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DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE, 
HiSTOÏRE  ABREGEE 

De  tous  les  Hommes  qui  fe  font  fait  un  nom  par  le 
.Génie  ,  les  Talens ,  les  Vertus ,  leis  Erreurs,  &c.  depiiis 
le  commencement  duMpnde  jufqu'à  nos  jours» 

'Avec  des  TabUs^krônologiqUiis  pour  réduire  en  Corps 
UTifioue  UsÀnïcUs  répandus  dans  ce  DiBionnalre^ 

Pak   une  SàczéTÈ  DE  GeNS'DE'LeJTRES. 

QuATKiÉMC  ÉDITION  «  enrichie  d'augoieiitations  nombreufes 
&  intéreflamès,  &. purgée  de  routes  les  fautes  qui 
défiguroient  les  précédenteis. 

■Miki  Gotha  ^  Otho ^  VittUius  ^  aec  hnefciOj-ntc  injuria.  cùgnitL 

Tacit.  Hift.Iib.I,  $•!« 
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TOME    TROISIEME, 

^■^- 

À    c  A  E  ]sr  i 

Chez  G.  LE  ROY,  Imprimeur  du  Ro! ,  Hôtel  de  la  Monnoie> 
rue  Notre-Dame, 

A  Pjânis^  chez. Le  Jay»  Libraire,  me  S,  Jacques. 
A  Ro  i^^if  >  chez  P,  Machvel  ,  Libraire ,  rue  Ganterie; 

M.  DCC.  LXXIX. 
itfvcc  Àpprchation  &  Privilège  du  RoU 
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ABEE ,  (Gilles)  Carme ,  mort    &  brilla  dans  les  uni verfîtés  (i*AIf> 

lemagne.  {.'évêque  de  Conftanco 


à  Bnix^dlef  en  1506,  parut  avec  dif- 
tia^on  dans  la  chaire  ^  en  un  tems 
où  le  miniftére  de  la  parole  ^toic 
avili  par  le  ridicule  &  le  burlefque 
que  les  prédicateurs  mêloient  aux 
nyftéres  Tacrés.  Oi^'  a  de  lui  une 
Chromi^  tU  fon  Onûe  ^  une  Hîfioiri 
de  Brmê4fu ,  des  Ç^mmouaires  &  d*au- 
très  09vrages. 

IL  ¥  ABER  f  (  Jean  )  Dominicain, 
doâeur  en  théologie  à  Cologne , 
prêcha  de  écrivit  avec  fuccès  con- 
tre les  hérétiques.  Il  mourut  vers 
le  milieu  du  xvi*  £écle.  On  i  de 
liai»  hEnckiridian  Éi^Uorum  «  Auf* 
bourg  1 549 ,  in*4*.  II.  FrmSia ,  qui» 
kus  digitfifcuMtur  Uétraici  :  traité  eu* 
lieux ,  ou  il  y  a  beaucpup  de  cho- 
ies finguliéres  touchant  Luther ^  lU. 
txi^\xttt%  ouvrages. 

la  FABER,  (Jean)  appelle ,  ainfi 
^'un  de  CcM  livres ,  le  idaneau  du 
fUréiiqoê* ,  furnom  qui  le  diftinffue 
^autttt^fa^^i  naquit  en $ouabe , 


le  fit  fon  vicaire-général  en  i  ^9  ; 
.&  Ferdinand^  roi^des  Romains  »  d^ 
puis  empereur ,  le  choiût  pour  foa 
confeiïeur  en  1526.  Ce  prince  If 
nomma  en  1 5  31  à  Tévèché  de  Vien« 
ne,  que  Ton  zèle  contre  les  héré- 
tiques lui  avoit  mérité.  Ceft  lui 
dont  Erafmt  a  dit,à  Toccafion  de  fo^ 
élévation  à  TépiOcopat,  qut  Luther  , 
malgré  fa  pauvreté  ^irouvoit  le  moyeif. 
d'enrichir  fes  enuemis,  '  C*étoit  ui| 
hçmmé  impétueux  dans  la  difpute* 
Comme  on  lui  ailéguoit  l'Evangile 
dans  la  conférence  de  Zurich  ,  i{ 
s'échappa^  dit-on,  îufqu^â  répondre 
quon  aurait  bien  pu  vivre  en  paix  fam^ 
l'EvangiU,  Ses  ennemis  lui  attri* 
huèrent  quelques  autres  propos  auf- 
fi  blâmables,  mais  (ans  doute  à  tort. 
n  mourut  en  1542*  laiflant  pluC 
Ouvrages  d'hiftoire ,  de  eontroverfe  2f 
ée piété  ^  en  5  vol.  in-fol.  Cologne 
1^7-1 54i«  Celui  de  {qs  écritf 
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qui  lui  fit  le  plus  d'honneur ,  e  A  fon 
MalUus  Hareticorum  ,  dans  lequel 
les  queflions  controvierrées  font 
traitijées  avec  beaucoup  de  chaleut. 

IV.  FABER,  (Bafxie)  né  enSilc- 
ûe  Tan  1520 ,  fut  reâeur  du  col- 
lège Auguftinien  à  Erfort ,  &  s'eil 
fait  connoitre  par  Ton  Thtfaurus  trw 
diiionij  fchûlajiicjt ,  qu'il  publia  en 
1571,  &  dont  la  dern.  édition  eft 
de  la  Haie  1735  ,2  vol.  in-fol.  Il 
donna  auiTi  une  Traduction  allem. 
des  Remarques  latines  de  Luther  fur 
la  Génère,  8c  fut  un  des  difciples  les 
plus  zélés  de  cet  héréûarque. 

FABER ,  Voy.  Favre  6*  Fèvre. 

FABERT,  (Abraham)  maréchal 
de  France  ,  naquit  à  Metz.  Son  pè- 
re, maitre-échcvin  de  cette  ville,  & 
fils  d*un  riche  libraire  de  Nancy, 
avoir  été  anobli  par  Hatri  IF,  Il 
deftina  fon  fils  au  barreau  ,  ou  à 
réglife*,  mais  le  jeune  Faherty  né 
pour  la  guen;e ,  voulut  fuivrefon 
penchant.  Dès  Tâge  le  pins  tendre , 
il  s*occupoità  différens  exercices 
d'infanterie  avec  des  figures  de 
varton ,  qu^il  fatfoit  mouvoir  fui- 
vant  le  commandement.  Il  fervit 
fous  le  duc  d*Epernott  dans  plufieurs 
vccafîons  importances.  11  fe  fignala 
fur-tout  en  1635.  On  commença 
dès-lors  à  (onter  mille  particula^ 
rites  fabuleufes  fur  là  caufe  de  Tes 
fuccès.  On  les  attribua  au  Diable, 
quotqu*il  ne  les  dût  qu*à  fon  cou- 
rage héroïque ,  à  fon  jugement  fo- 
lide  &  profond  ,  &  à  un  fens  droit 
&  étendu.  Il  fauva  Tarmée  du  roi 
à  la  retraite  de  Mayence ,  compa- 
rée par  quelques  écrivains  à  celle 
des  Dix  miîU  de  Xinophon.  Sa  va- 
leur ne  parut  pas  avec  moins  d'é- 
clat en  Italie  qu'en  Allemagne. 
Bleffé  à  la  cuifle  au  fiége  de  "Tu- 
rin ,  il  ne  voulut  jamais  fouffrir 
qu'on  la  lui  coupât.  //  ne  faut  pas 
ptourir  par  pièces ,  dit'îX  à  Turtnne  , 
&  au  cardinal  de  la  VaUtte  qui  Tex- 
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hortoit  â  cette  opération  :  U  mtSfi 
m  aura  tout  entier  ^  ou  elUn*aurarUnm 
En  1654  il  prit  Stenai.  Ses  fervi* 
ces  furent  payés  par  le  gouverne- 
ment de  Sedan  &  par  le  bâton  de 
maréchal  de  France  en  1658.  Le 
roi  lui  offrit  depuis  le  collier  de 
fes  ordres  -,  il  le  refuf? ,  par  une 
modeftie  plus  glorieufe  pour  lui 
que  toutes  (es  difiinâions.  Il  dlc 
à  un  de  fes  amis,  que  ne  pouvant 
produire  les  titres  néceifaires  pour 
recevoir  cet  honneur  ,  U  ne  vou- 
loitpas  que  fon  manteau  fût  décoré  par 
une  Croix  ,  &  fon  ame  déshonorée  par 
une  impofture,  U  écrivit  au  roi  à- 
peu-près  dans  le  même  goût.  Louis 
XlV\\xi  répondit,  ♦«  que  le  refus 
n  qu'il  faifoit ,  lut  infpiroit  plus 
H  d'efiime  pour  lui ,  que  ceux  qu'il 
n  hoDoroit  du  collier  ne  recueil le- 
M  roient  de  gloire  dans  le  monde.»» 
C'efl  avec  la  même  grandeur  d'à- 
me  qu'il  répondit  au  cardinal  Ma^ 
Xftrin  ^  qui  lui  propofoit  ëe  lui 
fervir  d'efpîon  dans  l'armée  :  Un 
grand  Minifire  comme  vous  doit  avoir 
toutes  fortes  de  gens  à  fonfervice.  Les 
uns  doivent  le  fervir  par  leur  bras  ^ 
les  autres  par  leurs  rapports  \  trouvcTÇ^ 
hon  que  je  fois  dans  la  claffe  des  pre'* 
miers,.,  Fahert  mourut  en  1662  ,  à 
63  ans.  On  fit  des  contes  fur  €^ 
mort,  qui ,  quoique  dénués  de  vrai- 
femblance ,  ne  laiflerent  pas  de  fe 
répandre  »  &  trouveront  encore 
quelques  partifans  dans  ce  fiécle 
philofophe.  On  a  voit  imaginé  qu'il 
étoit  forcier  -,  on  prétendit  que  le 
Diable  l'avoit  enlevé.  Ce  qui  put 
donner  Heu  à  ces  menfonges  ab- 
furdes  ,  c'cft  que  le  maréchal  /«- 
hert  avoir  un  foible  ,  étonnant  dans 
nn  fi  grand  capitaine  ,  pour  l'aftro- 
log^e  judiciaire.  Le  P.  Barre ,  cha- 
noine de  Ste  Geneviève ,  a  publié 
fa  Vie  en  1752,  en  2  vol.  in-12. 
U  y  a  des  chofes  curieufes  i  mait 
ttop    de  minuties  6c  de  dcuîH 
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^liangert  tu  maréchal.  Vâtmîles 
traits  que  aons  pourrions  rappor- 
ter àréloge  de  ce  grand-homme, 
iwiis  choifiroos  ceux-ci.  Il  difoit 
*r*e  yfi^poarempêcher  qu*un€ place  que 
/<  Roi  Imi  éutroit  confia  ne  tombât  au 
•pourdr  dt  l'ennemi  ,  U  failoit  met-' 
tre  i  ne  hèehe  fa  perfonnt  »  fa  fa^ 
mdli  &  toat  fon  bien  ,  il  lU  balance" 
rokpas.,.  Il  croyoit  qu'à  la  guer- 
re il  n'y  avoît  aucune  fonâton  avi- 
liâ^inre.  Quelques  officiers  du  ré- 
giment desGardes-Françoirestrou- 
Tércnt  mauTais  que  fabert ,  au  fié- 
ge  de  Bapaume  ,  s'occupât  indifFé- 
remment  des  fappes  ,  des  mines  , 
de rarrilletle  ,  des  machines,  des 
ponts  8e  des  autres tra vaux  le^  plus 
pénibles.  Us  chargèrent  même  Cra- 
tdoup  y  A>n  zm\  ,  de  lui  repréfen- 
ter  qu'il  aviliffoit  fa  dignité  de  ca- 
pitaine-aux-gardes  8c  d'of!icier-gé- 
séraL  le  roudrois  bien  f f avoir ,  ré- 
pondit Fabert^  fi  U  bien  que  m*  a  fait 
le  Roi  eji  une  raifon  de   diminuer  le 
\tle  que  f  ai  toujours  eu  pour  fon  fer» 
9ice  ;  jofe  me  flatter  que  ces  tr  îvaux 
fne  l'on  trouve  humiliâns ,  me  condui'^ 
root  amx  honneurs  militaires  les  plus 
élevés.  La  nuit  prochaîne  je  ferai  la 
étfeentc  dufojfé^  &  fant  avoir  égard 
à  la  dignité  de  mes  grades  ,  j*attache' 
rai  le  mineur^  je  travaillerai moi-mé' 
me  à  la  galerie  ,  à  la  chambre  de  la 
nsiae^  &j*y  mettrai  le  feu  ,  fi  la  gar- 
lûfon refuft  le  fe  rendre^,.  Malgré  la 
licencc^que  les  guerres  civiles  de 
France  ^voient   introduite  parmi 
Ses  gen*  de  guerre ,  Fahert  contint 
flans  la  difcîpline  la  plus  exaâe  les 
troupes  qui  étoient    en  garnifon 
dans  (on  gouvernement  de  Sedan. 
Ijes  Sedanois  effayérent  à  plufieurs 
reprifes  de  lut  faire  recevoir  quel- 
ques foibles  marques  de  leur  re- 
connotflance  ;  toutes  leurs  tenta- 
rives  furent  inutiles.  Un  voyage  du 
maréch.  à  la  cour ,  leur  fit  hazarder 
d*o&if  à  fa  femme  une  bellç  tco* 
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tllfe  de  taplflerie  qu'ils  âVoîentfaic 
venir  de  Flandre.  Le  préfent  étoîc 
du  goût  de  mad*  Fabert  ;  mais  elld 
le  refufa ,  pour  ne  pas  déplaire  à 
fon  mari.  Quelque  tems  après  foa 
retour,  Fabert  apprend  que  ce  mea« 
'  Me  eft  à  vendre ,  &  que  Ton  n'en 
trouve  pas  le  prix  qu'il  a  coûté. 
Fabert  ^qm  ne  veut  pas  êtreToc* 
caiion  d'une  perte  pour  le  magif- 
trat  qui  a  fait  cet  acquêt,  lui  en- 
voie l'argent  qu'il  a  débourfé ,  8c 
pour  l'achat  de  la  taptiTerie  ,  8c 
pour  les  frais  du  tranfporr.  Deux 
jours  après  il  la  fait  vendre  ,  8c 
ordonne  que  le  produit  enfoitem* 
ployé  aux  fortifications...Les  trou- 
pes de  Galas ,  général  de  l'empe- 
reur ,  ayant  pénétré  en  Champa-* 
gne ,  manquèrent  de  vivres.  Les 
généraux  François  les  ayant  obli* 
gés  de  fe  retirer  ,  ils  tuèr'*nt  dans 
leur  retraite  tous  ceux  qui  leur  en 
refuférent.  Fabert ,  qui  les  pourfuî* 
voit,  entra  dans  un  camp  abandon* 
né,  8c couvert  d'officiers  8c de foU 
datsAutrichiens  bleiTés  Scmouraos* 
Un  François  qui  avoit  l'ame  féro- 
ce ,  dit  tout  haut  :  Il  faut  achever 
ces  malheureux  ,  qui  ont  maffacré  nés 
camarades  dans  la  retraite  de  Mayen^ 
ce."  Voilà  le  confeil  d*un  barbare  , 
reprit  Fabert  ;  cherchons  une  vengeant 
ce  plus  noble  &  plus  digne  de  notre  na» 
tion.  Auffitôt  il  fit  diflribuer  à  ceuic 
qui  purent  prendre  une  nourritu-* 
re  folide ,  le  peu  de  provifions  ^ue 
Ton  détachement  avoit  apportées. 
Les  malades  furent  enfuite  tranf. 
portés  à  Meziéres ,  où ,  après  quel- 
ques jours  de  foins  ,1a  plupart  re- 
couvrèrent la  fanté.  Us  s'attachè- 
rent preique  tous  au  fervice  de 
la  Puiffance ,  qui ,  contre  leur  cf- 
pérance ,  les  aVoit  traités  fi  gé« 

néreu Cernent Le  père  du  mi- 

réchal  Fabert  efi  auteur  des  Na^ 
tes  fur  la  Coutume  de  Lorraine  i  z6(% 
in-foK 
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FABIEN,  (  Saint  )  Romaîft  ou 
Italien,  monta  fur  la  chaire  de 5. 
PUrn  aptes  Anthért^  en  2^6. 11 U- 
tit  piufieurs  églifes  dans  les  cime- 
tières où  repofoient  les  corps  des 
martyrs.  Il  envoya  des  évêques 
dans  les  Gaules  pour  y  annoncer 
TËvangile  -,  &  mourut  pour  la  dé* 
fenfede  la  foi ,  au  commencement 
de  la  perfécution  de />^cc ,  en  250. 
On  lui  attribue  des  Décréiales^  qui 
font  viiiblement  fuppofées. 

L  FABIUS-Maximus,  dit  Rul- 
Uanus ,  eil  le  premier  de  la  famille 
des  FabUns  qui  fut  honoré  du  ti- 
tre de  Maximus  »  pour  avoir  ôté 
-au  petit  peuple  la  difpoûtion  des 
cleâtons.  Général  de  la  cavalerie 
Tan  314  avant  J.  C.  ,  il  força  le 
camp  des  Samnites  &  remporta  une 
TÎâoire  complette.  Le  diâateur 
.  Papîrius ,  fâché  qu'il  eût  donné  la 
bataille  contre  fon  ordre,  voulut 
«punir   fa  défobéiflance  i  mais  le 
.peupleRomain&Tarmée  obtinrent 
.fa grâce. /«^mi  fut  {  fois  conful, 
a  fois  diâateur  &  une  fois  cen- 
.feur.   Il  refufa  cette  charge  tme 
ieconde  fQÎs,difant  que  c'étoitcon* 
tre  la  coutume  de  la  république. 
Jl  triompha  des  Apuleïens  &  des 
Lucexiens,  puis  des  Samnites,  & 
-enfin  des  Gaulois ,  des  Umbriens, 
des  Marfes   6c  des  Tofcans.   Ce 
-fut  lui  qui  régla  que  leschevaliess 
Romains ,  montés  fur  des  chevaux 
4>lancs , iroient le  1 5*  de  Juillet  de- 
.puis  le  temple  de  l'Hoaneur  juf- 
qu'au  Capitole. 

IL  FABIUS-Maximvs,  (i^iuV 
Jus)  furnommé  CumHator ou U  Tcm- 
fùrifeur ,  l'un  des  plus  grands  ca- 
pitaines de  l'ancienne  Rome,. fut 
élevé  5  fois  à  la  dignité  de  con- 
ful. Pendant  fon  premier  confu- 
lat  »  l'an  133  avant  J.  C. ,  il  dé£t 
les  liguriens.  Sa  patrie  ,  réduite 
à»  l'extrémité  après  la  bataille  de 
Tralimcne ,  eut  recours  à  lui  :  on 
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le  créa  dîâateur.  II  k  _ 
nouvelle  façon  de  combattre  At^ 
nibaL  II  voulut  le  fatiguer  par  des 
marches  &  des  contremarches,  faas 
jamais  en  venir  aux  mains.  Ces  ru- 
fes  lui  méritèrent  le  nom  de  Tem- 
porifeur.  Les  Romains ,  mécontens 
de  ces  remifes  dont  ils  ne  péné- 
troient  pas  la  finefle  »  le  rappelle- 
rentf  fous  prétexte  de  le  faire  ailif* 
ter  a  un  facrifice  folemnel ,  &  don- 
nèrent la  moitié  de  fon  autorité  à 
fon  lieutenant  Mûuaius  F«/i«,hom- 
me  aufli  ardent  que  F^ius  étoit  ré- 
fer  vé.  Us  revinrent  bientôt  de  leur 
erreur*  Le  téméraire  lieutenant  s'é- 
tant  engagé  dans  une  çmbufcade  , 
fon  fage  général  le  tira  de  ce  pé-  ' 
ril.  Miuuuus  «  pénétré  de  recon- 
noiflancc  envers  foa  libérateur  « 
lui  remit  les  troupes ,  content  d'ap- 
prendre fous  lui  à  vaincre  6c  a  com- 
mander. Fabius  combattit  avec  t^ 
prudence  ordinaire.  On  lui  décer- 
na le  nom  de  BouclUr  de  Rome. 
Après  la  bataille  de  Cannes ,  il  la£Gi 
tellement  les  troupes  d'Aanihal  « 
qu'elles  ne  (firent  plus  en  état  de 
fe  défendre  contre  les  Romains. 
Il  reprit  Tarente  fur  le  général 
Carthaginois.  Ayant  réglé  avec  lui 
le  rachat  des  captifis,  &  le  fénat  te* 
fufant  de  ratifier  fon  accord,  il  ven- 
dit tous  fes  biens  pour  s'acquitter 
de  fa  parole.  On  rapporte  qu'^^n- 
nibal  ayant  appris  la  rufe  que  Fa» 
hius  avoit  employée  pour  fe  ren- 
dre maître  de  Tarente  ,  il  s'écria 
plein  d'étonnement  :  Quoi ,  Us  Rù^ 
maûu  ont  donc  ûu^  Uur  Atuùhal  ï 
Ce  dernier  tenta  vainement  d'at* 
tirer  le  Romain  au  combat.  Il  lui 
fit  dire  un  jour  :  Si  'FMyxstfiaugi 
grand  Capitaine  quil  tua  guon  U 
crois ,  il  doit  dcfctndrc  dont  la  piai' 
M€  &  acccpur  U  bataiUs,^mFabius  ré- 
pondit  froidement  :  Si  Annibal  eft 
attffi  grand  Capitaine  quil  U  peti/c  9 
U  doit  m  Jorcsr  à  U  doiacr^Cct  hom* 
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me  îlfaftre  mourut  quelques  «fl« 
nées  après,  âgé  de  près  de  loo  ans, 
û  Ton  en  croit  Valirt^Maximt. 

IIL  FABIUS-Maximus  ^{Quîn^ 
tus)  fils  du  précédent.  Pendant  Ton 
conAilat/on  père  vînt  un  jour  à  lui 
fans  defcendre  de  cheTal  ;  il  lui  fit 
ordonner  de*  mettre  pied  è  terre. 
Alors  cet  illaftre  Romain ,  embraf- 
tfnt  fon  fils ,  lui  dit  :  h  roulois  roir 
fi  tu  fçatois  ee  que"  c^efi  qui  d*étre 
ConfuL 

IV.  FABIUS*PiCTox  ,  le  pre- 
mier des  Romains  qui  écrivit  VHif- 
foire  de  fa  Patrie  y  vi  voit  ver»  Tan 
2i6  avant  J.  C.L*ouvrage  que  nous 
avons  fous  fon  nom ,  eft  une  pié« 
ce  fuppofée ,  flt  du  nombre  de  cel- 
les qui  ont  été  publiées  par  Ânnius 
éU  Vtterhi.  Ceux  de  cette  famille 
^rent  le  nom  de  Piihr ,  parce  que 
celui  dont  ils  defcendoient ,  «voit 
fait  peindre  les  murs  du  temj^e  de 
la  Santé. 

y.  FABlUS-DossEVNUS  au 
Do&SENUS,  COmpoOldes  Farces  z^ 
pelléespar  les  Romains  AttUanes^ 
de  la  ville  &AtelU  dans  le  pays  des 
Ofques ,  où  elles  prirent  naiflan- 
ce.  Horace  y  Sénèquê  &  PUac  parlent 
ëe  ce  poëte.On  ne  fçait  pas  en  quel 
«ems  il  a  vécu. 

VI.  FABIUS-Marcslunvs, 
htftofîen  du  m*  fiécle^  eft  cité  par 
Lampride ,  comme  auteur  d'une  Via 
é^AUstandre  Mammée. 

VIL  FABlUS-RusTicus ,  hif- 
terien  du  temt  de  Claude  8c  de  Né- 
ton ,  fut  ami  de  Sénèque.  Tacite  loue 
fon  %le  dans  fes  Atmales  H  dans 
la  Vie  é^Agricola  ;  Se  cet  éloge  d*un 
kiAorieo  qui  pafloit  pour  fatyri* 
«ue,  eft  un  préjugé  en  £ave«r  des 
Mîts  de  Pahitts. 

FABLE  y  Divimcé  allégorique» 
elle  du  Sommeil  &  de  le  NuU.  On 
dit  qa*elle  époufa  le  Men/ongey  ai 
qu'elle  s*occupoit  continuelleaieat 
à  comieluffe  VHlfiokw  Oa  ta  re« 
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prefente  avec  un  mafque  fur  le 
▼ifage,  &  magnifiquement  habillée. 
FABRB,  (Jean-Claude)  naquit 
à  Paris  en  1668 ,  d*un  père  chiner- 
gien.  Il  entra  chez  tes  Pères  de  YO* 
ratoire,  81  y  profefta  avec  diftin^ 
ôion.  Une  édition  du  DiBionnaire 
de  Rickelet ,  dans  foquelle  il  inféra 
quelques  articles  fur  les  mariéres 
de  théologie  conteftées ,  &  d'au* 
très  morceaux  trop  fatyriques  , 
l-obligérent  de  fortir  de  fa  congré- 
gation. 11  y  rentra  en  1715 ,  &y 
mourut  en  17^3  ,  dans  la  maifon 
de  S.  Honoré  à  Paris  ,  à  8^  ans. 
Cétoit  un  homme  plein  de  dou- 
ceur, de  franchife  8t  de  modeftte* 
Il  avoir  prêché  avec  quelque  fuc- 
ces,  8c  foft  efpritfe  plioit  facile- 
ment à  tous  les  genres  d^étude.  On 
a  de  lui  :  1.  L'édition  citée  du  Dic-^ 
tionnêirt  de  Rickelet ,  revue  ,  corri* 
gée  8c  augmentée, ' en '1  vol.  in- 
fiol.  à  Lyon  1709  ,  fous  le  titre 
d*Anifterdam.  IL  Un  petit  DiSUon^ 
noire  Latin  &  François ,  in-8*.  dref- 
ié  fur  les  meilleurs  auteurs  clafli- 
ques ,  8c  dont  on  a  fait  plufieurs 
édit*.  m.  Une  TraduHîMtdes  Œuvres 
de  Virgile ,  avec  des  dififertations  , 
des  notes  8c  le  texte  latin;  à  Lyon  » 
en  3  vol.  I7ZI  *,  réimprimée  en 
1741, 4  V.  in-ia.Cette  verfion»  lâche 
8c  prolixe ,  n'eft  guéres  au-ddSTus  de 
celle  de  Marsignac,  IV.  Une  Conti" 
muation  èeCHijhire  EccUfiafiique  de 
Plmry ,  en  16  v.  in'4*.  8c  in-ii.  On 
en  a  une  nouv.  édition ,  177^.  en  1 3 
vol.  ifi-4\  Le  P.  fa^l'avoitpou^ 
Ice  beaucoup  plus  loin  \  mais  les 
deux  derniers  tomes  ayant  été  chan- 
gés en  quantité  d'endroits  par  des 
mains  étrangères ,  8c  lui  ayant  d'ail- 
leurs été  défendu  de  donner  de 
nouveaux  volumes ,  ta  iuite  a  refté 
maonfcrice.  Le  continuateur  eft 
bien  inférieur  ,  pour  Tonûion  du 
ftyle  8c  pour  le  choix  des  matié- 
fw^àrécvhFain  qu'il  CQniimie.  11 
Aiii 
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étend  a^c  excès  Ton  travail  ,  6c 
mêle  à  Thiftoire  ecdéfiaftique  trop 
<i*hiftoire  civile.  Ce  D*eft  propre- 
ment qii*utte  compilation ,  écrite 
d*un  ftyle  facile  ,  mais  fans  cor- 
reâion  &  fans  élégance.  V.  £«- 
wuiensdc  Chriftirt  6»  de  Ptla^it  fur 
la  U^urt  de  VEcriturt-Sainity  iii-l  2  ; 
brochure  recherchée.  VI.  XJnjébré' 
gé  de  VHifloire  Eccléfiafiiqut  en  ma- 
nufcrit.  VJL  La  TahU  de  la  traduc- 
tion françoife  de  YHiftoire  du  pré- 
£dent  de  Thou ,  in-4*.  Il  avoitauffi 
commencé  la  TahU  du  Journal  des 
Sfavans  ,  dont  il  fe  déchargea  peu 
après  fur  M.  l'abbé  de  CUuftre ,  à 
^ui  on  e(l  redevable  de  cet  utile 
ouvrage  en  10  vol.  in-4% 

FABRETTI,  (Raphaël)  né  à 
Urbin  en  Orabrie  Tan  1619,  mort  a 
Rome  en  1706  ,  fut  fecrétatre  du 
-pdpe  Alexandre  y IJI  j  chanoine  de 
la  bafilique  du  Vatican ,  &  préfet 
«les  archives  du  château  Saint -An- 
ge fous  Innocent  JCli,  Il  s*adonna 
à  rétbde  de  Tantiquité  ,&  il  ne  lui 
manqua  rien  de  ce  qui  doit  faire 
un  habile  homme  en  ce  genre  ; 
connoiffances  de  rhifloîre  Grec- 
que &  Romaine  ,  des  langues ,  des 
critiques ,  des  philofophes  ;  cor- 
refpondances  avec  les  fçavans  , 
&e.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvra- 
ges en  latin  ,  eftimés  des  antiquai- 
res. I.  De  aquis  ^  aquét-duMus  ve- 
teris  Roma^  à  Rome  16S0  ,  in-ix« 
ll.De  Columna  Trajani^  ««m  Alphon* 
£  Ciaconii  Hiftoriâ  utriufque  helU 
■  Dacicî  à  Trajano  gefii ,  &e.  à  Rome 
1683,  in*fol.  III.  Infcripticnum  an* 
tiquantm  explicatio ,  à  Rome  1699  t 
in-fol.  Ce  livre  eft  regardé  com- 
me un  tréfor  pour  les  fçavans  qui 
s'occupent  de  l'antiquité.  Fahretti 
a  voit  un  efprit  vif  ,  une  concep- 
mn  facile  &  une  mémoire  excel- 
lente. 11  aimoit  l'étude  avec  paf- 
lion  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  fingulier  « 
<c*eft  que ,  loin  d*aâbiblir  ioa  tem« 
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pérament  qui  fut  très-Cbîble  luT* 
qu'a-  l'âge  de  30  ans  ,  elle  le  for« 
tiiia. 
FABRI,  V.  I.F£vre^Peir£SC« 
FABRI ,  (  Honoré  )  né  dans  la 
diocèfe  de  Bellai  en  1607  «  Jéfuite 
en  1626  ,  profefifeurde  philofo* 
phie  à  Lyon  dans  fa  fociété ,  mou^ 
rut  en  16S8  à  Rome  où  il  fut  long- 
tems  pénitencier.  C'étoitunhom* 
me  extrêmement  laborieux.  Il  em^ 
brafla  toutes  fortes  de   connoif* 
fances  ,  philofophie  ,  théologie  « 
morale  ;  &  il  laifla  des  écrits  fur 
toutes  ces  matières.  La  plupart  font 
dans  l'oubli.  On  prétend  qu'il  en- 
feigna  la  circulation  dufang  avanc 
le  célèbre  Harvée,  On  a  de  lui  :  I* 
NotA  in  notas  WilUlmi  ITéndrokU  » 
fous  le  nom  de  Bernard  Stubrœk  ^ 
inférées  danile  Recueil  ou  la  gran» 
de  Apologie  de  la  DoBrine  Morale  de 
la  Société  de  Jefiis  ,  Cologne  1672  « 
in-fol.  &  enfuite  mifes  à  VIndtse  à 
Rome.  II.  Summula  Thaologia. ,  in^ 
4*.  m.  Un   Dialogue  en  faveur  da 
la  Probabilité,  réfuté  par  l'abbé  Gra^ 
di ,  bibliothécaire  du  Vatican  ;  Ro« 
me  1699,  in-8\  Ce  dialogue,  8e 
fes  écrits  contre  les  folitaires  da 
Port-royal ,  lui  firent  donner  patf 
ces  M"  le  titre  A^ Avocat  des  caufem 
perdues.  Le  P.  Fahri  étoit  plus  pro-* 
pre  pour  la  phyfique  &  les  mathé- 
matiques ,  que  pour  la  théologie;; 
Ses  écrits  dans  le  premier  genrci 
font  :  I.  Une  Phyfique  en   latin  « 
Lyon ,  T669  »  4  ^ol«  in-4**  II*  Dia^, 
logi  Phyfiei ,  Lyon ,  1669 ,  in-$*« 
m.  De  plantis  ,  de  générât ione  ani^ 
malium  ,  &  de  homine  ,  Paris  1666  , 
în-4^.  IV.  Synopfis  Optica  «   Lyoa 
1667 ,  in-4*. 

FABRICE  ou  LX  FÊTRE ,  (Fran- 
çois )  Voyei  Fabricius  ,  n"*  nu 

L  FABRICE,  (André)  profef- 
feur  de  Louvain  ,  confeiller  des 
ducs  de  Bavière  &  prévôt  d'Ottin* 
gen.»  natif  d'un  village  du  pay« 
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de  Liège,  mourut  en  15 Si.  On  a 
de  lui  *  Harmonie  ConfiJJîonis  Augw 
fiarut^k  Cologne  1587  ,  infol.  & 
d'autres  ouvrages  où  Ton  trouve 
de  rérudîtion. 

n.  FABRICE.  (  George)  né  à 
Kemnitz  dans  la  Mifnie  en  in6« 
mort  en  15  71  ,  à  55  ans  ,  a  laififé 
des  Pot  fus  Latines  ,  imprimées  à 
fiàle  en  1  vol.  in- 8*  en  1567.  On 
y  remarque  beaucoup  de  pureté 
&  de  naturel.  Il  a  été  principale- 
ment fort  attentif  fur  le  choix  des 
mots.  Il  n'en  emploie  aucun  dans 
fes  poèmes  facrés,  qui  reflentela* 
fable  &  le  paganifme.  On  a  encore 
de  lui  :  I.  Un  Art  Poétique  «  en  7 
livres,  en  latin  ,1589  ,  in-8\  II. 
Une  ColîeHion  des  Poètes  Chrétiens 
Latins ,  in-S**.  à  Bàle  en  1562.  On  ^ 
lui  a  reproché  d'avoir  altéré  quel- 
quefois les  auteurs  qu'il  pubUoit. 
111.  Une  Defcription  de  Rome,  IV. 
Origines  Saxonica  ,  Leipfick  1606  , 
en  2  vol.  in-fol.  :  compilation  ef- 
timée  par  les  fçavans.  On  y  trouve 
les  portraits  des  électeurs  de  Saxe, 
gravés  par  JP^olfg.  KiUian.  V.  Rt* 
rttm  Mifniearum  lihri  feptém.  Ce  font 
des  annales  de  la  ville  de  MeiTein, 
réimprimées  à  Leipiick  en  1660  : 
in -4%  &  remplies  de  profondes 
recherches.  VI.  Rcram  Germania.  & 
Saxonia  volumina  duo  ,  Leipfîck  y 
in-fol.  1609  ,  &c.  &c. 

III.  FABRICE  HiLDAN ,  (  Guil- 
laume)  fçavant  chirurgien  Alle- 
mand au  commencement  du  xvii* 
ûétlt  ,  dpnt  les  Ouvrages  ont  été 
imprimés  à  Francfort  1682 ,  in-fol. 
avec  fig. 

I.  FABRÏCIUS  ,  (  Caïus  )  fur- 
nommé  Lu/eus ,  conful  Romain  Tan 
282 avant  J.  C.  méritâtes  honneurs 
du  triomphe  par  pluûeurs  viâoi- 
res  fur  les  Samnites ,  les  Brutiens 
&  les  Lucaniens.  Le  butin  qu'il 
remporta  dans  ces  viâoires  étoit 
û  confidénble  »  qu'après  avoir  ré- 
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compeafé  les  foldats  ,  &  reAîtué 
aux  citoyens  de  Rome  ce  qu'ils 
avoient  fourni  pour  la  guerre ,  il 
lui  reda  400  talens  ,  qu'il  fit  por- 
ter à  l'épargne  le  jour  de  fon  triom- 
phe. Député  2  ans  après  vers  Pyr- 
rhus^ il  refufa  les  préfens  &  les 
honneurs  de  ce  prince  ,  qui  vou- 
loir corrompre  fa  fidélité.  Ce  roi 
eut  bientôt  un  nouveau  fujet  d'ad- 
miration. Son  médecin  vint  offrir 
à  Fahricius ,  pour  lors  conful,  d'em- 
poifonner  fon  maître  ,  pourvu 
qu'on  lui  payât  ce  parricide.  Le 
généreux  Romain  renvoya  le  mon- 
ftre  à  Pyrrhus ,  pour  être  puni  com- 
me il  le  méritoit...  Les  Samnites 
lui  ayant  offert  une  fomme  confi- 
dérable  ,  il  répondit  à  leurs  ambaf- 
fadeurs  ,  en  portant  la  main  à  fes 
oreilles^ ,  à  fes  yeux  &  à  fa  bou- 
che :  Tant  que  je  pourrai  commander 
à  toutes  ces  parties 'là ,  vos  offres  me 
font  inutiles,,,  Fahricius  fut  cen- 
feur  Tan  277  avant  J.  C.  ,  avec 
Emilius'Papus ,  homme  aufli  auftc- 
re  que  lui.  Le  premier  avoir  pour 
toute  argenterie  une  petite  faliére 
dont  le  pied  n'étoit  que  de  corne  j 
l'autre  ,un  petit  plat  pour  préfen- 
ter  fes  offrandes  aux  Dieux.  Les 
deux  cenfeurs  caiTérent  de  con- 
cert un  fénateur  nommé  Cornélius 
Rufinus  ,  qui  avoir  été  deux  fois 
conful  &  diûateur ,  parce  qu'il 
avoit  chez  lui  dix  livres  d'argent 
en  vaififelle  de  table,  m  Admire  qui 
»  voudra  ,  dit  St-Evremont ,  la  pau- 
»  vreté  de  Fahricius  ;  je  loue  fa 
t%  prudence,  &  le  trouve  fort  a vi* 
n  fé  de  n'avoir  eu  qu'une  faliére 
M  d^argeat ,  pour  fe  donner  le  cré- 
»  dit  de  chafTer  dûfénatunhom- 
»  me  qui  avoit  été  deux  fois  con- 
»  fui  ,  qui  avoit  triomphé  ,  qui 
»  avoit  été  diâateur.**  Quoiqu'il 
en  foit  de  cette  réflexion ,  &  dçs 
motiîs  àt  Fahricius  ^  cet  illuftre  Ro- 
main vécut  &  mourut  pauvre.  La 
Aiv 
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fénat  fut  obligé  de  niarier  fes  lu- 
les  aux  dépens  du  public. 

II.  FABRlCIUS-VEÏENtô,  au- 
teur  Latin  fous  Néron  ,  vers  Tan 
4^  de  J.  C. ,  fit  des  libelles  diffama- 
foires  contre  les  fénateurs  fiç  les 
pontifes ,  &  fiit  chaffé  d'Italie  pour 
îes  crimes.  Jatite  remarque  ,  que 
ce  Fahriciiu  étant  préteur  ,  atteloit 
des  chiens  aux  charriots  ,au  lieu 
de  chevaux*  Sts  livres  furent  bnV 
lés  par  ordre  de  JNéron^  comme  des 
fatyres  atroces. 

IIX.  FABRiaUS,  au  LE  FÊVRE, 
(  François  )  né  à  Duren  dafts  le  du- 
ché de  Juliers  ,  fut  principal  du 
collège  de  Duffeldorp  au  duché  de 
Clèves,  &  mourut  en  1573  dans 
ià  47*  année.  On  a  de  lui  des  Com- 
mémoires  fur  plufieurs  auteurs  an* 
ciens ,  8c  quelques  autres  ouvra- 
ges. Le  plus  eftimable  eft  :  Marci 
Tuliu  Cieeronu  Hifloria  per  Coa/ulet 
éefcripta^  inférée  parTabbé  d'Oliva 
à  la  fin  de  fon  édition  de  Ciciron, 

IV.  FABRICIUS,  (Jean- Albert) 
né  à  Leipfick  en  166S ,  s*acquit  de 
bonne  heure  la  réputation  de  lit* 
térateur  poli  &  de  fçavant  profond. 
11  avoit  un  efprit  facile»  une  mé« 
noire  heureuiefic  beaucoup  de  pé* 
siétration.  Après  avoir  fait  fes  étu* 
des  avec  difHnâiondans  fa  patrie, 
il  fe  rendit  à  Hambourg ,  oikMûyer 
lui, confia  le  foin  de  fa  bibliothè- 
que. La  mort  de  Vineene  Placeius 
ayant  fait  vaquer  la  châtre  de  pro« 
fefTeur  d'éloquence  de  cette  ville, 
JFabricius  Fobtint. Cette  place  le  fixa 
à  Hambourg ,  &  il  y .  paiTa  le  refte 
de  fa  vie ,  chéri  &  honoré.  En 
1719  «  le  landgrave  deHeffeCaflel 
lui  offrit  deux  poiles  importaos  ; 
la  chaire  de  premier  profeffeurde 
théologie  à  Gieffen  ,  &  la  place 
de  furimendant  des  églifes  de  la 
confeffion  d'Ausbourg.  Fahrieiut 
fut  tenté  de  les  accepter  \  mais  les 
magiffrau  de  Hambourg»  plus  ar« 
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^ens  à  le  retenir  quil  n'étoît  à  f es 
quitter ,  augmentèrent  en  1720  fes 
gages  de  200  écus.  Cette  atten^ 
tion  le  fixa  à  Hambourg.  Il  y  mou- 
rut en  17)6,  à  68  ans.  Cétoitun 
homme  modefte ,  malgré  l'étendue 
de  fes  connoifiTances.  Sa  douceur 
le  faifoit  aimer ,  autant  que  fes  ltt<« 
miéres  in(t>iroient  Feftime.  Peu  de 
fça  vans  ont  été  plus  laborieux  -,  il 
fuffifoit  à  tout,  leçons  publiques^ 
correfpondances  littéraires  »  com- 
pofition  d'ouvrages.  Ceux  qui  l'ont 
fait  connoître  le  plus  avantageu- 
fement  dans  la  république  des  let- 
tres, font:  I.  CodeMSfùcryfhusNoifi 
Tefiamunû  coUtHus ,  cafiigatur,  Ham- 
bourg ,  j  vol.  in-8\  1719.  Ceft 
une  colleâion  curieufe  &  exade 
de  beaucoup  de  morceaux  incon- 
nus au  commun  des  ledeurs  ,  & 
même  au  commun  dcsfçavans..On 
y  trouve  une  notice  de  tous  les 
faux  Evangéliftet ,  des  faux  Aâes 
des  Apôtres ,  6c  des  Apocalypfes  . 
dont  rEgltfe  fut  inondée  dans  fa 
oaiflance.  Ce  recueil  eftimé  eft  en- 
richi de  plufieurs  remarques  cri- 
tiques ,  pleines  de  jufteffe  &  d'é- 
rudition. Ih  Bibliotteca  Graeay  14 
vol.  in-4*.  publiés  à  Hambourg 
depuis  1705  jufqu'en  1728.  Cette 
notice  des  anciens  auteurs  Grecs  , 
de  leur  vie ,  de  leurs  ouvrages  \  eft 
précieufe  aux  bibliographes.  Il  n*}r 
a  d'ailleurs  prefque  aucun  volu^ 
me  ,  qui  ne  contienne  quelques 
écrits  ,  entiers  ou  en  partie  ,  des 
auteurs  Grecs  anciens  &  moder- 
nes. Il  faut  que  le  premier  volume 
foitde  17184  ou  au  moins  de  1708: 
éditions  plus  amples  que  celle  de 
1705.  Les  vol,  fui  vans  font  fem- 
blables ,  quoique  réimprimés.  IH. 
Bthliotheea  Latina  Beclefiafiiea^^xtUkm 
bourg  ,  in-fol.  17 18.  Ceft  le  re- 
cueil des  écrits  latins  furies  marié* 
res  ecdéfiaftiques,  1V«  "Memwm, 
Amktrgenfiit  7  vol»  in-8*.  augmct* 
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tés  d^in  J^  en  174^  ,  par  Ëpers , 
«ndre  de  Foftficfaj.  Oa  y  trouve 
u  Tîe  8t  les  éloges  des  ilhiftres 
HambouT^eois.  V.  Cadêx  Pfeudepy^ 
grnhas  ^Pturis  Ttjtanumi  ,  ia-8*.  2 
voL  1712  &  1723.  L'auteur  a  exé-* 
cuté  à  ré^  de  Faudea  -  Teftat- 
ment,  ce  ^'il  avoit  pratique  à  re- 
gard du  nouveau  dans  fon  Codes 
mfùoypkus.VL  Une  fçavante  édi- 
luMi  de  Stxtus  Empyrkus ,  grecque 
fthtine,  Leîpfick  171S  ,  in-fol. 
Vit,  Un  Recueil  en  ladn  dés  Aauurs 
fb£  oêU  ^ùM^é  la  rérité  du  Chrifiia' 
Bifite ,  1725  ,  in-4*.  Vllî.  Un  ex- 
cellent ovvrage  en  allemand  ,  tra- 
duit en  fratiçois  fous  ce  titre  :  théo- 
hgie  de  Veau  ,  1743  1  l*aris  xn^S*. 
arec  de  nourelles  remarques  com^ 
ttaniqnées  au  tradudeur.  IX.  Les 
EeriwaiMs  de  CBifioîrt  éT Allemagne 
^  éuNùrâ^  publiés  par  Lindcnhro^ 
%iae ,  auxquels  il  joignit  les  Orh 
pmsât  Bémhcargpir  LambeceUu  ,8c 
les  lufcripùons  de  cette  même  ville 
par  Amekelman  :  le  tout  orné  de  no* 
tes  fçafsimes  &  d'appendices  ,  in* 
feL  X.  Une  édition  du  Theatmm 
^émonymarum  de  Placeiut^  in-fol,  il 
T  ajouta  une  préface ,  &  la  vie  de 
i^a&Hfur.  X  L  B^liotheea  Latina  , 
i7or7. 1708-1721  ,  în-K',3  vol.-» 
Téhâprîmée  à  Venife  en  T728 , 1 
vol.  in-4".  XII.  BîhUothtea  medU 
&  ôrfiuét  Lethùtatie  ,1734  >  in-8\ 
5  voL  réimprimée  à  Padoue  1754» 
^  vol.  ifl'4*.  Xni.  Bibliographia  onr 
û^mria ,  à  Hambourg  1760 ,  2  voK 
Cet  ouvrage  eft  une  notice  des 
écrivains  qui  ont  travaillé  fur  let 
antiquités  hébraïques  ,  grecques , 
romaines  &  ecdéfiaftiques. 

V.  FABRICIUS ,  (  lérôme  )  plus 
connu  fous  XtnxuakiiLAquapendenu^ 
^  patrie  g  fut  difciple  &  fuccef- 
iWr  de  Fallope  dans  la  chaire  d*a- 
vatofflie  de  Padoue.  Il  l'occupa 
pendant  40  ans  avec  beaucoup  de 
ëttipâûm.  La  république  4o  Ver 
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nife  lui  donna  une  penfion  de 
cent  écus  d'or ,  &  l'honora  d'une 
ibtue  8c  d'une  chaîne  d'or.  Ce  fça- 
▼ant  médecin  mourut  en  1603,  à 
Padoue  ,  latflant  plufied!^  Ouvra" 
gee  fur  la  chirurgie ,  l'amitomie  St 
la  médecine ,  Juftement  eilimés  par 
ceux  qui  s'appliquent  à  ces  arts 
utiles.  StS  ouvres  Anatomiques  Ont 
été  imprimées  à  Leyde  en  173S  , 
in-fol.  Il  remarqua  le  premier  »  en 
15  74  ,  les  valvules  des  veines  ; 
mais  il  ne  connut  ni  leur  ftruc* 
ture ,  ni  leur  ufage.  Fahrichts  tra« 
vailloit  plus  pour  la  gloire  que 
pour  l'intérêt.  Ses  amis  lui  firent 
divers  préfens,pourrécompenfef 
fon  généreux  déiimérefiement.  It 
les  mit  dans  un  cabinet  partîcu* 
lier,  avec  cette  infcriptton : /^crs 
atgleêti  lucnan, 

FABRlNI,(Jean)  grammaîrien 
Florentin,  vtvoit  dans  le  milieu  du 
XVI*  âécle.  Nous  avons  de  lui  des 
Naees  &  des  Commentaires  fur  Vir^ 
gile^  Horace^  Térenee^  &  fur  queU 
ques  Epitres  de  CUér^n.  Us  font 
aflez  bons  pour  leur  tems.  II  eft 
auteur  de  quelques  autres  ouvra* 
ges  fur  fa  langue. 

FABROT  ,  (  Charles  -  Annt- 
bal  )  étoit  d'Aix  en  Provence  » 
où  il  vit  le  pur  l'an  1580.  Sa  pro- 
fonde érudition  &  fes  vaftes  con- 
noiâances  dans  la  jurifprudence 
civile  A:  canonique ,  lui  obtinrent 
l'amitié  du  £nneux  Peirefc ,  protec-  • 
teur  de  tous  les  gens  de  mérite» 
Le  préfident  du  Voir  «  qui  l'eftt- 
moit  auffi  ,  devenu  garde  -  des  «• 
fceaux  en  1617  ,  attira  Pahrot  à 
Paris,  Il  n'avoit  que  36  ans  ,  &: 
depuis  8  années  il  occupoit  avec 
diftittâion  une  chaire  de  droit  dans 
Funiverfité  d'Aix.  11  retourna  en 
cette  ville  après  la  mort  de  foif 
proteé^eur  ,  de  y  reprit  fes  fonc- 
tions de  pro€efleur«  On  le  revit  4 
tisu  m  16371  poitf  y  ûire  imà 
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primer  de«  Notes  fur  lu  Infiitutes 
de  Jufiinien.  Cet  ouvrage ,  dédié  au 
chancelier  Séguier,  fut  honorable  & 
utile  à  récrivais.  Il  fit  à  Fahot  un 
grand  non  dans  la  république  des 
lettres ,  &  lui  valut  une  penfîon  de 
aooo  livres,  qui  lui  fut  accordée 
pour  travailler  à  la  TraduHion  det 
Bafiliqueâ  :  c'eft  la  colleâion  des 
loix  Romaines  dont  l^ifage  s*étoit 
confervédans  TOrient,  &  de  celles 
que  les  empereurs  de  Conilanti* 
nople  ^voient  faites.  Cet  immen- 
fe  répertoire  »  le  fruit  de  dix  an- 
nées d'application  confiante  ,  mé* 
rita  à  fon  auteur  une  charge  de 
confeiller  au  parlement  de  Pro- 
vence ,  dont  les  circon(lances  du 
tems  ne  lui  permirent  pas  de  jouir. 
Il  parut  en  1647  à  Paris ,  en  7  vol. 
2Q-foI.  fous  le  titre  de  BafiUcon  , 
auquel  il  faut  joindre  le  Stq>pU' 
ment  par  Ruhnkenius  ♦  Leyde.,  176 y, 
in- fol.  Deux  ans  après  ,  en  1649 , 
Fakrct  publia  une  édition  des  <Cu- 
▼res  de  Cedrène  ,  de  Nicetas^  ^A- 
nafiafe  le  Bibliothécaire ,  de  Conf- 
ttmtin  Manafsès  ,  &  des  Inftituces 
de  TUophiU  Simocattc  ,  qu'il  enri- 
chit de  notes  &  de  diiTertations. 
On  a  encore  de  lui  des  Obferva' 
tiens  fur  quelques  titres  du  Code 
Théodofien  i  un  Traité  fur  Pl/fure 
contre  Saumaife't  quelques  Maximes 
et  Droit  fur  Théodore  Bal\amon,  fur 
YHifioirt  Eceléfiaftiqme  ,  fur  les  Pa- 
ffs  y  U  plusieurs  Traités  particiH 
liers  fur  diverfes  matières  dedroij. 
En  x6ji  ce  doue  &  infatigable 
écrivain  commença  la  révifion  des 
<Euvres  de  Cujas  ,  qu'il  corrigea 
fur  plusieurs  manufcrits  ,  8e  qu*il 
donna  au  public  à  Paris  l'an  1658 , 
en  10  vol.  in-foK  avec  d'excellen- 
tes notes  auffi  curieufes  qu'inf- 
-tmdives.  L'application  exceffive 
qu'il  mit  à  ce  grand  ouvrage ,  lui 
caufa  une  maladie  ,  dont  il  mourut 
le  x6  Janvier  165  9,  âge  de  79  ans* 
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On  trouva  parmi  les  papîer»de  c^ 
fçavant  homme ,  des  Commentaires 
fur  les  Inflituus  de  Jufiiaien  *,  des 
Notes  fur  Aulugdle  ;  &  le  Recueil 
des  Ordonnances-  ou  ConfiUutions  Ec^ 
cléfiafiiquûs ,  qui  n'avoient  pas  en- 
core vu  le  jour, en  grec.  Ce  der- 
nier ouvrage  a  été  inféré  dans  Is 
Bibliothèque  du  Droit  Canon  ,  pu- 
bliée en  1661 ,  par  VoélhiJufteL 

FAriO ,  (Barthclcmi)néa  Spe- 
cia  ou  Spezzia,  dans  l'état  de  Gè- 
nes, mort  vers  l'an  1457»  ^'^  Se- 
crétaire d*Alphonfe  if  Aragon  ,  roi 
de  Naples.  JEneas  Sylvius  ,  pape 
fous  le  nom  de  Pie  //,  fut  très-lie 
avec  lui ,  ainii  que  la  plupart  des 
érudits  de  fon  fiéde.  On  doit  aux 
veilles  de  ce  profond  littérateur  : 
I.  De  Bello  Vencto  Claudiano  ,  feu 
inter  Venetos  &  Genuenfes  ,  Lyoo. 
1 5  78 ,  in-S" ,  &c.  II.  Une  Hifioire  as 
fon  tems  ,  jufqu'a  Tannée  14c  5  ,  en 
latin,  m.  De  viitt  felieUate  ,  Leyde 
1628,  in-24.  IV.  Un  Traité  desHom» 
mes  illuflres  de  fon  tems ,  auili  en  la- 
tin ,  public  a  Florence  enif  45 ,  in- 
4*'.  V.  Quelques  Opufcules ,  mis  au, 
iour  par  Treher  à  Hanovre  ,  1611  , 
in-4*'.  Ce  fçavant  étoit  un  ennemi 
irréconciliable.U  conferva  jufqu'au 
tombeau  fa  haine  pour  Laurent  Val* 
//,  qu'il  confacra  dans  une  épigr^ 
faite  en  fes  derniers  inftans. 

FACUNDUS,  évêque  d'Her- 
miane  en  Afrique,  ailîfta  en  547 
à  la  conférence  que  le  pape  Vigile 
tint  à  Conftantinople  fur  la  difpute 
des  trois  Chapitres.  II  s'agiffoit  dan» 
cette  affaire  de  l'orthodoxie  des 
Théodore  de  Mopfuefle ,  des  écrits 
de  Théodoret ,  &  delà  lettre  d'iba*^ 
Facundus  les  foutint  avec  un  zèlo 
qui  lui  mérita  l'exil.  Nous  avons 
encore  l'ouvrage  qu'il  compofa  fur 
cette  matière  ;  il  eft  écrit  d'unftylo 
véhément  ,  plein  de  feu  &  avec 
beaucoup  d'art  *,  mais  l'auteur  fort 
fouventdes  bornes  de  la  modéra.^) 
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tioo.  Le  r<(avant  P.  Sirmonâ  publia 
cet  écrit  en  1619  ,  in-8* ,  avec  des 
notes;  &  il  fut  inféré  depuis  dans 
rédicion  6,* Optât ,  faite  à  Paris. 

FADUS ,  (Cufpius)  VoytiCvB- 
pius-Fadus. 

FA£RN£,(  Gabriel)  de  Cré- 
mone en  Italie ,  mit  en  vers  latins , 
dans'le  xvi*ûécle,cent  FshU*  d'E- 
/cpe  y  diihibuéesen  cinq  livres.  Pie 
/^  rengagea  à  ce  travail ,  &  n*eut 
pas  à  s'en  repentir.  La  morale  y 
cfi  rendue  d'une  manière  inge* 
nieufeUe  ftylea  cette  précifion  , 
ce  naturel,  cette  variété ,  qui  font 
le  principal  mérite  de  ces  fortes 
d'ouvrages.i^2é>/2e  ne  vit  point  met- 
tre,au  jour  le  fruit  de  fon  travail  : 
fon  Bxeueildc  Fahlts  ne  parut  qu*en 
1 564,  environ  3  ans  après  fa  mort, 
avec  une  dédicace  à  St,  CharUs 
Borromée  ,  archevêque  de  Milan. 
Ce  recueil  imprimé  à  Rome  en 
1^64 ,  in-4* ,  &  depuis  à  Londres 
en  1743,  in-4%  orné  de  planches, 
fit  connottre  Faërne  fur  le  théâtre 
littéraire.  Les  curieux  les  recher- 
chent ,  &  la.  dernière  édition  n*eft 
pas  commune.  Perrault  ^  de  l'acadé- 
mie Françoife,  lestradutût  envers 
françois,  in-il  ,  Amilerd.  1718. 
Cet  auteur  étoit  aufli  bon  critique 
qu'excellent  poëte.  On  a  encore 
de  lui  :  l.  Cm  fur  a  emtndaùonum  là" 
tianarum  Sigonii.  IL  De  maris  co' 
mjcis.  III.  Une  édition  de  Tirence. 
IV. Des  Remarques  fur  Catulle  5c  fur 
plusieurs  quvrages  de  Cicércn,  V. 
Dialùgi  antiquitatam ,  &ç.  Il  mourut 
à  Rome  en  1561.  Pie  IV  ^  le  card. 
Charles  Borromée ,  neveu  de  ce  pon- 
tife, l'honoroient  d'une  eûime  par- 
ticuliére ,  ou  plutôt  s'honoroient 
en  rendant  juftice  à  fon  mérite. 

FAGAN,  (ChriHophe-Barthéle- 

tni  )  naquit  à  Paris  ,  du   premier 

commis  au  grand  bureau  des  con- 

£gnations.  Il  y  eut  lui  -  même  un 

.tuoploii  quil'occupoitpeu  ,&  qui 
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lui  laifla  la  liberté  de  s'attacher  aux 
belles  -  lettres.  Fagan  ,  avec  une 
partie  de  l'efprit  de  la  Fontaine  ^ 
avoit  à-peu  près  le  même  carac-» 
tére  ,1a  même  indolence,  la  même 
averfion  pour  les  affaires.Son  exté« 
rieur  négligé ,  fon  air  diftrait  &  ti- 
mide ,  n'annonçoient  point  tout  ce 
qu'il  étoit.  Il  avoit  beaucoup  de  ta-' 
lent  pour  le  théâtre.  Il  travailla 
tour-à-tour  pour  le  François ,  l'Ita- 
lien ,  &  pour  celui  de  la  Foire.  On 
remarque ,  dans  toutes  fes  pièces, 
un  enjouement  naïf  &  fin.  Les  plus 
applaudies,  foit  pour  le  bon  comi-^ 
que ,  foit  pour  la  conduite  ,  font 
le  Rendez-vous  &  la  Pupille.  Celle- 
ci  mérite  d'être  mife  à  côté ,  &  fi 
i'ofe  le  dire  ,  au-deiTus  de  quel- 
ques petites  pièces  dcMoliêre.,.PeJ^ 
^//Varaffemblè  en  1760»  en  4  vol. 
in-ii ,  les  difiTèrens  ouvrages  dra- 
matiques de  Fagan.  Les  ornemens 
dont  il  a  accompagné  cette  édition, 
font  un  éloge  hiftorique  de  l'au- 
teur ,  &  une  analvfe  de  fes  (Eu- 
vres.  Fagan  mourat  à  Paris  ea 
175  ^  «  à  53  ans.  II  étoit  marié. 

I.  FAGE ,  ou  BucKiiN ,  (  Paul  ) 
Fagius  ,  né  à  Rheinzabern  dans  le 
Palatinat,  d'un  maître  d'école,  fe 
diftingua  par  fes  connoiiTances  dans 
la  langue  hébraïque.  Appelle  en 
Angleterre  par  Crammer ,  archevê- 
que de  Cantorberi  ,  il  fut  chargé 
de.  faire  des  leçons  publiques  à 
Cambridge  ,  où  il  mourut  eni^  50  , 
âgé  de  45  ans.  Ce  fçavdnt  Protef- 
tant  a  beaucoup  contribué  à  ré- 
pandre la  connoifTance  de  la  lan- 
gue hébraïque  par  fes  ouvrages  ^ 
dont  voici  quelques-uns  :  Tkiibites 
Elias  »  Apophthegmata  Patrum  ',  Sen» 
tentÎA  morales ,  1541 ,  in-4*  ;  Tobiaâ 
hebraïcus  ,  IHi»  în-f"  i  Expojiti» 
dicUonum  hebraïcarum ,  X  54^ ,  in-4*  \ 
Nom  in  Pentateuchum^l^^xti-i.^Q^ 

II.  FAGE»  (  Raimond  de  la  ) 
naquit  en  1648  »  à  Liûe  en  Albi-. 
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geob.  n  s*adonnâ  au  defHn  fans 
fecouiSf  fans  maître,  malgré  fes 
pareils ,  &  devint  bientôt  un  deffi« 
natcur  excellent.  Il  mêttoit  dans 
fes  produâions ,  fur-tout  dans  les 
fujets  libres  ,  un  goût  »  un  efprit 
qui  furprenoit  les  artîfien  Son 
Atelier  ordinaire  étoit  le  cabaret. 
Il  s*étoit  établi  depuis  ptufîeurs 
Jours  chez  un  aubergide  *  &  y  fai- 
foit  une  dépenfe  qui  paroifToit  au- 
defTus  de  fa  fortune.  Lorfqu*il  fal- 
lut payer»  il  crayonna  au  dos  du 
mémoire  qu'on  lui  préfeata  ,  un 
deffîn,  que  Taubergifle  porta  à  un 
amaiteur.  Le  curieux  en  donna  ce 
qu'on  lui  demanda  ',  &  fit  encore 
remettre  de  Fargent  à  la  Fage.  Ce 
maître  mourut  en  1690.  11  defli- 
noit  à  la  plume  Se  au  lavis»  Ses 
def&ns  dans  le  premier  genre  font 
fort  recherchés.  CarUMaroHe  faifoit 
beaucoup  de  cas  de  fes  ouvrages. 
Il  fut  un  jour  rendre  vifite  à  ce 
peintre»  qui  Tappercevant  »  fe  leva 
6c  lui  mit  fes  f»inceaux  entre  les 
mains.  La  Fage  lui  répondit,  qu'il 
ne  s'étoit  jamais  exercé  à  la  pein- 
ture. Quê  }e  fitij  heureux  »  réphqua 
Marotte  !  A  fuger  par  vos  dejîns  du 
progrès  que  vous  aurie\  fait  dans  eet 
art ,  je  vous  aurois  cédé  une  place 
^ue  vous  aurUirempUe  plus  dignement 
^ue  moi, 

FAGET ,  Voy^VLKBiCK ,  à  la  fin 
de  l'article. 

FAGNANI  otrFASNAV ,  (  Prof- 

git)  célèbre  canonifte  ,  confultéà 
ome  comme  l'oracle  de  la  jur if- 
prudence  »  fut  pendant  i  f  ans  fe- 
crétaire  de  la  facrée  congrégation. 
Cet  habile»  homme  perdh  la  vue  à 
l'âge]  de  44  ans  ,  81  n'en  travailla 
pas  moins  )ufqu4  fa  mort»  arrivée 
en  167S  »  à  rage  de  80  ans.  On  lui 
doit  un  long  Commentaire  fur  les^ 
DlcritaUs^  à  Rome  i66x  ,  3  vol. 
în-fol.  réimprimé  à  Venife  en  1697. 
Ufuc  entrepris  par  otdre  du  pape 
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Alexandre  VI L  La  Tahle  de  cet* 
ouvrage ,  vrai  chef-d'œuvre  en  ce 
genre  ,  vaut  feule  autant  que  le 
Commentaire.  Ce  qu'il  y  a  de  pins 
extraordinaire  »  c'eft  qu'un  homme 
aveugle  ait  pu  la  dreffer  »  0c  la 
drefler  Ci  exaéle.  Son  livre  eft  très- 
fivorable  aux  Ultramonrains. 

FAGON  ,  (  Gui-Crefccnt  )  n^à 
Paris  en  163^  »  d'un  comnriifaire 
des  guerres ,  fut  deilîné  de  bonne 
heure  à  la  médecine.  11  prit  le 
boxmet  de  doâeur  en  1664.  Etant 
fur  les  bancs ,  il  foutint  dans  une 
thèfe  la  circulation  du  fang  :  ac- 
tion hardie  alors  »  que  les  vieux 
doâeurs  ne  pardonnèrent  an  jeune 
étudiant ,  qu'en  faveur  de  l'efprle 
avec  lequel  îl  avoît  défendu  ce 
paradoxe  ,  aujourd'hui  démontré. 
Vallot^  premier  médecin  du  roi» 
ayant  entrepris  de  repeupler  le 
Jardin  royal  »  le  livre  commun  de 
tous  les  botaniâes  ,  Fagon  lui  offrit 
fes  foins.  Il  parcourut  les  Alpes  , 
les  Pyrénées  ,  l'Auvergne  »  la  Pro- 
vence »  le  Languedoc  »  &  n'en  re^ 
vint  qu'avec  une  riche  moififon. 
Son  zèle  fut  récompenfé  par  les 
places  de  profefleur  en  botanique 
&  en  chymie  au  jardin  du  roi.  Sa 
réputation  le  fit  choifîr  en  166S  » 
pour  être  le  premier  médecin  de 
raad*  la  dauphine.  Quelques  mois 
après  îl  le  fut  de  la  reine  »  fie 
après  la  mort  de  cette  princefle  , 
il  fut  chargé  par  le  roi  du  foin 
de  la  fanté  des  en&ns.  de  France. 
Enfin  Louis  XJV  ,  après  l'avoir 
approché  de  lut  par  dégrés  »  le 
nomma  fon  premier  médecin ,  en 
1693.  ^^  ^"*^^  ^"^  élevé  à  ce 
pofte ,  il  donna  à  la  cour  un  fpec- 
taçle  rare  firfingulier  v  il  diminua, 
beaucoup  les  revenus  de  la  charge»  ' 
Il  fe  retrancha  ce  que  tes  autres 
médecins  fubalternes  de  la  cour 
payoient  poiir  leur  iermen»  ;  il 
abolit  des  tributs  qnHl  trouva  cta-^ 
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^Wi  Ar  les  «MnîaarîoBsan  «lui^ 
<cs  iwyalM  de  proCefleur  en  médt- 
ose  daas  les  dtverfej  univeriités. 
Bevetui  iunsitendaat   da   Jardin 
«(>grai  en  169S,  il  înTpira  à  Lomf 
XIV  d'envoyer  Tourmtfort  dans  le 
Xevnnt  «  pour  enrichir  ce  Jardin  de 
4iocweiles  pjantes.  L^acadomie  dei 
Icîenccf  tu  ouTric  ion  iein  Tannée 
#^eès.  /îsf»!!  avoit  foujours  eu 
une  ûocé  très-ibible.  Hle  ne  £e 
inutenoit  que  par  un  régime  pref- 
^tte  fnperftitieuz  «  &  il  pouvoit 
^naer  pour  preuve  de  fon  habi- 
leté ,  dit  FomumtlU  ,  qu*il  vivoit. 
L'art  céda  enfin  ,  &  la  France  le 
perdit  en  1718  ,  â^  de  près  de 
toens.  II  aT<Mt  époufé  MarUNo- 
^gttsÊÊ  «  dont  il  a  latffé  deux  fiU; 
Falné ,  jimitiae,  évéque  de  Lom- 
hes  «  puis  de  Vannes  »  mort  le  16 
fémer  1742  ;  le  le  fécond ,  Lwtis^ 
ConfeiUer- d'état  ordinaire  &  au 
«onfeil-royal  ,  8c  intendant  des 
iînancrs ,  mort  à  Parts  le  8  Mai 
X744«  fias  avoir  été  marié.  Ou- 
tre un  prpCond  (çavoir  dans  û  pro- 
feffion,  Fagon  avoir  une  érudition 
.aès-irafîée,  &  embellie  par  Theu- 
veuDé  facilité  de  bien  parler.  Son 
coeor  étoit  encore  au  -  defliis  de 
fion  effurit.  Il  étoic  humain,  géné- 
sciuL ,  défintérefié.  U  eut  part  au 
CmÉéÊÛpiêdu  JiudiM  R^al^  publié 
en  1665  «  fous  le  titte  de  Hartus 
Mtgmt,  U  orna  ce  recueil  ,  d'un 
petit  Pohiu  Létia ,  infpiré  par  fon 
l^oât  pour  Ja  botanique.  On  a  en- 
core  de  lui  Us  QutiiUs  du  Qum' 
jfûnéi  t  Paris  1703  ,  in-i2. 

FAGUNDEZ,  (£tienne)Jéfmte« 
Alt  Viane  en  Portugal ,  mourut  en 
•1645  à  68  ans,  regardé  comme 
un  banune  .pieux  8c  fçavant.  On 
a  de  lui  uwîTrmii  de*  C^mrûu^  Lyon 
i64i,in«folio;  &  d'autres  ouvta* 
^esde  théologie  morale  ^  qui  ont 
«a  de  la  réputation. 


fAI&L,  (  Eudes  de  )  feîgaenr 
renommé  du  Vermandois ,  Ce  4- 
gnala  par  une  adUon  atroce,  qae 
l'hiftoirenous  aconfervicllavoit 
époufé  GahielU  de  Fergy ,  ou  plu. 
tôt  de  Lév^gUs  ,  iiTue  d'une  des 
meilleures  maifoos  du  canton/mais 
plus  diftinguée  encore  par  fa  béan- 
te que  par  ïà  naiâànce.  Ceue  diùne^ 
née  avec  un  cœur  tendre ,  nep«t 
céûftep  aux  inftances  &  à  lacune 
•féduirante  de  Rtnauk ,  châtelaî^  de 
Cmtcy ,  le  plus  accompli  it  fyn, 
tems,  qui  venoit  fouveat  au  châ- 
teau de  FaiôL  II  fe  forma  entne 
elle  &  ce  jeune  feigneyr,  quirat- 
moit  auâl  éperdumeat ,  une  fu* 
nefie  liaifon.  Le  mari,  homme 
violent  &  emporté  ,  en  fut  inf« 
truit  ;  mais  comme  fes  ibupçoas 
n'étoient  pas  pleinement  .confir- 
més ,  il  n'ofa  en  venir  à  un  éclat. 
Sur  ces  entrefaites  iToia^' fut  obligé 
de  s'embarquer  fur  ui^des  vaifieaax 
de  RithûrdCaur-dc-Uon^  roi  d'Angle- 
terre ,  pour  la  croifade  dans  laq.  ât 
s'étoit  engagé.  Son  courage  l'ayaac 
emporté  dans  une  affaire  périUeuie 
contre  les  Sarrafins ,  il  reçut  une 
bleffuce  mortelle  d'un  javelot ,  qui 
le  perça  fort  avant  entre  les  cd- 
tes.  Se  voyant  à  l'extrémité  ,  a 
chai^geafon  icuyer,  dès  qu'il  fç. 
roit  retourné  en  France  ,  de  re- 
mettre à  la  dame  de  FmW  une  let- 
tre de  ù  main  »  un  petit  cofiEre 
d'argent  ,  avec  les  joyaux  qu'il 
avoit  reçus  d'elle  à  fon  départ  :  II 
l'engagea  auifi ,  fous  le  fenpent ,  à 
prendre  fon  cœur  après  U  mort , 
&  à  porter  ce  fiineile  prélent  à 
celle  pour   qui  feule  ce    cœur 
avoit  fonpiré.  Le  meflager  étojit 
déjà  dans  les  avenues  du  château 
de  Faïel  »  lorfqu'il  fut  rencontré 
par  le  feîgneur ,  qui  le  recottniit« 
8c  l'obligea  de  lui  déclarer  le  fu- 
jet  de  fon  arrivée,  F^id  fe  faifit 
du  bxA  d^pdt  avec  une  joie  aèlfe 
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de  rage  ;  il  rentra  dans  le  château  ; 
&  pouffé  par  l'excès  de  fa  jalou- 
£e  ,  il  fît  fervir  à  fa  femme  dans 
un  ragoût  le  cœur  de  Covc^^qu'elle 
mangea  fans  fe  douter  de  rien.  Ct 
mets ,  lui  dlt-il ,  a  dû  vous  'paraître 
txcetUnt ,  car  ceft  le  cœur  de  votre 
amant.  En  même  tems,  pour  la  con- 
vaincre mieux  de  \t  vérité  de  cet 
horrible  repas  ,  il  ietta  fur  la  ta- 
ble le  petit  cofiEre  &  les  4»i)oux. 
A  ce  fpeâacle ,  la  dame  de  Faïel , 
frapée  comme  d*un  coup  de  fou- 
dre ,  demevra  ftupide  &  fans  voix , 
&  palTa  de  cette  infenûbilité  appa- 
rente à  révanouiffement  *,  elle  ne 
revint  que  pour  ietter  les    cris 
du  défefpoir  ,  &  jurer  qu'<£/e  ne 
prendrait  plus  de  nourriture  ;  ce  qui 
laconduifît  en  peu  de  jours  au  tom- 
beau. Cette  effrayante  cataffrophe 
arriva  vers  Tan  1 191  :elle  a  fourni 
le  fujet  d*une   tragédie  à  M'*  de 
Bellay  &  d* Arnaud,  Lt  feigneur  de 
Faûl ,  dévoré  par  le  chagrin  &  les 
remords  ,  ne  furvécut  pss  long- 
tems  à  Taôion  qui  les   lui  avoit 
caufés.  11  mourut  avec  la  douleur 
d'avoir  facrifié    d'une   manière  fi 
barbare  une  femme  qu'il  avoit  tou- 
jours aimée.  (Voyez  Mémoires  ki/tc 
tiques  fur  la  maifon  de  Coucy  &  Air 
la  dame  de  Faïel ,  par  M.  de  Bellay.  ) 
FAIL ,  (  Noël  du)  feigneur  de 
la  hériffaye  ,  gentilhomme  Breton , 
&  confeiller  au  parlement  de  Ren- 
nes ,  au  xvi«  fiécle  ,  fut  ami  d'£. 
finard  Baron  &  de  Duaren.  On  a 
de  lui  divers  ouvrages  qu'on  ne 
lit  plus  ,  &  que  l'on  ne  peut  guc- 
res  lire ,  fi  on  a  le  germe  du  bon 
goût.Lcs  gens  frivoles  recherchent 
cependant  fes   Contes  &  Difcours 
^Eutrapel ,  à  Rennes  15^  ,  in-i6  , 
réimprimés  en  1731 ,  a  vol.  in-i2> 
&  les  Rufes  de  Ragot  ,1516,  in-l6, 
réimprimés  aufli  fous  le  titre  de 
Tropos  Rnfiiques  en  1731.   Ces  li- 
vres ne  font  recommandabks  que 
par  leur  naïveté. 
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FAILLE ,  Guillaume  de  la)  il2 
à  Cafteinaudari  en  1616  ,  avocat 
du  roi  au  préfidial  de  cette  ville  , 
devintfyndic  deTouloufeeni6559 
&  fecrétaire  perpétuel  des  Jeux- 
Floraux  en  1694.  Il  mourut  en  1711, 
à  96  ans  y  doyen  des  anciens  capi- 
touls.  On  a  de  lui  :  1.  Les  Anna» 
Us  de  Touloufe  ,  en  1  vol.  to  folio  » 
1687  &  1701. L'auteur  de  ladernft- 
re  Hifloirede  /.an^K^Joc  a  beaucoup 
profité  de  cet  ouvrage  curieux  & 
intéreffant ,  fur-tout  pour  les  Ton- 
loufains.  Le  fiyleen  efivif  &coa» 
cis,  mais  peu  corre£^.  Il  s'eff  ar- 
rêté à  Tannée  16 10  *,  fon  amour 
pour  la  vérité  ne  lui  permit  point 
de  traiter  l'hifioire  des  derniers 
tems ,  parce  qu'il  craîgnoit  d'être 
obligé  de  la  trahir.  II.  Un  Traité 
de  ta  Noble ffe  des  Capitouls^  CQijoy^ 
in*4*  :  il  efi  rempli  de  recherches 
curieufes.lndépendamment  du  mé* 
rite  de  l'érudition,  la  FailU  écri- 
voit  facilement  en  vers  &  en'pro- 
fe.  U  étèit  lié  avec  plufieurs  gens 
de  lettres,  dont  il  avoit  refiime& 
l'amitié. 

FALCANDUS,  (Hugues) Nor- 
mand d'origine  ,*  tréforier  de  S« 
Pierre  de  Pdlermc  dans  le  xii*  fié- 
cle ,  laiffa  une  Hifiaire  de  Sicile  , 
depuisti^zjufquenitù^y  écrite  avec 
fimplicité  &  ezaâitttde.  La  meil- 
leure édition  de  cet  ouvrage  eft 
celle  de  Gervaisàt  Tournai^  à  Paris, 
i5ÇO,in-4% 

FALCIDIUS,  tribun  du  peuple 
Rom. ,  infittua  la  loi  Falcidie^  ainfi 
appellee  du  nom  de  fon  auteur.  Elle 
ordonnoît ,  que  le  quart  des  biens 
de  tout  teftateur  demeureroit  à  fes 
légitimes  héritiers  :  c'eft  ce  qu'on 
nomma  la  Quarte  FaUidie,  On  pon- 
voit  difpofer  du  refte. 

FALCONET,  (  Camille  )  né  à 
Lyon  en  1671  d'une  famille  célè- 
bre dans  Ifi  médecine  ,  augmenta 
la  gloire  de  fe&  ancêtres  par  i*étexi«» 
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lue  &  la  Tarîété  de  ion  fçavoSr.  Le 
Pcre  Maiebranche  ,  qui  le  connut , 
lai  donna  fon  efhme  6c  fon  ami- 
tié.  L*académie  des  belles-lettres 
le  mit  au  nombre  de  Cc%  membres 
«n  1716,  &  le  perdit  en  1761.  Il 
^toit  alors  âgé  de  91  ans  ,  &  il 
avoit  dû  fa  longue  vie  autant  à 
fon  tempérament  qu*à  fa  fagefle. 
Ce  fçavant  ooflëdoit  une  biblio« 
thèque  de  j^ooo  volumes,  de  la- 
quelle il  avoit  réparé  ,  dès  1742  , 
tous  les  ouvrages  qui  manqnoient 
à  la  bibliothèque  du  roi.  Nous 
avons  de  cet  auteur.  I.  Une  Tra- 
duQion  du  Ncurtau  Syfiéme  its  Pla* 
netus  compofé  en  latin  par  VilU^ 
mot^  publiée  en  1707*  ini2.  IL 
Des  éditions  de  U  Paflor,  de  Daphnis 
&  Chiot  ^  traduite  i^zvAmyot ,  173 1, 
in-8*  ,  avec  des  notes  curiefires. 
m.  Du  Cymbalum  mundi ,  par  Dtf^ 
peritrs  «  avec  des  notes  »  1731 ,  in- 
I  22.  IV.  Plufieurs  Thèfis  de  méde- 
cine. Fqlcanu  avoit  Thumeur  gaie, 
le  caraàére  prompt  »  refprit  vi£. 
Il  aimoit  à  parler  ,  &  parloit  fort 
bien.  Quiconque  aimoit  \^s  lettres , 
trouvoit  auprès  de  lui  Taccês  le 
plus  facile.  U  précoit  fes  livres 
son  feulement  avec  plaiûr  ,  mais 
aème  avec  empreflement.  Toute 
fa  maifon  en  étoit  pleine  ;  tout 
refpiroit  le  fçavoir  &  la  iimplicité 
4e  nos  pères.  Quoiqu'il  n*excel* 
lât  pas  dans  la  pratique  de  la  mé- 
decine ,  il  connoiflbit  très-bien  U 
théorie,  &  brilloit  dans  la  conful- 
tation. 

FALCONTA,  Toye;  Proba. 

I.  FALCONIERI ,  (  Julienne  de  ) 
morte  à  Florelnce  fa  patrie  en  odeur 
de  fainteté  Tan  1541^  «  donna  en 
1307  une  règle  aux  Oblates  ou 
converfes  é^s  Servîtes  «  dont  elle 
fut  la  première  fupérieure.  Martin 
^l'approuva  en  1424.  La  pieufe 
fondatrice  fe  fignala  par  les  plus 
f  raades  aulUrités,  Elle  ne  maa* 


geolt  poîot  le  mercredi  &  le  ven* 
4redi.  Benoit  XIJl  la  canonifa  en 
1729- 

II.  FALCONIERI,  (  Oftavio  ) 
de  la  même  famille  que  la  précé- 
dente, eil  auteur  d*un  fçavant  Dif" 
cours  en  italien  fur  la  Pyramide  de 
Caïus'Sefiiue,  Nardias  l'a  inféré 
dans  fa  Roma  antica.  Cet  auteur 
éroit  Romain.  11  mourut  en  1676. 

FALDA ,  (  Jeao-baptifie  )  gra- 
veur Italien  du xvixi*  iiéde,  dont 
on  a  des  Efiampes  J^  l'eau-forte  , 
d*un  très-bon  goût.  Les  curieux 
recherchent  fes  Livres  des  palais  , 
des  vignes  &  des  fontéines  de  Rome. 

FAL£T1  »  (  Jérôme  }  comte  de 
Trignano  ,  natif  de  Savone  ,  s'ap- 
pliqua avec  un  fuccès  égal  à  U 
poëfie  &  aux  affaires.  Les  ducs  de 
Ferrare  lui  confièrent  des  commif- 
fions  importantes.  Les  ouvrages 
ibrtis  de  (a  plume  font  :  L  Un 
Poimt  italien ,  en  4  chants ,  fur  les 
guerres  de  Flandres.  1  L  Douze 
livres  de  Poéfies,  III.  Les  Caufet 
de  la  Guerre  d*  Allemagne  Cous  Char  Us 
V,  en  italien  ,  iîJ2  ,  in-8'.  IV. 
Le  Traité  d*Athénagore  fur  la  Réfuf^ 
région ^  traduit  en  italien  ,  15^6^ 
in-4''.  U  eut  beaucoup  de  part  à 
rimmenfe  recueil  intitulé,  Polyan^ 
thea.  Cet  auteur  florifibic  au  xvi* 
fiécle. 

I.  FALIERI ,  (  Ordelalo  )  doge 
de  Venife,  alla  vers  l'an  1102  au 
feconrs  de  Baudouin ,  roi  de  Jéru- 
falem ,  avec  une  puifiante  flotte* 
Après  l'avoir  aidé  à  reprendre  pref* 
que  toute  la  Syrie  ,  il  conquit  la 
Dalmatie  ,  la  Croatie  &  plufieurs 
autres  provinces.  Il  rentra  en 
triomphe  dans  fa  patrie  ;  mais  il 
ne  jouit  paslong-tems  de  fa  gloire. 
Zara  en  Dalmatie  s'étant  révoltée, 
il  mit  le  fiége  devant  cette  ville, , 
&  y  périt  en  II 20. 

II.  FALIERI ,  (  Marin  )  doge  de 
Yenifeen  i3$4«  i^orma  rhortible 
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complot  de  s^emparer  pour  ton- 
jours  4n  gouverocmenc  qui  lut 
avoit  été  confié  pour  quelques 
mois.  II  falloit  fe  défaire  des  féoa- 
teurs  ,  &'le  malheureux  avoit  pris 
des  mefurespour  les  faire  tous  af* 
faffiner.  La  confpiration  fut  dé- 
couverte par  un  des  conjurés.  Le 
fénac  veilla  ù  actcocivement  fur 
les.  confpirateursL ,  que  i6  d'entre 
eux  furent  arrêtés  avec  Falitri  leur 
chef.  U  eut  la  tête  tranchée  à  Ta* 
ge  de  8p  ans  ',  kjs  autres  furent  pen* 
dus ,  &  400  complices  périrent  par 
différens  genres  de  mort.  Le  con- 
juré qui  avoit  découvert  cet  at- 
tentat,  obtint  des  titres  de  noblefîe 
&une  pen(k>n  de  mîlleécus.  Cette 
récompenfe  étoit  aflez  coniddéra* 
ble  pour  «n  homme  de  la  lie  du 
peuple  ;  mais  elle  le  lui  parut  trop 
peu  ,  &  il  fe  plaignit  amèrement  : 
ies  murmures  obligèrent  lesféoa- 
teurs  de  Texiler  dans  Tifie  d*AM- 
gufta.  S*étant  fauve  de  cette  ifle  , 
a  périt  «A  f  aflant  dans  la  Dal* 
matie. 

TALKEMBEMiG^  (Jean  de }  re- 
ligieux Dominicain  au  commence* 
ment  du  xv*  lîécle  ,  fe  mêla  des 
quereUes  des  chevaliers  Teutoni* 
flues  avec  le  roi  de  Px>logne.  U 
écrivit  contre  ce  prince  un  mau- 
vais livre,  qui  le  fit  mettre  ea  pri- 
fon  à  ^nftance  ,  oùfe  tenoit 
alors  le  concile  général.  Ce  libelle 
eft  adrelTé  à  tous  les  rois  ,  jirio- 
ces ,  prélats  ,  6c  généralement  à 
tous  les  Chrétiens.  Falkemberg  y 
promet  la  vie  étemelle  a  lous  ceux 
qui  fe  ligueront  pour  exterminer 
les  Polonois  &  LadiJUs  leur  roi* 
La  condamnation  du  libelle  fut  ré- 
solue unanimement  dans  Je  conci- 
le. Mais  elle  ne  fut  confirmée  dans 
aucune  feffion  publique  ,  malgré 
les  follicitations  des  François  ,  qui 
s'étoient  joints  aux  Polonois;  par- 
ce que  les  principes  ide  Falhmbtrg 
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ëtoieat  h$  mêmes  que  ceux àûj€am\ 
Petit ,  autne  prédicateur  de  Tho-^ 
micide. 

FALKLAND .  (  Lucius  Ory  , 
vicomte  de  )  fecrécaire  d'état  ea 
Angleterre  durant  les  convulfioas 
des  guerres  civiles  du  règne  deChar^ 
Us  /,  fut  tué  à  la  bataille  de  New- 
bury  Tan  1645.  Ce  citoyen  éclairé  » 
vertueux  &  ferme  «  éf oit  inquiet 
pour  fs|  patrie ,  &  fembloit  autant 
redouter  U  profpérité  exceflive  dj^^ 
(m  parti,  que  celle  de  la  fadion 
oppofée.  Souvent  au  milieu  de  fes 
intimes  amis,  après  un  profond fî^ 
lencc  êc  de  fréquens  foupirs  ,  il 
ripétoit  triftemest  le  mot  de  Paix. 
Bipur  fe  ittfUâer  de  ce  qu'il  expo- 
fioit  plus  librement  fa  perfoaae 
aux  dangers  de  ]«  gu^erriS ,  que  fn 
place  neiembLoitLe  permettre, il 
difoi^:  Qu*///<  ctvyait  oblip /titre 
plut  hardi  quum  autrt  ,  de  fpur  quû 
fan  impatitmet  pour  U  Paix  ne  U  fit 
foupfonntr  4c  timidité  tm  dt  poltron-- 
nerie, 

FALLOPE,  (Gabriel) médecin 
ItaUen  ,  étoît  profondément  verfié 
dans  la  botanique  ,  l'aftr.onomie  , 
la  philofophie»  &  fur-toutdans  j*a«*^ 
aatomie.  Il  naquit  a  Modène  ea 
I  y  23 ,  8c  mourut  à  Padoue  en  1 5  6;i« 
â  39  ans  ,  fuivant  le  P.  ffictron  ; 
mais  M.  ELoy  place  fa  naiâfince  en 
1490,  êc  le  fait  mourir  à  75  ans  ; 
ces  dernières  dates  paroiflent  jnoine 
fûres.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  mé« 
dedn  parcoiurut  ^ne  partie  de  TËu- 
rope  pour  fe  perfeftionner  dan|i. 
fon  art.  U  étoit  mét^todique  dans 
fes  leçons  »  prompt  dans  fes  dif- 
feâions  ,  ^  heureux  dans  {es  cu« 
res.  Quoiqu'il  paiTe  pour  avoir  dé- 
couvert cette  partie  de  la  matrico 
qu'on  nomme  la  trompe  diJ^nUope^ 
il  Uut  nvouer  qu'elle  n'étoit  pas 
inconnue  aux  anciens.  U  s'eâ  at- 
tribué quelques  autres  découver- 
tes »  qu'9Q  hii  ji  cfMitefiées.  Se% 
nomr 
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momtitéinLOKrrétgej  ODX  été  recueil* 
lis  ea  4  vol.  in  -  fol.  à  Venife  en 
X5S4-i6o6«Ceft  la  meilleure  édi* 
tion. 

¥  ALL.OURS,  (  Samuel)  peintre 
Hollandois,qtti  a  peint  les  Curio- 
ptés  n^artlUs  ,  poifîbns ,  ëcreif^- 
f es ,  crabes  qui  fe  trouvent  fur  les 
c6c^  des  iiles  Moluques , 6cles a 
lait  imprimer  â  Amfterdam  »  1 7 1 S , 
2  fomes  en  i  vol.  in-fol. ,  43  plan* 
chcs  dans  le  i*',  57  dans  le   fe- 
coad.  Ce  lirre  eft  rare  *,  mais;  il  ne 
£nit  fe  fier,  ni  â  la' vérité  des  en« 
himinures ,  ni  à  celle  des  figures. 
FALS  y  {  Raimond  }  né  à  Stoc- 
kholm en  165  8,  pafla  à  Paris  en 
1683 ,  &  s'attacha  à  Chtron  ,  mé- 
daiileur  du  roi.  Les  médailles  for- 
ties  de  Tes  mains  lui  méritèrent  une 
peafion  de  1100  livres.  Cet  habile 
artifte  mourut  à  Berlin  en  1703. 

FANNIA  «  femme  de  Caius  Ti' 
tauûui^  bourgeois  de  Minturne  , 
avoir  été  connue  pour  une  fem- 
me galante  avant  fon  mariage.  7x- 
ttJiAûu  ne  laifla  pas  dé  Tépoufer , 
dans  le  deflein  de  faire  divorce 
avec  elle ,  6c  de  ne  lui  point  ren- 
dre fa  dot.  A  peine  a  voit-il  eu  le 
tems  de  la  connaître ,  qu'il  Tac- 
cuia  d*adultére  ;  &  il  ne  manqua 
pas  de  preuves.  L'af&ire  fut  por- 
tée devant  Marius ,  qui  pénétrant 
^  le  defle'tn  qae  Tuinnius  avoit  eu  en 

époufânt  Famûay  prononça  que  Fi- 
tiwÊÎus  rendroit  la  dot ,  &  que  Fan-' 
mia  ^xy croit  une  amende  de  4  fous 
d*or.  Quelque  tems  après ,  Jkf^iriKi 
a3ram  été  déclaré  ebnemi  de  la  ré- 
publique, fut  obligé  de  s*en£uir 
i  de  Rome.  On  le  prit  dans  les  ma- 

I  rais  de  Minturne  ,  &  il  fut  mis 
I  chez  Fawtia ,  qui ,  loin  de  le  mal- 
ft        traiter ,  lui  rendit  toutes  fortes  de 

■  bons  offices. 

■  I.  FANNIUS ,  (  Caïtts)  fumom- 
W       né  Sirahom ,  conful  Romain  avec 

FêUmu  hUffaU  ,  Tan  i6z  avant 

'  r«sM  III. 
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J.  C«  Ce  lut  fous  fon  confulat  que 
fut  publiée  la  loi  FannU  contre  la 
fomptuoâté  de  la  table.  Cette  loi 
fizoit  lesfommes  qu'on  pouvoit  dé- 
penfer  pour  les  repas.  On  fut  obli- 
gé de  la  renouveller  20  ans  après. 
Le  luxe  faifoit  tous  les  jours  de 
nouveaux  ravages;  &  ce  luxe  étoic 
une  fuite  de  la  trop  grande  puiflan- 
ce  des  Romains  ;  Scipion  le  recon- 
noifToit  lui-même  &s'en  ptaignoit. 
D  réforma  la  formule  de  la  prière 
qu'il  étoit  d'ufagede  prononcer  i 
la  clôture  du  luftre ,  par  laquelle 
on  demandoit  aux  Dieux  ^  qu'il» 
augme/ua£ent  la  puiflance  de  la  ré- 
publique :  il  en  fubftitua  une  au- 
tre ,  par  laquelle  on  les  prioit  de 
vouloir  bien  la  mainttnir  toujours 
dans  le  même  état. 

11.  FANNIUS.  (Ciitt,)  auteur 
Latin  fous  Trajan^  compofa  une 
Hiftoin^  ep  3  li  vre$,  des  cruautés  de 
Néron  ^  &  des  dernières  heures  de 
ceux  que  ce  montre  faifoit  exé- 
cuter à  mort  y  ou  envoyoit  en 
exiL  Les  fçavans,  &  fur-tout  lef 
philofopheSf  ne  fçauroient  trop 
regretter  la  perte  de  cet  ouvrage 
intéreflant. 

lU.  FANNIUS  Cefiok  ,  compli- 
ce d'une  conjuration  conttcAugufi 
M,  qui  fut  découverte ,  fe  donn^ 
lui-même  la  mort. 

Hoflcm  càm  fugtret^fc  Fanniiis  Ipfi 
percmit  ; 

Hic  «  rogo ,  non  fiiror  eft  ^  ne  moriarê 
mon  }     Martial,  lib.  ii. 

IV.  FANNIUS  ,  (  duadratus  \ 
poète  Latin.  Ses  ouvrages ,  quoi- 
que ridicules ,  furent  placés  avec 
fon  portrait  dans  la  bibliothèque 
publique,  qu'ifa;i(/2e  avoit  fait  con* 
ibutre  daus  le  temple  d'JpçUoiu 
Horace  ,  fon  contemporain  .  lut 
donne  le  nom  de  paraâte,  4k  !• 
ndUe  cnieUement. 
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FANSHAW,  (Richard)  Angloîs    fliarîaà  l'âge  de  69  ans.  Son  (çtt^ 
envoyé  des  rois  Charles  I  &  /ià  la    voir,  qui  étoit  médiocre,  fut  ter* 


ni  par  ion  opiniâtreté ,  &  par  foA 
penchant  pour  toutes  fortes  d'o- 
pinions. On  a  de  lui  :  1.  Le  Glaive 
de  Cefprity  ouvrage  qui,  malgré  la 


cour  d*£fpagne  &  à  celle  de  Por- 
tugal, piourut  à  Madrid  en  i666. 
II  fe  diftingua  dans  fesambaflades  » 
ainfi  que  fur  le  Parnafle.  On  a  de 

lui  quelques  Ouvrages  en  vers  &  finguîarité  de  foo  titre ,  offre  d*af- 

en  profe ,  Londres ,  1646 ,  in-4'*  ^  fez  bonnes  chofes  contre  les  liber» 

qu'on  a  lus  autrefois.  cins.II.De  Ufainte  Cène  du  Seigneur^ 

FANTEL ,  Voyei  Lagkv^  III.  Des  Tkefes.  Ce  miniftre  fut  ac- 

FARDËLLA ,  (  Michel  -  Ange  }  cufé ,  par  ceux  de  fon  parti»  de  re* 

né  à'  Trapani  en  Sicile  Tan  1650,  nouveller  les  erreurs  de  Paul  de 

d*abord  Francifcain,  enfui  te  prd*  ^«mo/^/e  9  >nais  un  fy  node  de  Lau- 


treféculier ,  devint  profeiTeur  d*af< 
tronomie  &  de  phyîique  dans  Tu- 
niverfité  de  Padoue,  &  mourut  à 
Naples  en  171 S ,  à  68  ans.  On  a 


fanne  le  lava  de  cette  imputation^ 
FARET,  (Nicolas)  né  vers 
Tan  i6oo  à  Bourg-en-BreiTe  ,  fut 
un  des  premiers  membres  de  l'ai- 


de lui  des  ouvrages  peu  connus  en    cadémie  Françoise ,  &  rédigea  les 
France ,  fur  les  fciences  auxqnel-    ftatuts  de   cette  compagnie  naif«- 


les  il  s'étoit  confacré.  Cétoit  un 
homme  d'un  efprit  vif  &  d'une 
imagination  féconde,  mais  très- 
dîftrait,  Quoiqu'il  eût  des  appoin- 
temens  confidérables  ,  fa  généro* 
iîté  envers  fes  amis  &  fon  carac» 
tére  indolent  ne  lui  permirent  ja-^ 
mais  d*être  riche. 


fan  te.  II  fut  fecrétaire  du  comte 
à^Harcourt  \  ami  de  Vaugelas  »  de 
Boifrohen ,  de  Coèffeteau  ,  de  5c« 
Amand,  II  mourut  a  Pans,  en  1640  » 
à  46  ans.  On  a  de  lui  de  mauvaife 
profe,  &de  plus  mauvais  vers  i 
VHifioifê  Chronologique  des  Ottomansi 
VHiftoire  d'Europe ,  traduite  en  fran- 


I.  FARE ,  (  Ste  )  vierge  d^une  fa-    Çois  -,  V Honnête- Homme ,  tiré  de  l'i- 
mille  noble  de  Brie,  fœur  de  St    malien  de  CaJtigUone^  in-ia  i  des 


Faron  évêque  de  Meaux  ,  &  de 
Changïttfe  évêque  de  Laon ,  bâtit  le 
monaftére  de  Faremoutier ,  en  fut 
abbeiTe ,  &  mourut  vers  6^5,  après 
une  vie  de  près  de  60  ans ,  remplie 
par  la  vertu  &  la  mortification. 

II.  FARÊ  ,  J^<>ye<  LaFARE. 

FAREL,  (Guillaume)  né  à 
Gap  en  1489,  vint  de  bonne  heu- 


Lettres  qui  n'apprennent  rien  des 
Po</?ex  plates ,  &c. 

FARGIS  ,  (  Charles  d'Angen- 
nés  du  )  fut  confeiller-d'état  fous 
Louis  Xlll  ,  &  fon  ambaffadeur 
en  Efpagne.  11  fut  démenti  fur  le 
traité  de  Monçon ,  qu'il  avoit  con- 
clu en  1626 ,  pour  n'avoir  pas  fui  vi 
les  infiru^ions  du  P.  Jofeph ,  &  il 


re  à  Paris ,  régenta  quelque  tenu  ^ut  obligé  de  faire  réformer  ce  trai- 

au  collège  du  cardinal  U  Moine,  té  fur  les  nouvelles  inftruâions 

Jacques  U   fêvre  d'Etaples  ,  fon  qu'il  reçut.  Sa  femme ,  Madeleine 

ami ,  lui  infpira  les  nouvelles  er*  de  Silly  ,  comteiTe  de  la  Roche«> 

reurs  que  Luther  répandoit  en  AI-  pot ,  fut  dame  d'atours  de  la  reine 

lemagne  ,&Zzr/A^/eenSuifre.F4rv/  Anne  d'Àutriehe\  elle  ne  put  voir 

fut  miniflre  à  Genève  avant  Calvin^  les  chagrins  que  le  cardinal  de  Ri 


&  y  prêcha  la  Réforme.  Chaifé  de 
cette  ville  en  1 538  ,  il  fe  retira  à 
BâIe,  puisa  Neuf-Châtel ,  où  il 
mourut  en  1565.  Ce  novateur  fe 


chèlieu  caufoit  à  fa  maitrefTe  ,  fans 
enuerdans  quelques  intrigues  con* 
tre  lui.  Ce  miniftre  la  contraignit 
de  fortir  de  France,  Elle  mouruc 
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&LonTaîfl,auinois  de  Septembre 
16)9.  On  trouve  dans  le  Journal 
da  tarâinal  de  Richelieu  ,  &  dans  fa 
Vu  par  U  Cierc,  1753  »  î  ^^^»  ^"* 
Il ,  des  heurts  en  chiffres  de  Md* 
du  fargis  ,  qui  furent   intercep- 
tées »  &  qai  la  firent  condamner  à 
être  décapicée  par  arrêt  de  la  cham- 
bre de  jufHce  deTarfenal ,  eni63i. 
Elle  eot  un  fils ,  tué  au  fiége  d*Ar- 
ras  en  1640 ,  fans  avoir  été  marié  > 
&  oae  fille  religieufe  a  Port-royal  » 
XDorteeniÔQi. 

FA.RIADES0USA,  (Em- 
mannel  )  gentilhomme  Portugais  , 
chevalier  de  Tordre  de  Chrift,  mort 
à  Madrid  en  1649  ^  S9  ^ns,  dans 
un  état  qui  n'ctoit  guéres  au-def- 
fns  de  rindigence.  Lc%  lettres  lui 
firent  trop  négliger  la  fortune.  Il 
avoit  fait  un  voyage  à  Rome ,  où 
s'acquit  la  confidération    des 
içavansqui  étoîent  auprès  du  pape 
VrhAoi  Vin.  Farta  était  Un  hom- 
me un  peu  fingulier.  11  s^habilloit 
plutôt  comme  un  philofophe,que 
comme  un  homme  qui  avoit  vécu 
à  la  cour.  Son  humeur  indépen- 
dante 8c  fon  abord  févére  furent , 
fans  doute ,  un  obftacle  à  fa  fortu- 
ne. Il  étoit  cependant  fort  agréa- 
ble &fort  enjoué  avec  fes  amis; 
On  a  de  lui ,  I.  Une  Hiftoire   de 
Portugal  ^  conduite  jufqu'au  règne 
du  cardinal  Hervi^  imprimée  plu- 
fiears  fois.  La  dernière  &  la  meiï- 
leare  édition  efi  d\s  1730,  in -fol. 
avec  une  continuation  ,  &  d'au- 
tres pièces  curieufes.  II.  L Europe  , 
rjfie  &  C Afrique  Portugal  fes  ,  en 
6  vol.  in -fol.  1  pour  l'Europe,  3 
pour  FA  fie,  un  pour  1*  Afrique.  L*i4- 
fis  Portaguefa  eli  lliiftoire  des  Por- 
tugais aux  Indes  Orientales ,  de- 
puis leuri*'  voyage  en  1497  ,  juf- 
qn*en  1640.  Cet  ouvrage  exad  & 
cuneiiza  été  traduit  en  italien  ,  en 
fiançois  &  en  anglois.  Paria  a  en- 
core laiflé  7  voK  de  Poïfitt. 
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FARINA,  Koy^^I.  BORROMÉE. 

FARINACCIO,  (Profper)  cé- 
lèbre jurifconfulte,  naquit  à  Ro- 
me en  1554  ,  &  y  brilla  dans  le 
barreau.  Il  fe  plut  à  défendre  les 
caufes  les  moins  foutenables. Cette 
manie  ,  funefte  à  bien  des  familles  , 
jointe  à  la  rigueur  &  à  la  févérité 
excerïive  avec  lesquelles  il  exerça 
la  charge  de  procureur-fifcal ,  kt 
naître  des  murmures  &  lui  fufcita 
des  affaires.  Cet  homme ,  fi  rigou* 
reux  pour  les  autres  «  étoit  très- 
indulgent  pour  lui-même.  Le  pape 
Clément  VlII  difoit  de  lui  à  ce 
fujet  ,  en  faifant  alluiion  au  nom 
de  Farinaccio  :  La  farine  tfi  excel" 
lente ,  mais  le  fac  qui  la  contient  ne 
vaut  rien.  Ce  jurifconfulte  mourut 
à  Rome  le  même  jour  qu'il  étoit 
né ,  le  30  Oélobre  1618 ,  à  64  ans. 
Se«  Ouvrages  ont  été  recueillis  en 
13  vol.  in-folio,  à  Anvers  1610, 
&  années  fuivantes  ;  ils  font  re- 
cherchés par  les  jurifconfultes  Ul- 
tramontains.  Voici  ce  qu'ils  ren- 
ferment :  Dccîfiones  Rota  ,  2  vol. 
'•Rota  novijfimce^  I  V.—  Rotx  recen-^ 
tijjima^  l  vol.  Repertorium  judiciaU  ^ 

1  vol.  De  Harefi ,  I  vol.  Confilia  , 

2  vol.  Praxis  criminalis ,  4  vol.  Suc 
eus  Praxis  criminalis  ^  I  vol. 

FARINATO  ,  (Paul)  peintre 
célèbre  &  fçavant  architefte,  mou- 
rut a  Vérone  fa  patrie  en  x6o6  , 
à  84  ans.  Le  prince  de  Melfc  fai- 
foit  un  cas  particulier  de  fes  ta- 
bleaux &  de  fa  perfonne* 

FARNABE,  (Thomas). né  à 
Londres  en  1 57c  ,  d'un  père  char- 
pentier, fit  fes  premières  études 
à  Oxford ,  enfuite  en  Efpagne  , 
dans  un  collège  des  Jéfuites.  U  ac- 
compagna François  Drak  &  Jean 
Hawkins  dans  leurs  courfes  mari- 
times. De  retour  de  fes  voyages  , 
il  fe  fit  foldat  dans  les  Pays-Bas  , 
déferta ,  &  retourna  dans  fa  patrie. 
11  ouvrit  une  école  de  langue  La- 
Bij 
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fine  dans  le  comté  de  Sommerfet. 

11  alla  continuer  ]e  même  travail 
à  Londres,  forma  de  bons  écoliers, 
&  s'acquit  la  réputation  d*un  maî- 
tre habile.  Son  attachement  à  la  fa- 
mille royale  lui  attira  des  perfé- 
cutions  ',  mais  elles  ne  furent  pas 
capables  d'ébranler  ià  fidélité.  Il 
répondit  toujours  à  ceux  qui  le 
foUicitoient  de  fe  déclarer  pour  le 

parti  républicain  :  J'aime  mieux  nar 
voir  quun  Roi ,  que  d'en  avoir  cina 
cens.  Il  mourut  exilé  en  1647 ,  a 
71  ans.  Farnabe  étoit  auilî  fçavant 
humani{le,que  bon  citoyen.Il  nous 
refle  de  lui  des  Editions  de  Juvenal , 
de  Perfe^  de  Sénèque^  de  Martial^  de 
Lttcain ,  de  Virgiû^  de  Térence  ,  d'O- 
vide^  avec  des  notes  qui  font  hon- 
neur à  Ton  érudition  &  à  Ton  dif- 
cernement  *,  elles  ne  font  ni  trop 
longues ,  ni  trop  courtes  *,  le  Latin 
en  eft  un  peu  dur ,  &  quelquefois 
incorreû. 

L  FARNÈSE,(Pierre.Louîs) 
premier  duc  àc  Parme  &  de  Fiai- 
îaace,  étoit  fils  aine  du  pape  Paul 
777,  qui  Tayoit  eu  d'un  mariage  fe- 
cret ,  contraâé  avant  fa  promo- 
tion à  la  pourpre.  Ce  pontife  lui 
conféra  les  duchés  de  Parrne  &  de 
Plaifanceen  1545  ,  fous  unerede* 
vance  de  8000  écus  au  faint  -  fié- 
ge.  Le  nouveau  duc  étoit  aufll  or- 
gueilleux que  débauché.  II  irrita 
l'es  fujets  par  fon  defpofifme  &  par 
fes  deûrs  effrénés.  Il  fîit  afiTailiné 
àPlai(ànce  même,  ou  par  fes  en- 
nemis particuliers  ,  ou  par  ceux 
que   l'empereur  Charles  Quint  lui 
avoit  fufcités.  Un  homme  qui  fe 
mêloit  de  magie,  lui  avoit  annoncé 
cette  fin  tragique  j  mais  on  pou- 
voit  la  lui  prédire  fans  être  forcierl 
(  Voyei  fa  poilérité  dans  les  Ta- 
bles chronologiques  ,  à  l'article  de 
Parme  &  Plaisance.  )  Sa  pofté- 
rite  jouit  de  ces  deux  duchés  juf* 
qu*au  cardinal  Antoine  Fartù/e^mort 
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en  1731.  Sa  nièce  EUiaheth  Far* 
iiV«  f^poufe  de  Philippe  Vxox  d'Ef- 
pagne ,  les  tranfmit  au  fécond  de 
fes  fiU,„Voy.  Elizabeth  ,  n*  viii. 
IL  FARNÉSE ,  Voy^i  Alexan- 
dre Farnesé,  n*xTi  &  XVII. 

FARNSWORT  ou  Farnevert^ 
(Richard  )  fut  un  des  premiers dif* 
ciples  de  Georges  Fox  ,  auteur  de 
la  feéledes  Quakers.  Il  ajouta  aux 
rêveries  extravagantes  de  fon  maî- 
tre, le  précepte  obfervé  fcrupu- 
leuiement  dans  le  Quakérifme ,  de 
ne  parler  à  perfonne .  même  aux 
rois  dans  les  fuppliques ,  &  même 
à  Dieu  dans  la  prière  ,  qu*en  tu- 
toyant. 11  compofa  un  livre  pour 
démontrer  cette  impertinence.  Il 
prétend  que  Tufage  contraire  cil 
une  flatterie  indigne  des  Enfans  d€ 
lumière  :  c'étoit  le  titre  que  pre- 
noient  les  Quakers.  Fox  approuva 
les  idées  de  cet  infenfé ,  &  quoi- 
qu'un peu  moins  fou  que  lui ,  il 
fut  le  premier  à  s'y  conformer* 
Cette  incivilité  eft  encore  aujour- 
d'hui un  caraûére  difiinûif  du 
Quakérifme. 

F  A  R  O  N ,  (  Saint)  évêque  de 
Meaux  en  627 ,  fonda  J'abbaye  qui 
porte  fon  nom  ,  ailîfta  au  II  con- 
cile de  Sens  en  657,  &  mourut  le 
28  Oâobre  672,,  à  près  de  80  ans* 

FAS ,  Divinité  qu'on  regardolt 
comme  la  plus  ancienne  de  tou- 
tes :  Prima  Deûm  Fas,  C'eft  la  mê- 
me que  Thémis  ou  la  Juflice. 

FASCINUS ,  Divinité  tutélaire 
de  l'enfance.  On  lui  attribuoit  le 
pouvoir  de  garantir  des  maléfices. 
Dans  les  triomphes  on  fufpendoic 
fa  ftatue  au-deSiis  du  char ,  com- 
me ayant  la  vertu  de  préferver 
le  triomphateur  des  preftiges  de 
l'orgueil.  Son  culte  ètoit  confié 
auxVefiales* 

FATTORE ,  (Le)  Voyei  Pbknx. 

FATUA,  VoyeilxvVA. 
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FAVART,  {  Marie- JuftincBe. 
noite  Cabaret  du  Ronceral  y  époufe 
de  M')  née  à  Avignon  en  1727  , 
fit  concevoir  dès  l'âge  le  plus  ten- 
dre de  grande  efpérances  pour  le 
théâtre.  Son  pere^at taché  à  la  mufi- 
que  du  roi  de  Pologne  ,  T ayant 
produite  à  Paris ,  elle  débuta  aux 
Italiens  en  1749  avec  le  fuccès 
le  plus  flatteur.  Elle  a  joui  conf- 
tamment  de  la  faveur  du  public  , 
occupant  les  premiet  s  emplois  dans 
h  parodie,  là  comédie,  les  pièces 
à  ariettes  ,  enfin  dans  tous  les 
genres  &  tous  les  caraâéres.  On 
a  donné  fous  (on  nom  divers  Op/- 
fû»Cùmi^ts  ,  auxquels   elle  a  eu 

rlque  part.  Attaquée  vers  la  fin 
1771  d'une  maladie  très-dou- 
]ourenre,qu*e]Iefupportaavec  une 
patience  &  une  gaieté  incroyables , 
elle  mourut  le  xo  Avril  1771.  Une 
ame  fenfible ,  une  générofité  peu 
commune ,  un  fon^s  d'enjouement 
iflaJtérable,unephilofophie  douce, 
cooftituoient  fon  caradére. 

FAUCHET ,  (Claude  )  préfident 
à  la  cour  des  monnoics  de  Paris  , 
ù  patrie  ,  naquit  vers  Tan  i  f  19.  Il 
rechercha  avec  beaucoup  de  foin 
h  de  fuccès  les  antiquités  de  la 
France.  Pendant  le  fiége  de  Sien- 
ne en  i  $  5  5 ,  le  cardinal  de  Touruon 
renvoya  au  roi  pour  prendre  fes 
ordres.  Cette  députation  lui  ouvrit 
la  porte  des  honneurs,  mais  non 
celle  de  la  fortune.  Il  mourut  en 
160 1  à  72  ans, laiflant  tant  de  det- 
tes, qu'il  fallut  pour  les  acquitter 
vendre  £1  charge.  Tous  fes  ou- 
vrages furent  imprimés  a  Paris  en 
1610  ,  în  -  4*.  Les  plus  curieux 
font  »  I.  Antiquités  Gauloifes  &  Fran* 
S»fu\  la  i'*  partie  contient  les 
'  choies  arrivées  jufqu'à  la  venue 
des  Francs  '»  la  2*  contient  les 
chofes  avenues  en  France ,  depuis 
Pkaramond  jufqu'à  Hugues  Capct. 
IL  Lu  mmns  &fommaires  du  (Su- 
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vres  de  Six-vingt  &  fept  Poètes  Fran- 
fois,  III.  Un  Traité  des  libertés  de 
CEgiîfe  Gallicane  »  un*  autre  de  To- 
rigi/u  des  Chevaliers  ,  Armoiries ,  &C0 
Il  y  a  dans  ces  difFérens  traités 
mille  chofes  curieufes,qu'oa  cher- 
cheroit  vainement  ailleurs  *,  mais 
il  y  en  a  auiTi  beaucoup  a  ajouter  « 
ou  à  corriger.  Le  ftyle  dur.^bar- 
bare ,  incorrsâ,  eftinfuppor table  » 
même  aux  fçavans.  Gomberville  ,  & 
après  lui  le  préfident  Hefnault ,  pré- 
tendent que  rKifioire  de  France 
de  Fauchet  dégoûta  Louis  Xïll  de 
la  leâure.  Ce  préfident  éroit  un 
Frane-Gaulois  ^  par  fes  manières  & 
par  fon  langage.La  principale  chofe 
qui  lui  manquotc ,  étoit  la  netteté 
des  idées. 

FAUCHEUR ,  ( Michel  le)  mi- 
nifire  Protefiant ,  fut  appelle  de 
Montpellier  à  Charenton.  Son  élo- 
quence ne  fut  pas  moins  admirée 
à  Paris ,  qu'en  province.  Le  ma- 
réchal de  la  Force  dit,  au  fortlr 
d*un  de  ît%  fermons  fur  le  duel  : 
««Que  fi  on  lui  envoyoktun  cartel , 
M  il  le  refuferoit.  >»  Ce  célèbre  pré- 
(ficateur  mourut  à  Paris  en  1667 , 
également  efiimé  des  Catholiques 
&  des  Protefians.  Sa  probité  ne  le 
cédoit  pas  à  fon  génie.  On  doit 
a  fa  plume  ,  auffi  pieufe  qu'é- 
loquente ,  I.  Un  Traité  de  VaSion 
de  V Orateur  ,  Leyde  16S6»  in- 12  ; 
imprimé  d'abord  fous  le  nom  de 
Conrarv.  ouvrage  efiimé.II.Des  Ser- 
mons fur  diffcrens  uxtes  de  l'Ecri- 
ture ,  in.8\  m.  Prières  &  Médita-^ 
tions  Chrétiennes,  IV.  Un  Traité  de 
VEucharifiie ,  contre  le  cardinal  du 
Perron  ,  Genève  163c,  in  fol.  im- 
primé aux  dépens  des  Eglifes  ré- 
formées ,  par  ordre  du  fynode  na  <: 
tional. 

FAVEUR,Divinîté  allégorique» 
fille  de  VEfprit  &  de  la  Fortune,  Les 
poètes  la  repréfentent  avec  des  ai- 
les ,  toujours  prête  à  s'envoler  : 
B  iij 
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aveugle  ,  ou  un  bandeau  fur  les 
yeux;  au  milieu  desrichefTes  ,  des 
honneurs  &  des  plaifirs  ;  ayant  un 
pied  fur  une  roue  ^  &  l'autre  en 
Tair.  Ils  difent  que  YEnvit  la  fuit 
d'alTez  près. 

FAVIERduBoulay,  (Henri) 
prieur  de  Ste-Croix  de  Provins  , 
mort  en  1753  à  S3  ans,  avoit  du 
goût  &  de  la  littérature.  Nous  lui 
devons  la  feule  bonne  Traduction 
que  nous  euflîons  de  Jujiin ,  avant 
<{ue  l'abbé  Paul  eût  pnblié  la  fienne. 
Elles  font  Tune  &  Tautre  en  deux 
vol.  in- 1 2.  On  a  encore  de  lui  d*au- 
très  ouvrages  «  mais  moins  connus 
que  fa  verfion.  Il  s'étoit  adonné 
a  la  chaire ,  &  avoit  prêché  avec 
quelque  fuccès.  Son  Oraifon  funè' 
Tt  de  Louis  JC/K  parut  à  Metz  en 
I716,  in-fol. 

FA  UN  A  ou  Fatua  ,  fille  de 
Ficus ,  fut  placée  au  nombre  des 
immortelles  ,  parce  qu'elle  avoit 
cté  fi  fidelle  à  fon  mari  ,  que  dès 
qu'il  fut  mort,  elle  fe  tint  enfer- 
mée le  refie  de  fa  vie  fans  parler 
à  aucun  homme.  Les  dames  Rou- 
maines infiitucrent  une  fête  à  fon 
hçnneur,  &  l'imitoient  en  faifant 
une  retraite  aufiére  pendant  fçs 
folemnités* 

FAUNE  ou  Fatuelus,  troifiéme 
roi  d'Italie  ,  fils  de  Picus  auquel  il 
fuçcéda  ,  &  petit  fils  de  Saturne  , 
régnoit  au  pays  des  Latins  vers. 
Tan  1300  avant  l'ère  chrétienne, 
C'étoit  un  prince  rempli  de  bra- 
voure &  de  fagefife.  Comme  il  s'ap- 
pliqua durant  fon  règne  à  faire 
èeurir  l'agriculture  &  la  religion , 
t)n  le  mit  après  fa  mort  au  rang 
des  Divinités  champêtres ,  &  on 
]ui  donna  une  origine  célefie  ; 
adoré  comme  fils  de  Mercury  &  de 
la  Nuit  y  il  fut  repréfenté  avec  tout 
J'atrirail  des  Satyres,  c'efi-à-dire 
pvec  de  longues  oreilles,des  cornes 
(Se  chèvre  «  faos  pQîl  à  la  partie 


F  A  V 

fupérîeure  du  corps,  &  delà  ceîri«^ 
ture  en  bas  refiemblant  à  un  bouc. 
Les  poètes  le  confondent  quelque- 
fois avec  le  Dieu  Pan. 

I.  FAVORIN  ,  fophifte  célèbre 
fous  l'empereur  Adrien ,  étoit  d'Ar- 
les. Quelques  auteurs  veulent  qu'il 
ait  été  eunuque  ;  8c  d'autres  her- 
maphrodite. 11  enfeigna  avec  ré* 
putation  à  Athènes  &  en  fuite  à 
Rome.  Adrien  fe  plaifoit  à  le  con- 
tredire :  (  Voye\^  V article  de  ce  prin- 
ce,  )  On  dit  que  Favorin  s'étonnoic 
de  trois  chofes  :  m  de  ce  qu'étant 
»>  Gaulois ,  il  parloir  fi  bien  Grec  ; 
N  de  ce  qu'étant,  eunuque ,  on  Ta- 
w  voitaccufé  d'adultéré-,  &  de  ce 
>f  qu'il  vivoit ,  étant  ennemi  de 
w  l'empereur.  »» 

U.  FAVORIN ,  (Varin)  né  à  Ca- 
merino  ,  ville  ducale  d'Italie,  en 
1460-,  entra  dans  la  congrégation 
de  S.  SilveOre  ,  ordre  de  S.  Be- 
noit ,  &  parvint  par  fon  mérite  à 
l'évêché  de  Nocera.  11  eft  auteur 
d'un  Lixicon  Grec  ^  qui  a  été  d*un 
grand  ufage  autrefois. La  meilleure 
édition  de  ce  livre  efi  celle  de 
Venife ,  iTH.chez  Bartoli^  in-fol. 
L*autcur  mourut  en  1537.  On  a 
encore  de  lui  des  Remarques  fur 
la  langue  Grecque ,  fous  le  titré  de 
Tkefaurus  Cornucopia  ,  149 6 ,  Aide  ^ 
in-fol. 

L  FAUR ,  (  Gui  du  )  feigneur  de 
Pihrac  ,  naquit  l'an  1528  à  Tou- 
loufe  d'une  famille  illuftre,  &  pa- 
rut avec  éclat  dans  le  barreau  de 
cette  ville.  U  voyagea  dans  fa 
jeuneffe  en  Italie,  pour  fe  perfec- 
tionner dans  la  connoiû'ancc  di^ 
droit.  De  retour  daiis  fa  patrie  ,  il 
fut  élu  juge -mage.  Député  aux 
états  d'Orléans  en  iç6o  ,  au  nom 
de  la  ville  de  Touloufe,  il  prc- 
fenta  au  roi  le  Cahier  des  doléan- 
ces qu'il  avoit  compofé  lui-même. 
Quelque  tems  après  ,  Charles  JX  le 
chpifit  f  our  itre  un  de  fe$  991 
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baffadeiirs  au,  coaciie  de  Trente. 
Il  y  foutint  avec  beaucoup  d'élo- 
quence les  intérêts  de  la  couron* 
se ,  &les  libertés  de  TEglife  Gal- 
licane. Le  chancelier  de  ï Hôpital  ^ 
pénétré  defon  mérite ,  lui  fit  don- 
ner la  charge  d* avocat-général  au 
paxleoeot  de  Paris  en  15.65.  Pi- 
hrdc  Ht  renaître  la  raifon  &  Télo- 
qncDce  dans  le  barreau ,  livré  de- 
puis long  tems  à  la  barbarie  &  à 
l'indécence.  En  1 5  70 ,  il  fut  no  ai- 
mé confeiller   d'état.  Deux  ans 
après  »  il  compofa  fa  célèbre  Apo' 
hgU  de  U  St'BarthéUmi  ;  mais  on 
croit  qu'il  ne  fe  prêta  à  cet  aâe  » 
fi  oppofé  à  la  douceur  de  fon  ca-* 
ra^ere  ,  qu'après  y  avoir  été  con- 
traint par  des  ordres  fupérieurs. 
Le  duc  à^Ai^ou  ayant  eu  la  cou- 
ronne de  Pologne ,  Pihrac  accom- 
pagna ce  prince ,  &  répondit  pour 
lui  aux  harangues  de  fes  fujets. 
Le  nouveau  roi  ayant  appris  la 
mort  de  Ton  frère  ,  quitta  fecret* 
tement  la  Pologne  ^laiffant  à  Cra- 
covie  Pihmc  ^  expofé  4  la  colère 
des  Polonois ,  qui  furent  près  de 
(e  venger,  de  la  fiiite  du  roi  fur 
laperfonne  defon  miniftre. Il-re* 
tourna  heureufement  en  France  , 
d'où  on  le  renvoya  en  Pologne  , 
pour  tâcber  de  conferver  la  cou» 
ronne  à  fon  maître  :  ce  qui  ne 
réuffit  pas.  11  fut  plus,  heureux  à 
£bn  retour  en  France ,  où  U  pro<- 
cura  ,  entre  la  cour  8c  les  Protef- 
tans  ,  un  traité  de  paix,  dont  il  fot 
rarbître,comme  il  en  avoit^é  l'au- 
teur. Henri  III  lui  donna  ,  pour 
prix  de  fes  fervices  ,  une  charge 
de  préfident  à  mortier.  La.  reine 
et  Navarre  &  le  duc  à'AUnçon  le 
choiûrent  pour  leur  chancelier.  Il 
mourut  en  1 5  S4,  à  l'âge  de  5  6  ans  -, 
&  la  France  perdit  un  grand  ma- 
giftrat  &  un  bon  écrivain.  Il  nous 
reAe  de  lui  plufieurs  ouvrages  en 
Tcrt  &  eo  pr.of e,  L  Des  PUidoxtrs  ^ 
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des  Harangues ,  in-4%  H.  Un  Dif- 
cours  de  Vame  &  desfcieneesy  adreflc 
au  Roi.  III.  Une  belle  Lettre  latine, 
fur  le  majfacre  de  la  St-BarthiUmi, 
1573  ,  in V.  Outre  ces  écrits  peu 
connus  aujourd'hui,  on  a  fes  Qj^a- 
trains ,  que  tout  le  monde  connoit  : 
la  première  édition  eft  de  -1574  , 
&  la  dernière  de  J746 ,  in  -  li.  La 
matière  de  ces  petites  produftions 
eft  la  morale  -,  leur  caraûére  ,  la 
fimplicité  &  la  gravité..  Pibrac.  « 
réuni  dans  les  fiens  ces  deux  qua^ 
litès  :  l'utile  &  l'agréable  y  font 
mêlés  avec  goût.  Ses  Quatrains  fu- 
rent d'abord  traduits  en  Grec  par 
Horent  ChritUn  ,  &  par   Pierre  du 
Moulin  ;  d'autres  écrivains  les  mi- 
rent en  vers  Latins  -,  enfin  ils  paf- 
férent  dans  la  langue  Turque,  dans 
l'Arabe  &  dans  la   Perfane.  Les 
François  leur  firent  un  auffî  bon 
accueil  que  les  étrangers.  On  les 
faifoit  apprendre  par  cœur  aux  en- 
fians ,  &  malgré  leur  vieilleffe  on 
les  lit    encore  aujourd'hui  avec 
quelque  pUifir,  tandis  que  ceux 
de  Godeau  &  de  Defmarais  font  ton* 
gés  de  vers  ;  mais  ocux-ci  n'of-» 
frent  point  ce  goût  des  anciens  » 
que  Pibrac  avoit  faiû  en  fe  formant 
fur  eux. 

II.  FAUR  DB  St-Jorm  ,  (  Pîcr* 
re  du)  premier  préfident  au  parle» 
ment  de  Touloufe,  mort  d'apo« 
plexie  en  prononçant  un  arrêt  en 
1600,  a  laifTé  un  grand  nombre 
d'ouvrages ,  monumens  de  fon  éru- 
dition. Ceux  que  les  fçavans  li- 
fent  avec  le  plus  de  fruit ,  font  : 
I.  Dodecamenon ,  five  de  Dei  nomine 
&  attrihvtis ,  1 588  ,  in-8»  :  écrit  eftî- 
mable ,  qui  renferme  quantité  de 
paffages  des  Pères  Grecs  &  Latins, 
éclaircis  ou  corrigés.  IL  xxxiit 
livres  latins  d  es  Sémeftres ,  en  2  voL 
in-4".  1598  &  1630,  plufieurs  fois 
rèimprimés.On  y  trouve  beaucouf» 
4e  recherches$cde  queftions  éclaic^ 
1  iT 
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cies.  III.  Des  jeux  &  des  exereteet  des 
Anciens  ;  traité  auflî  Cçavant  que  le 
précédent, in-f.  159y.ll  y  a  beau- 
coup à  apprendre  dans  ces  différens 
ouvrages  *,  mais  il  faut  y  chercher 
rinftruflion ,  &  non  le  plaiiir.  II  y 
règne  quelquefois  de  la  confuiîon , 
&le  ftylen'en  efi  pas  agréable. 

I.  FAVRE ,  ^  non  Faure  ,  en 
latin  Taher ,  (Antoine  )  né  à  Bourg- 
en-Breffe  l'an  15  57,  fut  fucceflîve- 
ment  juge-mage  de  Brcfle,  préfîi. 
dent  du  Genevois  pour  M.  le  duc 
deATewowrj,  premier  préiîdent  du  fé- 
liat  de  Chamberry,& gouverneur 
cle  Savoie  &  de  tous  les  pays  de 
deçà  les  monts  :  il  mourut  en  1624. 
Ses  ouvrages  contiennent  10  vol. 
in-fol.  Jurifprudentia  Papinianaa  , 
Lyon  1658,  I  V.  Z><  errorihus  inter^ 
pretum  Juris,  1  vol.  Comment,  in  Pan» 
dfcUs^(eu  de  errorîbusPragmaticorum^ 
1659  ,  5  vol.  Codex  Fahrianust  1661, 
1  vol.  ConjeHur»  Juris  civilis  ,  1661, 
ï  vol.  On  y  joint  H,  Borgiit  invef" 
tigaeiones  Juris  avilis  in  Conjecturas 
A.  ftfir/,Naplcs  1678  ,  2  vol.  in- 
fol.  Dans  les  Quatrains  de  Pihrac , 
on  en  trouve  -de  Favre.  II  eftauffi 
auteur  d'une  tragédie  ,  incii.  Us 
Gardions^  Ù\X*P Ambition ,  1596  ,  in* 
S®.  Favre  a  éclairci  plufieurs  opi- 
nions obfcures;  mais  il  a  poufTé 
trop  loin  les  fubtilités  dans  Texa- 
men  de  certaines  queAîons  de' 
droit: il  s'éloigne  quelquefois  des 
principes.  C'étoit  un  cfprît  vaile , 
propre  aux  affaires  comme  à  l'é- 
tude. Ce  fut  lui  qui  fut  chargé  de 
négocier  le  mariage  de  Mad*  Chrif- 
fine  de  France  avec  le  prince  de 
Piémont ,  ViHor-Amédée.  Le  roi  de 
France  lui  offrit  inutilement  la  pre- 
mière préfidence  du  parlement  de 
Touloufe;  il  voulut  refter  au  fer- 
vice  du  duc  de  Savoie. 

II.  FAVRE ,  (Claude  ) feigneur 
de  Faugelas  fit  baron  de  Peroges  , 

*  naquit  à  Bourg-en-Breife ,  du  pré- 
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cèdent.  Son  père  écoit  confomné 
dans  l'étude  de  la  jurifprudencex 
Le  fils  ne  fut  point  indigne  de  lui^ 
mais  Ton  efprit  fut  plus  jude.  Le 
jeune  Vaugelas  vint  à  la  cour  de 
bonne  heure.  Il  fut  gentilhomme 
ordinaire ,  puis  chambellan  de  Gaf^ 
ton  duc  d'Orléans,  qu'il  fuivit  dans 
toutes  fes  retraites  hors  du  royau- 
me. Il  i^ourut  pauvre  en  i6so  , 
395  ans.  On  peut  être  fur  pris  que 
Vaugelas  ,  eftimé  à  la  cour ,  réglé 
dans  fa  dcpenfe,  &  n'ayant  rien 
négligé  pour  fa  fortune ,  foit  prcf- 
que  mort  dans  la  mifére  *,  mais  les 
courfes  de  Gaflony  &  d'autres  ac- 
cidens  ,  avoient  fort  dérangé  fes 
affaires.  Louis  XIII  lui  donna  une 
penfionde20oo  Hv.en  1619.  Cet- 
te penfîon  qu'on  ne  lui  payoit  plus, 
fut  rétablie  par  le  cardinal  de  Ri» 
chelieu ,  afin  de  l'engager  à  travail- 
ler au  Diâionnaire  de  l'académie. 
Lorfqu'il  alla  le  remercier  de  cette 
grâce ,  Richelieu  lui  dit  en  riant  : 
Vous  nouhliere\  pas  du  moins  dans 
U  DiSionnairelemot  de  PENSION.— 
Non  ,  Monfcigneur  ,  répondit  Vau* 
gelas  \  &  encore  moins  celui  de  Re- 
COKNOISSANCE....  Ce  littérateur 
étoit  un  des  académiciens  les  plus 
aimables ,  comme  des  plus  ilioilres  ; 
il  avoit  une  figure  agréable,  &  l'ef- 
prit  comme  la  figure.  Vaugelas  étu- 
dia tQute  fa  vie  la  langue  Françoi- 
ïc ,  &  travailla  à  l'épurer.  Sa  Tra- 
diiQion  de  Quinte  -  Curfe ,  imprimée 
en  1647  ♦  in-4*  9  fut  le  fruit  d'un 
travail  de  30  an  nées.  Cette  verfion, 
de  laquelle  Baliae  difoit  dans  foA 
flyle  emphAtiquti  L'Alexandre  de 
Quînte-Curfe  eft  invincible ,  &  celui 
ife Vaugelas  eft  inimitahliipake  pour 
le  premier  bon  livre  écrit  correc- 
tement en  françois.  Quoique  le 
flyle  manque  un  peu  de  cette  fou- 
plefTc  ,  de  cette  aménité,  de  cette 
grâce  qu'on  a  donnée  depuis  à  la 
langue  Françoife  «  il  y  a  peu  d'ex- 
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freffiofls  qui  aient  vieilli.  Vaufe* 
lis  ne  rendit  pas  moins  de  fervi- 
ce  anz  écrivains  de  notre  nation , 
par  fes  Remarques  fur  laLaague  Fran- 
foife  ,  dont  la  i'*édipon  eft  in- 
4":ouvrage  moins  néceflaire  qu'au- 
trefois f  parce  que  la  plupart  des 
doutes  qu*il  propofe  ne  {ont  plus 
des  ioates  aujourd'hui  -,  mais  ou- 
vrage toujours  utile  ,  furtout  fî  on 
ie  ht  avec  les  remarques  dont 
Tiomas  CcnuiUi  &  d'autres  l'ont 
enrichi  y  en  3  vol,  in-12. 

L  FAURE,  (Charles)  abbé  de 
Ste  Geneviève ,  &  premier  fupc- 
rieurgénéral  des  Chanoines-régu- 
liers de  la  congrégation  de  Fran- 
ce, vit  le  jour  à  Luciennes  proche 
S.  Germain- en-Laye  ,  en  1594  , 
d'une  famille  noble.  II  entra  dans 
Tabbaye  de  S.  Vincent  de  Senlis, 
&  la  réfocma  par  fes  confeils  & 
pw  fes  exemples.  Cette  réforme 
&t  fuivie  de  celle  de  Tabbaye  de 
Stt  Geneviève  de  Paris,  5c  de  près 
de  50  autres  maifons.  Le  réforma- 
teur fut  nommé  général  de  cette 
nouvelle  congrég.  11  travailla  avec 
des  peines  8c  des  fatigues  incroya- 
bles à  rétablir  l'ancienne  difc  ipl ine. 
Il  mourut  faintcment  en  1644,  à  5  o 
ans ,  laiflfant  un  Directoire  des  No» 
9icu  &  d'autres  ouvrages.  Le  Z>i- 
re^ire  a  été  ré;imprimé  à  Paris  en 
171 1.  Le  P.  Chanonntt  a  publié  la 
Vie  du  P,  Faart,  en  1698 ,  in-4*. 
Elle  renferme  l'hiftoire  des  Cha- 
noines-réguliers de  la  congréga- 
tion de  France,  &  Tefprit  de  leur 
fondatcur.ElIe  eft  écrite  d'une  ma- 
nière édifiante.  On  y  loue  beau- 
coup,  avec  raifon ,  le  faint  réfor- 
mateur. Mais  l'auteur  eft -il  loua- 
l>le,  de  faire  mourir  tous  les  reli- 
gieni  qui  furent  oppofés  au  P. 
Faure^  par  des  morts  funeftes? 

IL  FAURE  ,  (  François  )  Cor- 
^lier^d'une  ancienne  famille  d'An- 
gouffioiSy  évêque  de  Glandèves, 
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puis  d'Amiens  ,  mort  d'apoplexie 
à  Paris  le  11  Mars  16S7  ,  âgé  de 
76  ans,  parvint  à  Tépifcopat  par 
ion  talent  pour  la  chaire.  Ceft  lui 
qui  fit  cette  heureufe  application 
du  vers  de  Virgile  à  la  reine ,  lorf- 
qu'il  prêchoit  la  paffion  à  S.  Ger- 
main l'Auxerrois  :  hfandum^  Régi' 
na,  jubés  renovare  dolorem...  On  a 
de  lai  plufîeurs  Oraifons  funèbres  ; 
dont  Tune  ,  qui  n'eut  pa«  de  fuc- 
cès  à  l'impreillon,  lui  attira  cette 
épigramme  : 

Ct   Cordelier  mitrd  ^  qui  promettait 

merveilles^ 
Des  hauts  -faits  de  U  Reine  Orateur 

enAuyeux  » 
Ne  s*efl  pas   contenté  de  lajfer  nos 

oreilles , 

Il  veut  encor  lajfer  nos  yeux» 

m.  FAURE,  VoyexVEKSOKis. 

FAUST,  roy^^FustH. 

FAUSTA  ,  (  Flavia  Maximiana  ) 
fille  de  Maximien  Hercule^  &  fem- 
me de  l'empereur  Confiantin.  Dans 
les  premiers  tcms  de fon  mariage, 
elle  fut  un  modèle  de  vertu  ;  mais 
la  fuite  ne  répondit  pas  à  de  ii 
heureux  comraenccmens.  Toutes 
les  jpaflîons  s'allumèrent  tout-à- 
coup  dans  fon  cœur.  Elle  s'aban- 
donna aux  perfonnes  les  plus  vi- 
les ,  jetta  des  regards  inceftueux 
.fur  Crifpe  fils  de  Confiantin  ,  &  ne 
put  l'attendrir.  Irritée  de  fa  réfif- 
tance  ,  elle  joignit  la  calomnie  à 
rincefle  ,  &  l'accufa  auprès  de 
l'empereur  d'avoir  voulu  la  vio- 
ler. Elle  fît  mettre  à  mort ,  par 
cette  impofture  ,  celui  qui  avoit 
refufé  de  fe  fouiller  d'un  crime 
horrible.  Confiantin  ,  inftruit  trop 
tard  de  fes  débauches  &  de  fa  fcé- 
lératcfTe, vengea  la  mort  de  fon  fils, 
&  fon  propre  honneur  fi  cruelle- 
ment outragé.  II  la  fit  étouffer  dans 
un  baia  chaud,  l'an  327  de  J.  €• 
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FAUSTE ,  évêque  de  Riez ,  né 
▼ers  Tan'  390,  daos  la  Grande- 
Bretagne  ,  quitta  le  barreau  où  il 
briHoit ,  pour  s'enfévelir  dans  le 
monaftére  de  Lérins.  Il  en  fut  ab- 
bé vers  Tan  433  ,  lorfque  5.  Afa*i- 
me  quitta  ce  pofte  pour  gouverner 
l'églife  de  Riez.  Il  lui  fuccéda 
^ans  cet^évêché  vers  45  5 ,  fut  exilé 
en  4S1 ,  &  mourut  vers  Tan  485. 
On  a  de  lui  un  TraiU  du  libre  Ar- 
hitrc  &àtU  Grâce ,  où  il irelè ve  trop 
les  forces  de  la  nature  ;  &  d*^u- 
tres  ouvrages  ,  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pères.  Le  nom  de  Faufle 
ctoit  autrefois  dans  le  Martyrolo^ 
ge  ;  Motan  fut  le  premier  qui  s'a* 
▼ifa  de  Tàter.  Simon  Barul ,  au- 
teur d'une  Hift,  ChronoL  des  Ev,  de 
Riei^  a  mis  à  la  fin  de  fon  ouvra- 
ge une  Apologie  de  Faufie ,  que  les 
curieux  pourront  confulrer. 

I.  FAUSTINE,  {Galeria  Faufli- 
ua)  née  Tan  104,  d'^/in/wj  Verus 
préfet  de  Rome  »  joignoit  à  la 
fplendeur  d'une  origine  très-dif- 
linguée ,  une  beauté  parfaite ,  &  un 
efprit  fin ,  délié  Se  infiniiant.  Elle 
cpoufa  Antonin^  loag-tcms  avant 
qu'il  parvint  à  l'empire.  L'envie 
de  plaire  &  le  goût  pour  la  vo- 
lupté rengagèrent  d'abord  dans  la 
galanterie ,  &  enfuite  dans  un  li- 
bertinage effréné.  Elle  devint  la 
iâîiIedeRomc.  Antonin^  inflruitde 
fes  débauches,  fe  contenta  d'en  gé- 
mir. Elle  mourut  comme  elle  a  voit 
vécu,  dans  le  dérèglement,  l'an  14t. 
AntoninWi  fit  élever  des  autels  & 
des  temples.  Faufline  fa  fille  ,  dont 
.  nous  allons  parler ,  fc  forma  fur  le 
dangereux  modèle  de  fa  mère. 

n.  FAUSTINE  ,  (  Annia  Faufîi- 
mm  )  dite  Faufline  la  jeune ,  fille  d'^n- 
tûTtin  le  Pieux  &  de  la  précéden- 
te, époufa  l'empereur  Mare-Aurèle. 
La  nature  lui  a  voit  accordé  la  beau- 
té ,  l'efprit  &  les  grâces  *,  elle  abu- 
£1  de  Tes  dons.  Du  plaifir  elle  pafla 
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à  la  débauche ,  &  de  la  débauche 
aux  derniers  excès  de  la  lubricité. 
Le  fénateur  &  le  cheralterRomain 
étoient  confondus  chez  elle  avec 
l'affranchi  &  le  gladiateur.  Pour 
mettre  le  comble  à  fes  horreurs, 
elle  s'abandonna  à  fon  gendre ,  & 
écouta  fans  rougir  les  reproches 
que  lui  en  fit  fa  fille.  Il  ne  lui  ref- 
ta  aucune  trace  de  pudeur.  Cette 
fille,  cette  fenune  d'un  philoso- 
phe ,  fit  plufieurs  fois  paroitre  de- 
vant elle  des  gladiateurs  &  des 
matelots ,  dans  un  état  que  Thon- 
nêteté  nous  ordonne  de  voiler, 
pour  choiûr  ceux  qu'elle  jugeroic 
les  plus  propres  à  fatis  faire  fa  bru- 
talité. On  a  dit  que  fon  mari ,  inf- 
truit  de  (es  dércgiemens  ,  feignît 
de  les  ignorer;  &  que  lorfqu'on 
lui  confeilla  de  la  répudier ,  il  ré- 
pondit :  Il  faudrait  donc  que  je  lui 
rendijfefa  dot',  c'eft-à-dire.l'cmpire. 
Cette  réponfe  ,  indigne  de  Mare* 
Aurkle ,  tft  d'autant  moins  croya- 
ble .  qu'elle  fuppofe  que  la  digni- 
té impériale  étoit  héréditaire.  On 
ajoute  que  ce  prince  philofophe 
éleva  aux  grandes  charges  de  l'em- 
pire ceux  qui  fouilloient  fon  lit  ^ 
&  que  le  peuple  ne  manquoit  pas 
d'en  rire  -,  mais  le  peuple  pouvoit 
être  mieux  inftruit  que  lui ,  de  la 
conduite  de  l'impératrice.  Quoi 
qu'il  en  foit,  Faufline  ,  malgré  fes 
débordemens  monftrueux ,  fut  ho- 
norée dans  les  temples  comme  une 
Divinité.  On  inffitua  en  fon  hon- 
neur les  fêtes  Faufliniennes  \  &  des 
prêtres  mercenaires  firent  fumer 
l'encens  à  l'autel  de  cette  profti- 
tuée  ,  avec  autant  de  profufioa 
qu'à  celui  de  Diane,  ladéeffede» 
vierges.  Elle  mourut  Tan  17s  aa 
bourg  de  Halale ,  fitué  au  pied  du 
mont  Taurus.  Jacques  Marchand  m 
tâché  de  la  juAifier  dans  une  Dif- 
fertatioQ  :  (  Voye^  le  Mercure  de 
Fraoce,  I74S0  Cette  impudxquei 
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couronnée  avoir  été  fucnoirimée 
Mâurcafirorum ,  à  l'occailoa  de  la 
plaie  qui  tomba  au  fecours  de  Tar- 
mée  Rom.  Voy.  Marc-Aurèle. 

FAUVEAU ,  (  Pierre  )  poëte  La- 
tîn ,  natif  da  Poitou ,  ami  de  Muret 
ff,  de  JoacLm  du.  Bellay  ,  mourut  â 
Poitiers ,  s  la  fleur  de  Ton  âge  ,  en 
1561.  II  nenoua^refle  de  lui  que 
éesfrjgautts^ 

h  FAY  ,  (  Michel  du  )  Voye^ 
HOSPITAL,  n"  II. 

lUFAY,  (Charles- Jérôme  de 
Ctfiernaidu)  capitaine-aux-gardes, 
oé  à  Paris  en  1661 ,  eut  une  jam- 
be emportée  d*un  coup  de  canon 
suboc^rdement  de  Bruxelles  en 
1695.  Il  n*étoit  alors  que  lieute- 
saot  :  il  obtint  une  compagnie  ; 
sais  il  fut  obligé  d'y  renoncer , 
parllmpodibilité  de  monter  à  che- 
val Heureufement  il  aimoit  les 
lettres  ,  &  elles  furent  fa  confo- 
latioD.  Il  s'adonna  à  la  recherche 
des  lirres  rares  en  tous  genres  , 
des  belles  éditions  de  tous  les 
pays,  des  manufcrits  qui  avoient 
quelque  mérite.  Il  fe  forma  une 
bibliothèque  bien  affortie,  de  25 
adlle  écus.  Le  Catalogue  en  fut 
dreffé  en  1725 ,  in  -  8** ,  par  le  li- 
braire Martin,  Le  pofTe^cur  de  ce 
tréfor  littéraire  étoit  mort  deux 
ans  auparavant ,  en  1723. 

ni.  FAY,  (Charles-François  de 
Cifternay  du  )  fils  du  précédent  , 
fervit  quelque  tems  comme  fon 
père;  mais  ayant  quitté  l'état  mi^ 
Ktaire ,  il  fe  confacra  entièrement 
à  lachymie&àla  botanique.  Reçu 
membre  do  Tacadémiedes  fcien» 
ces ,  il  eut  Tintendance  du  jardin 
royal ,  entièrement  négligé  avant 
lui ,  &  qu'il  rendit  en  très-peu  de 
tem«  un  des  plus  beaux  de  l'Eu- 
Tope.U  étoit  né  à  Paris  en  169S , 
&  il  y  mourut  en  1739.  Cet  aca- 
dcmicieti  a  voit  des  mœurs  dou- 
ces «  une  gaiçté  fort  égale,  une 
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grande  envie  d'obliger  -,  &  ces 
qualités  n'écoient  mêlées  de  riea 
qui  dépîàff  d*aucun  air  de  vanité , 
d*aucun  étalage  de  fçavoir  ,  d'au- 
cune malic,nité  ,  ni  déclarée  ,  ni 
enveloppée.  Il  fit  des  recherches 
nouvelles  fur  le  Phofphoredu  ba- 
romètre ,  fur  le  fel  de  la  chaux  « 
inconnu  jufqu'à  lui  aux  chymif- 
tes ,  fur  l'aimant ,  &  enfin  fur  l'é- 
leâricité.  Ses  travaux  en  ce  genr 
re  font  confignés  dans  les  Mém.  de 
tAcaà.  des  Sciences,  où  l'on  trouvo 
aufii  fon  éloge  par  Fontenelle, 

IV.  FAY  ,  (  Jean  -  Gafpard  du  ) 
Jéfuite ,  mort  depuis  quelques  an- 
nées.» prêcha  avec  un  fuccès  peu 
commun.  Ses  Sermons  font  en  9  v. , 
qui  parurent  fuccefiivement  depuis 
1738  jufqu'en  1743.  ^*  talent  de 
Taâion  leur  donnoit  une  beauté  & 
une  forée  ,  qu'ils  perdirent  pref- 
qu'entiérement  fur  le  papier. 

L  FAYDIT ,  (  Anfelme  )  poète 
Provençal,  mort  vers  l'an  1220, 
fut  recherché  par  les  princes  do 
fon  tems.  C'étoit  un  jeune-homme 
de  beaucoup  d'efprit  ,  d'une  jolie 
figure ,  &  d'une  fociété  agréable. 
Il  fe  mit  à  repréfenter  des  Corné* 
diesy  qu'il  compofoit  lui-même. 
Elles  furent  applaudies  «  &  il  de- 
vint riche  en  peu  de  tems  *,  mais 
fon  penchant  à  la  Vanité ,  à  la  dé- 
penfe  &  à  la  débauche  ,  le  rédui- 
iit  bientôt  à  la  dernière  mifére.  Ri- 
chard Caeur'de-lion  ,  roi  d'Angle- 
terre, l'en  tira  par  fes  libéralités. 
Ce  prince  ,  marié  à  Bérengére  de 
Barcelone  ,  avoit  du  goût  pour  la 
poëfie  Provençale  ,  dont  la  langue 
approchoit  beaucoup  alors  de  la 
Catalane.  Après  la  mort  de  fon  pro- 
tcûeur  ,  Faydit  revint  à  Aix ,  & 
s'y  maria  avec  une  fille  pleine 
d'efprit  &  de  beauté,  qui  fe  fen- 
tit  de  la  vie  déréglée  de  fon  époux , 
&  mourut  peu  après.  Le  poctc  fe 
retira  che»  le  fcigneur  t'Ap>uU^ 
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rauteur  Ce  donne  trop  de  liberté  k 
fon  ordinaircII.La  TiUmaeomanic  , 
in-  K  2 ,  cririque  méprifable du  chef- 
d'œuvre  de  Finilon ,  pleine  de  no- 
tes finguUéres  ,  auîlî  contraires  à 
la  vérité  qu'au  bon  goût.  Il  faut 
YHcrctia  dels  />r.A«,  c'eft-à-dire,    en  excepter  fes  réflexions  comre 
I'//^^^^«Pr.V«:ilyflartoitrin.    les  romans,  f^^rf»  avou  attaque 
cUnation  ,  que  diverfes  perfonnes    Boffuci, ^vantât  cenfurer  fonilluf- 
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où  il  finît  Ces  jours.  Il  avoit  ccrît  : 
1.  Un  Poème  fur  la  mort  du  roi  Ri- 
èhard^  fon  bienfaiteur.  II.  Le  Pa^ 
lais  d'Amour  ^siutrQ  Poëme  ,  imité 
depuis  par  Pétrarque,  III.  Plusieurs 
Comédies ,  entr*autres  une  intitulée 


diftinguées  de  fon  tems  avoient 
pour  les  fentimcns  des  Vaudois 
&  des  Albigeois. 

H.  FAYDlT,(Pierre)néà 
Kîom  en  Auvergne ,  d'abord  prê- 
tre de  l'Oratoire  »  fortit  de  cette 
congrégation  en  1671»  pour  avoir 
publié  un  ouvrage  Cartéfien ,  con- 
tre la  défenfe  de  fes  fupérieurs. 
Le  Cartéfianifme  a  été  prefqu'une 
héréfie  dans  bien  des  corps  pen- 
dant long-tems.  Payait ,  né  avec  un 
«fprit  fingulier  &  ardent ,  fe  fît 
bijcntôt  connoître  dans  le  monde. 
Dans  le  tems  que  les  différends  du 
pape  Innocent  XI  avec  la  France 
ctoient  dans  la  plus  grande  cha- 
leur, il  prêcha,  à  St.  Jeanen-Grè- 
ve  de  Paris ,  un  fermon  contre  ce 
pontife.  Il  fe  réfuta  lui  -  même  , 
dit-on ,  dans  un  autre  fermon  pu- 
blié à  Liège ,  auquel  il  ne  manqua 
pas  de  répliquer  en  faifant  impri- 
mer l'extrait  de  fon  premier  fer- 
mon ,  avec  les  preuves  des  faits  qui 
y  font  avancés.  Un  Traité  fur  U 
Trinité,  dins  lequel  il  paroifToitfa- 
vorifer  le  Trithéifme  ,  lui  mérita 
en  1696  un  appartement  à  St- La- 
zare à  Paris.  Ce  châtiment  ne  chan- 
gea ni  fon  efprit,  ni  fon  carafté- 
re  ;  il  eut  ordre  du  roi  de  fe  reti- 
rer dans  fa  patrie  ,  où  il  mourut 
en  1709.  Outre  les  ouvrages  dé- 
jà cités  ,  on  a  de  lui ,  I.  Des  Re- 
marques fur  Virgile  ,  fur  Homère  & 
fur  lefty  le  poétique  de  C  Ecriture-fainte^ 
«nivoI.in-i2  :  mélange  bizarre 
de  penfées  différentes  fur  des  fu- 
}et«  facrés  &  profaaes>dans  lequel 


trerival.Il  avoit  fait  cette  épigram- 
me  contre  le  difcours  de  Tévêque 
de  Meaux  à  rafTemblée  du  clergé 
de  1681.  Il  faut  fçavoir  qyiefofuet 
avoit  cité  Balaam  dans  ce  difcours* 


Un  Auditeur  un  peu  Cynique 
Dit  tout  haut ,  en  bâillant  et  ennui  : 
Le  Prophète  Balaam  efi  ohfcur  aujour^ 
d'hui  ; 

Qu'il  fajfe  parler  fa  bourrique  » 
Elle  s'expliquera  plus  clairement  que 

lui. 
Il  falloit  que  la  démangeaifon  de 
médire  en  vers  Ôc  en  profe  fût  biea 
forte  dans  l'abbé  Faydit ,  pour  atta- 
quer aufH  indécemment  deux  pré- 
lats illuftres  ,   réternel  honneur 
du  clergé^  de  France.  IlL  Des  Mé^ 
moires  contre  ceux  de  TilUmont  : 
brochure  in-4*.  plus  comique  que 
férieufe,  fupprimée  dans  fa  naif- 
fance  &  qui  n'eut  point  de  fuite. 
On  y  VOIX.  Faydit  it\  quUl  étoit  -,  un 
fou  qui  a  quelque  efprit  &  du  fça- 
voir ,  &  qui  prend  la  plume  dans 
les  accès  de  fa  folie.  IV.  Le  Tom^ 
beau  de  Santeul^  in-ia ,  en  vers  la- 
tins d'un  caraûére  alTez  fingulier, 
&  en  profe  fraoçoife.  La  profe  cft 
une  traduâion  libre  des  pièces  la- 
tines. On  a  attribué  mahàpropoi 
Us  Moines  empruntés ,  2  vol.  in-i  2  , 
à  cet  auteur.  Ils  ne  fontpas  de  lui» 
mais  de  Hait\e, 

I.  FAYE  ,  (  Jacques  )  felgneur 
d'Efpeifl^es,  né  à  Paris  en  1543  t 
confeillerau  parlement  en  1567  » 
devint  maitre-des-requêtes  de  l'hô- 
tel du  duc  à' Anjou  »  depuis  Hcari 
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BL  n  fatTÎt  ce  prince  en  Polo- 
gne î  êe  après  la  mort  de  CharUs 
IX ^  ilrerint  en  France ,  pour  por- 
ter de  la  part  de  fon  maître  des 
lettres  de  régente  à  la  reine.  Il  re- 
tourna enfikîte  en  Pologne ,  où  il 
rendit  des  fervices  fignaiés  à  Hw 
ru  Ce  prince  Ten  récompenfa  par 
les  chsges  de  maitre-des-requê* 
tes,  d'avocat-général ,  &  enfin  de 
préfident-à*mortîer  au  parlement 
de  .Paris.  U  fe  montra  dans  tous 
ces  poftes  au-deffus  de  la  crainte 
&  de  Tefpérance ,  &  uniquement 
occupé  du  fervice  du  roi  6r  du 
Wen  de  l'état.  Il  mourut  à  Scnlis 
en  1 590 ,  à  46  ans ,  laiiTant  des  Ma- 
raMgitcs  y  éloquentes  pour  fon  tems. 

IL  PAYE  ,  (Jean-Elie  Lériget 
de  la  )  naquit  à  Vienne  en  Dauphi* 
né  Tan  1671.  11  prit  le  parti  des 
annesi  fut  d*abord  mousquetaire , 
enfaite  capitaine  aux  gardes  ;  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Ramillies, 
à  celle  d'Oudenarde  &  dans  plu* 
fieuTS journées,  &  y  fîgnala  fa  va- 
leur. U  avoit  toujours  eu  du  goût 
&  du  talent  pour  les  mathémati- 
ques. La  paix  rayant  rendu  à  fes 
premiers  penchans,  il  s'appliqua 
paniculiérementà  la  méchanique , 
à  la  phyûqoe  expérimentale.  L'a- 
cadémie des  fciences  lui  ouvrit  fes 
portes  en  17 16,  &  le  perdit  en 
2718 ,  à  47  ans.  On  trouve  dans  la 
colleâion  de  cette  compagniedeux 
Mémoires  de  la  Faye,  C  et  académi- 
cien avoit,  ^iFoneentlU,  une  gaie- 
té naturelle  ,  un  ton  agréable  de 
plaifancerie,  qui,  dans  les  occa- 
fions  les  plus  péril leufes ,  faifoit 
briller  fon  courage  ,  &  hors  de-Ià. 
cacfaott  un  fça  voir  qu'il  ne  lui  con- 
veooit  pas'd'étaler. 

IlL  PAYE,  (Jean François Lé- 
Hget  de  la  )  frère  puiné  du  précé- 
dent ,  d*abord  capitaine  d'infante- 
rie, enfuite  gentilhomme  ordinai- 
re dn  roi  9  eut  plus  de  goût  pour 
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la  littérature  agréable, -.que  pour 
les  fciences  férieufes  qui  avoient 
été  le  partage  de  fon  aine.  Son 
goût  &  fes  talens  lui  procurèrent 
une  place  à  Tacadémie  Françoife 
en  1730. 11  mourut  Tannée  d'après, 
à  57  ans  «  regretté  de  tous  les  gens 
de  lettres,  qu'il  charmoit  par  fon 
efprit ,  fa  douceur  &  fa  politeffe. 
VoUaire,qvLÏ  l'avoit  beaucoup  con- 
nu,  en  à  fait  un  portrait  avanta« 
geux ,  mais  vrai  : 

lia  réuni  U  mérite^ 
Et  ^'Horace  &  de  Pollion  ,    ^ 
Tantôt  protégeant  Apollon , 
Et  tantôt  chantant  â  fa  fuite» 
Il  reçMt  deux  préjens  des  Dieux  « 
Les  plus  charmons  qu*ils  puijfcnt 

faire  : 
Vun  étoit  le  talent  déplaire  , 
V autre  le  fecret  d* être  heureux. 
On  a  de  lui  quelques  Poéfies  ,  où 
Ton  remarque  un  efprit  délicat  fie 
une  imagination  agréable.  Sa  pièce 
la  plus  célèbre  eft  fon  Ode  Apolo» 
géeique  de  la  Poéfie ,  contre  le  fyftê<« 
me  de  U  MotU'Houdard  en  faveur 
de  la  profe.  Ce  bel-efprit  avoit  nié 
l'harmonie  des  vers  françois  ,  la 
Faye  lui  répond  par  des  vers  har- 
monieux. 

FAYEL,  roy^^pAÏEt. 

I.  FAYETTE,  (  Gilbert  de  la  ) 
maréchal  de  France,  fe  diftingua 
à  la  bataille  de  Baugé  en  Anjou 
l'an  I411 ,  fut  fait  prifonnier  à  la 
journée  de  Verneuil  ;  fie  après  fa 
délivrance ,  contribua  beaucoup  à 
chaâer  les  Anglois  du  royaume.  II 
mourut  en  1463. 

IL  FAYETTE  ,  (  Marie  -  Made. 
leine  Pioche  de  la  Vergne  ,  com- 
teffe  de  la  )  étoit  fille  d'Aymar  de 
la  Vergne  ,  maréchal  de  camp  , 
,  gouverneur  du  Havre-de-Grace. 
Elle  époufa,  en  16$  ^^Franfois  com« 
te  de  la  Fayette,  Elle  fe  diAingua 
encore  plus  par  fon  efpnt  que  par 


36  F  A  Y 

fa  BaîfTance.Proteâricedesbeaax- 
arts  ,  elle  les  cultiva  elle  -  même 
avec  fuccès.  Les  plus  beaux  -  ef- 
prits  de  fon  teras  la  recherchèrent  : 
?on  hôtel  écoit  leur  rendez-vous. 
"Le  célèbre  duc  de  /j  RochefoucauU 
fut  lié  avec  elle  de  Tamitié  la  plus 
étroite.  Elle  fçut  lui  infpirer  de 
la  vertu.  M.  de  la  RochefoucauU  nt'j. 
donné  de  Vefprit ,  difoit-elle  »  mais 
y  ai  réforméfoncaur.  Parmi  les  gens 
de  lettres,  Huet ,  Minage  ,  la  Fon- 
taine ^  Serrais  ,  étoient  ceux  qu'elle 
voyoitleplus  fouvertt.  Ce  dernier 
écrivain ,  obligé  de  quitter  la  mai- 
fon  de  madll*  de  Montpenfier,  trouva 
chez  elle  une  retraite  aufll  utile 
C[u*honorable.L*empreflement  qu6 
témoignoient  de  û  bons  juges  pour 
mad'  de  la  Fayette  ,  ne  s'accorde 
guéres  avec  ce  que  dit  d'elle  l'au- 
teur des  Mémoires  de  M:id'  de  Main- 
tenon,  «c  Elle  n'avoit  pas,  (félon  la 
n  Beaumelle  )  ce  liant  qui  rend  le 
M  commerce  aimable  6c  folide  ;  on 
M  trouvoit  autant  d'agrémens  dans 
»»  fes  écrits  ,  qu'elle  en  avoit 
)»  peu  dans  fes  propos.  Elle  étoit 
H  trop  impatiente*,  tantôt  caref-^ 
M  fante  ,  tantôt  impérieufe  *,  exi- 
M  géant  des  égards  infinis  ,  &  y 
M  répondant  fouveqt  par  des  hau- 
M  teurs.  M  Si  ce  portrait  eft  vrai  « 
ce  que  nous  n'ofons  affùrer ,  il 
faut  croire  qu'on  lui  pardonnoit 
ces  défauts  de  caradbére ,  en  faveur 
de  fes  talens.  Ce  n'eft  pas  fous  de 
telles  couleurs  que  l'a  peinte  mad' 
de  Sivigné ,  qui  avoit  été  plus  à 
portée  d'étudier  fon  coeur  &  fon 
cfprit ,  que  l'auteur  des  Mémoires* 
4i  C'eft  une  femme  aimable  ,  efli- 
^  mable ,  (  écrit-elle  à  fa  fille  ) ,  8c 
M  que  vous  aimez  dès  que  vous 
n  avez  le  tems  d'être  avec  elle  , 
M  &  de  faire  ufage  de  fou  efprit 
M  &  de  fa  rai  fon  *,  plus  on  la  con- 
»«  noit,  plus  on  s'y  attache.)»  Cette 
illuftre  bienfaitrice  des  gens  de  let* 
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très  ;  leur  fut  enlevée  en  169I; 
Les  écrits  fortis  de  fa  plume  déli- 
cate, l'ont  fait  regarder  «  avec  rai- 
Ton  ,  comme  une  des  premières 
perfonnes  de  fon  fexe  pour  l'ef- 
prit  &  pour  le  goût.  Les  princi- 
paux fontiL  Zaïde^  roman  impri- 
me 5c  réimprimé  ,  &  qui  fut  lu  par 
ccdx  memt- >  qui  h  nflToient  ces  for- 
tes ù'ouvraj^es.  II.  La  Frincejjedê 
CUvdSy  i  vol.in-ia,  autre  roman , 
quj  Fonun&lle  dit  avoir  lu  4  fois 
dans  fa  naillance  :  c'eil  le  fcul  écrit 
de  cette  nr.turc ,  à  qui  il  eut  accor- 
dé une  4'  Icdare.  Ce  livre, quoi- 
que plus  partait  que  tout  ce  qu'on 
avoit  vu  jufqu'alors  ,  fut  attaqué 
avec  beaucoup  d'eiprit  par  Valin* 
court  y  qui  en  Ht  la  critique ,  n'ayant 
pas  encore  21  ans*,  &  par  Charnes* 
Mad*  de  la  Fayette  négligea  û  fort 
la  gloire,  qu'elle  mit  fous  le  nom 
de  Ségrais  ces  deux  produâions 
aimables.  Ce  bel-efprit  avoit  con« 
tribué  feulement  à  la  difpoiîtion 
de  l'édifice,  &  la  dame  ingénieu- 
fe  l'avoit  orné.  ÎU.  La  Princejfe  de 
Montpenfier ,  in- 12 ,  digne  des  pré- 
cédens.  Les  Romans  de  mad*  de 
la  Fayeue  furent  les  premiers ,  dit 
l'auteur  du  Siècle  de  Louis  XIV  , 
où  Ton  vit  les  mœurs  des  honnê- 
tes-gens ,  &  des  aventures  naturel- 
les décrites  avec  grâce.  Avant  elle, 
on  écrivoit  d'un  ftyle  empoulé  des 
chofcs  peu  vraifemblables.  IV.  Des 
Mémoires  de  la  Cour  de  France  pour 
les  années  1688  &  1689  ,  in-i2  :  ou- 
vrage écrit  avec  art ,  avec  grâce 
&  même  avec  chaleur  ,  8c  femé 
de  portraits  bien  frappés  &  d'anec- 
dotes curieufes.  On  lui  reproche 
feulement  d'avoir  fait  payer  à  mad* 
de  Màintenon ,  dit'  fon  hiftorien  , 
la  gloire  d'avoir  été  dans  fa  jeu- 
neffe  plus  aimable  qu'elle.  V.  Hif^ 
toire  d'Henriette  et  Angleterre  ,  in- 12. 
On  y  trouve  peu  de  particularités 
intércflantes.  VI.  Divers  Fwtràits 


SU  fàl^aes  Per/ômmes  ie  la  €our'» 
Tons  ces  ouvrages  font  encore  af- 
ies  recherchés.  Mad*  de  la  Fayette 
aroit  écrit  beaucoup  d'autres  Mé- 
moires fur  Vhiâoire  de  Ton  tems. 
Ils  fe  font  égarés  par  la  facilité  de 
Tàbbé  de  U  Fayetu  foo  fils  ,  qui 
conuBuniqnoit  à  qui  les  lui  deraan- 
doit,  les  manuscrits  de  fou  illus- 
tre mère.  Elle  fçavoit  le  Latin  , 
qn'eileapprit  dans  trois  mois. Ceft 
elle  qui  comparoit  les  Tots  traduc- 
teurs à  dtt  Laquais  ,  qui  changent  en 
finti/es  Us  ccmpliœas  dont  on  Us  char- 
ge. De  toutes  les  louanges  qu*on 
loi  donna ,  aucune  ne  la  flatta  au- 
tint ,  que  celle  d'avoir  U  jugement 
an^jjus  de  /on  efprit  »  &  d'aimer 
k  rrti  en  toutes  cho/es, 

FÉ,  FOott  FOHÉ ,  nom  du  prin- 
ôpal  Dieu  des  Chinois.  Us  Tado- 
Kot  conme  le  fouverain  du  ciel , 
Cclerepréfentent  tout  rerplendif- 
Uai  de  lumière  «  ayant  les  mains 
I  cachées  fous  Tes  habits ,  pour  don- 

ner à  entendre  qU*il  fait  tout  d'une 
manière  invifible.  D'autres  le  re- 
piéfentent  avec  |  tètes  qui  perfon- 
iiifient  les  facultés  principales  de 
Tentendement,  ou-  les  3  principes 
aôi£i  du  monde  phyûque  *,  &  avec 
!         100  mains  &  100  bras ,  pour  dé(î- 
I         gner  la  puiflance  &  Tadivité  de 
'      .  la  nature.  A  fa  droite  eille  fameux 
Confitcius^it  à  fa  gatfche  Lan{a  ou 
Lança ,  chef  de  la  i^conde  feue  de 
la  religion  Chinoife.  Plufieurs  fça- 
vans  penfent  que  Fé  eft  le  même 
que  Soe. 

FEBOURG ,  (  Jean  )  fut  premier 
fecrétaire  du  roi  de  Daaemarck  , 
en  1513.  Se  voyant  élevé  à  un  rang 
qui  n*étoit  dû  ni  à  fa  naiflance ,  ni 
à  foo mérite ,  il  méprifa  la  noblefle 
&  deflervit  les  grands  auprès  du 
prince.  II  confura  la  perte  de  Tor- 
iên,  gouverneur  de  la  forterefle 
de  Copenhague ,  le  plus  puiflant 
(cigaenr  dn  royaume.  Le  roi  Chrif- 
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dern  aîmolt  '  paflionnément  uno 
courtifane ,  appellée  Colomhine.  F/- 
hourg^  connoiflantle  foible  defoa 
maître  ,  lui  perfuada  que  Torkern 
avoit  quelque  part  dans  les  bonnes- 
grâces  de  £a  maitrefle.  Le  gouver- 
neur ,  averti  de  ce  mauvais  office, 
pt^t  le  parti  de  s*en  venger  par  une 
autre  rufe  de  mtme  nature.  11  fît 
dire  au  roi ,  par  les  efpions  qui 
avoient  ordre  d*obferver  ceux  qui 
frèquentoient  Colombine ,  que  le  fe- 
crétaire d'état  n'étoic  point  haï. 
Chrijiiern ,  difllmulant  fon  chagrin  , 
envoya  Fébourg  à  Copenhague  , 
fous  prétexte  de  donner  en  main 
propre  au  gouverneur  une  lettre 
de  fa  majefté.  Fébourg^om  à  Tor» 
hem  cette  lettre,  qui  contenoit  un 
ordre  de  le  punir  du  dernier  fup- 
plice ,  pour  peu  qu'on  le  trouvât 
coupable.  Le  gouverneur ,  ravi  do 
fe  voir  en  état  de  fe  venger ,  le  fit 
attacheriiux  fourches  les  plus  pro- 
ches de  Copenhague.  Quelque 
tems  après ,  la  fentinelle  placée  fur 
le  rempart  de  la  forterelTe  de  la  vil- 
le yis-à-^vis  du  gibet ,  apperçut  la 
nuit  une  flamme  fur  la  tète  de  Fi^ 
hourg,  L^ignorance  des  raifons  na- 
turelles ,  qui  étoient  la  caufe  de 
cet  effet ,  le  fit  prendre  pour  un 
miracle.  Le  roi  voulut  être  le  fpec- 
tateur  de  cette  merveille ,  qui  fe  re- 
nouvella  en  fa  préfence.  La  flam- 
me ,  attirée  par  ce  qu'il  y  avoic 
d'onûueux  dans  la  tète  du  cadavre, 
parut affez longtcms.  Chrifiiern  fe 
fer  vit  de  ce  prodige  ,  pour  faire 
croire  auxprincipaux  de  fon  royau- 
me ,  que  c'étoit  un  iigne  de  l'inno- 
cence de  Fehourg ,  injuilement  con- 
damné par  le  gouverneur  Torhem» 
Celui-ci  venoitde  périr  par  le  der- 
nier fupplice ,  &  là  nobleffe  outrée 
méditoit  une  révolte  ;  mais  le  pré- 
tendu miracle  la  calma.  Fébourg  pa- 
rut innocent ,  &  Torbtrn  coupable* 
C*eft  ainfi  que  juge  Tignorance. 
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FEBVRE  ,  ffoyeilcs  FÉTRK. 

ÎEDELE ,  Voy,  V.  Cassanore. 

FEDOR,  Voyc,  Fœdor. 

FEIJOO  ,  (Benoît -Jérôme) 
Bénédiâin  Efpagnol.niort  en  1765 , 
a  contribué  autant  par  fes  pièces 
critiques  à  éclairer  îes  compatrio- 
tes fur  leurs  vices  &  leurs  défauts , 
qneMichcl  Cervantes  à  corriger  ceux 
de  fon  fiée  le  par  fon  roman  de 
Don  Quichotte,  On  a  de  lui  le  Théâ- 
tre Critique  en  14  v.  in-4^.Une  partie 
de  ce  recueil  a  été  traduite  en  franc, 
par  M.  d'Hermilly^li  vol.  in- 12. 

FEITHIUS  ,  (  Everard  )  d'El- 
bourg  dans  la  Gueldre  fe  rendit 
très-habile  au  xvi*  fiécle ,  dans  les 
langues  Grecque  &  Hébraïque. 
Les  troubles  des  Pays-Bas  Tobli- 
gérent  de  fe  retirer  en  France,  où 
il  s'acquit  l'eflime  de  Cafauhon ,  de 
Z>i//;tty,&dupréfident  de  Thbu.  Il 
y  enfeigna  quelque  tems  la  langue 
Grecque.  Mais  fe  promenant  un 
jour  à  la  Rochelle  avec  fon  va- 
let ,  il  fut  prié  d'entrer  dans  la  mai- 
fon  d'un  bourgeois  \  &  depuis  ce 
moment  on  ne  put  fçavoir  ce  qu'il 
étoit  devenu ,  quelque  perquiiîtion 

3ue  les  magiftrats  en  firent.  On  a 
e  lui  un  livre  curieux  &  fçavant , 
in-il ,  intitulé  :  Antiquitates  Home" 
ricte^  Strasbourg,  1743. 

I.  FELIBIEN, (André)  fieurdes 
Avaux  &  de  Javerci,né  à  Char- 
tres eo  1616,  fut  vit  à  Rome  Tam- 
baifadeur  de  France  en  qualité  de 
fecrétaire.  Il  eut  occadonde  voir 
lePouJJin  dans  cette  patrie  des  beaux 
arts.  11  lia  amitié  avec  lui ,  &  per- 
feûionna  fous  cet  artiile  fon  goût 
pour  la  peinture ,  la  fculpture  & 
l'architedure.  foi/cyttÉf,  &  Colbert 
après  lui ,  employèrent  fes  talens. 
Il  eut  la  place  d'hiftoriographe  des 
bâtimens  du  roi  en  i664 ,  &  celle 
de  garde  des  antiques  en  1673. 
Deux  ans  auparavant  il  avoit  été 
nomme   fecrétaire  de  l'académie 
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d*archite£hire.  Sa  probité  ,  aalB 
connue  que  fon  fçavoir,  le  fit ef- 
cimer  &  aimer  de  ce  qu'il  y  avoit 
alors  de  plus  habiles  &  de  plus  bon- 
nêtes  gens  en  France.  Les  uns  & 
les  autres  le  pleurèrent ,  lorfqu^il 
mourut  en  1695  ,  à  76  ans.  C'étoic 
un  homme  grave  &  férieux.  Sa 
converfation  ne  laifibit  pas  d*être 
fort  agréable ,  &  même  enjouée, fui* 
vant  les  occafions.  Il  avoit  Ter» 
prit  jufte  &  le  cœur  droit,  &  étoit 
plutôt  ami  de  la  vertu  qu'efclave 
de  la  fortune.  Il  étoit  membre  de 
l'académie  aies  belles-lettres.  U  lui 
n  fait  honneur  par  plufieurs  ou» 
vrages  élégans  ,  profonds  ,  &  qui 
refpirent  le  goût.  Mais    Voltaire 
lui   a   reproché  avec  raifon  de 
dire  trop  peu  de  chofes  en  trop  de 
paroles,  &  de  manquer  de  métho- 
de. Ces  défauts  fe  font  fentir  dan» 
tous   fes  livres.   Les  principaux 
font  :  I.  Entretiens  far  Us  Vies  &  lêê 
Ouvrages  des  plus  excellens  Peintres  , 
1  vol.  in-4".  Paris  1685  »  réimpri- 
més à  Amfterdam  en  5  vol.  in-i  2,  à 
Trévoux  en  6  ,  &  traduits  en  an- 
glois.  II.  Traité  de  Corigine  de  la 
Peinture  ,  in-4*.  III.  Les*  Principes 
de  r Architecture  ,  Peinture  &  Scalp» 
tare ,  Paris  1690  ,  în-4*'.  On  voit 
que  felibien  avoit  médité  fur  tous 
ces  arts  ;  cet  ouvrage,  rempli  de  ré- 
flexions profondes  &  judicieufes 
fur  la  théorie  &  la  pratique ,  aida 
les  artifies  &  éclaira  les  fçavans. 
IV.  Les  Conférences  de  l'Académie 
Royale  de  Peinture ,  in -4'.  V.  Les 
quatre  EUmens  peints  par  le  Brun  , 
&  mis  en  Tapijferies  ,  décrits  par  Y éti* 
bien ,  in-4'*.  VI.  Defcription  de  la 
Trappie  ,  in- il.  VU.  TraduHions  da 
Château  de  CAme  de  Ste  Tkérèfe ,  de 
la  Vie  du  Pape  Pie  K ,  de  la  Difgrace 
du  Comte  d^Olivarès^  1650  ,  in-8\ 
Vin.  LetahUau  de  U  FamiUe  de 
Darius ,  décrit  par  k  même  ,  in-4\ 
IX.  Les  Divêrtijfeneâs  de  VerfailUs^ 
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étsÈispâr  U  Roi, à  touU  fa  CûUri 
tfl-ii.  X.  'Deferlpthn  fommairc  ic 
ytrfûlUs,  év€c  un  plan  fp-aré  par 
Sébtft.  fe  CUrc ,  in-l  2.  II  laiflâ  trois 
fils  *,  H'utiasAnéré  y  mort  doyen  de 
régHfe  de  Bourges  enijii ,  &les 
deux  écrivains  fuivans. 

IL  FELIBIEN  «  (leaù-Frattçois  ) 
fils  da  précédent ,  mort  en  1733 , 
lîiccéda  à  fon  père  dans  toutes  fes 
plices,âL  eut  comme  lui  le  goût  des 
beaax-arts.  On  lui  doit  :  1;  Kectuil 
hiforique  de  la  VU  &  des  Ouvrages 
its  plu  eitHres  ArehiteHes ,  Paris 
16S7,  in-4"  :  ouvrage  réimprimé 
plufieurs  fois  à  Paris  &  dans  les 
pays  étrangers  ,  arec  jes  Entre- 
tiens de  fon  pere/ûr  hs  Peintres^ 
éont  il  eft  le  pendant.  1 1.  X«  £>«/- 
tripùm  it  Verfaillu  ancienne  & 
noaTelle ,  in-ii  -,  Avec  la  Defcrip- 
tioQ  &  rexplication  des  ftatûes ,  ta- 
Meauz,  6t  autres  ornemens  de  cet- 
te Ditfoo royale.  \\\.  La  Deferip» 
tûnde  tEgUfi  des  JttvaUdes,  1706  , 
io-fol.  réimprimée  en  1756. 

IlL  FEUBIEN ,  (  Dom Michel  ) 
£rere  du  précédent ,  Bénédiâin  de 
la  congrégation  de  S.  Maur  »  né 
â  Chartres  en  1666',  foutint  avec 
boooeur  la  réputation  que  fon  père 
le  fon  (irere  s*étoient  acquife«  Los 
échevins  de  Paris ,  informés  de  fon 
mérite ,  le  choiûrent  pour  écrire 
l*hiftoire  de  cette  ville  :  il  Tavoit 
beaucoup  avancée  «  lorfqu'il  mou- 
rut en  1719.  Elle  fut  continuée 
&  publiée  par  Dom  Lohintau  ,  en 

5  vol  in'-fol.  à  Paris  1725.  On  a 
encore  de  Dom  Felibien  ,  VBifioirt 
de  rMhaye  de  St-Dinys  ,1  vol.in- 
foL  ornée  de  figures ,  pleined'éru- 
ditîoo ,  de  recherches ,  &  enrichie 
ée  fçavaates  difiertations.  Elle  pa- 
rut àParis  en  i706.LePere  felihim 
étoitUn  homme  d'un  jugement  fur 

6  d'un  efprit  facile  ;  mais  fa  foi- 
ble  £ioté  fut  un  grand  obftaclc  Â 
^  éci&de<« 

T^m  nu 
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lV.FfeLlBIEN,(  Jacques  J 
frère  ê^ André ^  chanoine  &  archi- 
diacre de  Chartres ,  a  compofé  :  l« 
Des  InfiruHions  morales  ^  en  forme 
de  Catéchifme ,  fur  les  Comman- 
demens  de  Dieu  &  fur  le  Symbo- 
le,  tirées  de  FEcritUre-fainte.  IL 
Fenta.euchu*  Hiftorieus ,  Paris  1704  V 
in-4''.  Ce  livre  a  été  fupprimé  -,  il 
faut  que  les  cartons  retranchés  f^e 
trouvent  à  la  fin  du  volume ,  pour 
lui  donner  quelque  valeur.  Il  mou- 
rut le  15  Novembre  17 16  ,  à  82 
ans. 

tÉLICIAîll,  (Porphîre)  évê- 
quer  de  Fohgnb  »  mort  en  1632  à 
70  ans,  avoitétéfecrétaire  du  pape 
Paul  V.  U  écrivoit  avec  beaucoup 
de  netteté  en  Latin  &  en  Italien* 
Il  n*eut  point  de  fupérieur  en  fon 
tems  pour  ia  poëiie  Italienne.  Où 
â  de  lui  des  Lettres  Se  des  Poifies, 

FELICISSIMÊ  «  diacre  de  Car- 
thage ,  fe  fépara  de  St  Cyprien  avec 
les  Chrétiens  tombés  dans.la  per- 
fécution  ,  vers  Tan  2$x.  Il  vou« 
loit  qu'on  les  reçût  à  la  commu* 
nion  fur  une  fimple  recommandai 
tioo  des  nlartyrs  »  &  fana  qu'ils 
euiïent  fait  pénitence*  Il  fe  joignit 
à  Novat  &  à  quelques  'autres  prê* 
très.  St  Cyprien  les  excommunia. 

L  FELICITE,  ouEudEMOKiE  ; 
Divinité  allégorique  ,  à  laquelle 
on  fit  bâtir  un  temple  à  Rome.  Oà 
la  repréfentoit  comme  une  reine 
af&fe  fur  fon  trône  ^  tenant  un  ca- 
ducée d'une  main  »  &  une  corne 
d'abondance  de  l'autre.  On  la  peint 
encore  debout  ^  tenant  une  pique 
au  lieu  de  corne. 

II.  FÉLICITÉ ,  (  Sainte  )  dame 
Romaine ,  fouffrit  le  martyre  avec 
fes  7  fils  ,  fous  Mare-Aurèle-'Anto* 
nin^  vers  l'an  164;  Le.<;  enfans ,  en- 
couragés par  leur  illuftre  mère  , 
fupportérent  les  tourmens  avee 
une  coQÛance  adfldrahle.  L'ainé  foc 
C 
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.agellé  itffgtt'à  U  mort»  n«e  <Iet 
fouets  gérais  de  plomb  ;  les  deux 
fuivans  furent  aflbniinéf  à  coups 
de  bâton  ,  de  les  autres  décollés 
avec  leur  mère ,  qui  fut  martyrifée 
la  dernière.  y4iyeiRvJ&?t:9iVETVz» 

FËLIPIQUE  BARDANES  , 
fToyei  Phiuppiquç. 

I.  FELIX,  proconfiil  &  gou- 
Terneur  de  Judée  «  frère  de  Ptf/« 
las  affranchi  de  Claude^  paiTa  en 
Judée  vers  Tan  53  de  J.  C.  Dru^ 
filU ,  fiUç  du  vieil  Agrippa ,  gagnée 
par  Tes  carelTes  «  l'époufa  quelque 
tems  après.  Ce  fut  devant  lui  que 
St  Paul  comparut.  Néron  le  rap» 
pella  de  la  Judée ,  qu'il  pilloit  6c 
tyrannlfoit. 

FELIX»  Voyex  MiNtïTtus. 

IL  FELIX  i  ,  (Saint)  pape 
après  St  Dinys  en  269 .  moiu-ut 
taartyr  Tan  %7\,  Il  nous  refte  de 
ce  pontife  un  fragment  de  la  Lu» 
tf€  qu'il  écrivit  à  MoMim  d'Alexan- 
drie ,  contre  SàBdUus  6c  Paul  de  5a- 
wuffau.  Elle  fut  lue  dans  les  con* 
«aies  de  Chalcédoine  &  d'Ephèfe. 
On  lui  en  attribue  trois  autres ,  vi* 
âbloment  fuppolées. 

IlL  FELIX  II  ,  antipape  &  ar- 
chidiacre de  réglife  Romaine ,  in<- 
trusftur  le  liège  pontifical  en  355, 
par  l'empereur  Confiance  ,  pendant 
'  l'exil  du  pape  Libère  «  en  frit  cha£é 
îgnominieuiement  après  le  retour 
do  véritable  pontife.  Confiance  au- 
foit  voulu  que  (ùbére  &  Félix  gou^ 
vemafienc  tous  deux  réglife  dé 
Rome,  &  que  chacun  fût  à  la  tète 
de  fon  parti  \  mais  le  peuple  ayant 
entendu  cet  ordre  de  Tempereur 
qu'il  fit  lire  dans  le  Cirque»  s'écria 
tout  d'une  voix  lUu^ya  qu*un  Dicu^ 
fuun  Ckrifi ,  qu*um  Evéquc**.  Félix  ^ 
obligé  de  fe  retirer  «  mourut  dans 
une  de  fes  terres  le  ziNovb'*  365* 

IV.  FELIXIU,  Romain, bi-* 
^ieul  de  Grégoire  le  Grande  fut 
41up4(pe  après  iàn^lûiiu  ^  48^ 
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If  commenta  par  reiimerrédlcdV 
nion ,  publié  par  l'empereur  Zenoft  ^ 
Ç(  anathémaciûi  ceux  qui  le  reco* 
voient.  Acacc  de  Confbntinoplfl^ 
troubioit  alors  l'Eglife}  il  tâcha  do 
le  ramener  par  des  lettres  pleines 
de  douceur  »  mais  apprenant  qu'il 
ne  ceflbit  de  communiquer  avec 
Pierre  Mongm ,  hérétique  anathé« 
matifié,  il  prononça  contre  lui  uno 
fentence  de  dépoûtion  &  d'ex* 
communication.  Cette  fentence  fut 
attachée  au  manteau  à'Acœt  par 
des  moines  Acémètes  «  auxquels 
cette  hardieffe  coûu  la  vie.  Fdiat 
afieinbla  un  concile  à  Rome  en 
487,  pour  la  réconciliation  de  ceux 
qui  s'étoient  laiiTé  rebaptifer  en 
Afrique  pendant  la  perfécution.  Il 
mourut  faintement  en  491.  C'eft 
le  premier  pape  qui  ait  employé 
rindi^ion  dans  Tes  lettres. 

V.  FELIX  IV,natifdeBeneven% 
monta  f^r  la  chaire  de  5«  Pierre , 
après  le  p^pe  /eâ«/,le24Juillei: 
5 16 ,  par  la  faveur  de  Théodoric.  Il 
gouvema^l'Eglife  avec  beaucoup  do 
zèle,  de  doârine  &  de  piété,  & 
mourut  au  conunencement  d'Oào- 
bre  530,  fuivant  .^jf0y<...  Voyei 
Nicolas  n'  vni. 

FELIX  V,  K«y<i  AM£DéeVIU. 

VL  FELIX ,  (  Saint }  prêtre  de 
Noie  en  Campanie  ,  eut  beaucoup 
à  fbufTrir  pour  la  foi  fous  Dlcei^ 
UaUrien,  Après  la  mort  de  Maxi» 
me  ,  évèque  de  Noie ,  on  voulut 
le  mettre  à  la  tête  de  cette  églife  ; 
mais  fon  humilité  s'y  oppofa.  U 
paâa  le  reûe  de  fes  jours  en  paix  , 
dans  ttoe  terre  qu'il  labouroit  lui- 
même.  Il  y  mourutYecsran256. 
ftlix  a  toujours  été  honoré  à  No- 
ie, comme  un  Saint.  Son  culte  paâa 
de  l'Italie  en  Afrique. 

VU.  FELIX,  évéque  d'Ureel  , 
ami  d'Elipand^  évêquede  Tolède* 
foutenoit  comme  lui  que  J.  C.  efk 
fils  adoptid  Cette  erreur  fritcoo* 
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énnée  aux  coocilesdeRatbboii- 
w  ca  7^2 ,  de  Francfort  en  794 , 
&  et  Rome  ea  799.  fclUt  fut  dé- 
pofiédé  de  VépKcoput  dans  cette 
dernière  affemblée  ,  &  relégué  à 
Lyon-,  d'où  il  écrivit' à  fon  peu- 
ple àUtgd  une  Latrt  qui  com^ 
noit  fabjoration  de  fon  erreur,  U 
mourut  vert  Taa  81 8* 

tELL ,  Vcyei  Fox,  n*"  IL 

¥ELL ,  (Jean)  évêque d*Oz£ord 
ei  1675  »  0orc  en  1686»  à  6x 
IBS  «  Au  fincérement  attacîiéà  la 
Emilie  ibjraie  de  Smard.  Perfécuté 
par  les  parlementaires»  il  fe  ren- 
ferma dans  fon  cabinet ,  &  y  acquit 
des  connoiQances  très-étendues» 
Dans  le  tems  de  la  révolution  en 
t66o  »  il  reparut,  &  il  fut  réconif 
feafé  de  Ton  zèle  pour  ion  roi ,  par 
des  bénéfices  ,.&  enfin  par  Tévèclié 
d'Oxford.  On  a  de  lui  le  i*'  voL 
des  Mtrum  AngUcarum  Scrîptorcs  «  à 
Oxford  1684,  in-fol.  :  la  mort  l'em^ 
P^ciia  de  continuer  cette  fçavante 
&  utile  coUeftion.  U  avoir  donné  , 
3vec  Péarfoa^  une  très-belle  édi- 
tion de  S.  CyfT'un ,  à  Oxford  1681, 
ÎB-fol.  «vec  des  remarques  fçav. 
Son  NotafcawTefttanentifiTU  avec  Ut 
Fârisnus  »  imprimé  dans  la  même 
tille ,  in-ii ,  1675 ,  efteiHmé. 

FELLER»  (Joachim-Fréderic) 
né  à  LeLpfick  en  167  3 ,  fut  fecrétai- 
le  du  duc  de  19^eimar.  Il  pafia  la 
plus  grande  partie  de  fa  vie  à  voya- 
ger ,  pour  vifiter  les  iça  vans  8c  les 
bibliothèques  ;  fe  maria  en  1708, 
ftaunirux  en  1726.  On  a  de  lui  : 
J'Mamum€iÊtaia€dii4^^  forme  de 
fottrnal ,  en  12  parues,  lène  X7K49 
io*4*>  n.  MifcdUiua  iMhnitiana  , 
Lexpfickx7i8,in-8Mn.  La  Gi^ 
a^^Upe  d£  U  Mai/an  de  BrunfwUk, 
en  allemand  ,  1717  »  in-8%  Ses 
livres  font  plus  connus  en  Alie- 
aagne  qu'en  France. 

F£LLON  ^^  Thomas-Bernard  ) 
iéfaite^  né  4  Avignon  le  XiJuilr 
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let  167V  ^^^  1^  ?5  ^^^^  <759  « 

avoit  du  talent  pour  la  poefié  La* 
tine.  On  connoU  fes  poèmes  in- 
titulés: Faha  Arabica\  Magn$t.  Oo 
a  encore  de  lui  :  L  Oraifoms  fua^ 
brts  de  Mfl  UDuc  de  Bourgogne  fii  dâ 
Louis XIV.  IL  Paraphr^fedu  Pfiam'. 
mes^  173Z,  in-X2.  m.  U  Traité  dé 
tAmourdcDieutpàt SmFrateçMs  d$ 
SéUâ ,  abrégé  &  rajeuni  1  en  %  voU 
in.i2. 

'  LFELTON,(  Jean)  gentil- 
homme Anglois*  très-«èlépoiir  In 
religion  Catholique ,  afficha  publi» 
quement  aux  portes  de  la  maifoa 
épifcopale  de  Londres  la  bulle  do 
Pie  y,  par  laquelit;  ce  pontife  dé» 
çlaroit  hérétique  la  reine  Eliyihtihm 
Fcluvi£ut  condamné  à  être  pendu  ^ 
&  il  le  fut  en  1570.  On  le  dét«^ 
çha  de  la  p  Ance ,  pendant  qu*ii 
étpit  encore  en  vie  ;  puis  on  lui 
coupa  les  parties  naturelles ,  qui 
furent  iettées  dans  le  feu  i  enfuir 
te  on  lui  fendit  Teftomac,  pour  lui 
arracher  les  entrailles  &  le  coeurs 
&  après  lui  avoir  coupé  Ia  tête  ^ 
on  mit  fon  corps  en  quatre  quar» 
tiers, 

IL  F£LTON ,  (  Jean  )  Anglois, 
irrité  contre  le  duc  de  Buckinghan^ 
qui  lui  avoit  refufé  une  compa« 
gnie  d'infanterie  ,  forma  le  deffin 
de  fe  venger  à  quelque  prix  quai 
ce  fût.  Comme  le  duc  écoit  fur 
le  point  de  partir ,  en  1628 ,  pour 
Texpédition de  la  Rochelle,  ayant 
trouvé  le  moyen  de  l'approcher ,  U 
lui  donna  un  coup  de  couteau  « 
qiui  alla  jufqu'aux  poumons.  L» 
malheureux ,  loin  de  fe  cacher  »  f« 
promenoir  tranquillement  devant 
h  maifon  où  il  avoit  fait  le  coup.  Il 
fiit  pris,  &  s*avoua  coupable.ianf 
héfiter*Il  reconnut  pourtant  enfin 
l'atrocité  de  fon  crime  ,  &  pria 
qu'on  aggravât  Ion  fnpplice  ea 
lui  iaifiint  couper  la  main  j  mai^i 
0a  fc  contçpt^  de  le  fairç  pendret 
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I.FENELON,  (Bertrand  de 
Salignac  ,  marquis  de  }  a  donné  la 
Relation  du  fiége  de  Met^ ,  1 5  j  3  ,  in- 
4*  9  le  Voyage  de  Henri  II  aux 
Pays-Bas,  1954,  in-8%  On  a  fes 
Nigoeiations  en  Angleterre^  manufcr. 
2  vol.  in-folio  :  elles  étoient  dans 
la  bibliothèque  du  chancelier  5/- 
^ider.  Ce  brave  militaire  fe  ûgnala 
par  fa  valeur  &  par  Tes  fer  vices  , 
&  mourut  en  1559.  Il  étotc  d^ 
rilluftre famille  quia  produit  l*ar- 
chevêque  de  Caxnbrai ,  dont  nous 
mllons  parler. 

II.  F  £  N  £  L  O  N ,  (François  de 
Salignac  de  la  Motte-}  naquit  ati 
château  de  Fénélon  en  Querci ,  le 
6  Août  -165 1  ,  d'une  maifon  an- 
cienne &  diftinguée  dans  Tétat 
&  dans  réglife,  D^  inclinations 
fieureufes ,  un  nanjP  doux ,  joint 
à  une  grande  vivacité  d'efprit ,  fu* 
Tent  les  préfages  de  Tes  vertus  & 
de  fes  ulens.  Le  marquis  de  F«- 
fidlon  fon  oncle  ^  lieutenant-géné-^ 
rai  des  armées  du  roi  «  homme 
d'une  valeur  peu  commune ,  d*un 
«iprit  orné  &  d'une  piété  exemplai- 
re, traita  cet  enfant  comme  foA 
propre  fils  ,  ^  le  fit  élever  fous 
fes  yeux  à  Cahors.  Le  jeune  Fi» 
nélon  fit  des  progrès  rapides  -,  les 
études  les  plus  difficiles  ne  furent 
pour  lui  que  des  amufemens.  Dès 
l*àge  de  19  ans  ,jil  prêcha  &  en- 
leva tous  JesCuffirages.  Le  marquis, 
craignant  que  le  bruit  des  applau- 
difiemens  fie  les  careiles  du  monde 
oe  corrompifient  une  ame,  fi  bien 
née  y  fit  prendre  à  fon  neveala 
réfolution  d'aller  fe  fortifier  dans  la 
retraite  8c  le  filence.  11  le  mit  fous 
la  conduite  de  Tabbé  Tronçon,  fu- 
périeur  de  St-Sulpice  à  Paris.  A  24 
ans  il  entra  dans  les  ordres  fa- 
crés  t  &  exerça  les  fondions  les 
plus  pénibles  du  miniftére  dans  la 
paroifiede  St-Sulpice.  Harlay,  ar- 
chevêque de  Paris  «  lui  confia  ^ 
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3  ans  après,  la  dirediôn  desKdtfi 
vélles-Catholiques.  Ce  fut  dan^ 
cette  place  qu'il  fit  les  premier^ 
cffais  du  talent  de  plaire,  d'inftrui- 
re  8c  de  perfuader.  Le  roi  ayant 
été  informé  de  ics  fuccès  ,  lo 
nomma  chef  d'une  tnifiîon  furies 
côtes  de  Saintonge  8c  dans  le  pays 
d'Aunis.  Simple  à  la  fois  8c  pro- 
fond ,  joignant  à  des  manières  dou- 
ces une  éloquence  forte ,  il  eut  le 
bonheur  de  ramener  à  la  vérité' un6 
foule  d'errans.  Fénélon  recueillit 
en  1689  le  ^ni«  de  (ts  travaux  ; 
Louis  XIV  lui  confia  l'éducadon 
de  fes  petits-fils, les  ducs  de^our- 
gogne  ,  d* An/ou  fit  de  Berri.  Ce 
choix  fut  fi  applaudi  ,  que  Taca-» 
demie  d'Angers  le  propofa  pour 
fujet  du  prix  qu'elle  adjuge  cha- 
que année.  Fénélon  ,  dit  un  hifio- 
rien  ,  devint  l'homme  à  la  mode 
8c  le  faint  de  la  cour.  Simple  avec 
le  duc  de  Bourgogne ,  fublime  avec 
BoJluet,  brillant  avec  les  courti« 
/ans  ,  il  étoit  fouhaité  par  -  tout. 
Le  dac  de  ^ourgo^ae devint,  fous 
un  tel  maître  ,  tout  ce  qu'il  vou^ 
lut.  Fénélon  orna  fon  efptit,  for- 
ma .fon  coeftr  ,  8c  y  jetta  les  fe- 
mences  du  bonheur  de  l'empire 
François.  Ses  fervices  ne  refté-- 
rent  point  fans  récompenfe  :  il 
fut  nommé  en  1695  à  l'arcbe'* 
vèché  de  Cambrai.  En  remerciant 
le  toi  ,  il  lui  reprefenta  (  dit  Ma- 
dame de  Séifigné)  ♦«  qu'il  ne  pou« 
»»  voit  regarder  comme  une  récom- 
»  penfe ,  une  grâce  qui  Téloigooit 
n  du  duc  de  B^rgogne,  n  U  ne  t'ac- 
cepta qu'à  condition  qu'il  donne- 
roi  t  fcttlemcni  3  mois  aux  princes» 
&  le  refie  de  Tannée  à  fts  diocé- 
fains.  Il  remit  en  même  tems  fon 
abbaye  de  S.  Valéry ,  8l  fon  petit 
prieuré ,  perfuadé  qu'il  ne  pouvoit 
pofieder  aucun  bénéfice  avec  foa 
archevêché.  Au  milieu  de  la  haute 
faveur  dont  il  jouiiToir^il  fe  fon&oîç 
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braî ,  fes  meubles ,  fes  papiers ,  Tes 
livres  av oient  été  confumés  par 
le  feu  dans  le  même  tenis ,  &  il 
Fcroit  appris  avec  la  même  tran« 
qutlUté.  Innocent  XIl  le  condamna 
enfin  en  1699 ,  après  9  mois  d'exa- 
men. Ce  pape  avoir  moiqs  été 
fcandalifé  du  livre  des  Maximes^ 
que  de  la  chaleur  emportée  de  £és 
adverfaires.  Il  écrivit  à  quelques 
prélats  :  PeçcavU  éxcejju  dmoris  di" 
vini  \  ftd  vos  pe^eaftit  dcftctu  amoris 
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tfd  orage  contre  lui.  Né  avec  un 
coeur  tendre  fie  une  forts  envie  d'ai» 
mer  Dieu  pour  lui-même,  il  fc  lia 
avec  Md'  Gayon^  dans  laquelle  tl  ne 
vi(  qu'une  ame  pure ,  éprife  dfi  mê- 
me goût  que  lui.  Les  idées  de  fpiri- 
tualité  de  cette  Cemme  excitèrent 
le  zèle  des  t]iéologiens ,  6c  fur-  tout 
celui  de  Bofjuu.  Ce  prélat  voulut 
«xiger  que  Tarchevêque  de  Cam- 
brai ,  autrefois  fon  difciple  ,  pour 
lors   fon    rival  ,  condamnât  Md* 

Ôuyon  avec  lut ,  &  foufcrivtt  à  fes  proxlmi,,.  Fitîilon  ît  fournit  fans  ref- 

Inftruâions  Paftoralcs.  Fénilonne  triébion  &  fans  réferve.  Il  fitua^ 

voulut  facrifier  ni  fes  fentimens  ,  Maniement  contre  fon  livre  ,  & 

ni  fon  amie.  Il  crut  reâifier  tout  annonça  lui  -  même  en  chaire  fa 

ce  qu'on  lui  reprochoit  ,  en  pu-  condamnation.  Pour  donner  àfon 

bliant  fon  livre  de  V Explication  des  diocèfe  un  monument  de  fon  re« 

Maximes  des  Saints  ,  1697,  in-iis  pentir ,  il  fît  faire,  pour  Texpoû- 

Le  ftyle  en  étoit  pur  ^  vif ,  élé-  tion  du  St-Sacrement  ,  ha  Soleil 

gtlnt  &  affeâueux  i  les  principes  pondpar  deux  Anges  ^  dont  V  union» 

étoient  préfentés  avec  art,  &  les  loit  aux  pieds  divers  livres  héréti** 

contradiâions  fauvées  avec  adref-  ques,  fur  l'un  defquels  étoit  le  titre 

fe.  On  y  voyoit ,  dit  un  hiflorien ,  du  fien.  Après  cette  défaite ,  qui 

un  homme  qui  craignoit  également  fut  pour  lui  une  efpèce  de  triom- 

d'être  accufé  de  fuivre  Molinos ,  &  phe ,  il' vécut  dans  fon  diocèfe  en 

d'abandonner  Ste  Thérèfe  ;  tantôt  digne  archevêque  ,  en  homme  de 

donnant  trop  à  la  charité ,  tantôt  lettres ,  en  philo fophe  chrétien.  11 

ne  donnant  pas  affcz  à  Tefpérance.  fut  le  père  de  fon  peuple  fie  le  mo- 

Bojjuet ,  qui  vit  dans  le  livre  de  dèle  de  fon  clergé.  La  douceur  de 

Fénélon  bien  des  maximes  qui  s*cloi-  fes  mœurs ,  répandue  dans  fa  con* 

gnoient  du  langage  des  vrais  mydi-  verfation  comme  dans  fes  écrits  « 

ques^  s'éleva  contre  cet  ouvrage  le   £t  aimer  fi;  refpe^ler  ,  même 

avec  véhémence.  Les  noms  de  Mon-  des  ennemis  de  la  France.  Leduc 

tanàidePrifeille^  prodigués  à /^<-  dz  Marleborouf/i  dans   la  dernière 

nilon  fie  à  fon  amie ,  parurent  iadi-  guerre  de  Louis  XlVypnt  foin  qu*on 

gnes  de  la  modération  d'un  évê^  épargnât  fes  terres.  lUut  tou'iours 

que.  Boffuett  a  ditunbelefprit  de  cher  au  àvLC  &c  Bourgogne  ,  fie  lorf- 


céiiécle  «eut  raifon  d*une manière 
révoltante  ;  fie  Féniloa  mit  de  la 
douceur  ,  même  dans  fes  torts. 
L'archevêque  de  Cambrai  écrivit 
beaucoup  pour  fe  défendre  ,  fie 
pour  s'expliquer  lui-même.  Âlais 
ies  livres  ne  purent  empêcher  qu'il 
ne  fût  renvoyé  dans  fon  diocèfe 
8U  mois  d'Août  1697.  Finilon  re- 


que  ce  prince  vint  en  Flandres 
dans  le  cours  de  la  même  guerre , 
il  lui  dit  en  le  quittant  :  Jefçais 
ce  que  je  vous  dois  ,  vous  fçavc{  ce 
que  je  vous  fuis.  On  prétend  qu'il 
auroit  eu  p^rt  au  gouvernement , 
û  ce  prince  eût  vécu.  Le  maître 
ne  furvécut  guéres  à  fon  augufte 
élève,  mort  en  1711-,  il  fut  en*. 


^ut  ce  coup  fans  s'afHiger  Se  fans    levé  à  l'égUfe  ,  aux  lettres  fie  à  l« 
iip  plaindre,  Sqa  palais  de  Çvn-   f atrie en  1715,363  ans. Plufieurt 

C  iii 


3$  FEN 

écrits  die  phîlofopkie ,  lie  tliéolo* 
gîe  »  de  belles-lettres  «  fortis  de  fa 
plume  ,  lui  ont  fait  un  nom  im* 
mortel.  On  y  voit    un  homiie 
nourri  de  la  fleur  de  la  littérature 
ancienne  &  moderne  ,  èi  animé 
par  une  imagination  vive ,  douce 
&  riante.  Son  flyle  eft  coulant  « 
gracieux  ,  harmonieux  ;  les  hom- 
mes d*un  goût  délicat  voudroient 
qu'il  fût  pluj:  rapkle  ,  plus  ferré , 
plus  fortî  plus  fin  «  plus  penfé  « 
plus  travaillé  i  mais  il  n*eft  pas 
éùané  à  Thomme  d'être  parfait*  Sei 
principaux  ouvrages  font  :  I^Les 
jiventurts  Je  THima^ue ,  compoféea 
félon  les  uns ,  à  la  cour  ;  &  fruit , 
félon  d*autres ,  de  fa  retraite  dans 
fon  diocèfe.  Un  valet-de-chambre, 
à  qui  Fénélon  donnoit  à  tranfcrire 
cet  ouvrage  Angulier  ,  qui  tient 
à  la  fois  du  roman  8c  du  poëmc  épi- 
que, en  prit  une  copie  pour  lui- 
même.  Il  n'en  fit  imprimer  d*abord 
quSine  petite  partie  ,  &  il  n*y  en 
«voit  encore  que  108  pages  forties 
de  deâbus  preffe  ,  lorfque  Louis 
XIV ^  injuikment  prévenu  contre 
Tauteur ,  &  qui  croyoit  voir  dans 
le  livre  une  fat7rec0ntittuelle.de 
fon  gouvernement  ,   fit  arrêter 
rimpre^n  de  ce  chef-d'œuvre  ; 
&  il  n*a  pas  été  permis  d'y  tra- 
vailler en  France,  tant  que  ceprince 
a  vécu.  Après  la  mort  du  due  de 
Bottrgopie  ,  le  monarque  brûla  tous 
les  manufcfits  que  fon  petit-fils 
avoit  confervés  'de  fon  précep- 
teur. Fénélon  pafia  toujours ,  à  {es 
yeux ,  pour  un  bel-efprit  chiméri- 
que &  pour  nn  fu)et  ingrat.  Son 
Télémaque  acheva  de  le  perdre  à 
la  cour  de  France  ;  mais  ce  livre 
n*ènfut  que  plus  répandu  dans  l'Eu- 
rope. Les  malins  cherchèrent  des 
allufions ,  8c  firent  des  applications. 
Ils  virent  ce  que  Fénélon  n'avoit 
peut-être  jamais  vu  -,  Mad*  de  Moa- 
t/^pan  dans  Calyffo  ^  Mil*  de  Fon^ 
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fM^i  dans  Euckaris  ,  la  dttchéiîfr 
de  Bourgogne  dans  Antiopt ,  Lourd t 
dans  ProtéfiUsj  le  roi  Jacques  dans 
Idoménée  ,  Louis  XlFdatïs  Séfofiris. 
Les  gens  de  goût ,  fans  s'arrêter 
à  ces  allufions  «  imaginées  par  le 
défœuvrement  &  la  méchanceté  » 
admirèrent  dans  ce  roman  moral 
toute  la  pompe  d'Homère  jointe  à 
rélégance  de  FirgUe ,  tous  les  agré- 
mens  de  la  fable  réunis  à  toute  la 
force  de  la  vérité.  Ils  penférentque 
les  princes  qui  le  méditeroient  , 
apprendroient  à  être  hommes  ,  à 
faire  des  heureux  &  i  l'être.  Quel- 
ques gens  -  de  -  lettres  ,  tels  que 
Payait  8c  GueudevilU  reprochérenc 
à  l'auteur  des  anachronifmes ,  des 
phrafes  négligées ,  des  répétitions 
fréquentes  ,  des  longueurs  ,  des 
détails  minutieux  ,  des  aventures 
peu  liées  ,  des  defcriptions  trop 
uniformes  de  la  vie  champêtre  ^ 
mais  leurs  critiques ,  tombées  dans 
l'oubli ,  n'ôtérent  rien  de  fon  mé- 
rite à   l'ouvrage    critiqué.  Elles 
n'empêchèrent  point   qu'on  n'en 
f  it ,  &  qu'on  n'en  ait  fait  depuis  , 
plufieurs  éditions.  Les  meilleures 
font  celles  qui  ont  paru  depuis 
X71 7,  année  dans  laquelle  la  famille 
de  l'archevêque   de  Cambrai  pu- 
blia cette  produôion  i  fur  le  ma- 
nufcrit  de  l'auteur  «  en  2  voLin- 
la  i  &  la  plus   belle    eft  celle 
d'Amfterdam  en  1734  «  in-foLavec 
des  figures  magnifiques.il  y  en  a 
in-4*.  qui  valent  moins.  On  a  fait 
des  éditions  à  Rotterdam ,  à  Liège 
&  ailleurs,  où  l'oh  explique  dans 
des  notes  fatyriques  toutes  les  allu- 
fions qui  furent  faites  d'abord  par 
lepubÛc  malin.  11.  Dialogue   des 
Moru  ,  en  x  vol.  in-ii.  Le  7^- 
lémaque ,  ou  ,  pour  mieux  dire ,  les 
principales  réflexions  du  TélémM» 
fue  avoient  été  données  pour  thê» 
me  au  duc  de  Bourgogne  3  ces  Dia- 
logues lui  furent  ooiinès  pour  lui 
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'  io^plrer  quelque  vertu ,  ou  ponf 
le  corriger  de  quelque  défaut,  fc^ 
mBmi  les  écrivoic  tout  de  fuite  , 
laos  préparation  ,  à  inefiire  qu*il 
les  croyoît  néceflaires  au  prince  \ 
aisfi  on  ne  doit  pas  être  furpris 
s'ils  font  quelquefois  vuîdes  de 
penfées.  D'ailleurs  il  vouioit  me- 
ner foo  ^lève  plutôt  par  le  fenti- 
aeat  ^tie  par  la  dialeâique.  III*, 
Diaia^s  fur  C Eloquence  m  général 
&  fir  cêUt  de  U  Chaire  en  particit» 
Mer  y  avec  une  Lettre  fur  U  Rkéto^ 
riqae  &  la  Poifie  ,  I718  »  in -il. 
Cette  lettre  ,  adreffée  à  l'acadé- 
Bite  Françoife  «  eft  us  excellent 
morceau  qui  ne  dépare  point  les 
Dialogues.  Uauteur  du  Télémaque 
tvolt  été  reçu  dans  cette  compa- 
gnie eu  1695  »  ^  la  place  de  Pet^ 
liftm,  II  lui  Alt  utile  plus  d*ufle 
fois  y  par  fon  goût  pour  les  belles* 
lettres, &  par  ùl  grande  connoif- 

'  ùtktt  de  Ja  langue.  IV.  DireHidn 

poar  u  cTifcienee  ^un  Roi ,  compo- 
fée pour  le  dticde  Bourgogne ^bro» 
chure  in-ia  ,  eftimée.  On  Ta  pu- 
bfiée  en  174B,  &  elle  a  été  réim- 
primée à  Paris  en  1774  ,  io-8*.  V. 
Abrégé  des  Vies  dis  amcitne  Phih^ 
fiphes ,  autre  fruit  de  l'éducation 
du  duc  de  Bourgogne  ,  tn-ia.  Cet 
ouvrage  n'eft  pas  achevé.  VI.  Un 
excellent  Traité  de  VEdueation  des 
Filles  y  itk'ix.  Vn.  tfiiVre«  phUoJb^ 
f^îfmasy  on  DémonfiraUan  de  Vexif» 
uneeic  Dieu  par  lespreates  de  la  ml- 
ivay  dont  la  meilleure  édition  eft 
et  I7z6»  à  Paris  ,  in-ii.  Le  duc 
^Orléans ,  depuis  régent  du  royau- 
té, avoit  confulté  ,  dit  Tauteur  du 
êkle  de  Louis  XJV ,  l'archevèque 
de  Cambr^  fur  des  points  épineux^ 
«d  întéreflent  tous  les  hommes. , 
asuzqinels  peu  d'hommes  penfent. 
n  dcmandoit,  fi  ron  peut  démon* 
trer  TexifteocedeDieu  «  fi  ce  Dieu 
veat  un  culte?  Il  fiûfoit  beaucotp 
d«  q«eftioiit  4ft  cette  uture*  «i 
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philofophe  qui  cherchoit  à  s*ini;. 
traire;  & rah:hevêque répondoîc 
en  philofophe  &  en  théologien* 
Vil.  Des  ouvres  /ptritueiles  ,  en 
4  vol.  in-xi.  IX.  Des  Sermons  , 
1744  «  ÎA-X2 ,  faits  dans  la  Jeuneflo 
de  hauteur  ,  &  qui  font  au  rang 
des  produûions  médiocres  en  oc 
genre.  X.  PÏufieurs  Ouvrages cnh* 
veur  de  la  Confiitution  Vnigeniua 
&  du  Formulaire.  Les  ennemis  de 
Tarchev.  de  Cambrai  ont  prétendu 
qu'il  n'avoit  pris  parti  contre  le 
Janfénifme  »  que  parce  que  le  car» 
dinal  de  NoailUs  s'étoit  dédarécoa- 
tre  le  Quiétifme.  Il  j  eut  même  un 
plaiiant  qui  lui  fit  cette  fipitaphe: 

Cy  gtt  fui  deux  fois  fi  damna , 
L*une  poar  Molinos  |   Caâtre  peur 
Molina. 

^is  nous  fommcs  hiftorieas  ,  et 
non  .pas  fcrutateurs  des  cœurs.  XU 
Quelques  aatre$£crits«&  un  grand 
nombre  de  Lettres  qu'on  doit  don* 
aer  bientôt  au  public»  Fénélon 
avoit  fait ,  pour  les  princes  fe« 
élèves ,  une  excellente  TraduHi^ 
de  VEnéide  de  Virgile  venais  on  ne 
fçait  ce  qu'eft  devenu  le  maaufcrit. 
Quelle  perte  «  û  cette  verfion  étoit 
dans  le  fiyle  du  TéUmaqueL.Ratnfaf^ 
difciple  de  l'archevêque  de  Cam- 
brai ,  a  publié  la  Fie  de  fon  illuf* 
tre  maître  ,in-X2 ,  ù  la  Haye  1724. 
Les  curieux  qui  la  confulteront . 
ne  pourront  s'empêcher  d'aimer 
fénélon  &  de  le  pleurer.  Une  de  fes 
maximes  étoit  ^  qu'i/  faUoii  plus  ai" 
mer  fafamill»tquêfoi'mhu  \fapaus€y 
ptefn  familU  i  &  le  genre  /mmain^  qua 
fa  patrie...  U  teccvoit  les  étrangers 
auffi  bien  que  les  François ,  &  n% 
leur  cherchoit  pas  des  ridicules, 
jLapoliuffe  efi  de  toutes  Us  luuéoua  « 
difoit-tl  '9  Us  maniérée  de  ttsspUqmêr 
fmudigïrenteê^  W9ah  indigHrames  de 
Umr  M»ur#..«Qiioiqtt'ilcût  btaiccup' 
A  fephdiidrc  à»B9£nm  »  ilpik  «a 
Civ 
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jour  le  parti  de  ce  préfat  coatre 
Ramfay^  qiii  ne  rendoit  pas  afiez 
de  iuflice  à  fon  érudition. 

FERAULT,  (Jean  )  &  non  Ter- 
rand\  né  à  Angers,  fut  procureur 
du  roi  au  Mans  vers  i  ^  lo.  On  a 
de  lui ,  entr*autre« ,  un  traité  latin 
pes  droits  &  privilèges  du  royaume  de 
Jrane* ,  dédié  au  roi  Louis  Xll  , 
Paris  I Ï45  .  în-S*.  Cet  ouvrage  eft 
curieux  &  cftimé. 

I.  FERDINAND  I  ,  empereur 
d'Allemagne ,  fécond  fils  de  Tar- 
Tchiduc  Philippe  &  frère  de  Charles- 
•^uint ,  naquit  à  Médine  en  Caftil- 
3  e  Fan  15  03,  fut  élu  roi  de  Hongrie 
-&  de  Bohême  en  1527  »  roi  des 
Bomatnsen  if  31 ,  &  fuccédaà  fon 
ifrereen  1558 ,  âgé  de  55  ans.  Lo 
pape  Paul  IV  refufa  de  le  recon- 
ïioître  pour  empereur  légitime  , 
parce  que  ,difoit  ce  pontife,  l'ab- 
•«iication  de  Charles-  QuintfilX^  fans 
*lz  permifSon  du  faînt-fiége ,  étoit 
:nune;  mais  Pie  /K,  fon  fuccef- 
^cur,  ne  crut  pas  devoir  faire  ces 
«difficultés.  Ferdinand  prefTa  ce  pape 
«le  permettre  à  fes  fujets  d'Autri- 
che la  communion  fous  fes  deux 
«fpèces  :  le  pape  donna  une  bulle 
qui  alloit  réunir  les  deux  partis, 
lorfque  l'empereur  mourut  à  Vien- 
ne en  1564,  à  61  ans.  Ce  prince 
iage  &  modéré  vouloir  donner  la 
•paix  à  TEglife  Germanique.  Il  s'ef- 
força de  la  conferver  dans  Tem- 
pire  ,  fit  une  trêve  de  8  ans  avec 
îeTurc,  réconcilia  plusieurs  prin- 
ces ennemis ,  &  termina  les  que- 
reliés  des  rois  de  Danemarck  & 
ëe  Suède.  Un  tefiament  qu'il  avoit 
l^it  10  ans  avant  fii  mort  ,  en 
1»54^  ,&  auquel  il  ne  dérogea  point 
.par  fes  dernières  volontés  ,  jetta 
de  loin  la  femence  de  la  guerre 
'^i  a  ttoublé  l'Europe  aoo  ans 
^^prè».  Ce  teftament  appel loit  fes 
^filles  à  la  fuccefiion^es  royaumes 
'#e  Bohême  &  de  Hongrie^  an  dé^ 
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faut  des  héritiers  de  fes  fils.  Cetfer 
difpofîtîon  a  donné  lieu  en  1740  à 
la  prétention  que  la  maifon  éleâo- 
raie  de  Bavière  a  formée  fur  ces 
royaumes;  rarcbiduchefife  Annc^ 
fille  de  Frédéric  1  ,  ayant  été  ma*» 
riée  à  Albert  V  duc  de  Bavière. 

II.  FERDINAND  II  ,  archiduc 
d'Autriche ,  fils  de  CharUs  duc  de 
Scyrie  ,  &  petit- fils  de  Ferdinand  /, 
né  en  1578,  roi  de  Bohême  en 
1617  tde  Hongrie  en  161S  ,  fut 
empereur  en  1619  à  41  ans.  Les 
Bohémiens  révoltés  venoient  dm 
fe  donner  à  Frédéric  V  ,  électeur 
Palatin  ,  qu'ils  avoient  couronné. 
L'emper.  attaqua  le  nouveau  roi , 
&  dans  fon  royaume  de  Bohême , 
&  dans  fon  éleâorat.La  bataille  de 
Prague  ,  gagnée  en  1610  ,  décida 
de  fon  fort.  Son  éleûorat  fut  don- 
né à  fon  vainqueur  ,  MaxipùUtn 
duc  de  Bavière.  Chriftiem  IV  ,  roi 
de  Danemarck  ,  s'unit  avec  d'au* 
très  princes,  pourfecourir  lemaU 
heureux  Palatin.  TilU ,  un  des  plus . 
grands  généraux  de  l'empereur ,  le 
défit  en  1626 ,  ôta  toutes  tes  refv 
fources  au  Palatin  ,  &  força  fon  dé- 
fenfeur  le  roi  Chrifiiern  à  figner  la 
paix  en  1629.  Les  viâoires  de  Ferr. 
d/nâ/iif  donnèrent  de  la  jaloufie  aux 
princes  Protefians  d'Allemagne  ^ 
ils  s'unirent  contre  lui  avec  Louis 
XJII  roi  de  France  ,  &  Guftave^ 
Adolphe  roi  de  Suède.  Guftave  »  Iç 
héros  du  Nord ,  remporta  une  vic- 
toire fignalée  à  Leipfick  fur  TilU 
en  1631  ,  fournit  les  deux  tiers 
de  l'Allemagne  ,  Se  perdit  la  vie. 
Tannée  d'après  ,  au  milieu  de  fes 
triomphes ,  à  la  bataille  de  Lutzeh. 
Banniery  général  du  roi  mort»  con- 
tinua fes  conquêtes  ,  &  foutint  hi 
réputation  àcs  armes  Suédoiies. 
L'empereur  rompit  le  cours  de  ces 
viéèoires,  par  le  gain  de  la  bataille 
deNortlingue  en  1634.  L'année 
(\ûv^tç  »  il  ççaclttt  |a  p^  ^% 
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Prague  ;  &  fut  aâez  heureux ,  deux 
ans  après ,  pour  faire  déclarer  {on 
fils  roi  des  Romains.  Eafia  après 
i8aiLsd*un  règne  toujours  trou- 
blé par  dfts  guerres  iateiUaes  & 
étrangères  ,  Ferdinand  mourut  en 
1637.  Les  plus  grands  ennemis  de 
cet  empereur  n*ont  pu  refufer  des 
âoges  à  h  grandeur  d*ame,  à  fa 
prudeoce,  à  fa  fermeté,  &  à  fes  au- 
tres Tenus.  Il  fembloit  être  au- 
deflos  des  évéoemens  ,  dit  un  hif* 
torien,  &  trouvott ,  jufques  dans 
fcs pertes,  les  moyens  de  parve- 
nir à  fcs  fins.  On  pourroit  lui  re- 
procher une  ambition  démefurée. 
Il  eût  été  le  reftaurateur  de  la  re- 
ligion Catholique  en  Allemagne 
&  de  l'autorité  impériale,  sUl  eût 
eu  pour  l'une  &  pour  Tautre  un 
zèle  plus  réglé. 

m.  FERDINAND  III ,  furnom- 
xné  LtmJI  ,  fils  aine  de  Ferdinand 
II  f  naquit  en  160S  ,  fut  roi  de 
Hoii^e  en  1615  ,  de  Bohême  en 
3627,  des  Romains  en  1636  ,  6c 
empereur  en  1637.  La  mort  du 
père  ne  changea  rien  à  la  face  des 
a&ires ,  &  la  guerre  continua  par-^ 
tout  avec  une  égale  vivacité  fous 
fou  fils.  Il  eut  d*4bord  quelques 
avantages  {ur  les  Suédois  >  mais 
Birmri  U  Saxt ,  duc  de  Weimar  , 
devint  un  ennemi  auffi  dangereux 
pour  Ferdinand  112,  que  Gufiavê^ 
Mo/pU  l'avolt  été  pour  Ferdinand 
IL  Ce  général  remporta  4  vic- 
toires en  moins  de  4  mois.  Bannier 
ne  fîit  pas  moins  heureux  fous 
ce  règne,  qu*il  l'avoit  été  fous  le 
précédent.  Il  ofa  affiéger  Ratisbon- 
^e,  où  l'empereur  tenoit  fa  diète  ^ 
il  U  foudroya  de  fon  canon  ,  & 
iâns  un  dégel  il  s'en  rendoit  mai- 
gre. Les  ^ançois  s'étoient  joints 
aux  Suédois.  Le  maréchal  de  Gué- 
hiént  enleva  Lamhoi  &  fes  trou- 
pes à  la  bataille  d'Ordinghen,  en 
l^.I^  anç  CEtâ^Hiçn^^  appelle 
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d^uîs  le  ^and  Condé  ,  força  Tan* 
née  fuivante  lesretranchemens  de 
^ribourg,&  gagna  en  1645  la  batail- 
le de  Nortlingue  ,  dans  cette  mê- 
me plaine  où  les  Suédois  avoient 
été  vaincus  après  la  mort  de  Gu/* 
tave  ,  onze  ans  auparavant.  Torften* 
fon ,  autre^énéral  Suédois ,  pre£foit 
l'Autriche  d'un  côté  ,  tandis  que. 
Condé  &  Turennc  i'affiégeoient  de 
l'autre.  Ferdinand  ,  fatigué  de  tant 
de  revers  ,  conclut  enfin  la  paix 
de  Wefiphalie  en  1648.  Les  trat* 
tés  fignés  ,run  àOfnabruck  ,  Tau- 
tre  à  Munfter  ,  font  aujourd'hui 
le  code  politique  &  la  principale 
des  loix  fondamentales  de  l'empi- 
re' Germanique.  Par  cette  paix  , 
les  rois  de  Suède  devinrent  prin* 
ces  de  Tempire,  en  fe  faifantcé- 
4er  la  plus  belle  partie  de  la  Po- 
méranie  :  le  roi  de  France  devint 
landgrave  d*Alfaee ,  fans  être  prin- 
ce de  l'empire  :  les  trois  religions» 
la  Romaine ,  la  Luthérienne  &  la 
Calviniûe  ,  furent  également  au- 
torifées.  Il  n'y  eut  que  le  faint- 
fiége&leroi  d*£fpagne  qui  eurent 
à  fe  plaindre  de  ces  traités.  L'em- 
pereur Ferdinand  mourut  environ 
dix  ans  après  ,  en  1657  ,  moins 
craint  &  plus  regretté  que  fon  père. 
IV.  FERDINAND  I,  roide 
Cailille  8c  de  Léon,  dit  U  Grande 
fécond  fils  de  Saneke  III,  roi  de  Na- 
varre ,  donna  bataille  à  Alfhonft 
roi  de  Léon  &  le  tua  en  1037. 
Maître  de  ce  royaume  &  par  le 
droit  de  conquête  &  par  celui  de 
fon  époufe  ,  il  fe  fit  couronner  roi 
de  Léon  &  des  Afiuries  en  1038. 
II  tourna  enfuite  its  armes  contre 
les  Maures  ,  leur  prit  beaucoup  de 
villes ,  &  poufia  fes  conquêteîsîuf- 
qu*au  milieu  du  Portugal  ,  où  il 
fixa  la  rivière  de  Mondego  pour 
fervir  de  borne  aux  deux  états. 
Quelque,  tems  après  ,  il  déclara  U 
guerre  à  fon  frerc  QofçUt  IV  ^  roi 
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de  Nayarre.  On  en  vint  au^  niaÎB»^ 
&  Gardas  perdit  fon  royaume  & 
la  vie.  Ferdinand  mourut  en  1065. 
après  avoir  régné  30  ans  en  Oki? 
tille  &  28  dans  Ip  royaume  de 
Léon,  Prince  fage  ,  grand  capi- 
taine, on  ne  lui  reproche  que  la 
hme ,  trop  fouvent  répétée  dans 
ces  tems  barbares  en  Èfpagne  & 
en  France  ,  d*avoir  partagé  Ces 
états  entre  (es  trois  61s ,  qui  tous 
devinrent  rois  :  faute  qui  fut  tou<- 
jours  la  fource  des  guerres  civiles. 

V.  FERDINAND  II,  fils  puîné 
é'Alphcn/e  Vlll ,  roi  de  Léon  & 
de  Cailille  ,  remporta  de  grands 
avantages  fur  les  Portugais,  fit  Al^ 
fhonfeH<nriqu€\  leur  roi  prifonntcr, 
&  ufa  avec  modération  de  fa  vie* 
toire.  Il  mourut  en  1187,  après  un 
règne  de  30  ans. 

VI.  FERDINAND  II! ,  (  St  )  fils 
,i^Aljpkcmft  IX ^  né  Tan  1 20o,parvint 
à  la  couronne  de  Cafiillepar  Tab- 
dication  volontaire  de  fa  mère  la 
reine  Bcreng^t  en  121 7,  &  â  celle 
de  Léon  par  la  mort  de  fon  père 
en  1230.  Il  prit  fur  les  Ma\ires 
Cordoue,  Murcie,  Seville ,  Xérès , 
Cadix  ,  St-Lucar  ;  &  mourut  en 
X  2f  2 ,  occupé  du  projet  de  conqué- 
rir le  royaume  de  Maroc.  Ce  prin- 
ce» coufin-germain  de  St  Louû ,  fut 
auili  faint  ,&  peut-être  plus  grand- 
homme  que  Iui«  Il  fit  des  lolx  fages 
comme  ce  roi  de  France  :  il  hu- 
milia les  grands  qui  tyrannifoient 
les  petits  ;  il  .purgea  fes  états  des 
brigands  &  des  voleurs  -,  il  établit 
le  confeil  -  fouverain  de  Cafiille  i 
il  fit  riitembler  les  loix  de  {qs 
prédécefTeurs  en  un  code  :  il  don- 
na une  nouvelle  face  à  TEfpagne. 
CUmcnt  X\t  mit  en  1617  au  nom- 
bre des  Saints  \  il  étoit  depuis  long- 
tems  dans  la  lifte  des  bons  rois  & 
des  héros. 

VII.FEROINANDIV,rur. 
Bonmé  V Ajourné,  parce  que  dans 
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un  accès  de  colère  il  fit  jetter  ém 
haut  d'un  rocher  deux  feigneurs, 
qui ,  avant  que  d*être  précipités  , 
Ta journérent  à  comparoître  devant 
Dieu  dans  30  jours ,  &  qu'il  mou« 
rut  au  bout  de  ce  terme.  Ce  fiécle 
étoit  celui  des  ajournemens  ;  C//- 
ment  V  &  Phtlipoe  le  Bel  avoîent 
été  auffi  ajournes  par  le  grand- 
maitre  desTempIiers.  Quoi  qu'il  en 
foit  de  ces  contes  «  Ferdinand  mott« 
rut  fubitement  en  1312,3  27  ans* 
Il  étoit  parvenu  au  trône  de  Caf- 
tille  en  129$  ,  à  Tâge  de  dix  ans. 
Les  premières  années  de  fon  règne 
furent  très-orageufes;  mais  la  reine 
Marie ,  fa  mère ,  fe  conduifît  avec 
tant  de  fageffe  &  de  fermeté ,  quel- 
le aiTûra  la  couronne  fur  la  tête 
de  fon  fils.  Il  fe  fignala  par  fts 
conquêtes  fur  le  roi  de  Grenade 
&  fur  les  Maures  ,  auxquels  il  en* 
leva  Gibraltar  ,  moins  fort  aîors 
qu'au}ourd*hui.  C'étoit  un  prince 
violent,  emporté  &  defpotique. 
VIII.  FERDINAND  V  ,  dit  h 
Catholique  t^\s  de  Jean  II  roi  d'Ar- 
ragon,  vit  le  jour  à  Sos  fur  les 
frontières  de  la  Navarre.  Il  épouik 
en  1469  Ifahelle  de  CafiiUe  ,  foeur 
de  Henri  IV  dit  Vlmpui^ant,  Ce 
mariage  joignit  les  états  de  Caf- 
tille  avec  ceux  d'Arragon.  Ferdi* 
nand  &  IfabelU  vécurent  enfemble, 
dit  un  hiftorien ,  non  comme  deux 
époux  dont  les  biens  font  corn» 
munsfous  les  ordres  du  mari; mais 
comme  deux  monarques  étroite* 
ment  unis  pour  leurs  communs  in- 
térêts. Ils  formèrent  une  puifi^an« 
ce ,  telle  que  rEfpagne  n'en  avoît 
pas  encore  vu.  Ferdinand  déclara 
la  guerre  à  Alphonfc  roi  de  Porta* 
gai ,  le  battit  à  Toro  en  1476 ,  Zl 
termina  la  guerre  par  une  patx 
avantageufe.  Le  royaume  de  Gre» 
nade  tentoit  fon  ambition  ;  il  Te 
conquit,  après  une  guerre  de  B 
ans.  Maître  de  U  Caftillepar  £i 
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(femme ,  de  Grenade  par  fes  armes» 
&  de  TArragon  par  fa  naiflance  » 
il  ne  lui  maaquoit  que  la  Navarre  t 
qu'il  envahit  dans  la  fuite.  Dans 
le  même  tems  que  Ptrdlnand  fai- 
foit  des  conquêtes  en  Europe  , 
Chrifiophc  Colomb  décottvroit  l'A- 
aiériqile,6e  leÀifoit  fouveraind'un 
nouveau  Monde.  Ce  a'étoit  pas 
affex  pour  Ferdinand:  il  envoie  en 
Italie  Coafiilve  de  Courdoue,  dit  i* 
Grand  Capitaine^  qui  s*empare  d'une 
partie  du  royaume  de  N^les ,  tan- 
dis qne  les  François  fe  rendoient 
maîtres  de  l'autre.  Ceux-ci  furent 
esfnite  entièrement  chailés  parles 
Efpagnob,  qui  leur  cherchèrent 
chicane  fur  les  limites.  Cette  con- 
quête fut  fnîvie  de  celle  de  la  Na^ 
varre.  ^Mri  VlIIy  roi  d'Angleter- 
re ,  étoit  fon  gendre  ;  il  lui  pro* 
pofa  la  conquête  de  la  Guienne. 
Le  jeune  roi  envoie  une  armée  ^ 
&  fon  beau -père  s'en   fert  pour 
conquérir  la  Navarre.  Après  cette 
ufurpation  ,  il  chercha  des  titres 
pour  la  ittflîfier  :  il  ne  put  trouver 
qu'une  bulle  prétendue  ,  qui  ex- 
communioit  le  roi  de  Navarre ,  6c 
qui  donnoit  fon  royaume  au  pré* 
tnîer  ocoipstnt,  Ferdinand ,  appelle 
le  iage  &  le  prudent  en£f|Kigne , 
en  ItaHe  le  pieux ,  n'eut  en  France 
&  enAngletcrre  que  le  titre  d'am- 
bitieux &  de  perfide.  Ces  défaut» 
terniretic  fes  grandes  qualités  -,  car 
on  ne  peut  lui  refnfer  «  dit  M.  Dé- 
formaatm  »  d'avoir  été  le  plus  grand 
roi  de  fon  fiéde  :  fin  ,  fouple  , 
adroit  ^  hborteux ,  éclairé  ,  con- 
noifiant  les  hommes  &  les  affaires, 
fécond  en  refiburces  ,  prévoyant 
les  événemens  »  faiûmt  la  guerre 
•non  en  paladin  ,  mais  en  roi.  Ce 
flDonarque  mourut  en  1 1 16 ,  au  vil- 
lage de  Madrigalet,  d'une  hydro- 
'Pifie  y  eanfée  par  un  breuvage  que 
Cermaina  de  Faix  ,  fa  féconde  fem- 
tte«  lui  aroh  donné  »  pour  le  ren- 
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dre  capaUe  de  faire  des  enfans. 
Les  Juifs  furent  chaffés  d'£fpagne 
fous  fon  règne  «  &  ce  banniflement 
eut  de  mauvaifes  fuites  ;  mais  ce 
fut  la  feule  plalè  qu'il  fit  à  l'Efpa- 
gœ.  li  humilia  la  haute  nobleflei 
il  rendit  la  force  aux  loix  9  il  ré- 
forma le,  dergé  *,  il  diminua  les 
impôts  ;  il  donna  les  plus  fages  ot^ 
donnaoces }  il  punit  les  magiftrate 
prévaricat  Airs  :  &  ce  qui  eft  beau- 
coup moins  que  tout  cela  aux  yeux 
des  philofoph^  ^  il  découvrit  un 
noBveau  Mondes  il  conquit  Gre- 
nade ,  Naplesii  la  Navarre ,  Onn^ 
les  côtes  d'Afrique.  Ce  n'étoitpa» 
fans  raifon  que  Phiîippt  //difoit: 
Cefl  à  lui  ftte  nous  dcvcnt  tout.  Mais 
lui-même  ne  dut  pas  peu  à  XiAienksi 
(  Foy.  ce  mot  »  n"*  II*  )...  Ses  con- 
quêtes coûtèrent  beaucoup  à  fii 
probité.  Un  prince  Italien  ,  fon 
contemporain  «  difoit  de  ce  monar- 
que :  Avant  qut  de  compter  fur  fes  pro-» 
mêffes  y  je  voudrais  qu* il  Jurât  par  un 
Dieu  en  qui  il  crût,..  Voye^  fon  Hif' 
tùire  y  en  2  voL  in*  12  ,'parM.  l'ab* 
bé  Mignôt, 

IX*  FERDINAND  VI,  farnom- 
fbé  USagey  fils  dd  FhiUppeV ^  & 
de  Marie  de  Savoie  fa  1'*  femme  , 
monta  fur  le  trône  après  la  more 
de  fon  père»  arrirée  en  1746.  Ce 
prïnde  6uvrit  fon  règne  par  des 
aâes  de  bienfaifance.  11  fit  rendre 
la  liberté  aux  prifonniërs  ,  il  par- 
donna aux  contrebandiers  &  aux 
déferteurs  •  &  il  affigna  deux  îours 
dans  la  femaine  pour  foire  rendre 
îufiice  à  fes  fujets.  Il  prit  part  à 
la  guerre  de  1741  ,  &  fur 'tout  A 
la  paix  Ép^e  en  1748  ,  qui  pro- 
cura à  un^e  fes  frères  la  couronne 
des  Dcux-Siciles  ,  9i  à  l'autre  les 
duchés  de  Panhe  &  de  Plàifance* 
Il  profita  de  ce  calme  pafilbger  » 
potir  réformer  les  abes  introduits 
dans  les  finances  ;  il  tétiblit  la  ma- 
rines il  abolit  le  tribunal  de  la  No«» 
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ciature  ;  onéreux  à  rétat;  il  réfor- 
ma le  clergé  régulier  -,  &  pro- 
tégea le  commerce ,  les  arts  &  l'a* 
griculture.  L*Efpagne  ,  fécondée 
par  fes  bienfaits ,  vit  for  tir  de  fon 
fein  des  manufaâures  en  tout  gen*  ■ 
Te.  Par  fes  foins  ,  les  Efpagnols, 
'auparavant  tributaires  de  Hnduflrie 
des  autres  nations  ,  virent  abon- 
der chez  eux  les  matières  premiè- 
res &  les  produâionscfbs  arts.  Des 
canaux  pratiqués  en  différentes  par- 
tics  de  rétat  .portèrent  l'abondan- 
ce dans  les  campagnes.  CharUs  III  ^ 
fon  frère  ,  foutint  dignement  feS 
cntreprifes.  Ferdinand  VI  mou- 
rut fans  poftérité  à  Madrid  le  lo 
Août  1759,446  ans.  Il  fut  tou- 
jours d*une  famé  foible ,  qui  ne  lui 
permit  pas  de  faire  tout  ce  qu'il 
Buroit  voulu.  II  avoit  époufé ,  en 
1728 ,  Marie-MadeUinc-Thérèfe ,  in- 
fante de  Portugal. 

FERDINAND  ALVAREZ ,  duc 
d'AIbe,  Voyei  TotEDE. 

X.  FERDINAND  I .  grand-duc 
de  Tofcane  ,  fuccéda  à  fon  frère 
François  II ,  mort  en  1 5  S?  :  (  Voy, 
Cafello.)  Il  gouverna  fon  petit 
état  avec  une  fageffe  qui  le  fit  ai- 
mer de  fes  fujets  &  eftimer  de  tous 
■les  princes  de  l'Europe.  La  France 
lui  a  l'obligation  de  l'argent  qu'il 
prêta  généreufement  à  Henri  IV, 
pour  fe  foutenir  contre  les  fureurs 
de  la  Ligue.  Ferdinand  mourut  en 
1609 ,  regardé  comme  un  bon  po- 
litique. Il  avoit  renvoyé  le  chapeau 
de  cardinal ,  pour  être  grand-duc. 

XL  FERDINAND  H  ,  grand- 
ëuc  de  Tofcane ,  fuccefleur  de  Co/- 
me  II ,  ne  fe  fit  pas  mdÉp  eftimer 
par  fa  prudence  que  F^tnand  1, 11 
Içut  garder  une  exaâe  neutralité 
dans  !e^  guerres  furvenues  entre 
la  France  &  l'Efpagne.  Comme  la 
paix  dont  il  faifoit  jouir  fes  fujets  , 
augmrnfcHt  fes  revenus ,  il  en  fit 
va  ooijle  uCage  eu  défeadant  l'ic^- 
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lie ,  &  en  fecourant  les  VénStSen» 
dans  la  guerre  de  Candie.  Il  mou- 
rut en  1668 ,  &  gouvernoit  l'étac 
de  Tofcane  depuis  1620.  £a  exa» 
minant  l'hiftoire  de  ce  prince  8e 
des  autres  Midieis  ,  on  voit  que 
ce  n'eft  pas  la  guerre  qui  foutienc 
6t  fait  profpérer  les  états,  ils  ont 
prefque  tout  obtenu  d'une  fage  po- 
litique :  qualité  fouvent  plus  efti- 
mable  que  tous  les  talens  mili« 
taires. 

Xll.  FERDINAND  de  Corn^ 
Dous^  fçavant  Ëfpagnol  du xr* 
ftècle  ,  pafibit  pour  un  prodige  do 
fon  tems ,  &  n'en  feroit  pas  un  daos 
le  nôtre.  11  pofledoit  les  fcolafti« 
ques  ,  Arifiote ,  Alexandre  de  HaUs^ 
Scot  ;  ce  ne  feroit  pas  un  fuîet 
d'ctonnement,  ni  même  d'éloge  à 
préfent.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  efti« 
mable  dans  Ferdinand  ,  c'eft  qu'il 
peignoit ,  chant'oit ,  danfoit,  jouoit 
des  inftrumens  aufli-bien  qu'aucun 
homme  de  foa  tems.  La  réunioa 
de  tant  de  talens  le  fit  regarder 
par  quelques-uns  de  î^  contem- 
porains ,  comme  forcier  ,  o'j  coni- 
me  l'Antechrifi.  11  fe  mèloitaufii 
de  prédire  l'avenir^on  prétend  qu*il 
annonça  la  mort  de  Charles  le  Té" 
miraire  ,  duc  de  Bourgogne.  Oa 
ajoute  que  les  fçavans  de  Paris  l'ad- 
mirèrent beaucoup  en  1445  i  mats 
alors  il  n*y  avoit  point  d'académie 
des  fciences  dans  cette  ville.  On 
lui'  attribue  ua  traité  De  anifici» 
omnii  fcihilis  »  &  des  Conufientaircs. 
fur  VAlmagefte  de  Ptolomde  ,  &  fur 
une  grande  partie  de  la  Bible, 

XIU.  FERDINAND  LOPEZ  de 
Castaneda,  Portugais  ,accomp». 
gna  fon  père  dans  les  Indes  ,  ou 
il  alloit  en  qualité  de  juge-royaU 
A  fon  retour ,  il  publia  VHifioina 
de  fon  Voya%e.^\t  a  été  traduite  ea 
François  par  Nicolas  de  Grouchi  ^ 
Paris  ,  15 54*  Û1-4'.  en  Italien  ^ 
en  Anglois,  Nous  ignorons  le^oai 
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ftéel  ^e  fa  naiffaace  âc  de  fa  mort. 
Il  floriffoit  au  xvi'  fiécle. 

X  I V.  FERDINAND,  (  Char- 
les) natif  de  Bruge  ,  poëce,  mu* 
ficien  ,  philofophe  &  orateur  , 
quoiqu*aveugIe  dès  Peafaiice,  pro« 
fefla  les  belles-lettres  à  Paris  ,  & 
mourut  fiénédiâin  en  1494.  Il  a 
laifle  quelques  ouvrages ,  entr'au- 
très  un  TrtùU  de  la  tranquilliti  de 
rame  :  qualité  bien  néceilaire  à  ua 
aveugle. 

XV.  FERDINAND ,  (Jean  )  Jé- 
fuîtc  de  Tolède  ,  mort  a  Palencia 
en  1595  ,  à  59  ans  ,  eft  auteur 
il*un  ouvrage  intitulé:  Divinaram 
Seripturarum  Thefaurus  , infol. If 94. 
C'eft  une  explication  des  paffages 
difficiles  de  l'Ecriture- fainte  par 
ordre  alphabétique.  Il  devoir  en 
donner  2  autres  vol...  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Jean  Ferdi* 
NAiTDy  Dominicain  Arragonois, 
qui  a  donné  3  ans  avant  fa  mort , 
, arrivée  en  1625  ,  un  Commentaire 
furVEccliJiafte ,  i  Rome ,  in-fol.  Il 
y  prouve  la  conformité  de  la  Vul- 
gate  avec  le  texte  Hébreu. 

FERDINANDI  ,  (  Epiphane  ) 
médecin  céfèbre  ,  né  à  MofTagna 
dans  la  terre  d'Otrante  en  1569, 
profefla  la  poétique,  la  géométrie 
&  la  philofophie  dans  fa  patrie.  Il 
mourut  en  163S, après  avoir  pu- 
blié quelques  ouvrages.  Le  meil- 
leur eft  celui  qui  a  pour  titre  :  Oh- 
ferrationei  &  Cafus  mediei  «  à  Ve- 
nife  ,  in-fol#  1611.  Ce  livre  a  été 
réimprimé  phiûeurs  fois  en  Aile* 
magne  &  en  Hollande.  On  a  en- 
core de  lut  :  I.  Theoremata  medica, 
Venife,  1611,  in-fol.  IL  De  vite 
propafaada  ,  Naples  1612  ,  in-4'. 
1U.X><  Pefte-^  Naples  1631,  in-4*. 
Ferdinaadi  étoit  philofophe  i  il  fça* 
voit  élever  fon  ame  aù-ddOTus  des 
difgraces.  Ua  jour  »  pendant  qu'il 
expliquoit  Hippocrate ,  on  vint  lui 
annoncer  la  mort  d'un  do  ibs  filS| 
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ieune-homme  de  10  ans  »  qui  don- 
noit  des  efpérances  ;  il  fe  contenta 
de  répondre  comme  Job  :  Dieu  ma 
Favoit  donné ,  Dieu  me  Va  été»»,  Ua 
de  fes  amis  tâchoit  de  le  confo- 
1er  (ur  la  mort  de  fa  femme  qu'il 
aimoit  tendrement.  Je  ferais  ,  lui 
répondit-il,  indigne  du  nom  de  Philo-* 
fopht ,  fi  dans  de  tels  malheurs  je  M 
fça¥oispas  me  confoUr  moi-même» 

FERDOUSI ,  le  plus  célèbre  des 
poètes  Perfans  ,  répara  l'obfcurité 
de  fa  naiiTance  par  la  beauté  de 
ion  génie.  Difciple  d'^/«(//,  ilfur* 
pafia  de  beaucoup  Ton  maître ,  & 
fe  fit  admirer  de  tout  le  Levante 
On  a  de  lut  VHîfioire  dês  Rois ,  ea 
vers:  il  célèbre  dans  cet  ouvrage 
les  anciens  fouverains  de  Perfe. 
Ce  poème  fut ,  dit-on ,  fi  goûté  du 
prince  fous  lequel  vivoit  Ferdoufi  , 
qu'il  donna  à  l'auteur  une  piéco 
d'or  pour  chaque  diftique,&  l'ouvr* 
étoit  compofé  de  60  mille  diftiquea* 
11  âortflbit  Tan  1010  de  J.  C. 

FERIOL,  royeiPONT'DE« 

Vesle. 

FERMAT,  (  Pierre )  confeil- 
1er  au  parlement  de  Touloufe ,  nai 
quiten  1590,  &  mourut  en  1664, 
Il  cultiva  la  jurifprudence ,  la  poë- 
fie ,  les  mathématiques.  Defearus^ 
Tafcal^  Hoherval ,  Uuyghens  &  Car-» 
eavi ,  furent  liés  avec  lui.  On  a  do 
Fermât  des  Obfervatiwu  fur  Diaphane 
te^  &  plufiet^rs  Lettres  dans  le  re- 
cueil  de  celles  de  Def canes.  ^^  ou- 
vrages furent  publiés  à  Touloufe 
en  1679  f  fous  le  titre  à^Opera  ma* 
thematica  ,  en  2  vol.  in-fol.  Lagéo« 
métrie  lui  a  prefque  autant  d'obli- 
gations qu'à  Defcartes  ,  quoiqu'il 
foit  beaucoup  moins  célèbre.  Sa 
fageiTe  a  nui  à  fa  réputation.  Il  fut 
oonfeulement  le  reilaurateur  de  la 
géométrie  ancienne  «  mais  le  pré* 
curfeur  de  la  moderne.C'étoit  d'ail- 
leurs un  magiftrat  auili  intègre  qu'é- 
clairé» 
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FfilNAinb  CORTEZ  ,  Vc^ 
Co&TEs  (  FerdiaaodottFernand.  ) 

FëRKÂND£Z  i»  CoBXiove  , 
VcyeiGovsÂLVE. 

F£RNANV1LLE  ,  (  Pierrc-Si- 
non  Chaperou  de  St-Aôdré  d<} 
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cellent  médecia ,  Ffrnd  avoit  celuS 
de  bon  écrivaio.  U  parloit  &  il  écri* 
Yoit  la  langue  Latine  avec  tant  de 
pureté,  qu'on  Toppoia  fonyent  aux 
ïçavansUltcamontains,  qui  nous 
teprochoicnt  le  Latin  baibare  de 


prêtre  du  diocèfjsde  Meaux,mort    nos  écoles.  L'étude  étoitia  prîn- 
le  loOûobre  175  7,  âgé  de  684ns,    cipale  paiËon.  Quandil  avoit  des 


joua  un  r6te  dans  le  parti  des  An< 
ticonIKtutîonnaires.  On  a  de  lui  : 
L  Lm  Préfac*  Je  U  ftconde  Colonne 
des  Esaples,  IL  Explication  de  VA» 
poeafypfe,  IIL  Lettrée  à  Madame 
Jlo/,  in-4*. 

FERNEL ,  (  Jean-Franço&s)  na- 
tif de  Mont-Didier  en  Picardie  , 
Tint  au  monde  en  i  p6.  Après  avoir 
confacré  plufieurs  années  à  la  phi- 
lofophie  &  aux  mathématiques ,  ît 
s'appliqua  à  la  médecine,  qu'il  exer- 
ça avec  beaucoup  de  fuccès.  On 
prétend  qu'il  s'avança  â  la  cour  de 
Henri  U ,  dont  il  devint  le  premier 
médecin ,  pour  avoir  trouvé  le  fe«* 
crerde  rendre  féconde  Catherine  de 
Médicis.  Cette  princeûe  lui  £t  des 
préfens  confidérables.  Cet  habile 
homme  mourut  en  155S.  Nul  d'en- 
tre les  modernes ,  depuis  Galitn  , 
n'avoir  mieux  écrit  avant  lui  fur  la 
nature  &  la  caufe  des  maladies.  Sa 
Pathologie  en  £ût  foi  ;  Femcl  la  vit 
lire  de  fon  vivant  dans  les  écoles 
publiques,  On  a  de  lui  pluiieurs 
autres  ouvrages  non  moins  eftimés; 
les  principaux  font  :  L  Medicina 
tadverfa  ,  Ùtrecht  ,  1656 ,  in-4'*. 
II.  Mtdici  antiqui  Grttci  qui  de  fthri* 
hasferipfernnt^  Venife,  1^94,  in- 
fol.  Les  Médecins  Latins  fur  la  mê- 
me matière  ont  été  imprimés  en 
1^47,  in-fol.  III.  ConfiUa  Medici* 
noua ,  Francfort  158^  ,  in-8*.  &c 
Cet  illuAre  reftaurateur  de  la  mé- 
decine n'étoit  point  pour  le  trop 
fréquent  nfage  de  la  faignée;êc  on 
le  loue  avec  raifon  de  s'être  écarté 


convives  chez  lui ,  il  ne  àûfoit  pas 
difficulté  dç  les  quitter  à  la  fin  du 
repas ,  pour  fe  retirer  dans  fon  ca« 
binet. 

FERON,  (Jean  le)  né  à  Corn- 
piégne ,  avocat  au  parlement  do 
Paris ,  publia  en  if  5  5 , le  Catalogue 
des  ConnitahUt  ,  Chancelitrs  ,  Jmh' 
roux ,  Maréchaux  de  France ,  in-fol. 
Cet  ouvrage ,  entièrement  refondu 
par  Dinys  Godtfioi^zvi  Louvre  1 65  8 , 
à  £ùt  oublier  l'édition  de  Feron^  qui 
mourut  âgé  de  60  ans  fous  le  rè- 
gne de  Charles  IX.  On  a  encore  de 
lui  quelques  autres  éaits,  tàntim- 
primés  que  manufcrits. 

FËRONIE,  Déeffe  des  bois  & 
des  vergers ,  tiroit  fon  nom  de  la 
ville  deFéronie,  fituéeaupieddu 
mont  Soraâe  ,  aujourd'hui  St-Sil- 
reftre.  Le  feu  ayant  pris  un  jour 
dans  un  bois  où  elle  avoit  un  tem* 
pie ,  ceux  qui  voulurent  emporter 
kl  âatue  ,  s'étant  apperçus  que  le 
bois  dont  elle  étoit  faite  reprenoic 
ia  verdore  ,  la  laiiTérent.  C'étoit 
auiTi  la  déeffe  des  affranchis. 

FERRAONO ,  (  Barthélemi)  né 
en  1691  dans  le  Baflan ,  montra  , 
éts  fa  plus  tendre  jeuneàe ,  ce  qno 
peut  la  nature  toute  feule.  Réduit 
au  métier  de  fcieur  de  bois  »  il  in- 
venta ,  au  fortir  de  l'enfance,  une 
fcie  qui ,  par  le  moyen  du  vent,  fai- 
foit  très-promptement  un  travail 
exaâ  &  confidérable.  U  imagina 
enfuite  de  faire  des  tonneaux  i 
vin  (ans  cerceaux  ^  8c  il  en  fie ,  qui 
étoicnt  plus  folides  que  ceux  qui 


de  le  méthode  d^Hexelins  trop  pro-    en  ont.  Ces  fuccès  aggrandirent 
^ignedufang.Outrelenicrited'-ex*   bientôt  la  fphére  de  fes  invea- 


^ 


FER 

;     ^^ItiïRvaiUa  fur  le  fer»  &  il 

fa;  des  horloges  de  cène  matière , 
■MyÇioicpie  trèf-fimples,  produis 
maat  beaucoup  d'effets  diâerens* 
(ÎAveiin  iwhne  une  machioe  by- 
dmUUpie  auâi  peu  compliquée  « 
pKlesMyeii  de  lacpielle  II  feifoic 
de  gj^ande*  roues  deutelces*  Ce 
fni  iioanà  iurtourles  mathématip 
ckas ,  c'eft  la  machioe  hydrault** 
tp/t  £ttte  pour  le  procurateur  J9<» 
Ugao.  Cçtte  machioe  élève  Teau  à 
)|  pieds ,  meûue  du  pays  :  c'tft  la 
Tîs  ^Atàûmhdc  Eofio  c'eft  à  ce  ce- 
libre  iugénieur  que  la  ville.de 
Mut  doit  le  &meux  Pont  de  la 
Brena ,  »iS  adaûrable  par  la  har* 
dkflequeparia  foliditéde  fa  conf- 
troâiou.  Cet  habile  homme  tA  * 
fttit  depuis  peiL  M'  fran^oU  Af<m- 
m  a  pabUd  la  Vu  &  les  inveotions 
dece  mcifhanifjen»  à  Venife  1764, 

LFERRANO,  (  Fulgemùus  Ter^ 
tmdiu  )  diacre  de  régliCe  de  Car- 
thageau  Vi*  fiécle«  difciple  de  S» 
ît^ut ,  fut  un  des  premiers  qui 
k  déclarèrent  contre  la  condao^ 
nd0Q.des  Trois  Chapixru^  &  par- 
doilièrement  contre  celle  de  la  Lctr 
tn  ^Ihiu^  On  a  de  lui  une  ColUc^ 
fm.  êkit$U  des  C^ftoiu  I  une  £x^ 
kêrtâtio^  êu  Cornu  Âcgûms  fur  les 
devoiis  d^ua  capitaine  Chrétien  ^ 
i  &  quelques  autres  morceaux  que 
le  Jéiiiite  Chiffia  fit  imprimer  à  Di- 

îoaeaI649,in-4^ 

F£RRAND,  (Jean)  Faye^ 
FuuviT. 
IL  FEREAND ,(  Jacques  )  nar 
'        ti£d'A,gen  .  doûeur  en  médecine 
ters  le  c^Homencement  du  dernier 
fiéck ,  a  laifle  un  Traité  fur  lanu^ 
^        UdU  £AimMir ,  in-$".  Paris ,  i6i^ 
)         ^  m.  F£RRAKD  ,  (  Louis)  aé 
à  Toulon  en  1645 ,  étoit  avocat  au 
parleioeut  de  Paris ,  ou  il  mourut 
«a  1699  »  mais  il  éft  moins  con- 
çu iQfls  cette  q^té  «  que  fous 
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celle  d*erodit.  Il  avoir  une  cou- 
noiiTaace  affeit  étendue  des  lan* 
gués  &  de  l'antiquité  ;  mais  cetto 
connoillance  étoit  un  peu  confu- 
fe.  11  accable  fou  leéleur  de  cita* 
tioos  entaâées  £ins  choix  ;  il  écrit 
en  fçavant  qui  n'eA  que  fçavanc  ^ 
&  qui  taifonne  de  même.  On  a 
de  lui  :  l.Un  grot  Cwtmciuairt  L^ 
tin.  fur  Us  Vftatxm^s  ,  in-4*'t  1683. 
!!•  RéfiexioBS  fur  la  Religion  Ckrim 
tienne  ,  1679  ,  2  vol.  iQ*X2,  qui 
o&ent  plu&eurs  queition^  curieu- 
fes  de  cbrooologie  &  d'Eiûoire, 
&  une  explication  des  prophéties 
de  Jûeoh  &.  de  Daaid  fur  le  Meilf 
fie.  llL  Le  FfcAntier  Lati^^Frann  . 
çois ,  16S6  ,  in*x:».  IV.  Quelquee 
Ecrits  de  controverfe  «  parmi  lef-v 
qu^ls  on  diftingua  dans  le  toms 
fon  Traité  de  VEglift  contre  lesHérém 
tiques  &  principalement  contre  Us  Cal" 
rin4/&x,P«risi685 ,  in*ii. Lederw 
gé  de  France  fut  û  content  de  cec 
ottvr. ,  qu*il  augmenta  de  deux  cens 
livres  la  pexiûoa  de  800  «  qu'il  lui 
avoit  accordée  en  i68o*  Y.  Une 
Leurc\tc  un  Difcours  ^oux  prouvei; 
le  monachifroe  de  5.  Augufiin  :  opi^ 
aion  quin*eâ  pas  adoptée  par  le$ 
bons  critiques. 

1V.F£RRA.ND,(  Antoine) 
confeiller  à  la  cour  des  aides  de  ' 
Paris  fa  patrie ,  mort  en  x  7 1 9  â  4at 
ans  ,  faifoit  joliment  de  petites 
chanfons  galantes.  Il  jouta  avec 
RouJJeau  dans  Tépigramme  &  le  ma» 
drigal.  Le  premier  mettoit  plus  d« 
naturel,  de  grâce  «  de  fineite*  de 
délicatefle  dans  les  ûijets  degalan^ 
terie  ;  &  l'autre  plus  de  force  ,  de 
recherche  ,  d'imagination  &  de 
poëfiedans  les  fujets  d«  débauche* 
La  plupart  des  Chanfons  de  Fer^ 
rond ,  recueillies in-8*'.  ont  été  mi* 
fes  fur  les  airs  de  clavecin  de  la 
cofflpofition  du  célèbre  Couperitu 

V.  FEJJIAND,  (  Jacques-Phi- 
lippe}. P^J^^  f>^<u»$qis9  fils  d'iia 


/ 
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tnêdecm  de  Lovis  XIIl^  naquit  à 
Joigni  en  Bourgogne  Tan  1653.  Il 
fut  valet -de -chambre  de  Louiâ 
XÎV  ,  membre  de  Tacadémie  de 
peinture.  11  voyagea  dans  une  par- 
tie de  r£urope ,  &  tnourut  à  Pa- 
ris en  1732  ,  à  79  ans.  Il  ezceiloit 
dans  la  peinture  en  émail.  On  a 
de  lui  un  TraiU  curieux  fur  cette 
matière,  imprimé  à  Paris  en  1713  , 
in- 12.  On  y  trouve  auffi  un  petit 
Traité  àt  Miniature* 

V I.  FëRRAND  m  Montre- 
LON  ,  ancien  profeiTeur  de  l'aca* 
demie  de  Saint-Luc  à  Paris ,  enfui- 
te  profefleurde  deffin  à  Reims ,  né 
è  Paris  ,  &  mort  dans  cette  ville 
en  1754  »  eut  beaucoup  de  mérite 
en  fon  genre.  On  a  de  lui  un  Ait* 
moire  fur  C itablijfemtnt  de  VécoU  des 
Ans, 

FERRARK  ,  Voyei  Remée  db 
France...  â'ALFOKSE  d'Est^ 
n'xi. 

I.  FERRARI,  (  Barthélemt) 
Jm-^riti' ,  gei\tilhomme  Milanois^ 
snfiitua  en  1533  ,  de  concert  avec 
Antoine-Marie  Zaeharit  &  Jacques" 
Antoine  Morigia ,  Tordre  des  Barna^^ 
bites ,  fi  utiles  depuis  à  Tltalie  flt 
à  TAllemagne.  1!  mourut  fupérieur 
de  cette  congrégation  en  1544  » 
avec  une  grande  réputatioiv .  de 
vertu. 

II.  FERRARI ,(  François-Ber- 
nardin )  doâeur  de  Milan  fa  patrie, 
naquit  en  1 577 ,  &  mourut  en  2669 
à  92  ans.  U  parcourut ,  par  ordre 
du  cardinal  Frédéric  Borr ornée  ,  ar- 
chevêque de  cette  ville, TEfpagne 
ta  ritalie,  pour  recueillir  des  li- 
vres &  des  manuicrits.  Il  fit  une 
riche  moifibn  *,  &  dès-lors  la  Bi' 
hliotiùque  Ambrofienna  eut  un  nom 
dans  l'Europe  littéraire.On  lui  doit 
plufieurs  ouvrages ,  pleins  d'érudi- 
tion &  de  recherches  curieufes. 
U  écrit  nettement  &  m^bodique- 
isent.  Les  principaux  foat  •*  l»  Dt 
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rhufaerêrum  concionum^M\À1k  l6Vi^ 
in-4'^.  Jean^George  Grjtvius^  redoa*' 
né  au  public  ce  fçavaat  ouvraga 
fur  les  anciennes  coutumes  de  TE-»' 
glife  à  l'égard  des  prédicariiMis  , 
Utrcchti69a,  in-4*.  Quelques  bi-> 
bliographes  ont  dit  que  le  fuccësde 
ce  livre  excita  la  îalouûe  du  cardi- 
nal ,  &  qu'il  fit  tout  ce  qu'il  pue 
pour  le  faire  fupprimer ,  parce  qu^ 
vit  que  ion  traité  De  concionante 
Epijeopo ,  qu'il  mit  au  jouj"  dans  lo 
même  tems ,  étoit  eclipfé  par  c»» 
lui  de  Ferrari  *,  mais  cette  ancodote 
eft  faufle.  Le  livre  de  l'archevê-» 
que  ne  vit  le  jour  qu'en  1632  ^ 
après  fa  mort ,  &  12  ans  après  la 
publication  de  celui  de  Ferrari^  im-* 
primé  en  1620.  Cet  ouvrage  étoic 
un  des  plus  rares  Ambrofiens  ^ 
avant  qu'on  le  réimprimât*  L'édi<»  . 
tion  originale  de  1620  eil  la  plus 
rechetchée.  II.  Des  appUudiffemâ/u 
&  des  acelamations  4/cs  Anciens  ;  OU* 
vrage  ^if'tfé  en  7  livres ,  &  impri« 
me  a  Milan  en  1627,  in-4*'.  IIU 
Un  TraUé  du  fiauraiUes  des  Ckri^ 
tiens, 

III. FERRARI,  (Jean.baptifte> 
Jéfuitede  Sienne  «  mort  en  1655  ^ 
donna  au  publicen  1622,  un  D'w^ 
tionnaire  Syriaque  ,  in-4''.  fous  le 
titre  de  NonuncUtorSynaniêS^xihS' 
utile  à  ceux  qui  s'appliquent  aux 
langues  Orientales.  L'auteur  s'eft 
principalement  attaché  à  expliquer 
les  mots  Syriaques  de  la  Bible  :  tra- 
vail dans  lequel  il  fut  aidé  par 
de  fçavans  Maronites.  On  a  enco- 
re de  lui  :  De  Malorum  aureorum  cul* 
fura ,  Rome  164Ô ,  in-foU  &  De  Fh' 
rum  cultura  ,  Rome  163  3  «  in-4''.  9l 
an  italien ,  Rome  1638  ,in-4''. 

IV-  FERRARI,  (Oftavien) 
Milanois,  né  eni5iS,  profclTa  la 
philofophie  à  Padoue  ,  €c  roou^ 
rut  dans  fa  patrie  en  isS6  ,  eiti- 
mé  pour  ia  vertu  &  fa  TaAc  Ut- 
térature,  Qa  lui  doit  :  I.  CUvisfki- 
lofor 
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UfifàUt  Ari/iotelicir,  1606,  În-R*. 
IL  Un  Tçavant  traité  de  VOrigim 
M»  Romdi/is ,  en  latin ,  Milan  1607 , 
ktV,  Grttvius  Ta  inféré  dans  le  i*' 
▼ohuoe  de  fc»  Antiquités  Romaines^ 
&  y  a  aioatè  les  correâions  nécef- 
feires.  Le  iyle  de  Ftrrarieû  pur  & 
affez  élégant. 

V.  FERRARI, (Oehve)Tiaquit 
àMiInen  1607,  comme  le  pré- 
cédent, &  ne  fut  pas  moins  *îfti- 
né.  Lûuif  XTV^  la  reine  Chrîftint , 
la  ville  de  Milan  ,  lut  firent  des 
préfens  êc  des  penfions.  li  les  mé- 
fitoftpar  fon  fçavoir  ;  il  pofTédoît 
l'antiquité.  On  a  de  lui  plufieurs 
ODvrages  fçavans  &  curieux.  1.  Sur 
Us  Vitemtns  du  Anciens ,  &  Us  Lam- 
ftsfipulcraUs^  en  latin  ,  in-4'».  à  Pa- 
doue,  ig6T  :  {VoyAl.  TuttiK.)!!. 
D«  èirmh  &  Pantomimis ,  1714,  in- 
S*.  TH.  Orif^ines  Unguet  Italêca ,  in- 
fol  1676  :  livre  plein  d'érudition , 
nns  dans  lequel  il  exalte  trop  I» 
fengne  Italienne.  IV.  OpufeuU  , 
HHmftacrt ,  1710 ,  în-8*.  Ce  fçavant 
ttourat  en  i6«i ,  à  74  ans.  C'étoit 
tin  homme  d*une  humeur  douce , 
iîocére  ,  ai&bte ,  ami  de  la  paix  : 
auffiTappelloit-on  le  Paeifieateur  & 
le  Cohciliattttr.  Son  ftyle  eft  élégant 
&  châtié,  mais  fans  afFeflation  ;  il 
fçiit  prendre  le  ton  de  fon  fujet , 
à  quelques  endroits  près,  où  il  imi- 
te unpentrop  le  ton  des  poètes. 

VI.  FERRARI ,  (  Philippe  )  reli- 
gieux Ser vite ,  mort  en  1626,  eft 
connu  par  une  Topographie  du  Bré- 
viaire Romain  \  &par  un  DiHionnai- 
n  Géographique  ,  que  Tabbé  Bau- 
drani^x  réimprimer  en  1670 ,  aug- 
■"enté  de  moitié.  11  ne  corrigea 
point  les  inexaâîtudesde  Fcrrar/, 
*il  en  ajouta  de  nouvelles  ,  fui- 
vaat  Tafage  de  ces  compilateurs 
igRoians  qui  joignent  leurs  rapfo- 
dics  aux  oavrages  des  autres. 

FERRARI ,  Voyei  GîOLITO  DE 

FuuuBj  (  Gabf .  )  ^  Galateo. 
lame  m. 
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FERRARIENSIS,  Vay.  lll.  Su.. 
YEST&E  (  François  ), 

FERRARIIS ,  (  Jean-Pierre  de  ) 
célèbre  dofbeur  en  droit,  natif  de 
Pavie  au  xiv*  fiécle,  compofa  ,. 
dans  un  âge  très-avancé ,  une  Pra^ 
tique  de  Droit  ,1544,  in.8%  peu 
connue  aujourd'hui. 

FERRE  ,  (  Vincent  )  Dominî- 
cain,  natif  de  Valence  en  Efpa- 
gne,  enfeigna  la  théologie  avec 
réputation  a  Burgos  &  à  Rome  , 
puis  à  Salamanque  ,  où  il  mourut 
vers  1685.  On  a  de  lui  des  Corn* 
mentaires  eftimés  en  Efpagne  fur  la 
fomme  de  5.  Thomas ,  en  S  vol.  in- 
fol.  U  réfolut  toutes  le»  difficultés 
avec  beaucoup  de  netteté  &  de  pré* 
ci£on. 

FERREIN,  (Antoine)  né  â 
Frefpech  en  Agenois,  Tan  1695, 
éaoit  médecin  de  Montpellier.  Q 
a  été  de  l'académie  des  fcîences'^ 
ficprofe^Teur  en  médecine  au  coU 
lége-royal.  Ses  Leçons  fur  la  Méde- 
cine,  &  celles /;</-  la  matière  Médicale^ 
publiées  depuis  fa  mort,  chacune 
en  3  voL  in-ia  ,  par  M.  ArnauU 
de  NohlevilU ,  prouvent  qu'il  avoit 
bien  médité  fur  l'art  de  guérir.  II 
l'exerça  avec  fuccès  jufqu'à  fa 
mort ,  arrivée,  à  Paris  en  1769. 

FERREIRA,  (Antoine)  né  â 
Lisbonne  ,  publia  dans  cette  ville 
en  1670  un  Cours  de  Chirurgie  ^t^'» 
timé  ,  &  plufieurs  fois  réimprimé 
in-fol.  L'auteur  étoit  chirurgien 
de  la  chambre  du  roi  de  PortugaL 
Il  mourut  en  1677. 

^  FERREOL ,  (  S.  )  vulgi  S.  For^ 
CEot ,  martyr  de  Vienne  dans  les 
Gaules,  fut  mis  à  mort,  à  ce  que  l'on 
croit ,  fous  le  règiie  de  Dioctétien  & 
de  Maximien.  Il  faut  le  diftinguer  de 
S.  FERRtoL',  évêque  de  Limoges 
en  591,  fous  le  règne  deChi^péricî', 
&  de  S.  Ferréol  ,  évêque  d'U- 
fez  en  531^.  On  a  de  celui-ci  un« 
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JRègU  mdnafiique^  infh*  é^  pff  Hoîfie» 
nius  dans  fon  Coât*  Regularam, 

FERR£RA,(Jean)  £fpagnol  , 
entreprit ,  par  ordre  du  cardinal 
'JCimenh  «  un  Traité  complet  étAgri^ 
culture.  Il  ramaiTa  dans  (on  ouvra- 
ge ,  tout  ce  que  les  anciens  &  les 
modernes  avoîent  écrit  d*impor« 
tant  fur  ce  premier  art  du  genre 
humain.  Il  y  joignit  fes  obferva* 
tions  particulières  ,  t'rutts  d*une 
longue  expérience.  Nous  avons  de 
mcjlleurs  livres  fur  cet.e  matière  ; 
mais  celui-ci  a  été  très- utile  dans 
fon  tems. 

FERRERAS  ,  (  Don  Juan  de  ) 
naquit  en  1652  ,  à  Labaneza  en 
Ëfpagne.  Après  avoir  fait  fes  étu- 
des avec  beaucoup  de  fuccès  dans 
l'univerfîté  de  Salamanque,  il  ob- 
tint au,  concours  la  cure  de  S.  Jac* 
^[ues  He  Talavera ,  dans  le  diocèfe 
âe  Tolède.  Il  fut  transféré  enfuice 
A  celle  de  S.  Pierre  de  Madrid  par 
ion  confefleur  Ferreras  refufa  quel* 
que  tems  après  deux  évêchés  con- 
£dérables  ,  malgré  les  înftances 
que  lui  fît  la  cour  de  les  accepter. 
L*académie  de  Madrid  le  choifit , 
Tannée  même  de  fa  fondation ,  en 
1713  ,  pour  un  de  fers  membres, 
t.e  roi ,  en  confirmant  un  choiit 
applaudi  p^r  tous  les  gens  de  let* 
tres^rhonora  de  la  charge  de  garde 
de  fa  bibliothèque.  F<errcr4/ fut  très- 
Utile  à  Tacadémie  naifTante  ,  par 
fes  lumières.  Il  lui  fer  vit  fur- tout 
beaucoup  pour  la  compofition  du 
é>'iSiionnairtEfpapkol^  entrepris  & 
publié  par  cette  iltitftre  compagnie 
en  1739,  en  6  vol.  tn-foU Ferreras 
étoit  mort  4  ans  auparavanf ,  en 
2735.  On  a  de  ce  fçavant  Efpa- 
gnol  plu£eurs  Ouvrages  de  théo- 
logie ,  de  philofophie  y  de  belles- 
lettres  &  d'hiftoire.  Le  plus  con- 
£dérable  &  le  plus  connu  eft  Ion 
Hiftoire  éCEfpagne ,  écritC  en  fa  lan- 
gue :  elle  a  été  traduite  en  fraa- 
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çob  par  M.  ^UtrmiUy ,  10  roi.  te 
4».  Paris,  17c  i. 

FERRÊRl,|i^oy^^ORBi«A. 

FERRËToirF£ii]t£Ti ,  (Emile) 
né 'a  Caftel-Franco  dans  le  80I0- 
nois  en  1489 ,  fecrétatre  du  pape 
Léok  Xy  enfuite  confeiller  au  par- 
lement  de  Paris  ,  mourut  à  Avi* 
gnon  en  if  51.  Il  cultiva  les  Mufes 
dans  le  tumulte  de  la  cour.  C*é- 
toie  un  homme  modefte ,  modéré  , 
libéral,  dont  tout  le  plaiûr  étoit 
de  jouer  du  luth  &  de  fe  prome* 
ner.-  Il  fit  mettre  au-defibs  de  la 
chaire  de  jurifpruiience  d'Avrgnon, 
qu'il  fit  faire  a  fe»  dépens  ,  cette 
infcriptîon  :  Ptrhum  orno^  imperi» 
tum  dedecoro.  On  a  de  lui  Optra  Jw 
ridica ,  1 598 ,  in*4*. 

FËRRETl  ,  poëte  &  hiftorien 
de  Vicence  ,  dans  le  xxr*  fiécle  , 
fut  un  de  ceux  qui  chafTérent  la 
barbarie  répandue  en  Europe  êc 
qui  firent  renaître  le  bon  goût.Par- 
miles  produâionsde  ce  fçavant, 
en  profe  &  en  vers  »  il  y  a  une 
hiftoire  ât fon  ttmseu  7  livres ,  de- 
puis 11^0  jufqa'ee  131$:  elle  eft 
curieufe.  Mura^^ri  Va  publiée  dans 
le  IX'  tome  des  Ecrivains  de  ITlir- 
toire  dUtahe.  On  a  encore  de  lut 
un  Poëmc  Utin  fur  les  beaux  -  faits 
de  Can  de  VEfiaU, 

FERRI ,  (  Paul  )  minière  Protef. 
tant  à  Metz  fa  patrie ,  naquit  ea 
i5fi,êc  mourut  de  la  pierre  ea 
1669.  On  lui  en  trouva  plus  de 
80  dans  la  veffie.  Ferri  étoit  con- 
nu de  fon  tems  par  fes  écrits  & 
par  fes  fermons  -,  a  préfent  il  ne 
à'eftplus  que  par  la  réfutation  que 
ûtBoJfutt  de  fon  CatiekifiiUy  pu- 
blié en  1654 ,  in-12.  Cell  par  cette 
réponfe  que  ce  prélat  fit  fon  en- 
trée dans  la  république  des  lettres* 
Ferri  aimoit  la  paix ,  quoique  mi- 
niftre  &  controverfiifte. 

FERRI,  foy^îCiao-FEEEX... 
FsaiiÏM.  ^LocR£s. 
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LfERRIER,  (  Annand  du}pro* 

êtSeor  en  drottàTouKmfeû  pa* 

trie  9  enfiitte  préfident  aux  eaquè» 

lesiParîs,  6c  onicre  des  rcfoè- 

tts ,  fat  chotfi  pour  te  trouver  en 

qaaUté  d'aoïbafladear  au  concile 

de  Trente.  0  y  loutine  les  inté» 

rets  de  U  France  avec  une  fer« 

■Mté  &une  TiTacicé  qui  déplurent 

aux  prélats  Italiens.  Pour  calmer 

leur  refleotimeot,  on  envoya  Fdr- 

rier  ambaffadeur  à  Venire.  11  y 

ODnaut  Ffû  -  Paolo ,  &  lui  fournit 

des  Mémoirts  pour  fon  Hifioirt  eu 

ùmeiU  et  Traïu.  Ferr'ur  mourut 

gaide-des-fceaux  du  roi  de  Na* 

varre ,  depuis tfcari  IV ^  en  i  (Sf  , 

^é  de  79  ans ,  laiflant  quelques 

ouvrages.  Il  fit  profeffion  du  Cal* 

tiaifaie  dans  fes  dernières  années. 

ILF£RRI£R,(Jean)né  a 

Rhodes  en  1619  ,  entra  chez  les 

Jefintes.y  profefla,  8c  fut  enfui* 

te  coofeffeur  de  Xomm  XIV.  Il 

mourut  en  1674 ,  laiflant  un  Traita 

fv  U  Stkfut  maytmtu  ,  6c  des  Eeriis 

Contre  les  difciples  de  Janfenius 

qn*il  n'aiffloit  pas»  6c  qui  ne  Tai- 

BK>ieot  pas  davanuge. 

UL  FERRIER ,  (  Jérémte)  mi- 
aiftre  PfoceibQt  »  6c  profeffeur  en 
théologie  à  Nimes  ,  embrafTa  la 
veligioa  Catholique  ,  6c  devint 
confeiUer-d'éut.  Il  mourut  Tan 
1626,  On  lui  attribue  U  Catholique 
iEtat^  i6if ,  in-8*  :  c*eil  une  ré* 
ponfe  au  calofluiies  que  les  par* 
tifaos  de  l'Efpogne  répandoient 
contre  la  France.  U  eft  encore  au- 
teur d*nn  Traité  dt  VAnu  -  Chrifi  & 
dt  fit  marques  »  in-fol.  Paris  «  161 5 . 
Sa  fille  futmariée|att  funeux  lieu* 
teoaot<rifflinel  Tariieu  ,  qui  fut 
afliffiaé  avec  elle  par  des  voleurs  « 
^  1664.  Son  gendre  6c  fa  fille 
ctoiem  connus  par  Tavarice  la 
plus  fordide, 

IV.  FERRIER ,  (  Louis)  natif 
'Avignon,  pocce  François,  fut 
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iifis  à  rîàquifition  de  cette  ym% 
pour  cette  maxime: 

VAmowfmtr  Ut  mwttU  eJiUJûM^ 
rtraia  kkn* 

Ce  vers  fe  trouve  dans  fes  Pri^ 
cepttt  galant  ;  Poëme  qui  courut 
manufcrit  avant  qu*il  le  publiait  à 
Paris  en  lfi78,in-ii.  Ferrier  ayant 
été  abfous  par  le  ûint-Office  i  U 
prière  de  Tes  amis ,  ît  retira  â  Pa* 
ris  ,  6c  devint  précepteur  des  fils 
du  duc  de  St^Aignan.  Il  mourut  en 
1721  r^  69  ans ,  en  Normandie ,  où 
il  avoir  acheté  la  terre  de  la  Mar<- 
tiniére.  Outre  (e$  Préetptes  galant , 
on  a  de  lui  d'autres  morceaux,  qui 
ne  manquent  ni  d'efprit ,  ni  de  na* 
turel;  mais  fa  verfification  eft  foi» 
ble ,  6c  fon  ftyle  incorreâ.  Ces 
défiiuu  fe  font  fentir  fur -tout 
dans  fes  tragédies  d^Aant  de  Bre* 
tagne^  d'Adrafle  8c  de  MonU[Uma^ 
Elles  furent  toutes  les  trois  re* 
préfeatées,  6c  la  i'*  fe  }oue  en* 
core  quelquefois.  La  dernière  pîé* 
ce  débutoit  d'une  manière  trop  gi* 
gantefque ,  pour  pouvoir  fe  foute* 
nirfur  ce  ton.L*on  voyoit  d'abord 
un  palais  d*un  goûtbsrbare,  dans  la 
fond  duquel  étoient  des  efdaves 
armés  de  flèches.  Le  prince  Amé- 
ricain ,  tout  couvert  d*or  6c  de 
diamans,  étoit  affis  fur  fon  trô- 
ne, 6c  adrefifoiti  S  Caciques  prof* 
ternes  à  fes  pieds  ces  %  vers ,  rap* 
portés  par  VoUairt. 

Ltrt\*9out  :  roirt  Roi  r<mt  ftrmu 

aujourd'hui 
Et  dt  Vtopifagtr  &  dt  parler  à  luL 

Cette  pi)mpeufe  ouverture  de  fcé- 
ne  fut  tout  ce  qui  frappa  dans  1% 
pièce* 

FERRIER ,  rieyetViNCSNT- 
Ferribr  (  $aint  )  «  11*  nr. 

PERRIERE ,  (  Claude  de  )  doc- 
teur en  droit  de  Tuniverfitè  de 
Diî 
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Paris  fa  patrie ,  naquît  en  1659. 
Il  profeiTa  laîurifprudenceàParis, 
puis  à  Reims ,  où  il  mourut  en  171 5 
à  77  ans.  Ses  ouvrages  font  efti- 
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fut  employé  dans  les  grandes  af« 
faires,&  mourut  en  1563,  a  48 
ans.  Sa  Continuation  de  Paul-Emi» 
le  y  imprimée  à  Pans  chez  Vafcofan  , 


mes,  quoiqu*il  ait  çompofé la  plu-    15  55  i^i^'^^t  ^^  ample,  fans  être 
part  pour  fubvenir  aux  befoins    ^'^op  longue.  Elle  s'étend  depuis 


preiSans  d*une  famille  nombrenfe. 
Il  enrichit  les  libraires  -,  mais  ils 
ne  l'enrichirent  point.  Les  hono^ 
raires  de  fes  livres  fuffifoient  à 


le  mariage  d .  Charles  r/7/iufqu*au 
règne  de  Françiù*  L  Les  anecdo- 
tes qu'il  rapporte  font  curieufes  , 
&  fes  détails  fort  exddb.  Son  pe- 


grand'peine  pour  le  dédomm^iger  réëtoitauin  confeiiier  au  parle 

du  tems  qu'il  facrifioit  à  leur  com-  nient. 

pofîtion ,  quoiqu'on  ne  puiffe  pas        Jt  £RRY  ,  (  Jean-baptifle  )  prô- 

i'accufer  d'avoir  pouffé  ce  facrifS-  tre ,  de  1^  fociete  littéraire-  milirai- 

ce  trop  loin.  Les  priifcipaux  {ont  :  re  >  né  à  Beianyon ,  mort  au  mois 

I.  La  Juri/prudence  du  Code,  1684  ,  <**Avril  1756 ,  âgé  de  plus  de  60 

en  1  vol.  in-4'.  I L  —  du  Digefie ,  ^^^^  ^^0*^  chanoine-prébendier  de 

i(i8S,  2  vol.  in-4'.  ITL  -  des  No^  l'e^lue  de  Ste  Madeleine  en  cette 

vclles  .  1688 ,  1  vol.  in-4".  IV.  La  ^*^^<^*  ^^f^  «*e  lui  plufieurs  Livres 

Siiencedes  Notaires  y  1771,  a  vol.  ^'^g^U'^»  à  l'ufage    du  diocèfe  de 

in- 4%  V.  Le  drou  de  Patronage  ,  Beiançon... Koyci  F£&HI. 

1686 ,  in-4*.  VI.  Infiitution  Coutw  .  ^ ^RTÉ ,  (  Henri  de  Seneâerre  , 

miére,  3  vol.  Jn-11.  VIL  Introduc-  ^^^  ^®  Maréchal  dt  la)  donna  des 


sion  à  la  Pratique ,  1758, 1  vol.  in 
II.  VIII.  Des  Commentaires  fur  la 
Coutume  de  Paris  ,  2  vol.  in-i2. 
IX.  Un  Traité  des  Fiefs  y  t68o»  in 


preuves  de  fon  courage  au  fiége 
de  la  Rochelle ,  à  l'attaque  du  Pas- 
de*Suze ,  au  fecours  de  Cafal  ,  à 

^   , ,  ___     ia  prifc  de  Moyen  vie ,  à  celle  de 

4",  X.  Le  Recueil  des  Commentateurs  Trêves ,  &  à  la  bataille  d'Avefnes. 
de  la  Coutume  de  Paris ,  1 7 1 4 ,  en  4  ^^.  a'étoit  alors  que  colonel  *,  ij  fut . 
▼ol.  in-fol.  Le  DiSL  de  Droit,  1771 ,  ^"  maréchal-de-camp  fur  la  brè- 
7.  vol.  in-4*.  eft  de  Claude- Jojeph  ^^^  ^^  Hefdin^  pour  avoir  defaic 
Ion  iîls ,  qui  a  été  doyen  des  pro-  ^®.  f^^cours  que  les  ennemis  vou- 
feffeurs  en  droit  dans  Tuniverfité  ^<>i«n«  y  jetter.  11  fe  fignala  à  ia 
de  Paris.  Si  le  pcre  ne  parvint  pas    ^**8ilie  de  Rocroi ,  &  fur-tout   à 


à  la  fortune  ,ce  n'eft  pas  qu'il  n'eût 
reçu  de  la  nature  les  dons  de  la 
figure  &  de  l'efprit  -,  mais  ils  étoîent 
déparés  par  une  hauteur  incom< 


celle  d^  Lens.  11  défit  le  duc  de 
Lorraine ,  &  lui  tua  prèç  de  2000 
hommes  au  combat  de  S.  Nîcoius 
en  iÔ5o.Devenu  maréchal  de  Fran* 


mode ,  par  une  prévention  outrée    ^p  ^®  5  envier  i^j  i,  il  fauva  Nan- 
pour  (es  fentimens  ,  &  par  la  ma-    ci  peu  après ,  &  prit  la  même  an- 


niedecritirruer  ceux  des  autres. 

F£RRON ,  (  Arnauld  du  )  con- 
feiller  au  parlement  de  Bordeaux, 
fa  patrie ,  eft  auteur  d'une  Continua* 


née  Chafté  ,  Mirccourt  «Se  Vau- 
drevange.  Sa  valeur  &  fon  expé- 
rience éclatèrent  encore  en  i6f  3  , 
'6y5#-57fic-58.  Il  prit  dans  ces 


tion  en  latin  de  VHifioire  de  Paul"  .  ^^ux  dernières  années  Montmidi 
Emile  ;  de  fçavatKcs  Ohfervathns  A  ^>^^velines.  Le  maréchal  de  U 
furies  loix,  &  d'autre»  ouvrages  .  i''««^  mourut  en  x68i,à  82  ans^ 
qui  lui  ont  afTûré  le  fur  nom  d*>|*-  chevalier  des  ordres  du  roi.  Sa  fera- 
ticus  ,  que  lui  donna  Scaliger,  IX    ^^  t  Mudelcia%  d*Angenaes  *  mort^ 
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Mii7i4â85  ans.  a  donné  lîeu  à 
un  petit  Roman  qui  porte  foti  nom , 
t  qui  fc  trouve  avec  ceux  de 
Maffy.  Son  fils ,  Henri  -  François  , 
doc  de  la  Ferté ,  mort  en  1703  « 
n*a  ^  laiffé  de  poftérité  mafcn- 
îme.  Le  maréchal  de  la  ferté étôit 
liQ  homme  vain  &  préfomptueux. 
Uoepouvoit  fbufEnrlesfttccèsrfe 
TartaMc,  qu'il  étoit  incapable  d'é- 
galer, quoiqu'il  eût  d'ailleurs  du 
vente.  Malgré  la  violence  de  fon 
ïiWMur,  il  étoit  fort  emprefle  à 
tint  fa  cour,  &  ce  fut  en  partie 
ce  qui  contribua  à  l'élever  aux 
dignités. 

FERTÈ-lMBAUT ,  (  le  Maréchal 
de  la  )  Feyei  Estampes  ,  n'  m. 

FERVAQUES,  V.  Hautemer. 
FERUS ,  Foy€i  Sauvage. 

l  FESTUS-PoMPEÏus  (  Sextas  ) 
télèbre  grammairien  y  abrégea  le 
ttiité  de  Verrius  Flaccus ,  De  verbo- 
"^fgnificMtioni.  Cet  abrégé  «  très- 
utile  fuivant  Scmliger  ,  a-été  don- 
né au  public  par  DaeUr^  ad  ufufn 
t>tifkiM,  à  Paris  1681 ,  in-4*  ,  & 
Amftetdam  i699,in-4*.  Cette  dern. 
édition  ne  vaut  pas  celle  de  Paris. 

IL  FESTUS ,  (  Portia*  )  procon- 
fel  &  gouvemenr  de  Judée  vers 
r»tt  61  de  J.  C. ,  fit  citer  5<  Pau/ 
a  |on  tribunal  ,  lorfqu'il  étoit  à 
pftrée.  Cet  apôtre  ayant  appelle 
«  Ctfcr ,  Ftfius  le  lui  renvoya  % 
n*ofiiot  pas  le  condamner  y  quoi- 
qu'il eût  déjà  reçu  une  forome 
forgent  pour  n'être  pas  favorable 
^StPdul, 

F E  T  ! ,  (  Dominique)  peintre 
Wiain,difciple  de  CivoU  ,  for- 
ua  fon  goût  fur  les  ouvrages  de 
^^  Ramain.  U  allia  une  grande 
f'^ére  &  un  coloris  vigoureux  , 
June pcnfée fine ,  à  une expref- 
«>fl*ivc ,  &  à  une  touche  îpiri- 
<uelle  &  piquante.  Le  cardindl 
hriiaand  Gon^agtu  ,  depuis  duc 
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de  Mantoue  ,  remploya  k  orner 
fon  palais ,  &  lui  auroit  fait  un 
fort  heureux  ,  fi  la  débauche  ne  ^ 
Teût  enlevé  en  1624,  à  35  ans. 
L^s  deffins  de  ce  peintre  font  d'un 
grand  goût,  &  très-rares,  lllaifla 
une  fœur  qui  fe  fit  religieufe. 
£Ue  peignoit  fort  bien.  Le  cou- 
vent où  elle  entra  fut  orné  de  fes 
tableaux  ;  elle  en  fit  aufii  pour  les 
autres  maifbns  religieufes  de  Man- 
toue. 

FEU  ,  (François)  doûeur  de 
Sorbonne,  naquit  a  Mafiiac  en 
Auvergne  Tan  1633.  Il  fut  grand- 
vicaire  de  Rouen,  fous  M.  Colbert^ 
puis  curé  de  S.  Gervais  à  Paris  en 
16S6:  dans  ces  deux  places  il  f e  fit 
généralement  edimer  des  grands 
&  des  petits.  Il  mourut  le  26  Dé- 
cembre 1699  »  à  66  ans.  On  a  de 
lui  \t%  z  prem.  vol.  (  in-4%  1692  & 
1695  )d'un  Cours  Je  Théologie ,  qVL*'û 
n'eut  pas  le  tems  d'achever. 

FEU- ARDENT,  (François) 
Cordelier,  né  à  Coutances  en  15  41, 
doûeur  de  Sorbonne  en  1 5  76,  étoic 
un  ligueur  furieux.  U  déclama  en 
chaire  contre  Henri  III  &  Henri 
IV.  Son  zèle  contre  les  novateurs  y 
tenoit  beaucoup  de  l'emportement* 
Il  mourut  en  1610  à  Bayeux,  8c 
non  à  Paris ,  comme  dit  Bayle ,  laif- 
fant  y  I.  Des  Traités  de  controverfe  y 
pleins  de  bile  &  de  turlupinades. 
il.  Des  Commentaires  fur  plufieurs 
livres  de  la  Bible.  1 1 L  Des  Edi* 
lions  de  quelques  Ouvrages  des 
Pères  &  des  ScholaÛiques.  Fewar^ 
dent  prit  des  fentimens  modérés 
fur  la  fin  de  fes  jours  -,  &  il  fut 
aufii  ardent  à  la  concorde-  (  dit  r£* 
toiie  }  qu*il  Cdvoit  été  à  la  difcorde» 

FEVERSHAM ,  (Louis  deJ[>'J. 
RAS,  comte  de)  chevalier  de  Tordre 
la  Jdrreriére  ,comma  11  doit  l'armée 
de  Jacques  I  (  ,  lorfque  le  prince 
d'Orange  fit  fa  defcente  en  Angle- 
terre^ Pau  168  S.  Le  comte,  abaa*> 
Dxii 
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donnéilc  fon  année,  licenda  le  peu 
ée  foldars  qui  lui  étoient  reftés  at- 
tachés. Ce  fiit  le  motif  dont  fc  fer* 
▼ic  le  priace  A*  Orange  pour  fiirc 
«ettre  en  prîfon  ce  fidèle  lervî* 
teur ,  prétendant  qu*U  n'avoit  pn 
licentier  une  armée  royale  (ans 
fa  permii&oD.  Il  obtint  pourtant 
fa  liberté  dans  la  fuite ,  &  mourut 
à  Londres  y  à  Tâgede  71  ans ,  en 
1709  »  avec  une  grande  réputation 
de  bravoure. 

FEUILLADE ,  (La)For.AUBUS- 
soK ,  n*  IL 

FEUILLÉE,  (Louis) Minime» 
affocié  de  Tacadémie  des  fciences, 
botamfte  du  roi  »  naquit  à  Mane  en 
Provence  Tan  1660.  U  entreprit, 
par  ordre  de  Zoiiû  XIF,  plufieurs 
voyages  dans  les  différentes  par- 
ties du  monde.  Il  fit  honneur  au 
choix  du  monarque.  Ce.  prince  le 
gratifia  d*une  penfion  ,  &  lui  fit 
confiruire  un  obfer vatoire  à  Mar- 
seille. Le  Père  Ftuillée^  ufé  par  les 
fatigues  de  fes  courfes  fçavahtes , 
mourut  dans  cette  ville  en  1731. 
Un  air  modefte  &  fîmple  relevoit 
beaucoup  le  mérite  de  fes  connoif- 
fances.  On  a  de  lut  un  Journal  des 
Ohfirrations  Phyfiqius^  Matkimaii" 
qu4s  &  Botaniques  ,  faites  fur  \t% 
côtes  de  TAmérique  méridionale 
^  à  la  Nouvelle  -  Efpagne  ;  Paris, 
1714*  1725  ,  2  vol.  in-4*.  Ce 
Journal ,  écrit  durement ,  mais  auf- 
û  exaâ  que  curieux ,  peut  fervir 
de  modèle  aux  voyageurs,  &  de 
fiambeau  à  ceux  q^i  navigcnt  en 
Amérique.  Au  retour  de  la  M^ 
du  Sud  ,  le  Père  FeuUlée  préfenta 
au  roi  va  p-and  Volume  in-folio  , 
où  il  avoit  deffiné  d*après  nature 
tout  ce  que  ce  vafte  pays  contient 
de  plus  curieux.  Cet  ouvrage  in- 
téreifant  efi  en  original  dans  la 
bibliothèque  du  roi ,  de  même  que 
le  Journal  de  fon  voyage  aux  Cana» 

rUsj  pour  la  fixation  du  premier 


FEU 

Méridien  ;  à  la  fin  U  a  aîoûté  FHÎIW 
toîre  abrégée  de  ces  Ides. 

FEUILLET ,  (Nicolas)  chaooi* 
ne  de  St-Cloud  près  de  Paris  ^ 
prédicateur  apoftolique  &  d*nn« 
morale  févére  iufqu*à  la  rigidité» 
mourut  à  Parn  en  1693  ,  âgé  de 
71  ans.  Onadelui,(in-i2, 170X) 
VJiiJioire  dtlaConrerfiondeCkanuau^ 
coufin-germain  de  Caumanin ,  con* 
feilïer-d*état.  fea'dUt  en  avoir  été 
le  principal  indrnment.  Cette  Hifr 
toire  édifiante,  &  réimprimée  plu- 
fieurs fois»  eft  très-répandue.  On 
a  encore  de  lui  des  Lettres^  qui  pei- 
gnent les  fentimens  de  religion 
dont  il  étoit  pénétré  ;&  une  Qrai^ 
fon  funèbre  de  henrieUûd'AogicKr" 
re,  ducheifed'Or/^tfitf. 

FEUQUIERES ,  Foyei  IIL  Pas. 

I.  FEVRE ,  (Jean  le  )  avocat  en 
parlement,  &  rapporteur-référen- 
daire en  chancellerie,  fous  Charles 
V  roi  de  France ,  efi  auteur  d'un 
po<^e  moral ,  intitulé  :  la  Refpèt 
de  la  Mort  y  1533,  tn-8* ,  gothique* 
Il  y  en  a  encore  une  édition  de 
Paris,  i^o6,in-V. 

n.  FEVRE  ,  (Raoul  le)  cha- 
pelain de  Philipoe  duc  de  Bourgo- 
gne en  1 364 ,  eft  auteur  du  Rteueii 
des  ffifioires  Troyennes^  aflcz  rare  , 
des  éditions  du  xv*  fiéde ,  in-fol. 
Celles  du  xvi*,  quoiqu*auffi  bon* 
nés ,  ne  font  pas  recherchées. 

III.  FEVRE, (Jacques  Famé.!  / 
ou  le  )  furnommé  d*Etaples  [  Stapw 
lenfis]d\i  lieu  de  fa  natfiance  au 
diocèfe  d'Amiens ,  vint  au  monde 
vers  Tan  1 4  5  5 .  Il  fit  fes  étu<(es  dans 
Tuniverfité  de  Paris ,  &  y  pt ofef- 
fa  enfuite  les  belles-lettres  &  la 
philofophie.  C*étoit  encore  le  rè- 
gne de  la  plus  barbare  fcholafti* 
que.  Le  Fevre  fçut  s'élever  au  def- 
fus  des  chicanes  de  l'école.  Il  fut 
un  des  premiers  qui  infpirérent  le 
goût  des  études  folides ,  &  en  par- 
ticulier de  celle  des  langues  me- 
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rcs.  GmUattme  Briçùmnei  »  évèque 

lie  Meaiuc,  le   choifit  pour  Ton 

^ad-TÎcaire  ea  IS23»  ce  prélat 

jyaat  été  accu  ré  de  favorîfer  les 

novateurs  Y  U  Févreiut  obligé  de 

le  quitter,  pour  n'être  point  Ifi  vic- 

time  derinjuile  perfécution  qu'on 

lui  aToit  Cufcicce.  11  Ce  cetira  à 

ScrafboiBg,  &  de-là  à  Paris ,  où  il 

fut  aorniné  précepteur  du  3*  fiU 

de  FroMfois  L  La  reine  MûrgmârUe^ 

ibsttr  de  ce  prince ,  mena  U  Fcvre  à 

Nétacen  1530:  c'eâ-lâ  que  cet 

Jubile  homme  £nit  fes  jours  en 

l|37-  Les  principaux  fruits  des 

veilles  de  ce  £çavint ,  font  :  1.  Iki 

Traité  des  trpu  MadUcifiea.  11.   Un 

Ffiatuier  en  |  colonnes ,  Paris,  in-f. 

1509 ,  avec  des  notes  peu  eftimées. 

ni.  Des  Cnmmtu,  tut  les  Pfeaumes, 

farrEccléfiafte,  fur  les  Evangiles, 

ior  St  Paul ,  &c.  Jçayans  «  mais 

«il  digérés  &  mal  écriu.  IV.  Ago* 

msMjnyntm  uunfis  Januarii^in-toU 

(ftâloc»  &  anno)  mais  du  com- 

neocement  duxvi*  ûécle.  V.  Une 

Verfim  fiûafoi/ê  dt  HnUe.U  Bible  , 

imprimée  à  Anvers  en  1 5  30 ,  -34« 

•  -41  »  in-fol.  &  en  1728  »  en  4  vol. 

in-S*  L'édition  de  1^4  «  revue 

par  des  doâeurs  de  Louvain  ,  eft 

la  plus  correâe,  la  plus  exaâe  Çc 

la  plus  rare  ,  parce  qu'elle  fut 

fuppnmée.  Cette  traduâioo  «  fon 

fenûoe&t  fur  la  monogamie  de  S  te 

Ajuu  ,  &  fa  diâinâion  des  Trois 

Maries  ,  foulevérent  beaucoup  de 

doâeurs  contre  U  fevre  i  ce  qui 

^obligea  de  fe  contredire  dans  le 

traité  De  duplici  &uttica  MagdaU' 

M ,  in-4* ,  pour  prouver  qu'on 

pouvoir  fontenir  qu'il  y  en  avoir 

écna,  ou  une  feule.  A  force  de 

^rier  &  de  tourner  cette  quef- 

Âon,  il  Ta  fi  bien  embrouillée  , 

qu'on  oe  fjçait  point  ce  qu'il  en 

penfoit.  On  le  perfccuta  vivement 

a^ots  pour  des  chofes ,  qui  à  pré- 

^tsi^  9e  ktpf^ini  aucune  feoiatioo. 
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F  E  V  R  E ,  Voy.  Fabriçius... 
Cavmartin..Chant£R£au..Or- 
M£5SON...Planche..J6>St-Marc. 

IV.  FEVRE  »  (  Gui  le  )  fieur  de 
la  Boderie ,  né  dans  la  terre  de  la 
Boderie  en  bafle  -  Normandie  l'an 
1^41  ,  fçavant  dans  les  langues 
Orientales,  eut  beaucoup  de  part 
i  la  fomeufe  Polyglotte  d'Anvers  » 
C0n6ee  aux  foins  d'Arias  Monta" 
MUS»  Si  on  Ten  croit  ,  celui-ci  n*y 
contribua  pas  autant  qu'on  le  pen- 
fe  communément.  Le  Févre  pafla 
avec  un  de  Tes  frères  à  Anvers  , 
pour  rexéci^cion  de  ce  grand  ou- 
vrage. Il  y  travailla  long-tems  & 
revint  en  Fraace  ,  apportant  pour 
tout  fruit  de  fes  travaux  «  beau- 
coup de  fatigues  6c  quelque  peu  de 
réputation.  A  Ton  retour  ,  il  fut 
fecrétaire  du  duc  d*Aleafon  «  frère 
du  roi  Htnri  lll\  fut  mal  payé 
comme  à  Anvers,  &alla  mourir  à 
la  Boderie  en  1598.  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvrages  en  vers  &  en 
profe.  Il  mêloit  aux  épines  de  l'é- 
tude dés  langues,  les  âeurs  de  la 
poëlie.  Il  eut  de  fou  tems  une  af- 
fez  grande  réputation  dans  ce  der- 
nier genre  9  mais  a  l'exception  de 
quelques  pièces ,  où  l'on  trouve 
une  certaine  naïveté  ,  qui  plaie 
malgré  la  barbarie  du  langage,touc 
ce  qui  nous  refle  de  lut  eft  du 
plus  mauvais  goût  r  fty  le  empoulé, 
phrafes  inintt;lligibles, comparai- 
îbns  forcées ,  exprcfTions  balles , 
allufions  puériles ,  îeux-de-mots  ri- 
dicules, plaifanteries  froides.  On 
peut  confulter  le  P.  Nice-on^  {Md' 
moires ,  tome  38'.)  qui  donne  le  ca- 
talogue de  fes  ennuyeu fes  produc- 
tions. Foy.  X.  AvDRi. 

V.  FEVREdelaPo//*r«,  (An- 
toine le)  £rere  du  précèdent  »  fut 
employé  par  Henri  IV  &  par  Louis 
XIII  dans  des  affaires  importan- 
tes. U  eut  la  qualité  d'ambaffa- 
dcui  à  Rome ,  dans  les  Pays-Bas  U 

Div 
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en  Angleterre,  Jacques  /  luî  fit 
préfent  d'uo  baffîn  de  vermeil  en- 
richi de  pierreries,  avec  ces  mots  : 
Jac^UZS  ,  Roi  de  la  Grande'Breta^ 
gne  ,  à  Antoine  de  la  Boderie,  Le 
prince  de  GalUs  lui  donna  un  dia- 
mant d*un  grand  prix  *,  &  les  fei- 
gneurs  d'Angleterre  ajoutèrent  à 
tous  ces  préfens  ,150  haquenées , 
que  la  Soderie  diftribua  à  fon  re- 
tour à  fes  amis.  Il  n'en  ré  ferra 
qu*une  feule  ,  que  Henri  /K  lui 
demanda.  //  nefi  pas  jufte  ,  lui  dît 
ce  bon  prince ,  que  je  fois  le  fiul 
de  ros  amis ,  qui  nait  point  de  pan 
â  vos  Uhir alités,  La  Boderîe  fut  très- 
Utile  à  ce  monarque  ,  fur  -  tout 
dans  TafFaire  du  maréchal  de  Bîron^ 
dont  il  découvrit  les  intelligences 
à  Bruxelles.  Il  mourut  en  i6iy  ,  à 
60  ans.  II  avoir  époufé  la  fœur 
du  marquis  de  Feuquiires ,  gouver- 
neur de  Verdun ,  dont  il  eut  deux 
filles  :  Tune  mourut  fort  jeune ,  & 
Fautre  époufaM.  Arnauld  d' Anàilly 
en  161 3,  auquel,  elle  apporta  la 
terre  de  Pomponne,  On  a  de  lui 
un  Traité  de  ut  NobUffe^  traduit  de 
V Italien  de  Jean-Bapt.  Nenna  ,  im- 
primé en  1^8*3  ,  in  -  S**.  On  a  pu- 
blié en  1749  fc*  Lettres^  fes  iVe- 
gociations  ,5  v.  in- 12.  Il  pafTe  auffi 
pour  Tun  des  auteurs  du  Catholicon, 
VLFEVRE,  (Nicolas  le)  né  à 
Paris  en  1544»  fe  creva  un  œil 
en  taillant  une  plume.  Cet  acci- 
dent n*interrompit  point  {fts  étu- 
des. Il  commença  celle  du  droit 
aTouloufe,  Nicolas  avo\t  dès-lors 
le  goût  de  l'antiquité  *,  il  entreprit 
le  voyage  de  Rome  pouiyfe  per- 
fcdlionner.  De  retour  en  France, 
il  fe  livra  aux  douceurs  de  Tétu- 
dc ,  tandis  que  la  plupart  des  gens- 
de-lettres  de  Paris ,  furieux  com- 
me le  vulgaire ,  s*abandonnoient  à 
tous  les  emportemcns  du  fanatifme. 
Henri  /K,  étant  enfin  paifîblepof- 
felleur  de  la  couronne  1  clioiàt  U 
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Fivn  pour  précepteur  dîi  priftcé 
de  Condé  ;  &  après  la  mort  de  ce 
grand  roi ,  la  reine  lui  confia  Té- 
ducation  de  Louis  XIII,  Il  mou- 
rut 16  mo^s  après ,  en  1611 ,  à  69 
ans.  Quoique  le  Fêvre  eût  travail- 
lé toute  fa  vie  ,  il  n*ambitionnoit 
point  le  titre  d*auteur ,  ou  peut- 
être  il  craignait  les  écueils  de  cette 
profeffîon.  S^&  Opufcules  furent  pu- 
bliés à  Paris  en  1614,  in  4*  ,  par /c 
Bègue.  On  y  apperçoit  un  critique 
cxaâ ,  fans  être  trop  hardi  ;  judi- 
cieux dans  fes  con)eâures ,  &  juile 
dans  fes  raifonnemens.  Son  ftyïe 
eft  pur,  net  8c  concis.  Si  fes  taleos 
le  firent  efiimer  ,  fon  caraûére  ne 
le  fit  pas  moins  aimer ,  il  étoit  hu- 
main ,  doux  ,  commun icatif.  Il 
▼écut  dans  la  retraite  avec  la  po- 
litelTed'un  courtifan,  &  à  la  cour 
avec  la  fîraplitité  d'un  folttaire. 

yil.  FEVRE  ,  (Tannegui  le) 
né  à  Caen  ea  1615  ,  fe  fit  de  bon- 
ne heure  un  nom  par  fes  fuccès 
dans  l'étude  du  Grec  &  du  Latin. 
Le  cardinal  de  Richelieu  le  gratifia 
d'une  penfion  de  1000  livres ,  pour 
avoir  rinfpeâion  fur  les  ouvrage^ 
imprimés  au  Louvre.  Cet  illufire 
rémunérateur  des  gens  de  lettres 
fe  propofoit  de  le  faire  principal 
d'un  collège ,  qu'il  devoir  ériger 
fous  le  nom  de  Richelieu.  Sa  mort 
ravit  ce  nouveau  bienfait  aux  fça- 
vans ,  &  à  /<  Fêvre  un  proteôeur. 
Le  Févre ,  fe  voyant  fans  reffour- 
ces,  fefit  Proteftant,  &  eut  une 
clafi'e  d'humanités  à  Saumur  ,  qui 
afiûra  fa  vie  dans  ce  monde  ,  mais 
non  pas  fon  falut  dans  l'autre. 
Plus  philofophe  que  huguenot,  dit 
l'auteur  du  Siècle  de  Louis  Xlf^/ii 
méprifa  ceux  de  fa  feâe ,  &  vécut 
parmi  eux.  Son  mérite  fut  bien- 
tôt connu.  Il  avoir  non  feulement 
Tart  d'ôter  les  épines  des  études , 
mais  encore  le  talent  d'y  répan« 
dre  des  agrémens.  On  lui  etivoya 


te  iennei -gens  de  toutes  les  pro- 
yioces  du  royaume  &  des  pays 
Cfrngers.  Les  théologiens  ,  les 
proffffears  même  fe  fatfoiene  un 
platûr  &  un  honneur  d*a(filler  à 
fes  leçons.  En  1672 ,  il  fe  prépa- 
toit  à  qunter  Saumur  pour  pafTer 
à  HeideJbcrg  »  lorsqu'une  fièvre 
continue  remporta  357  ans.  Le 
ferre  étck  homme  de  plaifir  ,  &  il 
a*ép-r^oit  rien  pour  (atîsfaire  fes 
gofits.Il  fe  pjrfumoit  comme  un 
petit-nuicre  11  lui  manquoit,  à  la 
TCfîic,  cet  air  ai/é  du  gt and  monde-, 
mais  il  réparoit  ce  défaut  pat  la 
délicatcffc  de  fon  efprit.  Les  fruits 
«U  la  plume  font  :  I.  Des  Notts 
fiir  A»acréùn ,  Lucrèce ,  Virgile ,  Ho- 
wa,  Térence^  Phèdre^  Longin ^  Arif" 
iofkane  ,  Eùen  ,  ÂpoUodore ,  Eutro^ 
fyAveliuj  ViBor ,  DenysA'k  lexan- 
^ie ,  &c.  Le  fivre  commente  ces 
auteurs ,  non  en  pefant  érudit  , 
«■ais  en  homme  qui  connoiflbit 
tout»  les  dél icaceifes  des  langues , 
&  ^ui  en  pofTédoit  refprit.  IL 
I>JU»  volumes  de  Leufes  ,  i6ç  9  & 
166  j ,  in-4MIL  Les  Vies  des  Poètes 
^rcr«,enfrançois,in-ii,  dont  la 
meilleure  ^ition  eft  celle  qu'en  a 
donnée  /?oi!/4ffd,  à  laquelle  îl  a  ajoû« 
té  fes  remarques.  IV.  Des  Poéfiee 
Grecques  &  Latints^  dignes  des  meil- 
leuTï  fiédes.  Son  ppéme  à! Adonis^ 
&  fes  îéAu  de  Lockman  ,  peuvent 
érrc  ceiaparées  à  ce  que  l'antiqui- 
té nous  a  laiJTé  de  plus  excellent. 
Le  Latin  de  le  Fivre  eft  pur ,  poli , 
délicat  «  mais  pas  tout-à-fatt  exemt 
de  gailicifmes  ;  tant  il  eft  diffici- 
le d'écrite  purement  une  langue 
morte! y. Des  morceaux  de  PU- 
toQ  Se  de  Plutafqutj  qu*il  a  traduits 
&  accompagnés  de  notes.Son  Fran- 
çois n'a  pas  les  grâces  de  fon  Lafinj 
on  voit  un  homme  de  collège ,  qui 
^t  des  efforts  pour  prendre  le  ton 
d'un  homme  du  monde.  Il  veut 
I        nèltr  le  fitrîcuz  de  Bal^a^  avec 
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fenjoument  de  Voiture^  U  les  gâte 
tous  les  deux.  Son  fçavoir  n'étoic 
pas  ce  qui  le  rendoit  le  plus  efti- 
mable  *,  c'étoie  fa  probité  ,  fa  fim- 
plicité,  &  fon  attachement  invio- 
lable à  fes  amis.  Dans  le  tems  que 
P«////oa  étoit  prifonnier  d'état,  il 
eut  le  courage  de  lui  dédier  fon 
Lucrèce.  Outre  mad'  Ducier  fa  fil- 
le »  il  eut  un  fils  ,  auteur  d'un  petit 
traité  paradoxal ,  fous  ce  titre  :  De 
fiitilitate  Poëtices^  1697,  in- II. 

VULFEVRE,  (Nicolas le) cé- 
lèbre chymifte  du  dernier  fiécle  , 
démonftrateur  de  chymie  au  jar- 
din royal  des  plantes  de  Paris  , 
fut  appelle  en  Angleterre  pour  di- 
riger un  laboratoire  de  chymie  que 
Charles  //a voit  formé  à  St- James  « 
Tune  de  fes  maifons  royales.  Ce 
prince  l'accueillit  avec  diftinâion. 
On  a  de'  lui  une  Chymie  théorique 
&  pratique  ,  en  ^  vol.  in-8*  ,  dont 
la  3'  édition  parut  en  1674*  On 
croit  que  Tauteur  mourut  peu  de 
tems  après.  Son  livre  eft  un  des 
premiers  où  Ton  ait  établi  des 
principes  &  raiTemblé  les  décou- 
vertes faites  fur  la  chymie. 

IX,  FEVRE,  (  Claude  le)- 
peintre,  né  à  Fontainebleau  en 
1633  ,  mort  à  Londres  en  167^  « 
fit  les  premières  études  de  fon  art 
dans  les  galeries  âc  les  falles  de 
Fontainebleau.  Il  fe  mit  enfuite 
fous  la  difcipline  de  le  Sueur  & 
de  le  Brun,  Ce  dernier  ayant  vu 
qaelques  Portraits  de  fa  main ,  lui 
cenfeilla  de  s'appliquer  à  ce  genre 
de  peinture.  Le  Fêvre  acquit  en  ef- 
fet un  talent  fupérieur  pour  faifir 
la  redemblance ,  &  le  caradere  » 
en  quelque  forte  ,  de  la  perfonnè 
qu'il  repréfentoit.  Sa  touche  eft 
vtaie  &  fpirituelle  »  fon  coloris 
frais  &  piquant.  Le  roi  &  la  reine 
voulurent  être  peints  par  cet  excel- 
lent artîfte ,  qui  depuis  fut  très- 
employi  à  la  cour.  Le  pcvrc  paf- 
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la  en  iloglecerre  »  &  fît  éuM  ce 
royaume  pluûeurs  TahUau»  ,  qui 
lui  acquirent  beaucoup  de  répur 
tation  &  de  richeiTes.  Il  a  traité 
avec  fttccèa  quelques  Aijets  d'hii*- 
toire.  On  a  gravé  d'après  ce  mai* 
tre.  11  a  lut-mènie  gravé  pluâeurs 
ForeraUs  à  l^eau-forte.  François  de 
Troy  a  été  ion  élève. 

X.  FEVRE ,  (  Rolland  îe }  autre 
peintre  «  natif  d'Anjou ,  mort  en 
Angleterre  en  f  é77y.excellaà  faire 
éts  charges. 

XI.  FEVRE ,  (  Jacqncs  te  )  doc- 
teur de  Sorbonne  ,  grand- vicaire 
de  Bourges  ,  né  à  Coutances  au 
milieu  du  xvu*  fiécle  ,  s*eft  £iit 
un  nom  par  d*exceUens  ouvrages 
qu'il  a  publiés  pour  la  défenfe  de 
i*£glife.Les  principaux  font:  I.  En- 
ireùens  ^Èudoxe  &  éfEueharifie  fur 
VArUnifnu ,  ^fur  VHifloire  des  Ico- 
moelafies  du  P,  Maimhourg  Jéfuitê , 
1674 ,  in-ii  :  cet  ouvrage ,  folide- 
ment  écrit,  fit  du  bruit  dans  Ton 
tèms.II.  Motifs  invineihUs,  pour  cott" 
vaincre  ceux  de  la  Religion  Prétendue" 
Réformée,  Paris  1682,  in-12.  lll.-Voa- 
•velle  Conférence  avec  un  Miniftre^  tow 
chant  les  caufes  de  la  féparation  des 
Froufiaas,  1685  ,  in-12  :C5  livre 
eut  un  grand  fuccès.  IV.  Infirue- 
eions  pour  confirmer  les  nouveaux  Con- 
vertis dans  la  foi  de  VEglife,  V.  VAn^ 
ti'Joumaldes  affemblées  de  Sorhonnt  : 
c'eft  un  ouvrage  plein  d'efprit  & 
d'une  fine  critique.  &c»Ce  fçavant 
eccléfiafiique  mourut  à  Paris  l*an 
1716. 

XII.FEVRE,(N.le)Jéfuîte, 
mort  en  175  5 ,  eft  connu  A^%  théo- 
logiens par  deux  ouvrages ,  où  il 
combat  les  incrédules  avec  fuccès. 
Le  i*'efi  fon  TraUé  de  U  véritahlt 
Religion ,  comrt  les  Athées  y  les  Déif 
tes ,  &c..,  &  le  2'  eft  intitulé  :  Bayie 
eu  petit  >  ou  Anatomie  des  Ouvrages 
de  ce  Philofophe.  L'un  &  l'autre  font 
ia-i2,  &  peuvent  toe  lus  ayec  £ruic. 
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XIH.  FEVRE,  (André  le)  a 
cat  né  a  Troyes ,  étoit  neveu  du 
célèbre  houdar  de  U  Moàe,  ^a 
oncle  ayant  perdu  la  vue, l'appel- 
la  auprès  de  lut ,  &  il  fut  fon  lec* 
teur&fon  fecfétaire.  U  s'dcqnic* 
ta  de  ces  deux  emplois  avoc  noe 
afiiduité  It  un  zèle,  qui  lui  mc- 
ritérent  les  éloges  de  toutes  lee 
âmes  honnêtes.  U  mourut  à  Paris 
en  176^,  après  avoir  pafie  fe$der« 
aiéres  années  dans  des  infirmités 
continuelles.  Nous  avons^^e  lui  les 
Mémoireé  de  t  Académie  des  Scieacôs 
de  Troyes,  I744,in-8'j  réimpri- 
més en  1756 ,  en  2  parties ,  in- i?b. 
Cet  ouvrage  ,  auquel  le  fçavant^ 
ingénieux  M.  Grofiey  a  eu  part, 
eft  dan»  le  goût  des  Aâathanafiaa^ 
U  y  a  des  chofes  très-agréables  « 
&  des  recherches  curienfes. 

I.  FEVRET ,  (  Charles  )  né  à  Se- 
mur  en  1583  «fut  avocat  au  par- 
lement de  Dijon  dès  Tàge  de  19 
ans ,  &  mourut  dans  cette  ville  eo. 
1661.  On  a  de  lui  un  Traité  d^ 
l'Abus  y  çom^tëà  la  prière  de  louis 
Il  prince  de  Condé^  &  donc  la 
meilleure  édition  eft  de  Lyon  ^ 
1736  ,  en  2  voL  in-fol.  avec  de^ 
notes  du  célèbre  Gibtn  &  de  Brunu 
avocat.  Fevrtt  a  approfondi  cetto 
matière;  &  fon  Quvrage,néce  (Taire 
aux  canoniftes ,  efi  le  fruit  des  plua 
longues  recherches.  On  a  encore 
de  lui  VHiftoirede  lafêditiom  arrivU 
à  Dijon  en  té^o ,  in  8^..  3t  d'autres 
ouvrages  en  profe  &  en  vers  latina. 
11  avoir  pris  pour  devife  ;  Confeienr 
tia  virtutifatis  amplftm  thcafrum  efi, 

II.  F E V R E T  DE  FOKTETE^ 
(  Chartes-Marie  )  arriére -petit-fils 
du  précédent,  né  à  Piion  cni7io  » 
fut  reçu  confeiller  au  parlemenc 
d«cette  ville  en  1736^  Après  s'être 
attaché  pendant  une  longue  fuit^ 
d'années  à  rafiiembler  une  nom* 
breufe  coUeûion  d'ouvrages  &de 
morceaux^  tant  impriieés  q^emer 
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mniccks  fnrlllifloire  de  France  , 
îl  conçut  le  projet  de  donner  au 
public  une  nouvelle  édition  de  la 
BiUî^Ai^  Hifioriquc  dé  la  France 
du  P.  U  Img.  Ceft  par  les  aug- 
■eniatîoM  confidérables  qu'ont 
produites  les  recherches  &  les  tra«> 
iraux  deM. ^  Fwutte^qv^  jcet  ou* 
^ragpe  miment  important ,  &  dont 
rvâicépeat  s'étendre  à  tant  d*ob- 
îets,aprés  être ibrtî- des  mains  de 
Ion  premier  auteur  en  un  feul  vo- 
lume in-fol.  en  1719 ,  eft  devenu 
■s  répertoire  immenfe  ^  forme 
aBiottfd*hnî  4  vol.  in-fol.  non  com- 
pris Icé  Tables  qui  en  fbumirom 
ma  S*.  Ce  magîftrat  «  aufii  recom- 
mudable  par  fes  qualités  Tociales» 
que  par  Tes  lumières  dans  la  juriC- 
pnideace  y  ion  zèle  pour  fa  patrie , 
€1  (on  amour  pour  les  lettres,  eft 
mwt  direâeur  de  Tacadémie  de 
Di)eaen  1771,  l^ns  avoir  vu  la 
fia  d^ne  entreprife  qui  lui  fait 
t«K  d'honneur.  M'.  Barbeau  des 
Bnyéu ,  au^el  il  av oit  remis  tout 
fou  travail  dès  1764,8  préfidé  à 
rédidon  de  cet  ouvrage. 

L  FETDËAU  ,  (  Matthieu  )  né 
i  Paris  en  1616,  doûeur  de  Sor- 
bonne,  théologal  d*Alet ,  enfuite 
de  Beau  vais,mourut  en  exil  »  à  An* 
Booûdans  le  Vivarès,  en  1694, 
i  7^  ans.  Son  attachement  au 
grand  AmaaU  lui  avoit  occafion- 
né  beaucoup  de  tribulations.  On 
,  a  de  lui  :  L  De»  Méditations  fur  la 
frofiitnct&la  mifirieorde  de  Dieu  , 
fout  le  nom  du  $r  de  Prejfigni ,  in- 
12.11.  Le  Catiçhifine  de  la  Grâce  ^ 
in-ii  \  &  d'autres  ouvrages. 

ILF£YDEAUde  Brov, 
(Henri)  évèque  d* Amiens ,  de  U 
nêae  lamille  que  le  précédent  « 
mort  en  1706  ,  âgé  de  53  ans,  fe 
%nalapar  f^  charité,  parfon  zèle 
de  fes  lumières.  On  a  de  lui  :  I.  Une 
Imre  latine  à  Innocent  XII ,  contre 
k  Npdës  préBdaJHmuimùs  du  «ardt* 
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liai  SfoÊdrau.  II.  Une  Ordoan,  pour 
lajtwifiiâian  des  Eycquts  &  des  Curés^ 
contre  le  P.  dea  Imbrieus  léfuite. 
m*  Une  Lettre  au  fujet  de  la  Lettre 
d  un  Curieux  fur  £ancietu  Tombeatm 
décomferts  en  f  1^7. 

FIACRE,  (Saint)  étant  venu 
d'Irlande  en  France ,  5.  Faron ,  évo- 
que de  Meaujt ,  lui  donna  un  lieu 
folitaire  où  il  bâtit  un  hôpital, 
dans  lequel  il  recevoir  les  pa£faas 
&  les  étrangers.  U  mour.  vers  670. 

FICHARD  ,  (  Jean  )  jurifcon* 
fuite  de  Francfort  fur  le  Mein  » 
fa  patrie ,  fyndic  de  cette  ville ,  y 
mourut  en  1 5  Si ,  à  70  ans.  U  fça-* 
voit  lt%  langues  8c  Thiftoire  du 
droit.  On  a  de  lui  :  I.  Onomafticon 
philofophico'medieo-fynonymumyts  74» 
in*S*»  IL  ConfiUum  matrimoniale  , 
1 5  80  »  in-fol.  III.  De  cauulis ,  15  77» 
tn-foU  IV.  Vita  virorum  qui  erudi" 
tiona  €Uraêruntym'4*,  Y.  KtM  /«- 
rifconfttltorum^  1565  ,  in-4*.  &c* 

FICHET  ,  Voya  Fischet. 

nCIN ,  (  MarfiTe  )  chanoine  de 
Florence  fa  patrie ,  fçavant  dans 
les  langues  Grecque  &  Latine  ,na- 

Î|uit  en  1433.  U  profefla  la  philos- 
ophie dans  Tuniverfitéde  Floren- 
ce. Il  eut  une  foule  de  difciples  : 
car  quoiqu^il  adoptât  les  rêveries 
de  l'aftrologie  judiciaire^maoie  qui 
lui  étoit  commune  avec  les  phi- 
lofophes  de  fon  tems  ,  il  avotc 
d'ailleurs  du  mérite.  Il  dut  â  la  li- 
béralité des  MédicU ,  des  retraites 
agréables  auprès  de  Florence.  II  y 
pafifoitlepltts  longtems  qu'il  pou- 
voit,  avec  des  amis  choiiis  qui  phi- 
lofophoieni  &  qui  partageoient 
avec  lui  les  charnies  de  la  raifoa 
&  de  la  folitude.  Fiein  avoit  befoin 
de  l'air  de  la  campagne.  Son  tem- 
pérament étoit  mélancolique ,  fa 
faute  délicate ,  êc  il  ne  la  confer.. 
voit  que  par  des  attentions  pref- 
que  fuperftitieufes.  U  changeoit 
Îiifqtt'à6ott7.foif  de  caloie  par 
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heure.  La  nature  écoit  trop  foible 
chez  lui,  pour  qu'elle  ne  ruccom« 
bât  point,  o^algré  toutes  les  atten- 
tions de  l'art.  Il  mourut  en  1499  » 
à  66  ans.  Se$  Ouvrages  ont  été  re- 
cueillis à  3àle  en  1591,  en  X  vol. 
in -fol.  On  y  voit  des  Traductions 
aiTez  peu  Âdelles  d'auteurs  Grecs , 
<ie  Platon ,  de  Plotin ,  dont  il  vou- 
loit  faire  des  Chrétiens  -,  des  Ecrits 
de  pbyûque ,  de  métaphy fique ,  de 
morale  ;  des  Latrts  en  11  livres  , 
iroprim.  féparément,  Venife  149^ , 
in-fol.  rares  ,  ainâ  que  fon  édition 
de  la  Philo/ophie  Platonicienne ,  im- 
•primée  à  Florence,  in-fol.  1481. 

FIDDES,  (Richard)  écrivaia 
poli  &  fçavant  théologien  Anglois 
du  xvui*  ficcle  ,  aft  auteur  d'un 
Corps  de  Théologie  \  de  la  f^iedu  Car» 
dinal  Wolfey  ;  d'une  Epitrefur  P Ilia- 
de d* Homère  ,  adreiTee  au  doâeur 
Swift  ;  d'un  Tra'ui  de  Morale  »  & 
d'autres  ouvrages. 

FIDELE  C^SANDRE  ,  Voyei 
Cassandrè,^''  V. 

FIDERI ,  empereur  du  Japon  , 
fils  &  fucceffcur  de  Taïko  en  1 598. 
Ongofchio  fon  tuteur  lui  enleva  fa 
couronne ,  après  l'avoir  obligé  d'é- 
poufer  fa  fille,  Fideri  leva  une  puif- 
fante  armée  contre  l'ufurpateur  ; 
mais  celui-ci  plus  heureux  le  re- 
duifit  à  s'enfermer  avec  fa  femme 
&  les  feigneurs  de  fon  parti  dans 
un  palais ,  où  il  fit  mettre  le  feu. 

FIDIUS,  r«|yi^Dius.FiDius. 

FIELDING  ,  (  Henri)  fils  d'un 
lieutenant-général,  vit  le  jour  dans 
le  comté  de  Sommerfet  ,  le  22 
Avril  1707.  Ne  avec  une  imagi- 
nation vive  &  même  libertine ,  il 
s'abandonna  ,  à  l'âge  de  20  ans  , 
tellement  à  la  débauche ,  qu'il  al- 
téra U  fanté  &  fa  médiocre  for- 
tune. A  30  ao$  ilépoufamifs  Crai- 
«focA,  beauté  cclèbre  du  comté  de 
Salisbury.  Sa  dot  fut  bientôt  con- 
sumée dans  les  plaiûrs.  Fielding 
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voulut  Aiivre  le  barreau  ;  maïs  to 
goutte  qui  i'afiaillit  tout  à*coup  , 
l'obligea  d'abandonnercettc  carriè- 
re ,  à  laquelle  il  étoit  d'ailleurs  peu 
propre.  La  compofition  de  18  Co^ 
médiej  ou  fatces  &  de  pluûeurs  Rat^ 
mans^  6c  la  place  de  Juge  de  paix 
daos  le  comté  de  Middlefex  »  fu- 
rent Tes  reiTources  contre  l'iadl* 
gence.  Une  maladie  de  laAgueur  , 
qui  rafHigcoit  depuis  quelq.  tems,   - 
l'engagea  d'aller  en  17 5  3  eu  Portu- 
gal ,  pour  y  rétablir  fa  fan  te  ;  mais 
ne  s'y  Cuvant  pas  mieux ,  il  viat 
mourir  a  Londres  en  175  4.  La  plu- 
part de  Ls  Romans  font  traduits 
en  françoi^  :  Tom-Jones  ,  en  4  vol. 
Amélie  ,  en  3.  Les  Aventures  dAn^ 
drews ,  2  vol.  Roderic  Randon  »    5 
vol.  in- 12.  Les  Comédies  àtfulding 
ne  font  pas  du  premier  mérite  ; 
elles  offrent  pourtant  des  fcènes 
agréables  ,  &  quelques  ri$licules 
nouveaux,  peints  avec  vérité,  avec 
énergie  &  d  une  maatéreoriginals. 
Quant  a  (es  Romans,  on  y  trouve 
de  belles  fituations,  des  fentimens 
tottchans ,  d'ezcellens  caraâéres  , 
dont  quelques-uns  font  neufs;  mats 
Tauteur   prodigue    trop  les    ré- 
flexions ,  les  digreflions ,  les  por-^ 
traits  bas  &  les  menus  détails.  Oa 
a  corrigé  une  partie  de  ces  dé- 
fauts dans  les  tradudions  françoi- 
fes  ,  du  moins  dans  celle  d'Amélit. 
TomJoncszété  réduit  de  6  v.  à  4  ^ 
encore  il  y  en  a  2  de  trop.  Fielding 
donna  pendant  quelques  mois  une      * 
efpece  de  Journal  de  moraU  ,  qui 
avoit  les  mêmes  imperfeâions  que 
fes  Romans.  Cétoit  un  tas  d'ob^v- 
vations  faites  à  la  hâte  &  dans  les 
rues,  mal-adroitement  coufues  à 
des  lieux- communs  fatyriques  & 
moraux.  ' 

F 1 E  N N E,  (Robert  de ) vieux 
guerrier ,  qui  fut  honoré  de  1  épée 
de  connétable  en  1356  *,  mais  le         { 
roi  CharUi  K«  voulant  gratiner  dit 
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twefi2m  dtcctu  charge  ^  ée  Pîamê 
donoa  fa  démi/fion  en  1 370.  Sa  fa« 
willç  a  fubfîfié  jufqu'a  nos  jours, 

FIENUS ,  ( Thomas  )  d'Anvers, 
BCen  1566,  fut  médecin  du  duc  de 
Bavière  ,  puis  profeflcur  en  méde- 
cine à  Louvain ,  où  il  mourut  en 
^1631 ,  a  64  ans.  On  a  de  lui  :  l.  De 
vinhtttimaghationij  ,  in-8*.  11.  D$ 
fomatioMt  &  dt  animatwne  fmût ,  in- 
f '•  ^^L  ^po^ogia  pro  libre  praced, , 
ifl  S*.  1619.  IV,  Di  cauicriu  ,  in- 
^°'  V.  Llhfi  Chtrurgicif  1649  ,  in- 
4'»&  d'autres  livres  bien  rt  çus  dans 
leur  tems.  Son  père ,  Jean  Fi£n  us, 
«ncdecin  à  Anvers,  mort  à  Dor- 
drccht  en  I JS5  ,  donna  un  traité 
"«  fiatihus  humanum  corpus  moUftan» 
«A»' .  i68x ,  in-8" ,  curieux. 

HESQUE,  (Jean  Louis  de)  com- 
bat Lavagnc  d'une  des  plus  gran- 
des famille  de  Gènes,  naquit  avec 
to  quHtés  qui  auroient  pu  lui  pro- 
curer une  vie  heure ufe  :  mais  fon 
Mbiiion  le  perdit.  La  haute  for- 
ttne  A'Andri  DorU  excitoit  fa  ja^ 
^fie;  il  fe  ligua  d'abord  avec  les 
François  qui  vouloient  recouvrer 
^nc$.  Un  des  conjurés  lui  ayant 
Élit  comprendre  que  c'étoit  l'en- 
treprife  d'une  ame  lâche  ,  d*aimer 
>n*KDx  afTûrer  fa  patrie  à  des  étran- 
gers ,  que  de  la  conquérir  pour 
lui-même,  iL  travailla  à  s'en  ren- 
(ire  maître.  A  l'entrée  de  la  nuit 
<iQ  1"  Janvier  1547,  les  conjurés 
çoramenccrcnt  aexécuter  leur  pro- 
}et.IUs'écoient  déjà  rendus  maîtres 
<le  la  Darféne  ,  lieu  où  font  les 
pléres,  lorfquc  la  planche  fur  la- 
quelle le  comte  paifoit  pour  entrer 
dans  une  galère ,  s'etant  renverfée, 
il  wmba  dans  la  mer  &  fe  noya  , 
à  Tàge  de  12  ans.  La  mort  du  chef 
nlentit  l'ardeur  des  conjurés ,  & 
la  république  fut  fauvée.  On  punit 
le  criine  ûefUfque  {ur  fa  famille  ; 
elle  fut  bannie  de  Gènes  jufqu'â 
b  j*  géoératton,  &  fon  palais  fut 
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t$fé.  Le  tard,  de  Ret^  a  donoé  VHif" 
toire  dt  cette  Conjuration,  in-8*.  166  (• 
Cet  ouvrage  n'eft  qu'une  efpèce 
d'abrégé  de  VHiftoire  de  la  même 
confpiration,  publiée  en  ital.  par 
Mafcardi ,  &  trad.  en  françois  par 
Fonttnai  Ste-Geneviéve^  l^?9«  in-8% 

FIËUBET  ,  (  Gafpard  de  )  feign. 
de  L*gny,confeiUer  au  parlement 
de  Touloufe  fa  patrie,  enfuite  chan« 
celier  de  la  reme  MarieThérè/e  d^  Au» 
triche  t  &  confeiller-d'état,  mourut 
aux  Camaldules  de  Grosbois  ea 
1694 ,  a  67  ans.  Il  a  laifie  quelques 
petites  Pièces  de  PoéJU ,  répandues 
dans  divers  recueils.  On  les  lit 
avec  plaifir ,  pour  ladélicatefie ,  la 
légèreté  &le  naturel  qui  y  régnent* 
L*épitaphe  de  St-Pavin  eu  de  ce 
nofflbre.Sa  Fable  furtout,  intitulée 
l^fyjfe  &les  Syrenu^  eft  très-eftimée. 

FIEUX ,  (Jacques  de  )  entra  de 
bonne-heure  dans  l'état  eccléûai^ 
tique  ,  &  fut  doâeur  de  la  maifon 
de  Navarre.  Son  talent  pour  la  pré- 
dication le  rendit  célèbre  ,  &  lui 
mérita  l'évêché  de  Toul ,  auquel  il 
fut  nommé  en  1676.  Il  y  publia  l'an* 
née  fuiv.  des  Statuts  Synodaux ,  qui 
depuis  ont  fervi  de  règle  en  cette 
églife  ;  &  fit  de  fréquentes  vifites 
dans  fon  diocèfe  ,  toujours  avec 
grand  fruit.  Son  zèle ,  fa  douceur  » 
ion  éloquence,  lui  gagnèrent  tous 
les  coeurs.  Ce  digne  paileur  fut 
reçu  par-tout  comme  il  méritoit , 
avec  des  témoignages  unanimes 
d'eftime  &  de  conHance,  fur-tout 
dans  la  Vofge ,  où  l'on  n'avoit 
point  vu  d'évêque  de  mémoire 
d'homme.  M.  de  Fieux  ^voit  une  fa« 
gacité  fînguliére  pour  la  décifioi; 
des  cas  de  confcience ,  &  il  pu- 
blia en  16^9  un  Ecrit  fur  VVfure  « 
très-eftimé  ,qui  fut  principalement 
utile  dans  fon  dtocèfe,  où  ce  vice 
avoit  jette  de  profondes  racines. 
Il  mourut  à  Paris  dans  les  fenti-* 
mens  de  la  plus  tendre  pièce, qui 


6i  FIL 

an>ît  ptéûdé  à  tous  te$  tfaTatur. 
FIGULUS,  Vôy.ViGimvs. 
FiLASTRE,  (Guiliauffle)  évè- 
que  de  Tournai  dans  le  xvi*  ûé^ 
de,  dont  npus avons  une  efpèce 
deChroniqui yquc  les  curieux  de  tout 
ce  qui  concerne  THiftoire  de  Fran* 
ce  recherchent  encore,  quoique 
furannée.  Elle  fut  imprimée  fan 
IÇ17  ,  en  2  vol.  in-fol.  On  a  en- 
core de  lui ,  La  Toi/ùn  ^Or^  Paris 
IÇ30, 1  vol.  in-fol. 
FILEPFQUE,  Foy.pHltiWiQVE. 
FILESAC,  (  Jean)  doûeur  de 
Sorbonne  &  curé  de  S.  Jean  -  en- 
Gthvt ,  mourut  à  Paris  fa  patrie  : 
doyen  de  la  faculté  de  théologie  , 
en   1638.  II  a  compofé  plufîeurs 
ouvrages  fur  des  matières  eccléliaf- 
tiques  &  profanes,  remplis  d'une 
érudition    aflommante.   Ce    n'efl 
qu*un  ttifu  de  paffages ,  qu'il  joint 
les  uns  aux  autres  par  quelques  ré- 
flexions ,  fans  beaucoup  d'ordre  ni 
de  méthode.  Il  '  pafTe  du  facré  an 
profane  ,  fait  de  longues  digref- 
fions  écrites  très-durement,  &  laiTe 
fon  leâeur  en  rinftruifant.  S^s 
'  principaux  ouvrages  font  :  I.  Un 
Traité  de  Cautoritédes  Evéques ,  Paris 
x6o6  Jn  8*.  II.  Un  autre  du  Carême. 
Hl.  De  Tûrigine  des  Paroiffes.  IV. 
Des  Traités  dé  la  Cortfejîon  aurica* 
taire  y  de  V Idolâtrie  &  de  Y  Origine 
des  anciens  Statuts  de  la  Faculté  de 
Paris.  Us  font  réunis  fous  le  titre 
é^ Opéra  pUraque ,  Paris  1621,  inhS*. 
&  font  recherchés. 

FILICAIA ,  (Vincent  de)  poète 
Italien,  fénateur  de  Florence  fa  pa- 
trie, né  en  1642  &  mort  en  l707,fut 
membre  de  Pacad.de  la  Crufca  &de 
celle  des  Arcades,  Ses  Poéfies ,  pu- 
bliées en  1707,  in-f.  par  fon  fils, 
réimprimées  à  Venife  1747 , 3  vol. 
în-i  2 ,  font  délicates ,  &  refpirent 
le  ton  d'un  homme  qui  vit  dans 
2e  grand  monde.  Il  n'étoit  pas  ri- 
che :  Chrrjîine^  reine  de  Suède, 


FIL 

fçachant  qu'il  avoit.de  la  peîae  A 
faire  fubfifter  fà  famille ,  lui  fit  du 
bien  ;  H  fa  générofité  fut  d'autanc 
plus  louable ,  qu'elle  voulut  qu'oa 
l'ignorât  entièrement.  Koy.  réloge 
de  ce  poëte  dans  les  VUs  des  Arta* 
di  de  Crefcimheni. 

FILLASSIER,  (Martin)  prêtre 
Parifien ,  mort  en  1733 ,  à  T^  >°s  , 
fut  curé  de  campagne,  &  enfuite 
chapelain  des  Dames  de  Miramian^ 
Il  efi  auteur  d'un  ouvrage  plein 
d'onâion,  intit.:5eiu/meju  chrétiens^ 
propres  aux  Perfonnes  infirmes  ^  in-12« 

I.  FILLEAUdela  Chaise» 
Voyei  I.  Craise  ,  (  Jean  de  ia  )• 

II.  FILLE  AU,  (Jean)  profefieur 
en  droit  &  avocat  du  roi  â  Poi- 
tiers ,  mort  en  1682 ,  efi  princi- 
palement connu  par  fa  Relation Jw 
ridtque  de  ce  qui  s\fl  paffé  à  Poitiers 
touchant  la  nouwelle  do3riae  des  Jan» 
féniflesy  in  S*.  C'eft  cette  Relation 
connue  fous  le  nom  de  la  FahUdê 
Bourgfontaine.  FiUeau  raconte  fé- 
rieufement  que  ûx  perfonnes  qu'il 
n'ofe  défigner  que  par  les  lettres 
initiales  de  leurs  noms  ,  s'étoient 
afierablées  en  1621 ,  pour  délibérer 
fur  les  moyens  de  renverfer  la  re- 
ligion &  d*elever  le  Déifme  fur  fes 
ruines.  De  telles  calomnies  méri- 
tent les  Petitesmaifons,ou  un  châ- 
timent exemplaire.  Les  Jéfuites 
n'ont  pas  laifie  de  faire  imprimer , 
en  1756  ,  la  Réalité  du  projet  da 
Bourgfontaine^  2  vol.  in- 12.  Leurs 
adverfaires  leur  répondirent  par  U 
Vérité  &  V  Innocence  yi&orieufes  de 
U  Calomnie^  ou  Huit  Lettres  fur  le 
projet  de  Bourgfontaine  y  17  $9^  en  1 
vol.  in -12.  La  Réalité  ^voit  été 
condamnée  au  feu  par  arrêt  du  par- 
lement de  Paris  du  21  Avril  1758 , 
comme  contenant  des  impoftures 
réfutées  depuis  long-tems.  On  a 
encore  de  FiUeau,  l.  Les  Arrêts  tt(h 
tables  du  parlement  de  Paris ,  1631, 

a  voK  in-fol.  IL  Les  Preuves  hifiorh 
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muiiléWê  de  Su  RaiegOïïiê*  XXL 
I       Tnitéii  rUnivtrfitiét  Poitiers, 
FINE ,  (  Oronce  }  né  à  Briançan 
eiil>«tphméraiil494,fut  choiâ  par 
Freitçmâ  1  pour  profefler  les  mathé* 
«atiqaes  au  colf  ége-t  oy  al.  II  a  voit 
beancottpde  géoie  pour  la  mécha* 
atcpie  :  il  fit  une  horloge  d^une  fin- 
gutiére  invention.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs  Owrtgte  de  Giomètrit ,  d*Op* 
IffM,  de  Géographie  &  d'Aftrologie  *» 
fëtinisen  3  v.  in-f.  1 5  31,  4a  &  56. 
Il  étoit  fort  auaché  à  l'adrologie  , 
ft  plus  qu*un  géomètre  n*auroit 
dàrêtre;niais  on  Tadéja  dit,  la 
féométrte  laifle  Vefprit  comme  elle 
k  trouve.  Fine  mourut  très  -pauvre 
coi5f^.  Les  beaux-efprits  char- 
gèrent fon  tombeau  de  vers  &  d'é* 
pitaphes.  II  a  voit  pris  pour  devife: 
Virefcii  vulaere  virtus^,  V.  BrIAK- 
TllUL. 

FIKIGUERRA ,  Foye^  Maso. 

FIORAVENTI ,  (  Ridolpho  ) 
Vojt{KLBB.Kri ,  n*  V. 

FiORI ,  (Mario  di  ) peintre*  K 
Mauo-Nuzzi. 

FIRENZUOLA,  (  Ange  )  poète 
Florentin,  &  religieux  de  la  con- 
grég.  deVallombreufe,  avoir  aupa- 
.  ravam  exercé  la  fonâiond^a vocat  à 
Éome ,  fous  le  nom  de  Nannini^  qui 
étoit  celui  de  fa  famille.ii  fut  connu 
6c  eftimé  du  pape  Clément  VIl^  qui 
prenoit  pUiûr  à  la  leâure  de  fes 
tmvrages.  Il  mourut  à  Rome  peu 
après  I54f.  11  a  beaucoup  écrit 
en  vers  &  enprofe.  L*édition  de  fes 
<Euvres  en  ce  dernier  genre  »  à  Flo- 
rence I54S\  in  8*  ;  &  celle  de  fes 
Pùéfiest  1 549»  in-S**  »  font  recher- 
chées. Satradudion  de  VAned*Or^ 
Venife  1Ç67  ,  in-8*,  eft  rare.  On 
trouve  quelques  CapitoU  de  lui  , 
avec  ceux  du  Berni.  )1  a  au/B  fait 
quelques  Comédies  :  //  Lucidi ,  Fi- 
renze  1^49,  in -8*.  La  Trinu\ia  , 
1)51 ,  m-8*.Son  Difcours  desAni' 
maux  a  été  traduit  en  françois  , 
I       Ljott  I556,in-x6i&par/a/^i>c^, 
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X  579 ,  îo  •  16.  Son  Difemtrs  di  U 
htautédts  Dames ,  Ta  été  par  APa/- 
/«,  Paris  1578»  in-8\ 

FIRMICUSMATERKUS» 

iJuUus  )  fit  paroifre,  fous  les  en- 
ans  de  Confiaruin  «  un  ezcelleot 
traité  Dt  la  Fauftté  des  Religions 
profanes,  L*auteur ,  en  montrant  la 
vanité  de  Tidolâtrie ,  établit  divers 
pomts  de  la  i^ligion  Chrétienne* 
On  a  publié  cet  ouvrage  avec  leMi- 
fiutîiis  Félix  de  Leyde  ,  en  167a  , 
iû«-8*;&en  1609,  avec  les  notes 
de  Jean  Wouver.  On  lui  attribue  en- 
core y  m  Livres  iAftronomie ,  im- 
primés par  Aida  Mamuce  en  I499  « 
in-fol  \  mais  cette  dernière  produ- 
ûion  paroit  être  d*un  autre  JuUua 
Firmieus  ,  qui  vivoit  dans  le  même 
tems.  Elle  eft  pleine  de  rêveries. 

FIRMILIEN,  évêque  de  Céfarée 
eiî  Cappadoce ,  ami  d'Origène ,  prit 
parti  pour  S.  Cyprien ,  dans  la  dif- 
pute  Air  la  rebaptifation  de  ceux 
qui  av oient  été  baptifés  par  les  hé- 
rétiques, il  écrivit  fur  cette  quef* 
tion  une  Utwe  à  5.  Cyprien ,  dans 
laquelle  toutes  les  raifons  qui  pou- 
voient  autorife^  la  pratique  A^% 
Eglifes  d'Afrique  font  expofées 
avec  force.  Firmilien  préfida ,  en 
264,  au  premier  concile  d'Antio- 
che ,  contre  Paul  de  Samofate,  U 
étoit  près  de  fe  rendre  à  un  fé- 
cond fynode,  où  cet  hérétique  opi- 
niâtre devoit  être  anathématifé  ; 
mais  il  mourut  en  chemin  Tan  262* 
Le  Ménolpge  des  Grecs  fait  men- 
tion de  lui  comme  d'un  Saint. 

FIRMIN  »  nom  de  4  Saints  évê  - 
ques  j  le  i"  ,  évêque  d* Amiens  & 
martyrifé  au  m'  fiécle  *,  le  2*  , 
évêque  de  la  même  ville  au  iv*  ûé- 
cle  ;  le  3*,  évêque  d'Uzès  ;  &  le  4* , 
de  Mende. 

.  FIRMIUS  ,  (  Marctts  )  homme 
puiâant  de  Séleucie  en  Syrie  ,  fe 
fit  proclamer  empereur  en  Egypte^ 
pour  venger  la  reine  Zénohie^  donc 
il  étoit  ami,  Aurelien  marcha  con« 
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tre  loi ,  le  prit  prifonnîer ,  Bc  après 
lui  avoir  fait  fouffrtr  toutes  fortes 
de  tourmens,  il  s*en  défit  tout- 
à-fait  Tan  173.  Cétoit  un  homme 
d'une  taille  gig;»nter<Cf«ie  &  d'une 
force  furprenante.  On  Tappelloît 
It  Cyclopt,  On  frappoit  (  dit-on  }  fur 
fa  ,x)iirine  ,  comme  fur  une  en- 
clume, f<ïns  qu'il  en  reiTentit  au- 
cune douleur.  Le  commerce  im- 
menfe  qu'il  fai(oit  avec  les  Sarra* 
fins  &  les  Indiens ,  lui  avoit  ac- 
quis une  gjrandeconiidération  dans 
l'Orient. 

FIRMUS ,  général  des  Maures  en 
Afrique ,  fe  révolta  contre  VaUnti" 
A/cn7,  ran%7^  de  J.  C.  Après  avoir 
commis  de  grands  ravages  ,  il  fut 
contraint  de  s'étrangler  lui-même  « 
pour  ne  pas  tomber  vif  entre  les 
mams  des  Romains.  Voy;KoGKT» 

I.  FISCHER  ou  FiSHER,  (Jean) 
né  au  diocèfe  dTorck  vers  14^» 
doâeur  &  chancelier  de  l'univer- 
iitéde  Cambridge,  enfin  précep- 
teur de  Henri  VllI^  ne  voulut  pas 
reconnoitre  far  élève  pour  chef 
de  r£glife  Anglicane ,  lorfque  ce 
prince  fe  fépara  de  Rome  pour  une 
tnaicrefie.  Henri  le  fit  mettre  en 
prtfon,  8c  ayant  appris  qae  le  pape 
PanllIlXm  préparoit  un  chapeau 
de  cardinal ,  il  dit  en  fe  moquant 
du  pape  :  Qu*il  envoie  fan  chapeau 
de  Cardinal  quand  il  voudra  ;  je  ferai 
anforte  que ,  quand  il  arrivera ,  la  tête 
pour  laquelle  il  efi  êeflini  nefuhfifle 
plus.  En  effet  Henri  fit  auflî-rôt 
faire  le  procès  à  ce  vénérable  vieil- 
lard ,  qui  eut  la  tête  tranchée  le 
ai  Juin  1(35.  Son  âge  de  80 
ans ,  &  les  fervices  qu'il  avoit  ren- 
dus à  ce  monarque  ,  auroient  dû 
lui  épargner  une  mort  fi  cruelle. 
Fifcher  avoit  un  grand  fens  &  un 
jugement  très  -  folide.  C'eft  un 
des  meilleurs  controverfîftes  de 
fon  tems.  Toutes  fes  Œuvres  ont 
.été  publiées  ea  \in  volume  in* 


folio  à  ^rrzbourg ,  ea  1^97; 

II.  FISCHER,  Foye^PiscATORj 

III.  FISCHER,  (Marie)  fille  cé- 
lèbre ,  une  des  Saintes  du  Quake** 
nfme ,  fit  une  a£Hon  fi  furpre— 
nante,  qu'elle  ne  fera  crue  que  par' 
ceux  qui  connoifient  de  quoi  le 
£Einatifme  eil  capable.  Ayant  conçu, 
le  defiTeip  de  prêcher  les  dogmes 
des  Quakers  jufques  dans  la  cour 
du  grand-Seigneur  ,  elle  traverfe 
feule  ricalie ,  &  s'embarque  pour 
Smyrne  dans  un  vaiffeau  de  fa  na-> 
tion.  Le  conful  Anglois  de  cette 
ville  n'eut  rien  de  plus  prefifé ,  que 
de  renvoyer  cette  folle.  On  la  fie 
reconduire  à  Venife.  Défefpéraat 
de  fe  rendre  par  mer  à  rendroic 
de  fa  mifiion ,  elle  s'y  rend  par 
terre.  Mahomef  If^^  un  des  plus  bar- 
bares empereurs  qu'aient  eus  les 
Ottomans ,  auprès  de  qui  elle  fe 
fraya  un  accès  ,  fut  tenté  de  la 
punir  de  fa  hardiefle  ;  mais  fes 
geftes  ^  fon  ton  &  fes  expreiiions 
lui  apprirent  bientôt  que  ce  n'étolc 
qu'une  extravagante  ,  qu'il  feUoit 
renvoyer  dans  fon-pays.  Cet  ordre 
fut  exécuté.  La  miffionnairede  re- 
tour fut  reçue  avec  enthoufiafme 
par  ceux  de  fa  feâe ,  &  mariée  à  ua 
de  leurs  principaux  prophètes. 

FISCHET ,  (Guillaume)  doôeur 
de  Sorbonne ,  reûeur  de  î'univer- 
fité  de  Paris  en  1467  ,  appella  z 
ans  après ,  (  de  concert  avec  Jean 
de  la  Pierre  fon  ami  )  Martin  Crant^  , 
Ulrie  Geringfii  Michel  Frihurpr^  im- 
primeurs Allemands ,  lefq.  mirent 
îbus  prefle  les  premiers  livres  qui 
aient  été  imprimés  en  France.  Fif» 
rA«f  s'oppofa  au  defiein  de  Louis 
XI ,  qui  vouloit  faire  prendre  les 
armes  aux  écoliers.  U  dla  à  Rome 
avec  le  cardinal  Bejjarion^  en  1470. 
Le  pape  Sixte  /Kle  combla  d*hoa« 
neurs  8c  le  fit  fon  camérier.  On 
a  de  Fifchet  une  Rhétorique  &  des 
Ephru^  dont  le  ûyle  eft  au-defTus 

de 
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le  foa  fiétle;  elles  fiirent  inijpri- 
nées  en  Sorbonne  in-4''  *  147 1 . 

HTADEf  Taxq  Prsbade. 

FîtE  ,  (Jean  de  la  )  miaiftre  de 
la  religion  Prétendue  -  réformée  « 
naôf  de  Béarn  d'une  famille  noble  1 
îbrtit  de  Fiance  pour  caufe  de  re- 
ti^ioo.  Après  avoir  achevé  fes  étu- 
des en  Hollande  ,  il  devint  mi- 
tôBte  de  l^E^fife  Françoife  de  Holc- 
ûppel,  pu»  de  celle  de  Hanau  , 
ou  il  mourut  en  1737.  $on  ou- 
TTige  le  plus  connu  eft  intitulé  : 
tdéirciffemau  far  la  matière  de  la 
Gfmçê  y  c^fmr  Ut  tUroirs  et  F  Homme  » 
%  YoL  in-^*— 11  ne  faut  pas  le  con- 
^dre  avec  Ton  aïeul  Jean  de  la 
FiTE ,  minifire  de  Téglife  de  Pau , 
èMt  on  a  des  Sermons  &  des  Trai" 
^  ^  Coniroverfe, 

\.  FITZ- JAMES ,  (  Jacques  de  ) 
doc  de  Bsftwick  ou  BarwicIc  , 
fils  nàcurel  de  Jaequu  lî  &  A^Ara- 
UBeCharchiU^  iœur  duduc  de  Mar- 
le^rough  ,  naquit  eà  X671  ,  à 
tiottliiis ,  où  (a  mère  le  init  au  mon- 
de en  revenant  des  eauxdeBour- 
boo.  Il  porta  les  armes  dès  fa  plus 
tendre  jeunefle.  11  fe  trouva  en 
16S6  au  fiége  de  Bude  où  il  fut  blef- 
ic^  i  la  bataille  que  les  Impériaux 
çigBérent  iîir  les  Turcs  vers  le 
lahat  temsXe  }eune  Berwick  figna- 
la  U  valeur  dans  cette  journée. 
Jufut  U  avant  été  chaiTé  de  fon 
trône  par  fon  gendre,  Berwick  le 
fttiviten  France ,  lieu  de  fon  aiyle, 
B  repaBa  enfuite  en  Angleterre  « 
IHRir  commander  en  Irlande ,  pen  • 
dmt  Fabfence  de  milord  Tfrconel , 
qui  en  étott  vice-roi.  U  fe  cuftinguà 
rani690  au  éége  de  Londonderri, 
hà  la  bataille  de  la  Boine  ,  où  il 
eut  en  cheval  tué  fous  lui.  Berwick 
ne  montra  pas  moins  de  bravoure 
daa$  le  cours  de  cette  guerre, 
de  pendant  les  premières  campa- 
Çfies  de  la  fuivante.  Louit  XÏV  lui 
doniia  I  en  1703  ,  le  coromandc- 
7oms  ///. 


ment  général  des  troupes  qu'il  en* 
voya  à  Phil^ve  F.  En  une  feule 
campagne,  il  tt  rendit  maître  d*une 
foule  de  places  de  de  fortereffes; 
Rappelle  en  France ,  il  fe  mit  à  la 
tête  des  troupes  defthiée^  contré 
les  fanatiques  des  Cevènes.  Après 
avoir  réduit  ces  rebelles ,  il  alla 
mettre  !e  fiége  devant  Nice ,  s*eâ 
rendit  mattre  le  i4Novembre  170^, 
&  fournit  tout  le  comté.  Cette  cam. 
pagne  hii  mérita  le  bâton  de  ma- 
réchal de  France  :  dignité  à  laquel- 
le il  fut  élevé  le  1 J  Février  1706.' 
Le  roi  rayant  nommé  la  même  an- 
née pour  commander  les  troupes 
en  Efpagne,  il  arrêta  les  progrèit 
des  ennemb  v  iâorieux.  U  gagha  ', 
en  1707  ,  la  bataille  imporfahté 
d*Aimanza  fur  Gallowai  ,  lui  tuâ 
5000  hommes  ,  fit  9000  prifon* 
fliers ,  prit  110  drapeaux  &  toute 
Tartillerie.  Cette  iournée  affûra  le 
trône  à  Philippe  V%  ce  prince  ré- 
compenfa  le  vainqueur  comme  le 
méritoient  de  fi  grands  fervices.ll 
le  créa  duc  de  Leria  &  de  Xe- 
rica  au  royaume  de  Valence,  le 
fit  chevalier  de  la  Toifon  d'Or  , 
&  attacha  à  fon  duché  une  gran- 
defie  de  la  première  dafie.  Bérwiek 
foutint  la  gloire  qu*il  s*étoit  acqui- 
fe  à  Almanza ,  par  la  prife  de  Bar- 
celone le  12  Septembre  1714;  il 
étoit  alof  s  généralilBme  des  armées 
d'Efpagne.  La  mort  du  roi  de  Po- 
logne,  i^K^iiy^e  //,  ayant  rallumé 
la  guerre  en  1733  entre  FEmpire 
&  la  France  *,  le  maréchal  de  Ber* 
wick^  nommé  général  des  troupes 
de  France  en  Allemagne ,  alla  met- 
tre le  fiége  devant  Philisbourg« 
Un  coup  de  canon  termina  faglo- 
rieufe  carrière  le  la  Juin  1734  ^ 
la  place  ne  fut  prife  que  le  12 
Juillet  fuivant.  La  France  perdit 
dans  le  même  tems  les  deux  plus 
grands  généraux,  Berwick  ai  Fil" 
Itrs  9  ils  avojçpt  tous  les  4ç)iX|4»l6 
B         ^^' 
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Un  degré  ëminent ,  le  talent  de  la 
guerre.  Ceft  aux  maîtres  de  Farta 
décider  par  quel  endroit  ils  fe  dif- 
tinguotent  Tun  &  Tautre.  Les  Me- 
.  moires  de  Barmck ,  ont  paru  en  i 
vol.  in- 12  i  on  les  doit  à  l'abbé ,  de 
Margon, 

II.  F I T  Z-J  A  M  E  S ,  (  François 
duc  de  )  fils  du  précédent ,  renonça 
aux  dignités  de  û>n  père  «  dont  il 
avoit  la  furvivance ,  pour  eroBraf- 
fer  rétat  eccléûadique ,  en  1717. 
Il  fut  abbé  de  S.  Yiélor  ,  évêque 
de  Soiflbns  eo  1739 ,  &  niourut  en 
1764,  dans  fa  55"  année.  Sa  régu- 
larité ,  Ton  InflruWon  paftoraU  con  - 
tre  le  P. £erruyer^6i Ton  Rituel^dont 
les  Inilrnâions  font  imprimées  en 
a  &  en  3  vol.  in-i2  ,  lui  ont  ac- 
quis beaucoup  de  réputation.-fes 
frères  ont  laiiTé  de  la  poftérité. 

FIZES,  (Antoine  )  célèbre  mé- 
decin de  Montpellier  ,  fa  patrie  , 
ibourut  dans  cette  ville  en  1765  « 
à  75  ans.  La  faculté  de  médecine 
le  compte  pdrmi  les  profefTeurs 
qui  ont  le  plus  fervi  à  la  faire  fleu- 
rir. Il  éclaira  la  pratique  de  fon  art 
par  une  théorie  lumineufe.  Nous 
avons  de  lui  pluiieurs  ouvrages 
qui  lui  ont  fait  un  nom  en  Euro- 
pe. Les  principaux  font  :  I.  Opéra 
Mcdiea,l742^  in -4''.  II.  Leçons  de 
Chym'ie  de  VUniverfiU  de  Montpel' 
lier  y  17^0,  ih-Il.  111.  TraHatus  de 
fehribus^  1749  »  in  12.  Cet  excel- 
lent  ouvrage  a  été  traduit  en  fran- 
çois  ,  1757  ,  in-i2.  IV.  Traclatus  de 
Phyfioîogia  ,1750»  i  n  - 1 1.  V.  Pluf. 
ÙÎJIertations  fur  diverfcs  matières 
de  médecine,  fcience  que  l'auteur 
poiTédoit  à  un  degré   fupérieur. 
Cécoii  Vfiippocrau  de  Montpellier. 
Il  joignoit  une  grande  (implicite  de 
moeurs ,  à  des  connoiiTances  très- 
étendues  &  très- variées.  Voye^  fa 
Vie  par  M.  Èfiève^  176J  ,  in-8% 
FLACCILLB ,  (  jEUa  FUcciiU  ) 
fille  d'Antoine  préfet  des  Gaules 
9l  eafuite  coaful  Romain  ,  naquit 
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en  Efpagne ,  &  fut  mariée  à  7%U^ 
dofe  ,  lorfqu'il  n*étoit  encore  qu^ 
particulier.  Elle  reçut  le  titre  d'Aii- 
gufte,  quand  elle  monta  avec  lui 
fur  te  trône  de  Conftantinople* 
Elle  contribua  beaucoup ,  par  fooi 
zèle ,  à  la  deftruâion  de  ridolâtrie 
&  à  la  propagation  du  Chriftianir- 
me.  Elle  avoit  toutes  les  vercuif 
que  cette  religion  infpire  ;  bien- 
faifante  avec  difcernement ,  fim- 
ple  dans  fes  manières  ,  &  modelle 
avec  up  extérieur  plein  de  digni- 
té. Elle  portoit  Thiodhfe  à  Tindul- 
gence,  à  la  clémence  &  au  fouîage- 
ment  de  fes  fuiets.  S^s  incommo- 
dités rayanto1)]igéed'allerprendre 
its  eaux  dans  un  village  dé  la  Thra^ 
ce,  elle  y  mourut  en  388.  Eîle  fut 
mère  ^Arcadius  &  ^Honorius,  L*é- 
glife  Grecque  Ta  élevée  au  rang 
des  Bienheureux.5.Cr/-tf^o/>«  deNyf- 
fe  prononça  fon  oraifon  funèbre. 

I.  FLACCOURT ,  (F.  de  )  direc- 
teur général  de  la  compagnie  Fran-r 
çoife  de  l'Orient ,  avoit  comman- 
dé ,  en  1648, une  expédition  dans 
rifle  de  Madagafcar  :  expédition 
malhcureufe ,  ainû  que  toutes  cel- 
les qui  Tavoient  précédée  *,  mais 
qui  nous  a  procuré  MntHifloire  très- 
détaillée  de  cette  Jflc  ,  qu'il  a  voit 
bien  étudiée  pendant  dix  ans  de  fé- 
jour  fur  les  lieux.  Il  la  fit  imprimer 
à  Paris,  en  un  vol.  in-4''.  avec  fi- 
gures ,  dcflînées  &  gravées  par  lui- 
mcme  ;  &  la  dédia  au  furintendanc 
Foucquety  qui  avoit  le  principal  in- 
térêt dans  la  compagnie  dès-lors 
formée  pour  les  Indes  Orientales. 
II.  FLACCOURT,  Voy.BRzr. 

FLACCUS  iLLYRicus  ,  Voyei 
Francowitz. 

FLACÉ  ,  (René  )  curé  de  régîi- 
fe  de  la  Couture  dans  un  faux- 
bourg  du  Mans,  né  à  Noyen  fur 
la  Sarte ,  à  j  lieues  de  cette  ville  ,- 
en  1530,  vivoit  encore  en  lySi. 
Il  y  a  de  lui ,  outre  plufîeurs  Pièces 
de  théitrc  ,  divers  autres  guvra^ 
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%H  es  prôfe  0c  eo  vers  ;  8c  fuNtout 
tu  Poime  latio/jrr  torigine  dts  Aidit' 
umut^  qu'on  peut  voir  dans  la  Cof" 
ibogr»pkie  de  BelUfonft,  La  CroiX" 
im-Mdàtu  dit  qu'il  étoit  poëte,théo- 
1ogieii,philoiophe«  hiÛorien^  q'u*il 
fçavoit  faieo  la  oiu^ique ,  &  qu'il 
prèchoit  avec  fuccès  *,  mais  il  faut 
obfer?cr  que  la  Croix  loi^oit  un  de 
Cet  coopacriotes ,  dans  un  tenis  où 
sous  n'avions  rien  de  bon«  ' 
FLAMAND,  (Le)  F,  (Juesnoy» 
FLAMÈEL,  FoyeiBAKTOttiT. 
FLAMEL«  (Nicolas)  natif  de 
Pontoife ,  exerça  la  profeflion  d'é- 
crivain à  Paris.  Il  écolt  né  fans 
biens:  on  le  vit  totit-à-eoup  riche 
pour  un  homme  de  fon  état,  il 
n'eut  de  richefles  que  pour  les  mal- 
heureojL.  11  fotilagea  la  veuve  & 
4'orphelin ,  fonda  de»  hôpitaux  « 
Icpara  des  églifes.  Naudé  attribue 
iafortune,(qui  n'étolt  pas  auffi  coa- 
fidérable  qu'on  l'a  dit)  à  la  con- 
noiflaace  qu'il  avoit  des  af&ires 
des  Juifs.  11  ajoute ,  que  lorfqu'ils 
furent  chafles  de  France  en  1 394  » 
&  que  leurs  biens  furent  acquis  au 
roi ,  Flamel  traita  avec  leurs  débi - 
teurs  pour  la  moitié  de  ee  qu'ils 
dévoient ,  &  leur  promit  de  ne  pas 
les  dénoncer^  Ce  conte  eft  très- 
bleu  réfuté  par  l^ingehieux  M;  de 
Saim-Farx,  dans  le  i"  vol.  de  fes 
£J^sfBrParis.„Paul  Lucas,  le  plus 
iDeoteuT.des  voyageurs  »  raconte 
ftrieufement  qu'un  Dervis  l'avott 
•ffiiréqne  Flamtl  n'étoit  pas  mort , 
qu'on  avett  enterré  un  morceau  de 
^sifa  phce;  &  qu'il  étoit  aux 
Indes  dans  le  tems  qu'il  écrivoit» 
Qttel  roman  !  Flamtl  mourut  à  Pa- 
ns,  &  fm  enterré  au  cimetière  des 
SS.  Innocens.  Quant  à  l'oriiçme  de 
fi  fo^ne ,  on  peut  croire  qu'il 
b  dut  à  ta  connoiffance  qu'il  avoit 
des  principes  du  commerce ,  dans 
un  tems  où  tout  le  monde  les  igno- 
i^c.  U  vWoit  «ocojre  ea  1399.^«7« 


Air  cet  homme  fingulier  «  VHifloin 
eritique  de  Nicolas  FI  imel  6*  <f<Per- 
tielle  fa  femme ,  recueiltie  d'AHes  an* 
eieni ,  qui  purifient  V origine  &  la  mi* 
dioerité  de  leur  fortune  ;  à  Paris ,  chez 
Defyrei  »  H^i ,  In- II.  Cet  ouvrage 
eft  de  M.  l'abbé  Viîlain.  Onafauf. 
feroent  attribué  à  tlamel  un  Som^ 
praire  Philofophique  )  en  vers  ,15619 
in-8*i&  un  traité  de  la  Transfor» 
mation  des  Métaux ,  1 618 ,  in-S** .  On 
joint  à  ces  deux  XwtsV Explication 
des  Figures  hiéroglyphiques  que  mit  Fla- 
mel au  Cimetière  des  înnocens ,  in -4''* 
Paris  1682...  Voyeil.  SiVESivs, 

L  FLAMINIO  ;  (  Marc>Anioî. 
ne)  naquit  dans  le  fein  des  let- 
tres ,  à  Imola ,  de  Jean- Antoine  Fia* 
m/nio  dont  nous  avons  divers  ou- 
vrages en  vers  &  en  profe.  Le  fils 
eut  les  goûts  du  père  »  &  le  furpair 
fa.  Le  cardinal  Farnèfiy  dont  il  étoit 
Je  bel-efprit  ,  le  fit  noroiàer  fe- 
crétalre  du  concile  de  Trente  ; 
mais  fa  fanté  délicate  l'empêcha  de 
remplir  cette  coromiflion.  11  mou* 
rut  à  Rome  en  1550,  à  ^yans.Oa 
a  de  lui  des  Lettres  &  des  Epigram^ 
0UX,  1561 ,  in -8**.  traduites  en  vers 
françois  pztAnne  des  Marqueu  ,  Pa- 
ris 1569,  in -8^.  Sa  Paraphra/e  de 
trente  Pfeaumes ,  entreprifeà  là  fol- 
licitation  du  car  dînai  Polusy  &  im- 
primée à  Florence  eni  5  58 ,  ln-i2 , 
offre  d'àfles  beaux  vers  &  une  la- 
tinité pure.  Ses. autres  écrits  no 
méritent  pa^  moins  d'être  lus. 

11.  FLAMINIO,  (Antoine)  lit- 
térateur Sicilien  ,  profeffa  les  hu- 
manités dans  le  collège  de  Rome 
vers  le  commencement  du  xti* 
ûécle.  Il  aimolt  avec  tant  d'ardeur 
la  vie  retirée  »  qu'il  évitoit  éga- 
lement la  compagnie  des  fçavans  , 
&  celle  designorans.  Il  ne  voyoit 
perfoone  »  &  ne  vouloit  point  être 
vu.  Il  pouiïa  fon  humeur  fauvage 
jttfqu'à  l'excès,  en  fe  refufant  l.e 
iecours  d*Mn.dQmeftique<U.ne  pou- 
'       Ê  ij 
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Volt  (onffAt  bi  Va!et ,  oi  t^¥inVé. 
Il  i'âbaiflTa  lui-même  )ttA;u*A  alltft 
chëirchér  fou  ittâDge)'  dans  foli  aù- 
bérgfe.  L*h6té ,  étonné  d*étre  trot» 
Jours  faos  ^rt}Vt  FlàmiMoy  pHt  \t 
parti  ii^entrer  danà  (é  chambre  t>ar 
fa  Pénétré  d'uki  îalraîn,  &  le  trou- 
va mort  entfe  fts  livres. 

t.  ^LÂMmtUS ,  {ttàus)  conm 
Romain ,  â*un  càtaâére  turbulent 
te  emporté,  attiré  au  comBat  par  lé^ 
^ufes  A^Anni^àty  perdit  là  fametaf^ 
bataille  deTrâfymèhe,  où  il  refta 
fut  la  pladéavecun  grand  nombre 
de  fénateurs ,  l'an  a  17  avant  J.  C. 

IL  FLÀMIKIUS ,  <  Titas'Qài'n' 
iùs)  élevé  au  confbfat  pârlTontiié'» 
Hte ,  !*att  198  aVant  J.  C.  ,  n*«voh 
bas  encore  30  ans.  11  Vs  prôpbA 
Scipidn  poUr  modèle.  Il  ne  lui  Man- 
qua ,  pour  égaltr  là  gloire  de  ce 
héros ,  que  d'avoir  a  t<>mbatttè 
des  Hvadt  aulB  redoutablei.  Corn» 
tne  lui ,  il  avoir  toutes  les  vmrtu^ 
tiviles  8c  militaires.  Kbto^é  géné«> 
rai  des  troupes  Romaine^  contré 
PhiUpot  V  roi  de  Macédoine ,  il 
fbrca  Varmée  de  ce  printe  dans  les 
défilés  de  rEpiré;  il  fournit  pret^ 
qu^enriérement  cette  proViteté*,  ré> 
aàifit  la  ThefTafie ,  ta  Phedde ,  là 
Locrhie.  H  joua  daAs  la  Grèce  le 
f  6le  te  plus  brillant.  Il  fit  publier 
EUX  lenx  Néméens  par  un  crieàr 
ptd)tic ,  que  les  Grecs  éteient  re- 
mis en  liberté.  Il  fut  eta  effet  leur 
libérateur  8t  lent  pfere.  Le  répu- 
blique fenroyadans  Ift  iPiiife  vers 
FruJUs  pour  demander  h  té%e  d' ^f  «- 
Jii3tf/,{basle  vain  préieacte  qa*il 
ttamoit  qudqnè  cTmI^  cotafre  Ro- 
me, n  àgft  fi  adrolcemenc  auprès 
9t  ce  prrnce  ,  que  kto  Romains  (é 
Virent  délivrés  de  tt  <terr.  enoemi* 
m.  FLAMINIUS  M^Biuvt, 
tliéologien  &  critique  de  I/dcouea^ 
mort  en  1 590 ,  i  f  S  ans ,  publia  en 
15  SS  à  Rome ,  in-foll  dés  Kohs  fur 
la  Btble>des  Septaftte ,  pkkws  d*«> 
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ralkWh;lc  va  traité  P<  pntêifh 
lèàèiêHi  i  îbtd.  1 561 ,  ûi*4** 

r  LAMnfcfiD  I  (  Jean  )  aftrosM- 
me ,  fié  è  Derby  en  Angleterre  l'aa 
1646 ,  prit  du  gaût  pour  i*aftroao^ 
miè  en  voyant  une  fphére  de  54« 
ci^hùfio,  11  cultiva  cette  fcience 
evéc  beaucoup  de  fuccès ,  fut  meni- 
bre  de  il  iteîéct  royale  de  Lon- 
dres eA  té-^o  »  &  la  même  année 
nommé  ttftronomedu  rot,  avec  4111e 
pénfioh  de  %ent  livres  Rerlings, 
enfuite  direâeur  de  Tolifervacoi- 
l-e  de  GtéeihViék.  U  mourut  ea 
1720  ,  è  76  ans.  Cet  aftronomie 
avoit  partaMê  Ibn  tems  d'une  êi- 
çon  âhguliéretiidonooitie  jour 
«ux  tM% ,  &  le  nuit  aux  aAres.  Ce- 
tott  ttn  pe^t  iMmme  maigre  ,  qui 
'A*avt>it  aiieuii  foèt  pour  les  fem- 
mes', eufll  mourut-il  dans  le  oéti*- 
l>ati  Onàéelui,Lfi(/forMCk/ii/l  > 
Hï  Britamted  s  à  Lomdrès  1715  ^  ea 
3  Vol.  in-fdl.  II.  J^/hamemttM.  UL 
La  &àSrhit  de  U  Spkirt ,  ioiprîaié 
en  ké8t .  arrec  le  lhi[¥UKuSyfiémt 
ék  MdthhnJki^i  de  Jùmas  Menu ,  te 
Iplus  isèlé  firoteOeur  de  FUtm^lUd. 
Newton  ëjtÊX  trouvé  plufieUrs  de 
its  obfttvitioaspeu)uAea«  flmm- 
0éU  écrivit  contre  lui ,  mab  Ti- 
tiadémâe  des  fciences  tie  Piam  f«- 
|;ea  en  fevenr  de  fon  adverfiiire. 

L  FLASSANS  ^  (Tarmiéet  de) 
poète  Provençal  ,  Ikatif  de  Fhf- 
ftna ,  petit  vikage  de  IVovesce 
iku»  le  dtocèfe  tfe  Fréfua^  obttue 
de  Pèniquês  de  P>omttitU  tme  por^ 
tiott  de  cette  terre  pour  tm  Poèflie 
intitulé  :  Enfi^gmmmftmrériiârUÊ 
trdtèfoiu  d*  VÂmmr.  Le  Moine  dh 
U  Mpttg€  da  Iflês^d'Or  «  eflftre  qiift 
cet  onvnge  vtloît  beaucoup  pluti 
mais  quHl  foc  inatile  an  vesdmif  It 
i  l*achetear ,  trompés  T un  èi  Ta»» 
tre  par  leurs  mahreiesL  Titmidm 
vtvoiteni354.  LireiiieyMieti^ 
fenrît  ^  hnyour  faire  des  remoa- 
aimices  à  rèmpeeeiir  Omlm  IF  fuî 
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paflniefl  Provence  y  &  II  s*eA  ^Cn 
quitta  très-bien. 

ILFLASSANS, (Durand  (fe 
Pootevès»  ièigneur  de  )  gentil?- 
hoQune  Provençal  du  xvi*  fiécle , 
entreprit  de  défendre  la  religion 
Catholique ,  comme  le^  difciples 
de  iiflAffwf  9 volent  prêcha  la  fien- 
ne.  Via  1562  ,  s*étanc  mis  à  la  tête 
d'âne  troupe  de  jeunes  emportés 
coone  lui ,  il  courut  à  Aix  Air  les 
Prorefians  ,  iSc  immola  ceux  qui 
eurent  le  malheur  de  tomber  fous  ^ 
Us  mains.  Cette  aâion  lui  fit  don- 
ner le  furnom  de  Chevalier  de  la 
foi  :  mais  elle  Tobligea  auâi  de 
s*enfuir ,  pour  éviter 7a  peine  duc 
àfonfenatifme.  Après  avoir  erré 
en  différens  lieux ,  il  fe  retira  aux 
ifles  Ste-Marguerite ,  c'a  il  n'ar- 
liva  pas  fans  danger. 

LFiAVIEN,  (St)  patriarche 
d'Aûtioehe,  d'une  naiflance  illuf- 
trt,  et  d*une  vertu fupétieure  à  fa 
naiiOnce,  fut  placé  fur  le  trône 
patriarchal  du  vivant  de  Paulin. 
Cette  éle^pn ,  confirmée  par  le 
concile  de  ConflantinopJc  en  382 , 
fvLX  l'origine  d'un  (bhithie  ,  éteint 
fous  le  pape  Innocent  L  Ftavien  chaf- 
fa  de  fon  diocèfe  les  hérétiques 
Meflaliens,  qui  l'avoient  infeûé  de 
leurs  erreurs.  Il  demanda  grâce  à 
Femperettr  Théoiofe  pour  fon  peu- 
pie,  8t  l'obtint.  Les  habitans  d'An* 
tîocbeavoient  renverfé  &  outra- 
gé dans  une  féditton  la  fbtue  de 
rimpératrice  PrifcHU  >  Flavien  par- 
la pont  eux  avec  l'éloquence  .que 
CfcÀm  déploya  autrefois  pour  Zx- 
t^rUu,  Se  Chryfùfiaau ,  qu'il  avoit 
ordotmé  prêtre,  avoir  (dit -on) 
compofé  fa  harangae.  Ce  grand 
prélat  mourut  en  404 ,  après  avoir 
gouterné  fon  églife  23  ans. 

U.  FLA VIEH ,  (  $t }  fttccéda  à 
frœluâ  dans  le  patriarchat  de  Coq- 
ftaotinople ,  en  447.  Chrjfjàphiuâ  ^ 
fayori  de  Tempertur  TbéodofiU  ku- 
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fiê,  voulux  le  faire  ch^flerdefon 
fiége  i  le  faint  prélat  brava  fes  me- 
naces. Il  ne  fe  montra  pas  moins 
ferme  contre  Eutychèsy  qui  com- 
mença à  femer  îts  erreurs  vers  le 
même  tems.  Il  l'anathém^tifa  dans 
un  concile  ;  mais  les  p^rtifans  de 
l'héréfiarque  condamnèrent  Fidvi^A 
&  le  déposèrent  en  449  ,  dans  le 
le  fanieux  fynode  connu  fous  le 
nom  de  Brigandap  d^Epkèfe  :  Ùiçf* 
core ,  évêque  d'Alexandrie ,  accom- 
pagné d'une  foule  de  ibldats  &  dc 
moines  »  préfidoit  à  cette  féditieu- 
fe  aflemblée.  Flavien  appella  de 
cette  condamnation  ;  mais  Diof' 
core  ne  répondit  à  fes  raifonne* 
mens ,  que  par  des  coups  de  pied 
&  des  coups  de  poing  :  enfin  ce 
furieux  le  maltraita  fi  cruelleipent , 
que  le  faint  en  mourut  trois  jours 

après,  en  449-^ 

FLAVIGNI ,  (Valerîen  de)  dpc 
teur  de  Sorbonne  ,  chanoine  de 
Reims  y  &  profefTeur  enBébreu  au 
CoUége-royal ,  naquit  dans  le  dio- 
cèfe de  Laon  ,  &  mourut  à  Paris 
en  1674,  dans  un  âge  afiez  avan- 
cé, C'éroit  un  bonuoe  plein  de 
feu  dans  fa  conduite  &  dans  fes 
écrits.  Il  déféra  à  la  faculté  de^théo- 
logie ,  une  thèfe  foutçnuech'ez  lès 
Jésuites  du  collège  de  Clermont , 
appelle  depuis  le  collège  de  Louîm 
U  Grand.  OjQ  prétendoit  dans  cette 
thèfe,  ( qui  étoit  bonne i  foutenlr 
dans  lexui*iiécle,)  que  le  fyf- 
tè^e  de  Copernic^  contraire  i  l'E- 
criture. 6c  foudroyé  ^ar  le  Vati- 
can ,  avoir  été  anathématifé  par  les  x 
tnqnifiteurs  Italiens  qui  condam- 
nèrent Galilée ,  A  que  par  confé- 
quent  oq  ne  pouyoit  le  défendre 
^n  France.  PUyigni  voulut  démon« 
trer  qu'une  jparelUe  affertion  vio* 
loit  les  droits  du  royaume  &  du 
parleffl«;nt«  ce  qui  n'étoit  pas  trop 
clair  i  il  reçoit  bien  plus  qu'elle 
viololt  tes  dreits  de  la  iâine  phi- 
Eiîi 
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lofbphle.  Ce  do£beur  fçavolt  de 
THébreu  ,  de  la  théologie  ,  des 
Ibelles-lcttres  -,  mais  il  cherçhoit 
trop  à  déprimer  ceux  qui  ea  fça- 
voient  autant  8c  plus  que  lui.  Il 
4cri  voit  d'ailleurs,  plutôt  avec  riip- 
pétuofîté  d'un  jeune  Hibernois  qui 
argumente  fur  les  bancs ,  qu*avec 
la  gravité  d'un  vieux  théologien* 
On  a  de  lui  la  Péfinfe  d'une  Thèfi 
qu'il  avoît  fignée  en<[ualité  degr. 
maitre  d'études.  Il  y  étoit  dit ,  que 
VEpifcopat  n*tftpasun  Sacrement  âif' 
tinei  ie  la  Prétrifi,  Cette  apologie 
a  été  imprimé  a  Toi^roai ,  en  i66S, 
in -4**.  \\  avoi(  travaillé  à  I9  Po/y- 
^lotte  do  le  Jay, 

FLAVITAS  ou  FRAViTA,patriar- 
cbe  de  Condantinople  après  Acace^ 
en  489 ,  employa  la  rufe  pour  fe 
faire  élire.  L'empereur  Zinon  avoit 
fait  mettra  fur  l'autel  de  la  grande 
églife  de  Cond^ntinople  ,  un  pa- 
pier blanc  fie  cacheté  ,  comptant 
que  Dieu  ferott  écrire  par  un 
ange  le  nom  du  prêtre  qu'il  def- 
tinolt  à  la  chaire  patriarchale  ;  FU- 
pitas  corrompit  l'eunuque  qui  avoit 
la  garde  de  réglife,  &  écrivit  Ton 
nom  Tur  le  papier.  Quelques  hif- 
torîens ,  entr'autrcs  M.  de  F...  ont 
révoqué  en  doute  ce  trait  d'impor- 
ture.  On  peut  voir  ce  qu'en  dit  M. 
de  TilUmont  dans  Ces  Mémoires  pour 
ftrvÎT  â  l'H/Jioirc  EccUfijft'rquc  ,  OÙ 
ce  fait  eft  amplement  difcuté.  Cetr 
te  fupercherie  le  fit  patriarche. 
C'étoit  le  plus  fourbe  H  le  plus 
artificieux  des  hommes.  Dans  le 
tems  même  qu'il  juroit  aux  héré- 
tiques qu'il  ne  vouloit  avoir  au- 
cune communication  avec  le  pon- 
tife de  Rome  ,  il  écrivait  fourde- 
mcnt  au  pape  Félix,  Sa  mort,  arri- 
vée en  490,  lui  épargna  un  châ- 
timent exemplaire. 

FLECHELLES,  V.  II.  Guerin. 

FLECHIER,  (Efprit  )  né 
en  1632  à  Pcrnes  «  petite  ville 
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du  diocèfe  de  Carpentras,  fut  éfe« 
vé  dans  le  fein  de  lettres  &  de 
la  vertu  ,  auprès  à^ Hercule  Auiif^ 
frei  y  fon  oncle ,  général  des  Pè- 
res de  la  Ooârine  Chrétienne. FZ^* 
chier ,  ayaqt  quitté  cette  congréga^v 
tioii  après  la^  mort  de  fon  oncle  , 
parut  à  Paris  comme  bel-efprit  & 
comme  prédicateur.  Il  fe  fit  ua 
nom  cé'èbre  dans  ces  deux  gen- 
res. Il  eut  part  aux  bienfaits  que 
Louis  XIV  répandit  fur  les  gens- 
de-lettres.  FUchier ,  encouragé  par 
cfes  récompenfes ,  fit  de  nouveaux 
efforts ,  &  balança  bientôt  la  répu^ 
tationde  Bojuee  dzns  l'Oraifon  fu- 
nèbre. Celle  de  Turer.ne,  fon  chef- 
d'œuvre  ,  fit  pleurer  le  héros,  ^ 
mit  le  comble  à  la  gloire  de  l'ora^ 
teur.  On  admira  fur-tout  le  beau  pa- 
rallèle du  maréchal  de  France  avec 
Judas  Machahie.  Il  ef^  vrai  qu'il  n'ér 
toit  pas  le  premier  qui  eûttranfpor* 
té  aux  générauxmodernes ,  les  élo* 
ges  donnés  à  f  et  ancien  capital-* 
ne.  Lingendes  évêque  de  Mâcon ,  Sç 
Fromemiére    évêque  d'Aire ,   s'ea 
étoient  déjà  fervis  ;  l'un  dans  l'o* 
raifon  ftinèbre  de  Charles  -  Emma-^ 
nuely  duc  de  Savoie;  l'autre,  dan$ 
celle  du  duc  de  Beaufort,  Mais  FU^ 
chier  fe  rendit  propre  ce  lieu-com'v 
mun  ,  paf  les  ornemens  dont  il 
l'embellit  dans  fon  exorde ,  qui  e(l 
un  chef-d'oeuvre  par  l'harmonie 
&  le  caraÛére  majcftueux  &  fom- 
bre  qui  y  régnent.  La  cour  récom- 
penfa  fes  talens  en  1685   par  Té- 
vêché  deLavaur,  5c  en  1687  par 
celui  de  Nîmes,  Louis  ^IV  lui  dît , 
en  le  nommaot  au  premier  évê* 
ché  :  Ne/oyei  pas  fur  pris  fi  j*ai  ré- 
compenjé  fi  tard  votre  mérite  ;  /'«p* 
préhendois  d'être  privé  du  pidifir  d$ 
vous  entendre.  Le  diocèfe  de  Niraes 
, étoit  plein  d'hérétiques;  il  fécoa* 
duifit  avec  eux  en  bon  paileur.  II 
les  inflruifît  tous  par  la  folidité  dç 
fes  difcours  «  &  plus  encore  par  la 


J        itgubrîtc  de  fcs  mœurs.  H  mou- 
rut i  Montpellier  en  1710  ,  à  78 
ans ,  regrette  de  Tes  diocéfciins  Ca- 
Aoliques  &  Huguenots ,  &  laif- 
I         ùnt  plus  de  ip.ooo  écus  aux  pau- 
vres. Uabbé  Jarry  prononça  fon 
Otaif<jn  funcbréTL'académieFran- 
çoifcs*ctoit  alToc'ié  FUchUr,  après 
la  mort  de  GodcAu.  C'ed  fur  le  mo^ 
dèle  de  cette  compagnie  qu*il  for- 
ma celle  de  Nîmes ,  dont  il  fut  le 
MtntoT  &  le  père.  On  a  de  lui ,  I. 
Des  QLuvru  mêîéis ,  in- 1  z  ^  en  vers 
&  en  profe.  On  a  loué  avec  raifon 
fes  vers  françois  &  latins  -,  les  pen- 
ses en  font  délicates ,  les  expref- 
iions  heureufes  ,  les  termes  bien 
choiâs ,  la  cadence  harmonieufe. 
II.  L*édition  d*un  ouvrage  fort  ca- 
tieux  ^Antoine- Marie  Gratianl ,  De 
ufihtu  illufirinfli  y^irorum,in-4',avcc 
une  préface  en  latin.  Le  ftyle  en 
€ftauffi  pur  qa*élégant.  III.  De$ 
^•oégyri^ues  des  Saints ^  mis  au  rang 
des  meilleurs  ouvrages  de  ce  gen- 
re, Paris  1690  ,  en  I  vol.  in-4'  , 
&  en  2  tom.  in-i  1.  IV.  Un  recueil 
^Oreifoiu  funèbres^  en  I  vol.  in- 
4*-  &  m-ii.  Il  y  a  moins  d'élé- 
gfflce&depureté  de  langage  dans 
celles  de  Bojfuet  *,  mais  on  y  trouve 
iine  éloquence  plus  forte  ,  plus 
n^ïe,  plus  nerveufe.  Le  ftyle  de 
f/^Aweftplus  coulant,  plus  ar- 
rondi, plus  uniforme.  Celui  de  Bof" 
fitif  moins  égal ,  moins  foutenu , 
<ftplus  rempli  de  ces  traits  hardie, 
de  ces  figures  vives  &  frappantes 
qui  caraûcrifent  le  génie.  fUchier 
cft  plus  heureux  que  lui  dans  le 
choix  &  dans  Tarrangement  des 
notsi  mais  fon  penchant  pour  Tan- 
whèfe  ,  répand  une  forte  de  mo- 
notonie fur  fon  ftyle.  Il  devoir 
«ïtmt  à  Tart  qu'à  la  nature  -,  Bof^ 
futt  devoit  plus  à  la  nature  qu*à 
l'ârt.  V.  Des  Sermons ,  en  3  vol.  in- 
I^.f  qui  ne  font  pas  de  la  même 
force  f ae  fes  Oraifons  f uaèbret  & 
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ît%  Panégyriques.  On  y  trouve  de 
belles  périodes ,  &  très- peu  de  rai- 
fonnement.  II  avoit  cherché  de 
bonne  heure  dans,  nos  vieux  pré- 
dicateurs, des  traits  d*él.oquencc 
&  des  penfées  ingénieufes ,  dont 
il  faifoit  un  ufage  plus  ingénieuj^ 
encore  :  auffi  lui  trouvc-t-on  quel- 
quefoi$,quant  au  fonds  des  chofes, 
un  air  antique  ,  Tair  4u  commen- 
cement de  fdn  fîécle.  11  préchoit 
avec  un  vieux  goût  &  un  ftyle  mo« 
derne  :  de-Ià  des  traits  recherchés  » 
des  coAtraftes  peu  naturels ,  des 
penfées  plus  ingénieufes  que  fo- 
lides.  FUchier  avoit  un  peu  gâté 
fon  goût ,  en  croyant  le  former.  Il 
Kfoit  fouvent,  pour  s'amufer,  les 
fermonaires  Italiens  &  Efpagnols , 
qu'il  appelloit  agréablement  fes 
ioujfons\]md\s  ces  hommes ,  qu'il 
ridiculifoit^lui  laift'érent  quelque 
chofe  de  leur  ton,  VL  Htftoîre  dt 
r Empereur  Théodofe  le  Grande  Paris  , 
1679  ,  in-'4'.  eftimpe  pour  Télé- 
gance  du  ftyle ,  plutôt  que  pour 
l'exaâitude  des  recherches  :  l'au- 
teur flatte  un  peu  fon  héros.  VIL 
La  Vie  du  Cardinal.  Ximenhs  ^  en  z 
vol.  in-i2 ,  &  ua'  in  -  4*.  On  fent 
à  chaque  page  que  l*hiftorien  a  fait 
des  panégyriques  &  des  oraifon& 
funèbres.  11  peint  le  cardinal  Efpa- 
gnol  comme  un  Saint  :  l'abbé  Mar'^ 
/ollierèn  fît  un  politique,  dans  une 
Hiftoire  de  Ximenès  publiée  vers 
le  mâmetemsque  celtedeF/^fAi«r  ; 
&  fon  ouvrage ,  plus  vrai^  quoique 
moins  élégant ,  fut  plu$  recherché. 
VllI.  Dès-Lettres^  1  v.  in-i2,dont 
le  ftyle  eft  pur ,  mais  peu  épifto- 
laire.  IX.  La  Vie  du  Cardinal  Ccm* 
mendon ,  traduite  du  latin  de  Gra* 
tiani ,  in-4*'.*&  2  vol.  in» 1 2.  Le  tra- 
dudteur  avoit  donné  auparavant 
une  édition  de  l'original  de  cette 
Hiftoire,  fous  le  nom  de  Roger  Aka" 
kia,  X.  Dei  (Suvres  ^oflhumes ,  en 
z  vol*  in-12;  elles  contiennent  fes 
£  iv 
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MUndemensQt  Tes  Lettres  pafto- 
rales,  où  la  philofophie  chrétien- 
fie  &  la  tendreâTe  épifcopale  fe 
font  fenrir  avec  tous  leurs  char- 
mes. On  y  a  ramalTé  difFérens  dif- 
cours  ,  complimens  &  harangues. 
L'auteur  du  DiHioanaire  Critique  , 
en  6  vol.  lui  attribue  un  Recueil 
manufcr.  formant  6  vol.  in-î,  fur  Us 
Antiquités  du  Languedoc  y  mzis  il  eft 
certain  qu*il  n'eft  pas  de  lui  j  c'eft 
f  ouvr.d'un  citoyen  deNimes,apeI- 
lé  Aulne  Rulman.  M.  Menard  a  voit 
commencé  la  collection  complette 
de  fes  Œuvres  ;  mais  il  n^cn  a  paru 
que  le  i*'  vol.  in-4'. 

FLEETWOOD  ,  (Guillaume) 
né  dans  la  Tour  de  Londres  en 
1656  ,  d'une  famille  noble,  origi- 
naire de  la  province  de  Lancaf- 
tre ,  fe  fît  connoitre ,  fous  le  règne 
de  Guillaume  111 ,  par  fes  ouvra- 
ges. La  reine  Anne  ,  iniiruite  de 
ron  mérite ,  lui  donna  un  çanoni- 
cat  de  Windfor  en  1701 ,  puis  Té- 
yêché  de  St-Afaph  en  170S.  Flcet- 
wood  fut  transféré  de  cet  évêché 
à  celui  d'Ely  en  17 14,  &  mourut 
en  1713  à  67  ans.  Ses  principaux 
ouvrages  font  :  L  Infcriptionum  an" 
tiquarum  Sylloge ,  Londres ,  169 1  , 
in-8".  IL  Des  Sermons.  III.  EJfai 
fur  les  Miracles»  IV.  Chronicon  prc 
tiofum,  V.  Explication  duxilichap. 
de  ÏEpitre  aux  Romains.  Sa  Vie  eft 
à  la  tête  de  fes  Sermons  »  c*eft 
celle  d'un  homme  de  bien ,  qui  a 
connu  &  rempli  les  obligations  de 
ion  état. 

FLEIX ,  Voyei  Foix ,  n*  L 
FLETCHER ,  (  Jean  )  poëte  ira- 
gique  Anglois ,  mort  à  Londres  en 
1625  à  49  ans  ,  iparcha  fur  les 
traces  de  Shakefpear  dans  la  carriè- 
re dramatique  ,  &  obtint  une  des 
premières  places  après  fon  modèle. 
Le  cabaret  étoit  fon  ParnafTe.  Un 
jour  qu'il  y  récîtoit  une  Tragédie , 
dans  laquelle  il  y  avoit  uae  coa- 
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)uration  contre  la  vie  d*un  Roi  i 
des  gens  qui  pa^bient  dans  la  roe 
le  dénoncèrent  comme  un  (défé- 
rât. On  le  mit  en  prifon  ;  mais  on 
reconnut  bientôt  que  Is  conjora- 
teur  ne  tuoit  les  rois  que  fur  le 
théâtre.  (  Foyetll. BeaVmovt.  ) 

L  FLEURY,(Claude)né  à  Pa- 
ris en  1640 ,  d'un  avocat  au  con« 
feil ,  originaire  de  Normandie ,  fut- 
vit  le  barreau  pendant  9  ans  avpc 
fuccès.  L'amour  de  la  retraite  & 
de  rétude  lui  donnèrent  du  goût 
pour  l'état  eccléfiaftique.  Il  Tem- 
braflâ ,  &  il  en  eut  les  vertus.  Pré- 
cepteur du  prince  de  CoAti  en  1671» 
il  le  fut  enfuite  du  comte  de  Per- 
mandois,  Sts  foins  auprès  de  foa 
élève  lui  valurent  l'abbaye  du  Loc* 
Dieu  en  1684 ,  &  la  place  de  fous- 
précepteur  des  ducs  de  Bourgogne  , 
à* Anjou  &  de  Berri.  Aflbciè  de  Fi- 
nélon  dans  ce  noble  emploi ,  il  eut 
comme  lui  l'art  de  faire  aimer  la 
vertu  à  fes  élèves  par  des  leçoi» 
pleines  de  douceur  ^  d'agrémens» 
&  par  fes  exemples ,  plus  perfuafifs 
que  fes  leçons.Locui  ^/J^  avoit  mis 
en  œuvre  fes  talens  \  il  f^^utlesrè- 
compenfer,  11  lui  donna  en  1 706  le 
riche  prieuré  d'Argenteuil.  L'ab- 
bé Fleury ,  en  l'acceptant  ^  remit 
fon  abbaye  du  Loc-Dieu.  S'il  avoit 
ambitionné  de  plus  grands  biens 
&  des  dignités  plus  relevées ,  il 
les  auroiteus  j  mais  fondèfintèref^ 
fement  égaloit  fes  autres  vtotus« 
Il  vécut  folitaire  à  la  cour,  Ua 
cœur  plein  de  droiture  «  des  mœurs 
pures ,  une  vie  fimple ,  laborieu- 
fe,  édifiante ,  une  modeftic  ûncé- 
re  ,une  candeur  admirable  »  lui  ga- 
gnèrent les  fufFrages  descourtifans 
même  les  plus  corrompus.  Le  duc 
à"  Orléans  jetta  les  yeux  fur  lui  ea 
17^6 ,  pour  la  place  de  confelTeur 
de  Ifouis  XV:  parte  qu^il  n'étoit  ni" 
Molinifie ,  ni  Janféiùfie^ni  UUramoa,* 
taitu  Ce  choix  fut  approuvé  de  touc 
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If  BOoie.  On  n*y  trouva,  die  Tabbé 
Dorfauu^  c^ue  le  défaut  de  75  ans. 
ïleary ,  après  avoir  formé  le  cœur 
du  père ,  forma  celui  du  filsj  $a 
Txcilleâe  Tobli^ea  de  fe  démettre 
de  cette  place  en  17Z1.  Il  mourut 
d'apoplexie  Tannée  d'après ,  dans 
fa  3S*  année.  Il  étoit  de  l'académie 
Fraaçoife.  Les  ouvrages  fortit  de 
fa  plume  font ,  1.  Mmws  dts  Ifrah 
tius:  livre  qui  eft  entre  les  mains 
de  COQS  les  fidèles ,  &  qu*on  peut 
regarder  comme  le  tableau  le  plus 
vrai  de  Uvte  des  Saints  de  l'ancien 
Teflament.  II.  Mmars  des  Chrétiens , 
ouvrage  réuni  avec  le  précédent 
dans  un  feul  vol.in  12.  L'un  peut 
fetvir  d'introdaâion  à  rhiftoîf e  fa- 
crée,  &  l'autre  à rhiftoire  ecclé« 
fiafiique.  L'oo£Hoq  y  règne ,  avec 
vnefpritde  candeur  &  de  vérité 
fiîg'gne  le  leâeur  Chrétien  ;  & 
avec  un  difceroement ,  des  lumié- 
tesêc  des  vues  qui  ravificnt  le  fça- 
^r^t  &  le  philofophe.  ilL  Hiftoire 
^tiéfi4(iiqu€,€n  20  V.  in-i2  &  in'4*, 
(«lî  v.io-4%i777.)Le  i".publié 
««  1691 ,  commence  â  r-éiabliffera, 
de  FEgtife  ;  &le  dernier ,  imprimé 
«ni7i2  »  finit  â  l'an  141 4.  Ceft  ce 
que  nous  avons  de  plus  complet 
^  notre  langue  fur  l'hiftoire  ec- 
cléfia^qyc.  Néanmoins ,  dit  Tab- 
^  ItMfftt  du  Frtfnoy ,  ce  font  plu- 
tôt, des  extraits  coufus  l'un  avec 
l'antre  »  qu'une  hiûpire  exaâe  & 
kiea  (iitvie.  Cet  écrivain,  fi  l'on 
en  croit  Fabbé  de  Longuet  ut ,  tra- 
vailloit  fon  livre  à  mefure  qu'il 
étudiott  rhifioîre  de  la  religlon.Oa 
ieu  quil  n'eft  pas  maître  de  fa 
naûére  *,  il  ne  marche  qu'en  trem- 
blant, &  prelque  touiours  fur  les 
traces  de  Lébht  &  de  Baroniut ,  qui 
rose  égaré  plus  d'une  fois.  Il  en 
I        étoit  au  dernier  volume  de  cet  an- 
>        naiiâe  célèbre ,  qu'il  ne  coanotf- 
ibit  encore  que  le  i"  vol.  de  l'ex* 
^       cdiejiteCrîi»f«s4ttP,P^»cn4 
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tomes  in-fol.  Dom  CdlUr ,  &  les 
auteurs  de  VHifioiredcVEgUft  Gatr 
licane^otkt  relevé  dtns  la  ficnne  pln- 
fieurs  erreurs  de  faits  &  de  dates. 
Les  Ades  des  Martyrs ,  qu'il  a  foin 
de  rapporter  avec  trop  de  détail  , 
devroient  avoir  plus  de  précifion , 
&  ne  montrer  que  l'héroJifme  de 
leurs  foufFrances  »  fans  nous  pré^ 
fenter  un  procès-verbal.  Son  ftyle 
eft  d'une  fimplicité  touchante  8e 
d'une  ooâion  qui  édifie  ;  mais  H 
efi  très  fquvent  négligé,  languif** 
ùnt,  monotone,  plein  de  grécif- 
mes  &  de  latinifmes.  (  Voyt^  aufli 
l'article  Godeau.)  Les  Difiourt 
préliminaires  répandus  dans  cet  ou- 
vrage ,  &  imprimés  féparément  en 
un  vol.  in- Il  ,  valent  feuls  fon 
Hiftoire.  Ils  font  écrits  avec  beau- 
coup plus  d'élégance ,  de  pureté  » 
de  précifion  &  de  force.  Ceft  la 
quintefience  de  ce  qu'on  a  penfé 
de  plus  fenfé  &  de  plus  fage  fur 
l'établifTcment  &  les  révolutions 
de  la  Religion  ,  fur  les  Croi/ades  , 
fur  les  Moines ,  fur  les  querelles  de 
V Empire  &  du  Sacerdoce  y  enfin  fur 
les  matières  les  plus  importantes  8c 
les  plus  délicates.  L'auteur  avoit 
creufé  profondément  les  fujets 
qu'il  traite  -,  il  découvre  les  maux 
avec  beaucoup  de  liberté,&  indique 
les  remèdes  avec  non  moins  de  fa« 
gefle.  (  Koyei  Fabre.  )  On  a  donné 
une  Table  des  matières  pour  YHif* 
toire  EeeUfiafiique  de  fieury^  8c  pour 
l^s  16  oui  i  vol.  de  la  continuation; 
en  i  vol.  ia-4*  «  6c  4  voL  in-xz. 
IV.  Infiitution  ûu  Droit  EeeléJU/ii* 
que^etk  2  vol.  in-12:  bon  ouvrage, 
quoique  fort  abrégé.  M'  Boucher 
étArgis  en  donna  une  nouvelle 
édition  en  1764 ,  enrichie  de  plu* 
fieurs  notes  utiles.  V.  Catichifim 
Hifioriqui ,  în-ia ,  le  feul  qu'on  dîk 
faire  apprendre  aux  enfant.  Le  di(^ 
cours  préiimînBire  de  cet  ouvra* 
gt  a'eil  point  tndîi^  de  eeus^  ^ 
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précèdent  les  différeps  volumes 
de  Ton  Hi(loire  EccIéfiaftîque.lV. 
Traité  du  choix  &  de  la  méthode  des 
Etudes ,  in-  II.  Les  bons  livres  pu- 
blics depuis  Fleury  fur  cette  ma- 
tière ,  ont  rendu  celui-ci  inutile. 
Ces  deux  derniers  ou  vrages  ont  été 
traduits  en  efpagnol ,  lie  même  que 
les  Mdurs  des  Ifraèlttes,  VII.  De- 
voirs des  Maîtres  &  des  Domeftiques  , 
in-ii ,  eftimé.  VIII.  La  Vie  de  la 
Mère  <r^r^o«/«ircformatrice  duVal- 
de- G  race ,  in- 1 1.  IX.  VHifloire  du 
Droit  François ,  in-li.  On  la  trouve 
aufli  à  la  tête  de  Vlnfiitution  de  M. 
d'Àrgûu. X.  Le  Traité  du  Droit  pt- 
hlicy  2  vol.  in-ii,  1769  :  ouvrage 
pofthume  &  auquel  il  ne  mit  pas 
la  dernière  main.  Voye^  Ton  éloge 
par  le  P.  fahrs ,  à  la  tête  du  xxi*  ou 
du  XIV*  vol.  de  VHifi.  Eecléfiafiique, 
IL  FLEURY,  (  André  -  Hercule 
de)  naquit  àLodève  en  1653,  ^ 
fut  mené  à  Paris  à  Tàge  de  6  ans. 
Il  fit  Tes  humanités  au  collège  des 
JéCuites  ,  &  fa  philofophie  au  col- 
lège d'Hdrcourt.  11  brilla  dans  Tun 
6r  dans  l'autre.  Deflinè  à  Tètat  ec* 
clé(iaftique  ,  il  fut  chanoine  de 
Montpellier  &  doâeur  de  Sorbon- 
fie.  Introduit  à  la  cour,  il  fut  au- 
mônier de  la  reine  &  enfuite  du 
roi.  Une  figure  agréable  ,  un  ef- 
prit  délicat ,  une  converfation  zU 
fatfonnée  d*anecdotes  ,  une  plai- 
fanterie  fine  ,  lui  gagnèrent  les 
coeurs  des  hommes  &  des  femmes. 
On  follicita  vivement  pour  lui. 
Louis  XïV  le  nomma  en  1698  à 
révéché  deFréjus.  Je  vous  ai  fait 
attendre  long-tems^  lui  dit  ce  prin- 
ce ;  mais  vous  afe^  tant  agamis ,  que 
j'ai  voulu  avoir  ftul  ce  mérite  auprès 
de  vous*  L*evêque  de  Fréjus  étoit 
^ans  fon  diocèfe,  lorfque  l'armée 
des  alliés  fe  répandit  en  Provence. 
11  plut  auK  généraux  ennemis  *,  le 
duc  de  Savoye  d(s^le  prince  Eugène 
lui  accordéreatcé^u'il  voulue,  Li 
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contribution  fut  modique.  LsTilî^ 
de  Fréjus  n'éprouva  aucun  défor* 
dre  ,  &  la  campagne  des  environs 
fut  épargnée.  Louis  XIV ,  près  de 
mourir , J-e  nomma  précepteur  de 
Louis  XV,  SuccefTeur  dès  Boffuces 
&  des  Fénélons  dans  l'emploi  imr 
portant  de  former  les  rois,  il  s'at- 
tacha comme  eux  à  cultiver  reQ>rir 
&  le  cœur  du  feune  monarque  ,  fie 
en  fit  de  bonne  heure  notre  Biesi'^ 
Aimé.  En  1726  il  fut  fait  cardinal , 
&  bientôt  après  fon  élève  le  plaçs 
à  la  tête  du  mlniftère.  Il  avoit  aIor$ 
plus  de  70  ans.  Le  fardeau  du  gou- 
vernement ne  l'effraya  point,  fie  il 
montra  iufqu'à  près  de  90  ans  une 
tête  faine ,  libre  ,  &  capable  d*af- 
faires.  Depuis  1716  jufqu*a  1740^ 
tout  profpèra.  11  commença  &  ter- 
mma  glorieufement  la  guerre  con* 
tre  Charles  VL  II  obtint  la  Lorraine 
pour  la  France.  Cette  guerre  de 
1733  ^"*  fi**^*  en  1736,  par  une 
paix  qui  ne  donna  le  calme  à  l'Eu- 
rope que  pour  quelques  années,^ 
Une  nouvelle  guerre  en  1740  vin» 
troubler  les  derniers  momeus  du 
cardinal  de  Fleury,  M  mourut  ea 
1 743  dans  fa  90*  année,  avec  la  dou«^ 
leur  de  n'avoir  vu  en  cette  dcrn. 
guerre  que  des  malheurs,&des  mal- 
heurs que  le  public  lui  reprochotr. 
Il  avoit  toujours  négligé  la  mari- 
ne -,  le  peu  qui  refloit  a  la  France 
de  forces  maritimes,  fut  détruit  paç 
les  Anglois.  L'économie  qu'il  mec- 
toit  dans  fa  maifon ,  il  voulut ,  au- 
tant qu'il  étoirpoffible ,  l'introdui- 
re dans  Tadminiilration  publique. 
Cefl  pour  cette  raifon  qu'il  ne  fît 
pas  conAruire  des  vaifleaux.  Soq 
caraftère  tranquille  lui  fit  peu  cftî- 
mer  &  même  craindre  les  efprit^ 
adifs  &  profonds  -,  il  les  écarta 
trop  des  grandes  places.il  fe  déficit 
plus  des  hommes ,  qu'il  ne  cher- 
choit  a  les  connoitre.  L'étévation  , 
dit  ua  homme  <{ui  l'avoit  hcaucoujp . 
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CMiira,  manquoit  à  fon  caraûëre. 
Cedéfaut  tenoità  Tes  vertus,  à  la 
douceur,  à  l'égalité,  à  Tamourde 
Tordre  &  de  la  paix.  Il  laifla  tran- 
quillement la  France  réparer  Ces 
pertes  &  s'enrichir  par  un  corn- 
merce  iHunenfe ,  (ans  faire  aucune 
ànnovation.  S*il  fit  trop  d'attention 
•ux  querelles  du  Janfénifme ,  on 
doitmoios  s*en  prendre  àlui ,  qu*à 
quelques  personnes  qui  Tappro- 
dioient.  Il  n*étoit  pas  porté  de  lui- 
même  i  Caire  de  la  peine  ;  il  n'ai- 
looit  ni  à  troubler  la  tranquillité 
des  antres ,  ni  qu*oa  troublât  la 
fieone.ll fut  heureux,  autant  qu*un 
SBfliftre  peut  Fètre.  Il  conferva 
^ns  rage  le  plus  avancé ,  &  dans 
les  embarras  des  affaires  ,  la  féré- 
ûié&  la  gaieté  de  fes  premières  an- 
nées. Le  cardinal  de  FUury  étoit 
de  Tacadémie  Françoife,  honorai- 
re de  celles  des  fciences  &  des 
bdlcj-lettres  ;  il  ne  iît  pas  pour- 
tant, pour  les  hommes  à  talens  , 
tout  ce  qu*il  auroit  pu  faire.  Son 
ftge&foncaraâérele  portoient  à 
penferquHl  n*y  avott  plus  en  Fran- 
ce d*homme  de  génie,  &  que  quand 
même  il  y  en  auroit ,  on  pouvoit 
«'en  paffer, 

ÎLINK,  (  Godefroî  )  peintre ,  né 
iQèvesen  i6i6,eutdès  fa  plus 
tendre  jeunefle  une  forte  incli- 
liation  ponr  le  deilîn.  Ses  parens 
Tayaut  mis  chez  un  peintre,  il  fit 
dans  cet  art  des  progrès  rapides. 
Lorfiju'il  fe  vit  en  état  de  travail- 
ler feul ,  il  alla  à  Amf^erdam.  Le 
goût  général  étoit  alors  pour  la  ma- 
nière de  Rtmhrant  \  Flink  fe  mit  pen- 
dant an  an  fous  la  diref^ion  de  ce 
^cuz  peintre.  On  aiTùre  qu'il  ne 
fallut  pas  plus  de  tems  pour  que 
relève  imitât  parfaitement  le  maî- 
tre. Il  abandonna  en  fui  te  fa  ma- 
Biére,  pour  prendre  celle  des  Ita- 
liet»  qu'il  faifit  parfaitement.  Les 
f  t(vrazes  qu'il  fit  de^^uis ,  lui  acqui- 
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rent  une  fi  grande  efiime ,  que  les 
bourguemefires  d*Amfterdam  le 
choifirent ,  préférablement  à  tout 
autre ,  pour  faire  8  grands  TahUauM 
hifioriques ,  &  4  de  moindre  gran- 
deur. Il  mourut  au  milieu  de  ce  tra- 
vail, le  r  Décembre  1660  ,  âgé 
feulement  de  44  ans. 

FLODOARD  ou  Frodoard  , 
hifiorien ,  mort  dans  un  monafié- 
re  en  966 ,  difciple  de  /{«wrd'Au- 
xerre,  chanoine  de  Reims, Se. en- 
fuite  curé  de  Cormicy  &  de  Co- 
roy  ,  a  laifië  une  Chronique  &  une 
Hifloirt  de  VE^lifc  it  Reims,  Sa 
,  Chronique ,  généralement  efiimée 
des  fçavans ,  commence  à  Tannée 
919  ,  &  finit  en  966.  Pithou  Se 
Duchcfne  Tont  publiée.  Son  Hif- 
toire  comprend  toute  la  fuite  hifio- 
rique  de  l'églife  de  Reims  ,  depuis 
fa  fondation  iufqu'en 949.  La  meill. 
édition  de  cet  ouvrage  curieux  & 
intéreffantpour  les  Rémois,  eft  cel- 
le de  George  Couvenier^  in- 8" ,  1617, 

FLOID  ,  (  le  Père  )  Jéfuite  , 
VoyeiW.  Smith. 

FLONCEL  ,  (Albert-François) 
né  à  Luxembourg  en  1697  ,  avo- 
cat en  parlement  ,  cenfeur  royal 
de  plusieurs  académies  d'Italie  , 
s*eft  fait  un  nom  par  fon  amour 
pour  la  langue  ItaHenne.  Nommé 
fecrctaire-d'étar  de  la  principauté 
de  Monaco  en  173 1 ,  il  joignit  à 
cette  charge  celle  de  fecrétaire 
des  affaires  étrangères  en  173 5  1 
fous  M"  Amtlàt  -&  d'Afçenfon.  U 
fut  enlevé  aux  lettres  en  1773* 
Sa  bibliothèque  ,  compofée  de 
8000  art.  de  livres  Italiens,  a  été 
vendue  après  fa  mort.  Elle  a  don- 
né lieu  d'en  faire  un  Catalogue  cu- 
rieux ,  1774  »  1  vol-  în  -  ^'-  M*" 
4ame  Floacel ,  (  Jeanne  Franc,  de 
Lavau,)  morte  en  1764»  à  4) 
ans,  avoit  traduit  les  ^  premiers 
a£^es  de  V Avocat  V.émien  de  (?a/« 
Jwii,  i76o,in*lv 
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FLORA  ,  iiuneufe  courttfaac , 
fut  tendremeiK  aimée  du  grand 
fom^t ,  &  ne  voulue  jamais  ré- 
pondre à  la  paffion  de  Gtmltùiu, 
Il  fallut  que  Pomçie  la  priât  de 
ne  point  le  rebuter.  Elle  céda  à  fes 
prières  -,  mais  Ton  premier  amant, 
fâché  (je  ne  fçais  par  quelle  bi- 
zarrerie)  de  ce  qu*elle  s'étoit  ren- 
due a  fes  inftances  ^  ne  voulut 
plus  la  voir.  Cette  perte  la  plon- 
gea dans  une  telle  affliâion  , 
qu*el!e  en  fut  long-tcms  malade. 
Sur  le  déclin  de  fon  âge ,  elle 
prenoit  plaifir  i  compter  les  fa* 
veurs  qu'elle  avoit  reçues  de  Pom- 
pU.  Caciliuj'MétêUus  la  fît  peindre , 
&  confacra  fon  portrait  dans  le 
temple  de  Ctf/?or  &  Po/^. 

I.  FtOR£ ,  Déefle  des  fleurs  , 
nommée  chez  les  Latins  Flora ,  & 
chez  les  Grecs  Chloris,  époufa  le 
Ztpkirt  ,  qui  lui  donna  l*empire 
fur  toutes  les  fleurs  ,  &  la  flt 
jouir  d*un  printems  perpétuel.  Son 
culte  paflâ  des  Grecs  aux  Sabins, 
&  des  Sabins  aux  Romains.  On  la 
repréfentoit  ornée  de  guirlandes 
&  couronnée  de  fleurs. 

IL  FLORE, (François)À«FLO- 
Ris  ou  FAAirc-FLORE ,  naquit  à 
Anvers  en  1510.  Ce  peintre  ,  le 
RapKaildt  U  Flanàrt ,  étoit  fîls  d*un 
fculpceur.  Il  apprit  le  deffin  fous 
fon  père ,  &  perfeûionna  îqs  ta- 
lens  à  Rome.  Dé  retour  dans  fa 
patrie,  illa  décora  de  fes  tableaux. 
11  divifoit  la  journée  en  deu^  par- 
ties égales,  Tune  consacrée  a  pein- 
dre,  &  l'autre  à  boire.  Il  atmoit 
moins  le  jeu  que  le  vin ,  &  le  vin 
moins  que  le  travail.  Il  difoit  or- 
dinairement :  Li  travMil  efi  ma  vie , 
6*  U  J0u  tfi,  ma  mort.  Il  mourut  en 
1J70,  à  jo  ans. 

FLORENCE ,  (  le  Cardinal  de  ) 

Foxq  I.  ZA3A&ELLE. 

I.  FLORENT  V ,  comte  de  ttoL 
lande  ,  fils  de  GiUUaume  roi  dos 
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Romains  «  perdit  fon  père  de  ien— > 
ne  âge.  Livré  à  divers  tuteurs  «  A. 
y  eut  beaucoup  de  divifîons  dan^ 
fon  état.  Dès  qu'il  put  gouverner 
par  lui-même  ,  il  fit  la  guerre  aux 
Frifons  rebelles.  Ayant  enlevé   à 
ungentiIhomme,nommé  Gérard  de 
VelfcM ,  fon  époufe  ,  il  fut  afikfliné 
&  percé  de  j2  coups  d'épée  par  ce 
mari  jaloux  &  irrité.  Le  meurtrier 
ayant  été  pris ,  fut  conduit  à  Leyde  p 
où  on  le  mit  dans  un  tonneau  hé- 
riflië  de  doux.  On  le  roula  ainfi  dans 
toute  Ja  ville,  &  il.  finit  ùl  vie  par 
ce  cruel  fiipphce.  Fhrent  mourut 
en  1296 ,  après  avoir  régné  40  ans. 
11  laiffa  7  fils  &  4  fiUcs  ,  (  r«v«ç 
X,  Marguerite.)  de  Biatrim ,  fill« 
de  Gui  de  Dampicrre  comte  de  Flan- 
dres ,  qu'il  avoit  époufee  après  la 
mort  de  Huguts  de  Châtillon. 

IL  FLORENT,  (François) 
d*Arnaile-duc ,  profeileur  en  droîc 
à  Paris  &  à  Orléans ,  mort  dan» 
cette  dern.  ville  en  16^0, a  laiflTc 
^t%  Ouvrages  it  Droit  ^  que  Doujat 
publia  in.4\  en x parties,  1679. 
La  vie  de  ce  jurifconfulte ,  égale- 
nient  recommandabie  par  fa  pro- 
bité &  fes  lumières ,  eft  à  la  tête. 

FLORENT  CHRETIEN.  Fo^n 
Chrétien  ,  n*  III. 

FLORENTIN,  (St)  martyr  de 
Charollois ,  qu'on  croit  avoir  (ouf- 
fertla  mort  pour  la  foi  vers  406. 

FLORIDE,  (le  Marquis  de  la.) 
officier  Efpagnol  ,  fe  diftingua 
dans  la  guerre  de  la  fucceffion  pat 
fa  bravoure.  D  étoit  commandant 
de  la  citadelle  de  IVClanen  1706, 
Le  prince  Eugint  ,  makre  de  la 
ville,  le  fitfomraer  de  capituler^ 
menaçant  de  ne  lui  point  faire  d« 
quartier^  s*il  ne  fe  rendoit  daac 
14  heures.  J'ai  défendu,  répondit 
cet  homme  intrépide  ,  vingt^uatrc 
Flacu  pour  Us  Rois  d^Efpagf^t  me^ 
maitru  ,  &  j'ai  envit  dtm  fair^ 
tuer  fur  U  briifht  dt  U  viap  -  daïfuià*. 
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vpit  être  r«zprcllM»  a*un€  att« 
force  »  fit  ffcooacer  au  pro}et  il*ac- 
tafiicr  le  château ,  &  Ton  fe  «>&♦ 
•sacm  <le  ie  bloquer» 

FLORI D  US,  (Frao^s)  4e 
l>9ma4ee  ^ai  U  terre  de  Sabine  « 
■met  ea  I  f  47  »  eft  auteur  d'ua  ou* 
-VT^S^  ÎAcitttlé  :  Lêàicnu  fiicifivét  « 
Kuwfort  léoji  «  ia-S"  »  qui  lui  fit 


flmtams  )  (rere  utérin  de  rempe<- 
rc«r  Tmtlu^  fe fit ,  après  fa  mort 
€0276,  proclamer  empereur  par 
fertiée  de  Çilicie  :  mais  celle  ^O- 
lievt  ayaat  £»rcc  Pr^mt  d'accep- 
ecr  Tempire,  Uie  prépara  à  marcher 
«oaire  lui.  Pr^ktu  vint  i  fa  resH 
CoBtre^  &  rcfiiûde  compoftr  arec 
FltHoi ,  f  ui  de  déftfpoir  iè  fit  ou* 
vrit  lei  t«îaef  »  2  mois  après  <;u*i( 
«ot  prie  11  pourpre.  Ce  priace 
«▼oit  de  Taobitioa ,  nais  poiot  de 
valesr. 

FU>RB^OND  os  Rzmokd»  aé 
àAgen,  fiitcoafeîller  au  parlem. 
et  Bardeaux  eo  x  ^70.  Il  U  difiia* 
1^  moias  coaune  magiArat  ^  que 
caaaaM  coatroverfifie.  U  avait  eu 
4'abac4da  peachaatpour  les  er- 
rtmn  de  CmIpU  ;  ouais  il  les  réfiua 
aaCnitf  avec  aèle.  ïx$  aovateurs^ 
^iH  aeraîaMieat  poiat,  difoieat 
^il  a*étoîi  que  l'écho  du  V.  JU- 
dbMw  Jéfuîte,  auquel  il  prétoit  Ton 
floflk  Cy^wmkopiau ,  s^oûtoient-ilsy 
^■c  mud  du  aniu  fans  €o/^cience  , 
Ait  Jts  Uwu  fans  fneniê  ,  &  hâtU 
fmms  éwgtm^  Oo  a  de  hii  :  I.  Pluûeun 
TraîÊàg^t  parmi  lefq.  on  diftingue  ce« 
laidr  tAnie^rf/i.  U.  De  VOrigitu 
ésM  Uirifim ,  2  v. in-4*  .-livre  plein 
4e  recherches  curieufes ,  mais  qui 
prooveat  plus  d'érudition  «  que  de 
CnàgucJPlerimond  mourut  en  1601; 
c'écoit  oahoflune  d*ua  caraâére 
penflM>déré. 

GORIOT»  (Pierre,)  prêtre  du 
HoctCù  de  Laafres  ^  coafeffeur 
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des  religieufes  de  Port -Royale 
mort  en  1691  à  S7  ans ,  s'efi  fût 
ua  nom  par  la  MoraU  du  Pater  , 
gros  'n-4*,  1709,  daas  lequel  it 
paraphrafe  cette  belle  prière.  On  a 
encore  de  lui  des  HûmiU$s^  iQ-4*^ 
&  un  Traiii  itk  Mejede  Paroi ft  « 
in-S*,  qu'on  peut  regarder  comme 
un  bon  ouvrage  de  morale ,  fie  un 
médiocre  traité  de  liturgie. 

FLORIS  .  (FrançoU)  Voye^ 
Flore  ,  peintre ,  n"*  II. 
.  L  FLORUS ,  (Z.  AnmtusJulius) 
hifiorien  Latta ,  de  la  famille  des 
Annèent ,  qui  avait  produit  Siai* 
que  6l  LucaîM ,  coapofa  ,  environ 
200  ans  après  Augujie  ,  un  Akrégi 
dû  CHi/ioire  Romaine,  en  4  livres  i 
dont  il  y  à  plufieurs  éditions.  Les 
meilleures  font  celles  d'f/^mr  » 
163S  ,  inriz  9  de  GrMvius,  cum  nom 
tis  ftfrwrvw  ,  1702 ,  2  vol.  in*8'') 
&  de  mad'  Duùer  ,  ai  ufum  DeU 
pkini  ,  1674,  ia-4'«  M,  le  Vayef 
le  Als  le  traduifit  en  françois  » 
fous  le  nom  de  Monfieur  frère  de 
Louis  XIF,  1656  ,  in- 8%  Fiortu 
écrit  d'un  fiyle  fleuri ,  élégant  ^ 
mais  quelquefois  bourfouiHé.  Soa 
ouvrage  eil  plutôt  un  panégyri- 
que du  peuple  Romain  ,  qu'une 
hiftoire  bien  fuivie.  On  ne  dois 
pas  être  furpris  qucFlorus  ibit  en- 
flé daas  fon  Hifloire  :  il  étoit  poë« 
te.  Sf  ortie»  rapporte  que  l'emper. 
Adrien  entra  en  lice. avec  lui  «  & 
qu'ils  firent  des  vers  Tun  contre 
l'autre.  L'empereur  reprochait  an 
poète  d'aimer  le  cabaret  \  U  le 
poète  auroit  pu  reprocher  au  prin** 
ce  d'aimer  trop  la  poëfle. 

H.  FLORUS,  {Drepanius)  ia- 
meuit  diacre  de  l'églife  de  Lyon 
au  IX*  fiécle,  dont  on  a  un  Ecria, 
fur  la  Pridefiinaùon»  Il  laiflTa  d  au^ 
très  ouvrages  ,  parmi  lefquelsoa 
remarque  une  Explication  du  Canom 
de  U  Mejfe  »  où  il  donne  trçp  *i^a 
le  fens  myftique ,  &  ne  s'attacha 
pts  affez  au  fcoa  liicéral  ;  &  ua 
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Çommhitain  fur  5.  Paul,  On  trouvé 
ies  différons  ouvrages  dans  quel- 
ques éditions  du  vénérable  Bkie^ 
&  dans  ta  Bibliothèque  des  Pères, 

FLOUR,  (St)  premiet  évêque 
de  Lodève,  martyrifé  en  Auver- 
gne l'an  3SÇ ,  donna  fon  nom  à  la 
ville  de  St-Flour. 

FLUD, ou  DE  Fluctibvs  ,  (  Ro* 
bert  )  Dominicain  EcolTois  dans 
le  XIV  (îécle ,  furnommé  le  Cher- 
cheur^  parce  qu'il  fît  beaucoup  de 
recherches  dans  les  mathémari- 
ques  &  dans  la  philofciphie  ,  fut 
mis  dans  la  nombrdufe  lifte  des  fon- 
ciers par  quelques  ignorans.  Illaif- 
ù  des  ouvrages  de  médecine  ,  de 
philofophie,  d*alchyraie,  dont  la 
coIleAionfutifnpriméeà  Oppen- 
heim  &  à  Goude  en  1617  &  an- 
nées fuiv.  5  Vol.  în-fol.  Les  prin- 
cipaux font  i  Apologie  des  Frères  de 
la  Rofe-Croix  ,  Leyd«  ,  1616  ,  irt- 
8*.  lar...  TraHatus  Theologo-Philofo- 
phicus  de  vita ,  morte  &  reCurreBioney 
1617,  in-8»...  Utriafaue  Cofmi  Me- 
taphyfica^  Phyfiea  &  Techniea  hi/lo- 
Ktca,,,  Veritatis  Pro/ceniufh...  Sophie 
eum  Moria  certamen...  Summum  bo^ 
norum  ,  quod  eft  verum  Ma^itt .  Caba- 
U ,  AlchymiA  ,  Fratrum  Rofea  Cruels 
^erorum  verafabfeHum.,.  Philofophia 
Mofaica. . .  Ampkitheatrum  Anato- 
mja,„  Philofophia  /acra ,  ^C.  &C. 

FLURANCE  ,  Fiy.^RïVAULT. 

FCEDOR  ou  Fedor  ,  fils  aine 
du  czar  Alexis ,  montai  Air  le  trô- 
ne de  Ruflie  en  1676.  11  avoit  été 
élevé  pour  la  guerre  &  pour  le 
cabinet.  Dès  qu'il  eut  fournis  l'U- 
kraine révoltée  ,  &  qu'il  eut  fait 
la  paix  avec  les  Turcs ,  il  s'oc- 
cupa du  foin  de  policer  fes  états. 
Il  encourage?  plufîeurs  citoyens 
de  Mofcou  à  bâtir  des  maifons  de 
pierre,  à  la  place  &e&  chaumières 
qu'ils  habitoient.  Il  aggrandit  cette 
capitale;  Il  fit  des  féglemens  de 
poTîce  générale;  mais  en  voulant 
'réformer  les  Boïards»  il  k$  iadif* 
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pofa  cohtre  lui.  Il  médltoié  éé 
plus  grands  changemens,  lorfqu*!! 
mourut  fans  en  fans  en  1682  ,  a 
la  fleur  de  fon  âge.  Son  fécond 
frère  Pierre  ,  qui  n'éfoit  âgé  qutf 
de  dix  ans ,  &  qui  Faifoît  déjà  con- 
cevoir de  grandes  efpérances  «  ré- 
gna après  lui,  &  acheva  ce  que 
Pador  avoit  commencé.  Ce  prin- 
ce avoit  de  bons  defleins  \  mais  il 
n'a  voit  ni  aflez  de  lumières  «  ni 
aifez  d'aé^ivité ,  ni  même  de  fancé 
pour  les  faire  réufiîr. 

FŒDEROWlTZ.Koye^Mi* 
CHEL ,  n*  X. 

FOES  ou  FoESivs  ,  (  Anunus  J 
médecin  de  Metz ,  mort  en  1595^ 
â  68  ans  ,étoit  très-verfé  dans  la 
langue  Grecque.  Son  amour  pour 
rérude  Tempécha  de  s'attacher  i 
des  princes  qui  auroienc  pu  fair» 
fa  fortune.  Il  eft  auteur  d'une  Fr*- 
duHion  très-fidclle  des<Euvresd'fiip^ 
pocrâte  en  latin,  accompagnée  de 
correâions  dans  le  texte  ,  &  or- 
née de  fcholies  -,  i  Genève  1657  , 
1  vol.  in-fol.  On  a  encore  de  lui 
nne  efpècede  Diêlionnaire  UivHtp* 
pocrate ,  Francfort  1588 ,  in  fol. 

FOGLIE+A ,  (  Uberto  )  i^avanc 
Génois ,  eut  part  aux  troubles  qui 
i'élevéfent  à  Gènes  ,  &  fut  en* 
voyé  en  exil.  Pour  i*  confoler  det 
tribulations  qu'il  avoit  efluyéet 
dans  le  monde,  il  ne  voulut  avoif 
de  commerce  qu'avec  les  lettres. 
Le  cardinal  Hippolyte  d'£/?  le  reçut 
dans  fa  matfon  à  Rome.  Il  y  mou- 
rut en  15  81 ,  âfré  de  63  ans.  Parlai 
les  ouvrages  fortis  de  fa  plume  , 
on  diftingue  :  1.  Son  traité  De  ra» 
tione  fcrihèndee  HiftorU ,  auflî  judi- 
cieux que  bien  écflt.  II.  HiflorU 
Genuenpum ,  rare  ^  I^8f  ,  in-fol.  dzf* 
fufe  ,  mais  fidelle  fk  élégant^é 
François  Serdonati  en  a  fait  une  tra< 
duâion  dn  italien  :  elle  eft  eftimée. 
II I.  Tumultus  NcapoUtani  «  1 5  7I ,  în^ 
4*.  IV.  Elogia  elarorum  Ligururh ,  in* 
4*.  y,VcfyiçT9  fmdtrt  USelimum  g 
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!ll.4*>  VI.  D€  Ungu*  Lttina  ufu  & 
pU^aatU  ^  1713,  in-S*.  VII.  Dt 
Cûufs  magnitudinis  Turearumlmpirîi^ 
io-S*.  VllI.  Dt  fimilitudine  normx 
PofyhioMa  ,  dans  fcs  Opu/cuUs  ,  à 
Rome ,  15  79  »  in.4«.  ÎX.  DclU  Rc 
fuhlica  ii  Gcnoa  ,  în-8®  :  Ouvrage 
intéreflanc  pour  ceux  qui  veulent 
Conoottre  cette  république  ,  du 
moins  telle  qu*elle  étoit  dans  le 
xvi'  fiéde. 
FOHÉ,  royix  FÉ. 
^  FOHI ,  premier  rot  de  la  Chine , 
«cgia  les  flôœurs  des  Chinois ,  alors 
barbares ,  &  leur  donna  des  loix. 
On  prétend  qu'il    fît  plus,  qu'il 
ittfla  des  tables  aftronomiques.  Il 
régnoit.dît  on,du  tems  des  patriar- 
ches Heicr  &  Phaltg  ;  mais  on  ne 
içâtrien  d'aflûré  fur  ce  monarque, 
&fon  hiftoîre  n'eft  point  établie 
ftir  des  monumens  authentiques. 

FOI, Divinité  allégorique, que 
I«  poètes  repréfentent  habillée  de 
blanc  -,  ou  fous  la  figure  de  deux 
jeunes  filles  Ce  donnant  la  maini 
ou  fotts  celle  de  deux  mains  feu- 
lement, î*une  dans  l'autre. 

FOIGNI  ,  (jfcabriel  )  Cordelîcr 
«froqué ,  fe  retira  en  Suiffe  vers 
1667,  &  fut  chantre  de  Téglife  de 
Morges.En  ayant  été  chaflepour 
quelques  indécences  qu'il  y  com- 
««âUfuite  d*une  débauche  ,  il 
alla  fe  marier  à  Genève  ,  où  il 
enfeîgooitla  grammaire  8t  le  Fran- 
çais. II  y  fit  paroître  en  1676 , 
M«j?rtf/r<,ou/M  Aventures  dt  JaC' 
faeiSaitur^  în-I2,  qui  faillirent 
l'en  faire  chafler  ,  parce  qu'on  y 
trouva  des  impiétés  &des  obfcé- 
Bites,  On  Ty  toléra  cependant  ; 
^is  au  bout  de  quelque  tems  , 
»l  fut  oblige  d'en  fortir  ,  laiflant  a 
ft  fervante  des  marques  fcanda- 
leufesdeleur  commerce.  Il  fe  re- 
tira en  Savoie,  &  mourut  dans  un. 
couvent  en  1691.  Son  Voyage  ro- 
"^cfquc  fut  trèsTGchcrché ,  tanc 
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qti*t]  fut  défendu-,  mais  il  eil  aflez 
mépryé  aujourd'hui. 

FOINARDJCFrédericMaurice) 
curé  de  Calais  ,  mort  à  Paris  en 
1743  »  âgé  de  60  ans ,  étoit  de  Cou- 
ches en  Normandie.  Oa  a  de  lui 
quelques  ouvrages,  dont  les  plui 
connus  font  :  I,  Projet  pour  un  now 
rtau  Bréviairt  Eccîéfiafiiqut  ,  avec 
Id  critique  de  tous  les  nouveaux 
Bréviaires  qui  ont  paru  |  ufqu'à  pré- 
fent ,  in  12  ,  1710.  II.  Brtviariuni 
Ecclcfiaflieum ,  exécuté  fuivant  le 
projet  précédent ,  2  vol.  in-12.  Les 
auteurs  des  nouveaux  Bréviaires 
ont  profité  de  celui-ci.  III.  Les 
Pftaumes  dans  Vordrt  kiftorique ,  in- 
12  ,  I  742.  IV.  Deux  vol.  lïi'llfuf 

la  Genèfe,  ï^ts  idées  iinguliérès  que 
l'auteur  hazarda  fur  le  fens  fpiri- 
tuel,  les  firent  fupprimer. 

I.  FOIX  ,  (  Rdymond  Roger  ; 
<îomte  de  )  accompagna  le  roi  PhU 
lippe- Augujle  à  U  guerre  de  laTerre- 
fainte  en  1190.  U  prit  depuis  le 
part:  des  Albigeois  avec  feu;  mais 
fon  ardeur  ne  le  mena  qu'à  des 
humiliations.  II  fut  obligé  de  de- 
mander la  paix ,  &  de  reconnoître 
pour  comte  de  Touloufe  Simon  de 
Montfort.  Puylaurens  rapporte  qu'ea 
une  conférence  tenue  au  château 
de  Foix  entre  les  Catholiques  &  les 
Albigeois ,  la  fœur  du  comte ,  noa 
moins  ardente  que  fon  frère ,  vou- 
lut parler  en  faveur  des  derniers. 
Allei ,  Madame  ,  lui  dît  Etienne  de 
Minéa  ,  fiUi^  votre  quenouille  j  //  ne 
vous  appartient  pas  dt  parler  dans 
une  difpute  dt  religion.  Raym.  Ro* 
^<r mourut  en  i222...L*iI luftremaî- 
fon  de  Poix  dont  etoit  Raymond^ 
defcenuo.t  de  Bernard  ^  2"  fils  de 
Roger  II,  comte  de  CarcaiTone, 
Bernard  eut  le  comté  de  Foix  en 
1062 ,  &  le  poffeda  pendant  34  ans. 
Sa  poilérité  tubfifta  avec  honn  jur 
jûlqu'd  Gajlon  lll ^  qui  vit  mou- 
rir fon  fus  avant  lui  :  (  Voy,  G  as-; 
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iov  m.)  n  mourut  lui-mêine  en 
1391 ,  ayant  cédé  le  comté  deFoix 
à  Charles  VI  \  mais  le  roi ,  par  gé- 
fiétoûté,  le  rendit  à  Ton  coufin  Mat- 
êhuu ,  qui  mourut  en  1 398  fans  en- 
lans;  &  dont  la  fœur  IfabelU  époufa 
Archamhaud  de  Grailîy  ,  oui  prit  le 
som  de  Foix,  Son  petit-fîls ,  Gafion 
IV  %  fe  maria  avec  Eléonore  reine 
de  Navarre.  Sa  poftéritémarcultne 
fut  terminée  par  Gafion  de  Foix  « 
4uc  de  Nemours  ,  tué  à  la  bataille 
de  Ravenne  en  if  la,  à  14  ans, 
(Toy.  Gaston  de  Foix ,  duc  de  Ne- 
mours.) Mais  Catherine  de  Foix  , 
reine  de  Navarre  ,  petite  •  fille  de 
Gafion  IV  y  a  voit  époufé  Jean  £AU 
iret ,  dont  la  pctite-fille  fut  mère 
éi  Henri  IV,*,  Arckambauddt  Grailîy 
avoit  eu  un  fécond  fils  nommé 
G^pn  «  captai  de  Buch  ,  &  dont 
les  defcendans  furent  comtes  de 
Caudale  &  ducs  de  Rendan.  Cette 
l^ranche  avoit  été  honorée  de  la 
pairie  fous  le  titre  de  Rendan  ,  par 
confidération  pour  Marie-Claire  de 
Beau f remonta  marquife  de  Senecey , 
dame-d*honneur  d*Anne  d^  Autriche'-, 
qui  avoit  époufé  J<<in-^«/y<.  Gafion 
de  Foix ,  comte  de  Fleix ,  tué  au  fié* 
ge  de  Mardick  en  1646.  Elle  mou- 
rut elle-même  ea  1680.  Ses  trois 
^s  n*ont  point  laifie  4e  pofiéricé. 
Le  dernier,  Henri-CharUtr^m  per- 
çoit le  nom  de  Duc  de  Folx^  efi 
mort  en  1714* 

IL  FOIX,  (Pierre  de)  fiU 
ii  Archamhaud  captai  de  Buch ,  & 
^JfiihelU  camt^Sc  de  Foix ,  d*abord 
Francifcain«  cultiva  avec  fuccès  les 
lettres  facrées  &  profanes.  L*anti- 
pape  Btnoit  Xlll  llionora  de  la 
pourpre  en  1408  ,  foit  pour  ré- 
compenfer  fon  mérite ,  foit  pour 
attirer  dans  fon  parti  les  comtes 
de  Foix,  Pierr0  n'avoit  alors  que 
21  ans  i  il  abandonna  le  pontife 
fon  bienfiûteur  au  concile  de  Conf- 
tance,  préférant  les  intérêts  de  r£« 


gTîfe  à  ceux  de  Tamitié.  Le  con« 
ci  le  lui  confirma  la  qualité  dt  car* 
dinat.  Aiartin  V  Tenvoya  légat  en 
Arragon ,  pour  diflîpet  les  reftc9 
du  (chifme.  Il  y  réufilt ,  8r  mou- 
rut en  1464 ,  dans  fa  78*  année  » 
à  Avignon  dont  il  avoit  la  vice- 
légation.  Il  étoit  auflî  archevêque 
d'Arles.  C'eft  lui  qui  a  fonde  i 
Touloufe  le  collège  de  Foix...  U 
faut  le  difiinguer  du  cardinal  Pierre 
de  Foix  fon  petit -neveu,  non 
moins  habile  aégociateur,qui  mou- 
rut évêque  dé  Vannes  à  la  fleur  de> 
fon  âge  en  1490. 

m.  FOIX, (  Odet  de)  feigneur 
de  L A UTREC,  maréchal  de  France» 
gouverneur  de  la  Guienne ,  étoic 
petit-fils  d*un  frère  de  Gafion  IV 
duc  de  Foix.  U  porta  les  armes  dès 
renfonce.  Ayant  fuivi  Louis  XII 
en  Italie  ,  il  fut  daagereufemene 
blefie  à  la  bataille  de  Ravenne  en 
15 12.  Après  faguérifoo  il  contri- 
bua beaucoup  au  recouvrement  du 
duché  de  Milan.  François  1  lui  en 
donna  le  gouveriiemenr.  Lautrtc 
fçayoit  combattre,  mais  il  nef  ça* 
voit  pas  commander.  On  le  trou« 
voit  généralement  haut,  fier  &  dé- 
daigneux. Egalement  incapable  de 
manier  les  efprits  &  deVinfinuer 
dans  les  coeurs,  il  ne  pouvoit  rien 
obtenir  que  par  la  crainte  ou  par 
la  violence.  Une  certaine  impé- 
tuofité  de  caraâére  le  îettott  fou- 
vent  dans  des  fautes  ,  que  fon  or- 
gueil ne  lui  permettoit  jamais  de 
réparer.  Général  malheureux ,  par* 
ce  qu'il  étoit  fier  &  imprudent ,  il 
fut  chafiTé  de  Milan ,  de  Pavic ,  de 
Lodi ,  de  Parme  &  de  PUifance,  par 
Profpcr  Colonne.  Il  tâcha  de  rentrer 
dans  le  Milanez  par  une  bataille  ; 
mais  ayant  perdu  celle  de  la  Bico- 
que en  i$i2  ,  il  fiit  obligé  de  fe 
retirer  en  Guienne  dans  une  de  fes 
terres.  Sa  difgrace  ne  fiit  pas  lon<» 
gue.  En  ^5a811.fut  fait  Ueutenanc^ 
'l^éné^ 
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gMnl  de  Parméc  de  la  Ligne  en 
Mie,  contre  l'empereur  CfuwUs* 
Qaiat.  n  qnporu  d'abord  Pavie , 
^B'il  ait  au  pillage  i  puis  s'aran- 
ça  Tcn  Naples ,  &  mourut  devant 
cette  place  le  1 5  Août  de  la  même 
anée»  après  aroir  lutté  quelque 
tefltt  contre  l'ennemi ,  la  pefte  , 
lanifère  8c  la  famine.  Il  avoit 
don  frètes  8t  une  fœur  :  ces  deux 
fieres  étotent  »  Thomas  qui  fuit  ; 
le  André  fetgneur    de  VEfparrt  • 
teé  à  la  bataille  de  Logrogno  en 
i^ii.  La  foeurétoitFrtfiffoJ/<com- 
ttStét  ChateaahriMid ,  maitreiTe  de 
fmçouh  Kc^Xhateaubriand. 
IV.  FOIX ,  (  Thomas  de  )  dit  le 
Mâréckël  de  Ltfeun ,  avoit  plus  de 
bnronre  que  de  conduite.  Il  paf- 
ûm  pour  un  homme  cruel  fi  ez- 
ttioement  avare.  Ses  exaûions  fî- 
itat  foulever  le  Milanès  en  1 511. 
Après  la  perte  de  la  bataille  de  la 
Bicoque ,  où  Ltfeun  eut  un  cheval 
(né  fous  hii ,  les  ennemis  Talfié* 
gèrent  dans  Crémone.  Il  n*y  tint 
|K  aufli  long-tems  qu'il   le  pou- 
▼oit  ;  8c  en  rendant  la  place ,  il  pro- 
■K  de  faire  évacuer  toutes  celles 
dn  Milanès  où  il  y  avoit  garoifon 
Fnoçoife  :  composition  honteufe, 
<{Qi  fut  blâmée  de  tout  le  monde. 
H  tcçut  à  tf  journée  de  Pavie ,  en 
1525  »  un  coup  de  feu  dans  le  bas- 
▼emre  ,  dont  il  mourut  7  jours 
aprèsyjnifonnier  de  guerre  àMiian. 
V.FOIX,  {  Paul  de  )  archevê- 
qae  de  Tonlonfe ,  de  la  même  fa- 
adlle  qne  Luttrec,  fe  dUlingua  dans 
fesambaflàdes  en  EcofTe,  à  Venife, 
en  Angleterre  ,  8t  fur -tout  dans 
celle  de  Rome   auprès  du   pape 
Grégoire  XIJL  II  mourut  dans  cette 
vîHe  en  i^g4  ,  à  56  ans.  Muret , 
dont  il  avoit  été  le  bienfaiteur  , 
prononça  fon  oraifon  funèbre.  Ce 
prélat  étoit  komme  de  lettres  , 
&  aimoit  ceux  qui  les  culfîvoient , 
fo'COttt  ceux  qui  brilîoient  parleur 
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éloqtience,  ou  qui  pofTédofenC  le^ 

écrits  &Ariftote^  dont  il  étoit  ad« 
mirateur  paifiotnsé.'On  a  de  lui  des 
Lettres  ,  in-4%  Paris  16)8  ^  écrites 
avec  précifion.EUes  prouvent  qii*il 
étoit  unafler  bon  écrivain^  uq 
grand  homn^e  -  d'état..  C*cft  fans- 
preuvequ'on  lésa  at^ibuéesà  d'O/i 
yâ^on  fecrétaire ,  depuis  cardinal. 

VLFOIX,  (François de)  duc 
de  Caudale ,  commandeur  des  or- 
dres du  roi  ,  8c  évêque  d'Aire, 
mort  à  Bordeaux  en  1694  ,  à  90 
ans,  traduiiit  le  Pimandre  de  Mercure 
Trifmegifte,  &  les  EUmens  d'EucUde^ 
qu'il  accompagna  d'un  commentai- 
re. Cette  verfion  eft  trop  libre.  Le 
traduAeur  François  s'écarte  de  fon 
original ,  8c  donne  très  fou  vent  fes 
propres  penfées  pour  celtes  du  géo- 
mètre Grec. 

VII.  FOIX  ,  (  Louis  de  )  archî- 
tcfte  Parîfien  ,  floriffoît  fur  la  fin 
duXYi*  iiécle.  Il  fut  préféré  à  tous 
les  architeftes  de  l'Europe  par  Phi^ 
lippe  //,  qui  le  choifit  pour  élever 
le  palais  8c  le  monailcre  de  l'Efcu* 
rial.  De  retour  d'Efpagne ,  il  bou- 
cha l'ancien  canal  de  TAdour  ,  8c 
en  creufa  un  nouveau  en  1579. 
Ce  fut  encore  lui  qui  bâtit  eni  585 
le  fanal  à  fembouchure  de  la  Ga- 
ronne ,  qu'on  appelle  communé- 
ment/a Tour  de  Co'douan. 

VIII.  FOIX  ,  (  Marc  Antoine 
de  )  Jéfuite ,  né  au  château  de  Fa- 
bdS  dans  le  dioccfe  de  Couferans, 
mort  à  Billon  en  Auvergne*  Tan 
1687  ,fut  homme  de  lettres ,  théo* 
logien ,  prédicateur  ,  profciTcur  , 
reôeur ,  provincial ,  &  tout  ce  que 
retendue  de  ces  titres  exigeoit.On 
a  de  lui  :  I.  h* Art  de  prêcher  la  pa^ 
rôle  de  Dieu,  in^ti.  C'eft  l'ouvrage 
d*un  fçavant  8c  d'un  homme  d'ef- 
prit ,  inftruit  de  la  littérature  fa* 
crée  8c  profane.  I L  L'-^rr  d*élever 
un  Prince,  in  la  ,  attribué  d'abord 
au  marquis  de  gardes  %  bon  livrar 
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dont  1«  fuccès  fut  rapide  ;  iliafs 
où  I*oa  trouve  trop  de  chofes 
communes  ,  ainil  que  dans  le  pré- 
cédent. 

FOIX ,  (Gafloa  de)  V.  Gaston. 

FOIX ,  Voyci  St-Foix  (  Ger- 
main PouIIain  de  ). 

1..FOLARD,  {  le  chcvajier 
Charles  de  )  né  à  Avignon  en  1669 
avec  des  inclinations  militaires  , 
fentit  augrmenter  Ton  penchant  a 
b  leâure  des  Commentaires  de  Ce- 
far.  Il  s'engagea  dès  l'âge  de  16 
ans  *,  on  le  dégagea  ;  ïï  fe  renga- 
gea encore ,  &  fes  parens  le  laiSé- 
rent  fuivre  rimpuHîon  de  la  natu- 
re. De  cadet  dans  le  régiment  de 
Berri ,  devenu  fous-lieutenant  «  iL 
fît  le  métier  de  partlfan  pendant 
tout  le  cours  de  la  guerre  de  1688  ^ 
&  ce  métier  ,  qui  n*e{l  pour  tant 
d'autres  qu'une  efpèce  de  brigan- 
dage ,  fut  pour  lui  une  école.  11 
exécuta  en  petit,  tout  ce  qu'il  avoit 
vu  faire  en  grand»  il  leva  des  cartes, 
il  drefi'a  des  plans  ;  il  parut  dè^- 
lors  un  homme  rare.  La  guerre  de 
1701  lui  fournit  de  nouvelles  oc- 
caiîons  de  âgnaler  fon  habileté  & 
fc$  connoiiTances.  Le  duc  de  K<a- 
éàme  le  fit  aide-de-camp  ,  &  ne  le 
céda  qu'avec  regret  à  fon  frère  le 
grand*  prieur,qui  commandoit  alors 
l'armée  de  Lombardie.  Le  cheva- 
lier deFolard  répondit  à  l'idée  qu'on 
avoit  de  lui  ;  il  contribua  beaucoup 
à  la  prife  d'Hoftiglia  &  à  celle  de 
la  Cafline  de  la  Boulijie  ,  qui  lui 
mérita  la  croix  de  St  -  Louis  & 
une  pênûon  de  400  liv.  BlefTé  dan- 
gereufement  à  la  bataille  de  Caf- 
iano  en  170$ ,  il  réfléchit ,  au  mi- 
lieu des  douleurs  cuifantes  que  lui 
caufoient  trois  coups  de  feu  ,  fur 
l'arrangement  de  cette  bataille ,  & 
forma  dès  -  lors  fon  fyftême  des 
colonnes.  Après  s'être  ^fiilingué 
.  dans  pluiieurs  fîéges  en  Italie ,  & 
fur-tottfrà  celui  de  Modèae*iil{»fl4 
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ea  Flandre ,  fut  bleffd  à  Malpfari 
quet ,  &  fait  prifonnier  quelque 
tems  après.  Le  prince  Eugèng^ist* 
loux  d'un  tel  homme  ,  ne  put  le 
gagner  par  les  offres  les  plusavan- 
tageufes.  F^lard  ,  au(B  boa  Fran- 
çois qu'excellenc  capitaine  ,  l'en- 
gagea dans  une  mauvaile  manœu- 
vre ,  qui  tira  Villars  4*  une  poûtioa 
très-dangereufe.Oe  retour  en  Fran^ 
ce,il  eut  le  commandement  de  Bour'< 
bourgqu'ilcon(ervajulqu'âfamort« 
En  17  i4«il  i^e  rendit  a  Malte,ôâiegée 
par  les  Turcs,  &  s'y  montra  ce  qu*it 
avoit  paru  partout  ailleurs.  Le  dcr 
lir  de  iervir  fous  Charles  ^//,.  plu- 
tôt que  i'interct ,  l'attira  en  2»uède« 
U  vie  ce  roi  foldat ,  &  lui  fit  goû- 
te ries  nouvelles  idées  fur  la  guerre» 
Charles  deflinoit  le  chevalier  FoUrd 
à  être  un  des  inftriimens  dont  il 
vouloit  fe  fervir  dans  une  defceace 
projettee  en  ËcoHe  ;  mais  la  more 
du  héros  ,  tué  au  iiége  de  Frédé* 
rikzhall,  dérangea  tous  fes  pro* 
jets,  &  obligea  Folardà  revenir  ea 
France.  11  fervit  en  1719  fous  le 
duc  de  Berwicky  en  qualité  demef* 
tre-de-camp  »  &  ce  fut  la  dernière 
campagne.  11  aVoit  étudié  toute  ia, 
vie  l'art  militaire  en  philofophe  \ 
il  l'approfondit  encore  plus  «lorf- 
qu'il  fut  rendu  à  luit- même.  Il 
donna  des  leçons  au  comte  de 
Saxe  ,  &  prédit  dès-lors  ies  fuc* 
ces.  Un  tel  élève  dit  plus  en  fa-» 
veur  d'un  maître,  qu'un  long  pané- 
gyrique. Le  chevalier  de  Folard  ex* 
pofa  i^s  nouvelles  découvertes 
dans  fes  Commentaires  fur  Polybe\  ea 
6  vol.  in-4° ,  173.7,  réduits  depuis 
en  3  par  un  homme  du  métier. 
L'auteur  peut  être  appelle  à  iuûe 
titre  U  Vegcce  moderne.  En  homme 
de  lettres ,  il  a  fçu  jpuifer  dans  les 
fources  les  plus  cachées,  tout  ce 
qu'il  a  cru  propre  a  nous  inûrui- 
re  V  &  en  homme  de  guerre ,  il  l'a 
expofé  avec  beaucoup  d'intellij^eq. 


te  tb  fonds  en  «ft  excellent ,  maïs 
Il  forme  n'en  eà  pas  fi  agréable, 
l'abondance  des  idées  de  ranteur 
cncrairie  une  profufion  de  paroles. 
Son  ftyle  eu  nég1igé,fes  réflexions 
ibnc  détachées  lés  unes  des  autres  « 
fei  digre^nS  ^û  inutiles  ou  trop 
longues.  On  a  encore  de  cet  habile 
homme  :  L  Un  livre  de  Nouvelles 
Dieotvertes  fur  la  Guerre ,  in- 1 1.  Les 
îlléesy  font  auffî  profondes  &  plus 
nétho'iiques  ^ue  dans  ion  Corn- 
neataire.  1 1.  Un  Traité  de  U  dé- 
finfi  des  Places,  lll.  Un  Traité  du 
métier  de  Parti/an  ,  minufcrit  que 
le  maréchal  de  Belle- IJle  poflfédoit. 
le  chevalier  de  Folard  mourut  à 
AvignoA  en  1^51.  S'il  eut  de 
graois  talens  ,  il  n'eut  pas  moins 
éc  vertus.  Ilauroirpu  faire  une  for- 
^e  afiez  confidérable  ;  mais  fes 
liaifoAS  avec  les  défeafeurs  des 
niTaclesqu^on  attribuoit  à  M.PanV, 
le  firent  regarder  de  mauvais  œil 
P»le  cardinal  de  Fleury,  Ceux  qui 
voudront  connoitre  plus  particu* 
Hérement  cet  homme iHûftre  »  peu-" 
vent  confulter  les  Mémoires  pour 
fcrvir  à  fon  lûftoire  ,  imprimés  k 
Paris  foûs  le  titre  de  Rausbonne 

«17S5  »  in-ii. 

II.  FOLARD  ;  (  François-Mef- 
chior  de  )  Je  fuite  ,  frère  du  pré- 
cédent ,  membre  de  l'académie  de 
tyon,  nat{uir  à  Avignon  en  1683 , 
&  mourtic  en  1739.  On  a  de  lui 
^dipeBc  ThéttiifiocUy  tragédies  foi- 
Wcs  ;  &  ^Oraifon  funèbre  du  Mare- 
f^tde  ViUars  ^  non  moins  médio- 
«e.  Il  ctoit  encore  plus  recom- 
mndable  par  les  charmes  de  fon 
ciraâére,  que  par  fes  talens. 

l  FOLENGO ,  (  Jean-baptifte  ) 
l^êoédîâin  Mantouan  ,  mort  en 
'M9i  à  60  ans  ,  laifTa  un  Cammen- 
^rtfar  les  Pftaumes  ,  imprimé  à 
ïàle  en  lUf  %  '^ti-ioU  &  fur  Us 
fytres  Cathoî.  in-8*.  écrit  noble- 
«leitt  9(  pttr«ffl€ftt«  U  ççtam^nw 
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en  critîqile  ,  &  préfque    toujours 
avec  intelligence^ 

IL  FOLENGO  ,  (Théophile) 
plus  connu  fous  le  nom  de  Mer^ 
iin  Coccaye  ,  étoit  de  Mantoue  & 
Bénédiâin  comme  le  précédent.  La 
tournure  de  leur  efprit  fut  bien 
différente  -,  l'un  Ce  confacra  à  Té* 
nidition  &  à  la  piété ,  l'autre  à  la 
boufF<9nnerie  &  à  la  turlupinade. 
Théophile  étoit  fort  •  en}o\ié ,  &  poè- 
te :  double  titre  pour  fe  faire  des 
ennemis.  Ses  confrères  lui  fufcité* 
rent  des  a£&ires  tacheufes  j  mais 
il  échappa  a  leurs  pourfuites,  par 
la  protection  de  plufieurs  feigneurs. 
Il  mourut  en  1  ^44  ,  à  5 1  ans ,  dins 
fon  prieuré  de  Ste  Croix  de  Cam- 
pège  près  de  Baflano«  De  tou^  fes 
ouvrages,  le  plus  connu  eft  f  Ma» 
iarotiée  »  ou  Hifloire  Maearomque» 
Ce  nom  de  Macaronique ,  qu'on  a 
donné  a  toutes  les  produâions  du 
même  genre,  vient  du  mot  Afd- 
caroai  »  qui  eu  le  nom  d'un  gâteau 
qu'on  îdit  en  Italie  av^c  de  la  fa- 
rine ^des  œufs  6l  du  frdmage.  Le 
poème  de  Folengo  tut  reçu  avec 
transport  dans  un  fiécle  ,  où  les 
bouffonneries  pédantefques  te^ 
noient  heu  de  faillies  ,  les  ana-i^ 
grammes  de  bons-mots ,  &  les  lo« 
gogriphes  de  penfees*  U  eft  dif* 
ticUe  de  faire  un  abus  plus  étran* 
ge  de  fon  efprit.  U  s'abandonne 
entièrement  à  fon  imagination  aùf« 
fi  vive  que  bizarre ,  fans  re(t>eâ,  ni 
pour  la  langue  Latine  dpnt  il  fait 
un  mélange  monfirueux  avec  l'It^^ 
lienne ,  ni  pour  le  bon-fens  qu?i] 
choque  à  chaque  page.  Son  ouvrai 
ge  produifit  des  imitateurs ,  com^ 
me  tous  les  écrits  qui  ont  du  fuc<* 
ces.  La  contagion  pafi^a  jufqu'eil 
France  «  &ies  plus  mauvais  rimail' 
leurs  s'en  mêlèrent.  Le  Poëme  Ma* 
caroniqut  fut  traduit  en  françois  en 
1606.  Cette  verûon  barbare  a  été 
publiée  d8  noureauj  ikns  au6tti\ 
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çhang«meiK,en  1734  »  s  vol.  in*. 
Il  :  elle  n'étôit  ni  afleft  împortao- 
te ,  ni  aflez  cftimée  ,  pour  méri- 
ter une  nouvelle  édition.  L'origi» 
nal  delà  Aiaeûfcnéâ^  imprimé  fous 
le  nom  de  Aitrlin  Coccay^tn  15 11, 
àFrefcati,  in-12,  eft  rare»  Tédi- 
tion  de  Venife  en  1554  ,  in-12  , 
Teft  moins.  Il  y  a  encore  de  lui. 
trois  Poèmes  aflez  recherchés  :  L 
Orlandino  dd Limerno  PUœco ^V'vxt" 
gia  1516,  ou  1539, ou  1550^  in* 
S*  '1  réimprimé  à  Londres  en  177  3  « 
ta-8''.  &in-ii«  II.  Caos  dcl  Tri  per 
»ao»Vin0gia,  1527  ou  1546»  in* 
S*.  C*eft  im  pocoM  fur  les  trois  âges 
4e  rhomme ,  en  fty le  en  partie  ma- 
caronique,  III,  La  Humanitadtl  Fi" 
gfiù  di  Dia  i  in  otiapa  rima  ,  Vine- 
gîa  ^  I Y 33  ,  iA-4%  Ce  qu'il  y  a  de 
iîngulier ,  c!eft  que  Tauteur  qui  ne 
paffe  que  pour  un  bonifoa  «  iaic  ea^ 
trer  dans  tous  fes  ouvrages  d'ex- 
<;ellentes  réflesctons  fur  les  vices 
des  hommes»  Il  tourne  en  ridicule 
Ifis  vains  titres  des  grands  *,  il  at» 
taque  fortement  les  paifions  ,  &. 
iiir-tout  la  parefle,  Tenvie ,  la  vo- 
lupté ,  la  curiofité  frivole.  Sembla* 
ble  à  Rabelais  «  Tun  de  fes  imita- 
tenrs  ,  il  fait  paroitre  une  grande 
connoiâisuice  des  fcienccs  ,dts  arts 
&  des  antiquités. 

FOLl£TA»  KoyqtFOGtlETA. 
:  FOLKES ,  (  Martin  )  antiquaire^ 
phyficien  &  mathématicien  An- 
glois ,  né  à  Weftminfter  vers  i^^, 
mort  à  Londres  en  1754  «fe  dif* 
tinguadans  les  académies  desfcien* 
ces  de  France  &  d'Angleterre ,  où 
il  fut  admis..  Celle-ci  Tavoit  reçu 
dans  fon  fein  à  Tâge  de  24  ans  ; 
deux  ans  après  elle  le  mit  dans  fon 
confeil.  Le  grand  Newton  le  nom- 
ma enfuice  fon  vice-préfident ,  & 
enfin  il  fuccéda  à  Sioant  dans  la 
préfidegce-même.  Ses  connoilfan- 
ces  &  fes  fuccèsdans  les  fciences 
^mUqju  i'obia  des  uavaux  àccet* 
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te  compagnie ,  furent  les  tîfires4iii% 
le  placèrent  à  4a  tête.  Les  nom* 
hreux  Mimoiru  qu*il  lui  préfenta^ 
&  qu'on  trouve  dans  les  Iranfac^ 
tians  Philofopkiquis  ,  Hift^fient  foa 
choix.  Cet  auteur  tira  un  grand 
profit  pour  la  fcicocede*  aotiqui* 
tés  «  d'un  voyage  qu'il  fit  en  Ita- 
lie i&  celui  qu'il  fit  en  France  ,  le 
lia  avec  les  fçavans  de  ce  royau- 
me. Ses  Mémoires  roulent  fur  le 
poids  &  la  valeur  des  monnoies 
Romaines  »  fur  les  mefures  des  co- 
lonnes Trajaat  &  Aatoninû  \  fur 
les  monnoies  d'or  d'Angleterre  » 
depuis  le  règne  d'Edouard  IJIj  fur 
les  polypes  d'eau  éni^ce  -»  fur  les 
bouteilles  dites  de  Florence  ,  6c 
fur  divers  fu/ecs  de  phyfique.  Lor A 
qu'il  eut  été  admis  a  l'académie  des 
fciences  de  Paris  ,  il  préfenta  un- 
Mémoirt  fur  la  comparaifon  des  me- 
fures &  des  poids  de  France  & 
d'Angleterre,  Il  finit  fa  carrière  lit-, 
téraire  par  un  ouvrage  efiimé  de 
fa  nation  ,  fur  les  Monnoies  £jlr^ 
pat  d'Angleterre ,  depuis  la  con- 
quête de  cette  ifle  par  les  Nor- 
mands ,  jufqu'à  fon  tems.  Les  let- 
tres remplirent  fa  vie  *,  ni  les  foins 
du  mariage  ,  ni  les  difiraâions  des. 
voyages,  ne  parent  rallentirfon  ar- 
deur pour  l'élude.  Il  avoit  amaflé 
une  ample  bibliothèque,  &  un  ca- 
binet enrichi  d'une  coUeâioa  de 
monnoies  iupérieure  à  tout  ce, 
qu'on  connoiâbit  en  ce  genre. 

LFONSËC  A, (Antoine  de) 
Dominicain ,  né  a  Lisbonne ,  vint 
faire  fes  études  à  Paris,  &  pobli^ 
dans  cette  ville  tai^^^^desHemar»' 
qucâ  fur  Us  Commentaires  de  la  Bi-^ 
ble  par  le  cardinal  Cajeum^  in-foL 
Il  reçut ,  3  ans  après  »  le  bonnec 
de  doâeur  de  Sorbonne.  De  re« 
tour  en  fa  patrie ,  il  fut  prédica- 
teur du  roi ,  0c  obtint  une  chanre 
de  théologie  en  l'univerfité  de 
CfMfflbre*  On  lui.doic  «acore  .^pidt . 
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^es  écrits ,  entr'autres  :  De  Epiét» 
midFttriH^  in-4\  &c. 

IL  FONSECA,(Pîerre  de) 
Jéfttite ,  né  à  Coiticada  en  Portu- 
gal ,  doâeur  d'Evora  »  mourut  à 
Lisboone  en  1599,371  ans,  après 
avoir  publié  une  Métaphyfique  en 
4  lom.  io-fol.  Il  f 'y  dit  le  premier 
auteur  de  la  ScUncc  moyenne:  belle 
découverte  / 

LFONT,  (  Jofeph  delà)  poète 
François  ,  auteur  de  cinq  Camé- 
d'ut ,  dont  les  meilleures  font  :  !'£- 
frotvt  réciproque  ,  &  fur- tout  les 
Trois  Frères  [rivaux*  On  a  encore 
de  lui  pluficurs  Opéra  ^  &  Topc- 
ra-comiqiie  intitulé  U  Monde  ren' 
rtrfL  11  avoit  du  talent  pour  le  ly- 
rique &  pour  le  comique  ,  qu'il 
traica  d'une  manière  ingénieufe. 
lé  Font  étoit  né  à  Paris  en  16S6 , 
h.\\  mourut  à  Pafly  près  de  cette 
capitale  en  171c  ,  à  39  ans.  Il  étoit 
encore  plus  paflionné  pour  le  jeu 
que  pour  la  poeiîe. 

IL  FONT,  (Pierre  de  la)  né  à 
Avignon ,  devint  prieur  de  Vala- 
*»èguc  &  officiai  de  Téglife  d*U- 
»ès,  Cétoit  un  homme  de  Dieu  , 
plein  de  zèle  &  de  charité.  Il  fe 
démit  du  prieuré  dont  il  étoit  pour- 
vu t  pour  en  fonder  un  Séminaire 
dans  la  ville  épifcopale.  Il  en  fut 
lui-même  le  premier  fupérieur ,  ■& 
aœ  des  fbnâions  de  cet  emploi 
p^ible  nous  a  procuré  cinq  vol. 
^Entretiens  EceUfiaftiques  ,  impri- 
"^  à  Paris,  in-i a.  On  en  Éait  cas , 
ainfi  que  de  4  voU  de  Prônes ,  in- 
II.  Toutes  les  preuves  que  four- 
niffent  l'Ecriture  ,  les  Pères,-  les 
Conciles,  fur  les  devoirs  des  ec- 
défiaitiques  &  des  autres  fidèles , 
font  répandues  dans  ces  deux  ou- 
^ages  avec  beaucoup  d'intelligen- 
ce. Le  pieux  auteur  termina  fa  car- 
rière au  commencem.  de  cefiécle. 

I.  FONTAINE ,  (  Charles  )  né  à 
Paris  en  1 5 1  {  d'ua  commerçant , 
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pafia  fa  vie  ï  flaire  des  vers  ,  pafla^ 
bles  pour  le  tems.  H  fe  fixa  à  Lyon; 
où  il  contra^a  fucceffivement  deux 
mariages,  &  mourut  dans  un  âge 
avancé.  Ses  principales  Poefies  font 
recueillies  en  i  vol.  in-8^.  imprim. 
à  Lyo& ,  1  n  5  f  fous  le  ritre  de  : 
Rttiffeaux  de  Fontaine.  On  a  encore 
de  lui  le  Jardin  d'Amour  ,  avec  la 
Fontaine  d^ Amour  ^  Lyon  1 5  88,  in-* 
16:  cette  édition  avott  été  précé* 
dée  de  deux  autres.  ViSoire  dCAr^ 
gent  contre  Cupido^  Lyon  1537  ,  îa» 
16,  &c. 

II.  FONTAINE,  (  Jean  de  la  ) 
naquit  à  Château  -  Thierry  le  S 
Juillet  1621) ,  un  an  après  Molic^ 
re.Aig  ans  il  entra  par  défœuvre- 
ment  chez  les  PP.  de  l'Oratoire  « 
qu'il  quitta  18  mois  après  par  dé- 
goût. La  Fontaine  ignoroit  encore 
à  21  ans  fes  talensfinguliers  pour 
la  po'éûe.  On  lut  devant  fui  la  bel- 
le Ode  dh  Malherbe  fur  l'afiaffinat  ' 
de  Henri  IV y  &  dès  ce  moment  il 
fe  reconnut  poète.  Un  de  tts  pa- 
rens ,  ayant  vu  fes  premiers  efiais, 
l'encouragea,  &  lui  fit  lire  les  meil- 
leurs auteurs  anciens  5c  modernes  9 
françois  &  étrangers,  Rahelais^  Ma* 
rot  y  à^Urfé  firent  fes  délices  ,  l'un 
par  fes  platfanteries,  le  fécond  par 
fa  naïveté,  Tautre  par  fes  images 
champêtres.  L'efprit  defimplicicé, 
de  candeur ,  de  naïveté  qui  lui  plai- 
foit  tant  dans  ces  écrivains ,  carac- 
térifa  bientôt  fes  ouvrages ,  &  le 
caraâérlfoit  lui-même.  Jamais:  au- 
teur ne  s'eft  mieux  peint  dans  fes 
livres.  Doux  ,  ingénu ,  naturel  » 
fincére ,  crédule ,  facile ,  timide  « 
fans  ambition  ,  fans  fiel ,  prenant 
tout  en  bonne  part  )  il  étoit,  dit 
un  homme  d'efprit  ,  aufil  fimple 
que  les  héros  de  fes«  Fables.  C'é- 
toit  un  véritable  enfiint ,  tnais  un 
enfant  fans  malice.  U  parloit  peu 
&  parloit  mal ,  à  moins  qu'il  ne  fe 
trguvât  avec  des  amis  intimes»  ou 
Fii; 
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que  la  coaverfatioa  ne  roulât  fur 
quelque  Aijet  qui  pût  échauffer  (on 
génie.  Avec  un  tel  caraâére  ,  il 
paroiflbic  peu  fait  pour  le  joug  du 
mariage  ;  il  ie  laiffa  pourtant  ma- 
rier. On  lut  fît  époiifer  Marit  Hi- 
Ticard  ,  fille  d*une  figure  0c  d*ua 
cara£bérequi  luigagnoitles  coeurs, 
&  d*un  efprit  qui  la  rendoit  eûi- 
tnable  aux  yeux  même  de  fon  ma- 
ri. Lu    Fontaine  ne    lui    trouvoit 
point  cette  humeur  difficile  ,  que 
tant  d'auteurs  fe  (ont  plu  à  lui  prê- 
ter :  il  ne  compofoit  aucun  ouvra- 
ge ,  qu'il  ne  la  confultât  ;  mais  fon 
goût  pour  la  capitale  ,&  fon  éloi- 
gnement  pour  tout  ce  qui  fentoit 
]a  gêne  ,  Tarrachérent   d'auprès 
d'elle.  La  duchefTe   de  Bouillon  » 
exilée  à  Château  -  Thierry, avoit 
connu  U  Fontaine  «  &  lui  avoit  mê- 
me (  dit-on  )  fait  faire  fes  premiers 
Contes.  Rappellée  à  Paris  ,  elle  y 
mena  le  polte.  La  Fontaine  avoit 
un  de  ies  parens  auprès  de  Fouc 
^uet.  Lamaifon  du  furintendant  lui 
:ut  ouverte ,  &  il  en  obtint  une 
penfîon ,  pour  laquelle  il  faifoit  à 
chaque  quartier  une  quittance  poé- 
tique .Après  la  difgrace  de  fon  bien- 
faiteur (  dont  le  poète  reconnoif- 
fant  prit  h  défenfe  dans  une  élo* 
quente  Elégie  que  nous  avons  ) 
la  Fontaine  entra  en  qualité  de  gen- 
tilhomme chez  la  célèbre  Henriette 
d'Angleterre ,  i'*  femme  de  Mon- 
fieur^  La  mort  lui  ayant  enlevé  cette 
princefTe  .  il  trouva  de  généreux 
proteâeurs  dans  M.  le  Prince  , 
dans  le  prince  de  Conti  ,  le  duc  de 
yend6m%  6r  le  duc  de  Bourgogne  \  & 
des  protedhices  dans  les  duchefles 
de  Bouillon  f  de  Ma\arin  ,   &  dans 
ringénieufe  la  Sablière  :  celle-ci  le 
retira  chez  elle  ,  &  prit  foin  de  fa 
fortune,  Attaché  à  Paris  par  les 
agrémens  de  la  fociété  ,  &  par  fes 
liaifonsavec  les  plus  beaux  efprits 
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néacimoms  tous  les  ans  au  mois  dor 
Septembre  rendre  vifite  à  fa  feni» 
me.  A  chaque  voyage  il  vendoit 
une  portion  de  fon  bien ,  fans  s*eni« 
barraffer  de  veiller  fur  ce  qui  lui 
refioit.  II  ne  pafTa  jamais  de  bail 
de  maifon,  &  il  ne  penouvella  ja- 
mais celui  d'une  ferme.  Cette  apa- 
thie qui  coûtoit  tant  d'efforts  aux 
anciens  philofophes   ,    il  l'avoic 
fans  effort.  Elle  influoit  fur  toute 
fa  conduite  ,  &  le  rendoit  quel* 
quefois  infenfible  même  aux  inju- 
res de  Tair.  Md*  de  Bouillon ,  al- 
lant un  matin  à  Verfailles,  le  vit 
rêvant  fous  un  arbre  du  Cours  :  le 
foir  en  revenant,  elle  le  trouva 
dans  le  même  endroit  Se  dans  la 
même  attitude ,  quoiqu'il  fît  affez 
froid,  &  qu'il  eût    plu    toute  la' 
journée.  Il  avoit  quelquefois  des 
diflraâions ,  qui  lui  ôtoient  la  mé* 
moire  ;  il  en  avoit  d'autres  qui  lui 
ôtoiènt  le  jugement.  Il  loua  beau- 
coup un  jeune-homme  qu'il  trou- 
va dans  une  afliemblée  :  Eh  t  Ceft 
votre fUs^  lui  dit-on;  il  répondit  froi« 
dément  :  Ah  l  Pen  fuis  bien  aife.  U 
avoit  fait  un  conte  ,  dans  lequel  ^ 
conduit  par  fa  matière ,  il  mettoit 
en  la  bouche  d'un  moine  une  allu- 
£on  fort  indécente  à  ces  paroles 
de  l'Evangile  :  Domine  ,  quimpte  ta^ 
lenta  tradidifii  mihi ,  &c,  &  par  ua 
tour  d'imagination  dont  la  Fontaine 
feul  pouvoit  être  capable  ,  il  l'a* 
voit  dédié  au   doôeur  Amauld,  U 
fallut  que  Racine  &  Boileau  lui  fi£^ 
fenr  fentir  ,  combien  la  dédicace 
d'un  conte  licencieux  à  un  hom- 
me grave  &  à  un  homme  tel  qu'^r^ 
naud  ,  choquoit  le  bon-fens.  Oa 
pourroit  citer  pludeurs  antres  traita 
non  moins  iinguliers  ;  mais  quel- 
ques-uns font  faux  ou  exagérés  ^ 
&  les  autres  fe  trouvent  par-tout« 
L'efpèce  de  flupidité  que  cet  hom- 
me de  génie  avoit  dans  fon   air  , 

4w  (oa  maiAtien  (c  daos  û  coa? 
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Vcrficîon ,  fit  dire  à  Mad*  de  la  Sa^ 
iliire ,  un  jour  qu*elle  avoir  con- 
gédié tous  ies  domeftiques  :  Je  nai 
garii  «vec  moi  que  mes  trois  bêtes  ^ 
Mu  ekien ,  mon  chat ,  &  la  Fontaine. 
Cette  tlluftre  bienfaitrice  du  poëte 
tnfiiat  étant  morte,  la  ducheile  de 
Ma\snn  ,  St-E^rtmont  &  quelques 
feigneurs  Anglois  voulurenr  î'ar- 
tirer  en  Angleterre;  mais  les  bien- 
laits  du  duc  de  Bourgogne  le  retin- 
teor  en  France.  La  Fontaine  avoit 
toujours  vécu  dans  une  grande  in- 
dolence fur  la  religion ,  comme  fur 
tout  le  refte.  Une  maladie  qu'il  eut 
fiir  la  fin  de  1692  ,  le  fit  rentrer 
«n  lui-même.  Le  P.  Poujet  de  TO- 
ntoire, alors  vicaire  deStRoch  , 
foi  fit  f^ire  une  confcffion  gêné» 
nie.  Prêt  à  recevoir  le  viatique  , 
il  dàefiafes  Contes  auxquels  il  de- 
▼oit  ttne  partie  de  fa  gloire ,  &  en 
demanda  pardon  à  Dieu  ,  en  pré- 
feacede  quelques  membres  de  l'a- 
cadémie qu*il  prit  pour  témoins  de 
fon  repentir.  Ce  repentir  fut  fin- 
cére  \  mais  les  charmes  de  la  poë- 
fie,&fttr*toutde  la  poëfie  badine, 
font  fi  puifians  ,  que  la  Fontaine 
laifla  échapper  après  fa  converfion 
encore  quelques  Contes.  Celui  de 
la  Clàckeue  en  eft  un.  Ceû  à  quoi 
^t  allufion  fon  Prologue  ,  cité 
^as  Mo(iri. 

O  combien  t homme  efi  inconfiant  , 
dinrt^ 
FoiiUy  léger,  tenant  mal  fa  parole! 
"ûfois  juré  f    mime  en  ajfe\  beaux 

ftrs, 
*^<  reoQneer  à  tout  Conte  frivole, 
^  Ifundjuré  ?  Ceft  ce  qui  me  con* 

*^^^dtux  jours  j'ai  fait  cetupro^ 

\!J*M-^otts  à  Rinuur  qui  répond 


^^  fontaine  réprima  ces  faillies 
pBa«  imagiaatioa  ioog-teaf  fixée 
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à  ce  genre  d'écrire  ,  quîn'eft  ni  le 
plus  noble,  ni  le  plus  fage.  Il  en- 
treprit de  traduire  les  Hymnes  do 
TEglife  •,  mais  fa  verve  émouiïee 
par  l'âge,  par  les  auftérités,  &  peut- 
être  fon  génie  que  la  nature  n*a- 
voit  pas  fait  pour  le  férieux  ,  ne 
lui  permirent  pis  de  courir  long- 
tems  cette  carrière.  Il  mourut  à 
Paris  en  1695  ,  à  74  ans,  dans  les 
plus  vifs  fentimens  de  religion* 
Lorfqu'on  le  déshabilla,  on  le  tro^i- 
va  couvert  d'un  cilice.  II  s'étoic 
fait  lui-même  cette  Epicaphe ,  qui 
le  peint  parfaitement: 

Jean  s*en  alla  comme  il  étoît  venu  ^ 
Mangeant  fon  fonds   après   fon  rc« 

venu^ 
Croyant  le  bien  ehofe  peu  néceffaîre* 
Quant  a  fon  tems  ,  bien  le  fçut  dé- 

penfer  : 
Deux  parts  en  fit ,  dont   il  fouloît 

paffer , 
Vune  à  dormir  ,  &  t autre  à  ne  rien 

faire. 

Parmi  les  ouvrages  immortels  qui 
nous  reftent  de  cet  homme  ini- 
mitable  ,  il  faut  placer  au  pre- 
mier rang  fes  Contes  &  fes  Fablesm 
Les    premiers    font    un   modèle 
parfait  du  fiy le  hiftorique  dans  le 
genre  familier.   Quelle  aifance  ! 
quelle  vivacité  !  quelle  finelTe  à 
la  fois,  &  quelle  naïveté!  car  il 
.réunifibit  ces  deux  qualités  dans 
jun  degré  fupérieur ,  &  c'eft  ce  mé- 
lange qui  fait  le  prc^ige.  Sa  fim- 
plicité  donne  de  la  grâce  à  fa  fi- 
neife  ,  &  fa  fineffe  rend  fa  fim- 
plicité  piquante.  Il  faut  convenir 
pourtant  qu'il  a  plus  de  fiyle  que 
d'invention.  Le  nœud  &  le  fonds 
de  fes  Contes  ont  ordinairement 
peu  d'intérêt  -,  les  fujets  en  font 
bas  ;  le  ftyle  même ,  tout  enchan- 
teur qu'il  efi ,  fourmille  de  fautes 
de  çooiiruâloii  &  de  langage,^  U, 
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€ft  quel^efois  négligé  &  traînant  ; 
mais  peut-être  que  fapoëfie  feroit 
moins  admirable  y  û  elle  étoit  plus 
travaillée  ,  &  cette  molle  négli- 
gence ,  dit  M.  freron  ,  décèle  le 
grand  maître  &  Técrivain  original. 
4«  C'eft  véritablement  le  Poète  de  la 
nature ,  ajoute  le  même  auteur,  fur- 
»  tout  dans  fes  FahUs»  On  diroit 
>»  qu'elles  font  tombées  de  fa  plu« 
M  me.  Il  a  furpaiTé  l'ingénieux  in- 
M  venteur  de  Tapologue  &  Ton  ad* 
»  mirable  copifte.  Auflî  élégant  ^ 
n  aulfi  naturel ,  moins  pur  à  la  vé- 
»>  rite  ,  mais  auiG  moins  froid  & 
M  moins  nud  que  Phèdre ,  il  a  attra- 
M  pé  le  point  de  perfe^ion  dans 
M  ce  genre.  »*  Si  ceux  qui  font 
venus  après  lui ,  comme  la  Motte  , 
Rieher ,  à*Ardenne  ,  l'ont  furpaffé 
quelquefois  pour  Tinvention  des 
fujets  ,  ils  font  fort  au  -  deiTous 
pour  tout  lerefte,  pour  l'harmo- 
nie variée  &  légère  des  vers ,  pour 
la  grâce ,  le  tour  ,  Télégance  ,  les 
charmes  naïfs  des  expreilions  &  du 
badinage.  Il  élève ,  dit  la  Bruyère  , 
les  petits  fujets  jufqu'au  fublime. 
Sous  Tair  le  plus  (impie  ,  il  a  du 
génie  »  &  même  plus  de  ce  qu'on 
appelle  efpric  ,  qu'on  n'en  trouve 
dans  le  monde  le  mieux  cultivé. 
On  doit  à  l'amour  éclairé  de  M. 
de  MontenauU  pour  les  lettres  & 
pour  les  arts ,  une  magnifique  édi- 
tion des  fables  de  la  Fontaine  ,  en 
4  vol.  in-fol.  ,  dont  le  premier  a 
vu  le  jour  en  1755  ,  &  le  dernier 
en  1759  ;  ch^ue  fable  eil  accom- 
pagnée d'une  &  quelquefois  de 
plufieurs  eflampes:  l'ouvrage  eil 
précédé  d'une  vie  du  fabuhfte ,  pur- 
gées de  contes  puérils  que  les  pe- 
tits efprits  entaffent  fur  les  grands- 
hommes.  On  a  une  autre  édition 
des  Fables  de  la  Fontaine  par  Cofte , 
1744,  en  2  vol.  inii  avec  figures 
&  de  courtes  notes  -,  &  en  1757  , 
1  v.  in-iz  fans  fig.  Il  en  a  paru  aufii 
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une  édition  peu  recherchée  en  6  ▼« 
in-8'' ,  toute  gravée  ,difcours  &  &^ 
gures.  Les  meilleures  éditions  de 
fes  Contes  font  celles  d'AmfterdaiH 
1685 ,  en  2  vol.  in-8%  avec  figures 
de  Romain  de  Hoogue  »  —  de  Paris  9 
1762 ,  avec  des  figures  gravées  fur 
les  deilins  de  M'  Eifen  par  les  plus 
habiles  artiiles  ,  2  vol.  în-8*.  fur 
beau  papier.  L'on  a  imprimé  à  Paris 
en  1758  ,  in -4".  en  quatre  jolis 
petits  vol.  in-i2 ,  les  (Èuvres diver' 
fis  de  la  Fontaine ,  c'eft-à-dire  tout 
ce  qu'on  a  pu  raflembler  de  fes 
ouvrages  tant  en  vers  qu'en  profe, 
à  l'exception  de  fes  Fables  &  de 
fes  Contes.  Les  meilleures  pièces 
de  ce  recueil  font  :  le  roman  des 
Amours  de  Pfychd  ,  trop  allongé  » 
mais  où  Ton  retrouve  fou  vent  Im 
Fontaine  »  le  Florentin ,  comédie  ea 
un  a£^e  qu'on  joue  encore  :  (Koy«( 
Tart.  Chamvmeslè.)V Eunuque^  au- 
tre comédie;  un  Poème  fur  le  (^uin* 
qmna  ;  un  autre  fur  St  Malch ,  très- 
edimé  par  le  lyrique  Roujfeau\  celui 
^* Adonis ,  mis  au  rang  de  î^s  chef* 
d'œuvres',quclques  Pièces  Anacrèonm 
fi^u«f  ,dclicieufes',  des  Lettres  &  d'au* 
très  morceaux,  la  plupart  très-foi- 
blés  &  qu'on  n'auroit  jamais  impri- 
més ,  fi  les  éditeurs  confultoient  la 
gloire  des  morts  plutôt  que  l'inté- 
rêt des  vivans.  Tous  les  Ouvrages 
de  U  Fontaine  furent  recueillis  en 
1726,  3  vol.  in-4*.  belle  édition  en- 
cadrée. La  Fontaine  a  voit  efiayé  de 
beaucoup  de  genres ,  de  quelques- 
uns  même  oppofés  à  fon  génie* 
Voici  comme  il  peint  fon  inconf- 
tance  : 
Papillon  du  Parnaffe  ,  &  fimhlabU 

aux  abeilles  y 
A  qui  le  bon  Platon  compare  nos  m^r» 

veilles , 
Je  fuis  chofe  légère  ,  &  volt  à  tout 

fujet  ; 
le  vais  de  fleur  tnfUuT  &  d^ohjtt  m 

objet  : 


I 
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*  ^A  kesÊUùap  de  plaijirjc  mlU  un  pim 
deghirê, 
PiroU  plusKaui p€ut4trêmu  TtmpUdé 

Mémoire  i 
Mais  ^moi  !jt  fidê  voUgt  tn  ws  c  <mi- 

■w  cm  mÊunrs,  &c.  &c. 
Les  dcfcendaos  de  U  fontaim  foat 
«xemts  de  t«ute  taxe  &  de  toute 
iiopofitioii:  privilège  âatteur,qu*oa 
ne  pottvoit  Kefufer  à  un  aoin  qui 
a  tant  Uluftré  la  France, 

ULFONTAINE»  (Nicolas) 
Pariâen,  fils  d'un  nudire-écrivain» 
fiit  confié  à  rage  de  lo  ans  aux 
céldlires  folitaires  de  Port-royal. 
Il  £e  chargea  d*abord  d'éveiller  U% 
autres  ;  mais  dans  la  fuite  il  eut  le 
Ibiaphis  noble  des  études  de  quel- 
ques jeunes-gens ,  qu'on  y  élevoit 
dane  la  piété  &  dans  les  lettres. 
Les  heures  de  loifir  qui  lui  ref* 
toient ,  il  les  employoit  à  tranf 
criie  les  écrits  des  hommes  illuf* 
très  qui  habitoient  cette  folitude. 
U   fuivit  Amauld   &    NieoU  dans 
leurs  diverses  retraites.  11  fîit  enfer- 
mé à  la  BailiUe  avec  Saey  en  1664 , 
&  ea  fortit  avec  lui  en  166S.  Ces 
deux  amis  ne  fe  quittèrent  plus. 
Après  la  mort  de  Sacy  en  1684  » 
Fomtaine  changea  plufieurs  fois  de 
retraite.  II  fe  fixa  enfin  à  Melun  , 
où  il  mourut  en  1709 ,  a  84  ans. 
iytk  a  de  lui  :  I.  Vus  dis  Saints  dt 
VAMcien-Ttfiémsnt ,  en  4  vol.  in- 
8*:  ouvrage  compofé  fous  lesyeux 
de  Saey  «  &  qui  peut  être  de  quel- 
que utilité  pour  l'hiftoire  facrée. 
IL  Le*  Vies  des  Suints  ^  in-fol.en 
4  vol.  in  -  8"*.  C'étoieat  les  plus 
eacaâes  avant  celles  deBmillet.  IIL 
JLes  Figmresde  la  Bihie^  attribuées  à 
Sacy  qui  y  eut  quelque  part.  Les 
meilleures  éditions  de  ce  livre  fi 
ibuvent  réimprimé,  font  celles  de 
i         Paris  1670 ,  in-4*.  &  d'Amfierdam, 
^         x68o,  iA-12,  avec  fig.  IV.  Md- 
atoiraj  fur    Us  Solitaires  de   Port' 
JUysl ,  en  2  V,  in-i2  »  très-dctailléi 
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It  même  îufqu'à  la  mînntîe.  V. 
TradttHion  du  Homéliu  de  S.  Chry^ 
foflôme  fur  (es  Epttres  de  S.  Paul^ 
en  7  vol.  ia-8*.  On  accufa  l'auteur 
d'être  tonkbé  dans  le  Nefiorianif- 
me;  le  Jéfuite  Daniel  le  dénonça ( 
l'archevêque  de  Paris  HarJay  con« 
damna  Fontaine  ,  qui  fe  rétraâa  i 
puis  s'expliqua ,  &  prétendit  avoir 
traduit  fideUement. 

IV.  FONTAINE»  (Alexis)  né 
à  Clavaifon  en  Dauphiné ,  s'occu« 
pa  principalement  du  Calcul  inté* 
gral^  fut  reçu  de  l'académie  des 
fciences ,  8c  mourut  en  177 1  à  Cui- 
féaux  en  Franche^Comté.  Ses  Mi-* 
moires ,  qui  font  dans  le  recueil  de 
l'académie ,  ont  été  imprimés  ^pa- 
rement en  un  vol.  in-4\ 

FONTAINE,  roy.BoissiÉRK..« 
FouNTAiNE...  &  III.  Roche. 

L  FONTAINES,  (MarieLouife- 
Charlotte  de  Pelard  de  Givry  , 
époufe  de  N.  comte  de  )étoit  fille 
du  marquis  de  Givry ,  commandant 
de  Metz ,  qui  avoit  lavorifé  l'é- 
tablifiemeat  des  Jéfuites  dans  cette 
ville  :  ils  lui  firent  par  reconnoif<* 
fance  une  penfion  aiTez  coniidé* 
rable ,  qui  pafia  à  fes  enfans.  Cette 
dame ,  cultivant  les  lettres  à  l'om* 
bre  du  filence ,  a  cueilli  quelques 
fleurs  dans  le  champ  romanefque  « 
qui  avoit  fourni  défi  riches  moif* 
fous  fous  la  main  de  Madame  la 
Fayette.  On  lui  doit  plufieurs  pro* 
durions  ingénieufes  ,  écrites  fans 
prétention  &  pour  le  feul  plaifir 
d'écrire  :  la  plus  connue  eft  Lm. 
Comteffede  Saroie^]o\ï  roman  dans 
le  goût  de  Zaide  1  imprimé  en  1711* 
Cette  Mufe  modefie  fut  enlevée  à 
la  littérature  en  1730. 

IL  FONTAINES,  ( Pierre Ffan. 
çois  Guyot  des  )  naquit  à  Rouea 
en  1685  ,  d'un  père  confeiller  au 
parlement.  Les  Jéfuites  chez  lef- 
quels  il  fit  it%  humanités  avec 
éclat ,  lui  donnèrent  en  1700  leur 
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nabît.  Après  avoir  profeffé  Xf  ans 
dans  différens  collèges  de  la  fodé- 
té ,  il  foUicita  fa  fortie  &  l'obtint 
uns  peine.  Son  humeur  difficile 
&  fon  génie  indépendant  avôîent 
un  peu  indifporé  Tes  fupérieurs , 
qui  lui  avoient  conreillé  eux-mè-> 
mes  de  rentrer  dans  le  fîécle ,  &  de 
quitter  le  cloître  pour  lequel  il  ne 
paroiiToic  pas  fait.  L*abbé  des  Fon- 
iainet  étoit  prêtre  alors  ;  on  lui 
4lonna  la  cure  de  Torigny  en  Nor- 
mandie ;  mais  il  ne  tarda  pas  à 
s*en  démettre.  Il  fut  quelque  tems 
auprès  du  cardinal  d* Auvergne,  com- 
me bel  -  efprit  &  homme  de  let- 
tres. Quelques  brochures  critiques 
lui  firent  un  nom  à  Paris.  L*abbé 
Bignon  lui  confia  en  17241e  Jour- 
mal  des  Sçavans ,  mort  de  la  pefte  , 
comme  on  difoit alors,  parce  que 
Us  prédécefleurs  de  l'abbé  ic^Fo/i- 
tainesàèxi%  ce  travail ,  ne  le  rem- 
plifibient  que  d'extraits  de  livres 
fur  la  pefie  de  Marfeil le.  Le  nou- 
veau Journaliile  ranima  ce  cada- 
vre, il  îouiflbît  paifiblement  de  fa 
gloire»  lorfqu'on  Taccufa  de  tra- 
v^Iler  autant  à  corrompre  la  teu- 
nefle  qu'à  corriger  les  auteurs.  Il 
fut  enfermé  à  Bicêtre,  &  relâché 
par  le  crédit  des  amis  de  M'  de 
K***.  Ces  deux  hommes  de  let- 
tres ,  fi  acharnés  depuis  Tun  con- 
tre l'autre ,  étoîent  alors  amis.  On 
s'avoit  pas  encore  vu  ,  ni  le  Pré' 
fervatify  ni  la  VoUairomanie ,  libel- 
les qui  n'ont  fait  honneur  ni  à  l'un 
ni  à  l'autre.  Quelques  plaifanteries 
fur  la  tragédie  de  la  Mort  de  Cifar 
indifpoférent  ce  poète ,  &  furent 
le  fignal  d'une  guerre  qui  a  duré 
jufqu'a  la  mort  du  critique  ,  ar* 
rivée  en  174^ ,  à  60  ans.  L'abbé 
dtsFoniaiaestû  principalement  con- 
nu par  fes  ouvrages  périodiques. 
Le  premier  vit  le  jour  en  1731  , 
fous  le  titre  de  NouvelUfie  du  Par» 
êajc  y  OU  Rifi4»ion*  fur  Us  Outré* 
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ges  nouveaux,  II  n'en  publia  qae  l£ 
vol.  L'ouvrage  fut  arrêté  par  le 
miniftére  en  1731  ,  &  ce  fut  au 
grand  regret  de  quelques  littéra* 
teurs  qui  y  trouvoient  l'inftruc- . 
tion ,  &  des  gens  du  monde  qui  y 
cherchoient  l'amufement.  Environ 
3  ans  après  ,  en  1735  ,  l'abbé  des 
Fontaines  obtint  un  nouveau  privi* 
lége  pour  des  feuilles  périodiques. 
'Ce  font  celles  qu'il  intitula  06- 
fervattonsfur  les  Ecrits  modernes  ,  în- 
12  ;  commencées  comme  les  précé' 
dentés  avec  l'abbé  Granet,  &  coa<- 
tinuées  îufqu'au  33*  vol.  inclufi- 
vement.  On  les  fupprima  encore 
en  1743.  Cependant  l'année  fui- 
vante  il  publia  une  autre  feuille 
hebdomadaire  ,  intitulée:  Jugemests 
fur  les  Ouvrages  nouveaux ,  en  onze 
vol.  in-ii  ,  dont  les  i  dernier» 
font  de  MairauU.VdbhéGraaet  n*eut 
point  part  aux  Jugemens ,  conmie 
le  dit  l'abbé  Ladvocaty  ou  fon  con- 
tinuateur *,  il  y  avoir  2  ans  qu'il 
étoit  mort.  Dans  toutes  ces  dilFé* 
rentes  feuilles ,  on  ne  trouve  pas 
toujours  ni  le  même  goût  ,  ni  la 
même  impartialité.  Les  lieux,  les 
tems  fl'occafion,  l'amitié  ,  les  que- 
relles »  corrompoient  fesîugemens; 
&  on  y  voit  des  éloges  pompeux 
&  des  critiques  malignes  du  même 
écrivain.  Des  Fontaines ,  dit  l'abbé 
Truhlet ,  n'étoit  pas  feulement  par- 
tial :  il  étoit  homme  d'humeur  & 
de  paifion  ,&  chaque  feuille  dépen- 
doit  beaucoup  de  fon  humeur  ac- 
tuelle. D'ailleurs  fon  goût  étoit 
plus  jufte  que  fin  ,  &  dès-lors  il 
n'étoit  pas  toujoursjufie.  lia  quel- 
quefois critiqué ,  faute  d'entendre 
ce  qu'il  critiquoit.  Cette  finefle 
qui  con{îfie  d<!ns  la  fagacité  à  ap* 
percevoir  promptement  les  défauts 
&  les  beautés  des  ouvra'ges ,  il  ne 
l'avoit  que  dans  un  degré  médiocre; 
mais  il  y  fuppléoit  en  empruntant 
des  fccours.  Ce  n'étoit  pas  feule^ 
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iiefit  fiir  les  matières  qui  n^étolent 
poioc  de  foo  r.eflbrt  ,  qu'il  recou- 
Toit  aux  lumières  d'aurrui  :  m  Pa- 
»  roiflbic-il  (  ajoute  VAuttur   déjà 
cite)**  un  ouvrage  nouveau  ,  qui 
y*  fit  quelque  bruit?  Il  avoit  grand 
»  foÎD  de  s'informer  de  ce  qu'on 
»  en  difoit  dans  le  monde  &  parmi 
M  les  gens  de  lettres  ,  fur-tout  de 
**  recueillir  ces  critiques  en  quoi 
»  refpric  François  eft  fi  fécond  , 
»  les  critiques  tournées  en  bons- 
ft  mots,  en  ëpigrammes  :  critiques 
*»  toujours  aiTez  bonnes,  fi  elles 
•*root  plaifamment  malignes.**  Ceft 
ce  qui  donnoic  du  prix  à  fes  Jour- 
nal aux  yeux  du  public  malin. 
Son  ftyle  clair ,  vif  &  naturel ,  ren- 
doit avec  feu  les  bons-mots  qu'on 
fai  aroit  fournis  ;  mais  c'étoit  fou- 
veat  aux  dépens  de  l'équité ,  de 
b  fiocérité  &  de  la  bonne  foi.  // 
fiytftjtvivc,  difoit- il  :  Alger  mour' 
nitiifiim,  s* il  était   en  paix  avec 
'OU  fit  ennemlt.  Cependant  l'abbé 
d«  fovuùats ,  dit  M.  Freron  ,  Ctoit 
aé  avec  des  fentimens.  «t  Philo- 
**  fophe  dans  fa  conduite  comme 
M  dans  (es  principes ,  il  étoitexemt 
*»  d'ambition  ;  il  avoit  dans  refpric 
*»  une  noble  fierté  *  qui  ne  lui  per* 
»  mettoit  pas  de  s'abaiffer  à  folli- 
"  citer  des  bienfaits  &  des  titres. 
*»  Le  plus  grand  tort  que  lui  aient 
»  fait  les  injures  dont  on  Ta  ac- 
»  cable, eft  qu'elles  ont  quelque- 
^  fois  corrompu    fon  jugement. 
»  L'exaâe  impartialité  ,je  l'avoue, 
"  n'a  pas  toujours  conduit  faplu- 
»  ne  ,  &  le  refientiment  de  fon 
»  cceur  fe  fait  remarquer  dans  quel- 
«  ques-unes  de  fes  critiques. . .  Si 
»  l'abbé  du  Fontaines  écoit  quel- 
**  quefois  dur  &  piquant  dans  fes, 
»  écrits  i  dans  la  fociété  ,  il  étoit 
"  <ioux,  affable,  poli,  fans  afFec- 
*>  tatioQ  de  langage  &  de  manié- 
*•  tes.  Oo  doit  cependant  1^  met- 
•  tte  au  tang  de  ceux  ,  inox  ça 
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M  A*eft  curieux  que  de  lire  les  ou- 
>t  vrages.  11  paroifibit  clans  la  cofi> 
M  verfationun  homme  ordmaire, 
>•  à  moins  qu'on  n^  agitât  quel- 
n  que  matière  de  littérature  &  de 
n'  bel-efprit.  11  foutenoit  avec  cha* 
>t  leur  fes  fentimens  ;  mais  la  mê- 
f*  me  vivacité  d'imagination  qui 
»»  l'égaroit  quelquefois  ,  le  rcmet- 
n  toit  fur  la  route ,  pour  peu  qu'oa 
>«  la  lui  fit  appercevoir.  >*  Outre 
fes  feuilles ,  on  a  encore  de  l'ab- 
bé des  Fontaines  ,  I.  Une  Tradue* 
tion  de  Virgile ,  en  4  vol.  in  -  8*  » 
Parts  1743  ,  avec  des  figures  de 
Cockin  ,  des  difcours  bien  écrits  » 
des dififertations utiles,  des  remar- 
ques propres  à  diriger  les  jeunes- 
gens  dans  la  leâure  de  Virgile  & 
des  auteurs  qui  l'ont  imité.  Cette 
verfion,  fort  fupérieure  aux  tra- 
durions  collégiales  de  Fahre  ,  de' 
Catrou  &  des 'autres  ,  eft  la  meil- 
leure; mais  elle  n'efi  pas  encore 
parfaite.  Quelques  morceaux  font  ' 
écrits  du  fiyle  de  TiUmaque  :  c'é- 
toit tout  ce  qu'on  pou  voit  atten- 
dre d'un  traduâeur  en  profe  *,  mais 
dans  plufieurs  autres  fragmens  , 
l'auteur  de  V Enéide  n*a  que  la  moi- 
tié de  fes  grâces.  On  trouve  des 
endroits  rendus  avec  chaleur,  mais 
avec  trop  peu  de  fidélité  ;  d'autres 
très-élégans ,  mais  froids  ,  glacés  :• 
ceux-ci  font  le  plus  grand  nom- 
bre. II.  Poèfiesfacrées  ,  traduites  ou 
imitées  des  Pfeaumes  ,  ouvrage  de 
fa  jeunefie  ,  &  qui  n'en  eft  pas 
moins  froid.  III.  Lettres  fur  le  U* 
vre  de  la  Religion  Chrétienne  prouvée 
par  Us  faits  ,  de  l'abbé  Houtteville  ^ 
in«ii.  Elles  font  au  nombre  de  18  , 
&la  plupart  très-ju-iicieufes.  IV. 
Paradoxes  littéraires  fur  Vlnès  de  Caf-^ 
tro  de  la  Motte  ,  in-S".  Cette  cri- 
tique fut  trcs-rechcrchée.  V.  £«- 
t  retiens  fur  les  Voyage*  de  Cyrus  de 
Ramfay  ',  autre  critique  fort  fen« 
fie.  Vit  Kaciac  vengé  ^  ou  Examem 
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des  Rematqtus  grammaiieûUs  de  M. 
Pahbé  d'OUvet  fur  Us  Œuvres  de 
RaciiUy  in-ii.  Cette  brochure  prou- 
ve que  Tabbé  des  Fontaines  con<* 
noiiîbit  le  géaîe  de  (^  langue.  VII. 
Lis  Voyages  de  Gulliver  ,  traduits 
de  Tanglois  de  Svfift ,  in-i2.  VIII. 
Le  nouveau  Gulliver  »  2  vol.  in- 12. 
11  ne  vaut  pas  l'ancien  ;  mais  (i  l'on 
n*eft  pas  fatisfait  de  Tinvention  , 
on  y  reconnoit  du  moins  le  même 
goût  de  ftyle  &  de  critique  mo- 
rale, qui  avoit  fait  la  réputation 
de  celui  de  Swift,  IX.  Les  Aventures 
de  Jofeph  Andrewsy  traduites  dcFiel'^ 
ding  ,  2  vol.  in-  12.  X.  VHifloire 
de  Don  Juan  de  Portugal  y  in-i2  :  ro- 
man hiftorique  dont  le  fonds  eft 
dans  Mariana,  XI.  L'abbé  des  Fon^ 
taines  a  eu  part  à  la  Tradu^on  de 
THifloire  du  préfident  de  Thou  *,  à 
VWftqire  des  Révolutions  de  Pologne'y 
à  celles  des  Ducs  de  Bretagne  \  à 
la  Traduction  de  THiftoire  Romaine 
A'Fchard  i  à  VHifloire  abrégée  delà 
Ville  de  Paris  ,  par  d^Auvignt  ;  lU 
DicUonnaire  Néologique,  ouvrage  es- 
timable ,  (ait  pour  guérir  quelques 
auteurs  qui  écrivoient  comme  par- 
loient  les  laquais  des  Précieufes  , 
mais  qu'il  infeâa  de  fatyres  per- 
fonneîles.  M.  l'abbé  de  la  Porte  a 
publié  en  175  7  ^'Efprit  de  l'Abbé  des 
Fontaines  y  en  4  v.  in-i2.  On  trouve 
à  la  tête  du  i*'  vol.  la  vie  de  Tau- 
teur ,  un  caulogue  de  fes  ouvr.  & 
un  autre  des  écrits  faits  contre  lui. 
I.  FONTANA,  (Publio  )  prê- 
tre  de  Palluccion  près  de  Berga- 
me ,  eut  le  talent  de  la  poëfie  la- 
tine &  les  vertus  de  fon  état.  Le 
cardinal  Aldobrandin  ne  put  jamais 
lui  faire  quitter  fa  folitude.  Il  mou- 
rut en  1609  ,  à  62  ans.  Le  princi- 
pal de  fes  Ouvrages^  imprimés  à  Ber- 
game  en  1594  ,in£blio,  eft  fon 
Poëme  de  la  Ddphinide.  Il  y  a  de  la 
grandeur,  de  la  nobleffe,  de  l'élé- 
vation, ôc  peut-être  un  peu  d'enflu- 
re dans  le  Âyle. 


IL  FONTANA,  (  Dominique  J 
né  à  Milan  fur  le  lac  de  Côme  en 
1543 ,  vint  à  Rome  à  l'âge  de  20 
ans  pour  y  étudier  l'architeâure. 
Sixte  V ,  qui  s'étoit  fervi  de  lui 
n'étant  que  cardinalfle  choifitpour 
fon  architeûe  lorfqu'il  eut  obtenu 
la  tiare.  Ce  pontife  avoit  conçu 
le  projet  de  mettre  fur  pied  Tobé- 
lifque  de  Granité  d'Egypte ,  qu*on 
voit  aftuellement  <ur  la  place  de 
S.  Pierre  à  Rome,  &  qui  alors  éroic 
couché  par  terre  près  le  mur  d§ 
la  facriftie  de  cette  églife.  Il  pro- 
pofa  un  concours  aux  artiftes  in- 
génieurs &  mathématiciens ,  pour 
in)aginer  les  moyens  de  redrefier 
ce  précieux  refte  de  la  magnificen- 
ce Romaine ,  haut  de  1 07  palmes , 
d'une  feule  pièce,  &du  poids  d'en- 
viron un  million  de  livres.  Les 
procédés  dont  les  Egyptiens  &  les 
Romains  s'étoient  fervis,  foit  pour 
tranfporter  ,  foit  pour  élever  en 
l'air  ces  mailes  énormes  y  ctoient 
enfévelis  dans  l'oubli  ;  la  tradition 
ne  fourniflbit  rien  à  ce  fujet  ,  & 
ilfalloit  néceflairement  imaginer. 
Fontana  préfenta  au  pape  le  modè- 
le d'une  machine  propre  à  cette 
opération  ,  avec  laquelle  il  exécu- 
toit  en  petit ,  ce  qui  devoit  fe  pra« 
tiquer  en  grand.  L'exécution  ré- 
pondit à  l'attente  ;  l'obélifque  fut 
d'abord  tranfporté  fur  la  place  où 
il  devoit  être  élevé  ,  diftante  de 
115  cannes  du  lieu  où  il  étoit  cou- 
ché ^  6c  le  10  Septembre  1586  il 
fut  drefle  fur  fon  piédcftal ,  au  bruit 
des  acclamations  réitérées  d*une 
multitude  innombrable  de  rpeûa<* 
teurs.  On  prétend  que  Fontana^  rat" 
nacé  par  Sixte  V  de  payer  de  fa 
tète  le  mauvais  fuccès  de  fon  en- 
tteprife,  avoit  fait  tenir  des  che- 
vaux tout  prêts  aux  portes  de  Ro« 
me,  pour  fe  fouftraire  en  cas  de 
malheur  au  reiïentiment  du  pon*' 
tif«.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  ftit  ffla.«  ^ 
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faifitliiemenc  récompenfé.  l^-e-ps- 
pc  le  créa  chevalier  de  TËperoa 
4'or  &  noble  Romain  ,&  fit  frap- 
per dts  médailles  à  foo  honneur* 
A  ces  diftioâions  fut  ajoutée  une 
penfion  de  2000  écns  d'or,  réyerfi- 
Ue  à  fes  héritiers  i  outre  f  000  écus 
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jr  mad*  de  M^iue/pan  Its  airs  dedé«  - 
daia  qu'elle  en  avoir  reçus  ,  dé« 
penfa  cent  mille  écus  par  mois  ^ 
fut  la  difpenfatrice  des  grâces  ,  & 
donna  le  tonde  toutes  les  modes, 
A.  une  partie  de  chaiTe  ,  le  vent 
ayant  dérangé  fa  coë^ure ,  elle  la 


degratificatioB ,  &  le.doa  de  cous  ^  fit  attacher  avec  un  ruhan  dont  les 
les  natértaux  qui  avoient  fervi  i    n«euds  lui  tomboient  fur  le  fronts 


ion  eatreprife  ,  eftimés  a  plus  de 
^f)oo  écus.  C*eft  cette  éreôion 
de  robélifque  de  la  place  S.  Pier- 
ff^goia  fait  la  plus  grandf^répu* 
btion  de  Fontana.  Il  avoir  beau- 
coup de  génie  pour  la  méchani* 
qte  \  mais  il  a  ùit  de  grandes  fau- 
tes en  architeâure*  Les  mauvais 
offices  qu'on  lui  rendit  auprès  du 
ptpc  CUmÊiu  Vni^  &  peut-être  des 
toru  réels,  le  firent  deûituer  de  (à 
place  de  prem«  architeûo  de  fa  fain- 
ttté.  11  fut   appelle  à  Naples  en 
1592  «  par  le  comte  de  Mirandc  vi- 
ceroi,  qui  le  créa  architeâe  du 
t^  &  ingénieur  en  chef  du  ro  jau- 
ne. Il  conûruifit  pluiîeurs  édifices 
dut  cette  ville  ^-ét  entt'autïes  le 
Cilais-royaL  II  y  mourut  riche  6c 
fm  confidéré ,  en  1607.  On.  a  de 
cet  architeâe  un  vol.  in-îol.  •  tm- 
pnné  à  Rome  en  1690  ,  où  font 
décrits  les  Moyens  qo'il  employa 
r^v  U  tranfport  &  Véreâion  dt  VQ* 
béiifqut  dont  nous  avoosiparlé. 

FONTANGES  ,  (  Marie-Apgé- 
lîque  de  Scoraille  de  Rouûlle ,  du* 
ÇMfe  de)  née  en  1661  »  d'une  an* 
cienoe  famille  de  Rouergue ,  étoit 
^•d*lionaeurde  Madame.  BtlU 
«note  iM  Angc^  dit  l'abbé  de  Choifi, 
■ui  fottt  comme  un  pannUr ,  elle  n'en 
fiibjugua  pas  moins  le  cœur  de 
Ubu  XIV ^  las  de  l'humeur  impé- 
neuic  &  bizarre  de  mad*  de  Mon* 
tfpM,  Dès  qu'elle  connut  la  paf- 
£oa  qu'elle  avoir  iofpirée  »  elle  fe 
livra  toute  eotiére  à  la  hauteur  & 
ila  prodigalité  qui  £aifoient  fon 
c«a4ért«  EUe  rendit  a^.  centupla 


6c  cett^  mode  pafia  avec  fon  noo 
dans  route  l'Europe.  Le  roi  la  fit 
dttchefTe  ;  nieis  elle  ne  jouit  pas 
long-temsdefa  faveur.  Elle  mou^ 
rut  des  fuites  d'cme  couche  »  le  2S 
Juin  16S1 ,  à  2.0  ans,  .à  l'abbaye  de 
Port-royal  de  f^arts.  Elle  voulut 
voir  le  roi  dans  fa  dernière  mal^ 
die.  Louis  JC/K  s'attendrit,  &  eUe 
lui  dit  ;  Jtmeurs.tonwttttpuifyue  méi 
derniws  regards  ont'^u  fUurer  mom. 
foi»  fille  a  voit  un  £rere«  dont  la  po& 
térité  fubiiile. 

?ONTANïNI,  (  Jufte  )fçavant 
archevêque  d'Ancyre ,  &  chanoW 
ne  de  l'çgiiiie  derSte  Marie-MajeuT 
^e,  naquit  en  1666  dans  )e  duché 
de  Frioul  ,  &  mourut  à  Rome  eit 
1756-  II  n'y  avoit  prefque  aucun 
hon^me  diftiogué  dans  le  mondefça- 
vant ,  avec  lequel  il  ne  fût  en  corn* 
merce  de  leures.  On  a  de  lui  ua 
grand  noipbre  d'ouvrages,  dont 
les  pltfs  connus  font  :  1.  Sa  BiUio^ 
têca  ddU  EloquM\a  Iialiana,  C'eil 
un  catalogue  raifonaé  des  bons  1^ 
vres.de  la  langue  italienne  dans  le$ 
différentes  dafies.  11  en  fut  faiç 
plufieurséditionsdu  vivant  de  l'ai»- 
teur  }  mais  la  meilleure  &  la  pluf 
ample  ell  celle  qui  a  été  donuea 
à  Venifeen  17s....  2  vol.  in-4% 
avec  les  notes  dUpoJiolo  -  Zcno  ^ 
dans  lefquelles  ce  fçavant  &  judi- 
cieux  bibliographe  a  relevé  une 
immeniîié  d'erreurs  &  d'iaexa<5litUT 
des  dç  Foneanini.  11.  Une  ColUcUoit 
des  Bulles  de  Canonisation  ,  depuis 
JeanXy  mfquà'BenoU  XIIJ ,  1729, 
in-fol/en  focio.  lll.  Une  Hifi^rê^ 
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iitttrain  éPAquiUe ,  eti  latîn  ,  îfi-4*. 
à  Rome  1741  :  ouvrage  pofthume  , 
plein  d'érudition  facrée  &  profa- 
ne ,  6c  d'une  bonne  critique  »&c. 

FONTANON  ,  (  Antoine  )  avo- 
cat au  parlement  de  Paris  ,  natif 
d'Auvergne ,  eft  le  premier  qui  ait 
rédige  avec  ordre  les  ordonnan- 
ces des  rois  de  France.  On  a  de  lui 
une  Coll<cUon  des  Edits  de  nos  Rois , 
depuis  ttjo  jufquâ  la  fin  du  xri* 
fiécle ,  tems  où  cet  auteur  DorifToit , 
en  4  vol.  in-fol.  Paris  161 1. 

FONTE -MODER ATA  ,  dame 
Vénitienne ,  née  en  1555,  morte 
en  1591  >  à  ^7  ans ,  avoit  une  mé- 
moire fi  heureufe  «  qu'elle  répétoit 
mot  pour  mot  un  fcrmon  ,  après 
l'avoir  entendu  une  fois.  On  a 
'd'elle  divers  ouvrages  en  vers  & 
en  profe.  Les  plus  connus  font: Un 
éloge  de  fon  fexe  en  vers  ,  intitu- 
lé :  Il  meriio  délie  Donne ,  imprimé 
À  Venife  i6oo ,  in-4*.  &  le  Flori- 
doro ,  poème  en  1 3  chants ,  impri- 
mé dans  la  même  ville  en  1581, 
în-4'.  Fonte- Moderata  eft  un  furnom 
qu'elle  s'ctoit  donnée.Elles'appel- 
loit  Modefta  Poiio,  &  étoit  mariée 
à  un  gentilhomme  Vénitien  nom- 
mé Philippe  Georgi.  Sa  Vie  a  été 
écrite  par  Nie,  Doglioni. 

T.  FONTENAY  ,  (  J^an-baptif- 
te  Blain  de  )  peintre  ,  né  à  Caen 
Tan  1654,  confeiller  à  l'académie 
de  peinture  ,  mérita  un  logement 
aux  galeries  duLouvre  &  une  pen- 
fion  par  fes  talens.  Il  avoit ,  dans 
un  degré  fupérieur ,  celui  de  pein- 
dre les  fleurs  &  les  fruits.  Sa  tou- 
che eft  vraie,  fon  coloris  brillant, 
fes  comportions  varices.  Les  in- 
fères paroiffent  vivre  dans  fes  ou- 
vrages -,  les  fleurs  n'y  perdent  rien 
de  leur  beauté ,  &  les  fruits  de  leur 
fraîcheur.   Ce  peintre  mourut  à 
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TONTENELLE  ,  (  Bernard  te 
Bovier  de  )  naquit  en  1657  ,  à 
Rouen  «  d'un  père  avocat ,  &  d*une 
mère  fœur  du  grand  Corneille,  Cet 
enfant  deftiné  à  vivre  près    d*un 
fiécle  ,  (  dit  l'abbé  Trubltt ,  qui  nous 
fournira  une  partie  de  cet  article  ) 
penfa  mourir  de  foibleffe  le  jour 
même  de  fa  naifiîance.  Le  jeuoeFo»- 
teneUe  fit  fes  études  à  Rouen  ches 
les  Jéfuites  ,  qu'il  a  toujours  at<* 
mes.  En  rhétorique  à  13  ans   ,  il 
compofa  pour  le  prix  des  Palinod% 
une  pièce  en  vers  latins ,  qui  fut 
jugée  digne  d'être  imprimée ,  mais 
non  d'être  couronnée.  FontenelU 
paflibit  dès  -  lors  pour  un  jeune- 
homme  accompli:  il  rétoit,8c  du 
côté  du  cœur,  &  du  côté  de  Tef- 
prit.  Après  fa  phyflque ,  il  fît  fon 
droit  «  fut  reçu  avocat,  plaida  une 
cauf e ,  la  perdit ,  &  promit  de  ne 
plus  plaider.  Il  renonça  au  barreau 
pour  la  littérature  &  la  phtlofo- 
phie^  entre  lefquelles  il  partagea 
fa  vie.  En  1674  «  à  17  ans,  il  vint 
à  Paris  \  fon  nom ,  déjà  célèbre  , 
l'y  avoit  précédé.  Plusieurs  pièces 
de  vers ,  inférées  dans  le  Mercw 
re  Galant ,  annoncèrent  à  la  Fran« 
ce  |in  poète  aufli  délicat  que  Pb/* 
iure ,  mais  plus  châtié  &  plus  pur* 
Fontenelle  avoit  à  peine  20  aas,lorf« 
qu'irfit  une  grande  partie  des  opé* 
ra  de  Pfychi  &  de  Bellirophon ,  qui 
parurent  en  1678  &  1679  »  ^o^s  le 
nom  de  Thomas  Corneille  fon  onde» 
En  168 1  «  il  fit  jouer  fa  tragédie 
à'Afpar»  Elle  ne  réuflît  point  ;  il 
en  jugea  comme  le  public ,  Scjetta 
fon  manufcrit  au  feu.  Ses  Dialo^ 
gués  des  Morts  ,  publiés  en  16S3  » 
reçurent  un  accueil  beaucoup  plus 
favorable.  Us  oifirent  de  la  litté- 
rature &  de  la  philofophie,  mais 
l'une  &  l'autre  parées  des  charmes 
de  l'efprit.  La  morale  y  efl  par* 
tout  agréable  ,  peut  -  être  même 
trop,  Qc  le  philofophe  n*a  pas  af:« 


fin  éorté  le  bel  -  eCprlt.  Cet  ou- 
vrage commença  fa  grande  répu- 
tadoii  ;  les    ouvrages  fuivans  la 
confirmèrent.  On  rapportera  le  ti- 
tre des  principaux ,  Aiivant  Tordr* 
chronologique.  I.  jUttru  du  ChtvA* 
Uu  J^Htr„.,i6S  5  .Elles  font  pleines 
d*efprit,  mais  non  pas  de  celui  qu'il 
fimdroit  dans  des  lettres.  On  feot 
trop  qu'on  a  voulu  y  en  mettre,  & 
qa*eUes  font  le  fruit  d'une  imagi- 
nation froide  &  compafTée.  II.  £>f 
trtùau  fur  la  pluralité  des  Mcndes  | 
^686.  Ctft  l'ouvrage  le  plus  cclè* 
bre  de  lonttatlU  «  &  un  de  ceux 
qui  méritent  le  plus  de  Tètre.  On 
Fj  trouve  tout  entier  i  il  y  efi  tout 
ce  qu'il  étoit ,  philo fophe  clair  & 
profond ,  bel-efprit  fin ,  enjoué  , 
phot,  &c.  Ce  Uvre,  dit  fauteur 
du  SiécU  de  Louis  XIV ,  fut  le  pre- 
nier  exemple  de  Tact  délicat  de 
répandre  des  grâces  jufques  fur 
la  philofophie  :  mais    exemple 
dangereux  ,  parce  que  la  véri« 
table  parure  de  la  philofophie  eft 
Tordre  ,  la  clarté  ^  &  fur-tout  la 
▼érité;  &  ^e ,  depuis  cet  ouvra- 
ge ingénieux  ,  on  n'a  que  trop 
foovent  cherché  â  y  fubftituer  les 
pointes ,  Its  faillies ,  les  faux  or- 
oemens.  Ce  qui  pourra  empêcher 
que  la  poftérité  ne  mette  Us  Mon' 
du  au  rang  de  nos  livres  claiii- 
ques ,  c'eft  qu'ils  font  fondés  en 
partie  fur  les  chimériques  tour* 
biiloos  de  De/canes.  lU.  Nifioire  des 
Onelts,  1687  :  livre  inftruaif  & 
•gréable^tiré  de  l'ennuyeufe  com- 
pilation de  Vandale  fur  le  même 
^jec.  Cet  ouvrage  précis ,  métho* 
^tte ,  très- bien  raifonné ,  &  écrit 
avec  moins  de  recherche  que  les 
autres  produûions  de  Fontenelle  , 
a  réuni  les  fuffrages  des  philofo- 
phes  5^  des  gens  de  goût.  Il  fut 
attaqué  en  1707  par  le  Père  Bal* 
tu  f  Jéfuite.  Son  livre  a  pour 
VatiRéponfi  à  fHifioif$  des  Or^» 
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<2(Ai  fcmauUe  Qx\k\  devoir  ^  par 
prudence  ,  laifier  cette  réponlb 
faiu  réplique,  quoique  fon  feiir* 
timent  fût  celui  du  P.  Thommjpng 
homme  aulli  fçavant  que  religieux* 
On  prétend  que  le  P.  le  T^Uier , 
confefleur  de  Louis  XIV  ^  ayant  Us 
le  livre  de  FonttneUe^  peignit  l'au- 
teur à  fon  pénitent  comme  un  iin- 
pie.  Le  marquis  à'Argenfon  «  (  de« 
puis  garde  des  fceaux  )  écarta,  dit* 
on  ,  la  jpcrfcpution  qui  alloit  écl«« 
ter  contre  le  philofophe.  Le  Jé- 
fuite auroit  trouvé  beaucoup  plus 
à  reprendre  dans  la  Relation  detlf» 
le  de  BorneOfàiOê  le  Traité- fur  la  U» 
herté ,  &  dans  quelques  autres  écrit» 
attribués  à  FontenelU  ,  &  qui  ne 
font  pas  peut-être  tous  de  lui.  IV* 
foèfies  Pafiorales ,  avec  un  Difcmtrs 
fur  FEglogue ,  &  une  Digrefionfur  le^ 
Anciens  &  les  Modernes  ,  i688.  Le» 
gens  de  goût  ne  veulent  pas  qnQ 
ces  Padorales  foient  mifes  ,  pouc 
la  naïveté  &  le  naturel ,  à  côté  do 
celles  de  Théocrite  &de  Virgile.  Les 
bergers  de  Fontenelle ,  difent-ils  ^ 
font  des  courtifans.  Qu'on  les  ap- 
pelle comme  on  voudra,  ils  difené 
de  très-jolies  chofes.  Ces  Padora- 
les  peuvent  être  de  mauvaifes£glo« 
gués,  mais  ce  font  des  poëiSe» 
très-délicates.  On  confient  qu'il 
y  a  plus  d'efprit  que   de  fentî* 
ment  ;  mais  û  on  n'y  trouve  pas 
le  flyle  du  fentiment  ,  on  y  ea 
trouve  la  vérité.  Le  philofophe  a 
bien  connu  ce  qu'un  berger  doit 
fentir.    C'efl  un   nouveau  genre 
paftoral ,  dit  un  des  plus  grands  a4- 
verfdires  de  Fontenelle,  qui  tient  ua 
peu  du  roman,  &  dont  VAfirée  de 
^Vrfé^U  les  comédies  de  i'i^Myjicc 
&.du  Pafiop-Fido ,  ont  fourni  le  mo- 
dèle. Il  eft  vrai  que  ce  genre  eft 
fort  éloigné  du  goût  de  l'antiqui- 
té ;  mais  tout  ce  qui  ne  lui  reifem- 
ble  point ,  n'eil  pas  pour  c^la  di- 
gne de  mépris,  V.Pluûeurs  volu; 


mes  é€^  Mémoires  de  VAeaiMtéti 
"  âétnees.  Fontenelie  en  fut  nomnié 
^iprétairé  en  1699.  Il  continua  de 
Vètve  pendant  41  ans  ,  &  donna 
chaque  année  un  vôI.  de  llliftoi- 
9e  d«  cette  compagnie.  La  préfa- 
ce générale  eil  un  de  ces  morceaux 
qui  fuffiroient  feuls  pour  immor» 
talifer  un  auteuY.  Dans  l'hiftoire  , 
itîetie  très- fou  vent  une  clarté  lu^ 
mineufe  fur  les  matières  les  plus 
obfeures  i  faits  curieux  bien  expo- 
sés,  réflexions  ingéniéufes ,  vues 
nouvelles  ajoutées  à  celles  des  au-^ 
teurs-,  foit  par  de  nouvelles  con- 
féquenees  de  leurs  prrncipes ,  foit 
par  des  applications  de  ces  prin- 
dpes  à  d'autres  fujets,  foit  même 
par  de  nouveaux  principes  plus 
étendus  &  plus  féconds.  Il  n'y  a 
fk^rfomte  qui  Tait  égalé  dans  Part 
ë€ -mettre  en  œuvre  lesma^érîaux 
êé  la  phyiîque  &  des  mathémati- 
<|ues.  Les  Elogts  des  Académiciens , 
fépandiis  dans  cette  Hiftoire  ,  A: 
^primés  féparément  en  2  vol.  ont 
le  finguliet'  mérite  de  rendre  les 
fciencesrefpeéVables ,  &  ont  ren- 
4u  tel  leur  auteur.  Il  loue  d'autant 
inîeux,qu'à  peine  femble-t-il  louer. 
U  peint  l'homme  &  l'académicien. 
Si  fes  portraits  font  quelquefois 
un  peu  flattés ,  ils  font  toujours  af** 
fez  reiTemblans.  11  ne  flatte  qu'en 
âdOuciiTant  les  défauts, non  en  don- 
^nt  '  des  qualités  qu'on  n'avoir 
pas  ,  ni  même  en  exagérant  celles 
qu'on  avoit.  Son  ftyle  élégant,  pré- 
^s ,  lumineux  dans  ces  £/o^«j,cora- 
ne  dans  (es  autres  ouvrages,a  quel- 
^ttes  défauts  :  trop  de  négligence  , 
trop  de  familiarité-,  ici,  une  forte 
d'aéeâation  à  montrer  en  petit  les 
grandes  chofes  :  là ,  qiielques  dé- 
tails puérils,  indignes  delà  gravi- 
té philofophique;quelquefois,trop 
de  rafinement  dans  les  idées-,  fou- 
tent trop  de  recherche  dans  les 
«tncfflens.  Ces  défauts  qui  font  ea 
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génértU  céuxrde  tomes  les  proittc^ 
tions  de  FomtndU ,  bleffent  moins 
chez  lui  qu'ils  ne feroient  aillenrs; 
non  feulement  par  les  beautés  tan- 
tôt frappantes ,  tantôt  fines ,  qui 
hes  eil^cent ,  mais  parce  qu'on  fenc 
que  ces  défauts  font  naturels  en 
lai.Les  écrivains  qui  ont  tant  cher- 
ché à  lui  reflembler ,  n'ont  pas  fiaîc 
attention  ^eibn  genre  d'écrîrtf 
lui  appartient  abfolunrent  ,  &  ne 
peut  paffer ,  fans  y  perdre ,  par  une 
autre  plume.  VI.  VHiftùindu  Théâ*^ 
tre  franc  ois  jufqu'i  Corneille^  ZVCC 
la  Vie  de  ce  célèbre  dramatique. 
Cette  Hiiloire  très-abrégée,  mais 
faite  avec  choix^eft  pleine  d'enjou 
ment  ;  mais  de  cet  en/oument 
philo  fophique ,  qui,  en  faifant  fou- 
rire  ,  donne  beaucoup  à  penfer* 
VIL  Réflexions  fur  la  Poétique  du 
Théâtre  ,  6»  du  Théâtre  Tragique  i 
c'eft  un  des  ouvrages  les  plus 
profonds  «  les  plus  penfés  de  Foa- 
tenelle  ,  &  celui  peut  -  être  où  , 
en  paroifTant  moins  bel-efprit ,  il 
parolt  plus  homme  d'èfprit.  VIII. 
Eiémens  de  Géométrie  de  tinjitti ,  in- 
4".  1727  -,  livre  dans  lequel  les 
géomètres  n'ont  guéres  reconnu 
que  le  mérite -de  la  forme.  IX.  Una 
Tragédie  en  profe  &  fix  Comédies  ; 
les  unes  &  les  autres  peu  théâtra- 
les ,  &  dénuées  de  chaleur  &  de 
force  comique.  Elles  font  pleines 
d'efprif ,  mais  de  cet  efprit  qui  n!efl 
faili  que  par  peu  de  perfonnes  , 
&  plus  propres  à  être  lues  par  des 
philofophes ,  que  par  desleéVeurs 
ordinaires.  (  Vcyei  aujjî  CarticU  de 
Catherine  Bernard,  n*  nu.) 
X.  Théorie  des  TourbiUota  Cartl^ 
fiens\  ouvrage  qui,  s'il  n'efl  pas 
de  fa  vieilleiTe  ,  méritoit  d'en 
être.  Fontenelie  étoit  grand  admi- 
rateur de  Defcaftes  ;  & ,  tout  phi* 
lofophe  qu'il  étoit,  il  défendit îuf^ 
qu'à  la  mort  les  erreurs  dont  il  s*é- 
toit  iaiiïé  prévenir  daas  i'-enfance; 
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TLÊMêfmiott ,  Paftorale.«.  Thùîs  ^ 
Pdhfitée  ^Létviait^  trag.  lyriques , 
lioot  la  I**  eft  re^e  au  théâtre. 
XIL  Des  Difcaurs  moraus  &  pkilo- 
fofkifuesj  des  Pièces  fugitives  ^  dont 
la  poëfie  eft  foible  -,  des  Lettres  par- 
ai lefq.  on  en  trouve  quelques- 
«nes  èe  îolîes ,  &c.  Tous  ces  diffé- 
rais osvr.ODt  été  recueillis  en  ii  ▼. 
iii-ii ,  (  à  Texceptioa  des  écrits  de 
géométrie  &  de  phyfique  )  fous  le 
titre  d*(Sif^etf  diver/es.On  en  avoit 
^  deux  édit.  en  Hoilande,  rune  , 
eo  3  vol.  in-t  1718  *,  Tautre  in-4* , 
3  ToL  1729 ,  ornées  tontes  deux  de 
î%.  gravées  par  £,  Picart.  Les  cu- 
neox  les  recherchent  \  mais  elles 
font  beaucoup  moins  complettes 
^e  rédition  en  11  vol.  in-12. 
Ce  fut  auâî  FonuneUe  ^ui  donna  en 
1732  la  nouv.  édition  du  DiBion- 
Muc  du  ScUmees  &  Arts  »  par  Tho' 
tutComeUte^,  Ce  philofophe  lit- 
térateur &  bel  -r  efprit^  digne  de 
tomes  les  académies ,  fut  de  celles 
ées  fciences  ,  des  belles  -  lettres , 
deracs4éiBieFrançoire,atde  plu- 
fieors  autres  compagnies  littéraires 
de  France  &  des  pays  étrangers. 
Pende  fçavans  ont  eu  plus  de  gloi- 
re «  &  en  ont  ioui  plus  long-tems. 
Malgré  un  tempérament  peu  ro- 
bttfte  en  apparence ,  il  n'eut  jamais 
de  maladie  coniîdérable,  pas  mêiue 
lapetite-vérole.  Il  n'eut  de  la  vieil- 
Icflê,  quelafurdité  &  l'affoibliffe- 
meatdela  vue  :  encore  cet  affoiblif- 
feoent  ne  fe  fit  fentir  qu'à  l'âge  de 
pins  de  90  ans.  Les  facultés  de  fon 
ame  fe  (butinrent  encore  mieux 
que  celles  de  fon  corps.  11  y  eut 
«oiijours  de  la  fineife  dans  fes  pen- 
i'ées ,  du  tour  dans  fes  expreifions , 
de  la  Tivadté  dans  fes  réparties , 
il>£me  jufques  dans  fes  derniers 
nomeos.  Il  mourut  le  9  Janvier 
I7f7.  avec  cette  férénité  d'ame 
^"il  avoit  montrée  pendant  tout 
le  cours  de  fa  vie.  roilâ ,  dit-il ,  U 
tome  IIL 
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frmUn  monqueje  vois.  Son  oiéde« 
dn  lut  ayant  demandé  s'il  fouf- 
froit  ?  il  répondit  :  Je  ne  fens  qu*tau 
difficttUé  d*itre.  Aucun  homme  do 
lettres  n'a  joui  de  plus  de  confidé* 
ration  dans  le  monde  ;  il  la  devoit  à 
la  fageffe  de  fa  conduite  &  à  la  dé- 
cence de  fes  mœurs,  autant  qu'à 
fes  ouvrages.  I!  portoit  dans  la  fo- 
9été ,  de  la  douceur ,  de  Penjoue* 
ment ,  &  autant  de  politeffe  que 
d'cfprit.    Supérieur   aux    autres 
hommes ,  il  ne  montroit  point  fa 
Aipériorité;  il  fçavoit  les  fuppor- 
ter ,  comme  s'il  n'eût  été  que  leur 
égal.  Les  hommes /ont /hts  &méchans^ 
difoit-il  quelquefois;  mais  tels  qu'ils 
fontyj'ûi  à  vivre  avec  eus  ^  &je  m€ 
le  fuis  Ht  de  bonne  heure,  St%  amis 
lui  reprochèrent  plufieurs  fois  de 
manquer  de  fentimeni  :   il  eft  vrai 
qu'il  n'étoit  pas  bon  pour  ceux  qui 
demandent  de  la  chaleur  dans  l'a- 
mitié  ;  mais  il  faifoit  par  rai  fon  ft 
p|ir  principe»  ce  que  d'autres fonc 
par  fentiment  &  par  goût.  Si  fon 
amitié  n'étoit  pas  fort  tendre ,  ni 
fort  vive ,  elle  n'en  étoit  que  plus 
égale  &  plus  confiante.  U  mettoit 
dans  le  commerce  tout  ce  qu'on 
peut  exiger  d'un  honnête-homme  » 
d'un  galant-homme  ,  excepté  ce 
degré  d'intérêt  qui  rend  malheu- 
reux. £n  amour  il  étoit  plus  ga« 
lant  que  tendre.  U  vouloit  paroi- 
tre  aimable,  mais  fans  aucun  defir 
férieux  d'aimer ,  ni  d'être  aimé. 
Quoiqu'il  n'ait  pas  fenti  l'amour  , 
ni  même  aucune  autre  pafBôn  ,  il 
les  connoiflbttbien  toutes  ;  &  c'eft 
parce  qu'il  les  connoiffoit ,'  qu'il 
chercha  à  s'en  défendre.  L'ambl^ 
tion  n'eut  jamais  aucune  prife  fur 
lui  ;  il  en  avoit  vu  les  funeftes  ef- 
fets dans  le  cardinal  du  Bois ,  qui 
venoit  quelquefois  chercher  des 
Confolations  auprès  de  lui.  Quel- 
qu'un lui  parlant  un  jour  de  la 
erando  fortune  que  co  niniilro 
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avoit  faite ,  pendant  que  lui ,  qui 
n'étoit  pas  moins  aimé  du  prince- 
régent,  n*en  avoit  fait  aucune  :  Cela 
efi  vrai ,  répondit  le  philofophe  ; 
mais  je  nai  jamais  eu  be/ein  que  le. 
cardinal  du  Bois  vint  me  confoler. 
Le  duc  d'Orléans  avoit  voulu  le 
nommer  préfident  perpétuel  de  l'a- 
cadémie des  fciences.  Lorfque  ce 
prince  parla  de  ce  projet  à  Fontes 
nelle  :  Moafeigneur ,  répondit -il ,  ne 
m*6tei^  pas  la  douceur  de  vivre  avec 
mes  égaux.  Cependant  cette  place 
lui  convenoit ,  autant  par  fon  ca- 
raûére  que  par  fon  efprit.  Ami  de 
Tordre,  comme  d'un  moyen  de  con- 
fçrver  la  paix  ;  aimant  la  paix  com- 
me fon  premier  befoin,  il  cher  if- 
foit  trop  fon  repos  pourabufer  de 
l'autorité.  Sa  modération,en  faifant 
fonbonheur»a  fans  doute  beaucoup 
contribué  à  fa  bonne  famé  &  à  fa 
longue  vie.  Peu  enclin  aux  agita- 
tions inféparables  des  voyages,  & 
ami  de  la  vie  fédentaire,il  difoit  or- 
dinairement quiU  Sage  tient  peu  de 
place  ^  en  change  peu,  La  fortune  lui 
fut  aufli  favorabe  que  U  nature.  Né 
prefque  fans  biens ,  il  devint  riche 

Sour  un  homme  de  lettres ,  par  les 
ienfaits  du  roi  &  par  une  econo- 
sûe  fans  avarice.  U  ne  fut  écono- 
me que  pour  lui-même.  U  donnoit , 
il  prêtoit,même  à  des  inconnus.Un 
des  points  de  fa  morale  étoit,  qu'<7 
fallait  fe  refufer  lefupcrfiu  ^pourpro' 
curer  aux  autres  Unécejjaire,  S'il  man- 
qua de  religion,  comme  Finiinue 
l'auteur  du  DiHionnaire  Critique ,  il 
eut  les  principales  vertus  de  la  re- 
ligion, (ce  qui  à  la  vérité  ne  fuffit 
pas  )  il  la  refpeâa;  il avouoit  que 
la.  Religion  Chrétienne  étoit  la  feule 
qui  eût  des  preuves.  Ce  témoignage , 
&  Texadbitude  avec  laquelle  il  en 
rempliiToit  les  devoirs  ,  nous  em- 
pêchent de  hazarder  des  foupçons 
quelquefois  téméraires,  &  fouvent 
peu  favorables  à  la  religion ,  dans 
l'esprit  de  ceux  qui  cherchent  des 
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autorités  pour  juftifier-  Iea>  in^i 
piété.  On  trouvera  de  plus  amples 
détails  ùxr'Fontenelle^  dans  les  Mc" 
moires  pouf  fervir  à  Vhifloire  de  fa 
Vie  &  defes  Ouvr,  par  M.  l'abbé  Trw 
i/<r,  Amfterd.,  in-ia,  1761.  Cet 
écrivain  ingénieux  préparoit  une 
Vie  complette  de  fon  ill.  ami.  U  eut 
la  bonté  de  revoir  cet  article  avant 
que  nous  le  livraiHons  à  l'impref- 
fion.  Voy.  auflî  fon  Eloge  par  U  Cat» 

FONTETE,  Voyei^Vl.  Fevret- 

FONTlUS,(Barihélemi)  natif  de 
Florence ,  fe  fit  eftimer  de  Fie  de  • 
la  Mirandole ,  de  Marfile  Ficin  ,  de 
Jér6me  Donato^  &  des  autres  habi- 
les écrivains  de  fon  (îécle.  Matthias 
Corvin^  roi  de  Hongrie,  l'honora 
dé  fon  amitié ,  &  lui  donna  la  direc- 
tion de  la  faméufe  bibliothèque  de 
Bude.Les  écrits  deFontius  font  :  un 
Commentaire  fur  Perfe^  6c  des  Haran*  ^ 
gués  ;  le  tout  recueilli  &  imprimé 
à  Francfort,  in-8** ,  1621. 

FONTRAILLES,  (LouUd'Af- 
tarac ,  marquis  de  }  fut  choifi  par 
Monficur^  pour  aller  négocier  en 
Efpagne  un  traité  ,*  qui  lui  four- 
nit les  moyens  de  chaÛTer  le  car- 
dinal de  Richelieu  ;  mais  il  eut  le 
bonheur  de  n'être  pas  arrêté  com- 
me M.  de  Cinq  -  Mars,  11  revint  en 
France  après  la  mort  du  cardinal , 
&  ne  mourut  qu'en  1677. 

L  FORBES,  (Jean)  Ecoflbis, 
profeffeur  de  théologie  &  d'hiftoi- 
re  eccléiiadique  dans  l'univerfité 
d'Abcrden ,  mort  en  1648  »  à  jj 
ans  ,  laiiTa  des  Infiitutlons  hiftori' 
ques  &  théologiques  ,  qu'on  trouve 
dans  la  colleâion  de  fes  Œuvres , 
1703  ,  1  vol.  in-fol.  Ceft  un  vafte 
recueil ,  où  l'auteur,  en  traitant  de 
la  doûrine  chrétienne,  remarque 
les  différentes  circonftances  qui  » 
félon  lui ,  y  ont  apporté  des  chan- 
gemens.  On  a  fait  un  abrégé  de  cet 
ouvrage,eftimédesProtcftan$.  Son 
père ,  (Patrice)  évêque  d'Abcrden  , 
mort  en  163  5  y  donna  un  Coiwn«a< 
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YàS^eittr  rApocalypfe,  m-4*;  1646. 
IL  FORBES ,  (Guillaume)  prein. 
éré^e  d'Edimbourg ,  s*eft  fait  un 
aom  par  fes  Confidérations  fur  Ut 
Coatrovtr/es,  en  latin,  impr.  à  Franc- 
fort, in-8* ,  1707.  Il  mourut  dans 
la  49*  année  en  1634,  laiffant  un 
£bqui  embraila  la  relig.  Romaine. 
IU.FORBES,(N.)  lord  préÛdent 
des  affifes  d'Edimbourg ,  mort  au 
milieu  de  ce  iiécle ,  eft  connu  en 
France  par  les  traduâions  qu'a  pu* 
bliécsleP./^OK^i^aiu  ,  de  fes  Ptn" 
Jus  far  U  Religion ,  de  fa  Lettre  à 
a«  tvlqui  y  &c.  Lyon  1769 ,  in-8*. 
Ces  écrits  ont  eu  chea  nous  un 
foccès  médiocre. 

LFORBIN,  (ToulTaint  de)  pitit 
connu  (ous  le  nom  de  Cardinal  de 
/m/m,  d*une  famille  illuRre  de 
Proveoce ,  fut  fucceifivement  évê- 
que  de  Digne ,  de  Marfeille  &  de 
BcaiiTatSk  Lmûs  XIV ,  connoifiant 
k  talent  fingulier  qu*il  avoir  de 
namer  les  afl^tres»  le  nomma  fon 
ambafiadeur  en  Pologne.  7«dA  5o- 
Huïi ,  qui  dut  en  partie  à  fon  cré^ 
dit  le  trône  de  cette  ariâocratie , 
lui  en  marqua  fa  reconnoiflance 
en  le  nommant  au  cardinalat.  En^ 
vo  jé  à  Rome  fous  Innocent  XII  & 
fous  CUmau  XI  ^il  traita  avec  tant 
de  fagefle  les  affaires  de  la  France , 
qa'ilfut  honoré  en  1706  de  la  char- 
ge de  grand-aumônier.  U  mourut 
i  Paris  eo  1713  ,  à  83  ans.  Cétoit 
an  homme  fpirituel  &  prefte  aux 
réparties  vives.  11  fut  un  des  plus 
ardens  adverfaires  de  l'Apologie  des 
Cefiifes.  Nous  avons  une  excel- 
lente ûa/nre  qu*il  publia  contr'elle 
étant  évéque  de  Digne. 

IL  FORBIN ,  (  François-Touf^ 
ûintde)neveudu  précédent ,  plus 
connu  fous  le  nom  du  Comte  de 
^fmierg , ,  quitta  la  France  pour 
a^oir  raé  en  duel  un  de  fes  enne- 
>hu*  Il  y  rentra  enfuite  j  mais  ayant 
«ébleflé  à  U  bataille  d9  la  Bfo- 
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faille  en  1693  ,  il  fît  vœu  de  fé 
£iire  religieux  à  la  Trappe.  IITac- 
complit  environ  dix  ans  après ,  prit 
lenomde/rereitfr/€Ae,  &  fut  eh* 
voyé  à  Buon-Solazzoen  Tofcane» 
pour  y  établir  l'efprit  primitif  dé 
Cîteaux.  Il  y  mourut  faintementen 
1710.  On  a*  publié  la  Relation  édi« 
fiante  de  fa  vie  &  de  fa  morty  traduite 
de  ritalien  en  François  j  in- 1 2.  ^a 
III;  FORBIN i  (Claude  cheva- 
lier de  )  commença  dès  fa  première 
îeuneÛe  à  fervir  fur  mer  ,  &  il 
continua  avec  beaucoup  d*intelll- 
geoce  ,  de  courage  &  d'aûivitéi 
Après  avoir  étégrand  amiral  du  roi 
deStam,àquiilfutlaTiré  en  16S6 
par  le  chevalier  de  Chaumont,  il  fé 
fignala  fur  la  mer  Adriatique.  U 
attaqua  en  1706 ,  près  du  Texel  , 
avec  5  petits  vaiffeaux ,  une  ef- 
corte  ennemie ,  forte  de  6  vaif- 
féaux  de  guerre  de  5^  à  60  ca- 
nons. Il  en  enleva  un^  brûla  un 
autre ,  coula  bas  un  3*,  6c  difperû 
le  reile.  Devenu  chcf-d*efcadre  , 
il  diifipa ,  dans  les  mors  du  Nord  \ 
différentes  flottes  Angloifes  deili^ 
nées  pour  la  Mofcovie.  A  fon  re- 
tour il  battit,  avec  du  Guai-  Trouia^ 
une  autre  flotte  Angloife.  Ses  in- 
firmités ,  ou  plutôt  le  méconten- 
tement qu'il  avoit  des  miniftres  , 
rayant  obligé  de  quitter  le  fervice, 
il  fe  retira  vers  1710  auprès  de 
Marfeille.  Il  y  mourJt  en  1733  ,  à 
77'  ans.  Forbin  mérita  la  confiance 
de  Louis  XIV  Ce  Teftime  de  fa 
nation  ,  par  fa  bravoure  &  par 
fon  application  à  remplir  fes  de- 
voirs. Il  s'attachoit  à  ceux  qui  fer- 
voient  fous  lut ,  &  ne  laiffoit  point 
échapper  l'occafîon  de  les  faire 
^onnoitre  à  la  cour.  Louis  XIV 
rendit ,  dans  une  circonftance  par- 
ticulière ,  un  hommage  bien  flat- 
teitr  à  la  générofité  de  Forbin.  Cet 
officier  avdit  obtenu  en  1689  un« 
récompenfe  du  rôti  pour  s*ètre  dif- 
Gij 
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cingtté  clans  une  aâion  d^éckt*  F&r* 
hin  alla  faire  fes  remercimens  an 
prince,€oiÀine  il  fortoitde  kimefle. 
Mais  cet  homme  tlluftre  ,  moins 
occupé  de  fa  propre  gloire ,  que  de 
celle  d'un  officier  qu'on  femblott 
avoir  oublié ,  ofa  repré(enter  au 
roi  que  cet  officier  qu*il  lui  nom- 
ma ,  ne  Tavoit  pas  ferri  avec 
moins  de  valeur  &  moins  de  tèle 
que  lui.  Le  roi  s'arrêta ,  &  s*étant 
tourné  vers  Lourois  ,  qui  étoit  & 
fon  côté  :  Le  Chevalier  de  Forhin  , 
lui  dit-il ,  vient  de  faire  une  aSiom 
hienginèreuftfi  qui  na  guéres  ^exeith 
fies  dans  ma  cour,,*  Fcrbin  avoit  la 
tête  d'un  général  &  la  main  d'un 
vfoldat.  On  trouvera  plufieurs  traits 
d*une  bravoure  finguliére  dans  Tes 
Mémoires  ^  publiés,  en  I749,  en  z 
vol.  in -II,  par  RebouUu 

FORBISHER,  (  Martin  )  célèbre 
navigateur  ,  né  à  Devonshire ,  fe 
diftingua  de  bonne  heure  par  fes 
courfes  maritimes.  La  reine  Elii^O" 
heth  l'envoya  avec  3  navires  en 
1^76  ,  pour  chercher  le  détrodt 
que  l'on  croyoit  être  entre  les 
mers  du  Nord  &du  Sud,  &  qui 
devoit  fervir  à  pafier  de  l'Occi- 
dent en  Orient  par  le  Nord.  Le 
18  Juin  de  la  même  année  il  mit 
à  la  vpile  a  Harwick  s  le  9  Août 
il  trouva  un  détroit  au  63*  degré 
de  latitude  ,  &  il  lui  donna  fon 
nom.  Le  froid  empêcha  Forbisher 
de  pafier  plus  avant.Deux  ans  après 
îl  entreprit  encore  le  même  voya- 
ge ,  dans  le  defiein  de  le  pouâer 
plus  loin  ;  maisil  trouva  les  mêmes 
obftacles.  Il  rapporta  feulement  de 
fon  voyage  une  grande  quantité 
de  pierres  qu'il  avoit  fait  tirer  des 
montagnes  de  ce  pays-là.Il  s'imagi- 
noit  qu'elles  renfermeroient  de  l'or 
&  de  l'argent  ^  mais  après  les  avoir 
bien  examinées ,  il  n'y  trouva  rien, 
&  l'on  s'en  fervit  pour  paver  ïe$ 
«hemins.  Peu  de  teras  après  ce  fe- 
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Cbcrd  voyage,  l'amiral  Hawâfil% 
créa  chevalier ,  pour  réoompenfer 
les  marques  de  bravoure  qu'il  avoit 
données  en  1 588  dans  un  combat 
entre  la  flotte  Angtoife  &  la  flott» 
Efpagnole.  Après  s'toe  fignalé  fur 
mer  ,  il  fe  ûgoala  fur  terre.  U  dé- 
barqua en  Bretagne  pour  ailiéger 
le  fort  de  Gradon.  Cette  place  fe 
rendit  après  une  vigoureufe  réfîf  • 
tance  ,*  mais  Forbisher  y  fut  blefle  » 
&  mourut  de  fa  bleiTore  à  PU* 
mouth  en  iS94* 

FORCAD£L ,  (Etienne)  Forea^ 
tulus  «  profefleur  en  droit  à  Tou* 
loufe  ,  étott  de  Beziers  «  &  mou- 
rut en  1554.  Ses  écrits  confifteat 
en  Foéfies  Latines  &  Françoifis  , 
1 5  79  »  in-8*  ;  les  unes  &  les  autres 
très-médiocres  i  en  Livres  de  Droit  « 
un  peu  moins  mauvais*,  &  en  Htf- 
toires ,  entr'antres  ,  De  GaUantm 
imperio  &  philofophiâ  ,  in  •  4*  ,  de 
1569.  Ce  traité  eft  plein  d'érudi- 
tion ,  mais  d'une  érudition  choifie 
par  un  fçavant  trop  crédnle  &  fans 
goÀt.  Il  avoit  pour  frère  Fitrra 
FoRCADEL ,  profeâeur  -  royal  de 
mathématiques,  mort  en  15  77,  dont 
on  a  une  traduâionfrançoifed'£«- 
elide  &  de  la  Géométrie  d'Oronce  Finé^ 
&  une  Arithmétique  en  4  livres. 

L  FORCE,  (  Jacques-Nompar  de 
Caumont  duc  de  la  }  fils  de  Frait» 
fois  feigneur  de  la  Force  ,  qui  fut 
tué  dans  fon  lit ,  avec  Armand  fon 
fils  aîné,  pendant  le raaflacre  de  la 
St-Barthéûmi»  Jacquet ,  qui  n'avoic 
que  9  ans  ,  &  qui  étoit  couché 
avec  eux,  fe  cacha  û  adroitement 
entre  le  corps  de  fon  père  &  celui 
de  fpn  frère ,  qu'il  échapa  au  glai- 
ve des  afl&ffins.  C'eft  lui-même  qui 
a  écrit  cet  événement  dans  des 
Mémoires  confervés  en  fa  mat- 
fon ,  &  cités  dans  la  Henriade.  Il 
porta  les  armes  fous  Henri  IV  ^  6c 
fervit  enfuiteles  Réformes  contre 
Lùuiê  XIU  »  fur-tout  4iu  fté|;e  de 
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lloiiaabaa  eo  i6ai.  L'anii^  d*a- 
près ,  U  Force  s*écant  ibumis  an 
roi ,  iiox.  €ût  maréchal  de  France , 
lieutenant  -  général  de  Tannée  de 
Piénont,&  iba  marqvifac  érigé  tn 
dDché.  Comme  par  foa  traité  il 
Kmcka  deux  cens  mille  écu^  , 
Us  Haguetiots  fe  plaigaîrent  de 
lai ,  comme  dTus  traître ,  qui  les  fa- 
crifiott  a  fou  ambition  &  à  fon  ava* 
lice.  Mais  leurs  plaintes  étoicnc 
îiifiidei.Le  bâton  de  maréchal  étoit 
dûâfes  fervices,  &  l'argent  étoit 
inonu  le  prÎK  dhin  perfide  qui  fe 
Tend,  qu*ua  dédommagemeot  des 
clurges  dont  le  roi  l'avoit  dé- 
pouillé, la  Force  prit  Pigaerol ,  Bx. 
défit  les  ETpagools  à  Carignaa  en 
i6)o.  Quatre  ans  après  il  paffa  en 
AUenagne»  fit  lever  le  fiége  de 
PhUisbourg,  fecourut  Heidelbeffg , 
&  prit  Spire  en  1639.  Sa  terre  de 
h  Force  en  Périgord  fut  érigée  en 
ducbépairie Tan  1637.  Il s*y retira 
après  avoir  rendu  des  fervices  im- 
portans  à  l'état,  &  mourut  plein 
ée  jours  &  de  gloire  en  1652  ,  à 
97  ans.  Ce  n*étoit  pas  ,  fuivant 
l'abbé  le  GcMire^le  général  le  plus 
renooflié  de  fon  fiéde  *»  mais  ce 
n'écMt  pas  auffi  le  moins  habile. 

IL  F  O  R  C  £ ,  (Armaod.Nompar 
ée  Caumont,  duc  de  la)  fils  du 
précédent,  &  maréchal  de  France 
comme  l«u,fut  moins  efiimé  quf 
fon  père.  U  obtint  le  bâton  ea 
*^5*»pour  avoir  fervi  avec  dif- 
tifiôion  contre  les  Huguenots.  Le 
combat  de  Ravon ,  où  il  défit  ^00 
lBpériauz,&  prit  prifonnier  éoHo* 
re^o  leur  général,  lui  ûc  beaucoup 
d*hotu]eiir.  H  mourut  en  1 675 ,  à  9  f 
ao«.Une  ionguevie  étoit,oftf«mbie, 
^partage  de  cette  famille  illofire. 
ni.  FORCE ,  (  Charlotte  -  Roftf 
de  Cauffloat  de  la  )  de  l'académie 
des  Uicùvrati  de  Padoue ,  étoit  pe- 
tite-fille  de  Jac^ts  de  U  Force  ,  & 
"Mtiit  ea  17U  à  7<i  aos.  Elle  9 
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2Ihîftré  le  Parnafîe  François  par 
fes  vqrs ,  61  la  république  des  let- 
tres par  fa  profe.  On  a  d*el)e  dans 
le  premier  genre  une  Epure  à  mad" 
^tMahUMon  &  \xnFoeme  dédié  à  U 
princefle  de  Canti  fous  le  titre  do 
Château  en  Efyign€  ,  qui  ne  man- 
quent ni  d'imagination ,  ni  de  gé« 
me.  On  connoit  d'elle  dans  le  fé- 
cond genre  :  VHifioirt  fecretu  it 
Bourgogne  ,  en  2  vol.  in-12  :  ro^* 
man  afiez  bien  écrit ,  Paru  1691. 
1 1.  Celle  de  MarguerUe  de  Valois  » 
en  4  vol.  in-ii ,  Paris  1719.  III. 
Les  Fées ,  Contes  des  Conter  ,  fans 
nom  d^auteur ,  ip  - 11.  IV.  Mémoi- 
res kifioriqaes  de  la  Duckeffe  de  Bar  , 
fatur  de  Henri  IV ,  vol.  in  - 12.  V. 
Gufiave  Wafay  in-12 ,  qu'on  ne  lit 
guéres.  Le  fonds  de  prefque  tous 
les  ouvrages  de  mademoifelle  de 
la  Force  eft  hiAorique  ;  mats  la 
broderie  en  eft  romaaefque.  Elle 
avoit  époufé  en  16S7  Charles  de 
Bfion\  mai^  leur  mariage  fut  décla« 
ré  nui  au  bouc  de  10  jours» 

IV.  FORCE  ,  r^q^PiGANiot 
de  la... 

FOREIRO  ,  (Fjrairçoîs)  en  la- 
tin  Forerius  ,  Dominicain  de  Lif^ 
bonne  ,  mort  en  1587  ,  fut  un 
des  3  Théologiens  çhoifiis  pour  tra- 
vailler au  Catéchijme  du  Concile  de 
Trente ,  où  il  avoit  fait  atbnirer  fon 
talem  pour  la  chaire.  On  a  de  lui 
unfçavant  Commentaire  fur  ïfaïe  » 
in-fol.  qu*on  a  inféré  dans  le  Rt* 
cueil  des  grands  Critiques» 

I.  FOREST,  (Pierre)  fçavant 
médecta,  plus  cooau  fous  le  nom 
de  Forefius^  né  à  Alcmaër  en  1 5  22 
d'une  famille  noble ,  étudia  &  pra- 
tiqua la  médecine  en  Italie'%  en 
France  &  dans  les  Pays-Bas ,  où  il 
mourut  en  1597.  On  a  de  lui  des 
Obfervations  fur  la  Médecine ,  6  vol* 
'  in-fol.  à  Francfort,  1623  ,  &  d'au* 
tresouvrages  eâxmés  de  fon  tems« 

Giij 
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1 1.  FOREST ,  (  Jean  )  peintre 
du  roî ,  né  à  Paris  en  1636  »  mort 
dans  la  même  ville  en  1711,  étoit 
un  excellent  payfagifte  ,  &  joi- 
gnoit  à  ce  talent  beaucoup  d^ef- 
prit  &  un  cara£^ére  plaiiànt.  Il  fit 
le  voyage  d'Italie ,  où  PUm  Fra/i' 
fois  Afola  lui  donna  des  préceptes 
dont  il  fçur  bien  proftter  ;  éc  il 
étudia  le  coloris  dans  les  ouvra- 
ges du  Titien  ,  du  Giorf^içn  &  des 
JBaffan,  Forefi  avoit  beaucoup  de 
goût  pour  la  leûure.  On  remar* 
que  dans  fes  tableaux  des  touches 
hardies, >de  grands  coups  de  lu- 
mière ,  de  fçavantes  oppositions 
de  clair  &  d*ombre ,  un  ftyle  éle- 
vé ,  de  beaux  iices  &  des  figures 
bien  deiHnées, 

FORESTI  ou  FoRESTA  ,  (  Jac- 
ques>Phi lippe  de  )  efi  plus  con- 
nu fous  le  nom  de  Philippe  de 
Bergame  fa  patrie.  Il  entra  dans 
Tordre  des  Auguflins  &s*y  fit  un 
nom.  11  mourut  en  1 5 10  ,  âgé  de 
S6  ans  i  après  avoir  publié  une 
Chronique  depuis  Adam  jufquVn 
1^03  ,  &  continuée  depuis  juf- 
qu'cn  1 5  3  W  Paris  1 5  3  î .  in-fol^o. 
£lle  eut  beaucoup  de  cours  dans 
le  fiécle  de  Taiiteqr  \  elle  ne  le 
méritoit  guére^.  Si  Ton  excepte 
les  événemens  dont  il  a  pu  être 
témoin  ,  tout  le  refte  n*e(l  qu'une 
informe  compilation  des  hiftoriens 
les  plus  crédules.  On  a  encore  de 
Torejia ,  ConfiJponuU  OU  ïnterrogA* 
torium^  Venife  1487 ,  in-fbl.;  &  un 
Traiti^es  Femmes  illufires^  Ferrare  , 
^497  ,  in  fol.  en  latin. 

.FORESTIER,  (Pierre)  fçavant 
chanoine  d*Avalon  ,  mort  dans 
cett^  ville  en  1723 ,  à  69  ans,  efl 
fiuteur  de  %  vol.  A^ Homélies  \  &  de 
quclrrues  autres  ouvrages,  dont  le 
meilleur  eft  VHiftoire  des  tndulgeay 
ces  &  des  Jubilés  ,  in- II. 
'    FORGEAU,  (S.)  Fo^ei  Fer- 
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•   FORGES  ,  yoyei  DESFOUGSffi» 

Màiixard. 

FORGET  de  Fresne  ,  (Pierre  ) 
habile  fecrétairc  d*état ,  employé . 
dans  toutes  les  affaires  importan- 
tes de  fon  tems ,  mourut  en  i6io* 
C'eil  lui  qui  drefla  le  fameux  Edii 
de  Nantes,.,  II  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Germ,  foRGMT ,  avocat  au 
bailliage  d'Evreux  ,  dont  on  a  un 
Traité  des  ptrfonnes  &  des  chofu  ce- 
tléfiaftiques  &  dicimalcs,  à  Rouen  ^ 
162c ,  petit  in-8'. 

FORMOSE,  évêque  de  Porto, 
fuccéda  au  pape  Etienne  V  eo  891. 
Ceft  le  premier  évêque  transféré 
d*un  autre  fiége  à  celui  de  Rome, 
Formofe  ,  déjà  évêque  «  ne  reçut 
point  de  nouvelle  impofîtion  des 
mains  :  il  fut  feulement  intronifé* 
11  mourut  en  896 ,  après  avoir  cou* 
ronné  Amoui  empereur.   Etienm 
VI,  fucceiTeur  de  Formofe ,  après  le 
court  pontificat  de  Boni  face  FI  , 
fit  déterrer  fon  corps,  &  le  fit  ap> 
porter  au  milieu  d^un  concile  af« 
femblé  pour  le  condamner.  On  le 
mit  dans  le  fiége  pontifical  ,  re- 
vêtu de  fes  ornemens  ,  &   on  lui 
donna  un  avocat  pour  répondre 
en  fon  nom.  Alors  fficiusre, parlant 
au  cadavre  comme  s*il  eûr  été  vi- 
vant :  Pourquoi  »  lui  dit- il ,  Evêqua 
de  Porto  ,  as'tu  porté  ton  •  ambition 
jufqu'À  ttfarper   le  fiége  de  Rome  ? 
L*évôque  de  Porto ,  ne  parlant  que 
par  la  bouche  de  fon  avocat ,  ne 
put  manquer  d'être  condamné.  On 
le  dépouilla  des  habits  facrés ,  on 
lui  coupa  3  doigts ,  enfuite  la  tête  » 
&  on  le  ietta  dans  le  Tibre.  Jeam 
IX  affembla  un  concile  en  $98  » 
qui  caffa  les  articles  du  fynode 
convoqué  par  Etiennt  VI ^  &  réta- 
blit la  mémoire  de  Formofe. 

FORNARI,  (  Marie- Viaoire) 
née  à  Gènes  en  1562,  fut  mariée 
à  Ange  Strau ,  de  qui  elle  eut  3 
çarçons  ^  ^  filles ,  ^ui  tpi^  mr 
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hMt^nt  la  vie  rèligieufe.  Après 
i  b  sort  de  Ton  mari ,  elle  iafti** 
9a  l'ordre  des  Annonciades  -  Ce- 
kflcs  ,  &  mourut  en  odeur  de 
iaiatetéle  i^  Décembre  1617.  Sa 
'Vit  a  été  imprimée  à  Paris  ,  en 
1770,  in  «II.  Son  ordre  a  une 
.cemaifle  de  maifons  ,  en  Italie  , 
.ea  Allemagne ,  en  France.  Les  re- 
-ligieofes  ibot  habillées  de  blanc , 
■avec  un  fcapulaire  bleu-de-ciel  , 

6  le  manteau  de  même  :  c*eft  de- 
là qu'elles  ont  tiré  leur  nom-  de 
-Câefits, 

i  L  FORSTER  .  (  J«aft  )  théolo- 
fieDProtefiaiit,néà  Ausbourg  en 
tl495  ,  ami  de  RcuchU»^^  MtUnch- 
iiM&  de  UthcTy  enfeigna  THébreu 
avec  réputation  à  Wittemberg,  8c 

7  mourut  en  15^6.  On  a  de  lui 
.mi  excellent  Diâionnairt  H&râi' 
f«,  Bàle  1 564,  in-fol...  Il  eft  difFé- 
Kittd*un  autre  itan  EoRST£R,mort 
ta  161  ) ,  qui  a  laiiTé  des  Commentai- 
m  fur  r  Exode ,  J/aU  &  J trémie ,  en  3 
voL  io>4*i  &  D^  interpretatione 
Scripturarum^  in-4%  Witcemb.  1608. 

II  FORSTER,  (Valentin)  eft  au- 
teur d'une  Hiftoire  du  Droit ,  en  la- 
tio  ,  avec  les  yies  des  plus  célèbres 
Jwifcoafulut  ^  iufqu'enif  80  ,  tems 
où  il  écrivoit...  Nous  avons  eu 
duuce6écle  un  4*  Forster  (  Na- 
i&aM<f)qui  a  donné  \xzkt  Bible  H^_ 
br/i^ne  ians  points ,  Oxford  175a, 
2  vol.  10-4**  :  édition  eftimée. 

FORSTNER  ,  (  Chriftophe  )  né 
«  1598,  mourut  en  1667  ,  &  pu- 
blia  dès  l'âge  de  19  ans  un  ouvra- 
ge fur  la  politique.  Après  avoir 
étudié  en  Allemagne  ,  il  alla   en 
Italie,  où  Jean  Cornara,  doge  de 
Veniie,  le  goûta  tellemenr,  qu'il 
rhoQora  de  l'ordre  de  St.  Marc. 
.F»Jbur  vint  enfulte  en  Frai\ce ,  & 
retourna  ea  Allemagne.  Employé 
«ians  les  négociations  de  la  paix  de 
•  Munfter ,  il  fit  paroitre  tant  de  pru- 
ifi^t  ^  de  capacité ,  <^^ç  le  coqi- 
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te  du  Trammandorf  y  plénipoten- 
tiaire de  l'empereur ,  lui  procuca 
la  qualité  de  confeiller  -  aulique. 
Outre  Tes  Hypomntmata  politica  » 
1623  ,  in-8'  ',  ou  a  de  lut  :  I.  De 
prlneipatà  Tiherii,  II.  Notée  politie» 
ad  Tacitunu  III.  Un  recueil  de  {t% 
Lettres  fur  la  paix  de  Munfler  , 
&c.  &c. 

FORT ,  (François  le  )  d'une ft* 
mille  patricienne  de  Genève,  na- 
quit dans  cette  ville  en  1656.  Vite 
forte  inclinatiop  pour  les  armes 
)ui  fit  quitte»  la  maifon  paternelle 
dès  l'âge  de  14  ans.  Après  avoir 
fervi  en  Hollande  comme  volon- 
taire ,  il  eut  une  lieutenance  dans 
le  régiment  d'un  colonel  Alle- 
mand au  fervice  du  C{ar.  Le  Fort 
étqit  d'une  phyfionomie  heureufe, 
hardi,  entreprenant,  généreux  ; 
il  parlait  affez  bien  4  ou  5  lan- 
gues. Il  n'écoit  point Içavant;  mais 
il  avoit  beaucoup  vu ,  avec  le 
talent  de  bien  voir.  Pierre  le 
Grand ,  qui  avoit  formé  le  defifein 
de  ranimer  fa  nation,  le  vit  £c 
l'aima.  Les  plaifirs  (  dit  l'auteur  de 
l'Hiftoirç  de  cet  empereur  )  com- 
mencèrent fa  faveur ,  &  les  taleas 
la  confirmèrent^  En  1696 ,  U  Fore 
eut  la  conduite  du  fi.ége  d'Azof. 
Il  y  montra  tant  d'habileté  dans 
l'art  de  la  guerre ,  que  le  Ciar  lui 
donna  le  commandement  général 
de  fes  troupes,  de  terre  &  de  mec  « 
&  le  fit  fon  premier  minifire  d'é- 
tat ,  avec  la  qualité d'ambafiâdeur 
&  de. plénipotentiaire  dans  toutes 
les  cours  étrangères.  Le  Fort  eue 
part  à  tous  les  changemens  par 
lefquels  Pierre  I  donna  une  nou« 
velle  vie  à  fon  empire.  Il  mourut 
à  Mofcou  en  1699,  I^e  C^ar^  pêne* 
tré  de  fa  perte ,  lui  fit  des  obfè- 
ques  magnifiques  &  y  afiifia. 
FORT ,  (Le  )  Voy.  Mqriniere 
FORTES  CUE,(Jean)lord^^ 
çlvpf  de  jufiijçe  U  grand  -  chsv^ce^ 
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lier  d*Aogleterre ,  fous  le  règne  de 
Mettri  VI  y  publia  plufieurs  ouvra- 
ges eftimés  des  Anglois  fur  la  Loi 
nmtttrelU  &  fur  les  liOht  ^AngUttr- 
r«,en  1616,  in-S*. 

I.  FORTIGUERR A ,  (  Nicolas  ) 
cardinal,  natif  de  Piftoie , rendit 
dé  grands  fervicei  aux  papes  Eu- 
gène ir,  NicoUs  V,  Fie  II  &  Paul 
il.  Il  commanda  Tarmée  du  faint- 
fiége  avec  fuccès  ,  &  mourut  à 
Vitetbe  en  1473 ,  à  5  5  ans. 

IL  FORTIGUERRA ,  (Nicolas  ) 
fçavant  prélat  de  la  mlînie  famille 
que  le  précédent,  mourut  en  173  ^  ^ 
A  61  ans.  On  a  de  lui  une  Vtr- 
fion  de  Térenei  en  vers  italiens  , 
à  Urbin ,  1736 ,  fig.  avec  le  texte 
latin.  Sa  maiAm  étoit  le  reodes- 
vous  de  tout  ce  que  Rome  pof- 
fédoit  alors  de  plus  excellens  lit- 
térateurs ,  &  leurs  converiktions 
ne  rouloient  que  fur  la  littéra- 
ture. Un  jour  on  difputoît  fur  la 
prééminence  entre  le  Taffc  &  1'^- 
rlofit  :run  &  Tautre  trouvèrent  des 
partifans  dans  cette  afTemblée.  For- 
tiguerra  étoit  pour  le  Taffe  *,  &  vou- 
lant prouver  combien  il  étoit  fa. 
cile ,  avec  de  Timagination  ,  de 
réuifîr  ,  au  moins  jufqu'à  un  cer- 
tain degré ,  dans  le  genre  de  VA- 
riofte ,  il  compofa  un  Poème  en 
30  chants  qui  fut  commencé  &  fi- 
ni en  très-peu  de  tems.  Ceft  le 
RUciardettOy  publié  en  1738,  in- 
4^:  ouvrage  héroîco-burlefque,  où 
rameur,  à  Tcxemple  de  VArhfit , 
s*eft  livré  à  tout  ce  que  fon  ima- 
gination luipréfentoit.  Il  y  règne 
un  défordre  &  une  bizarrerie  qui 

Jettent  le  leé^eur  dans  une  con- 
tention d*cfprit  continuelle ,  &  qui 
en  rendroit  la   leâure    infoute- 

.  nable ,  fans  le  génie  ,  les  p^aifan- 
teries  agréables  &  la  vérification 
aifée  qu'il  refpire.  On  Ta  imité  en 

.  vers françois  en  1766,  2  vol.in- 
S""  î  le  traduûeur  a  réduit  è  12 
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chants  tes  30  dont  l'crigisaf  eft 

compofé.  Il  s*eft  affujetti  à  rendre 
les  oé^aves  de  ce  poème  pat  des 
fiances  françoifes  égalemeac  «te 
huit  vers.  Cependant  fa  tradnâioa 
refpire  la  liberté,  &  fesYets  £»aK 
affez  coulans.  L^auteur  .(  M.  im 
Mourrier)^  chevalier  de  S*  Louis  » 
mourut  de  confomptioa  en  1768  » 
foit  que  fon  travail  eût  occafioo- 
né  fa  maladie ,  foit  que  fa  «Ptlft^î^ 
eût  détenniné  fon  travail^ 

FORTIUS ,  (  ioachim  )  m  plm- 
tôt  Sterk,  philofopl^e  &  maillé» 
maticien  »  plus  connu  fous  le  nom 
de  ForÙMê  RûageibergiMs  ^  fe  fit  ai- 
mer  d*£f4/qM»  dOp^in,  d'Nypé- 
riuM.  y  &  de  plufienrs  autres  fçavu» 
de  fon  tems'.  Il  enfeigna  la  langue 
Grecque  &  les  ma  thématiques  iteas 
les  Pays-Bas  »  en  France  &  aillcun« 
Il  fut  en  grande  conûdérattoii  à 
la  cour  de  MaximiUm  L  Fertim 
étoit  paffionné  pour  les  langues 
anciennes.  On  l'entenéoit  ieuveat 
dire ,  qu'il  préféroituMmot  d*  UpM» 
re  Latinité  a  un  écu  £ofm  II  mourttt 
vers  1536.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  eftimés.  Cehiî 
qui  paâe  pour  le  meilleur ,  efi  fon 
traité  iTf  ratione  fiuétndi^  Leyde, 
162.1 ,  in-8*  *»  dans  lequel  il  donne 
d'exceUentes  maximes  pour  fe 
conduire  comme  il  faut  dans  fes 
études.. 

FORTUNAT,  Voytiy%VKmak 
&  Amalarius. 

FORTUNATIANUS ,  Voy.  Cu- 

RIUS. 

FORTUNE ,  DéefTe^  fille  de  Jm- 
piter ,  qui  préfidoit  au  bien  &  au 
mal.  On  la  repréfentoit  aveugle  le 
chauve  «  toujours  debout  ,  avec 
des  ailes  aux  deux  pieds ,  Tunsfur 
une  roue  qui  tourne  avec  vitcâe , 
H  Tautre  en  l'air.  On  l'appelloit 
autrement  Sort, 

FOSCARARI,  (Gilles)  Domt- 
nicoin  Boloaois  »  mon  évéquc  de 
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Modte  «n  1S64,  à  53  aas,  fat 
ludctdiéQlogieiis  ctioiâs  pour  tra- 
Tallcr  au  Catécki/itu  du  cooçile  de 
Trcme.  Céc^it  un  prélat  fçavant^ 
ficaz  &  ciaricable.  Il  trouva  dans 
À  fntgalité  êc  fâ  modeftie  un  fonds 
fBfi£ut  pour  fubvenirauz  nécef- 
fiiéi  des  pauvres ,  pour  fonder  une 
■ai&w  de  Filles-repenties,  &pour 
eoMik  fou  é^fe  &  le  palais 
ifikopàL  Dans  un  tems  de  ca- 
luBÎié^il  veu4ît  îufqu'à  fa  cro^e 
&  foa  anneau* 

FOSCARI ,  (  François  }  d'une  il- 
laftre  teiîUe  de  Venife  ,  dont  il 
niaeata  encore  le  hiftre.  U  fut 
<B  1415  procurateur  de  S.Marc  , 
Icalttd^e  en  1423  ,  après  avoir 
W^  ^u  acheté  les  fuffrages. 
Voalant  fit  rendre  redoutable  à  fes 
VsifilH,  U  fit  la  guerre,  &  fournie 
i  ^  fépûUîque  le  firefîao ,  le  Ber- 
fMiique,  Crème  ,  Raveoue  & 
tfiattu  places.  Ces  conquêtes 
coMitut  beaucoup  auxVénitiens, 
qui  Hireiuioîeat  hautement  con- 
tit  lai  )  il  les  appaifa  en  offrant 
û  démiflîon  ,  qui  ne  fut  pas  ac- 
ceptée. Ses  ennemis  fufcitérent  di- 
vcr£M  aflEiires  à  fon  fils  ,  qui  fut 
yélégué d'abord  à  Trevife,  &  ea- 
fnttei  iMS-à  la  Canée.  Le  dernier 
exil  accabla  de  douleur  le  malheu- 
reux doge ,  8c  il  fut  hors  d'état 
^  gottvetncr  les  affaires  delà  ré- 
publique. Il  fut  dépoféà  rage  de 
^  ans«  en  14^7  >  &  Pafehal  Ma- 
ripm  mis  à  À  place.  U  mourut  1 
)om  après.  Sou  fiis  étoit  mort  iui* 
■éne  dans  faprtibn  :  on  Tavoit  ac- 
cusé d'avoir  affisfimé  un  fénatoir  ', 
^if  k  véritable  meurtrier  déclara 
àroftoonMeur^au  litde  lamort, 
9t'il  étettinnecent.  U  n'étoit  plus 
Mç:ViafortttnéF»Atfriavoit  péri, 
Tîâiae  de  la  calomnie. 

FOSÇARINI ,  (  Michel  )  féna< 
teur  VénkieAv  remplit  différens 
|0fat  dafli  Hi  république ,  &  moH« 
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rut  en  1692,  à  64  ans.  U  a  conciAiie 
VHifioin  dt  VtJÛfi ,  par  Naniy  X696, 
in -4* ,  qui  fait  le  tom.  x*  de  la  Col- 
UQion  des  HifiorUns  de  Vcrùfe ,  1718  , 
in-4*'  :  colieâion  affez  mal  impri- 
mée ,  mais  dans  laquelle  on  n*a 
fait  entrer  que  de  bons  auteurs, 
Fofcarini  avoit  écrit  par  ordre  de 
la  république,  &  il  eil  regardé  com- 
me un  hiftorien  oui  a  eu  de  bons 
documens.  On  trouve  deux  de  tts 
NouvtlUs  dans  celles  </«  gjU  Acadt^ 
mici  iaeoguJti ,  1 6  5 1 ,  i n-4^, 

FQSCO,  (Placide)  Italien, mé- 
decin de  Pie  V ,  fe  diûingua  par 
ia  fcience  &  par  fa  vertu.  Il  ^eu>u- 
rut  à  Rome  en  1 5  74*  On  a  de  lui 
un  traité  :ZP«  ufu  &  ahufu  Afirolo- 
gui  in  aru  Medica\  ouvrage  que 
les  lumières  acquifes  depuis  ont 
rendu  inutile. 

I.  FOSSE ,  (  Charles  de  U  )  fils 
d-'un  orfèvre,  naquit  à  Paris  en 
1640.  11  entra  dans  Técole  de  U 
Brum ,  premier  peintre  du  roi ,  & 
l'imita  û  bien ,  que  le  maître  né  dé- 
daigna pas  d'employer  fon  élevé 
dans  fes  grands  ouvrages.  Le  voya- 
ge d'Italie  le  perfeâionna  »  &c  à 
fon  retour  il  peignit  le  dôme  de 
rhôttl  royal  des  Invalides.  U  fut 
regardé  comme  un  des  premiers 
coloriftes.  Il  excelloit  dans  la  fref- 
que,  dans  le  payfage,  &  fur-tout 
dans  rhifioire.  Louis  XIFlixi  ac- 
corda une  penfion  de  mille  écus.  Il 
fut  reçu  de  l'académie  de  peinture» 
&  en  devint  reûeur  &  profeffeur. 
U  mourut  à  Paris  en  1716.  Ce* 
toit  un  homme  bien  fait ,  d'une 
converfation  douce  &  aifée ,  paf- 
fionné  pour  le  coloris ,  &  mépri- 
fant  un  peu  trop  les  peintres  qui 
n'avoient  pas  dans  un  degré  fu- 
périeur  cette  belle  partie  de  la 
peinture.  Sa  réputation  l'avoit  fait 
appeller  en  Angleterre ,  où  milord 
AfoAMi^tt  l'occupa  à  décorer  filmai* 
fon  de  Londres.  Les  peintures  do 
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ce  grand  artifte  furent  admirées 
de  tous  les  connoîffeurs.  Le  roi 
CitillaumelII  les  étant  venu  voir, 
propofa  à  U  Fojfe  un  étabtiflement 
très-avantageux  ;  mais  vers  ce  mè- 
ne tems  le  célèbre  Manfard  lui 
écrivit  de  revenir  en  France  ,  où 
il  étoit  defiré. 

II.  FOSSE ,  (  Antoine  de  la)  fieur 
fAahigny .  neveu  du  précédent  » 
naquit  à  Paris  en  16^8  d'un  orfê- 
▼re ,  comme  fon  oncle.  Il  fut  fuc- 
ceflîvement  fecrétaire  du  marquis 
ée  Créqui  &  du  duc  d*Aumont.  Lorf- 
qne  le  marquis  de  Créqui  fut  tué  à 
la  bataille  de  Luzara ,  il  fut  char- 
gé de  porter  à  Paris  le  coeur  du 
}eone  héros ,  8c  il  chanta  fa  mort 
ëans  une  pièce  de  vers  que  nous 
afvons  encore.  La  Foffc  parloit  & 
écrivoit  purement  Tltalien.  Une 
Ode  qu'il  fît  en  cette  langue  ,  lui 
mérîta  une  place  dans  Tacadémie 
des  Apatiftts  de  Florence.  Il  y 
prononça  pour  remerciement  un 
Difcours  en  profe ,  fur  ce  fujet 
fiognlier  :  ^utls  yeux  font  les  plus 
hemu» ,  des  yeux  hUus ,  ou  des  noirs  ? 
n  avoir  encore  plus  de  talent  pour 
la  poëfie  françoife.  Ses  vers  font 
extrêmement  travaillés:  il  avouoit 
Inx-même  que  Texpreffion  lui  coû- 
toit  plus  que  la  penfée.  On  a  de 
lai  pluiieurs  Tragédies  :  PoUxène  'y 
Manliusi  Thifée\  Corefus  &  Calli- 
rhoé.  Les  3  premières  ont  été  con* 
fenréesau  théâtre  *,  (Van/ia/ qui  eft 
lameilleure  a  de  grandes  beautés  : 
la  dernière  ,  eut  moins  de  fuccès» 
CaUirhoé  eft  pourtant  bien  verfi- 
fiée  ;  mais  le  fujet  n*en  eft  pas 
heureux,  &  l'auteur,  non  moins 
modefte  qu'ingénieux  ,  a  avoué 
placeurs  fais  qu'il  n'appelloit  pas 
du  jugement  du  public.  Lt  Poffs 
avoit  toutes  les  qualités  d'un  hon- 
nête-homme. Dans  le  cours  de  la 
vie, il  écoit  plus  philofophe  que 
^oece,  fe  c(iAtencaac  de  peu  >  & 
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préférant  les  lettres  à  la  fortune  ; 
'  &  ramitîé  aux  lettres.  On  a  encore 
de  lui  une  TraducUon  ,  ou  plucdc 
une  Paraphrafe  en  vers  françois  » 
des  Odes  d*Anacrion ,  fort  inférieo- 
rè  à  l'original.  On  trouve  après 
cette  verfion  ^lufieurs  autres  Fi#- 
ces  de  Poéfie.  Il  mourut  en  170S  » 
350  ans.  Son  Théâtre  eft  en  2  vol* 
in*i  1 ,  Paris  1747*  H  en  a  paru  une 
autre  cdit.  en  17c  5  ,  qu'on  a  grof- 
fie ,  par  ie  ne  fçais  quel  motif,  de 
la  GahinieAc  Bruéys,  &du  Dijirais 
de  Regnard. 

FOS3E,Ki>y<^n.  Hats. 

FOSSÉ,  (Du)  yoy.  X.  THOMAS. 

I.  FOUCAULT ,  (Louis)  comte 
du  Daugnon,  avoit  été  page  do  car- 
dinal de  Richelieu.  Il  s'attacha  au 

<  duc  de  Fronfae  qui  commandoit  les 
flottes  de  France.  Il  fervit  fous 
lui  avec  le  rang  de  vice-amîral, 
au  combat  donné  devant  Cadix  ea 
1640 ,  &  fe  faifit  aprè^  fa  mort  de 
la  forte  place  de  Brouage ,  dont  le 
duc  étoit  gouverneur.  Cette  place 
fit  la  fortune  de  Fotteuuk  :  car  en  la 
remettant,  on  lui  donna  pour  ré* 
compcnfe  le  bâton  de  maréchal  de 
France  le  ^o  Mars  165  3.  Il  mourut 
en  Odobre  16^9  ,  âgé  d'environ 
43  ans  ,  avec  la  réputation  d'un 
homme  avide  de  gloire  &  d'argent» 

II.  FOUCAULT ,  (Nicola$.Jo. 
feph  )Parifien  ,  honoraire  de  l'aca- 
démie des  belles-lettres ,  lut  fuc- 
ceffivement  intendant  de  Moatau- 
ban,  de  Pau  &  de  Caen ,  &  travail- 
la par-tout  pour  le  bien  de  l'état  & 
des  lettres.  U  découvrit  en  1704 
l'ancienne  ville  des  Viducaffiens  à 
2  lieues  de  Caen ,  (au  village  de 
Vieux  )  &  il  en  envoya  une  relatioa 
exaâe  à  l'académie  des  belles- let- 
tres. Il  avoit  fait  la  découverte  « 
quelque  tems  auparavant  ,du  pré- 
cieux ouvrage  De  tn^rtihus  Per/tcu» 
torum ,  attribué  à /.tf^aiire  ,  &  qu'on 
ne  çoaa9ifloitqaçpair«vie.çitWQA 
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ie  St  JtrUu.  Ce  fut  fur  ce  maituf* 
crit, croulé  à  Tabbaye de  Moiffac 
en  Querci ,  que  le  fça vant  Baluxt  le 
fttklia.  FomcauU  mourut  en  1721  « 
âgé  de  plus  de  80  ans.  Il  joigooit 
des  mœurs  douces  à  use  vertu 
auftère ,  &  des  agrémcos  à  un  fça- 
▼oir  profond. 

LFOUCQUET,  (  NicoIa$)mar. 
qnu de  Belle- Ifle,  fils  d'un  con- 
feilter-d'état ,  naquit  en  1615.  Sa 
■Kre  ,  Marie  de  Maupeou ,  dame 
^Doe piété  éminente  &  d'une  cha- 
nté extrême  ,  morte  en  168 1  à  91 
m,  fiit  regardée  comme  la  mère 
les  pauvres,  auxq.  ellefaifoit  dif- 
tribuerde  l'argent  êe  des  remèdes. 
EHe  eft  auteur  d'un  recueil  très* 
répandu  fous  le  fitre  de  Ranèdes 
ficiUs  &  d&me/iiqu4s  ^  2  vol.  in- 12. 
HieoUs  Foue^utt^  fon  fils,  donna 
dès  foo  enfance  des  marques  non 
^▼oques  de  fon  efprît.  11  fut 
reçu  maître  des  requêtes  à  20  ans, 
fc procureur-général  du  parlement 
ée  Paris  à  35.  La  place  de  furin- 
ttadant  des  finances  lut  fut  don- 
aée  en  1653  «  dans  un  temsoù  elles 
atoicnt  été  épuifées  par  les  dé- 
penfes  des  guerres  civiles  &  étran- 
gères, 8c  par  la  cupidité  de  NU» 
Itriu,  fouc^a  auroit  dû  les  ména- 
*  ger ',  il  les  diffipa  &  en  ufa  comme 
des  fieones  propres.  Il  dépenfa  près 
de  36  millions  d'aujourd'hui  à  faire 
bâtir  fa  maifon  de  Vaux.  Ses  dé- 
prédations ,  les  alarmes  qne  don- 
noient  les  fortifications  de  Belle- 
Ifle,  les  tentatives  qu'il  avoit  fai- 
tes fur  le  coeur  de  Mad*  de  la 
YéîUérê ,  tout  fervit  à  irriter  Louiê 
XFK  contre  fon  miniftre.  On  l'at- 
tira avec  adrefie  à  Nantes ,  &  on 
Tirrèia le 7 Septembre  i66i.Amic- 
fut  fétoit  défait  fort  imprudem* 
Beat,  quelque  tems  auparavant, 
de  û  charge  de  procureur-général. 
Son  procès  lui  fut  fait  par  des 
fQii9uffàres,q|ii  le  coadaipaçrent 
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en  1664  à  un  bannifiement  perpé- 
tuel ,  commué  en  une  prifon  per* 
pétuelle.  Ce  fut  dans -la  citadelle 
de  Pignerol  qu'il  fut  enfermé ,  Ac 
il  y  mourut ,  Ibivant  le  bruit  coni* 
mun,  en  1680.  Quelques  auteurs 
prétendent  qu'il  alla  mourir  dans 
le  fein  de  fa  famille ,  entièrement 
oublié  ,  lui  qui  avoit  joué  un  û 
grand  rôle.  De  tous  les  amis  que 
fa  fortune  lui  avoit  faits ,  il  ne  lui 
refiaque  Gourville^  PeUiJfon^  mil* 
de  Seudcri ,  ceux  qui  furent  enve- 
loppés dans  fa  difgrace ,  &  quel- 
ques gens  de  lettres  qu'il  penfion- 
nbit.  Le  premier  afiTûre  dans  fes 
Mémoires ,  que  Foucqutt  fortit  de  fa 
prifon  quelque  tems  avant  fa  mort. 
Le  fécond  prit  fa  défenfe  dans  plu- 
fieurs  Mémoires  recueillis  en  15  voL 
qui  font  des  modèles  d'éloquence* 
Les  déprédations  de  Maiarin  firent 
en  partie  les  malheurs  du  furin- 
tendant  ;  ce  cardinal  s'étott  appro- 
prié en  fouverain  plufieurs  bran- 
ches des  revenus  de  l'état  ;  mais  , 
comme  l'a  dit  un  homme  d'efprit, 
il  n'appartient  pas  à  tout  le  monde 
de  faire  les  mômes  fautes. 

IL  FOUCQUET ,  (  Charles- Ar- 
mand )  fils  du  fur  intendant  des  fi- 
nances ,  né  à  Paris  en  1657 ,  entr4 
dans  rOratoire  en  1682.  U  devint 
fupérieùr  de  St.  Magloire  en  1699  • 
&  fut  quelque  tems  grand -vicaire 
auprès  de  foucqutt  fon  oncle ,  évè- 
qued'Agde.  Les  abbés  i^/^fioii.  Du- 
guet ,  BoiUau  &  Coutt^  furent  très- 
liés  avec  lui.  Il  eut  l'amitié  &  la 
confiance  du  cardinal  de  Noaitiu» 
Cet  homme  efiimable  mourut  à 
Paris  dans  la  maifou  de  St.  Ma- 
gloire ,  en  1734.  Après  la  mort 
du  P.  de  Latour ,  général  de  l'Ora- 
toire ,  le  P.  Foucqutt  lui  auroit  in- 
faillibleitient  fuccédé ,  û  fon  nom» 
infcrit  fur  la  lifte  des  ApptUans  & 
des  RéapptlUns ,  nç  r4vou  foie  tx,z 
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ni.  FdKTQUET  ,  (  Chiries- 
Louis  -  Augufte  )  comte  de  BâUe^ 
ffii^  petit  -  fîb  de  rînfortuné  Air- 
intcadast  des  finaaces ,  ntquit  à 
Villefranche  en  Rouergue  l'aa 
16S4»  <ic  Loais  Fcucquet  ,  &  de  Ca* 
ÈhêrùU'Agniâ  de  Levis.  Les  livres 
^ui  sraiceat  de  la  guerre ,  de  la  po- 
litique &  de  l'hiftoire ,  furent  dès 
ion  enfance  fes  leâures  favorites-, 
il  ne  les  quittoit  que  pour  fe  li- 
Trer  aux  mathématiques,  dans  lef- 
qaeUes  il  fit  des  progrès  feiifi« 
blés.  A  peine  fut-il  forti  de  l'aca- 
démie ,  que  Loms  XIV  lui  donna 
VD  régiment  de  Dragons.  Il  fe  fi- 
gnala  au  6ége  de  Lille ,  y  reçut  une 
blefiure  ,  &  devint  brigadier  des 
utAie%  du  roi  en  1708 ,  8c  meftre- 
de-camp  général  des  Dragons  ea 
1709.  "Qki  que  la  paix  fut  lignée  » 
le  comte  de  BtUt^IJU  fe  rendit  à 
la  cour ,  fut  très-bien  accueilli  de 
Louis  XIV\  &  les  lervices  du  pe- 
tit-fils firent  oublier  les  fautes  du 
grand-pere.  La  mort  de  ce  monar- 
que ayant  changé  le  fyftème  des 
affûres ,  la  guerre  fut  déclarée  en 
Efpagae  *,  le  comte  de  Belit-I/U  mé* 
rita  alors  d'être  créé  maréchal-de- 
camp  &  gouverneur  de  Hunnin- 
gue.  Il  eut  la  i'*  place  en  1718 , 
&  la  féconde  en  17x9.  Le  duc  de 
Bourbon  ayant  fuccédé  dans  la  pla- 
ce de  premier  minifire  au  duc  d'Or- 
iéans ,  le  comte  de  BelU-JJU  ,  lié 
avec  M'.  U  Blanc  ,  fut  entraîné 
dans  la  difgrace  de  ce  minifire  8c 
enfermé  à  la  Bafiille.  Il  n*en  for- 
tit  que  pour  être  exilé  pendant 
quelque  tems  dans  ies  terres.  Ce 
fiit  dans  le  calme  de  la  iblitude  qu'il 
travailla  à  fon  entière  jufbfication. 
II  reparut  à  b  cour ,  &  depuis  ce 
moment ,  les  dignités ,  la  fortune  » 
la  faveur  &  les  grâces  volèrent  au- 
devant  de  lui.  Il  fut  fait  lieutenant- 
général  en  1731 ,  &  gouverneur 
de  la  ville  de  Metz  &  du  paysMef* 
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fia  ea  173  3.  La  guerre  TCflalt  d"é-* 
dater  ;  il  obtint  le  commandenietta 
du  corps  d'armée  qui  dévoie  agiv 
iui  la  Mofelle,  &  s'empara  ée  la 
ville  de  Trêves.  Après  avoir  joué 
un  des  principaux  rolles  devanc 
Philtsbourg ,  il  eut  vie  refie  de  la 
campagne,  le  commandement  des 
troupes  en  Allemagne.  Il  fe  rendit 
Tannée  fuivante  173.5  à  Verdies» 
moinspoury  être  décoré  de  l'or- 
dre du  St-£fprit  auquel  le  roi  Ta* 
voit  nommé ,  que  pour  y  être  con-» 
Alité  par  le  cardinal  de  fUury*  Les 
Puiflances  belligérantes  avoîent 
beaucoup  négocié  pour  la  paix  dès 
le  commencement  de  1735.  Ce  fut 
BtUtlJU  qui  engagea  le  cardinal  à 
ne  point  fe  défîOer  de  fes  prèteo* 
lioos  fur  la  Lorraine.  Notre  héroc, 
rendu  à  lui-même ,  employa  le  loi» 
fir  de  la  paix  à  écrire  des  hLémoi" 
ru  fur  les  pays  qu'il  avoir  parcou- 
rus ,  &  fur  les  différentes  partie» 
du  gouvernement.  C'eft  à  kii  qu'oA 
dut  prefque  toutes  les  ordonnan- 
ces militaires  qui  parurent  en  ijyf^ 
On  Vemployoit  dans  toutes  ksaf* 
faires.  La  confiance  que  le  canti- 
aal  de  fUury  avoit  dans  f^  ca« 
lens  ,  étoit  telle  ,  que  le  comte 
ayant  defiré  d'être  envoyé  eo  an« 
bafiade  dans  une  àt%  premières 
cours  de  l'Europe,  le  cardinal  1«4 
répondit  :  Jt  mt  gardêrsi  btêm  A 
vous  éUigaer  >  /'ai  trop  h^oindr  fwl» 
qu'un  à  qui  je  puiffe  eonfitr  nms  Hh 
quiétudes.  £11 1 741  il  fut  hoooré  dn 
titre  de  maréchal  de  France ,  8e 
les  faifeurs  de  Vaudevilles  ne  l'é- 
pargnèrent pas.  Le  fluréchal  de 
BelU-JJU  méprifa  leurs  plates  fail- 
lies ;  &  quand  fes  flatteurs  von^ 
loieat  l'irriter  contre  les  chaii£M« 
oiers  ,  il  rèpondoit  (roidemear  : 
/<  remplirois  lu  vues  de  cufififiun 
dû  Vers^  fij*avois  U  petUeffe  de  mé 
fâcher  de  leurs  hosu-mou.  Le  cardinal 
de  BUaiy  luirendit  plus  da'iuAific^ 
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•Hlm  aSfknt  :  M.  U  Marêchd^U 
Mi0a^  h  Roi  voms  a  remis  aujour*  ' 
f  kf,  ae/tra  pas  dans  vos  mains  un 
9mmtKtinùtile.LMttÈOtX,àt  Tempe- 
teur  Charles  VI  ayant  ^lumé  la 
SBcrre  »  il  fut  nomnié  ambalTadeur 
^oripotentiaire  à  la  diète  deFranc- 
tMtponr  réleâionde  l'empereur 
VmUs  VU,  La  magnificence  qu*il 
éubdans  cette  occafion,fera  long- 
tenscâebre;  il  fbmbloit  être  plu- 
tôt tm  des  premiers  éledleurs  ,* 
qn*iiiiaxR!>af£ideur.  Ilavoitména- 
fji  tontes  les  voix  Qc  dirigé  toutes 
ks  négociations.  Le  roi  de  Pruiïe , 
înCormé  de  tout  ce  qu*il  avoit  fait» 
ne  pttt  s*empêcher  de  s'écrier  avec 
lèâiration  :  Il  faut  convenir  que  U 
Maréchal  de  Belle-Ifle  efi  U  Unifia- 
tarde  VJUUmagnt.  Si  Charles  VlKixt 
élu  &  couronné,  ce  fut  en  partie 
psr  fes  foins.  Ce  prince  eut  quel- 
fiesûiccèSyfuiris  de  grands  mal- 
heus;  les  François  furent  aban- 
<ioQnésdes  PruiSens,  enfuite  des 
Saxons.  Le  maréchal  de  BelU-Ifie 
it  trouva  enfermé  dans  Prague.  U 
frllot  évacuer  cette  place ,  &  cette 
opération  n^étoit  pas  facile.  U  fur- 
ttonta  tous  les  obftacles ,  &  la  re- 
traite fe  fit  a  la  fin  de  1742.  A 
h  3*  marche  il  fut  atteint  par  le 
prince  de  Lobkowiii ,  qui  parut  à  la 
tète  (fan  corps  de  cavalerie  ,  au- 
deli  <Fttne  plaine  où  Ton  pouvoit 
donner  bataille.  Le  prince  tint  un 
conièil  de  guerre ,  dans  lequel  il 
fat  réfoitt  de  lui  couper  la  retrai- 
te, &  d*aller  rompre  les  ponts  fur 
la  rivière  d*£gra,par  où  les  Fran- 
çois devoiont  paifcr.  Le  maréchal 
étBelU'lfle  choifit  un  chemin  qui 
cftt  été  impraticable  en  toute  autre 
ûifon  :il  fit  paflçr  fon  armée  fur 
des  marais  glacés.  Le  froid  fut  l'en- 
nemi  k  plus  redoutable  *,  plus  de 
too  foldats  en  périrent  >  un  des 
^ges ,  que  le  maréchal  de  Belle» 
Ve  arait  amenés  de  Prague  avec 
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lui ,  mourut  dansibn  carrdfle.  En« 
fin  on   arriva  le  16  Décembre  â 
Egra  par  une  route  de  ^S  lieues. 
Le  même  jour  les  tronpes  refiées 
dans  Prague ,  au  pombre  de  3000 
hommes  dont  le  tiers  étoit  malade , 
firent  encore  une  capitulation  glo» 
rieufe  par  Tintrépidité  de  Chevertf 
demeuré  dans  la  ville  pour  y  com» 
manden  (ro^e^CHEVERT.)  Cepen- 
dant le  maréchal  de   BelU-Ifie  fe 
rendit  à  Francfort ,  où  Tempereur 
Charles  VII  ^  qui  Tavoit  déjà  décla- 
ré prince  du  St- Empire,  le  décora 
de  Tordre  de  la  Toîfon  d*or.  I>« 
retour  en  France ,  il  panagea  fes 
momens  entre  les  affaires ,  &  les 
foins  qu'il  devoit  à  fa  famé.  U  pafla 
de  nouveau  en  Allemagne  »  &  il  fut 
fait  prifonnîer  le  10  Dec.  1743 ,  en 
allant  prendre  des  relais  à  la  pofie 
d*£lbingerode,  petit  bourg  enclavé 
dans  le  territ.  d'Hanovre.  Quoique 
cette  détention  fût  contre  le  droit 
des  gens ,  il  fut  conduit  en  Angle- 
terre où  il  reftajufqu'au  17  Aoûc 
de  Tannée  fuivante.  Revenu  en 
France ,  il  fut  envoyé  en  Proven- 
ce pour  repouffer  les  Autrichiens 
rii  Tinondoient.  Il  les  chaffa  peu 
peu  de  cette  province ,  &  leur 
fit  repaffer  le  Var  en  Février  1 747. 
Après  quelques  fuccès ,  le  vain» 
queur  partit  pour  concerter  à  Ver- 
failles  Us  opérations  de  la  campai 
gne  de  1748.  Le  roi  qui  Tavoic  fait 
duc  de  Gifors  en  1742 ,  le  créa  pair 
de  France  :  honneur  qui  fut  le  prix 
de  fes  fervices ,  &  dont  il  fe  ren- 
dit digne  par  des  fervices  nou- 
veaux; Il  étoit  fur  le  point  d'exé- 
cuter un  plan  qui  devoit  le  rendre 
maître  de  Turin ,  lorfqu'il  apprit 
la  mort  de  fon  frère,  tué  à  la  mal- 
heurenfe  affaire  d'Exilés.   Cette 
nouvelle  Taccabla  ;  mais  ayant  fçu 
furmonter  fa  douleur ,  il  dit  i  ceux 
qui  le  confoloient  :  Je  n*ûi  plus  de 
frère  i  mais  j'ai  une  patrie:  travail* 
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Ions  pour  la  fauvtr.  Après  la  paix 
de  1748 ,  qui  mit  fin  aux  hoftili- 
tés ,  fa  Êiveur  ne  .fit  qu*augmen- 
ter  ;  il  devint  minière  principal 
en  1757.  L'afiiduité au  travail ,  les 
malheurs  de  la  France ,  les  foins 
qu^il  prit  pour  les  réparer ,  le  con- 
sommèrent peu>a-peu  )  &  il  mou- 
lut ie  26  Janvier  176 1  i  en  chré- 
tien &  en  fage.  L'académie  Fran- 
çoifc  &  celle  des  fciences  avoient 
orné  leur  lifte  de  fon  nom  illuftre. 
Voici  le  portrait  qu'en  trace  un 
auteur  célèbre.  «  Le  maréchal  de 
♦t  Belle- JJU ,  fans  avoir  fait  de  gran- 
M  des  chofes  ,  avoit  une  grande 
»>  réputation.  11  n'avoit  été  ni  mi- 
»»  niftre  ni  général  en  174^  «  & 
M  pafîbit  pour  Thomme  le  plus  ca- 
n  psbie  de  conduire  un  état  &  une 
M  armée.  Il  voyoit  tout  en  grand 
n  &  dans  le  dernier  détail  *,  c'étoit 
»  un  des  hommes  de  la  cour ,  qui 
n  fût  le  mieux  inftruit  du  manie- 
i*  ment  des  affaires  intérieures  du 
>•  royaume  i  &  prefquelefeulof- 
»•  ficier  qui  établit  la  difcipline  mi- 
9»  litaire  :  amoureux  de  la  gloire , 
M  &  du  travail  fans  lequel  il  n'y 
H  a  point  de  gloire  ,  exaÛ,  labo- 
M  rieux  :  non  moins  porté  par  goik 
»f  à  la  négociation  »  qu'aux  travaux 
n  du  cabinet  &  à  la  guerre  ;  mais 
M  une  famé  très-foible  détruifoit 
t»  fouvent  en  lui  le  fruit  de  tant 
M  de  talens.  Toujours  en  afbion, 
w  toujours  plein  de  projets  f  fon 
n  corps  plioit  fous  les  efforts  de 
>»  fon  ame.  On  aimoit  en  lui  la 
91  politcffe  d'un  courtilan  aima- 
M  ble  &  la  franchife  d'un  foldat. 
M  II  perfuadoit  ,  fans  s'exprimer 
M  avec  éloquence  #  parce  qu'il  pa- 
M  roiffoit  toujours  perfuadé  ;  il 
n  écrivoit  d'une  manière  fîmple  & 
M  commune,  8c  on  ne  fe  feroit 
9»  jamais  apperçu ,  par  le  ftyle  de 
9>  fes  dépèches ,  de  la  force  &  de 
Il  l'adivicé  de  fes  idées*  «<  On  a 
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reproché  au  maréchal  de  Bdle-TJté 

de  s'attacher  trop  aux  petits  détails^ 
&  d'entrer  dans  tous  les  projets. 
Son  efprit  fyftématique  Tengagrea 
à  recevoir  toits  les  plans  qu'on  lui 
préfentoit,&à  protégertropd'a  ven- 
turiers  \  mais  il  retiroit  fes  bontés  « 
dès  qu'il  s'apercevoit  qu'on  Tavoic 
furpris.  lai  fait  des  fautes ,  difoic-î | 
quelquefois  *,  mais  je  rCai  jamais  €m. 
l'orgueil  ridicule  de  ne  pas  en  conrenir» 
Haut  avec  les  grands  ,  il  portoit 
dans  les  cours  étrangères  toute  la 
dignité  qu'exigeoit  la  grandeur  dvi 
maître  qu'il  repréfentoit  ;  mais  af- 
fable &  prévenant  avec  ceux  ^ui 
étoient  au-deffous  de  lui ,  il  ne 
leur  faifoit  point  fentir  le  poids 
de  fon  autorité.  Il  aima  les  talens 
en  homme  éclairé  ,  mais  non    pas 
en  mmiftre  qui  ne  protège  les  arts 
que  par  air.  Le  maréchal  de  BclU» 
IJU  étoit  naturellement  froid  ;  fes 
converfations  n'étoient  pas  gaies  ^ 
mais  elles  étoient  inftruâives  ,  & 
il  fçavoit  parler  avec   netteté  fie 
bien  raconter  un  fait.  Né  fobre  » 
il  n'aima  jamais  ni  le  jeu ,  ni  la  ta* 
ble  ;  mais  on  ne  peut  diffimuler 
qu'il   eut  beaucoup  de  ponchant 
pour  le  beau  fexe.  Par  foa  tefta- 
ment  il  donna  au  roi  tous  les  biens 
qu'il  avoit  reçus  en  échange  de 
Belle-lfle ,  à  la  charge  de  payer  fes 
dettes  qui  étoient  confidérables. 
Le  maréchal  de  Belle-lfie  avait  été 
marié  deux  fois.  11  eut  de  fon  le- 
cond  mariage  avec  Marie^  Cajimirt^ 
Théreje  Geneviève- EinmanuelU  de  Bé- 
fA«/2«,  un  fils  unique,  Louis^Marie^ 
né  le  27  Mars  1732  ,  appelle   le 
comte  de  Gisors^  tué  en  1758  à 
l'armée  du  Rhin.  Ce  feigneur     dî- 
gne  fil*  d'un  illuftre  père ,  fit  fes 
premières    armes   en    Provence. 
Après  s'ètrediftingué  dans  le  comté 
de  Nice ,  il  fut  nommé  colonel  du 
régiment  de  Champagne.  11  fit  des 
prodiges  de  valeur  à  l'affaire  d'Hai; 
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tenheck.  Le  roi  •  qui  connoîâbk 
hn  nbérite ,  le  plaça  à  la  tète  des 
Carabiniers  ,  corps  diftingué  de- 
puis long-teiUs  par  fa  bravoure  8c 
par  fes  fuccès.  Cet  avantage  hii  de- 
Vînt  fnnefte  à  la  malheureuCe  jour- 
tiée  de  Crévelt.  Jaloux  de  vaincre . 
il  s'avança  à  la  tête  de  Ton  corps 
pour  charger  rennemi  ;  mais  cette 
aôion  généreufe  coûta  la  vie  au 
Conte  de  G^on,  Ce  jeune  héros 
n^avoitpas  été  élevé  dans  cette  mol* 
Ifcffe  qui  bit  de  nos  feigneurs  Fran- 
çoisdes  femmes  délicates.  II  fe  le- 
Toità4  heures  du  matin  ,  faifoit 
exercer  fon  régiment  tous  les 
jours ,  &  donnoit  le  premier  exem- 
plednbon  ordre  &  de  la  difcipline.. 

L  FOUILLOUX ,  (  Jacques  du  ) 
gadDiomme  Poitevin,  mort  fous 
CkgrUs  IX  ^  duquel  il  dédia  fon  ou- 
yn%tfttr U  Chaje ,  Rouen,  1650 
on  1656;  Paris  ,  1653  -,  &  Poi- 
tiers ,  i66t ,  in-4*. 

n. FOUILLOUX ,  (  Jacques)  H- 
centié  de  Sorboane,  né  à  la  Ro- 
chelle &  mort  à  Paris  en  1736  , 
4  66  ans  ,  efTuya  bien  des  tra- 
verfes  pour  les  querelles  du  Jan- 
(énifiae.  11  eut  beaucoup  de  part 
iU  prem.  édition  de  VASion  de 
toîmfur  Us  Créatures^  in-4*.  OU  6  v. 
ifl-iiU  celles  des  Quatre  Gémiffc' 
mau  fur  Port- Royal ^  id-  Il  ;  des 
Grandi  HtsapUs ,  I7il  »  7  ^o^»  >»• 
4*.  &  de  XHîfioirt  du  Cas  de  Conf- 
eitactt  170^,  en  8  vol.  in-ii  ;  & 
i  plufieurs  autres  produéHons  po- 
làiigues  qu*il  eft  inutile  de  faire 
coonoitre ,  parce  quVUes  font  ou- 
bliées ou  qu'elles  doivent  l'être. 

L  FOULON  ,  (  Pierre  le  )  ou 
Gnaphée^tté  à  Cormète,  chafléde 
fon  fflonaftére  pour  fon  penchant 
âlTntychianifme ,  gagna  les  bon- 
aes-graces  de  Zenon  ^  gendre  de 
Tempereur  Léon ,  &  obtint  par  fon 
crédit  le  fiége  d'Antioche.  11  re- 
ndit toutes  fortes  d'erreurs  |  fe 
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maintint  fur  fon  fiég^  malgré  plu-» 
Aeurs  fentences  de  déposition  «  ^ 
mourut  en  488. 

II .  FOULON,  (  Gui  llaume)  Gmh 
phttus ,  poète  Latin ,  oé  à  la  Ha^  » 
mourut  en  1568  ,  à  Norden  eat 
Frife,  âgé  de  75  ans.  U  fit  d'affez 
plates  Cemidies  *,  mais  comme  elles 
ne  font  pas  communes ,  quelques 
curieux  les  recherchent.  On  e  de 
lui  Martyrium  Joannls  Piflorii  ,  Le j- 
de  1649,  in-8*.  Hypocrifis^  tra^ 
com.  1544,  in -8*.  Mifoharhus^ 
Comœdia.  Acolaftus  de  Ftlio  Fr^ 
dteo ,  comœdia  ,1554,  in-8'.  ^Oi 
Il  étoit  Proteftant. 

IIL  FOULON,  ou  FouLiOH  ^ 
(  Jean-Erard  )  Jéfuite  de  Liège  , 
d*une  famille  noble,  mort  à  Tour* 
nai  en  1668 ,  eft  auteur  de  plnC*" 
ouvrages.  Le  plus  eftimé  eft  foB 
Hiftoire  des  Evéques  de  Lié/re ,  împr« 
en  cette  ville, in*fol.  3  vol.  1735  » 
en  latin.  Il  y  a  des  recherches  dans 
ce  livre  ,  mais  peu  de  précifion. 

L  FOULQUES  I,  comte  d'An- 
jou ,  dit  U  Roux  ,  mort  en  938, 
réunit  &  gouverna  avec  pruden- 
ce toutes  les  terres  de  fon  comte. 

II.  FOULQUES  II ,  dit  U  BoB^ 
fils  du  précédent ,  mort  à  Tours 
eh  9^8  ,  ^t  défricher  &  cukiver 
avec  foin  les  terres  du  comté  d'An- 
jou. U  s'appliqua  à  faire  fleurir  la 
piété  &  les  fciences  dans  fes  «tats* 
On  dit  que ,  le  roi  Louis  A^Outrf 
mers'étant  moqué  de  ce  que  Foftf- 
ques  le  ^oAS'appliquoitàrétuxie& 
alloit  fouvent  chanter  au  choeur, 
foulques  lui  écrivit  ces  mots  :  5f «r- 
ehei^  Sîre^  quun  Prince  fans  lettres 
efi  un  âne  couronné» 

m.  FOULQUES  III  .  comte 
d*Aniou  ,  die  f^erra  ou  U  Hrofoly'- 
mitain ,  à  caufe  de  deux  voyages 
qu'il  fit  à  la  Terre-fainte,  foccé- 
da  ,  l'an  987  ,  à  Géoffroi  fon  père. 
Ce  prince ,  belliqueux ,  prudent  & 
ruféy  remporta  divers  avantages 
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iitr  (et  voiras ,  &  mourut  a  Me» 
co  1039.  Ceftlui  qui  fit  bâtir  le 
dUteaude  TrèTCS  en  Aniou* 

IV.  FOULQUES  IV,  AïtIUchin . 
fiUdu  feignéur^dc  ChâtuuUndon  , 
&  d'une  fille  de  Foulques  lll^  (  arti« 
cl«  précédent  )  fuccéda  Tan  1060 
i  {on  oncle  nuiternel  Géoffroi  Mar* 
ui.  11  s'empara  du  Gâtinois  &  de 
la  Touraine,  qui  étoient  le  par- 
tage de  fon  frère  aine,  &  s*aban« 
donna  au  vin  &  aux  £emmes.  Il  en 
époufa  3  confécutivement,  en  les 
répudiant  l'une  après  Tautre,  Mais 
enfin  la  dernière,  Binrade  de  Mont* 
fort  j  le  quitta  pour  Philippe  I  roi 
de  France.  Il  mourut  en  Z109. 11 
avoir  comporé  une  Hifioiredes  Com" 
tes  é^ Anjou  «  dont  il  fe  trouve  dans 
le  SpiciUge  de  iAcherj  un  £rag* 
snent ,  que  l'abbé  de  MarolUsa  tra« 
dult  dans  fon  Hifioire  d*Anjouy  1681» 
îa-4*. 

V.  FOULQUES,  archevêque  de 
Reims ,  fuccéda  à  Hmcmar  en  S83 , 
tint  un  concile  contre  les  ufurpa- 
leurs  des  biens  de  Téglife ,  &  fut 
afiaifiné  l'an  900.  Ce  prélat  étoit 
recommandable  par  fes  conooifiân* 
ces  &  fes  vertus. 

VI.  FOULQUES,  ouFoVQVjBS , 
é  vêque  de  Toulouse  ,  natif  de  Biur* 
feille ,  s'acquit  une  grande  réputa* 
tion ,  &  fe  fit  aimer  des  princes 
par  fes  Po^^ingénieufes  en  lan* 
gue  Provençale.  Il  parut  avec  éclat 
au  XV*  concile  de  Latran  en  10x5  ^ 
&  t*y  intérefiâ  pour  S.  Dominique  » 
foo  intime  ami.  Il  mourut  en  1131. 

FOUNTAINE,(André)  fçavaat 
antiquaire ,  donc  nous  avons  un 
Trûiii  curieux /or  Us  MitUUlUs  de 
Sase,  On  l'a  placé  dans  le  Tr^or 
Jts  Antiquités  du  Nord ,  imprimé  en 
latin  à  Londres,  en  5  vol.  in-fol. 

FOUQUET,  Voyei  ^o^c 

FOUQUIÉRES,  (Jacques)pein« 
ue»  né  à  Anvers  v«rs  Tan  1580» 
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élève  de  Breugelïe  PayfagUle,  êc do 
Ruhcns  qui  Temployoît  quelque- 
fois à  fes  tableaux  ,  travailla  au 
Louvre  fous  Louis  XIIL  Ce  mo- 
narque l'anoblit.  Les  airs  de  qua- 
lité qu'il  prit  depuis ,  le  firent  ap« 
pellcr  par  dérifion  le  Baron  de  Fcif 
quiircs.  Il  ne  peignit  prèfque  plus , 
de  crainte  de  déroger  \  &  dès  qu'il 
prenoit  le  pinceau  ,  il  ne  roauquotc 
pas  de  ceindre  fon  épée.  Il  mou^ 
rut  pauvre  en  1 611.  Ce  peintre  a 
également  réufiî  dans  les  grands 
morceaux  6c  dans  les  petits.  XI  étoic 
excellent  payfagifte.  Son  coloris 
eft.  d'une  fraîcheur  admirable. 

I.  FOX/R ,  (  Dom  Thomas  du  ) 
BénédidHn  de  S.  Maur ,  a  laîffié  une 
Grammaire  Héhrdiquetïn*^*.  fbrt  xoé» 
thodique ,  Paris  1644.  Il  mourut  à 
Jumiéges  en  1647,  parvenu  à  peine 
à  ik  34*  année.  Sa  fcience  &  fa 
piété  ^toient  dans  un  degré  égal. 
Nous  avons  encore  de  lui  un  Tejp 
tamtnt  fpirituel  pourfervir  deprépa* 
ration  à  la  mon ,  în-i  2  i  &  quelques 
autres  ouvrages  de  piété. 

II.  FOUR ,  (  Philippe-Sylveftre 
du}  habile  antiquaire  ,&  marchand 
droguifieà  Lyon ,  étoit  de  Manof* 
que.  Il  entrecenoit  commerce  de 
lettres  avec  tous  les  fçavans  an» 
tiquaires  de  fon  tems  6l  principa- 
lement avec/ac.  Spouy  qui  lui  com- 
muniqnoit  (es  lumiéres,&  auquel  il 
ouvroit  généreufement  fahourfc. 
Du  Four  étoit  riche,&  il  faifoit  fur- 
tout  de  grandes  libéralités  à  ceux 
de  fa  feue.  Après  la  révocation 
de  redit  de  Nantes  ,  il  fe  retira 
dans  les  pays  étrangers.  Il  mou* 
rut  à  Vevai  en  SuiiTe,  en  i68f ,  i 
63  ans.  On  a  de  lui  ;  I.  In/lruWom 
morale  d'un  Père  à  fou  Fils  qui  part 
pour  un  long  voyage,  in-i  2.  II.  Trai' 
tés  nouveaux  &  curieux  du  Café ,  du 
Thé  &  du  Chocolatjin-iz.  Il  approu- 
ve Tufage  de  ces  boifibns ,  mais 
avec  quelques  refiriâions.Son  fty 

It 
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le  «f  aflex  mauTaît  &  fes  nîfofl* 
•CBUM  ae  font  pat  tott)otirs  coa« 
climis.  Ces  ouvrages  font  eftimés, 
Ik  le  éernier  eft  curieux. 

m.  FOUR ,  (  Charles  du) cnré 
Ae  Sw  Macloa  àRouen «  &  eoAiite 
abbé  d'Aolnû ,  aort  en  1679  f  s'^ 
faît  connoitre  par  fes  di/puces  avec 
le  P.  Bnfmeier  ,  &  par  Ion  zèle 
coQcre  la  morale  relâchée.  Il  eft  an- 
tear  de  divers  Eeriu  EccUjUftiqtus 
en  PéUmimus,  On  ne  les  lie  plus. 

IV.  FOUR,  (  Louis  du)  Voyii 

LOSGUXAVK. 

FOURMONT  ,  (  Etienne  )  né 
«ai6Sj  à  Herbelai,  village  près 
de  Pans  ,  d'un  père  chirurgien , 
■outra  dès  fa  feunefle  des  £fpo- 
itîon  fnrprenances  pour  les  lan- 
gacs.  Il  avoir  la  mémoire  û  heu- 
Kofe  ,  qu'après  avoir  appris  par 
ttrar  tomes  les  Racines  Grecques 
dePorf*royal ,  il  les  récitoit  fou- 
^enen  rétrogradant.  Il  n'étoit  en- 
cere  qu'écolier  «  lorfqu'il  donna 
fel  Kicinu  d4  U  Lsague  Latine  mi  fis 
mm  trMçoi* ,  ouvrage  qui  eût 
to  honaenr  à  un  maître.  Après 
«voir  étudié  mi  collège  des  Trente- 
trois  flc  à  celui  de  Montaigu  y  il 
Au  chargé  de  l'éducation  des  fils 
dndacd'ifiKrs.  L'académie  des  inf- 
€tiptions  fe  Taffocia  en  171 5  ,  la 
foàéié  royale  de  Londres  en  173S, 
<c  celle  de  Berlin  en  i74i-  U  nou- 
ftt  ca  i74f  ,  à  6a  ans.  Ilavoit 
Wù  pendant  fa  vie  de  la  confia 
dération  dne  à  fon  ffavoir,  à  la 
Mmre,  à  la modeftie &  è  la  can- 
te  qui  Taccompagnoient.  Le 
«ente  de  ToUdt  »  miniftre  d*£fpa- 
(oe ,  hii  obtint  une  penfion  de  la 
coar ,  qui  fut  arrêtée  lors  de  la 
nptare  entre  la  France  &  TEfpa- 
|M.  Le  duc  A*OrUMUs  le  mit  au 
aoaibre  de  (es  fecrétaires.  Les  fça- 
^'us  François  0c  étrangers  le  con- 
Mtoient  comme  un  oracle  ,  dans 
tout  et  qui  cottcern«lc  Grec  »  le 
TmêlU. 
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Perûa»  le  Syriaque ,  l'Arabe ,  TH^ 
breu  y  H  mèmt  le  Chinois.  On  a 
de  lui  une  foule  d*ouvrages  impri^ 
mes  &  manufcrits»  témoignages  de 
fon  érudition  &  de  fon  amour  pour 
le  travail.  L  R^Usùoms  criiiqa€s  fur 
Us  Hiftoirss  dts  a/uiau  FeupUs  ^  jufi 
^uâmtans  dé  Cyrus.^  1755  ,  2  voU 
in-4*.  chargées  de  cttations.II.Unn 
Grammaire  Chimoift ,  en  latin  y  u^ 
fol.  1741  ,  fur  laquelle  on  peut 
confulter  le  Journal  desSçavans, 
de  Mars  &  Avril  1743.  III.  M^ 
iitûtionss  Siaie^t  ,1737»  in-fol.  :  ou* 
vrage  qui  renferme  les  préliminai* 
res  de  la  Grammaire  Chinoife,  fie 
l'explication  de  tout  le  teckôaifi^ 
me  de  cette  langue.  IV.  Plufieurs 
Vijftrtatiàns  dans  les  Mémoires  de 
l'académie  des  belles*lettrcs  ,  fe» 
mées  d'érudition.  Faurmaiu  avoît 
un  frère,  membre  de  cette  com- 
pagnie ^  comme  lui,  &profefleur 
en  langue  Syriaque  au  collège* 
royal.  Ce  dernier  ^  appelle  Michal 
Fomwout ,  mourut  en  1746. 

FOURNI,  FoxqFovRNT. 

LFOURNIER,  (Guillaume) 
excellent  critique  de  Paris ,  pro« 
feffeur  en  droit  à  Orléans  ,  mit  au 
îour  en  1 9  84 ,  in-fol.  :  Ds  psrhomm 
fignificationihus, 

U.  FOURNIER,  (  George  )  né  à 
Caen ,  fe  fit  léfuite ,  &  mourut  à  In 
Flèche  en  165 1  «  à  57  ans. Ses  prin* 
cipales  produâ.  font  :  I.  Une  Hy 
drographie  ,  1667 ,  in  f.  IL  Afia  Def 
criptio  ^euToatt  L.M,S,  1656  ,  in-& 
ouvrages  bons  pour  fon  tems. 

IIL  FOURNIËR,  (Pierre. Si- 
mon )  graveur  &  fondeur  decarae* 
téres ,  naquit  à  Paris  en  1711.  U 
excella  dans  fon  art.  Se*  caraûé- 
res  ont  non  feulement  embelli 
notre  typographie  ;  fes  luauéres 
l'ont  éclairée.  Il  publia  en  i737hi 
Table  des  prapormas  qu'il  faut  ob« 
ferver  cnne  les  caraûéres ,  poui 
4éceniiiAeK  Uura  hauteurs  &  ûgug 
U 
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leurs  rapports.  Cette  tablé eftofle 
découverte ,  non  feulement  hono- 
rable pour  Ton  auteur  ,  mais  très- 
eflentielle  aux  progrès  de  l'art.  Cet 
habile  artifte  remonta  îufqu'à  la 
naiflance  de  l'imprimerie ,  pour  la 
connoitre  à  fond.  11  donna  en  dif* 
férens  tems  divers  Traités  htfto- 
tiques  &  critiques  fur  l'origine  flc 
les  progrès  de  la  typographie,  dans 
lefquels  on  'voit  un  fçavant  con- 
sommé dans  la  matière  qu'il  trai- 
te. Ces  différentes  dîfiertacions  ont 
été  recueillies  en  i  v.  in-S'^^divifé 
en  3  parties.  La  dernière  renfer* 
me  une  Hiftoire  curieuie  des  Gra- 
veurs en  bois.  Mais  Touvrage  le 
plus  important  de  FoumUr^  eil  fon 
Manuel  Typographique,  uttUaux  Gens 
de  Uures ,  &  à  ceux  qui  exercent  Us 
àiffireates  parties  de  l'An  de  l'Impri' 
merie  ,  en  2  vol.  in  -  8**.  L'auteur 
devoir  y  en  joindre  deux  autres  ; 
mais  il  fut  prévenu  par  la  mort 
en  1768.  L'homme  n'étoit  pas 
moins  recommandable  en  lui  que 
l'arciûe.  Le  calme  de  Ton  ame ,  l'ef- 
prit  de  religion  dont  il  étoit  ani- 
mé ,  répandoit  autour  de  lui  une 
joit  douce  &  toujours  égale.  11  ai- 
SDoit  la  retraite  &  le  travail ,  & 
même  avec  excès  >  car  ce  fut  fa 
coudante  application  qui  caufa  fa 
mort.  On  a  des  épreuves  des  dtf- 
férens  caraâéres  qu'il  avoit  gravés, 
dans  fon  ManuelTypographique.Oo.  y 
«n  trouvera  même  pour  la  mufique: 
il  étoit  rinventeur  de  ces  fortes 
de  caraâéres  ;  &  ils  le  dtfputent  ^ 
pour  la  beauté  »  à  la  mufique  gra- 
vée  en  taille-douce. 

FOURNIVAL,  (  Simon  >  com- 
mis au  fecrétariat  des  Tréibriers 
de  France  ,  a  fait  un  Recueil  des  Ti-^ 
très  qui  les  concernent ,  Pans  165  ^ 
în-fol.  qui  eft  rare.  11  a  été  con- 
tinué par  M.  Jean- Léon  du  Bourg" 
neuf,  tréforier  de  France  à  Or- 
léans. &  imprimé  «a  cette  ville 
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îa-4*  «  174$  Y  1  parties.  Ces  coI-< 
leûions  ont  une  place  dans  les 
grandes  bibliothèques. 

FOURNY ,  (  Honoré  Caille  du  > 
auditeur  de  la  chambre  des  compo- 
tes à  Paris  ,  acquit  uue  constOLf- 
fance  de  l'hiftoire  de  France  ,  & 
des  anciens  titres  &  archives  qu'on 
garde  à  Paris ,  qui  lui  fit  on  nonu 
Mais  fa  modeftie  6c  fon  zèle  à  obli- 
ger {es  amis  ,  le  rendirent  encore 
plus  recommandable.  Un  de  ceiuc 
avec  qui  il  lia  amitié ,  fut  le  Père 
An/elme  de  la  yierge- Marie  ^AMf^VkC" 
tin  déchauffé, qui  avoit  publié  en 
1674 ,  VHiftoirt  généalogique  &  chro^ 
nologique  de  la  Maijon  de  France  ,  6^ 
des  Grands-Officiers  de  la  Couronne» 
Du  Foumy  lui  prodigua  fes  avî* 
pour  une  nouvelle  édition  «  lui  fie 
corriger  un  très-grand  nombre  de 
fautes,  &  lorfquece  religieux  fus 
mort  en  1694 ,  il  continua  de  tra- 
vailler à  perfeâiooner  ce  g^rand 
ouvrage.  Cependant,  dans  la  nouv* 
édition  qui  vit  le  iour  en  17x2.  , 
il  voulut  que  les  corredions  paruf-» 
fent  erre  toutes  du  premier  au« 
teur ,  &  il  ne  s'attribua  que  1* hon- 
neur d'avoir  continué  la  fuite  des 
Grands-Officiers  jufqu'à  cette  an- 
née. Ce  fçavant  homme  mourut  en 
1 73 1.  VHifioirc  des  Grands-Officitrs^ 
eft  à  préfent  en  9  voL  io-fol.  publiés 
depuis  1716'iufqu'en  1733  •  p3P 
les  PP.  Ange  tiSimplicien,  Auguf^ 
tins  déchaufTés ,  continuateurs  de 
cette  utile  compilation. 

FOURQUEVAUX,  (Raîmond 
de  Pavie  ,  baron  do  )  étoit  d'une 
branche  de  l'ancienne  famille  no- 
ble des  Beccari  de  Pavie ,  retirée 
en  France  au  tems  des  guerres  en^ 
tre  les  Guetphes  &  les  Gibelins,  il 
commença  a  fervir  aufiégedeNa- 
pies  fous  Lautrec  en  1528.  Ilcom- 
mandoit  un  corps  confidérable  d*in- 
fanterie  Grifonne  &  Italienne  à  la 
bataille  deMarciano  eoTofcane, 
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fu  xn4  ;  îl  y  fat  bleffë  &  pn« 
ïcHuifer,  &  gardé  13  mois  datu  le 
ioR  de  San  -  Mtniato  â  Florence. 
Pe  retour  en  France,  il  obtint  le 
f  oiiYemenient  de  Narbonne.  On 
rKonte  qu'il  fe  fervtt  d'un  flrata« 
gène  aSiz  fingnlier  pour  en  chaf* 
?cc  phifieurs  habitans  mal -inten- 
tionnés. Il  âc  publier  que  deux 
cfaeTaliers  Efpagnols  dévoient  fe 
bmre  en  champ^clos  hors  la  ville. 
Ufit  pofer  des  barrières  pour  les 
conbattans  «  &  dreffer  des  échaf- 
fiuds  pour  les  juges.  Tout  le  peu- 
ple étant  ibrtî  de  la  ville  pour  af- 
fifter  à  ce  fpeûacle,  il  en  fit  fer- 
ner  les  portes ,  &  né  laifia  rentrer 
^e  les  fujets  fidèles  au  roi.  Il  con- 
irilma  beaucoup  en  156a  à  la  dé- 
lifnnce  de  Tonioufe ,  dont  les  Hu- 
guenots s*étoient  prefque  rendus 
nôtres;  6c  mourut  chevalier  de 
Tordre  du  roi  «  à  Narbonne»  en 
>S74 1  ^  b6  ans ,  après  avoir  rendu 
ëesfervices  iniportans  aux  monar- 
ques qui  l'employèrent  dans  la  pro* 
▼ince  du  Languedoc.  F^urquevatae 
eft  auteur  d*un  livre  intit.  :  Fies  d€ 
fUfiaus  gramds  Capitaines  François , 
imprimé  à  Paris ,  en  1643,  ii^V* 
Ces  Vies  font  au  nombre  de  14. 
£Ues  font  compilées  fort  exaâe- 
flitfic  d'après  tous  les  hiftoriens  du 
tems-,  c'eft*  dommage^que  l'auteur 
n'en  aitpaszaflemblé  un  plus  grand 


FOURRIER,  (Pierre  )  de  Ma. 
Aoeoun ,  bourg  de  Lorraine  dont 
il  étoit  curé,  étoit  d*un  autre  bourg 
wmmé  Mirecourt ,  où  il  naquit  en 
X565.U  entra  feune  parmi  lescha- 
>oiaes>réguliers»^hezlefquels  il  fe 
éiftiagua  par  fonfavoir  &|fa  piété. 
Il  établit  deux  nouvelles  congrég. 
Tune  de  Qtamoinês  -  régnUtrs  réfof" 
■^qaienieignent|les  jeunes-gens, 
&  l'antre  de  RsUgitufes  pour  Tinf- 
trnâion  des  fiUes.  Le  pape  Paul 
y  approuva  cet  établifliemens  en 
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1615  tt  1616.  Le  F,  Fourritf  mou- 
rut faintement  en  1640.  U  a  été 
béatifié  en  1730. 

FOURSY,  Kay«tFuRSi. 

LFOX,<  Jean  )  né  àBofioa 
txx\yi7^  quitta  l'Angleterre  fous 
le  règne  de  Htnri  yillponr  pro^ 
feflisr  le  Calvinifroe  en  liberté.  U 
fit  quelques  voyages  dans  fa  pa- 
trie ,  &  s'y  fixa  entièrement  fous 
la  reine  EUiaketh,  Il  mourut  dans 
un  âge  avancé.  L'ouvrage  par  le« 
quel  il  efi  principalement  connu , 
eft  intitulé  :  A3a  &  monumenta  EceU* 
i^ ,  en  3  vol.  in-fol.  réimprimé  en 
1684.  Piar/pn  lui  reproche  des  er* 
reurs ,  de  faufles  citations ,  de  mau-* 
vais  raifonnemens  ,  &c.  Dans  fa 
jeuneffe  il  avoir  cultivé  la  poëfio 
pour  laquelle  il  avoit  quelque  ta-* 
lent.  On  a  de  lui  plufieurs  Pièces  dé 
Théâtre^  qui  furent  eftimées.  Jacq^ 
Bienvenu  a  traduit  le  Triompha  de  Je* 
y«riC%nf/2^  Genève  1562,  in-4".  rare. 

IL  FOX  ,  (George)  né  au  viU 
lagc  de  Dreton  dans  le  comté  de 
Leicefter  en  1624 ,  n*avoit  que  19 
ans,  lorfqu'il  fe  crut  tout  d'un  coup 
infpiré  de  Dieu  &  fe  mit  à  prô« 
cher.  C'étoit  un  jeune-homme  de 
moeurs  irréprochables  &  fainte- 
ment fou.  Il  étoic  vêcu>  decuir ,  de- 
puis les  pieds  jufqu'àla  tête.  U  al« 
îoit  de  village  en  village ,  criant 
contre,  la  guerre  &  contre  le  cler-* 
gé.  Son  ignorance  dans  les  lettres 
humaines  ,  ne  l'embarrafia  point. 
Quoique  fils  d'un  ouvrier  en  foie , 
^'quoiqu'on  ne  lui  eût  appris  d'au-' 
sre  métier  que  celui  de  cordonnier, 
il  s'étoit  appliqué  de  bonne  heurs 
k  parler  le  langage  de  l'Ecriture  & 
de  la  controverfe.  U  avoit  de  la 
mémoire  &  de  Tenthoufiafme.  Les 
provinces  de  LeiceAer«de  Norting* 
ham  6c  de  Darbi ,  furent  les  pre* 
miers  théâtres  de  ce  fombre  char« 
latatan.  Quoique  fou  vent  outragé, 
emprifonné ,  fouetté  pour  fon  £»• 
Hij 
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nacUine,  il  a6  rel&cha  f ien  de  foti 
zèle  >  &  n*ea  fie  même  que  phis  de 
difciples.  On  compta  bientôt  à  (k 
fuite  des  pcHbnBes  d«  premier 
rang ,  des  Tçavans  de  toute  efpèce, 
&  beaucoup  de  peuple.  Il  donna 
aux  aveugles  entfaoufiaftes  qui  le 
foivoient  «  le  nom  A^Enfétu  dt  U 
Umiére.  Ayant  comparu  à  Oarbi  de* 
vaat  les  juges ,  il  les  prêcha  fi  fort 
fur  la  néccihé  de  tràiihUr  devant 
le  Seigneur ,  que  le  commîflaire 
qui  rinterrogeoit  s*écria  qu'il  avoit 
a£^e  à  un  Quaker  ^  c'eft-àdire 
TrtaAUur  en  anglois.  Fax  s*afibcia 
des  femmes  «  &  n*en  fut  pas  plus 
ibupçonné  d'incontinence.  Ayant 
connu  dans  la  prifoa  de  Lanoaf- 
tre  la  dame  FtU ,  veuve  d'un  illuf- 
cre  magiflrat  de  cette  province  , 
il  lui  Âtt%>ira  Tes  erreurs  &  T^pou- 
i9k  Le  patriarche  du  Qvakmfme 
emmena  avec  lui  fa  proféiyte  en 
Amérique  Tan  1661.  Elle  partagea 
les  fonâions  de  fon  miniftére  8c 
fît  valoir  ies  extravagances.  L*Àn* 
gUum^  dit  fax  en  partant,  a  été 
affe\  artofU  de  mes  futur*  \  il  faut 
em  aller  baigner  le  Nouveau  Menée.  U 
y  eut  les  mêmes  fucccs  qu'il  avott 
eus  dans  une  partie  de  l'ancien* 
Ce  fuccès  lui  perfuada  que ,  û  l'Eu- 
rope ,  TAfie  &  l'Afrique  ne  s'é* 
toient  pas  encore  rainées  fous  fes 
étendards  ,  c'eil  qu'elles  l'igno- 
loient.  U  écrivit  donc  à  tous  les 
fouverains  des  Lettres  infenfées , 
qu'on  paya  du  plus  profond  mé* 
pris,  fo»^  revenu  en  Angleterre, 
continua  fes  travaux  ,  qui  l'em- 
portèrent en  1681.  Peu  de  tenu 
cvant  la  mort,  il  compofa  un  gros 
▼olnoie  fur  fa  FU  à.  fes  Miftons: 
pour  le  rendre  plus  myftérieuz, 
il  défendit  par  fon  teimment  de 
rimprimer.  On  peut  voir  ce  qu'en 
dit  le  Père  Catrûu  dans  fon  Mifloire 
des  TrembUurs  ,  publiée  en  1735* 
Vcyei  Bamclay  (  Robert }, 
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Màridius  ,  (  Sébaftten  )  né  à  Sci^ 
ville  en  I$i8  ,  fit  fes  études  ea 
Efpagne  &  dans  les  Pays-Bas  ; 
H  s'acquit  de  la  réputation  par  fee 
ouvrages»  Philippe  il ,  roi  d'EfpA- 
gne ,  l'ayant  noouné  pour  être  pr^ 
cepteur  de  l'infant  Don  Carlo*  ^  ii 
quitta  Louvain  ,  &  alla  s'embar- 
quer pour  être  plutôt  auprès  du 
prince  ;  mais  il  fit  oulheureufe* 
ment  naufrage ,  &  périt  â  la  Aeuf 
de  fon  âge.  On  a  de  lui  des  Com- 
mentaires  fur  le  Timée  &  fur  U  Phié* 
àondePlaiontiti'£oU  &  plufieurs  au- 
tres ouvrages  remplis  d'érudition. 

FRA-BASTIEN,  Foye^SEBAS^ 
TiEtr  n*  XV 

FRÀCASTOR  ,  (  Jérôme  )  aa- 
quitâ  Vérone  vers  l'an  14S1 ,  avec 
des  lèvres  fi  fort  attachées  l'une 
à  l'autre,  qu'il  fallut  qu'un  chirur- 
gien les  féparâc  avec  un  ralbir.  Oa 
dit  que ,  dans  fon  enfance  »  ia  niere 
fut  écrafée  de  la  foudre  »  tandis 
qu'elle  le  tenoit  dans  fes hras,  fans 
qu'il  en  fût  atteint.  Ses  progrès 
dans  les  fciences  &  les  beaux-arts 
furent  rapides.  Il  cultiva  fur-touc 
avec  beaucoup  de  fucoès  la  poë- 
fie  &  la  médecine.  Le  pape  Paml 
III ,  voulant  transférer  d'Allema- 
gne en  Italie  le  concile  de  Trente  , 
fie  fervit  de  lui  pour  infpirer  auK 
Pères  la  crainte  d'une  maladie  cam» 
tagieufe  -,  &  ce  fut  alors  qu'on  le 
transféra  à  Bologne.  U  mourut  d'a- 
poplexie à  Cafi  près  de  Veroae  , 
^<^  1553  «  è  71  ans.  Sa  patrie  lui 
fit  élever  une  ftatue  é  ans  après. 
Vrûcafior  étoit  en  relation  avec 
les  meilleurs  littérateurs  de  ion 
tems  ,  fc  ea  particulier  avec  Til* 
luftre  cardinal  BmAo^  U  était  di- 
gne de  ce  commerce  pat  1^  q[na- 
lités  de  fon  cosur.  Ezânptd'ambi. 
tiott ,  content  de  peu ,  il  mena  une 
vie  faine  &  joyeufe.  Plus  enclin 
à  louer  qu'à  hÛnier  ,  il  menuet 
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toojovre  l'aiaour-propre  des  au  fret. 
Il  pvloit  peu  9  lorfqu*!!  étoic  en 
fociécé  avec  Tes  amis ,  Ta  con ver- 
facioa  ctoit  auffî  gaie  qu  aaimée. 
Dans ]a  médecine,  il  s*actachoit  à  la 
guérifon  des  maladies  extraordi- 
naires. Fr«cii/?or  eft  principalement 
connu ,  par  l'élégance  avec  laquelle 
tlécrivoit  en  latin.  Son  poème  in- 
titulé Syphilis  ,  fivc  dt  morho  Gai» 
ZicOfOUfrage  dans  le  goût  écs  1Géor- 
giques  de  VirgiU  ,  n'eil  point  in- 
digne de  l'auteur  qu'il  a  imité.  La 
j        verfification  en  eft  riche  &  nom- 
breufe,  les  inuffies  vives ,  les  pen- 
fées  nobles.  On  en  a  donné  en 
I7l3,in-i2»ane  TraduShn  en  Fran- 
çois avec  des  notes.  Il  nous  refte 
placeurs  autres  ouvrages  de  ce 
poète-médecin.  On  lésa  recueillis  à 
radouc  en  1755  ,  en  2  vol.  in-4% 
les  Po^JUs  avoient  été  imprimées 
fiparément  dans  la  même  ville  en 
>7i8,in-8*. 

FRACHETTA  ,  (  Jérôme  )  de 
Rorigo  en  Italie  ,  fe  fit  un  nom 
par  fes  ouvrages  de  politique.  Le 
plus  confidérable  eft  :  //  fiminario 
di  Gorerni  di  Stato  t  di  Gucrra^  1648, 
iA-4°.  11  mourut  à  Naples ,  au  com- 
•leacementdu  xvii*.  fiécle.  Il  de- 
meura quelque  tems  à  Rome ,  où  il 
fut  chargé  par  la  cour  d*£fpagne 
de  diverses  affaires  *>  mais  fon  ef- 
prit  fatjrrique  l'obligea  de  quitter 
cette  capitale.  Nous  avons  encore 
de  lui  une  TraduSion  italienne  du 
Voëme  de  Lucrkc€  \  avec  d'excel- 
lentçs  remarques  fur  rEpicurifme. 
FRAGUI£R,(  Claude-Fran. 
"     çois  }  de  l'académie  Françoife  U 
de  celle  des  belles  lettres ,  naquit 
à  Paris  en  1666.  Les  Percs  lapait - 
o<,  RëpÎM^Jouvenci  ,  la  Rut  &  Com» 
tûrt  lui  inspirèrent  le  goût  des 
belles-lettres  &  fulr-tout  de  la  poc- 
fie.  11  prit  l'habit  de   léfuitc  en 
168},  &  le  quitta  en  1694, pour 
cultLTCr  lei  Mnfct  avec  plut  ds 
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liberté.  L'abbé  Bignûn  ,  chargé  de 
préfider  au  Journal  des  Sçavans, 
engagea  Tabbé  Fraguùr  à  partager 
ce  travail.  Il  y  étoit  d'autant  plus 
propre  ,  qu'il  étoit  très-verfé  dans 
la  littérature  ancienne  &  moder- 
ne ,  dans  la  françoife  &  dans  l'é- 
trangère. Il  écrivoit  très-poliment 
en  François  &  en  Latin ,  &  aîoû- 
toit  à  ce  talent  la  connoifTance  du 
Grec,  de  l'Italien  ,  de  l'Efpagnol 
&  de  r  Anglois.  Renfermé  chez  lui 
dans  un  âge  peu  avancé  par  des  in- 
firmités continuelles  ,  il  chercha 
des  confolations  dans  la  philofo- 
phie,  &  lesy  trouva.  Plein  de  celle 
de  Platon  (  dont  il  avoit  entrepris 
une  verfion  complette^qve  fa  foible 
fanté  lui  fit  abandonner  »  )  illa  mit 
en  vers  latins ,  des  plus  beaux  qu'on 
ait  faits  depuis  Oyidt.  Ce  poëme 
intitulé  ,  EcqU   dt  Platon ,  &  fes 
autres  Poïfies ,  refpirent  Turbanité 
Romaine  fie  les  grâces  de   la  po- 
litefTe  Françoife.  On  les  trouve 
avec  le  Recueil  de  celles  de  Uutt^ 
fon  illuftre  ami ,  publié  en  1719 
in- 1 2 ,  par  les  foins  de  i*abbé  d'O/i- 
vet ,  ami  de  ces  deujL  fçavans  &  ami 
digne  d'eux.  On  a  encore  de  Tab- 
bé  Fraguier  plufieurs  Dijftrtations  ^ 
qui  ne  font  pas  les  morceaux  les 
moins  précieux  des  Mémoires  de 
Tacadémie  des  belles  •  lettres.   Il 
mourut  d*apoplexie  en  1728  »  dgè 
de  62  ans.  Sa  candeur ,  fa  droiture  » 
fon  défintéreiTement ,  ik  douceur, 
fan  égalité  d*ame,  lui  méritèrent  les 
regrets  de  tous  les  gens  de  lettres, 
Foy.  fon  Eloge  dans  ceux  de  Boie, 
FRAIN  ,  (  Jean  )  feigneur  du 
Tremblai ,  né  à  Angers  en  1641  » 
membre  de  Tacadèmie  de   cette 
ville  ,  mourut  en  i724.Saconver- 
fation  étoit  celle  d*un  homme  qui 
avoit  beaucoup  lu,  mais  trop  en« 
tété  de  fes  idées.  Sor  la  findefee 
jours  il  devint  prefque  miianthro- 
pe«Oaade  hiipluf.  Traités  de  Mé» 
Hiii 
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raie  folîdement  écrits ,  mais  remplis 
de  trivialités  comme  tant  d'autres. 

FRANC  ,  (  Martin  le  )  prévôt  & 
chanoine  de  Laufanne,  puisfecré- 
taire  de  l'antipape  Félix  Se  du  pa- 
pe Nicolas  V^  étoit  d'Aumaleen 
Normandie ,  félon  Fauehtt.  Il  pu- 
blia un  mauvais  livrer  (  contre  le 
roman  de  la  Rofe)  intitulé  :  Le  Cham' 
pion  des  Dames,  Il  plaide  aflez  mal 
leur  caufe  -,  cependant  l'édition  de 
Paris  1530,  in-8».  eft  recherchée 
des  perfonnes  frivoles ,  ainii  que 
fon  Eftrifde  la  Fortune  &  de  laVerut^ 
Paris  15 19,  in-4*. 

FRANCESCA.  Voy.  II.  PlETRO. 

FRACESCHINI ,  (Marc-Antoi- 
ne )  peintre  Bolonois  ,  naquit  en 
1648.  Il  fut  rélève  du  CignanL  11 
faifit  tellement  le  goût  de  fon  maî- 
tre «  que  celui-ci  lui  confia  Texé- 
CAition  de  fes  principaux  ouvrages. 
Ce  peintre  mourut  en  i7i9,apros 
s'être  fait  une  réputation  éten- 
due. Voyei  QUAINI. 

FRANC-FLORE .  Toy^i  Flore, 
»•  II. 

FRANCHI  ,  (  Nicolas  )  ou 
plutôt  NicoLO  Franco,  poëte 
iatyrique  ,  natif  de  Bénévent ,  Ta- 
mi ,  enfuite  le  rival  de  VJritin  , 
attaqua  comme  lut  les  vivans  & 
les  morts  \  mais  il  en  fut  récom- 
penfé  différemment.  VAritin  mou- 
rut tranquille  dans  fon  lit  *,  Franco 
fut  pendu  en  1569,  par  ordre  du 
pa(^e  Pie  V,  Si  l'on  en  croit  U 
Chilini ,  il  écrivoit  avec  beaucoup 
de  délicatefle  en  vers  &  en  profe  ; 
mais  ce  jugement  efl  trop  avanta* 
geux:le  Ghiliiù  auroit  dû  fe  con- 
tenter de  dire  ,  que  Franco  écrivoit 
des  infamies  &  des  ordu^-es  avec 
beaucoup  de  facilité.  Son  imagina- 
tion étoit  féconde  en  horreurs.  Il 
fe  déchaîna  avec  fureur  contre  le 
pape  Paulin t  contre  tous  les  Far- 
nèfes ,  contre  les  Pères  du  concile 
de  Trente  ,  contre  Charlw  Quinti 
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On  a  de  lui  :  I.  Plufieurs  Sûtmeié 
fur  VArétin ,  qui  furent  impr.  avec 
fa  Priapeia  ,  1584  ,  in-8*.  de  Q.x$ 
pag.  II.  Dialogi  piacevoli  ,  Vînegia 
1 5  42 ,  in  8*.  Il  a  paru  en  1777  ua  li- 
vre intit.  :  La  Vie  de  Nicolo-Franco^ 
ou  les  Dangers  de  la  Satyre ,  Paris 
in-ii ,  chez  les  Frères  Dehure,  U  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Vincent 
Franchi  ,  préfîdent  deNapIes,  fa 
patrie  ,  &  célèbre  jurifconfolte  » 
mort  en  1601 ,  à  70  ans  ,  dont  oa  a 
Decifionesfacri  Rcgii  Concilii  Nesipo^ 
litani  ,  in-foL 

FRANCHINI ,  (François)  de  Co- 
fence  ,  fui  vit  Charles-Quint  à  l'ex- 
pédition d'Alger,  &  allia  Mars  avec 
les  Mu/es,  U  fut  enfuite  évêque  de 
MefTa  ,  puis  de  Populania,  &  mou- 
rut en  1554.  On  lui  doit  quelques 
Dialogues  ,  &  d'autres  petits  ouvr. 
écrits  avec  affez  d'agrémenci 

FR  ANCIA .  (  François  le  )  pein- 
tre Bolonois  ,  mort  en  151S  à 
68  ans  ,  excellôit  dans  le  deffin, 
&  fut  uii  des  premiers  artiftes  de 
fon  tems  dans  l'art  de  graver  des 
coins  pour  les  médailles.  On  pré- 
tend que  Raphaël  lui  ayant  adrefle 
un  tableau  de  5/<  Cécile ,  pour  le 
corriger  &  le  placer  dans  une  églife 
de  Florence ,  Francia  fut  fi  frappé 
de  fa  beauté  ,  que  la  jaloufie  dé- 
générée en  défefpoir ,  occafîonna 
fa  dernière  maladie  &  fa  mort. 

FRANCISQUE ,  Voy.  MiLB. 

FRANCIUS ,  (Picrfe)  profefTeur 
d'éloquence  ,d'hifioire  &de  grec  à 
Amfterd.fa  patrie,néen  i645,voya<- 
gea  en  France  &  en  Italie.  Il  jouif- 
foit  d'une  réputation  affez  étendue 
lorfqu'il mourut  en  1704,3  59  ans. 
On  a  de  lui  :  I.  Un  recueil  de  PoU^^ 
fies^  1682,  in- 12.  II.  Vcs  Haran* 
gués  ,  1692, in-S"".  III.  Des  Œuvr^ 
poflhumisy  1706,  in-8*. 

FRANCK  DE  Frakkekau, 
(  George)  médecin,  naquit  à  Naiinj. 
Dourg  eo  1643,  ^  rage  de  18  ans 
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tl  ht  créé  Poiee  couronné  à  Une  :  il 
inérita  cet  honneur ,  par  fa  grande 
hdlïté  à  faire  des  vers  allemands , 
latins ,  grecs  &  hébreux.  Dans  la 
fuite  il  devint  fucceîlîvenient  pro- 
feffeor  en  médecine  à  Heidelberg 
&  à  Vittemberg  ,  d'où  le  roi  de 
Danemarck  ,  Chriftiem  V,    le  fit 
▼eair  à  fa  cour  :  il  fut  honoré ,  à 
ion  arrivée  ,  des  titres  de  médecin 
^  roi  &  de  confeiller  aulique. 
Vimptrenr  Léopoli  y  ajouta  celui 
de  comte  Palatin  en  1691.  Ses  ou- 
vrages imprimés  font  :  I.  Flora  Fran- 
eicâ ,  WJI.  II.  Satyra  mtdic» ,  in-4'*. 
VXMvi&e^ts  Lettres.  Il  a  auiTi  laiffé 
va  grand  nombre  de  Manufcrùs  qui 
néritoient  de  voir  le  jour.  L'aca- 
démie Léopoldinc ,  celle  des  Rie»' 
frati  dePadoue,  &  la  fociété  royale 
de  Londres ,  fe  Tétoient  aflbcié-.  I^ 
nourtit  en  1 704 ,  à  61  ans. 

FRANCKE ,  (  Augufte-Herman  ) 
théologien  Allemand  né  à  Lubeck 
eo  166) ,  fît  une  partie  de  fes  étu- 
des à  Leipfick.  Il  y  fonda  ,  avec 
quelques-uns  de  fes  amis ,  une  ef* 
pèce  de  conférence  fur  TEcriture- 
ùinte,  qui  fuhfifte  encore  fous  le 
titre  de  ColUgium  Pkilohihlieum.  De- 
venu miniftre  à  Erford ,  il  fut  obli- 
gé de  fortir  de  cette  ville  en  1691  : 
le  fanatifme  que  refpiroient  fes 
fermons,  lui  attira  cette  ezclufion. 
L'éleâeurde  Brandebourg  l'appel- 
la  dans  fes  états:  il  s'y  rendit,  &îl 
Alt  profefleur  de  grec  &  des  lan- 
gues orientales  à  Hall ,  puis  de 
théologie  en  1698.  Ceft  dans  cette 
ville  qu'il  fit  la  fondation  de  la 
^ifon  des  Orphelins.  On  y  enfei- 
gne  à  la  jeunefife  indigente  tous 
les  arts  &  toutes  les  fciences  «  & 
00  rinftruit  dgns  la  vertu  &  dans 
la  religion.  Cette  maifon  profpéra 
tellement ,  qu'il  y.avoit,  en  1727 , 
1' 96 jeunes- gens,  &  plus  de  130 
précepteurs  :  on  y  donnoit  à  man- 
ger à  près  de  60Q  pauvres  ,  fott 
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étudians  ,  foit  orphelins.  Ceft  à 
elle  que  la  Mijpon  Proie  fiante  dû 
Malabar  doit  fcs  fondateurs.  L'il- 
lufirc  auteur  de  cet  établififement 
mourut  en  1727 ,  à  64  ans ,  pleuré 
comme  le  bienfaiteur  du  genre- 
humain  ,  par  tous  les  malheureux 
que  fa  charité  compatififante  êr  fes 
foins  paternels  a  voient  arrachés  à 
la  mifére ,  à  l'oiûveté  &  au  vice. 
On  a  de  cet  homme  de  bien  ;  I.  Des 
Sermons  Sc  des  Livres  de  dévotion ,  en 
allemand.  II.  Methodus  fludii  Theo^ 
logici,  III.  IntroduSio  ad  leâionem 
Prophetarum,  I  V.  Comthentatio  de 
fiopo  Librorum  veteris  &  novi  Tefta» 
menti, V  .Manvduciio  ad  UHionem  Scri» 
ptura  faerét.  V  I.  Obfervationes  Bi" 
bliea.  Les  ouvrages  de  Franche  font 
eftimés  dans  le  Nord  ;  mais  its 
établiffemens  le  (ont  dans  toute 
TEurope. 

FRANCKENBERG,  (Abraham 
de  )  feigneur  de  Ludwigfdorif  & 
de  Schwirfe ,  dans  la  principauté 
d'Oels  ,  refufa  des  emplois  confî- 
dérables  que  l'éleâeur  de  Brande- 
bourg &  le  duc  ^Oels  lui  offrirent. 
Il  paifa  la  plus  grande  partie  de 
fa  vie  dans  la  retraite  à  Ludwigf- 
dorff,  où  il  étoit  né  en  1593  ,  & 
où  il  mourut  en  1652.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  de  Livres 
myfliques^  en  latin  &en  allemand. 
I.  Une  Vie  du  faiieux  Jaeoh 
Bothm.  II.  Vita  veterum  Sapientûm» 
lU.  Nofie  te  ipfum^  &c.Sts  écrits 
ne  font  guéres  connus  hors  de 
l'Allemagne, 

I.  FRANCKENSTEIN,  (  Chrif- 
tian-Godefroi  }  né  à  Leipfick  en 
1661,  morten.1717,  après  avoir 
voyagé  en  France ,  en  Angleterre 
&  en  SuiiTe  ,  exerça  avec  applau- 
diffement  la  profeffion  d'avocat  à 
Leipfick.  Il  avoit  une  mémoire 
prodigieufe.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  :  I.  Une  Continuation 
de  Vlniroduâion  à  tHifioire  »  de  Pu£^ 
Uiv 
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finàorff.  II.  Vu  de  U  Relut  Cktif- 
titu.  III.  Hiftoù^  du  xri*  &  du 
xrzi*  SUcUs  «  qui  ne  font  que  de 
nauvaifes  compiladons. 

IL  FRANCKEKSTEIN»  (  Jac- 
ques-Augufte  )  fîlt  du  précédent  , 
mort  à  Leipûck  en  1733  t  ^prés 
avoir  été  profefleur  de  la  chaire 
eu  Droit  de  la  nature  &des  gens, 
cft  auteur  d'un  grand  nombre  d'ou- 
vrages &de  diflertations latines, 
entr'autres  :  I.  De  eoUatione  b^no» 
rumm  IL  De  Jurihus  Judaorumfingu-' 
luribus  in  Germania,  III.  De  Thc" 
fûuris  ,  &e.  &e.  Ce  fçavant  n*étoit 
qu'un  écrivain  Aibalterne  ,  plus 
propre  à  compiler  qu'à  imaginer. 

I.  FRANCO,  (  Battifta )  peintre 
Vénitien  »  mort  en  1561  ,  égaloit 
les  plus  habiles  artiftes  de  fon  tems 
dans  le  deffin  ;  mais  il  étoit  foible 
dans  le  coloris ,  &  peignoit  d'une 
manière  fort  féche. 

II.  FRANCO ,  Ko^c(  Franchi. 
I.  FRANÇOIS  DE  Lorraine  , 

empereur  d'Allemagne ,  naquit  en 
1708 ,  de  Léopàld  duc  de  Lorraine , 
&fut  marié  en  1736  avec  Marie- 
Thérè/e  ûllt  del'emper.  Charles  VL 
Après  la  mort  de  ce  prince ,  il  dif- 
puta  la  couronne  impériale  à  Chat' 
les  Vil  y  qui  étant  mort  à  Munich 
en  Janv.  1745.  François  fut  élu  em- 
pereur le  13  Septembre  fuivant. 
Le  âéau  de  la  guerre  défoloit  alors 
toute  TEurope.  On  peut  voir  à 
l'article  Brown  (  n"  iv  )  un  précis 
des  expéditions  militaires  de  ce 
tems-là.  La  paix  conclue  en  1748  à 
Aix-la-Chapelle,rendic  la  tranquil- 
lité à  l'empire  d'Allemagne.  Une 
nouvelle  guerre  s'étant  allumée  en 
17^6  ,  fut  terminée  par  le  traité 
d'Hubersbourg  en,  Saxe  le  15  Fé- 
vrier 1763.  L'empereur  François 
profiu  de  l'heureux  loLÛr  de  la 
paix  pour  faire  fleurir  le  commer- 
ce ,  les  fciences  (Se  ït%  arts  dans 
fcs  états  »  qui  le  perdirent  le  18 
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Août  176$.  Il  mourut  fubitCHKiM 
à  Infpruck  ,  regretté  comoM  un 
des  meilleurs  princes  qui  aient 
gouverné  l'empire. 

II.  FRANÇOIS  I , roi  de  Frsnce^ 
furnomraé  le  Pert  des  Leeeres  ,  pdr« 
vint  à  la  couronne  le  i*'Janv.isif  • 
à  II  ans  ,  après  la  mort  de  Lmiia 
XII  (on  beau-pere.  Il  étoit  né  à  Co» 
gnac  en  1494 ,  de  Charles  d'Oriemms^ 
comte  d'Aagouléme,  6c  de  Lpmfide 
Sayoie,  Petit-fils  de  Valeatineée  Mi' 
/m,  il  prit  avec  le  titre  de^roi  de 
France,  celui  de  duc  de  Milan,  &  Te 
mit  à  la  tête  d'une  puiflante  armée 
pour  aller  fe  rendre  maître  du  du» 
ché  :  (  Voy,  Brusquet.  )  11  n'tgno- 
roitpasquelesSuifles,  méconceof 
de  ce  qu'on  leur  avoit  préféré  Ict 
Lanfquenets ,  s'étoient  emparés  du 
Mont-Geaèvre  &  du  Moat-Cenis, 
les  deux  portes  de  l'Italie;  mais  il 
efpéroit  tout  de  fon  courage  &  de 
celui  de  fes  troupes.  On  tenta  de 
pafler  les  Alpes  par  les  cols  de  1' Ar« 
gentiére  &  de  Guilleftre,iufqu'alors 
impraticables  -,  on  en  vint  à  bout , 
&  les  François  fe  virent  bientôt 
aux  plaines  de  Marignan  ,  où  ils 
furent  attaqués  par  les  Suifles.  La 
bataille  dura  2  jours  «  le  13  &  le  14 
de  Septembre  15 If.  François  I  ne 
perdît    pas    le  fang  •  froid    dans 
cette  a&on  ,  auflî   longue   que 
meurtrière  ;  il  pafla  une  partie  de 
la  nuit  à  ranger  fes  troupes  ,  ft 
une  autre  partie  fur  l'affût   d'un 
canon  ,  en  attendant  le  jour.  Le 
vieux  maréchal  de  Tri>uUe  difoit , 
des  18  batailles  où  il  s'étoit  trouvé, 
que  céioient  des  jeux  dUnfans  |  auis 
que  celle  de  Marignan  étoit  une  hâtai Ue 
de  géans.  Les  SuiiTes  fuirent  enfin  » 
laiflant  fur  le    champ  de  bataille 
plus  de  dix  mille  de  leurs  com- 
pagnons, &  abandonnant  le  Mi* 
lanez  aux  vainqueurs-  MaximtUem 
S  forée ,  ufurpatear  de  ce  duché ,  lui  * 
en  fit  la  cefiioni  &  fe  retira  en  Frtn» 
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c%  I  oA  îl  motlmt.  Les  Génois  fe 
déckrértat  powc  les  François  :  le 
pipe  LêottX^  efirayé  de  leurs  fuc- 
cèi ,  Toit  le  rot  à  Bologne  ,  & 
bit  &  paix  avec  lui.  Ce  fût  dans 
cette  conférence  ,  qu'après  avoir 
okeou  TaboUtioa  de  la  Prapnati- 
ftt'SêaSiom^  il  conclut  le  14  Dé- 
cnnlm  151$  le  Coacoridt  pour  la 
collation  des  bénéfices,  confirmé 
rtnacefuivame  au  concile  de  La  « 
ino.  Cet  accord  eut  cela  de  fingu- 
lier,  qu'il  donnoit  à  la  puiflance 
temporelle  le  Spirituel ,  &  k  la  putf* 
f»ce  fpirituelle  le  temporel.  On 
éit  à  cette  eccafion ,  ««  que  le  roi 
»  &  le  pape  £e  donnoient  ce  qui 
*•  ne  leur  appartenoit  point.»  Fraw 
çés  obtint  la  nomination  des  béné^ 
£ces ,  &  £«o«  eut ,  par  un  article 
iecret ,  le  revenu  de  la  1'*  année , 
es  renonçant  aux  mandats ,  aux  ré* 
ier?es ,  aux  expeâatives ,  à  la  pré* 
▼eation,  droits  que  Rome  s*étoit 
attribués.  Les  univerfités  &  les 
pariefuens  ne  reçurent  le  Coneor' 
^qu'après  de  longues  réfifiances. 
^^«penifantles  univerfités  n'avoient 
ptt  tant  à  s'en  plaindre  «  puiCque 
^  troifiéme  partie  des  bénéfices 
kar  eft  réfervée  par  le  moyen  de 
l'impétratioQ  ;  &  les  parlemens  ne 
AiCoientpas  attention  que  Ftm-' 
f^If  tu  accordant  les  annates, 
les  aKHiéroit  ,  au  lieu  qu*aupara- 
vvtf  elles  étoient  payées  iur  un 
pied  exorbitant.  L*année  d'après 
la  conquête  de  Milan ,  en  i$i6 , 
Chadwf^uiitt  &  François  2  figncrent 
le  traité  de  Noyon  ^  dont  un  des 
principaux  articles  fut  la  reftitu* 
uoa  de  la  Navarre.  Ils  fe  donne- 
rai mutuellement  ,  Tun  Tordre 
de  la  Toifon  d'or  ,  &  l'autre  celui 
de  St^Michel ,  après  s'être  juré 
«»«  paix  éternelle.  Cette  paix  fut 
de  deux  iours.  Après  la  mort  de 
r^o^crettr  Maximiiien  »  François  fit 
Wigaer  la  couronae  i«périale.Ci«r> 
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ks  plus  jeune  ,  9c  moins  craint 
par  les  éleveurs ,  l'emporta  fur  lui, 
malgré  les-  400  miVle  francs  qu'il 
dépenfa  pour  avoir  des  fufiFrages« 
La  guerre  fut  allumée  dès  -  lors , 
&  le  fut  pour  long-tems  ;  6cconi« 
ment  ne  rauroit*elle  pasécé^  CA^r- 
Us ,  (  dit  un  hiftorien  )  Charles ,  fei- 
gneur  des  Pays-Bas»  avoitrArtoia 
6c  beaucoup  de  villes  à  revendi- 
quer. Roi  de  Naples  &  de  Sicile , 
il  voyoit  François  I  prêt  à  réclamer 
ces  états  au  même  titre  que  Louis 
XIL  Roi  d'Efpagne  «  il  avoir  Tu- 
furpation  de  la  Navarre  à  foutenir* 
Empereur  ,  il  devoit  défendre  le 
grand-fief  du  Milanex  contre  les 
prétentions  de  la  France.  Que  de 
raifonspour  défoler  l'Europe /Le 
refientiment  de  François  éclata  d'a- 
bord fur  la  Navarre.  Il  la  conquit 
&  la  perdit  prefqu'au  même  tems. 
11  fut  plus  heureux  en  Picardie: il 
enchafiaCAar/«i  qui  y  étoit  entré  « 
pénétra  dans  la  Flandre,  lui  prit 
Landrecies  «  Bouchain  «  Hefdin  &: 
plufieurs  autres  places  ;  mais  ilper- 
doit  le  Milanez  par  les  violences 
de  Lautrte ,  &  le  connétable  de 
Bourbon  par  les  injuftices  de  Louifi 
de  Savoie  fa  mère.  Ce  grand  géné« 
rai  fe  jetta  dans  le  parti  de  l'em- 
pereur ,  &  afiïkra  la  viâoire  à  fes 
troupes.  Les  François  ,  comman- 
dés par  Lautree,  furent  débits  le 
27  ^vril  15 ai  à  la  Bicoque,  &  fe 
virent  lâchement  abandonnés  par 
\t%  Suifles.  Cette  funefte  journée 
fut  fuivie  de  la  perte  de  Cré* 
mone  &  de  Gènes.  J9our^oa  battit , 
l'année  d'après,.  Tarriére-garde  de 
l'amiral  Bonnivetà  la  retraite  deRe- 
bec  V  il  marcha  vers  la  Provence , 
prit  Toulon  &  afiîégea  MarfeiUe. 
François  I  coiirut^u  fecoursdela 
Provence  ,  &  après  l'avoir  déli* 
vrée ,  il  s'enfonça  encore  dans  le 
Milanez  &  affiégea  Pavie.  On  étoit 
dans  le  cœur  de  Thivcr,  C'écoit  ua« 
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fiiute  c(ni(îdérabIe,d*avoir  formé  na 
fiége  dans  une  faifon  fi  rigoureu« 
fc.  François  en  fit  une  autre  non 
«oins  importance  ,  en  détachant 
nal<à-propos  dix  mille  hommes  de 
Ion  armée  pour  les  envoyer  con- 
quérir Naples.  Trop  fotbie  pour  ré- 
fifter  aux  Impériaux  ,  il  fut  battu 
le  14  Février  1^25  ,  après  avoir  eu 
deux  chevaux  tués  fous  lui ,  &  fait 
prifonnier  avec  les  principaux  fei- 
gneurs  de  France.  Son  malheur 
voulut  encore  qu*il  fût  pris  par  le 
fenl  officier  François  qui  avoir  fui- 
▼i  le  duc  de  BQurbon  ,  &  que  ce 
duc,  fon  vainqueur,. fût  préfent 
pour  fouir  de  fon  humiliation.  Son 
courage  ne  Tabandonna  pourtant 
pas  ,  &  ce  fut  alors  qu'il  écrivit  à 
£à  mère  ;  Tout  tft  p^rdu  ^  hormis 
rkonneur.  Ce  prince  ne  voulut  fe 
rendre  qu*au  viceroi  de  Naples. 
Monfieur  de  Lannoi  ,  lui  dit-il ,  i^oilà 
Pépée  £un  Roi  qui  mérite  d*itrelou^\ 
ptrf(ft$e  avant  que  de  la  perdre ,  il  s* en 
eft  Jervi  pour  répandre  le  fang  de  plw 
fiears  des  vôtres  ,  &  quil  n*eftpas  pri" 
former  par  lâcheté ,  mais  par  un  revers 
de  fortune.  En  paiTant  à  travers  le 
chiamp  ds  bataille,  dans  Pendroit  où 
il  devoît  être  gardé  *,  les  Impé- 
riaux lui  firent  obferver  que  tous 
fes  gardes  SuiflTes  s*étoientfait  tuer 
dans  leurs  rangs  ,  &  qu*ih  étoient 
couchés  morts  les  uns  près  des 
autres.  Si  toutes  mes  troupes^  dit-il , 
mvoient  fait  leur  devoir  comme  ces  hra» 
Tes  gens ,  je  ne  feroispas  votre  prifon^ 
mer\  mais  vous  ferie\  les  miens.  On 
le  cottduifit  à  Madrid  :  CharUsZvo'xt 
ftffemblé  fon  confeil ,  pour  fçavoir 
comment  il  devoit  le  traiter  ?  Com^ 
me  rotre  frère  &  votre  ami ,  répondit 
révoque  d*Ofma  \  il  faut  lui  rendre 
la  liberté,  fans  autre  condition  que 
gdU  de  devenir  votre  allié..,  Charles 
ne  fuivit  point  ce  confeil  géné- 
reux ;  il  fe  comporta  avec  un  roi , 
comme  ua  corfaire  avec  un  riche 
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efclave.  François  1  ne  recouTTi  Û 
liberté  que  par  un  traité  onéreux , 
figné  à  Madrid  le  14  Janvier  1516. 
Il  renonçoit  à  fes  prétentions  fur 
Naples ,  le  Milanez ,  Cènes  &  Aft, 
à  fa  fouveraineté  fur  la  Flandre  & 
l'Artois.  11  devoit  céder  le  duché 
de  Bourgogne  -,  mais  lorfque  Lan» 
noi  vint  demander  cette  province 
au  nom  de  Tempereur ,  François  /, 
pour  toute  réponfe  ,  le  fit  affiâer 
à  une  audience  des  députés  de 
Bourgogne,  qui  déclarèrent  au  roi, 
qu'i/  n'apoit  pas  le  pouvoir  de  démem' 
hrer  aucune  province  de  fa  monarchie» 
Lannoi  eut  encore  la  mortification 
d*entendre  publier  la  Ligue-(ainte. 
C*étoit  une  alliance  entre  le  pape^ 
le  roi  de  France ,  la  république  de 
Venife  ,  &  toutes  les  puiffances 
d'Italie  ,  pour  arrêter  les  progrès 
de  Tempereur.  François  J  ,  Taine 
de  cette  ligue ,  envoya  Lautrec  ; 
qui  fe  rendit  maître  d'une  partie 
de  la  Lorobardie ,  &  qui  auroit  pris 
Naples,  fi  les  maladies  contagiea- 
fes  ,  favorables  aux  Efpagnols  , 
n*eufi!ent  enlevé  une  partie  de 
l'armée  Françoife  avec  leur  gêné» 
rai,  enifiS. Ces  pertes  avancè- 
rent la  paix  :  elle  fut  conclue  è 
Cambrai  en  1 519.  Le  roi  de  France 
renonça  à  une  putie  de  fes  pré* 
tentions  ,  &  époufa  Eléonore ,  veu- 
ve du  roi  de  Portugal  &  fœurde 
l'empereur.  Ses  deux  fils  étoieot 
reftés  en  otage  à  Madrid  lorfqu'il 
fortit  de  prifon  ;  il  les  racheta 
moyennant  deux  millions  d'or.  Le 
chancelier  Duprat ,  le  même  qui 
avoit  fuggéré  a  François  I  de  ven- 
dre les  charges  ,  donna  dans  cette 
occafion ,  fi  on  en  croit  du  Bellay , 
une  nouvelle  preuve  de  la  baffeiTe 
de  fon  caraûére.  Il  fit  frapper  des 
efpèces  de  moindre  aloi  que  celles 
qui  a  voient  cours,  pour  payer  cette 
fomme.  Cette  fupercherie ,  jointe 
à  la  foibleffe  qu'avoit  eue  frs*-. 
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fou /d'abandonner  Tes  alliés  à  fofi 
rival ,  lui  fit  perdre  la  confiance  de 
l'Europe.  A  peine  la  paix  étoît-elle 
conclue ,  qu'il  travailla  fourdement 
â  Élire  des  ennemis  à  l'empereur. 
Le  Milaaez  ,  foarce  intari  fiable 
de  guerres  &  le  tombeau  dei  Fran- 
çois, tentoit  toujours  fon  ambition. 
S'il  eût  abandonné  Tes  prétentions 
fur  ce  duché  ,  comme  Charles  zvoit 
abandonné  fes  droits  fur  la  Bour- 
gogne, droits  fondés  fur  le  traité 
de  Madrid ,  il  auroit  donné  pen- 
dant la  paix  une  libre  carrière  à 
toutes  fes  vertus  ,  à  fa  libéralité , 
à  fa  bonté  ,  à  fa  magnificence  ,  i 
ion  amour  pour  les  arts.  En  1 534 
il  envoya  en  Amérique /«(^e^  Car' 
titr^  habile  navigateur  de  St-Malo , 
pour  faire  des  découvertes  *,  &  en 
effet  ce  marin  découvrit  le  Canada  : 
(  F.  Gaatier.  )  Il  fonda  le  collège- 
royal  ,  il  forma  la  bibliothèque, 
royale;  il  auroit  plus  fait  encore. 
Frânçou  fut  grand  ,  pour  avoir  en- 
couragé les  lettres ,  protégé  lesar- 
tifbs,récompenfé  les  gens  d'efprir, 
maislapaffion  malhcureufe  de  vou- 
loir toujours  être  duc  de  Milan  & 
vaffal  de  l'empire  malgré  l'empe- 
teur ,  fit  tort  à  fa  gloire.  Il  pafTe 
encore  en  Italie ,  &  s'empare  de  la 
Savoie  en  in 5*  L'empereur  de 
fon  côté  fe  jette  fur  la  Provence , 
afBége  Marfeille  ,  &  efi  repouffé. 
François  I  lui  cherchoit  des  enne- 
mis pâr-tout  :  il  s'unit  avec  Soli' 
mon  II  ;  mais  cette  alliance  avec 
un  empereurMahomé tan, excita  les 
murmures  de  l'Europe  Chrétienne, 
fans  lui  procurer  aucun  avantage. 
Las  de  la  guerre  ,  il  conclut  enfin 
une  trêve  de  dix  ans  avec  Charles^ 
dans  une  entrevue  que  le  pape 
Ptfa/  Ilï  leur  ménagea  à  Nice  en 
1 5  30.  L'empereur  ayant  paflTé  qiiel- 
^^e  tems  après  par  la  France  pour 
«lier  châtier  les  Gantois  révoltés, 
lui  promit  rinvefiittire  du  Milantz 
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pour  nn  de  fes  enfans.  H  n'eue 
pas  plutôt  quitté  la  France  ,  qu'il 
refufa  ce  qu'il  avoit  promis.  La 
guerre  eft  rallumée.  François  en- 
voie des  troupes  en  Italie  ,  dans 
le  Rouffillon  6c  dans  le  Luxem* 
bourg.  Le  comte  d*EnguUn  bat  les 
Impériaux  à  Cértfoles  en  IH4» 
&  fe  rend  maître  du  Montferrat. 
La  France  ,  unie  avec  Sarherooje 
&  Guftave  JFafa ,  fe  promettoit  de 
plus  grands  avantages  ,  lotfque 
Charles' Quint  tx.  Henri  VIII^  ligués 
contre  François  /,  détruifirent  ton** 
tes  ces  efpérances  ,  en  pénétrant 
dans  la  Picardie  8c  la  Champagne: 
l'empereur  étoit  déjà  à  Soiflbns  , 
ta  le  roi  d'Angleterre  prenoit  Bou^ 
logne.  Le  Luthéranifme  fit  le  fa* 
lut  de  la  France.  Les  princes  Lu- 
thériens d'Allemagne  s'unifiTenc 
contre  l'empereur.  Charles  ^  pref- 
fant  la  France  &  prefTé  dans  l'Em- 
pire ,  fit  la  paix  à  Crefpi  en  Va- 
lois ,  le  1$  Septembre  1 544.  Fms- 
çois  /,  délivré  de  l'empereur,  s'ac- 
commoda ëientôr  avec  le  roi  d'An- 
gleterre Henri  VIII  \  ce  fut  le  7 
Septembre  15  46.  Il  mourut  l'année 
d'après  à  Rambouillet ,  le  dernier 
Mars  1 547 ,  de  cette  maladie  alors 
prefqu'incurable  ,  que  la  décou- 
verte du  Nouveau  -  Monde  avoit 
(  dit-on  )  tran'fplantée  en  Europe. 
Ce  prince,pafixon  né  pour  les  fem- 
mes ,  avoit  eu  autrefois  une  mal- 
trefife  nommée  la  belle  Feronniire^ 
Le  mari  de  cette  femme  ,  jaloux 
&  vindicatif  ,  avoit  été  prendre 
du  mal  dails  un  lieu  de  débauche, 
pour  le  donner  à  fon  infidelle ,  8c 
par  elle  a  fon  rival.  Tout  lut 
réuffit  comme  il  le  defiroit  ,  8c 
François  I  mourut  351  ans ,  après 
avoir  fouffert  pendant  9  années. 
Un  long  portrait  de  François  1  fe- 
roic  fuperflu;ilefiafiêz  peint  dans 
le  cours  de  cet  article.  11  fut  plut 
brave  chevalier  que  fp  and  prince.    ^ 
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Il  eut  plut6t  Tenvie  que  le  pouy^îr 
Çabaiffer  CkûrlwQHint^  Ton  rival  de 
gloire,  moins  brave ,  moins  aimable 
que  lui  ;  mais  plus  puifTant ,  plus 
heureux  ,  &  plus  politique.  Corn- 
me  il  avoit  beaucoup  d'élévation , 
&  qu'il  réâéchiflbit  peu »il  Béglij[*ea 
trop  l'intrigue  ,  &  fe  fia  trop  à 
fon  courage.  Quoiqu'il  s'occupât 
beaucoup  du  foin  d'étendre  foa 
royaume ,  il  ne  le  gouverna  jt- 
mais  lui-même.  L'état  fut  fucceffi- 
vement  abandonné  aux  caprices  de 
la  duchefle  ^^AmgcuUmt  ,  aux  paf- 
fions  des  minières  ,  à  ravidité  des 
£ivoris.  La  proteâion  qu'il  accorda 
aux  beaux-arts ,  a  couvert  auprès 
de  la  pofiérité  U  plupart  de  fes  dé- 
fauts. II  fe  trouva  précifément 
^ans  le  tems  de  la  renaidance  des 
lettres  ;  il  en  recueillit  les  débris 
échapésaux  ravages  de  la  Grèce,& 
il  les  tranfplanta  en  France.  Son 
règne  eftl'époque  de  plufieurs ré- 
volutions dans  l'efprit  &  dans  les 
mœurs  des  François.  Il  appella  à  fa 
cour  les  dames  >  les  cardinaux  &  les 
prélats  \e%  plus  diftingués  de  fon 
royaume.  La  juftice ,  depuis  la  fon-  • 
dation  de  la  monarchie  ,  avoit  été 
rendue  en  latin  jelle  commença  l'an 
1536a  l'être  en  franc.  François 2  fut 
déterminée  ce  changement  par  une 
expreffion  barbare ,  employée  dans 
un  arrêt  rendu  au  parlement  de 
Paris.  Ce  fut  lui  auilî  qui  introdui- 
fit  la  mode  de  porter  les  cheveux 
courts  &  la  barbe  longue ,  pour  ca- 
'  cher  une  blefîure  qu'il  reçut  dans 
un  jeu  en  1 5 1 1 .  Tous  les  courtifans 
eurent  la  plus  longue  barbe  qu'ils 
purent  ;  c'étoit  alors  un  ornement 
de  pettt-mattre.  Les  gens  graves  iç 
les  magiftrats  n'en  portoient  point; 
ib  ne  laiiTérent  croître  la  leur  , 
que  lorfque  les  courtifans  fe  furent 
dégoûtés  de  cette  mode.  François  I 
accabla  fon  peuple  d'impôts ,  &  il 
cecommaada  à  fon  fils  ca  mauraot 
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de  £mînuer  les  tailles.  II  faîflSi 
dans  fes  coffres  environ  6  millions 
d'à-préfent.  Voy^i  fon  Hiftoirt^écri* 
te  avec  vérité  &  avec  énergie ,  par 
M.  Gaillard ,  8  vol:  in-x  2. 

m.  FRANÇOIS  II ,  roidcFran. 
ce,  né  à  Fontainebleau  en  xs44f 
de  Henri  11  &de  Catherine  A^  Midi- 
cis ,  monta  fur  le  trône   après  la 
mort  dç  fon  père  en  1 5  S9-  ^^  avoir 
époufé  l'année  d'auparavant  Marié 
Stuart^  fille  unique  de  Jacques  V^ 
roi  d'Écofle.  Quoique   fon  règne 
ne  fût  que  de  17  mois ,  il  fit  édore 
tous  les  maux  qui  depuis  défolérent 
la  France.  François  duc  de  Guife ,  & 
le  cardinal  de  Lorraine^  oncles  de  ce 
roi  enfant  par  fa  femme  ,  furent  mis 
à  la  tête  du  gouvernementale  com- 
mencèrent la  fubverfion  du  royau- 
me. Antoine  de  Bourbon ,  (  Foyei  IX, 
Antoinb.)  roi  de  Navarrc,&  Louis 
fon  frère,  prince  de  ConJe , fâchés 
que  deux  étrangers  tinfifent  le  roi 
en  tutelle,la  nation  en  efclavaj;e,les 
princes  du  fang  &  les  officiers  de  la 
couronne  éloignés ,  réfolurent  de 
fecouer  le  joug.  Ils  fe  joignirent 
aux  Calviniftes  pour  détruire  \t$ 
Guifis  ,  proteéleurs  des  Catholi- 
ques. L'ambition  fut  la  caufede 
cette  guerre  ,  la  religion  le  pré- 
texte ,  &  la  Confpiration  d'Anioifê 
le  premier  fignal.  Cette  confpira- 
tion éclata  au  mois  de  Mars  1560. 
Le  prince  de  Condé  en  étoit  l'ame 
invifible  ,   8c  la  Renaudie  le  coû" 
duâeur<  Celui-ci  s'étant  ouvert  à 
Avenelles ,  avocat  de  Paris ,  la  plus 
grande  partie  des  conjurés  efi  ar- 
rêtée «  &  ils  font  exécutés.  La  Rt* 
naudie  fut  tué  en  combattant,&  plu- 
fieurs  autres  périrent  comme  lui  les 
armes  à  la  main.  La  confpiratioa 
découverte  &  punie  »  le  pouvoir 
des  Guifes  n'en  fut  que  plus  grand. 
Ils  firent  donner  un  édit  à  Romo- 
rantin ,  par  lequel  ta  counoiâknoe 
du  crime  d*héxéfie  étoit  teavoyâa 
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Kèvè^oesât  îotcfdheaBZpafo- 
Le  chancelier  de  VHSfiul 
ne  éitSz  cetédic,  que  pour  éviter 
l'ciibliffefient  de  Tinquifitioa.  Oa 
défindic  aujc  Calvimftes  de  tenir 
dH  d&mblées.  On  créa  dans  cha* 
qae  parlement  une  chambre  qui  ne 
•onoîâbit  que  de  ces  cas-là,  & 
qa'oa  appelloic  U  ChmmhrtJrdeim, 
ht  prince  de  Cimd^,  chef  du  parti 
CiMiîfte ,  fut  arrêté ,  condamné  à 
paidrelatéte,  &  alloît  finir  par  la 
aain  du  bourreau  ;  lorfque  FroM" 
fKK  //,  malade  depuis  long-tems 
&  infirme  dès  foa  enfonce ,  mour. 
à  17  ans  le  y  Décemb.  1560 ,  d'ttue 
ipoftome  à  l'oreille  «  laiflant  un 
fojaameendetté  de  4%  millions,  & 
CB  proie  aux  fureurs  des  guerres  ci* 
iilei.(  Vcy,  IL  Chatei..)  Quoique 
hFfMce  tombât  dans  la  minorité 
pr  û  Éiort ,  il  ne  fut  pas  regretté , 
F«Ke  qii*ea  aimoit  mieux  ,  dit  le 
pccfident  HêfiiaMitt  une  minorité  vé- 
flubtet  qu'une  maiorité  imaginaire* 
let  fenriteurs  de  Frmnçois  II  Tap- 
pctloient/!e  Roi/anêvict  :  on  peut 
levier ,  &f0tu  P4rtu  ;  &  on  ne  îçait 
gnérm  ce  qu'il  auroit  été ,  s'ilavoit 
«^  plus  long-tems. 

IV.  FiUNÇOlS  DE  France, 
dac  d'Alençon ,  d'Anjou  &  de  Ber- 
H ,  &  frare  de  Frmnçoû  li ,  de  Chût' 
i^lXài^Hemriin,  né  en  1554  , 
ft  flû  i  la  tête  des  mécomens 
Mqos  fon  frère  Hênri  121  monta 
»r  le  trône.  Cathêmu  de  Médhis^ 
k  ocre ,  le  fit  arrêter  ;  mais  le  roi 
k  remit  en  liberté.  Il  en  profi» 
PMr  exciter  de  nouveaux  trou- 
ves. En  1(75  «  '^  ^«  ■>>(  s  1>  tôte 
dei  Reiftres  ,  parce  qu*on  lui  a  voit 
xAiâs  la  lxeutenance«générale  dn 
*<yin0e.Oa  l'iqipaifaj  mais  quel- 
9»  tems  après  ayant  été  appelle 
fit  ks  CbnSédéfés  des  Pays-Bas , 
il  alla  les  commmider  malgré  foa 
&«e,  &  fe rendit  makre  de  qu«l- 
fies  places.  U  revint  -en  France  H. 
Kpaffii  cnfuite  dans  les  Pays-Bas 
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dpat  il  ht  reconnu  prince.  H  figna-  ^ 
ta  foa  courage  contre  le  duc  de 
P^mt  qui  aifiégeoit  Cambrai  »•&  fe 
rendit  maître  de  Cateau-Cambrefii 
en  1 5  81.  U  pafia  la  même  année  en 
Angleterre  pour  conclure  fon  m»» 
nage  avec  Eiiiahêtk ,  qui  le  joua ,  fie 
ne  voulut  pas  s'unir  avec  lui ,  mai* 
gré  l'anneau  .qu'elle  hii  avoit  don* 
né  pour  gage  de  {a  foi.  De  retour 
dans  les  Pays-Bas ,  il  fut  couronné 
di)cde  Brabant  à  Anvers ,  &  corn* 
te  de  Flandres  à  Gand^en  1 58i',mait 
Tannée  fuiv.  ayant  voulu  aflervir  le 
pays  dont  il  n'étoitque  le  défen' 
feur ,  &  fe  rendre  maître  d'Anvers, 
il  fut  obligé  de  retourner  en  Fran* 
ce.  Il  y  mourut  de  phthifie  en  15  84» 
à  29  ans  ,  fans  avoir  été  marié ,  re- 
gardé  comme  un  prince  léger ,  bi- 
zarre t  qiit  mêioit  les  plus  grands 
défauts  à  quelques  bonnes  qualités* 
Son  oraifon  funèbre  fut  prononcée 
par  Renaud  de  Baunu ,  arche  vêq.  de 
Bourges ,  qui  avoit  été  fon  chance* 
lier,  fie  elle  fut  peu  goûtée. 

V.  FRANÇOIS  DE  Bourbon, 
comte  de  Saint -Pol  9l  de  Cbau* 
mont  ,*né  en  1491  de  François  com- 
te  de  Vcadonu ,  iignala  fon  courat 
ge  à  la  bataille  de  Marignan  en . 
in  S*  f*^  brave  Boyard  vyàtkt  fait 
chevalier  Franç<n$  I  après  cette 
îournée,  accorda  le  même  honneur 
à  FroMfois  de  Bourbon,  Ce  général 
fecoitfut  Meziéres  affiégé  par  lea 
troupes  Impériales  en  15 11  ,  prit 
Mouton  fie  Bapaume ,  fie  battit  les 
Angiois  au  combat  de  Pas.  A  la  ba« 
taille  de  Pavie  en  151$ ,  il  fut  d« 
nombre  des  généraux  prifonniers* 
U  fe  ûuva ,  fie  fut  repris  «n  1 519 
par ^iKoiiw  de  Xive,quile  furpric 
à  Landriano,  â  5  lieues  de  Milans 
Les  Lanfquenets  fie  les  italiens  l'a* 
voient  abandonné  dans  ce  péril  ^ 
fie  fs  cavalerie  s'étoit  fauvée  à 
Pavie  avec  Tavaotfgarde.  Il  mou» 
rut  à  Coôgoan  pfb  de  AeiaaeÉ 
M4J. 
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.-  VL  FRANÇOIS  DE  BoURftOV  ; 
comte  d*£nguiea  ,  gouverneur  de 
Hainaut,  dePtémoat  &  de  Lan- 
guedoc ,  naquit  au  château  de  la 
Fère ,  de  CharUs  de  Bourbon  duc  de 
Vendôme,  Son  courage  fe  déve- 
loppa de  bonne  heure.  François  1 
lui  confia  en  1543  la  conduite  d'u- 
ne armée  «  avec  laquelle  il  Te  rendit 
naître  de  Nice.  Jeune  &  vaillant ,  il 
ne  cherchott  qu*à  combattre:  (  Voy, 
Albon.  )  Il  s*avança  dans  le  Pié- 
mont, prit  Crefcentin,  Dezance, 
&  remporta  la  fameufe  viâoire  de 
Cérifoles ,  le  lundi  de  la  fête  de  Pâ- 
ques 1544.  Les  François  tuèrent 
10,000  ennemis  ,  firent  4000  pri- 
fonniers,  &  s'emparèrent  du  baga* 
ge  &  de  l'artillerie  fans  qu'il  leur  en 
coûtât  200  hommes.  Cette  viâoire 
laciliu  la  conquête  du  Montferrat  ; 
le  comte  d'Engucin  le  foumit  tout , 
à  rexception  de  Cafal.  L'année  d'a- 
près «  ce  prince  fe  jouant  avec  des 
leunes-feigneurs  à  défendre  un  fort 
déneige,  il  y  fut  tué  eni^4< ,  à 
27  ans.  Ce  fut  une  perte  réelle 
pour  la  France,  à  qui  (a  valeur  & 
ies  viâoires  avoient  donné  les 
plus  grandes  efpérances. 

y  II.  FRANÇOIS  D£  Bourbon  , 
duc  de  Môntpenfier ,  de  Chatelle- 
raut ,  prince  de  Dombes  ,  dau- 
phin d'Auvergne ,  ûïs  de  Louis  de 
Bourbon  IP  du  nom  ,  donna  des 
preuves  de  fa  valeur  au  ûége  de 
Roueta  en  1562,  aux  batailles  de 
Jarnac  &  de  Moncontour  en  1 369, 
&  au  maflacre  d'Anvers  en  1572. 
Htnri  III  le  fit  chevalier  de  fes 
ordres  &  l'envoya  en  Angleterre. 
Après  la  mort  de  ce  monarque  , 
il  fut  un  des  plus  fidèles  fujets 
de  Henri  IV^  &  un  de  icï  plus  bra- 
•  Tes  généraux.  Il  fe  diftingua  à  Ar- 
jques&à  Ivri  en  1^90.  Il  mourut 
iLifieuxeni592,à  5 o ans ,  après 
avoir  fournis  Avranches  au  roi  , 
Se  lui  aîvoir  rendu  d'autres  fer  vices 
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non  moins  importons.  Cétoîc  uil 
prince  généreux  ,  compatiilânt  « 
civil ,  honnête ,  fimple,  &  ennemi 
de  toutdéguifement.  Quand  on  lut 
rappelloit  ce  qu'il  a  voit  fait  dans 
les  différentes  affaires  où  il  s*ccoîc 
trouvé  :  Oui  ,  difoit-il ,  je  fis  ^ffe^  ' 
bien  là  &  là  y  mais  en  (Cautres  aceet^ 
(ions  je  commis  telle  &  telle  faute* 

VIII.  FRANÇOIS  DE  Lorrai- 
ne, duc  de  Guife&  d'Aumale  ,fils 
aîné  de  Claude  de  Lorraine  duc  de 
Guife ,  né  au  château  de  Bar  en 
15 19,  fut  appelle  le  Balafré^  à  eau- 
fe  d'une  bleâTure  qu'il  reçut  au  fié- 
ge  de  Boulogne  en  1 5  45  •  Son  cou« 
rage  fe  montra  d'une  manière  plus 
éclatante  en  1 5  5  3  à  Metz ,  qu'il  dé- 
fendit vaillamment  contre  CharUf 
Quint,  Les  troupes  de  l'empereur, 
engourdies  par  le  froid  ,  laiiTérenc 
plufieurs  foldats  après  elles.  Le  duc 
de  Guife ,  loin  de  les  faire  aflbm- 
mer ,  comme  faifoient  quelques 
généraux  de  ces  tems  malheureux, 
les  reçut  avec  humanité.  Autant 
fa  valeur  avoit  paru  durant  le  ûi^ 
ge,  auunt  fa  généroûté  éclaca-t« 
elle  après.  Plufieurs  autres  a^an» 
tages  en  Flandre  &  en  Italie ,  firent 
propofer  à  quelques-uns  de  le  îài» 
re  Vieeroi  de  la  France  \  mais  ce  ti-* 
treparoifiant  trop  dangereux  dans 
un  fujet  puifiant  &  belliqueux,  on 
fe  contenta  de  lui  donner  celui  de 
Lieutenant'général  des  armées  du  Roi 
au'dedans  &au'dehors.  Les  malheurs 
de  la  France  cefférent ,  dès  qu'il 
fut  à  la  tête  des  troupes.  En  8  }ouis 
il  prit  Calais  &  tout  fon  territoi* 
re,  au  milieu  de  l'hiver.  Il  chafik 
pour  toujours  de  cette  ville  les 
Anglois,qui  l'avoient  pofiëdée  210 
ans.  Cette  conquête ,  fuivie  de  cel- 
le de  Thionville  prife  lur  les  £f« 
pagnols ,  mit  le  duc  de  Guife  au-« 
deflus  de  tous  les  capitaines  do 
fon  tems.  Il  prouva  que  le  bon- 
heur Qtt  le  malheur  des  écacs  d^ 
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fend  iouTent  d'un  feul  homme. 
Maître  de  la  Fraace  ibus  Ntnri 
i/i  il  le  fîu  plus  encore  fous  Fran- 
fois  IL  La  conrpiration  d*Amboi- 
fe ,  tramée  par  les  Proteftans  pour 
le  perdre ,  ne  fit  qu^augmenrer  Ton 
oédît.  Le  parlement  lui  donna  le 
titre  de  Confirvattur  d§  U  Patrie» 
Son  autorité  étoit  telle ,  qu*il  re- 
(evoit  aifis  &  couvert  Antoine  roi 
de  Navaare ,  qui  fe  tenôit  debout 
&  tète  nue.  Après  la  mort  de  Fran" 
foiill^  cette  autorité  baifla,  mais 
ians  être  entièrement  abattne.Dès- 
lots  fe  formèrent  les  fanions  des 
Coadés  &  des  Guifis,  Du  côté  de 
ceux-ci  étoient  le  connétable  de 
UMtmorenci  &  le  maréchal  de  Saint' 
Àadréi  defautre  étoient  les-Pro- 
teftans  &  les  CoÙgais.  Le  duc  de 
Gmfi  ,zèlé  Catholique  &  Tame  du 
p>iti  oppofé  aux  Proteftans ,  avoir 
léfola  de  les  pourfuivre  les  armes 
àlamaîo.  PaiTant  auprès  de  Vaffi 
furies  frontières  de  la  Champa- 
{oe ,  il  trouva  des  Calviniiles  qui 
chantoient  les  Pfeaumes  de  Marot 
daos  une  grange.  Ses  domefiiques 
les  iitfultérent.  On  en  vint   aux 
aaios;  &  il  y  eut  près  de  60  de 
ces  malheureux  tués  &  200  de  bief- 
tes.  Cet  événement  imprévu ,  que 
les  Proteftans  appellent  le  Maffa- 
cre  dt  Vajp  ,  alluma  la  guerre  ci> 
vile  dans  tout  le  royaume.  Le  duc 
de  Guifi  prit  Rouen  »  Bourges ,  & 
gagna  la  bataille  de  Dreux  en  1560. 
li  fut  alors  au  comble  de  fa  gloi- 
re. Vainqueur  par-tout  où  il  s'é- 
toit  trouvé ,  il  étoit  l'idole  des  Ca- 
tholiques  &  le  maître  de  la  cour, 
iffdile ,  généreux ,  H  en  tout  fens 
le  premier  homme  de   l'état.  Il 
fe  préparoit  à  aiSéger  Orléans  ,1e 
centre  de  la  faétion  Proteftante  & 
leur  place   d'armes  ,  lorfqu'il  fut 
tné  d*ttn  coup  de  piftolet  en  1563 
p9t  Poltrot  deMeré,  gentilhomme 
Huguenot.  Les  CalviniAes  ,  qui. 
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fous  François  21  &  Henri  U ,  n*a« 
voient  fçu  que  prier  ,  &  fouffirir 
ce  qu'ils  appelloient  le  martyre  « 
étoient  devenus  (  dit  un  hiilorlen  ) 
des  enthouiiaftes  furieux.  Ils  ne  lt« 
foient  plus  l'Écriture  ,  que  pour 
y  chercher  des  exemples  d'afiai^ 
lînats.  PoUrot  fe  crut  un  jUd<ita» 
voyé  de  Dieu  pour  tuer  un  Chef 
Philifiin,  Le  parti ,  auffi  fanatique 
que  lui ,  fit  des  vers  à  fon  hon- 
neur *,&  il  refte  encore  des  efiam- 
pes  avec  des  infcriptions  qui  élè- 
vent fon  meurtre  îufqu*au  ciel , 
quoique  ce  ne  fût  que  le  crimo 
d'un  furieux  aufii  lâche  qu*imbé- 
cille.  ValincourSL  écrit  fa  Vie  ,  in- 
12.  Il  parut  en  15  76  une  fatyre  fan- 
glante ,  contre  lui ,  le  cardinal  foa 
fr  re  &  les  autres  Gui/es  ^  fous  le 
titre  de  Légende  de  Charles, Car<fif- 
nal  de  Lorraine  ,  &c,  par  François  de 
PJfle ,  in-S*.  On  la  trouve  dans  le 
tome  6  des  Mémoires  de  Côndé ,  în* 
4**.  Le  nom  de  l'auteur  efi  fuppo» 
fé  ;  on  la  croit  de  Régnier  de  U 
Planche,  Aux  traits  fiétrifDans  que- 
renferme  cette  fatyre ,  nous  fubfii- 
tuerons  ceux  -^i  ;  ils  font  trop 
d'honneur  à  ce  héros,  pour  les  laiî^ 
fer  dans  l'oubli.  Un  jour  qu'il vi- 
fitoit  fon  camp  ,  le  baron  de  Lb« 
aehourg  ,  un  des  principaux  chefs 
des  Reiftres,  trouva  mauvais  qu'il 
voulût  examiner  fa  troupe,  &  s'em- 
porta jufqu'à  lui  pféfenter  le  bouc 
de  fon  piftolet.  Le  duc  de'  Guifi 
tira  froidement  l'épéé  ,  éloigna  le 
pifiolet  &  le  fit  tomber.  Montpe^ 
lat,  lieutenant  des  gardes  de  ce 
prince  ,  choqué  de  l'infolence  de 
l'officier  Allemand,  alloit  lui  ôter 
la  vie  ,  lorfque  Guifi  lui  crie  :  Af 
rite\  ,  Montpezat  r  vous  ne  fiave^ 
pas  mieux  tuer  un  homme  que  moi.  Et 
fe  tournant  vers  l'emporté  Lù/m- 
hourg  :  Je  te  pardonne  ,  lui  dit-il , 
t injure  que  tu  m* as  fiite\  il  rCa  te» 
nu  qu'àmçi  dé  m*<n  venger, Msispottr 
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€elU  qui  tu  éu  faim  dm  Roi  ,  éoMi  jê 
wiprijmit  ici  Ut  ptrfonne  ,  cefi  à  lai 
^tn  faire  la  jnjtitt  qu'il  lui  pleura^ 
Auffi*tôt  îl  l*enyoya  en  prifon ,  & 
acheva  de  vifiter  le  camp ,  fans 
que  les  Reiftres  ofaflcnt  murmu- 
ver,  quoiqu'ils  fuffent  naturelle* 
nent  fédirieux...  On  avoit  aver- 
ti le  duc  de  Guift^  qu'un  gentil- 
komme  Huguenot  étoit  vena  dans 
iatï  camp  à  deifetn  de  le  tuer;  il 
le  fit  arrêter.  Ce  Proteftant  lui 
avoua  fa  réfolution.  Alors  le  duc 
fui  deoMinda  :  £/f  -  m  d  caufa  dt 
fuetqm  dépUifir  que  tu  aies  reçu  de 
moi  ?  —  NoH^  lui  répondirle  Pro* 
teftant  :  e*eji  parée  que  vous  êtes  U 
plus  grand  ennemi  de  ma  Religion,'^'» 
£h  bien  !  répliqua  Guije^fi  ta  Re» 
ligion  te  porte  à  m'a ff affiner^  la  mie»' 
me  veut  que  je  te  pardonne  }  &  il  le 
renvoya.  Réponfe  fublime  /  &  dont 
l'auteur  ^Alijre  a  fait  un  ufage  ad- 
mirable dans  la  dernière  fcène  de 
cette  tragédie...  Le  duc  de  Guije 
avoit  une  intrépidité  qui  Taccom- 
pagnoit ,  même  dans  les  accidens 
où  fa  perfonne  étoit  intéreifée. 
On  lui  montra  un  jour  un  homme 
qui  s'étoit  vanté  de  tuer  ;  il  le 
fit  venir  ,  le  regarda  entre  deux 
yeux,  &  lui  trouvant  un  air  em- 
barraffé  &  timide  :  Cet  homme^U  , 
dit-il  en  levant  les  épaules,  ne  ma 
tuera  jamais  i  ce  n'eft  pas  la  peine  dt 
Vanhtr, 

IX.  FRANÇOIS  d'Assise  , 
(  Saint  )  naquit  à  Affife  en  Ombrie 
Tan  1182.  On  le  nomma  Jean  au 
baptême  ;  mais  depuis  on  y  ajoû* 
ta  le  furaom  de  François  >  à  caufe 
de  fa  facilité  à  parler  la  langue 
Fraoçoife^néceflaire  alors  aux  Ita- 
liens pour  le  commerce  ,  auquel 
ton  père  le  deftinoit.  Jean  n'avoir 
d'attrait  que  pour  la  piété.  U  quitta 
la  matfon  paternelle»  vendit  le  peu 
qu'il  avoit ,  fe  revêtit  d'une  tuni- 
que 8(  Ce  ceignit  d'une  ceinture 
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de  corde.  Son  «zcmple  trouva  des 
imitateurs,  &  il  avoit  déjà  un  grand 
nombre  de  difeiples  «   lorOJue  le 
pape  ïnnkcetu  III  approuva  (àrègla 
en  iiio.  L'anode  d'après  le  faiot 
fondateur  ohciot  des  Béné^âins 
Fcglife  de  Notra^-Daaiede  laPor- 
tioocule  près  d' Aflife.Ce  foc  le  ber- 
ceau de  Tordre  des   Frères  Mi« 
ncurs ,  répandu  bientôt  en  Italie , 
en  £fpagna  êc  en  France.  L'en- 
thoufiafme  qu'infpiroient  les  ver- 
tus de  François  étoit  û  vif ,  que  » 
lorfqu'il  entroit  dans  quelque  vil- 
le ,  on  ibnnoit  les  dodMS  ;  le  cler- 
gé &  le  peuple  veaoient  au-dc* 
vant  de  lui ,  chantant  des  cantiques 
&  i  et  tant  des  rameaux  for  le  paf- 
fage.  Sa  nouvelle  famille  fe  mul- 
tiplia tellement ,  qu'an  1*' chapitre 
général  qu'il  tint  proche  d'Aifi£l 
en  1119,  il  fc  trouva  près  de  j  000 
Frères  Mineurs.  Peu  après  ce  cha- 
pitre ,  û  obtint  du  pape  Honorius 
m  une   bulle  en  faveur  de  fon 
ordre.  Plufieurs   de   fes  difciples 
vouloient  qu'il  demandât  le  pou* 
voir  de  prêcher  par-tout  ou  il  leur 
plairoit ,  même  fans  la  permi/fiott 
des  évêqucs.  Le  fage  fondateur  fa 
contenta  de  leur  répondre  :  Tachons 
de  gagner  les  gfands  par  Vhumillti  ^ 
par  U  refpecl^  &  les  petits  par  lapa* 
rôle  &  U  bon  exemple.  Notre  privi- 
lège JinguUu  doit  être  de  n'afoir  point 
dâ  privilège.  Ce  fut  vers  le  même 
tems  que  François  pafla  dans  Is 
Terre  fainte  ;  il  fe  rendit  auprès  du 
fultan  AiéUdin ,  pour  le  convertir. 
Il  offrit  de  fe  ietter  dans  un  bik* 
cher  pour  prouver  la  religion  chré- 
tienne ;  le  fultan  n'ayant  pas  vou- 
lu qu'on  lui  donnât  un  tel  fpec- 
tade ,  renvoya  François  avec  hon- 
neur. Revenu  en  Itaîfte ,  il  inûkvA 
le  Tiers-Ordre.  Il  voulut  par  cette 
inftitution  procurer  aux  laïques  le 
moyen  de  mener  une  vie  femWa- 
blc  i  celle  de  fes  religieux  ,  dos 
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éiiprtâqtier  cependant  toute  f  auf- 
térité ,  &  fans  quitter  leurs  maî- 
îoas.  Après  avoir  réglé  ce  qu*il 
croyoit  contenir  le  plus  à  Tes  dif« 
fércns  enfans  «  &  s'être  démis  du 
généralat ,  il  fe  retira  fur  un^  des 
plus  hautes  montagnes  de  l'Apen- 
nia.  Ceft-là  qu'il  vit  »  à  ce  que 
npporte  S.  Bonaventure ,  un  Sera'» 
pKin  crucifié,  qui  perça  fes  pieds , 
fes  mains  &  ion  côté  droit.  Ceft 
l'origine  du  nom  de  Siraphiquc  qui 
•  1  paie  à  tout  fon  ordre.  Le  faint 
patriarche  mourut  i  ans  après  à 
Affife  en  1126,  âgé  de  45  ans. 
Dieu  commença  dès  -  lors  à  faire 
écUter  fa  fainteté  par  pluiieurs  mi- 
racles :  ce  n'en  étoit  pas  un  petit , 
que  la  merveillcufe  propagation 
de  fon  ordre.  Quoiqu'il  eût  défen- 
ài  de  toucher  à  fa  RegU ,  à  peinç 
int*ilinort,  qu'on  l'interpréta  de 
cent  manières.  Ce  partage  produi- 
fit  dans  la  fuite  les  différentes  bran* 
che  des  ReeolUts  ,  des  Picpuces  , 
desCjpac/fli,  des  Oh/crvantins.  Ces 
enfaas  du  même  père ,  différent 
beaucoup  entr'eux  par  rhabit.& 
par  la  faconde  vivre.  Les  chroni- 
ques de  l'ordre  marquent  expref- 
fcment,  que  le  premier  qui  voulut 
fc  fmguUrifer  dans  l'habit ,  quoi- 
qu'il fût  un  des  huit  anciens  com- 
pagnoas  du  faint  fondateur ,  fut 
frappé  de  lèpre  &  fe  pendit  de  dé- 
fefpoir.  Dieu  n'a  pas  jugé  à  pro- 
pos de  renouveller  ce  miracle. 
L'ordre  de  S.  François ,  malgré  fes 
différentes  fcilHons',  a  produit  des 
hommes  illuftres  par  leur  fcience 
&  leur  vertu ,  &  a  donné  à  l'E- 
glife  cinq  Papes ,  St  un  grand  nom- 
bre de  cardinaux  &  d'évêques.  La 
meilleure  édition  des  deux  Règles 
iû  ùint  patriarche  &  de  fes  Opu/' 
tuUsy  eft  celle  du  P.  Jean  de  /a 
Htsyty  en  1641 ,  in.fol.  Elles  ont 
été  réimprimées  en  Allemagne  en 
1739 1  in*fol.  (^oyex  Albui.) 
T9m  III. 
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X.  FRANÇOIS  OE  PAule, 
fondateur  de  l'ordre  des  Minimes  , 
naquit  à  Paule  en  Calabre  l'an  I4i6« 
Un  attrait  ûngulier  pour  la  folitu* 
de  &  pour  la  piété  le  conduifit 
dans  un  défcrt  au  bord  de  la  mer, 
où  il  fe  creufa  une  cellule  dans 
le  roc.  La  réputation  de  fa  fain* 
teté  attira  auprès  de  lui  une  fouitt 
de  .difciples  ,  qui  bâtirent  autour 
de  fon  hermitage  un  monaÛére , 
le  premier  de  fon  ordre.  On  nom- 
ma d'abord  fes  religieux  les  Her* 
mites  de  S.  François  >  mais  François 
voulut  qu'ils  portaient  le  nom 
modefte  de  Minimes,  il  leur  pref- 
crlvit  un  carême  perpétuel,  &  leur 
donna  une  règle ,  approuvée  par 
le  pSLpQ  Alexandre  K/ ôc  confirmée 
par  Jules  IL  Le  nom  du  faint  fon- 
dateur fe  répandit  en  Europe  avec 
le  bruit  de  fes  vertus.  Louis  XI  ^ 
dangereufement  malade ,  l'appella 
en  France  du  fond  de  I^  Calabre  « 
efpérant  d'obtenir  fa  guérifon  par 
fes  prières.  Ce  prince ,  très-jaloux 
de  tenir  fon  rang,  mais  petit  iuf- 
qu'à  la  bafCefTe  avec  ceux  dont  il 
efpéroit  du  fecours  ,  alla  au-de« 
vaut  de  lui  &  fe  profterna  à  fes 
pieds.  Le  Saint  l'exhorta  à  finir  , 
par  une  mort  repentante,  une  vie 
fouillée  de  crimes,  François  établie 
quelques  maifons  en  France ,  & 
mourut  dans  celle  du  Pleffîs-du* 
Parc  en  1^07  -,  il  fut  canonifé  en 
15 19,  par  Lion  X.  Les  Minimes 
furent  appelles  en  France  Bons^ 
Hommes,  du  nom  de  Bon- Homme 
que  les  courtifans  de  Louis  XI 
doanoient  à  leur  père. 

XL  FRANÇOIS  XWER, 
(Saint  )  furnommé  V  Apôtre  des  In^ 
des ,  né  au  château  de  Xavier  au 
pied  des  Pyrénées  en  i  yo6 ,  étoit 
neveu  du  célèbre  doûeur  Navarre^' 
Il  enfeignoitlaphilofophie  au  col" 
lége  de  Beauvais  à  Paris ,  lorfqu'il 
connut  Ignace  de  Loyola  ,  £oada« 
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feur  des  Jéfuhes.  Il  s'unit  ëtroî- 
temenc  avec  lui  »  &  fut  un  des  fept 
compagnons  duSaint  Efpagnol.qui 
firent  vœu  dans  l'églife  de  Mont- 
martre en  1534,  d'aller  travailler 
à  la  converfion  des  Infidèles.  Jean 
III  ^  roi  de  Portugal ,  ayant  deman- 
dé  des  miffionnaires  pour  les  In- 
des Orientales ,  Xavier  s*embarqua 
à  Lisbonne  en  i]f4i.  De  Goa  où 
il  fe  fixa  d*abord ,  il  répandit  la 
lumière  de  TEvangile  fur  la  côte 
de  Comorin  »  à  Malaca ,  dans  les 
Moluques,  dans  le  Japon.  Un  nom- 
bre infini  de  Bar-bares  reçurent  le 
baptême.  -XavUr  leur  infpira  le 
goût  pour  le  Chrifiianifme ,  autant 
par  fes  vertus,  que  par  Ton  élo- 
quence. Il  mourut  en  I  j  51  à  l'âge 
de  46  ans ,  dans  une  ifle  à  la  vue 
du  royaume  de  la  Chine,  où  il 
brùloit  de  porter  la  foi.  Grégoire 
XV  le  mit  au  nombre  des  Saints 
en  1622.  On  a  de  cet  Apôtre  des 
Indes ,  I.  Cinq  livres  d'Epitres  , 
Paris  1631 ,  in.8^  II.  Un  Catichifm. 
,  III.  Des  OpufcuUs.  Ces  ouvrages 
refpirent  le  zèle  le  plus  animé  & 
k  piété  la  plus  tendre. 

XII.  FRANÇOIS  DE  BoRGiA , 
(St)  duc  de  Candie  Ce  vicerot  de 
Catalogne,  entra  cliezV^s  Jéfuites 
après  la  mort  de  fon  époufe,  & 
en  fut  le  3*  général.  Il  mourut  à 
Rome  en  1571,  à  6ians  ,  après 
avoir  rendu  les  fervices  les  plus 
iîgnalés  à  fa  compagnie.  Il  la  pré- 
féra à  tout.François  refufa  pluûeurs 
fois  le  cardinalat  &  d'autres  digni- 
tés ecdéfiailiques  ,  dont  il  ctoit 
digne  par  fes  vertus.  Ce  Saint  fut 
canonifé  en  1 67 1  par  Ciment  X.  Il 
laifTa  pluiieurs  Ouvrages^  traduits  de 
IWpagnol  en  latin  par  le  P.  Alfon* 
fe  De\a  Jéfuite  ;  à  Bruxelles  ,167^, 
in  foi.  Voy,  fa  Vie^  publiée  en  fran- 
çois,  in-i2,par  le  P.  Verjus^  d*après 
Ribadeneira  &  Eufèhe  ^iéremberg» 

XIII. FRANÇOH  DJÊ  Sales, 
(Saint  )  né  au  château  de  Sales  » 
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diocèfe  de  Genève,  en  1567  ,  fie 
fes  premières  études  à  Paris  ,  & 
fon  cours  de  droit  à  Padoue.   Il 
édifia  ces  deux  villes  par  là  piété 
aufii  douce  que  tendre.  Il  fut  d'a- 
bord avocat  a  Chaniberi ,  puis  pré- 
vôt d'Anneci;  enfuite  évèque  dé 
Genève  ,  après  la  mort  de  CUad€ 
Garnier  fon  oncle ,en  i6o2.Son  zèle 
pour  laconverfioDdesZuinghens 
&  desCal vinifies  avoit  éclaté  avant 
fon  épifcopat  ;  il  ne  fut  que  plus 
ardent  après.  Ses  fucccs   répon** 
dirent  à  fes  travaux.  11  avolt  gagné 
à  l'Ëglife  plus  dr  77  mille  hc  ré- 
tiques ,  depub  1591  jufqu'en  1602 
qu'il  fut  évèque.  Il  feroic  difficile 
de  faire  un  détail  exaâ  de  ceux 
qu'il  ramena  au  bercail  ,  depuis 
1602  jufqu'à  fa  mort.  Le  cardi- 
nal du  Perron  difoit,  qu'i/  ny  avoit 
point  d^ hérétique  qu* il  ne  pût  convain» 
cre^mais  qu'il  fal/oit  sadràffer  à  CE" 
véque  de  Genève  pour  Us  convertir,  Ua 
jour  nouveau  luifit  fur  le  diocèfe 
de  Genève  ,  dès  qu'il  en  eut  pris 
pofiTeffion.  Il  fit  fleurir  la  fcience 
&  la  piété  dans  le  clergé  féculier 
&  régulier.  Il  infiitua  l'an  1610 
l'ordre  de  la  Vifitation  ,  dont  la 
baronne  de   Chantai^  qu'il    avoit 
détrompée  des  faux  charmes  du, 
monde  ,  fut  la  1"  fupérieure.  Il  ' 
voulut   qu'on  y  admit  les  filles 
d'un  tempérament  délicat,  &  même 
les  infirmes  ,  qui  ne  peuvent  fe 
placer  dans  le  monde,  ni  dans  les 
cloîtres  aufiéres.  Cette  congréga- 
tion fut  érigée  en  titre  d'ordre  & 
de  religion  Tan  1618,  par  le  pape 
Paul  V,  Sur  la  fin  de  cette  même 
année  ,  François  fut  obligé  de  fe 
rendre  à  Paris  avec  le  cardinal  de 
Savoye  ,  pour  conclure  le  mariage 
du  prince  de  Piémont  avec  CAn/- 
tine  de  France.  Cette  prince^e  le 
choifit  pour  fon  aumônier  i  le  faine 
évèque ,  qui  avoit  d^ja  refufé  un 
évèché  en  France ,  &  qui  refufa 
vers  le  même  tems  la  coadjutore- 
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rit  àt  févêché  de  Paris ,  ne  vou- 
lut xcepter  cette  place,  qu'à  con- 
dition qu'elle    ne  l'eropêcherolt 
point  de  réfider  dans  Ton  diocèfe 
pour  lequel  il  foupîroir.  Il  y  re- 
tourna le  plutôt  qu'il  put ,  &  con- 
tinua d'y  vivre  en  pafteur  des 
premiers  fiécles  de  FEglife  ,  en 
JraUe^cnAugufiJn,  L'an  1621,  ayant 
eu  ordre  de  fe  rendre  à  Lyon ,  où 
le  duc  de  Savoye  devoir  voir  Louis 
J^ni/û  y  mourut  d'apoplexie  le 
iS  Décembre  356  ans.  S.  François 
de  Sûlu  étoit  une  de  ces  âmes  ten- 
dres &  fublimes,  nées  pour  la  ver- 
tn  &  pour  la  piété ,  &  deftinées  par 
le  ciel  à  infpirer  l'une  &  l'autre. 
On  remarque  ce  caraâére  dans  tout 
fes  écrits  *,  la  candeur ,  l'onélion 
qu'ils  refpirent,  les  rend  délicieux,  ' 
Berne  à  ceux  que  les  le£hires  de 
piété  ennuient  le  plus.  Les  prin- 
ci])aax  font  :  L  IntroduSion  àUvit 
difctt.  Le  but  de  ce  livre  étoit  de 
montrer  que  la  dévotion  n'étoit 
pas  feulement  faite  pour  les  cloi- 
tres-,niats  qu'elle  pouvoit  être  dans 
le  monde ,  &  s'y  accorder  avec  les 
obligations  de  la  vie  civile  &  fé- 
culiére.  11  fit  des  fruits  merveil- 
leux à  la  cour  de  France  &  à  celle 
de  Piémont.  IL  Un  Traité  de  Va* 
mourde  Dieu  ,  mis  dans  un  nouvel 
ordre  par  le  Père  Fellon  Jéfuite , 
en  3  vol.  &  abrégé  en  un  feul  par 
rabbé  Tricaiet.  III.  Des  Lettres  fpi- 
rituelles  ^  &  d'autres  ouvrages  de 
)>iété  recueillis  en  2  vol.  in -fol. 
S.  François  de  Sales  y  paroit  un  des 
nyfiques  les  plus  déliés  de  ces 
derniers  tems.  Les  lecteurs  qui 
voudront  connoitre  plus  en  détail 
fes  ouvrages  &  fes  vertus  ,  peu- 
vent lire  fa  Fie  élégamment  écrite 
par  l'abbé  MarfoUier  en  2   vol. 
(  Cienfitegos  en  a  auffi  (ait  une  )  ; 
&(bn  Efprït ,  par  U  Camus ,  évêque 
de  Bellai ,  fon  intime  ami.  Ce  der« 
aîcr  livre  «  infipidement  prolixe ,  a 
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été  rédu}t  par  un  doâeur  de  Sor« 
bonne  i  un  gros  vol.  in -12. 

XIV.FRANÇOIS,  ou  Francis* 
eus  DE  Victoria  ,  aiofi  nommé 
du  lieu  de  fa  naiflance ,  Domini- 
cain ,  profefieur  de  théologie  à  Sa- 
lamanque,  mort  en  1549  ,  eft  au- 
teur d'un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges théologiques ,  meilleurs  à  con* 
fulter  qu'à  lire.  Ils  ont  été  recueil- 
lis en  un  vol.  in-S*" ,  fous  le  titre 
de  Théologien  PraleHiones, 

XV.  FRANÇOIS  DE  Jesus- 
M  ARi£ ,  Carme  réformé ,  fut  pro- 
feffeur  de  théologie  à  Salamanque 
&  définiteur  général  de  fon  ordre# 
Il  mourut  en  1677  ,  après  avoir 
publié  un  Cours  de  Théologie  mo^ 
raie  9  imprimé  à  Salamanque  &  ré- 
imprimé depuis  à  Madrid  &  à  Lyoa 
en  6  vol.  in-fol. 

XVI. FRANÇOIS  Romain,  dit 
le  Frère  Romain ,  de  Tordre  de  S« 
Dominique,  naquit  à  Gand  en  1646» 
Il  travailla  en  1684  à  la  conftruc- 
tion  d'une  arche  du  pont  de  Maëf- 
tricht ,  par  ordre  des  états  de  Hol- 
lande. Louis  Xîy  l'aipella  quel- 
ques années  après  en  France  pour 
achever  le  Pont-royal ,  comment 
ce  par  M.  Gabriel ,  &  qu'on  défef- 
péroit  de  pouvoir  finir.  Le  fuccès 
de  cet  ouvrage  lui  valut  les  titres 
d'inCpefteur  des  ponts  &  chaufTéei 
&  d'architeâe  du  roi  dans  la  géné- 
ralité de  Paris.  Il  mourut  dans  cet- 
te ville  en  1735 ,  à  89  ans.  Il  étoit 
auifi  bon  religieux  que  grand  ar- 
chiteâe.  Il  donnoit  aux  devoirs 
de  fon  état  tous  les  m^jnens  qu'il 
pouvoit  dérober  à  l'architeé^ure. 

XVIL  FRANÇOIS,  (Jacques- 
Charles  )  graveur  des  deifins  du 
cabinet  du  roi ,  naquit  à  Nanci  en 
1717  d'une  famille  honnête.  Il  com- 
mença par  graver  la  vaiiTelle  *,  mais 
il  étoit  né  pour  un  travail  biea 
fupérieur  à  celui-là.  Après  avoir 
perfeâionné  fon  talent  pour  la 
1« 
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taille-douce  à  Lyon ,  il  vint  à  Paris 
&  y  trouva  des  proteâeurs.  Ccft 
dans  cette  ville  qu'il  inventa  la 
Gravure  en  dejfin,  Ceft  une  gravure 
qui  imite  le  deflin  au  crayon  «^  au 
point  défaire  illufion. Quoiqu'elle 
n'ait  rien  de  flatteur  à  l'œil ,  elle 
peut  fervir  pour  mettre  fous  les 
yeux  des  élèves  d'excellens  mo- 
dèles a  étudier  &  à  copier.  Cette 
découverte ,  qu'on  lui  a  mal-à-pro- 
pos difputée ,  lui  valut  une  pen- 
iion  de  600  livres ,  &  le  titre  de 
graveur  des  deffius  du  cabinet  du 
roi.  Les  perfécutions  que  l'envie 
lui  fufcita ,  hâtèrent  fa  mort ,  ar- 
rivée en  1769.  C'étoit  un  homme 
(impie  ,  plus  laborieux  qu'intri- 
guant ,  plus  occupé  de  fon  travail 
que  de  fes  fuccès,  fenfible  à  la 
gloire ,  mais  incapable  de  l'ufur- 
per  avec  aucun  manège.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  :  L  Un  Livre 
à  dejjîner.  IL  Le  Recueil  des  Châteaux . 
^ue  le  roi  de  Pologne  occupoit 
en  Lorraine ,  gravés  par  ordre  de 
ce  monarque.  IIL  Le  Corps-de^gar» 
de ,  d'après  Vanloo.  IV.  La  Vierge  , 
d'après  Vie%.  V.  Les  Portraits  qui 
accompagnent  l'Hiûoire  des  Phi- 
lo fophesmodernes,de  Savtri€n.\h 
Une  Marche  de  Cavalerie ,  d'après 
Tarrocel ,  fupérieurement  gravée, 
VIL  Le  Portrait  de  Ai'  Quefnay  , 
cflampe  unique  ,  dans  laquelle  la 
taille-douce ,  le  burin  y  la  manière 
noire  du  crayon,  toutes  les  façons 
de  graver  font  réunies. 

FRANÇOIS,  fculpteur,  Voyei 
QuESNO  i'   (  François  du  ). 

FRANÇOISdkFerrare,  Toy. 
FïRRARE  ,  n*  IH. 

FRANÇOIS  SONNIUS,  Voye^ 

SONNIUS. 

L  FRANÇOISE,  (Sainte)  dame 
Bomaine  ,  également  refpeâabie 
par  fa  piété  &  fa  charité,  mariée  dès 
l'âge  de  1 1  ans  à  Laurent  Pon^Uni , 
morte  en  1440,  à  $6  «ns^  fonda 
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en  141s  le  monailére  des  OhUtes  J 

appellées  aufTi  CoUatines,  à  caufe 
du  quartier  de  Rome  où  elles  fu* 
rent  transfériez  en  I433'  P^  V  Aa 
canonifa  en  i6cS. 

IL  FRANÇOISE  ,  femme  de 
Pierre  II  duc  de  Bretagne ,  fille  de 
Zoi/«d'<^OTAo//tvicomtedcThouars, 
eut  beaucoup  a  louffrir  de  l'hu- 
meur fombre  &  chagrine  de  fou 
mari ,  qui  en  vint  juiqu'à  la  frap- 
per ;  outrdge  dont  elle  fut  fi  af- 
fligée ,  qu'elle  en  tomba  malade. 
Le  duc  ,  la  voyant  a  Textrémitc  , 
lui  demanda  pardon ,  &  il  n'en  fal- 
lut pas  davantage  pour  lui  rendre 
la  famé.  Pierte  vécut  depuis  avec 
elle  dans  une  grande  union.  Elle 
fut  fa  principale  garde  dans  tout 
le  tems  de  fa  dernière  maladie; 
mais  ni  fes  prières  ,  ni  fes  foins  , 
ne  purent  lui  fauver  la  vie.  11  dît 
avant  d'expirer  ,  qu'i/  Uiffoit  fon 
ipoufe  aujfi  pure  quil  l'avoit  reçue. 
Les  parens  de  cette  princefle ,  & 
le  roi  lottijjry,  employèrent  inu- 
tilement les  prières ,  la  rufe  &  la 
force  ,  pour  l'obliger  à  époufer  le 
duc  de  Savoye  ,  qui  la  defiroit  ar- 
demment à  caufe  de  fa  vertu.  Elle 
fe  fit  carmélite  en  1467  ,  &  mou- 
rut le  16  Février  1485 ,  viûlme  de 
fa  charité.  Elle  gagna  la  maladie 
qui  l'emporta  ,  auprès  d'une  re* 
ligieufe  qu'elle  fecourut  jufqu'à 
la  mort.  L'abbé  Barrin  a  écrit  (à 
J^ie^  Bruxe'les  1704,  in-12. 

FRANCOWITZ  ;  (  Matthias  ) 
né  à  Albona  en  Illyrie  l'an  -i 5 20 , 
efi  connu  p<irmi  les  théologiens 
Protcfians  fous  le  nom  de  FUc^ 
eus  Illyricus.  Luther  eut  en  lui  un 
difciple  zèle  :  ce  fanatique  s*éleva 
a vec force  contre  r/i2£<rim  de  Char* 
les  Quint ,  &  contre  les  projets  de 
paci^cation.  II  eut  beaucoup  de 
part  à  la  compoûtion  des  Centuries 
de  Mas^dehourg.  Nous  avons  de  lui  : 
1,  Le  Catdlo  ue  des  TémoiAs  de  I4  Vi* 
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flf^.Tranrfort  1671,  în  4":  (Voyez 

HlSEKGRFlN.)  II  Mi  fa  U*'na  ann- 
cua ,  in -S*,  à  Strasbourg  i  $  5  7.  La 
rareté  de  ce  livre  l'a  rendu  très- 
cher.  Cette  liturgie  contient  la 
fo.  &tes  ufages  anciens  de  TEglife 
Romiine.Les  ProteAans  croyoierit 
qu'elle  feroit  un  tcmoignag?  con- 
tre les  Cathodiques  ;  mais  s*étant 
apperçus  qu'elle  fourniffoit  des 
anncs  à  leurs  adverfaires ,  'i\s  n'ou- 
btiérent  rien  pour  en  fupprimer 
tous  les  exemplaires  ;  &  c'eft  la 
caufc  de  leur  rareté.  On  la  trouve 
cependant  en  entier  dans  les  An- 
VâUsévi  P.  U  Ceinte,  &  dans  les 
Liturgies  da  cardinal  Bond,  Fran^ 
cùwiti  a  donné  un  Appenéi%  à  fa 
Miffa  Lotiaa  dans  Ton  édition  de 
SulpiceSévére  ,  Bàle  1556,  in-8*. 
On  a  encore  de  lui  une  foule  de 
Traités  violens  contre  TEglife  Ro- 
maine. Il  veut  y  prouver  m  que  la 
>»  papauté  eft  une  invention  duDia- 
«  bic ,  &que  le  Pape  eft  un  Diable 
»  lui-même.nTous  les  ouvrages  de 
ce  zélateur  furieux  font  peu  corn* 
mun%.'Foy€i'en  le  catalogue,  fi 
vous  êtes  curieux  des  fottifes  & 
des  pauvretés  de  controvêriîAes  , 
dans  le  tome  xxiv*  des  Mémoires 
de  Niceron.  H  mourut  à  Francfort 
fur  le  Mcin  en  1575,^55  ^^^' 

I.  FRANCUS ,  prince  Troïen  , 
qu'on  croit  avoir  été  fils  &HeHor. 
On  dit  qu'il  pafla  dans  la  Germa- 
nie après  la  deilruélion  de  Troie , 
&  que  c'eft  de  lui  que  les  Fran- 
çois tirent  leur  origine. 

II.  FRANCUS  ,  (  Sébaftien  )  fa- 
meux Anabaptifte  du  xvi*  fiécle  , 
publia  plufieurs  écrits  remplis  d'er- 
reurs &  de  faoatifrae.  Les  théolo- 
giens de  la  confeiTion  d'Ausbourg 
affemblés  à  Smalkalde  en  iH^» 
chargérentMc^jicAroa  de  le  réfuter. 
FroKcuspvibla  encore  unLivre  très- 
fatyrique  contre  les  Femmes  \  il  fut 

•léfiité  par  Jum  Frtiutus  &  par  Lu* 
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ther  ,  qui  fc  chargea  volontiers  de 
la  caufe  du  fexe. 

FRANGIPANI, (François 
Chi  iftophe,  comte  de  )  beaufrere 
du  comte  de  Serini ,  confpîra  avec 
lui  contre  l'empereur  Liopoldl,  & 
fut  un  des  principaux  chefs  de  la 
révolte  des  Hongrois  ,  qui  com- 
mença en  i66ç.  Les  points  capi- 
taux de  l'accufation  formée  coo- 
tre  Frangipani  /n'étant  que  trop 
prouvés ,  il  fut  condamné  à  avoir 
le  poing  droit  coupé  &  la  tête 
tranchée.  Tous  fes  biens  furent 
confifqués  au  profit  de  l'empe- 
reur ,  &  fa  famille  dégradée  de 
noblélTe  :  l'exécution  fe  fit  publi- 
quement dans  la  ville  deNeuftadt  , 
oùil  étoit  prifonmer,  le  30  Avril 
1671.  Frangipani  mourut  avec  beau- 
coup de  réfignation&de  confiance. 
FRANGIPANI,  Vay.  11.  Gela  SE. 
FRANTZIUS,  (Woltgang) 
théologien  Luthérien,  né  en  1564 
à  PLairen  dans  le  Voitîang  ,  de- 
vint profcfi'eur  en  hiftoire ,  puis 
en  théologie  à  Wittemberg  ,  où  il 
mourut  en  1610.  On  a  de  lui  :  L 
Attimalium  Hiftoria  facra  ^  1665  ,  ***' 
II,  à  Drcfde  1687  ,  2  vol.  in-8*'  % 
ouvrage  recherché  &  curieux.  II. 
TraHatus  de  interpretatione  facrarum 
Seripturarum,  163  4,in-4*.  &  un  grand 
rombre  d'autres  ouvrages,  qui  ne 
font  que  des  lambeaux  de  différens 
auteurs  ajufiés  enfemble. 

FRAPAOLO,  VoyeiSKKVl. 
FRASSEN  ,  (  Claude  )  défini- 
teur-général  de  TObfervancc  do 
5t.  François  ,  doâeur  de  Sorbon- 
ne  y  &  gardien  de  Paris,  mourut  em 
171 1 ,  à  la  91*  année  de  fon-  âge. 
Ce  fçavant  religieux  avoit  paru 
avec  diftinâion  dans  le  chapitre 
général  de  fon  ordre ,  tenu  a  Tolè- 
de en  i68i>  &  dans  celui  de  Ro- 
me en  168S.  A  l'exception  de  ces 
deux  voyages  ,  il  vécut  touioursL 
daas  une  exaûe  retraite  »  excmsQ 
.    liii 
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de  diâîpatioa  «  mais  non  pas  de 
travail.  Les  principaux  fruits  de 
fes  veilles  font  :  L  Une  PhUofopkie^ 
imprimée  pluûeurs  fbis ,  en  2  vol. 
in-4^.  mais  qui  probablement  ne 
ît  réimprimera  plus ,  parce  que  de* 
puis  Frajftn  on  a  beaucoup  mieux 
fait.  II.  Une  ThîologU  «n  4  vol. 
in-fol.Paris  1672.  Elle  vaut  mieux 
que  fa  Philofophie.  III.  Difyuifi* 
tiontj  Biblica  »  Paris  1682  ,  en  2 
vol.  in-4%  le  i*'  fur  la  Bible  en 
général ,  le  2"  fur  le  Pentateuque; 
réimprimée*  avec  des  augmenta- 
tions ,  à  Lucquçs ,  1764»  en  2  vol. 
in-fol.  L'érudition  brille  dans  cet 
ouvrage  i  mais  on  y  defireroh  plus 
de  méthode  &  de  préciAon. 

FRATT A ,  (  Jean  )  poëte  Italien 
d'une  famille  noble  de  Vérone  , 
laiffa  des  Eglogues ,  pne  Paftor^U , 
&  un  pocme  héroïque ,  intitulé  U 
Ma  Uiidt ,  dont  U  Tajfc  faifoit  cas. 
Ce  poëme  fut  impr.  in-4*.  à  Venife 
en  I  ^96 ,  du  vivant  defon  auteur. 

FRAUDE ,  Divinité  qu'on  re- 
préfentoit  avec  une  tête  humaine 
d'une  phyfionomie  agréable ,  &  le 
refte  du  corps  en  forme  de  fer- 
ment ,  avec  la  queue  d'un  fcorpion. 

FRAVITA  ,  Voytx  Ft avitas. 

I.  FREARD  DU  CASTEL,(Raoul. 
Adrien  )  né  à  Bayeuz  ,  réunifToit 
aux  vertus  foetales  les  qualités 
d'un  homme  de  bien.  Ses  momens 
de  loifirétoient  partagés  entre  ré« 
tude  des  fciences  exaâes  &  la  cul- 
ture des  fleurs.  U  mourut  en  1766 , 
après  avoir  donné  :  I.  Elimtns  it  U 
Gdcmétrlt  d'Euclide^  Paris  1 740,  in- 
1 2.  U.  V Ecole  du  Jardinitr  FUurifiû , 
ibid.  1764,  in  -  12.  Ces  ouvrages 
font  foiblement  écrits. 

U.  FREARD  ,  Voyei  Cham- 
BRAY  ,  n*  IlL 

FREDEGAIRE ,  le  plus  ancien 
hiAorien  François  depuis  Grcp>irc 
et  Tours  ,  eft  appelle  U  SchoLafli" 
f M  »  paéce  qu'autrefois  on  hono« 
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roît  de  ce  nom  qui  eft  aujoard*h«i 
prefque  une  injure  ,  ceux  qui  €m 
mêloient  d'écrire.  U  compoiâ  (  par 
ordre  de  Childebrand^  frère  de  CAiir-» 
Its  Martel)  une  Chront^ut  ^  qu'on 
trouve  dans  le  Recueil  de  nos  H  if* 
toriens ,  dcDuche/ne  &  de  D.  -Qm* 
quel.  Elle  vaiufqu'en64i.  Son  fty*- 
le  eft  barbare  ;  il  manque  de  coa£^ 
truâion  &  d'arrangement.  Il  coule 
d'ailleurs  trop  rapidement  fur  des 
événemens  intéreiïans.Cependan^ 
tout  abrégé  qu'il  eft .  il  faut  abfo- 
lumcnt  recourir  à  lui  pour  l'hiftoî^ 
re  de  trois  de  nos  rois.  Sa  Chroni« 
que  a  eu  quelques  continuateurs  , 
qui  l'ont  conduite  jufqu^en  768. 
On  lui  attribue  auffi  un  Abrégé  éU 
Grégoire  de  Tours  ^  OÙ  il  fe  borne  à 
copier  cet  hiftorien. 

FREDEGONDE,  femme  de 
Chilpciic  I  roi  de  France ,  née  â 
Avaucourt  en  Picardie  d'une  fa- 
mille obfcure,  entra  H'abord  an 
fervice  é'Audouaire^i'*  femme  de  ce 
prince.  Elle  fe  fervit  de  tout  foa 
efprit  &  de  toute  fa  beauté  pour  la 
lui  faire  répudier.  Chilperic  prit  une 
féconde  femiçe  ^  Frédegonde  la  fit 
aflaffiner  ,  &  obtint  le  lit  &  le  trô- 
ne qu'elle  occupoit.  Ce  moaftre 
d'ambition  &  de  cruauté  infpira 
fon  mari,  &  lui  fit  commettre  une 
foule  de  crimes.  Il  accabla  d'im- 
pôts fes  fujets ,  il  fit  la  guerre  à  fes 
frères.  Frédegonde  féconda  fes  at- 
mes  parle  fer  &  le  poîfon.  Elle 
fit  aflaffiner  Sigeben  »  Merouée,  Clo* 
vis ,  Prétextât ,  &c.  Après  la  mort 
tragique  de  Chilperic  »dont  elle  fut 
foupçonnée  d'être  l'auteur  avec 
fon  amant  Landry ,  elle  arma  contre 
Childebcrt ,  défit  fes  troupes  en  591, 
ravagea  la  Champagne ,  &  reprit 
Paris  avec  les  villes  voifines  qu*oa 
lui  avoir  enlevées.  Elle  mourut  en 
597  ,  couverte  de  gloire  par  fes 
fuccès ,  6c  d'opprobre  par  fes  cri- 
mes. Nous  parlons  dans,  cet  arti* 
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«le  4*9près  le  plus  grand  nombre 
ftes  hiiloriens.  I!  y  a  cependant 
apparence  que  la  haine  publique 
exagéra  beaucoup  les  vices  &  les 
snaux  attribués  à  Fridezonde, 

I.  FREDERIC  ,  (St }  évêque 
d*Utrecht ,  &  fils  d*un  grand  fei- 
^neurdefrife,  gouverna  Ton  dio- 
cèfe  avec  zèle  ,  &  fut  martyrifé 
en  8^8  pour  la  défenfe  de  la  Foi. 

FIIEDËRIC  ,  prince  de  Saxe  « 
Voy.  Adélaïde  ,  n*  II. 

il.FJl£D£RlC  I,  dit  BarUrouf- 
y«,  fils  de  Frédéric  duc  de  Souabe , 
fa  duc  de  Souabe  lui-même  en  1147 
après  la  mort  de  (on  père ,  étoit  né 
en  1 1  ai ,  ^  obtint  la  couronne  im- 
périale en  1152  à  31  ans  ,  après 
Conrad  IJI  foo  onde.  Il  paiTa  en 
Italie  l'an  1155,  pour  la  recevoir 
des  mains  du  pape.  Adrien  IV  le 
facra  le  1 1  Tuin  ,  après  bien*  des 
diScultés  fur  le  cérémonial.  Il 
étoit  établi  que  l'empereur  devolt 
fe  proilerner  devant  le  pape ,  lui 
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du  pape ,  il  dit  quil  teitcit/ùn  Lnf- 
pire  de  Dieu  &  de  CélecUon  des  Prin* 
çis^&  non  de  la  libéralité  des  Fon* 
tifee  Romains,  Un  légat  devant  qui 
il  prononça  ces  paroles  ,  voulue 
le  lui  contefter  ;  Frédéric  le  ren- 
voya. Adrien  ,  étonné  de  cette  fer- 
meté, lui  envoya  en  iiS7>à  Be-. 
fançon  où  il  étoit  alors  ,  un  légat 
plus  prudent. L'emp.lui  fît  prorefter 
que  par  le  mot  de  bénéfice ,  il  n*a<« 
voit  entendu  que  la  bénédiâioa 
ou  lé  facre,  &  non  une  inveftitu- 
re }  &  il  fe  fauva  par  ces  équivo* 
ques.  L'année  précéd.  n^S^Fréderiç 
avoit  té^M^it  Adélaïde ,  pour  épou- 
fer  Béatrix ,  fille  dç  Renaud  comte 
de  Bourgogne  ;  &  par  ce  mariage  , 
il  réunit  le  comté  de  Bourgogne  9 
fes  états.  La  mort  6.* Adrien  arrivée 
en  1160  renouvella  les  querelles 
des  papes  &  desempereurs.itf^^rtfo* 
dre  III ,  élu  après  lui  ,  ayant  dé* 
plu  à  Frédéric  ,  il  lui  oppofa  fuc« 
ce/Hvemeiit  3  antipapes.  Les  Mila» 
batfer  les  pieds ,  lui  tenir  l'étrier  ^  nois  profitèrent  de  ces  divinons 
(i  conduire  la  haquenée  blanche,   en  11 61 ,  pour  lever  l'étendard  de 


du  faiot-pere  par  la  bride.  Frédéric 
fe  fournit  à  cet  ufage  en  grondant , 
&  comme  il  fe  trompoit  d'étrier  , 
il  dît  qvk* Un* avoit  point  appris  U  mé' 
ùv  de  palefrenier.  On  fçavoit  fi  peu 
à  Rome  ce  que  c'étoit  que  l'em- 
pire Romain ,  &  toutes  les  préten- 
tions étoient  fi  contradidoires  , 
que  d'un  côté  le  peuple  fe  fouleva, 
parce  que  le  pape  avoit  couron- 
né l'empereur  fans  l'ordre  du  fé* 
nat  &  du  peuple  j  &  de  l'autre  cô- 
té le  pape  ^</ri<aécrivoit  dans  tou- 
tes fes  lettres ,  qu'il  avoit  confé- 
ré a  Frédéric  le  bénéfice  de  l'empire 
Romain.  Frédéric^  ratigué  de  l'or- 
gueil d'un  peuple  alors  fi  mifé* 
rable ,  impofa  filence  à  fes  dépu- 


la  liberté.  Milan  afpiroit  à  la  do* 
mination  de  la  Lombardie  &  vou* 
loit  s'ériger  en  république.  Elle 
fut  prife  en  1 161 ,  &  rafée  jufques 
dans  fes  fondemens.  On  pafla  la 
charrue  fie  on  fema  du  fel  fur  fon 
terrein  :  {Voyei  Beatrix.)  Brefle  , 
Plaifance  furent  démantelées ,  8c 
les  autres  villes ,  qui  avoient  vou- 
lu être  libres  ,  perdirent  non  feu- 
lement cet  avantage  ,  mais  leurs 
privilèges.  Le  vainqueur  fit  faire 
la  recherche  de  tous  les  droits  & 
|de  tous  les  fiefs  ufurpés.  Quatre 
doô^rs  de  l'uni verfité  de  Bolo- 
gne qu'il  confulta,plus  fçavans  que 
philofophes  ,  imbus  des  préjugés 
de  la  jurifprudeoce  Romaine ,  lui 


tés  :  Rome ,  leur  dit- il ,  nUfiplus  ce  attribuèrent  tous  ces  droits ,  &  n^- 
'$ueUe  a  été  \  Charlemagne  &  Othon  me  l'empire  du  monde  entier,  tel 
l'ont  coaquife  ^&  je  fuis  votre  mai-  que  les  empereurs  des  premiect 
<rf .  Non  moins  choqué  des  Intrus   é^cles  Tavoiest  poffédéXe  faAeu|C 

'       '        liv 
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£ar/Ao(e  ne  balança  pas  même  è  dé- 
clarer hérétiques ,  tous  ceux  qui 
oferoient  douter  de  la  monarchie 
univerfelle    des   empereurs   Ro- 
mains. Le  pape  Alexandre  III ,  qui 
avoir  été  obligé  de  fe  retirer  en 
France  ,  excommunia  Frédéric  en 
ii6S.  Cet  anathème  ralluma  le  feu 
de  la  guerre  en  Italie.  Les  villes 
de  Lombardie  fe  liguent  cnfem« 
ble ,  la  même  année ,  pour  le  main> 
tien  de  leur  liberté.  Les  Milanois 
rebâtiffent  leur  ville ,  malgré  Tem- 
pereur.  Ils  remportent  fur  lui  une 
viûoîre  fîgnalée  près  de  Côme  » 
en  1176  -,  &  cette  viûoire  produt- 
fit  la  paix  entre  Alexandre  &  Fré- 
déric. Venife  fut  le  lieu  de  la  ré- 
conciliation. Il  fallut  que  le  fuper- 
be  Frédéric  pliât.  Il  reconnut  le  pa- 
pe ,  bîïîfa  fes*  pieds  ,   lui  fervit 
d'huiflîcr  dans  Téglife,  8c  condui- 
fit  fa  mule  dans  la  place  S.  Marc. 
La  paix  fut  jurée  le  i*'  Aoi\t  1177 , 
fur  l'Evangile  ,  par  X2  princes  de 
rcmoire.  Tout  Ait  à  l'avantage  de 
TEglife.  Frédéric  promit  de  refti- 
tuer  ce  qui  appartenoit  au  faint- 
ûé%c.  Les  terres  de  la  comteffeM<f- 
thilde  ne  furent  point  fpécifiécs  *,  & 
ce  fut  un  nouveau  fujet  de  querelle 
entre  TempereurÔt  le  pape  Urbain 
JII.  Ce  pontife  alloitmôme  fe fervir 
de  l'arme  ordinaire  de  Texcommu- 
xiicarion  ,  lorfqu'il  apprit  que  Sa 
7adin ,  le  héros  de  fon  pays  &  de 
fôn  fiécle  ,  avoir  repri*  Jerufalem 
fur  les  Chrétiens.  Ce*ce  nouvelle 
l'arrêta-,   il  avoir  befoin  de   Fré^ 
éeric  pour  conquérir  la  Terre-fain- 
te.  Ce  prince  fe  croifa  en  effet  en 
1 189. //a<ic^tf«/ye,empereur  de  C.P. 
ëtoit  l'allié  de  Saladin ,  &  du  fui- 
tan  d'Icône.  Frédéric  fut  donc  obli- 
gé de  combattre  les  Grecs.  Il  for- 
ça les  paffages,  remporta  deux  vic- 
toires fur  les  Turcs  ,  prit  Icône  , 
pénétra  en  Syrie  ,  &  alla  mourir 
Ttance  fuivaatc  1 190,  après  uo  rè- 
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gne  de  38  ans,  prèsdeTarfe  eitf 
Cilicie,  pour  s'être  baigné  dans  le 
Cidnus  ,  de  la  maladie  ^xJiAUxan'' 
dre  UGrand  contraria  autrefois  dans 
le  même  fleuve.  Il  laifla  en  mou- 
rant une  réputation  célèbre,  d'iné- 
galité &  de  grandeur.  II  couvrit  les 
défauts  de  fon  orgueil  &  de  foa 
ambition ,  par  le  courage ,  la  fran- 
chife ,  la  libéralité ,  &  la  confiance 
dans  la  bonne  &  la  mauvaife  for- 
tune. Il  avoir  une  mémoire  fur- 
prenante  ,  &  même  beaucoup  de 
fçavoir ,  pour  un  iiécle  où  la  rouil* 
le  de  l'ignorance  éVoit  û  épaifie  , 
que  prefque  aucun  prince   Alle- 
mand ne  fçavoit  ni  lire ,  ni  figner 
fon  nom.  Jamais  les  revenus  des 
empereurs.n'avoienr  été  plus  con* 
fidérables  que  fous  Frédéric  \  il  ti- 
roir annuellement  de  l'Italie  &  de 
l'Allemagne  60  talens  d'or ,  ce  qui 
revient  à  6  millions  d'écus  d*AI- 
lemagne:  fommeprodigicufe  pour 
ce  tems-là ,  où  le  domaine  des  em- 
pereurs avoir  déia  fouffert  des  per- 
tes immenfes.  C'eft  fous  Frédéric  I 
que  les  archevêques  de  Mayence 
commencèrent  à  prendre  le  titre 
d^Archi-chanctliers  de  l'empire. 

III.  FREDERIC  II ,  petit.fîls  de 
Frédéric  I,  &  fils  de  Temper.  fienri 
VI  ^  né  en  1194,  élu  roi  des  Ro- 
mains en  1 196  ,  empereur  en  1 110 
a  1 6  ans,  ne  fut  paifible  pofleffeur 
de  l'empire  qu'après  la  mort  d'O- 
tfion  en  1218.  Son  règne  commença 
par  la  diète  d'Egra  en  1219.  Ce  fut 
dans  cette  diète  qu'il  fit  jurer  aux 
grands  feigneurs  de  rempire,de  ne 
plus  rançonner  les  voyageurs  qui 
pafferoient  dans  leur  territoire,  & 
de  ne  pas  faire  de  fauffe  monnoie  : 
ufages  barbares,que  les  petits  prin- 
ces prenoient  pour  des  droits  fa- 
crcs  dans  ces  tems  de  brigandage. 
Après  avoir  mis  ordre  à  tout  en 
Allemagne ,  il  paflh  en  Italie.  Mi- 
Isa  lui  ferma  fes  portcS|Comme  à  ua 
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petît-fils  de  Barherouffe  \  8c  î1  alla 
fe  faire  couronner  à  Rome  par  le 
^^  Honoré  ÏU  y  le  12  Novembre 
liio.  Il  (îgnala  fon  couronnement 
par  des  édits  fanglans  contre  les 
iërét  ques  &  par  le  ferment  d'al- 
ler fe  battre  dans  la  Terre  fainte. 
Triitric  né  en  Italie  ,  &  $*y  plai- 
ûnt  beaucoup  ,  ne  fe  preflfa  pas  de 
fe  reodreàjérufalem.  Grégaire  IX  ^ 
fucccffcur  à.' Honoré  III ,  fâché  de 
ce  retardement  ,  Texcommunie  en 
1127  &  i22S,8c  menace  de  le  dépof- 
féder  de  l'empire  ,  comme  s'il  lui 
eût  appartenu.  Frédéric  part  pour 
la  Tcrrc-fainte  &  y  arrive  en  Sep- 
tembre 1228.  Mélidin  ,  fultan  de 
Babylone  ,  effrayé  de  Tor^gî  qui 
alloit  fondre  fur  lui ,  conclut  l'an- 
née d'après  une  trêve  de  dix  ans 
avec  l'empereur.  Grégoire  IX  prend 
occafioQ  de  cette  trêve  avec  un 
priace  infidèle ,  pour  Vanathémati- 
fer.  H  affemble  une  armée ,  &  s'em- 
pare d'une  grande  partie  de  laPouil- 
Ic,  dont  il  invertit  le  beau-perede 
Frédéric  11 ,  Jean  de  Brienne,  Le  jeu- 
ne Henri  (oa  fils ,  roi  des  Romains  , 
fe  déclare  auffi  contre  fon  père  , 
à  rinftigation  du  pontife ,  qui  fait 
lépaodre  en  même  tems  le  bruit 
de  fa  mort.  Cette  nouvelle ,  quoi- 
que fauife,  occafionne  la  révolte 
générale  de  la  Sicile  &  de  l'Italie. 
Frédéric^  inftruir  decesévcnemens, 
repaffc  en  Europe.  Ajrant  ramafTé 
une  armée  à  la  hâte ,  il  fe  rend  maî- 
tre de  la  Romagne  ,  de  la  Marche 
d'Ancone ,  des  duchés  de  Spolette 
&  de  Bénévent.  Les  foldats  de  la 
croifade  papale ,  appelles  Guelfes , 
portoient  le  figne  des  deux  clefs 
fur  l'épaule.  Les  croifés  de  l'em- 
pereur s'appelloient  Gibelins  ,  & 
portoient  la  croix;  ils  furent tou- 
}ours  vainqueurs.  Le  pape  s'étant 
envain  fervi  de  toutes  (es  armes , 
de  celle  de  l'excommunication  & 
fk  celle  de  Tintrigue,  fe  réconcilie 
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avec  l'empereur  en  1230,  moyen- 
nant la  fomme  de  1 30,000  marcs 
d'argent  &  la  reftîtution  des  villes 
qu'il  lui  a  voit  prifes.  Frédéric  ne 
fut  fi  facile  ,  que  parce  que  fon 
fils  s'étoit  révolté  en  Allemagne. 
Il  va  afiembler  une  diète  à  Mayea- 
ce  ',  &  craignant  le  fort  du  foible 
Louis  le  Débonnaire^  &  du  coura- 
geux &  trop  facile  Henri  1 V  ^ 
il  condamne  en  1235  le  rebellée 
une  prifon  perpétuelle ,  &  fait  éli- 
re peu  après  fon  fécond  fils ,  Con» 
rad  ly^  roi  des  Romains.  L'Alle- 
magne pacifiée ,  il  repafle  en  Lora- 
bardie  l'an  1240 ,  vainc  les  Mila- 
nois  &  en  fait  un  grand  carnage* 
Il  prend  plufieurs  autres  villes  , 
foumet  la  Sardaigne  ,  triomphe  des 
forces  de  Venife  &  de  Gênes,  fe 
rend  maître  du  duché  d'Urbin  fie 
de  la  Tofcane ,  &  afiîége  Rome.  Ce 
fut  alors  ,  dit-on ,  qu'il  fit  fendre 
la  tète  .  en  quatre  ,  ou  marquer 
d'un  fer  chaud  fait  en  croix,  les 
prifonniers  qu'il  faifoit.  Il  alla  en- 
fuite  faccager  Bénévent  «  le  Mont- 
Cafiln ,  6c  les  terres  des  Templiers. 
Il  eft  certain  que  Frédéric  refpeéloît 
trop  peu  les  poiTedions  eccléfiaft. 
Grégoire  IX  l'avoit  excommunié 
de  nouveau  en  1236:  c'étoitla  dé- 
claration de  guerre  des  pontifes 
de  ce  tems.  Il  avoit  pris  pour  pré- 
texte de  cette  excommunication, 
que  les  arméen  de  ce  prince  avoient 
pillé  des  écjlifes  -,  qu'il  avoit  fait 
juger  par  des  cours  laïques  les  cri- 
mes des  eccïéfiaftiques  ;  &  qu'il 
avoit  blafphémé  J.  C.  dans  la  diè- 
te de  Francfort ,  &  l'avoit  mis  au 
nombre  des  impofieurs  qui  avoient 
trompé  Tunivers.  Dans  fa  Lettre  ^ 
adrefTée  aux  princes  &  aux  prélats 
contre  cet  empereur  ,  le  12  des 
calendes  Juin  ,  de  la  13*  année 
de  fon  pontificat, (  1239)  Grégoi' 
re  s'exprime  ainfi  :  Quia  ifie  prin^ 
etpi  pefiiUntiét  à  trihis  Barûtorihui 
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uttjus  verhis  utamur\fçiUçêt  Chrifiç 
Jtfu ,  Moifi  ,  &  Mackometo  %  totum 
mundum  fuiffc  deceptum ,  &c.  £  Voyei 
ViGN£S  (  Pierre  des  ].  Cette  dcr« 
piére  accufatioa  ,  la   plus  grave 
^  toutes  ,  fut  démontrée  fauffe 
par  Tempereur  lui-même  ,  dan^ 
ya  manifcAe  envoyé  9  toutes  les 
cours,  ^e    pape  n'co   laiiTa   pas 
moins    fubilûer    Texcommunica- 
iûon  *,  il  porta  Ta  haine  contre />/- 
deric  U ,  jufqu'à  monter  en  chaire 
pour  prêcher  une  croifade^  pour 
Relier  Tes  fujets  du  ferment  de  fi» 
délité.  L^empereur  ne  lui  rcpoo^  ' 
<g[u*en  battant  (^%  troupes  ,  &  en 
puniflant   les  révoltés.   Grégoire , 
toujours  plus  ardent ,  ordonne  aux 
princes  Allemands  d'élire  un  autre 
fsmpereur.  On  lui  répond  ,  que  le 
pontife  Romain  avoità  la  vérité  le 
droit  de  couronner  les  empereurs, 
inais  non  pas  celui  de  les  faire  dépo- 
^/er  à  fon  jjré.  Grégoire  voulut  faire 
aiTembler  , un  concile  contre  lui; 
inais  les  prélats  François ,  Anglois 
<6c  ErpagnoLs  s'étant  embarqués  à 
Gcnes,  furent  faits  prifonniers  par 
Henri  roi  de  Sardaigne ,  fils  natu* 
rel  de  l'empereur.  Le  pontife  en 
mourut  de  douleur.   Célefiin  1  K, 
fon  fucceffeur,  n'occupa  le  trône 
pontifical  qbe  iS  )ours.  Le  fiége 
vaqua  pendant  19  mois.  Enfin  //s- 
nocent  l  V  ayant  été  élu  ,  ce  pa- 
pe ,  Tami  de  FUderic  quand  il  étoit 
cardinal  ,    devint  nécefiairement 
fon  ennemi  dès  qu'il  fut  fouverain 
pontife.  Après  bien  des  négocia- 
tions inutiles  ,  il  le  dépoia  dans 
le  fameux  concile  de  Lyon  »  en 
J245.  Un  moine  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux  ,  Taccufa  dans  une  longue 
!harangue ,  auilî  plate  que  calom- 
pieufe.  V Empereur  ,  diîoit-il  ,  ne 
troit  ni  à  Dieu  ,  ni  aux  Saints,  Mais 
d'où  ce  Cifiercien  le  rçavoit*il  ?  Il 
fi  pluJUurs  époufts   à  la,  fois.  Mais 

ILueUes  étoieat  ces  cpoufes  }  £t 
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s!il  TQttloit  parler  •  de  fuelq^ 
roaîtreffes,  ëtoit-ce  une  raifon^f 
délier  des  fujets  du  ferment  tf^ 
fidélité  }  Jl  a  des  forrcfpondanccf 
avec  U  Soudan  dt  Bahylone,  Mais 
pourquoi  le  roi  titulaire  *  de'  Jé- 
rufalem  ne  pouvoit-i)  pas  trai- 
ter  avec  £bn  voifin  }  &  que  pen- 
iferoit  -  on  aujourd'hui  d'un  papç 
qui   excommunieroit   ua  roi  de 
France ,  parce  qu'il  a  un  amb^f- 
fadeur  à  la  Porte  i  Mais  de  paj 
reilles  témérités   ne  font  plus  f 
craindre  ;  &  les  pontifes  deJlo- 
me  moderne  font   aoUi  doux  1^ 
aufii  iages  *  que  ceux  de  Ronpf 
barbare  étoient  emportés  (c    pe|^ 
politiques,  hts  peuples  ligués  4f 
Lombardie  battirent  fréitric  \  lejf 
princes  ne  le  regardèrent  plus  qiip 
comme  un  impie  :  pour  comb.1^ 
de  malheur ,  les  Allemands  élurex^t 
contre  lui  ,  en  1Z46  •  ^W^  ^ 
Thuringe  i  puis  Guillaume  ,  cotqtf 
Hollande ,  en  1247.  On  dit  qu'c- 
tant,  dans  la  Pouille,  il  découvrit 
que  fon  médecin  ,  feduit  par  1^ 
partifans  d'iAooccjK    iK,vouloç 
i'empoifonner ,  &  qu'il  fut  ol^ligjP 
de  prendre  des  Mahométans  poiv 
fa  garde.  Ils  ne  le  garantirent  p^ 
des  fureurs  parricides  de  Hainff^% 
l'un  de  fes  bâtards  ,   qui  ,   à  ce 
qu'on  prétend  «   l'empoifonna   a 
Fiorenzuela  en  1250,  à   573ns, 
&  l'étoufFa  fous  une  pile  d^  car- 
reaux ,  parce  que  le  poifon  n'a- 
gi fibit  pas  affez  promptement.  Fré' 
deric  fut  ,  de  tous  les  empereurs, 
celui  qui    chercha  le  plus  à  éta- 
blir l'empire  en  Italie  ,  &  c[tti  / 
réufiit  le  moins,  quoiqu'il  eût  toV 
ce  qu'il  falloit  pour  réufiir  ,  40 
courage ,  de  l'efprit ,  de  la  géoc- 
roiîté.  Les  papes   voul oient  cttp 
maîtres ,  &  les  autres  états  d'ItaUe 
libres*,  voila  ce  qui  empêcha  qu'}! 
n'y  eût  en  eflFet  un  empereur  Ro^ 
main.  Au  milieu  des  uoubles  qjt 
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«fîtifftftf  le  r^ne  de  ïïrUfrU  ,  îl 
foUca  ,  il  embellit  les  royaumes 
de  Nspies  &  de  Sicile  ,  fes  pays 
âroris.  11  décora  (gielques  Tilles  « 
&  en  bâtis  plufieurs  autres  ;  il  £on« 
da  des  u&iverfités  ;  il  cultiva  les 
ècaiiz*artt  &  les  fit  cultiver.  Il 
«eaipo£i  un  tnité  Dâ  ^u  vtnanii 
tm,  ûnims  ,  impr.  zirtcAlhertus  Me* 
pout  DtfaUordbiu^  à  Aiisb.  I f  96,ia- 
^.  Ilfit  traduire  de  grec  esi  latin  di- 
vers livres^eft  particulier  ceux  à'Â» 
rijhui  H  il  auroit  plus  £ûc  enco- 
le ,  ùfts  les  traverses  qui  troublé- 
sent ia  vie  &  hâtèrent  £iinoit« 

IV.  FREDERIC  IH ,  dit  U  Besu , 
&s£Mirt  I  d'Autriche  ,  iut  élu 
•nper.  par  quelq.  éleâeurs^a  1314; 
ma  Je  plus  gra^d  nombre  avoir 
déji  donné  la  couronne  à  Louis  de 
Batién ,  (  Foy,  Louu,  n*"  T.  )  qui  le 
miqutc&lefitprifonnierdans  la 
iataiUe  déci£ve  de  Michldosff  en 
^l^,  De  ce  jour  il  n*y  eut  plus 
qu'un  empereur^  cependant  Préde" 
•nreûavoit  été  un.  U  mourut  Tan 
S))o,  empoifonné  par  un  philtre 
aouMueux  ,-&lon  les.uns;  rongé  des 
vexSffeiôn  les  autres.  Duekat  lui 
attribue  cestedevife  :  A.  £.  I.  O.  V. 
fpeMatAiea  Tynpiitf  prétendiigtti* 
£er ,  à^iUEUaa  Jufiè  Omnia  Vin- 
tU,  L'événement  £iit  voir  qu'elle 
•eoBveooit  mieux  à  fon  rival. 

V.  FREDERIC  IV ,  empereur  , 
«  III ,  'félon  quelques-uns  ,  dit 
U  Pétifl^e^  né  en  1415  ,  à'Emtft 
doc  d'Autriche  ,  monta  fur  le 
trôoe impérial  en  1440 ,  à  is  aos , 
&fut  couronné  à  Rome  en  14 52 
de  la  main  du  pape  Nicolas  V.  Par 
le  ferment  qu'il  prêta  à  ce  ponti- 
fe ,  il  promit  de  n'exercer  dans 
Home  aucun  aâe  de  f<^uverain  , 
uns  fon  confentement.  Le  cou- 
TODoement  de  Frédéric  eft  le  der- 
nier qui  ait  été  fait  à  Rome ,  & 
foc  un  des  moins  éclata n s.  Frédc 
fie  appréhendoit  ceUement  de  don- 
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ner  des  fufers  d*indifpofition  à 
Nicolms  V ,  que  les  Italiens  dirent , 
qu'i/  avoit  une  ame  morte  dans  ira 
corps  vivant.  Ce  pape  ne  )e  quitta 
pas  d'un  moment.  U  craignoit  que 
les  Romains ,  mécontens  du  gou- 
vernement papal ,  ne  trouvaffene 
les  moyens  de  l'engager  à  renoif* 
veller  les  droits  des  anciens  em- 
pereurs. EUonore  de  Portugal  ^ 
qu'il  avoit  demandée  en  mariage , 
fe  rendit  à  Rome ,  &  y  fut  cou- 
ronnée impératrice  en  même  tems 
apie  £àn  époux.  Frédetie  ne  vou- 
loit  pas  d'abord  confommer  le  ma- 
riage en  Italie ,  de  peur  que  l'en- 
fant qui  en  nattroit  n'eût  les 
mœurs  Italiennes.  U  fallut  qu*^/- 
foafe  ,  aïeul  de  Ca femme,  roi  d'Ar- 
ragon  &  de  Naples ,  l'y  engageât. 
Le  gendre  *  prince  foible  &  fu- 
perftitieux  ,  n'y  confentit  ,  qu'a* 
près  avoir  eu  grand  foin  de  faire 
écarter  toutes  les  apparences  d'eia- 
chantement  ;  car  c'étoit  la  folie 
de  ce  fiécle ,  &  en  particulier  celle 
de  Frédéric ,  d'attribuer  tout  à  la  ma- 
gie. L'empereur  de  retour  en  Al- 
lemagne s'abandonna  à  fon  indo- 
lence ,  &  cette  indolence  produi- 
ût  des  guerres  civiles.  Les  élec- 
teurs ,  aiTemblés  à  Francfort ,  le 
fommérjent  de  s'appliquer  aux  af- 
faires de  l'état ,  de  rétablir  la  paix 
publique  ,  de  faire  adminiftrer  !a 
)uilice  &  de  punir  le  crime.  On 
le  menaça  d'élire  un  roi  des  Ro- 
mains, qui  auroit  le  gouvernement 
de  l'empire.  Ces  menaces  furent 
inutiles.  La  Hongrie  fe  donna  en 
145  S  à  Matthias  ,  £ls  A'Huniaéê 
fon  défenfeur.  Frédéric  fe  contenu 
de  lui  refuier  la  couronne  de  ^^^ 
Etienne^  qu'il  a  voit  entre  les  mains  : 
refus  qui  prodnifit  une  guen« 
fanglante.  Matthias  envahit  l'Au- 
triche ,  prend  Vienne  ,  en  chaffe 
•l'empereur  ,  qui ,  avec  une  fuite 
de  Saperfoiiacf  »  le'  met  à  fe  pn>>- 
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mener  de  couvent 'en  couTent , 
en  attendant  que  fon  vainqueur 
Bit  mort.  Il  répécoic  fans  ceffe  ces 
paroles  ,  qui  doivent  être  dans  le 
cœur  d*an  philofophe,  mais  non 
ëans  celui  d'un  monarque  :  Vou» 
Mr  des  biens  qu*cn  ne  peut  recouvrer  , 
€/t  U  félicité  fupréme.  Il  Te  condui- 
re iuivant  ces  principes  ;  il  finit 
la  guerre  par  un  traité  de  paix 
]ionteux,en  1487  ;  &  mourut  en 
1491  *  à  78  ans.  Ceftau  commen- 
cement du  règne  de  cet  empereur 
ca  1440,  qu*on  place  Tinvention 
4le  l'imprimerie.  ^oye^FusTH. 

VI.  FREDERIC  I ,  roi  de  Da- 
oemarck  en  151^  ,  après  l'expuU 
iîon  du  barbare CArf/2ierif,re  main* 
tint  Air  le  trône  par  uue  fage  po» 
litique  &  par  les  armes.  Il  fît  al- 
liance avec  GufiayeJ^  qui  s'écoit 
fiit  reconnoitre  roi  de  Suède ,  8c 
ie  ligua  avec  les  villes  Anféati- 
^es.  Après  avoir  pris  Copenha- 
gue ,  capitale  de  Danemarck'»  il 
gagna  la  noblefle  par  its  libérali- 
tés,  &  la  nation  en  introduifant 
ic  Luthcranifme  dans  fes  états  Tan 
.1516.  II  mourut  en  1533. 

VIL  FREDERIC  H ,  roi  de  Da. 
nemarck ,  fils  &  fucceffeur  de  C*a/- 
Jtiern  ///,mort  en  1588  à  54  ans. 
augmenta  Tes  états, favorifaTacad. 
de  Copenhague ,  fit  fieurir  les  let- 
tres »  aima  les  fçavans  y  H  proté- 
gea Tycho'Brahé,  Son  règne  ne  fut 
ttoublé  que  par  une  guerre  paflfa- 
gére  avec  la  Suède;  elle  fut  hea- 
reufement  terminée  en  1570.' 

VHL  FREDERIC  lll,  d'abord 
archevêque  de  Bremen  ,  en  fuite 
roi  de  Danemarck  en  1648 ,  après 
la  mort  de  Chrifiiem  IV  fon  père  » 
perdit  ptufieurs  places ,  que  Ckûr- 
Us'Gnfiapc  roi  de  Suède  lui  enle- 
va. Il  mourut  en  1670,  à  61  ans  , 
après  avoir  obtenu  que  la  cou- 
r#nnet  auparavant  éleàive ,  feroit 
licréditaire  daos  fa  maiion.  La  ao- 
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bleiTe  ,  qui  traitoit  les  autres  or« 
dres  avec  dureté  ,  perdit  en  mena 
tems  une  partie  de  fes  privilèges. 

IX.  FREDERIC  IV,  roi  de  Da- 
nemirck  ,  fils  de  Chrifiiem  K*,  mon- 
ta fur  le  trône  de  fon  père  en 
1699.  II  fe ligua  avecle  car  f icrrr 
&  le  roi  de  Pologne ,  contre  Châr^ 
les  XII y  qui  le  contraignit  à  faire 
la  paix.  Après  une  guerre  fort 
défavancageufe ,  le  roi  de  Suède 
ayant  été  réduit  à  fe  retirer  ea 
Turquie  par  le  Czar  ,  Frédéric  fe 
dédommagea  de  fes  pertes  &  lui 
enleva  pluûeurs  places.  Il  mounu 
en  1730,  à  ^9  ans. 

X.  FREDÊRICAUGUSTE  I  , 
roi  de  Pologne ,  naquit  à  Drefde 
en  1670,  At  Jean-George  /i/,  élec- 
teur de  Saxe.  Il  eut  cet  éleôorat 
après  la  mort  de  Jean-George  IV 
fon  frère ,  en  1694.  Il  fit  fes  pre- 
mières campagnes  contre  les  Fran- 
çois en  1689  fur  les  bords  du 
Rhin  ,  &  y  donna  des  marquas  de 
valeur.  Choifî  en  169  c  pour  com- 
mander l'armée  Chrétienne  contre 
les  Turcs  »  il  foutint  fa  réputation 
de  bravoure ,  &  gagna  fur  eux  la 
bataille  d'Oltafch  en  1696.  Ayant 
erabrafie  la  religion  Catholique 
Tannée  fuivante  ,  il  fut  élu  roi  de 
Pologne  le  17  Juin  ,  &  couron- 
né à  Cracovie  le  if  Septembre. 
Il  avoit  acheté  la  moitié  des  fuf- 
frages  de  la  noblefie  Polonoife  , 
&  forcé  l'autre  par  l'approche  d'u- 
ne armée  Saxonne ,  qu'il  ne  tarda 
pas  d'employer  contre  Charles  XjL 
Il  fe^jetta  d*abord  fur  la  Livooie: 
il  y  remporta  quelques  avantages 
fur  les  Suédois  -,  mais  ils  furent 
fui  vis  de  plufieurs  échecs.  II  fut 
obligé  de  lever  le  fiége  de  Riga, 
perdit  la  bataille  de  CltiTow  &  celle 
de  Frawfiadt  -,  âc  après  une  guer- 
re où  il  avoit  été  auill  malheu« 
reux  que  brave ,  il  figna  la  paix  en 
i706.Par  ce  traité  il  fat  dépouiiié  do 
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la  couronne  de  Pologne ,  que  Char- 
lu  XII  iv oit  fait  donner  à  Sgamf" 
Us  Uc{intki  en  1 704,  Après  la  ba- 
taille de  Pultava ,  Fréd4rU'Auguf' 
u  remonta   fur    le  trône  «  &  $*y 
ÛMicint  avec  honneur   jufqu^à  fa 
mort  arrivée  en  1733.  Ce  monar* 
que  avoit  une  force  de  corps  in- 
aoyable  *,  mais  il  étoic  plus  connu 
encore  par  fa   bravoure  ,  &  fur* 
tout  par  fa  grandeur  d'ame  dans  la 
bonne  &  la  mauvaife  fortune.  Sa 
cour  étoit  la  plus  brillante  de  l'Eu- 
rope ,  après  celle  de  Lou'u  XIV.  Au^ 
%ëfk  l'imita  dans  l'amour  des  plai- 
£rs,  ainfique  dans  celui  des  arts. 
Il  fignala  fon  règne  par  un  nou- 
veau Coàc^  par  réreàion  de  diffé- 
rentes chaires  académiques ,  par  la 
fondation    d'un  gymnafe  pour  la 
fioblefle  à  Drefde,  &  par  d'autres 
éc^UiTemens  qui  l'ont  ijnmortalifé 
dans  le  coeur  de  fes  fujets. 

XL  FREDERIC  AUGUSTE  II  , 
roi  de  Pologne ,  fils  du  précédent , 
naquit  en  1696  ,  &  parvint  au  trô- 
ne en  1734.  Les  dernières  anné.-s 
de  fon  règne  furent  très-malheu- 
reufes.  En  1756,  le  roi  de  PruiTe 
s'empara  de  la  Saxe,  qu'il  garda  juf- 
qu'a  la  paix  conclue  â  Hubersbourg 
le  15  Février  1763.  FrédcricAu^uJU 
mourut  le  j  Oâob.  de  ia  même  an- 
née. C'étoît  un  prince  plein  de 
bonté  &  de  généroiité  ;  mais  qui 
ayant  des  voifîos  puiflans,  négligea 
trop  le  foin  de  préparer  de  bonno 
heure  les  moyens  de  leur  réûfter. 
XII.  FREDERIC,  prince  de 
Hefle-Caficl  ,  époufa  ,  le  4  Avril 
1715  ,  Ulrique-  EUonorfi  ,  foeur  de 
Chûrltt  XII  roi  de  Suède.  Cette 
prioceffe  ,  après  la  mort  funefle  du 
conquérant  fon  frère ,  fuccéda  à  la 
couronne,  le  3  Février  1719.  Elle 
abdiqua  l'année  fuivante  en  fa- 
veur de  frtdtric  ,  qui  fut  élu  roi 
de  Suède  le  4  Avril  1720.  Il  fit 
la  guerre  aux  RufTes  ,  qui  battirent 
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fes  trotq>es  en  plufieurs  re&con* 
très*,  &  mourut  en  17^1  987$ 
ans  ,  fans  poflérité. 

XIII.  FREDERIC  -  GU1LLAU« 
ME,  /«  (^raa^^,  éleûeur  deBrande* 
bourg  y  né  à  Cologne  fur  la  Sprée 
en  1620,  fit  la  guerre  aux  Polo* 
nois  avec  avantage.  Elle  finit  par 
le  traité   de  Braûnsberg  en  1657. 
Dans    la  guerre  de  1674  contre 
Louis  XIV  »  il  s'unit  avec  le  roi 
d'Efpagne  &  les  Hollandois.Il  mar« 
cha  dans  l'Ai  face  avec  fon  armée; 
mais  il  fut  bientôt  contraint   de 
la  retirer,  pour  s'oppoferauxSué'- 
dois,quj  s'étotent  emparés  des  meil« 
leures  places  du  Brandebourg.  Fri^ 
deric  les  mit  en  fuite ,  fit  une  def- 
cente  dans  Tifle  de  Rugen ,  prie 
Fehrfchantz,  Stralfund,  Gripfwal* 
de ,  &  fit  une  paix  avantageufe  , 
fruit  de  fes  viâoires.  Il  mourut  en 
i6SS,avec  cette  indifférence  héroï- 
que qu'il  avoit  dans  les  champs  de 
bacniUe.  L'illufire  auteur  des  Mi* 
moires  de  Brandebourg  en  fait  ce  por- 
trait, ou,  pour  mieux  dire,  ce  pa- 
iiégyrique  :  «   Frédéric  *  Guillaume 
n  avoit  toutes  les  qualités  qui  font 
M  les  grands -hommes  *,  magnani- 
w  me  ,  débonnaire  ,  généreux ,  hu- 
n  main....  Il  devint  le  reâaurateur 
n  &  le  défenfeur  de  fa  patrie  ,  le 
>*  fondateur  de  lapuifiance  duBran< 
n  debourg ,  l'arbitre  de  fes  égaux... 
»  Avec  peu  de  moyens  il  fit  i|e 
}>  grandes  chofes ,  fe  tint  lui  feul 
»  lieu  de  minifire  &  de  général  » 
n  &  rendit  fioriffant  un  ét^t  qu'il  ' 
n  avoit  trouvé  enféveli  fous  fes 
n  ruines.  >*  On  peut  voir  le  paral- 
lèle que  le  même  écrivain  en  fait 
avec  louis  XIV.  Ceft  un  chef- 
d'œuvre  de  force  &    de  fineffe. 
Les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  nous 
permettent  pas  de  l'orner  de  ce 
morceau. 

XIV.  FREDERIC  I ,  éleôcurde 
Braitdehourg,  fils  du  pricédeac. 
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naquît  â  Konigsberg  eA  16^7.  Ire 
titré  de  i^oi  tentoit  fon  ambition  : 
il  fit  négocier  en  1700  auprès  «te 
Léopoîd ,  pour  réreÂion  du  duché 
de  Pruffe  en  royaume.  L'empereur 
avoit  refufé ,  en  1695 ,  derecon- 
noitre  la  Pruife  pour  un  duché 
fécuUer  ;  mais  en  1 700 ,  Frédéric  lui 
ayant  promis  du  fecours  contre  la 
France ,  il  ne  fit  aucune  difHeulté 
de  le  reconnoîire  pourunroyau' 
me.  L*Angleterre  &  la  Hollande' 
furent  gagnées  par  le  même  motif. 
Les  différends  entre  la  Suède  &  le 
roi  de  Pologne  4  aiîàrérent  leçon* 
fentementde  ces  deux  couronnes, 
qui  avoieot  Un  intérêt  égal  à  mé- 
nager Frédéric  ;  enfin,  à  la  paix  d*U- 
trecht,  il  fut  généralement  recon- 
nu pour  roi.  On  lui  confirma 
en  même  tems  la  poiTeffion  de  la 
▼il le  de  Gueldres  ,  &  de  quelques 
autres  de  ce  duché  dont  il  s*é- 
toit  emparé  en  1703.  11  augmenta 
encore  fes  états ,  du  comté  de  Tec- 
klenbourg  ,  de  la  principauté  de 
Neufchâtel  &  de  Valengin.  11  mou- 
rut en  171^.  Ce  prince  étoit  ma- 
gnifique éc  généreux  ,  mais  c'étoit 
aux  dépens  de  fes  fUjets  :  il  fouloit 
les  pauvres  pour  engraifîer  les 
riches.  Sa  cour  étoit  fuperbe  , 
fes  ambaflades  magnifique!  ,  fes 
bâtimcns  *  fomptueux  ,  fes  fêtes 
brillantes.  Il  fonda  l'univerfité  de 
Hall ,  la  fociété  royale  de  Berlin , 
&  Tacadémie  des  Nobles.  Il  dépen- 
foit  ordinairement  fans  choix  l'ar- 
gent de  fes  peuples.  Il  donna  un 
fief  de  40  mille  écus  à  un  chafleut 
qui  lui  fit  tirer  un  cerf  de  haute 
ramure  ^  enfin ,  pour  nous  fervir 
de  l'expreffion  de  fon  petit*fils  , 
u  il  étoirgrand  dans  les  petites  cho- 
n  fns  ,  &  petit  dans  les  grandes,  n 

XV.FREDERICGUILLAUME 
II ,  roi  de  PruiTe  ,  né  à  Berlin  le 
If  Août  1 68^,  commença  à  régner 
en  1713 ,  fous  les  aufpices  Êivo- 
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râblés  de  la  paix«  Toute  (on  acten-^ 
tign  fe  tourna  d'abord  fur  Pûité- 
rieur  du  gouvernement.  11  rétablie 
Tordre  dans  les  finances ,  la  poli* 
ce ,  la  juflice ,  le  militaire.  Décent 
chambellans  qu'avoir  eus  fon  pè- 
re, il  n'en  retint  que  11.  Il  rcdui- 
fit  fa  propre  dépenfe  à  une  fomme 
modique  ,  difattt  qu'on  Prince  doit 
être  économe  du  fang  &  du  bien  de  fes 
fttjets,  La  bonne  adminiflration  de 
fes  finances  fit  que  ,  dès  ta  i^*  an* 
née  de  fon  règne,  il  entretint  $a 
mitle  hommes  fous  les  armes  «  fans 
qu'aucune  puifiance  lui  payât  des 
fubfides.  La  France  &  l'Ëfpagae 
avoient  enfin  reconnu  fa  royau* 
té  »  &  la  fouveraineté  de  la  prin- 
cipauté de^eufchâtel-.On  lui  avoir 
garanti  le  pays  de  Gueldres  6c  de 
Kefiel ,  en  forme  de  dédommage- 
ment de  la  4)rincipauté  d'Orange  , 
à  laquelle  il  renonça  pour  lui  êc 
pour  fes  defcendans.  Le  Nord  étoit 
en  feu  par  lés  querelles  de  Charles 
XIL  Frédéric  ne  voulut  pas  s'en 
mêler ,  &  tandis  que  ce  héros  fol* 
dat  perdoit  fes  plus  riches  provin- 
ces, FrÀ/erxc  acquéroit  la  baronnîe 
de  Limhourg.  11  fut  enfin  obligé  de 
prendre  part  à  cette  guerre,  8c de 
fe  déclarer  contre  le  roi  de  Suè- 
de ,  dont  les  procédés  &  les  hoiH- 
lîcés  Tavoient  d'autant  plus  irrité  , 
qu'il  ne  vouloit  pas  les  réparer. 
Frédéric ,  forcé  de  fe  défendre ,  ne 
put  s'empêcher  de  s'écrier  :  Ah  i 
faut^ilqu^ttn  Roi  que  jUfiime  ,  me  cote* 
traite  à  devenir  fon  ennemi  ?  Ses  ar- 
mes eurent  un  heureux  fuccès  ;  il 
chafTa  les  Suédois  de  Stralfund  en 
1715  ,  &  revint  vainqueur  à  Ber- 
lin ,  mais  fans  vouloir  permettre 
qu'on  lui  élevât  un  arc  de  triom- 
phe. En  méprifant  les  dehors  de 
la  royauté ,  il  n'eii  étoit  que  plus 
attaché  à  en  remplir  les  véritables 
devoirs.  Il  abolit  en  1717  tous  les 
^Mh  dans  fes  états ,  &  les  rendit 
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Iftoâliàz.  L*annee  fulvadtè  ,  Il 
porha  la  durée  des  procès  criinl- 
^h  a  3  mois.  II  repeupla  la  Pruf- 
le  &  la  Lithuanîe,  que  la  pefle  a  voit 
8éva(léès.  Il  fît  venir  des  colonies 
Be  laSuiffe,  de  là  Souabe  &  dû  Pa- 
latinat,  &  les  f  établie  à  grands 
frais.  Beaucoup  d*étrangers  furent 
appelles  dans  fes  états.  Ceux  qui 
etablifToient  des  manufaÛures  dans 
les  villes ,  &  ceiix  qui  y  faifoient 
connoitre  des  arts  nouveaux  , 
itoient  excités  par  des  bénéfices, 
Jes  privilèges  &  des  récorapenfes. 
pparcouroit  annuel  lemenc  toutes 
fes  provinces  ,  &  partout  il  en- 
courageoic  rinduftrie  &  faifoit  naî- 
tre Taboadance.  Dès  Tan  1718  fon 
armée  montoit  à  près  de  60  mille 
haninies ,  qu'il  didribua  dans  tou- 
tes (ts  provinces  ;  de  forte  que 
î'argcnt  qu'elles  payoientà  Tétat, 
leurrevcnoitfans  cefle  par  leraoïen 
«les  troupes.  Les  denrées  hauffé- 
rent  de  prix  ;  &  les  laines  qu'on 
▼eodoitaux  étrangers  &  qu'on  ra- 
chetoit  après  qu'ils  les  avoient  tra- 
vaillées ,  ne  fortirent  plus  du  pays. 
Toute  rarmée  fut  habillée  de  neuf 
régulîérement  tous  les  Vins. Frédcric 
«▼oit établi  (d  rcfidence  à  PoftJam, 
maifon  de  plaifancc  ,  dont  il  fit 
une  belle  &  grande  ville  où  fleuri- 
rent touî  les  arts.  On  y  fabriqua 
Dienrdr  des  velours  auflî  beaux  que 
ceux  de  Gènes.  Le  roi  de  Prufle 
joada  dans  cette  ville  un  grand 
Wpital ,  ou  font  entretenus  an- 
nucnemenc  1500  enfans  de  foldats, 

2 ni  peuvent  apprendre  les  profef- 
00$  auxquelles  leur  génie  les  dé- 
]tennine.  II  établit  de  même  un  hô- 
pital des  filles,qui  font  formées  aux 
ourrages  propres  à  leur  fcxe.  Il 
vogmenta  la  même  année  (  1722  } 
lecorpf  des  Cadets ,  où  300  jeunes 
Rentilhommes  apprennent  l'art  de 
H  guerre.  Tandis  que  Frédéric  fai- 
foit fleurir  fes  états  au  *dedaas  , 


îl  les  foutenoit  au  dehors,  il  figna 
en  1727  le  traité  de  Wufterhau- 
ftti  avec  l'empereur  :  îl  confilloit 
dans  des  garanties  rédptoques.  A 
peine  ce  traité  fut-il  conclu  ,  qu'il 
périfa  s'allumei-  une  guerre  en  Al- 
leinàgne  entre  les  rois  de  Pruflfe  & 
d'Angleterre.  Il  s'agiflbit  de  deux 
petits  prés ,  fitués  aux  confins  de 
la  vieille  Marche  &  du  duché  de 
Zéll ,  &  de  quelcjues  payfans  Ha- 
novriens  que  des  officiers  Pruf- 
fiens  avoient  etirôlés.  Cette  que- 
relle fut  pacifiée  dans  le  congrès 
de-Brunfwick.  L'année  17  jo  eft  rc* 
marquable  par  les  brouilleriés  de 
Frédéric  avec  fon  fils.  Le  roi  de 
Prufle  ,  père  tendre,  mais  févcre» 
l'envoya  prifonnier  à  Cuftrin  fur 
rOder  ,  &  ne  le  relâcha  qu'après 
les  priéres'réitérées  de  l'empereur 
&  du  roi  d'Angleterre.  Vers  la  ûa 
de  1734,  ilpafla  une  convention 
avec  la  France  ,  dont  il  obtînt  la 
garantie  du  duché  de  Berg.  Il  fe 
contenta  d'autant  plus  facilement 
du  partage  qu'on  lui  fit  ,  que  la 
foiblefle  de  fa  fanté  lui  annonçoit 
une  mort  prochaine.  Elle  arriva  le 
31  Mai  1740,  &  il  la  reçut  avec 
la  fermeté  d'un  philofophe  &  la 
réfignation  d'un  Chrétien.  La  po- 
litique de  Frédéric ,  (  dît  fon  îUuf- 
tre  fils  ,  )  fut  toujours  inféparable 
de  fa  jufiice.  Moins  occupé  à  éten- 
dre fes  états  qu'à  les  bien  gouver- 
ner, circonfpe^l  dans  fes  engage- 
mens  ,  vrai  dans  fes  promefl*es  , 
auAére dans  fes  moeurs,  rigoureux 
fur  celles  des  autres  ,  fcrupuleut 
obfervateur  de^la  difcipline  mili- 
taire ,  gouvernant  fon  état  par  lei 
mêmes  loix  que  fon  armée ,  il  prc- 
fumoit  fi  bien  de  l'humanité, qu'il 
auroit  voulu  que  fes  fujets  fuiïent 
aufli  .^oïques  que  lui.  11  n'aimoit 
pas  les  fçavans  ,  ni  les  poètes. 
Ayant  appcrçu  ,  au  retour  d'un 
yoy^igë ,  dts  Ctfrâfléres  tracés  au- 
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deffiis  de  la  porte  de  fon  palais  ; 
il  demanda  à  Tes  courtifans  ce  que 
c*étoit?  On  le  lui  explique  :  on 
lui  dit  que  c*écoient  des  vers  la- 
tins ,  compofés  par  Wackttr ,  réfi- 
dent  à  Berlin.  Le  roi  courroucé 
renvoie  chercher  fur  le  champ  , 
&  lui  ordonne  de  fortir  fans  délai 
de  la  ville  &  de  Tes  états.  11  exila 
le  célèbre  Volff^  fit  un  très-mau- 
vais accueil  au  jeune  BaratUr , 
qui  lui  fut  préfenté  comme  un 
prodige  d'érudition  :  (  Foye^  Ba- 
RATIER.  )  Le  prince  -  royal  étoit 
obligé ,  du  vivant  de  fon  père ,  de 
fe  cacher  pour  étudier  &  pour  s*en- 
tretenir  avec  quelques  fçavans. 
Quelle  différence  de  caraâére  en- 
tre ce  prince  ,  &  fon  fucceifeur 
Charles- Frédcricl  Socrate  fur  le  trô- 
ne, C^yàr  à  la'tête  des  armées,  tour« 
a-tour  poëce ,  hiflorien ,  philofo- 
phe,  légiflateur  &  héros.On  publia 
la  Vie  de  Frédéric  Ifea  2  vol.  in-i  2, 
1741.  Cefl  un  ouvrage  très-mé- 
diocre ,  fait  en  partie  fur  les  ga- 
zettes. 

FREDERIC  de  Holflein,  Voyei 
Xdolfhe-Fredekic) 

FREDOLI  ,  (  Birengcr)  né  à 
Benne  en  Languedoc  ,  d'une  fa- 
mille noble  ,  mort  à  Avignon  en 
1323 ,  étoit  habile  dans  le  droit.  Il 
fu^  choifi  en  1298  par  Boni  face 
VIII ,  pour  faire  la  compilation 
du  Sexte ,  c'eft-à-dire  ,  du  vi*  li- 
vre des  Décrétâtes,  avec  Guillaume 
de  Mandasfot  &  Richard  de  Sienne. 
Clément  V  Thonora  du  chapeau  de 
cardinal  <*n  130^. 

L  FREGOSE  ,  (Paul)  cardinal, 
archevêque  de  Gênes ,  fa  patrie , 
doge  en  1462,  perdit  cette  place 
C[uelque  tems  après  ,  la  recouvra 
en  1463  ,  &  l'occupa  encore  deux 
fois, malgré  fes  violences  tyranni- 
ques.Il  mourut  à  Rome  en  1498. 

IL  FREGOSE  ,  (Baptifle)  ne- 
yeuduprécédeac,  fut  élu  do^e  en 
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X478.  Il  ne  conferva  que  très-p€i( 
de  tems  cette  dignité.  La  hauteut 
de  fon  caraâére  &  la  févérité  de 
fon  gouvernem.  le  firent  déppfer  la 
même  année.  Il  futexiléàTregui, 
mais  nous  ignorons  quand  il  mou- 
rut. Il  égaya  fa  retraite  par  la  lec- 
ture &  le  travail.  On  doit  à  fa  plu- 
me :  I.  Un  ouvrage  italien  en  9 
livres ,  (  mais  qui  n'a  paru  qu'en  la- 
tin, Milan  1509,  in  folio,  de  là 
traduâion  de  Camille  Ghilini,)  fur 
les  Actions  mémorables ,  dans  le  goût 
de  Valére- Maxime.  Les  meilleures 
éditions  de  ce  traité,  fou  vent  réim- 
primé ,  fgnt  celles  de  Jufte  Gail- 
lard; avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  qui  y  a  fait  des  additions ,  des 
correélions ,  &  l'a  orne  d'une  pré- 
face. II.  La  Vie  du  Pape  Martin  V* 
m.  Un  Traité  latin/^r  Us  Femmes 
fçavantes,  IV.  Un  autre  en  italien 
contre  V Amour ,  à  Milan  1496,  in-4*. 
traduit  en  françois ,  1 581  ,  in-4*  : 
l'original  &  la  verûon  font  égale- 
ment rares. 

m.  FREGOSE,  (Frédéric)  ar- 
chevêque de  Salerne  &  cardinal , 
de  la  même  famille  que  les  précé- 
dens ,  défendit  la  côte  de  Gênes 
contre  CortogU ,  corfaire  de  Barba- 
rie ,  qui  la  ravageoit.  Il  furprit  ce 
pirate  dans  le  port  de  Biferte,  paf- 
fa  à  Tunis  &  à  l'ifle  de  Gerbes ,  & 
revint  à  Gènes  chargé  de  gloire  & 
de  butin.  Les  Efpagnols  ayant  fur- 
pris  Gênes  en  i  j  22 ,  Frédéric  cher- 
cha un  afyle  en  France.  François  I 
le  reçut  avec  diftin£tion  ,  &  lui 
donna  l'abbaye  de  S.  Bénigne  de 
Dijon.  De  retour  en  Italie ,  il  fut 
fait  cardinal  &  évèque  d'Eugubio , 
où  il  mourut  en  1541.  La  langue 
Grecque  &  l'Hébraïque  lui  étoient 
familières.  Son  fçavoir  étoit  fou- 
tenu  par  les  vertus  épifcopales.  On 
a  de  lui  un  Traité  de  VOraifon  en 
italien,  imprimé  àycnifeeni542, 
iix-8% 
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IV.  FRëGOS£  ,  (  Antonio  PW- 
leremo)  poète  Italien,  du  commen- 
cemeot  du  xvi*  ûéde,  dont  la  Cer- . 
ya  Siûneû  &  autres  Poéfits  ont 
été  réunies  à  Milan  en  z  vol.  in-S"". 
le  i"  en  1515  ,  le  x*  en  1525 ,  af- 
fez  rares. 

FR£GOS£,  r«|y«îFuLGOSB* 

FR£H£R ,  Voyei  MarQuard*^ 
FasHER. 

FR£IG ,  (  Thomas  )  Fnigius ,  m*- 
bfdeFribourg  en  firifgaw ,  enfei* 
Sna  le  droit  avec  réputation  à  Fri* 
bourg ,  à  Bâle  &  à  Altorf ,  &  mou* 
nit  de  la  pefte  vers  1(83.  On  a 
de  loi  des  Parathles  fur  le  Digef^ 
te,in-8* ,  &  d*autre^  ouvrages. 

FREIND ,  (Jean)  naquit  en  1675 
â  Croton,dans  le  comté  de  Nor* 
thampton,d*un  pereminiilre.Weft'^ 
ntinfter  fut  fa  première  école.  Dès 
rage  de  II  ans ,  il  mit  au  jour  deux 
Difiours  grecs,  Vund^E/chine ,  Tau- 
tre  de  Demofihène\  avec  une  traduc- 
tion &  des  remarques  qui  auroient 
6it  honneur  à  un  vieux  fçavant. 
Il  fe  confacra  enfuite  à  la  médeci- 
ne. Le  comte  de  Pettrhorough  rem- 
mena avec  lui  en  1705  enEfpagne, 
alors  le  théâtre  de  la  guerre.  Après 
y  avoir  exercé  fa  profef&on  pen* 
dant  2  ans ,  il  palTa  à  Rome  &  s*y 
lia  avec  tous  les  fçavans  qui  cul- 
tÎToient  fon  art.  Freini  de  retour 
en  Angleterre  fut  renfermée  la 
tour  de  Londres ,  pour  s'être  op^ 
pofé  à  un  proîet  que  le  miniilére 
avoit  fait  propofer  du  parlement  : 
démarche  qui  le  fît  foupçonner 
d*ètred*intelligence  avec  les  enne- 
mis de  rétat;  On  follicita  en  vain 
fon  élargifiement  pendant  6  mois  ; 
mais  au  bout  de  ce  tems  ,  le  mi- 
tUSttt  étant  tombé  malade ,  Méai^ 
confrère  du  prifonnier  &  fon  in- 
time ami ,  ne  voulut  lui  ordonner 
aucun  remède ,  que  Freind  ne  fût 
forti  de  la  tour.  Cet  iliuflre  înfor  - 
nué  fe  purgea  du  crime  dont  on 
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Tavoît  accufé  ,  &  obtînt  la  plac« 
de  premier  médecin  de  la  princef** 
fe  de  Galles ,  depuis  reine  d*An« 
gletcrre.  11  mourut  à  Londres  à  51 
ans  en  1728 ,  membre  delà  focié« 
té  roj^le.  Freind  tCétoxt  point  de 
ces  fçavans  fombres  &  farouches  ^ 
toujours  étrangers  dans  le  monde  ^ 
c'étoit  rhomme  le  plus  poli ,  &  le 
plus  aimable.  Comme  médecin,  il 
étoit  auifi  heureux  dans  la  prati*» 
que  qu'éclairé  dans  la  théorie.  Ses 
opinions  étoient  reçues  en  Angle- 
terre ,  comme  celles  A'Hippùcrate 
dans  la  Grèce.  Les  ouvrages  qu*il 
a  laiiTés ,  ne  font  pas  au-deiTous  de 
la  réputation  qu'il  s*étoit  acquife* 
Les  principaux  font  :  IMftoire  de  la 
Médecine^depuisGalienjufquau  XI V* 
fiiclti  livre  fçavant ,  traduit  de 
l'anglois  en  françois  «  pat  M.  No* 
gue^  ,  en  2  VoL  in-4'  ^  1728.  II* 
VEmmenologie^ouTraité  de  V  évacua'* 
tion  ordinaire  des  Femmaa  ,  traduîc 
en  françois  par  Pevoifjr,  i?30,  in** 
12.  III.  LecUorus  Chymiat ,  à  Amf^ 
terdam  ♦  1710 ,  in-S'.JV.  Traité  dt 
la  Fièvre,  Tous  les  écrits  de  FreinA 
ont  été  recueillis  à  Londres ,  in- 
fol.  1733  ,  &  à  Paris  1735 ,  in-4*. 
Ils  méritent  d'être  *  étudiés ,  pouf 
la  iufteile  desobfervations,  Téten* 
due  des  lumières  ^  &  même  pour 
le  flyle.  Sa  Vie  efl  à  la  tête*  (  Voyv{^ 
l'article  Mead.  ) 

FREINSHEMIUS,  (Jean)  na- 
quit en  1608  à  Ulm  en  Souabe* 
Afa/M/tfj^«riieg^^«r,fçavantdeStras4 
bourg ,  lui  confia  fa  bibliothèque 
&  lui  donna  fa  fille.  L'univerîité 
d'Upfal  lui  ayant  propofé  des  avan< 
tages  confidérables ,  il  y  alla  pro<« 
fefTer  Téloquence  pendant  %  afis« 
La  reine  Chrifline ,  qui  Tenvioit  à 
runtverflté ,  le  choifit  pour  fort 
bibliothécaire  fit  fon  hifloriogra^ 
phe  ,  avec  fa  table  &  2000  icu§ 
d'appointemens.  Il  fut  bientôt  ohlt-' 
gé  d*abaDdonaer  ces  honneurs  Ht 
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ée  revenir  dans  fa  patrie  ,  pour 
rétablir  fa  fanté ,  que  le  clttaat  de 
iSuède  avoit  dérangée.  L*éleûeiiè 
Palatin  lui  donna ,  un  an  après  fon 
départ  d*Upfal,  en  165  6^  une  pla- 
cée de  profefleur  honoraire  de 
runiverfité  de  Heidelberg^dc  une 
<harge  de  confeill'éleâoral.FreiVi/ 
hemitts  n'en  jouit  pas  long-tems  ^ 
^tant  more  en  1660  »  à  5  2  ans.  Ce 
•içavant  poflédoit  tes  langues  mor<* 
tes  &  preJTque  toutes  les  langues 
vivantes.  11  joignoit  à  une  Ittté'* 
rature  choifie  «  de  l'efprit  &  du 
l^oût.  Il  s'occupa  toute  fa  vie,avec 
autant  de  zèle  que  de  fuccès,  à  ré- 
parer les  brèches  que  le  tems  avoit 
Élites  à  quelques  auteurs.  H  entre- 

Çrit  4e  faire  des  fupplémens  à 
'it^LivttlkiluinU'Curfi^  &il  y 
réuffit.  Il  6it  moins  heureux  dans 
fes  fupplémeas  de  Ttuiu  :  t".  Parce 
fue,  pour  feire  revivre  cet  htfto- 
rien inifflîcable fil faudroit  un  gé- 
iiieauft  fort,  auffi  vigoureux,  auffi 
^ofond  qtie  le  fien ,  &  il  s*en 
trouve  à  peine  un  dans  vingt  fié- 
'des:  i\  Parce  que  Freittshemius ^ 
•plus  rhéteur  que  philofophe  & 
pliis  fçavant  que  penfeur ,  pou- 
voit  bien  condre  des  phrafes  épar- 
f es,  &  en  faire  un  tiflu  élégant; 
mais  non  pas  trouver  des  penfées , 
^fur-tout  des  penfées  telles  que 
celles  de  Tacite.  On  a  enc6re  de 
cet  écrivain  efthnable,  des  C^mmetf 
teins  fut  QtUnti'CÊufi ,  Tûcite^  Plo- 
fus ,  &i|uelques  autres  auteurs  La* 
tins ,  qu'il  a  ôraés  de'fçav.'tables. 
FREIRE  DE  Akpraba,  (Hyada- 
the)abbé  deSte-Mahede  Chans^né 
à  Béja  en  Portugal  Tan  1^97 ,  pa- 
rut d'abord  avec  diftinâton  à  la 
cour  d*£fpagne  ;  mais  fon  attache- 
ment pour  la  maifon  de  Bragance 
indifpofa  le  miniftére  contre  lui* 
U  s*éclipfa  iafqu*8u  tems  que  Jtan 
IVivLi  proclamé  roi  de  Portugal  , 
^  1640.  U  fe  rendit  auprès  de  lui| 
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&  en  fut  très- bien  reçu.  Cemoitar* 
que  vouloit  l'employer  auprès  des 
princes  étrangers  \  mais  le  canrc«* 
tére  libre  &  bouffon  de  Fmrt ,  l'em* 
pécha  de  loi  confier  un  emploi  fi 
grave.  Il  lui  offirit  pourtant  l'évê- 
ché  de  Vifeu ,  qu*il  refufa  \  pré<» 
voyant  que  le  pape  ,  qui  ne  re^ 
connoiflbit  pasd*autteroide  Por- 
tugal que  celui  d'Efpagne,  ne  lui 
accorderoit  point  fes  bulles.  Jt  me 
veux  point ,  dît-il  au  roi  en  le  re- 
merciant ,  être  épique ,  comme  Us  Co» 
midiens  font  rois  &  empereursJl  mou- 
rut à  Lisbonne  en  1657  ,  à  60 
9ns.Freire  avoit  l'efprit  léger,  mais 
le  coeur  généreux  &  plein  de  Iran* 
chife.  Il  défendoit  fesamis  enfe- 
cret,  6c  les  reprenoit  en  face.  Il 
cultiva  avec  fuccès  la  poëfie  6c 
rhifioire.  On  a  de  lui,  hlAf^ede 
Don  Juan  de  Cafito ,  in-fol.  trad.  en 
latin  par  itotio,  Jéfttite  ItaU  Ceft 
un  des  livres  les  mieux  écrias  ea 
Portugais.  II.  Des  Poipts  PcriM/pù-^ 
fes  en  petit  nombre,mais  élégaatet» 

FREJUS ,  C"^)  faux  ambnûadeur 
de  France  auprès  du  roi  de  Fex  ea 
1670»  étoit  un  marchand  Proven* 
çal.  Arrivé  fur  les  côtes  da  royaux 
me  de  Fez ,  il  fit  demander  au  rot 
un  pafleport  pour  aller  remplir  fon 
ambaflàde.  Le  prince  le  reçut  avec 
magnificence.  Le  fourbe  /ouic  de 
cous  les  honneurs  de  véritable  àm- 
baflîadeur.  Il  fit  vendre  foutf  mata 
une  partie  de  fes  marchaaëifes,«c 
alloit  partir  de  Fez  avecime  lettre 
pour  Louis  XIVi  mais  étant  encore 
fur  le  lieu,  il  fe  brouilla  avec  aa 
gouverneur,  qui  découvrit  la  four- 
berie. Il  eut  ordre  de  rendre  la  let* 
tre  qu*il  avoit  pour  le  roi  de  Fran-v 
ce ,  6c  de  fçrtir  au  plutôt  des  ^cats 
de  Fez. 

FREMINET,(Martin)  peintre  , 
né  à  Paris  en  1567 ,  fit  le  voyage 
de  Rome,  dans  un  tems  que  les 
peîntrea  Soient  partagésentre  AL-^ 
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tM'ÂÊgê  et  CérsPéig$  «  &  Jo/^ 
d'Arpioo  dit  le  Giofepin,  11  s'attacha 
à  prendre  ce  que  ces  deux  peintres 
aboient  de  meilleur  ,  &  y  réuffit. 
ffiHuser  étoit  très-inftruit  des^cien* 
ces  reladres  à  fon  art  :  il  fçavoit 
rautonie ,  la  perfpeâive  &  l'ar- 
dmeâure.  U  fut  un  grand  deffî- 
mtenr,  &  Ton  remarque  beaucoup 
dloYention  dans  ies  tableaux;  mais 
h  manière  fiér«  »  les  expreffions 
ibrtcs  de  fes  figures  »  dés  muTcles 
&des ner£i  durement  prononcés, 
&  les  aôions  de  îé%  perfonoages 
trop  recherchées  «  ne  font  point 
do  goût  de  tout  le  monde.  St% 
deffios  font  terminés.  lUmri  2 VU 
h  foa  premier  peintre  »  8c  Lomu 
SU  rhonora  du  cordon  de  S.  Mi* 
Ad,  U  peignit  le  plafond  de  la 
chapelle  de  Fontainebleau^  &  mou- 
nn  à  Paris  en  1619. 

FREMINVILLE ,  (Edme  de  ia 
Poix  de)  né  en  1680  à  Verdun  en 
Bovgogne,  du  lieutenant  -  gêné- 
ni  de  cette  ville,  devint  lui-mê- 
me  bailli  de  la  Paliâe.  Les  matié- 
Ks  iéodales  ibnt  les  principales 
qoi  fe  préfentent  à  traiter  devant 
tti  juge  de  grandes  feigneuries  } 
il  en  £tune  étude  particulière.  Le 
fruit  de  fes  travaux  fut  U  Frad<fm 
itsTtnUr4^  enf  vol.  in -4*.  qui 
cftan  excellent  traité  des  Fie£i.  Il 
fit  ttn  6*  volume ,  pour  les  droits 
dohabitans.  U  a  extrait, par  or- 
^  alphabétique ,  le  TrMté  de  U 
PtlUt  dtt  commiflaire  U  Marre  » 
Ami  le  titre  de  Dit^nmmre  de  U 
hliee^  en  1  vol.  in*4*  :  ouvrage  cf- 
tîné,  fit  réimprimé  en  province 
îfl-S*.  FremittrilU  mourut  à  Lyon 
le  14  Novembre  177)*  Cétoit  un 
hoimie  fçavant  H  laborieux. 

FREMIOT ,  Vcyei  Cmamtal. 

FREMIOT ,  (André  ) archevè- 
VW  de  Bourges ,  natif  de  Dijon , 
^une  fiimiUe  noble  &  féconde  en 
Pttioiiact  deiaéritt»  clnr^é  d'a£» 
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£in:es  importantes  fous  les  roia 
Hemri  IV  &  Louh  XIII,  s'en  ac- 
quitta  en  homme  intelligent.  Oa 
a  de  lui  un  Difcours  des  remarquée 
dt  l'Eglife  contre  les  héréfies,i6io  » 
in-8%  &  d*autres  ouvr.  Ce  prélat 
eûimable  mourut  à  Paris  en  i64Z« 

L  FR£NlCLË,(Nicolas)poëto 
François,  né  à  Paris  en  1600 ,  fut 
confeiller-général  en  la  cour  des 
monnoies  ,  &  mourut  doyen  delà 
même  cour  après  Tan  1661.  U  cul- 
tiva les  lettres ,  ainû  que  pluûenrs 
autres  magiftr^ts  du  dernier  ûécle, 
qui  préféroient  les  dèlaflemens  d» 
la  littérature  aux  divertifTemena 
bruyans  de  la  noblefle  militaire  & 
à  la  fociété  des  femmes.  On  a  de 
lui  pluûeurs  pièces  de  théâtre  :  L 
PaUmon  &  Niobé^  in-8^ ,  ipaftora* 
les.  IL  U  Entretien  des  Bergers^^mtc 
paftorale.  111.  Un  ppëme  intitulé  » 
Jefas  crucifié.  IV.  ttne  Paraphrafi 
des  Pfiaumes  en  vers ,  &c.  Tous  ces 
ouvrages  font  mauvais,  ou  très* 
médiocres, 

IL  FR£NICL£  de  Bejfy ,  (Ber* 
nard  }  frère  du  précèdent ,  mort  ea 
1675  ,  fut  Tun  des  plus  grands 
arithméticiens  de  fon  tems ,  &  mé« 
rita  Tamitié  de  Defiancs.  Ce  cé- 
lèbre philofophe  faifoit  grand  cas 
de  fon  arithmétique,  qui  le  con« 
duifoit  à  des  détails  où  Panalyfo 
a  bi^  de  la  peine  à  parvenir  ^ 
maisil  s'étonnoit  que  fans  le  fe* 
cours  d;^  Talgèbre ,  (  dont  en  effet 
il  ne  faifoit  aucun  ufage  )  Beffy 
fût  devenu  û  profond  dans  cette 
fcience.  On  trouve  pluûeurs  de 
fes  écrits  dans  le  y'  tome  des  an- 
ciens Mémoires  de  Tacadèmie  des 
fciences»  dont  il  étoit  membre  : 
entr'autres,une  Méthode  pour  trou- 
ver la  folutton  des  problêmes  par 
les  exclufions. 

FR£R£T,  (Nicolas)  né â Paris 
en  1688  d*un  procureur  au  parle- 
ment y  fe  fit  recevoir  avocat  par 
Kij 
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Complaîfance  pour  fa  famille.  La 
nature  ne  lui  avoit  donné  aucun 
goût  pour  le  barreau ,  &  par  con- 
fequent  prefque  point  de  talent*, 
il  le  quitta  pour  fe  livrer  à  l'hif- 
toire  &  à  la  chronologie ,  fes  pre- 
mières paffions.  L'académie  des 
Infcriptions  lui  ouvrit  fes  portes 
dès  rage  de  25  ans.  Il  fignala  fon 
entrée  par  un  Difcours  fur  VOrigiru 
des  François,  fçavant ,  mais  hardi , 
qui,  joint  à  des  propos  indifcrets 
fur  TafFaire  des  princies  avec  le 
Régent ,  le  fit  renfermer  à  la  Baf- 
tille.  Baylc  fut  prefque  le  feul  au- 
teur qu'on  lui  donna  pour  égayer 
fa  prifon  ,*  il  le  lut  tant  de  fois', 
qu'il  le  fçavoit  prefque  par  cœur. 
Les  principes  de  ce  fameux  Scep- 
tique sUnculquérent  dès»  lors  dans 
ion  efprit.  On  ne  s'en  apperçoit 
que  trop ,  lorfqu'on  jette  les  yeux 
fur  {es  Lettres  àt  ThrafibuU'â  Lew 
tîppe  ,  &  fur  V Examen  des  Apologif» 
tes  du  Chrijlianifme  y  1767  ,  in-8"  : 
ouvrage  poûhume ,  non  moins  té* 
tnéraire  que  le  précédent.  Freret 
ayant  obtenu  fa  liberté,  s'adonna 
entièrement  à  fes  anciennes  étu- 
des. On  lui  doit  :  I.  Plufieurs  Mé- 
moires ,  pleins  derérudition  la  plus 
profonde  &  des  difcuffionsles  plus 
>  'épifleufes.  Ils  font  répandus  dans 
'les  différens  volumes  de  la  collec- 
tion académique  des  belles- Ifttres. 
Les  plus  curieux  font  ceux ,  dans 
lefquels  il  a  éclairci  la  chronolo- 
gie Lydienne  6c  la  Chinoife.  IL 
La  Préface ,  les  Notes  ,  &  une  par- 
tie de  la  TraduBion  du  roman  Ef- 
pagnol  intitulé  :  7yrdn7tf  Blanc,  2 
"vol.  în-il.  III.  Quelques  ouvra- 
•ges  frivoles ,  qui  avoient  fervi  à 
le  délafler  des  travaux  de  l'érudi- 
tion,maisqui  amuferont  moins  les 
leâeurs  fages.  Freret  avoit  une 
*  vâfte  littérature.  Il  connoiiToit  le 
fil  &  l'intrigue  de  prefque  toutes 
les  Pièces  de*  différens  Tkédpres  de 
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l*Europe.  Sa  piémoire  étoh  la 
fe.  Ilécrivoitavec  netteté  &  avec 
ordre  ;  mais  il  avoit  du  peachans 
pour  les  opinions  finguliéres.  U 
mourut  en  1749. 

FRERON ,  (  Elie-Catherine)  né 
à  Quimper  en  1719  ,  montra  de 
bonile  heure  des  talens.  Il  entra 
chez  les  Jéfuites,  pour  les  y  per- 
feétionner.Il  profefia  pendantquel- 
que  tems  avec  fuccès  au  collé- 
ge  de  Lattis  lé  Grand.  Les  Pères 
Brumol  &  Bougeant  le  dirigèrent 
dans  fes  études,  &  'ui  infpirérent 
le  goût  de  la  belle  littérature.Quel- 
ques  mécontentemens  l'ayant  obli« 
gé  de  fortir  des  Jéfuites  en  1739., 
il  aida  d'abord  l'abbé  dts  Fontai- 
nes dans  la  compofition  de  fes  feuil- 
les, &  donna  enfuite  un  petit  joar- 
nal  fous  le  titre  de  Lettres  de  Mf 
la  Comtejfe,  in-i2, 1746.  Cette  com- 
teife  étoit  l'interprète  de  la  raifon 
&  du  bon  goût,  ficelle  s'exprimoie 
avec  autant  d'efprit  que  de  feL 
Comme  la  réputation  de  plufieiin 
beaux  -  efprits  n'étoit  pas  ména- 
gée dans  ces  feuilles ,  ils  eurent  le 
crédit  de  les  faire  fuppcimer.  Elles 
reparurent  en  1749 ,  fous  un  au- 
tre titre.  C^efi  au  commencement 
de  cette  année  que  Fréron  publia 
fes  Lettres  fur  quelques  Ecrits  de  ca 
<eiiM,qui  renfermant  une  critique 
au  (fi  vive  que  piquante,  ne  plurent 
pas  davantage  à  un  grand  nombre 
d'écrivains  que  celles  de  la  Comuf* 
fe.  Elles  furent  quelquefois  inter* 
rompues  ;  &  ce  fut  prefque  ton« 
jours  au  regret  du  public ,  qui  aime 
à  s'amufer  des  critiques  &  de  ceux 
qui  en  font  l'objet.  Après  avoir 
publié  13  vol.de  ce  journal,  l'au- 
teur le  fit  paroitre  en  1754  fous 
le  titre  à* Année  Littéraire  ,  flc  il 
en  a  publié  régulièrement  %  vol. 
par  année ,  (  à  Texception  de  1754^ 
qu'il  n'en  donna  que  7)  jufqu'à  fa 
mon  airrivée  en  Mars  1776.  Beau* 


F  R  E 

covp  (Terprît  naturel  »  de  la  gaieté, 
un  goût  fur  ,  un  taft  fin  ,  le  ta- 
lent de  préfenter  les  défauts  d*un 
ouvrage  avec  agrément  :  telles  fu- 
rent les  qualités  de  ce  redoutable 
iournalifte.  De  la  partialité  ,  une 
malignité  quelquefois  trop  mar» 
qaée,  de  la  précipitation  dans  les' 
ingemens  :  tels  furent  fcs  défauts. 
Il  avoit  des  mœurs  douces ,  &  fa 
fociété  étoit'' facile  &  enjouée  ; 
nuis  le  refientiment  des  injuilices 
le  rendit  quelquefois  injufte.  Ses 
autres  ouvrages  font  :  I.Un  recueil 
A'Opu/cttUsea  3  vol.  in-ii ,  parmi 
lefquels  on  trouve  des  foéfies  qui 
ne  font  pas  fans  mérite.  VOde  fur 
la  hétailU  de  foaienoi  eft  une  des 
meilleures  qui  ait  paru  depuisiîoa/^ 
f<au,  IL  Les  vrais  Plaifirs ,  ou  les 
Amoars  de  Vinuê  &  d* Adonis  ,  in- 
II,  1748  :  brochure  traduite  de  l'I- 
talien du  cavalier  Marini ,  &  écrite 
svec  une  molleiTe  élégante.  III.  Il 
a  prcfidé  à  l'édition  du  Commen- 
uire  cri  tique  yûr  la  Henrlade  par  la 
Buumelle  t^vCii  a  revu  &  retouché 
en  ami  ;  2  v.  in-8*.  177  \  -  IV.  Friron 
travailla  pendant  quelque  tems  au 
Joarnalétrangenll  l'abandonna  pour 
s  occuper  entièrement  de  ïonAnnée 
littéraire ,  dont  le  privilège  a  été 
contiooé  à  fa  veuve  &  à  l'un  de  fes 
fils.digne  de  marcher  furfes  traces. 
FRESNAYE,  (Jean  Vauquclin 
de  la  )  d'abord  avocat  du  roi  au 
bailliage  de  Caen ,  enfuite  lieu  te* 
nant-général ,  &  préfident  au  pré- 
fiiial  de  cette  ville ,  y  mourut  en 
1606,371  ans.  Ccft  le  premier 
poëte  François  qui  ait  fait  des  5^- 
tyru.  Celles  de  la  Frefnaye  ,  plus 
fenfées  que  plaifantes,  n'ont  ni  l'é^ 
nergic  de  Régnier^  ni  le  piquant  de 
Botleau't  &  par  conféq.  font  moins 
lues  des  François  ,  naturellement, 
imisdu  fel  &  de  Tépigrammc.  On 
a  encore  de  la  Frefnayei  I.  Un  Art 
toitifue  qu'on  ne  lit  plus  &.  qu'oa 
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ne  doit  plus  lire  ,  parce  que  ce 
qu'il  y  a  de  bon  fe  trouve  ailleurs, 
&  que  le  refte  n'eft  qu'un  recueil 
de  préceptes  triviaux,  verfifiés  foi- 
blement.  II.  Un  Poème  intit.  :  Pour 
la  Monarchie  de  ce  Royaume  contre  la 
divifion  ,  ouvrage  d'un  zélé  pa- 
triote ,  s'il  n'eft  pas  celui  d'un  bon 
poète.  III.  Deux  livres  A' Idylles , 
&crois  autres  d*Epigrammes^d*Epita' 
phes  &  de  Sonnets,  Toutes  ces  Poc- 
fies  ont  été  recueillies  par  lui-mê- 
me à  Caen  in-S"*.  160 5. II  étoit  père 
de  des  Iveteaux ,  (  Voye^  ce  mot.  ) 

I.  FRESNE ,  (  Hcnnequin,  mar- 
quis de  )  né  avec  des  pallions  vio- 
lentes ,  devint  éperduement  amou- 
reux de  Marie 'Eliiaheth  Girard  dvL 
Tilley^  fille  d'un  préfident  de  la 
chambre  des  comptes.  Il  l'enleva 
&  fe  fit  donner  la  bénédiction 
nuptiale  par  un  de  fes  valets-de- 
chambre  déguifé.  Le  père  de  Mad* 
de  Fre/nele  pourfuivit  vivement  ; 
mais  fa  famille  obtint  de  M.du  Tilley 
qu'en  célébrant  le  mariage  dans  les 
formes ,  il  auroit  lieu.  La  méfin- 
telligence  ne  tarda  pas  à  fe  mettre 
dans  le  ménage  ;  le  marquis  de 
Frefncy  réfolu  de  fe  défaire  de  fa 
femme,  la  conduifit  dans  l'état  de 
Gênes  ,  pour  y  trouver  un  vaif- 
feau  qui  partit  pour  Confiantino* 
pie.  11  avoit  deÂTein  de  l'y  qpbâr- 
quer  ,  &  de  la  faire  vendre  com- 
me efclave  :  renfermée  dans  un 
ferrail ,  on  n'en  eût  plus  entendu 
parler.  La  marquife,  qui  s^en  dou- 
toit  ,  confia  fes  craintes  au  voi- 
turier ,  qui  lui  procura  le  moyen 
de  fe  fauver  dans  les  états  du  duc 
de  Savoye.  Le  marquis  ne  tarda 
pas  à  la  joindre  ,  &  fes  violences 
donnèrent  des  protedkeurs  à  fa 
femme.  Alors  il  changea  de  ton  » 
&  parvint  à  perfu^der  de  la  droi- 
ture de  fes  intentions.  Sa  femme 
lui  fut  remife  ,  à  condition  d'ea. 
xépoAdre  au  roi  de  France  &  av^ 
K  iij 


ijo  F  R  E 

duc  de  Savoye.  Pour  prévenir  une 
demande  en  réparation ,  il  imagina 
de  faire  écrire  par  fa  femme  04 
Lettres^  plus  libres  les  unes  que 
les  autres  «  comme  û  elle  les  eût 
adreffées  à  fes  amans;roais  pendant 
un  moment  d^abfence  de  fon  mari 
qui  étoit  allé  parler  à  quelqu*un, 
elle  en  cacha  deux  feuillets  :  ce 
dont  fon  mari  ne  s*apperçut  pas.Re- 
venue  en  France ,  elle  forma  fa  de- 
mande en  féparation  «  &  l'obtint 
par  fentence  du  17  Mars  1673  ,  & 
par  arrêts  du  30  Août  1675  &  22 
Août  1 680.  GatUa  de  CourtiU  a  bâti 
fur  cette  aventure  un  Roman  en 
XLTi  vol.  in-i  2 ,  qui  a  eu  du  fuccès  , 
quoiqu'aflez  mal  écrit. 

II.  FRESNE,  (Abraham-Alexis 
Quinault  du  )  naquit  d'une  famille 
attachée  au  théâtre  depuis  long- 

^tems,  &  qui  a  fourni  d'excellens 
fujets  àlafcène  françoife.  Son  (>e- 
re  avoit  débuté  avec  fuccès  en 
169^  ,  6c- s*  étoit  retiré  en  1717.  Du 
Frefne  étoit  extrêmement  jeune  , 
quand  il  parut  pour  la  première 
fois  fur  le  théâtre.  Il  débuta  le  7 
Oâobre  171 2 ,  par  le  rôle  d'Orefle^ 
dans  cette  admirable  pièce  d'EUc' 
tre  ,  où  Créhillon  a  déployé  fon 
génie  véritablement  tragique.Une 
taille  noble  &  haute  ,  des  yeux 
élo^Uens,  un  organe  enchanteur, 
n'écoient  pas  les  feuls  avantages 
qui  contribuèrent  aux  fuccès  &  â 
la  gloire  de  du  Frefne  :  les  leçons  de 
PonteuH ,  &  fa  propre  intelligen- 
ce t  achevèrent  de  perfedlionner 
en  lui  ce  :que  la  nature  avoit 
commencé.  Depuis  la  retraite  du 
célèbre  Baron  ,  le  vrai .  goût  de  la 
déclamation  s'étoit  absolument 
perdu;  Du  Frefne  le  rétablit.  11  étoit 
d'un  caraâére  extrêmement  hau- 
tain ,  comme  Baron.  Il  difoit  mo- 
deftement  en  parlant  de  lui  :  On 
me  croit  heureux  :  erreur  populaire  ! 

*  /4  préfdrcrois  à  mon  eut  ctlui  d'un 
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Gentiîhomme^qui  mangeroU  trançuIlU» 
ment  dou\e  milU  livres  de  rente  dam 
fon  vieux  château.*.  Du  Frefne  étoit  û 
glorieux ,  qu*il  parloità  peine  à  fes 
domeftiqucs*,&  lorfqu*il  étoit  quef- 
tion  de  payer  un  fiacre  ou  un  por* 
teur  dechaife  ,ilfe  c6ntentoît  de 
faire  un  figne ,  ou  de  dire  d*un  air 
dédaigneux  :  Quonpayecetnalht»» 
reux.  Il  eft  mort  en  1767. 

FRESNE ,  Voy.  Cange...  Ca- 
KAYE...  FoRGET...  d^O  (Franç.  d») 

FRESNOY,  (Charlcs-Aîphonfe 
du  )  né  à  Paris  en  1611 ,  d'un  père 
apothicaire, fut  deltiné  à  la  méde- 
cine par  fes  parens ,  à  la  poëiie  & 
à  la  peinture  par  la  nature.  Les 
beaux -arts  l'emportèrent  fur  la 
pharmacie,malgré  les  mauvais  trai« 
temens  que  fa  famille  lut  fît  efîuyer* 
Il  prit  d*abord  des  leçons  de  def- 
fin  chez  Perrier  &  chez  Vouet.  De 
cette  école  il  pafTa  dans  celle  d'I- 
talie ,  fans  autre  fecours  pour  vi- 
vre que  fon  pinceau.  Du  Frefnoj 
fut  obligé ,  pour  fubfîûer ,  de  pein- 
dre des  ruines  &  des  morceaux 
d'architeébure.  Pierre  Aùgnard^zvtc 
lequel  il  lia  une  amitié  qui  dura 
jufqu'à  la  mort ,  vint  le  trouver 
à  Rome  ,  &  l'aida  à  fe  tirer  de 
rindigence.  Chaque  )our  étendoit 
la  fphére  de  fes  connoifTances  : 
il  étudioit  Raphaël  &  l'antique ,  & 
à  mefure  qu'il  avançoit  dans  la 
théorie  de  fon  art,  il  écrivoit  fes 
remarques  en  vers  latins  pour  s*ai- 
der  dans  la  pratique.  De  ces  ob- 
fervations  raflemblées  naquit  fon 
poëme  De  arte  Graphica ,  De  l'art 
de  la  peinture  :  produâion  admi- 
rable pour  les  préceptes  -,  mais  dé- 
nuée d*ornemens&  de  grâces,  & 
très- inférieure  ,  pour  la  pureté  H 
l'élégance  du  flyle ,  au  Poëme  U* 
tin  de  Tabbé  de  Marfy  fur  le  mê- 
me fujet.  M.  Watelet ,  qui  »  couru 
la  même  carrière  dans  notre  lan- 
gue 9  a  réuni^  folidité  du  premier 
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6c  les  agrémens  du  fécond.  Du 
fnfitoy  ^renoit  tour-à-tour  la  plu* 
ne  &  le  piaceau.  U  approche  di» 
Titien  pour  le  coloris ,  &  de  Carachc 
pour  le  àctào.  Ses  tableaux  &  (es 
deffijis  oe  foac  paf  communs.  11 
^Bourut  en  i66$  »  chez  un  de  fea 
frères .  dans  le  village  de  Viliiers- 
le-^l  â  4  lieues  de  Paris.  Soa 
Poème  /tir  U  Peinture  a  été  traduit 
4Ui  françois  par  Roger  de  Piles.  La 
oeilleure  édition  de  ce  Poème  eft 
celle  de  Paris  1673  ,  qu'on  a  or- 
née des  figures  de  U  Clerc,  îfi-ix. 
.Koy<(  ion  éloge  dans  la  Vie  des, 
fûures  par  de  Piles, 

FMSfKY ,  (  Charles  Rivière  du) 
né  a  Paris  en  1648  ,  paflbit  pour 
peû-fils  de  Henri  IV  6c  lut  ref- 
ieoibloit.  U  joignoit  à  un  goût  gé- 
néral pour  tous  les  arts  ,  des  t»- 
]ens  particuliers  pour  la  mufique 
&  le  de/fin.  Sans  crayon ,  fans  pin- 
cean  ,  fans  plume  ,  il  éiifoit  des 
tableaux  charmans.  U  prenoit  des 
difoentes  eilampes  ,  df s  parties 
d*hoaunes,d'aninfauy ,  dé  pl^^tes , 
doQt  il  formoit  un  fujet ,  deffiné 
fealement  dans  fon  imagination^  Il 
excelloit  fur-tout  dans  l'art  de  dif- 
tribuer  les  Jardins.Ce  talent  lui  va- 
lut le  brevet  de  contrôleur  des  jar- 
lUos  da  roi ,  &  le  privilège  d'une 
maaufaûure  de  glaces.  Du  Vrefny , 
ezttémement  prodigue  »  le  céda 
pour  une  fomme  médiocre.  II  fe 
fy  rembourfer  en  même  tems  une 
rente  viagère  de  3000  livres  »  qne 
louis  XIV  Bvoit  ordonné  aux  en- 
trepreneurs de  lui  faire.  Ceprtn- 
jae  difoit  :  Ilya  deux  hommet  que  je 
f^evichirai  jamais^  du  Frejny  ^LBon" 
ttms.  C'étoîent  fes  deux  valets-de« 
chambre,  &  p^efque  auâLdiffipa- 
teurs  Tun  que  l'autre.  Du  fre/ny 
quitta  la  cour  «  après  avoir  vendu 
toutes  fes  charges.  La  .contrainte 
.de  Veifailles  ne  ppuyoit  s'accom- 
Ao^t  fiyec  (on  ciyr^âére»  U  aimait 
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tellement  la  liberté^qu'il  avott  qua^ 
tre  appartemens  à  la  fois  ;  quaoi 
on  le  fçavoit  dans  l'un,  il  fe  ré* 
fugioit  dans  l'autre.  Retiré  à  Parûi 
il  le  mit  à  travailler  pour  le  théâ» 
tre  en  Société  avec  Regnard,  On 
a  prétendu  que  la  comédie  du 
Joueur  étoit  plutôt  l'ouvrage  dii 
premier  que  du  dernier.  Il  £aue 
conoôître  bien  peu  le  génje  le  les 
talens  des  auteurs ,  pour  avoir  eu 
une  telle  idée.  Du  Frefay  donna  fil 
comédie  du  Chevalier  Joueur ,  aprèf 
celle  de  Regnnrd.  Les  gens  de  goût 
qui  en  firent  la  comparaifon ,  n'pu* 
rent  pas  de  peine  à  ea  fentir  la 
di/Sérence.  Le  Joueur  de  Rjtgaard 
eft  repréfenté  tous  les  jours  avec 
de  nouveaux  applaudififemens  »  & 
celui  de  du  Frefny  ne  paroU  pjlus 
iur  aucun  théâtre.  Ce  n'eftpas  que 
cet  ingénieux  écrivais  n'eût  du 
mérite  ;  mais  ce  n'étoit  pas  le  mé- 
rite de  Regnard,  U  rend  le^  n^oeurs 
&les  ridicules  de  fon  fiécle  avec 
décence  &  avec  finefiîe  ;  mais  il 
n'a  point  cette  gaité  6t  cette  force 
comique  de  l'auteur  du  Légtuaire 
&  des  Meneehmes.S/is  ponrdifs  font 
vifs  ^  piquans  &  légers.  Pu  Frefny 
obtint  en  17101e  pjrivilège  du  Mer* 
cure  Galant  >9près  la  n^iirt  de  Vifi. 
Il  y  mit  de  reniouement  &  des  &il- 
Ues:  mais  il  en  céda  bientôt  après 
le  privilège,  moyennant  une  pen* 
iîon.  U  mourut  à  Paris  ea  173.41 
à  76  ans.  U  s'étpit  marié  deux  fois 
par  intérêt  ou  par  diftraâion ,  & 
s'en  étoit  repenti  deux  fois.  Ses 
ouvrages  ont  été  recueillis  en  173  Y| 
en  6  vol.  in-ii.  Ils  renferment  « 
I.  Ses  Piécis  de  Thiâtre.  C^les  qui 
pot  été  confervées  fur  la  fcèi;ie  , 
font:  La  Réconciliation  ^rmanda.i 
te  double  Veuvage',  La  Coquette  d^ 
village  \  Le  Afaringt  fait  &  rompu  \ 
Jé'Éfprit  de  contradiélion  ;  Le  Dédit* 
U.  lies  CanutÉes  «  qu'il'  a  nii(es  lui* 
n)cme  en  musqué..  UL  Piufieur« 
Kiv 
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Chan/ons,  IV.  hcs^Amufemânsfirieux 
&  comiques ,  petit  ouvrage  fouvent 
réimprimé  ,  &  plein  de  peintures 
vives  &  plaifantes  de  U  plupart 
des  états  de  la  vie.  V.  Des  Now 
relUs  lUftoriqMs ,  &c.  On  remarque 
dans  toutes  fes  productions  une 
imagination  enjouée  &  finguliére. 

FREY  ,  (  Jean-Cécile  )  né  à  Kei- 
lerstul ,  profefla  la  philofophie  au 
collège  de  Montaigu à  Paris ,  &  y 
mourut  de  la  pefte  Tan  1631.  St% 
Ouvrages  latins  de  Philofophie  fu- 
rent imprimés  en  cette  ville,  in- 
8* ,  1  vol.  le  I*'  en  1645  ,  le  2*  en 
i646.0n  trouve  dans>celui-ci  quel- 
ques  Ecrits  de  Médecine ,  fcience  en 
laquelle  il  avoit  été  pafTé  doâeur. 

FRET ,  Voye\  Neuville. 

FREZIER ,  (  Amédce-François) 
fié  à  Chamberi  en  1681 ,  d*une  fa- 
mille diftinguée  dans  la  robe  ,  ori- 
ginaire d'Ecoffe  ,  mort  en  1771  à 
Breft ,  vint  à  Paris  pour  étudier  la 
Jurifprudence.  Mais  les  mathéma- 
tiques ayant  plus  d*actrait  pour  lui , 
31  s*y  livra  entièrement,  &  entra 
dans  le  corps  du  génie  en  1707. 
La  cour  le  chatgea  d'aller  exami- 
ner les  colonies  Efpagnoles  ,  au 
Pérou  &  au  Chili  en  1 711 ,  &  em- 
ploya fon  talent  pour  les  fortifi- 
cations à  St-Malo  ,  à  St-Domin- 
gue  ,  en  1719  -,  à  Landau ,  en  1728. 
Ce  fut  auffi  cette  même  année  qu'il 
reçut  la  croix  de  S.  Louis,  &qu*il 
fe  maria.  Il  parvint  enfuite  au  gra- 
de de  lieutenant  -  colonel.  Nous 
livons  de  lui  divers  ouvrages  :  L 
Traité  des  Feux  d'artifice ,  1747 ,  in- 
$•.  l  L  Voyage  de  la  Mer  du  Sud  , 
|7l6.  in-4^  in.  Théorie  &  Prati- 
que de  la  coupe  des  Pierres  &  des  Bois  , 
Strasbourg  1769,  5  vol.  in-4».  Il 
donna  ï Abrégé  de  ce  livre  ,  fous 
Je  titpe  d*EUmens  de  Stéréotomie  , 
Paris  17S9 ,  1  ^ol-  »n-8".  Ces  ou* 
vrages  font  utiles  &  exaâs  \  le 
dernier  AvtQiu^fteitimç,  Ses  fer- 
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vices  lui  ayant  mérité  la  dîreâîoa 
des  fortifications  d'une  province  , 
il  fut  nommé  en  1740  a  celle  de 
toutes  les  places  de  guerre  de  la 
Bretagne.Il  exerça  cet  emploi  avec 
diftinâionjufqu'en  i764.Alors,ea 
confidération  de  fon  âge  de  Ç3  ans  , 
la  cour  accorda  fa  retraite  à  ce  vieil- 
lard refpeâable ,  avec  une  peniion 
convenable  à  un  militaire  caflfé 
par  les  années  &  les  travaux.  Il 
fe  fixa  à  Bireft  ,où  il  fe  fît  un  agréa- 
ble domicile ,  au  fein  de  fa  fomille. 
11  a  lai iïé  deux  filles,  mariées  à  des 
officiers  de  la  Marine.  (Cet  article 
a  été  compofé  en  partie  d'après 
les  Mémoires  que  M.  Freyer  nous 
envoya  en  1765.) 

FREZZl ,  (Frédéric  )  évêaue de 
Foligno  fa  patrie  ,  avoit  été  Do* 
minicain  :  il  fut  décoré  de  la  mitre 
par  Boni  face  IX  en  1403  ,  8c  mou- 
rut en  1416  à  Confiance ,  pendant 
la  tenue  du  concile.  11  efl  auteur 
d'un  poëme  fort  eflimé  desltaliens, 
intitulé  :  //  Quadriregio ,  ou  les  Qua* 
tre  Règnes  de  la  vie  de  l'Homme  ;  le 
i"  règne  éfl  celui  de  Cupidon ,  le  a* 
celui  de  Satan ,  le  3*  celui  des  Vi- 
ces ,  &  le  4'  celui  de  Minerve  ou  de 
la  Vertu.  Il  fut  imprimé  pour  la  pre- 
mière fois  à  Foligno  en  1481 ,  in* 
fol.  &  cette  édition  eft  rare  &  re- 
cherchée. La  dernière  8c  la  meil- 
leure cft  celle  de  Foligno  1715,  2  v. 
in-4'*.  C'eil  mal-à-propos  que  quel- 
ques critiques  ont  voulu  enlever 
cetoyvrage  à  Frc\\i^  pour  le  don- 
ner à  Nicolas  MalpigU  Bolonois.  Il 
lui  appartient  ccrtainenfent  :  c'eft 
le  fentiment  des  meilleurs  biblio- 
graphes d'Italie, de  Fontanini^  de 
Crefcimbeni ,  d*Jpoftolo  Zeno,  &c. 

FRIART  9  Voyei  CHAMB&Ar.» 
n*  m. 

FRIBURGER,  ^oy*^  Gerïko, 

FRISCHE ,  (Dom  Jacques  )  Bé- 
nédiâin  de  la  congrégation  de  S. 
Maur  t  oatif  de  Scez  ,  donna  ea. 
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l6W  &  1690,  ^y/ec  Dom  Nieolds 
le  Notari  ,  une  nouvelle  édttioa 
et  St  Amhroi/e  ,  accompagnée  de 
içavames  notes ,  en  1  voJ.  in-fol. 
On  lui  doit  auffi  la  Fie  de  St.  Au- 
g»fii»t  à  laquelle  il  travailla  avec 
Dom  Vaillant  fur  les  mémoires  de 
l'abbé  de  TilUmont.^  Ce  n'eft  pas  un 
àst  moindres  ornemens  de  la  nou- 
velle édition  des  Œuvres  de  ce 
f  we ,  à  la  fin  defquelles  elle  a  été 
«nférée.  Dom  Frijche  travailloit  à 
une  nouvelle  édition  de  St  Gré- 
|«^«  de  Naiiaaie  ,  lorfqu'il  mourut 
a/ahs  en  1693  ,  avec  la  réputa- 
tion d'un  fçavant  vertueux. 
.  FRISCHLIN  ,  (  Nicodème  )  né 
a  Balmgen  dans  le  duché  de  Wit- 
«fflbcrg  en  1547 ,  fe  tua  en  1590, 
a  4}  ans ,  en  voulant  fe  fauver 
J'ttoe  tour  eu  fes  vers  Tavoient 
«it  enfermer.  Il  avoir  beaucoup 
Je  talent  pour  la  pocfie.  On  a  de 
lu  XVI  livres  d'Elégies  ,  fept  Co- 
'^^ ,  deujç  Tragédies,  &c.  &c.  Sa 
comçdie  de  Rehecea  lui  valut  une 
couronne  de  laurier  d'or,  quel'era- 
pereur  Rodolphe  voulut  lui  don- 
ner folemnellement  à  la  diette  de 
Ratisbonne.  Il  étoit  partifan  du  cé- 
lèbre Ramus  :  fes  Ecrits  en  ma- 
tière grammaticale  en  font  foi.  11  a 
travaillé  auffi  fur  Calltmaque ,  Arif- 
iofkane,  Virgile  ,  Perfe  ,  &c.  qu'il 
a  ou  nraduits  ,  ou  éclaircis  par 
des  notes.  Ses  (Euvres  Poétiques 
parurent  «  4  vol.  in-8'.  1598  à 
1607. 

FRISCHMUTH,  (  Jean  )  né  en 
Î619  i  Vertheim  dans  la  Franco- 
oie,  fut  reâeur  ,  puis  profefleur 
des  langues  à  lène ,  où  il  mourut 
eoi687.  On  a  de  lui,  I.  Des  £*. 
fticatioas  fort  heureufes  de  plu- 
iieurs  endroits  difficiles  de  l'Ecri- 
turo-fainte.  II,  Plus  de  lx  Diffère 
utions  in-4*.  philologiques  &  théo- 
logiques ,  iUr  des  fujeti  curieux  , 
plttoetd'érttditioo. 
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FRIZON,  (Pierre  )  dudiocèfe 
de  Reims  ,  d'abord  Jéfuite  ,  en- 
fuite  grand  maître  du  collège  de 
Navarre ,  &  dodeur  de  Sorbonne  , 
mort  en  i6ç  I .  laifla  .  I.,  Une  Hif- 
toire  des  cardinaux  François ,  foui 
le  titre  de  Gallia  Purpurata  ,1638» 
in-folio:  ouvrage eftimé  d'abord; 
m^is  qui  ceffa  de  l'être  ,  lorfque 
Balu^e  en  eut  dévoilé  les  bévues 
dans  fon  Anti-Friionius.  II.  Une  Edi- 
tion de  la  Bible  de  Louvaia ,  avec  les 
moyens  de  di/cerner  les  Bibles 
Françoifes  catholiques,  d*avec les 
hérétiques  -,  1611 ,  in-fol. 

FROBEN,  (Jean  )  célèbre 
imprimeur  d'Hammelburg  dans  la 
Franconie  ,  alla  exercer  fa  pro- 
feffion  a  Bàle.  II  fut  le  premier  en 
Allemagne  qui  eut  de  la  délica- 
teffe  dans  l'art  d'imprimer ,  &  du 
difcernement  danl  le  choix  des 
auteurs.  11  publia  les  ouvrages  de 
St  Jérôme  ,  de  St  Auguftin^,  d'Eraf- 
me^  qui  viiïf  lui-même  à  Bâle  at- 
tiré par  fa  réputation.  Ces  trois  im- 
prefljons  font  les  plus  correâes 
de  toutes  celles  de  Prohen.W  fe  pro- 
pofoit  de  mettre  au  jour  les  Pères 
Grecs  ,  lorfqu'il  mourut  en^iî27 
d'une  chute.  Son  fils  &  fon  gendre 
foutiiirent  fon  nom  avec  honneur. 

FROBISHER  ,  (  Martin  )  pilote 
Anglois  ,  naquit  dans  le  duché 
d'Yorck.  La  reine  Eliiaheth  l'en- 
voya en  1576  ,  faire  des  décou- 
vertes. Frobisher  découvrit  un  cap 
&  un  détroit  auxquels  il  donna  fon 
nom  i  mais  il  tenta  vainement  de 
s'ouvrir  un  paflage  à  la  Chine  en- 
tre le  Groenland  &  la  nouvelle- 
France.  11  mourut  vice  -  amiral  en 
1 594,  d'un  coup  de  moufquet qu'il 
reçut  dans  le  canal  ,  en  combat- 
tant contre  les  Efpagnols. 

I.FR<ILICH,  (Guillaume)  ne 
à  Solcure  en  SuiflTe  ,  fervit  avec 
beaucoup  do  zèle  &  de  gloire  les 
loiaFr^fw  I^HMri  IJ^  Char- 
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Us  IX  y  fir  comouMida  »  en  qualité 
lie  colonel  ^  plufieurs  régimens 
Suiflet  au  îtrvice  de  ct%  prin- 
ces. Ce  fut  en  grande  partie  à  la 
fermeté  &  à  la  valeur  de  Ton  ré« 
giment,  que  FrMçoîM  I  4m  la  vie* 
toire  de  Cérifoles.  Ce  brave  faoni<- 
.  me  fut  créé  chevalier  p%r  JSUari  IL 
Il  nourutà  Paris  en  if6i  »  après 
40  ans  de  fervice.  On  lui  éleva  un 
snaufoiée  dans  Téglife  des  gr.  Cor- 
4eliers.^rpBiicAétoitzèlé  pour  la  re- 
ligion Cachojique»  autant  que  pour 
le  fervice  militaire.  U  quitta  fa  pa- 
trie ,  lorfqu'eUe  embraâk  les  nou- 
velles erreurs. 

IL  fKÇLUÇijL,  (  Erafme}  né  è 
Gratz  en  Styrie]ran  1700»  entra 
chez  les  Jéfuites  en  1716.  U  pro- 
fefla  les  belles -lettres  &  les  ma- 
ihématiques  â  Vienne»  où  il  eut 
occaûon  de  fuivre  fon  inclination 
pour  la  connoiflance  des  médail- 
les. U  mourut  en  1758.  Nous  avons 
de  lui  :  I.  Quatuor  untttmwa  in  n 
/iMMuritf, Vienne  i7}7,in-4*,  réim- 
primée en  1750.  II.  De  figura  Tel- 
lurù  ,  Pafiau ,  171 7  »  iQ*4*-  M.  Aa» 
mdcs  rerum&Rigum  Syriét ,  175 1  , 
in-fol.  IV.  Des  Diffirtations  fur  des 
médailles  particulières,  parmi  lefq. 
ondiilingue  Familia  VâhaUaUùnum' 
misillufirau ,  1761  »  in-4'*.  &c. 

FROIDMONT  ,  (Libèrt)  Fro- 
mondus^  né  près  de  Liège  en  1585 , 
interprète  royal  de  l'£crtture-fainte 
à  Lottvain  »  mourut  doyen  de  la 
collégiale  de  St  Pierre  de  cette  vil- 
le en  1653.  Dcfcarus  &  Ja^fcnius 
itoîent  fes  amis  t  il  publia  VAu- 
guftinus  du  dernier  :  fervice  dont 
on  doit  lui  fçavoir  peu  de  gré  , 
quand  on  réfléchit  aux  troubles 
que  ce  livre  a  fait  naître.  On  a  de 
Froidmotti^  I.  Un  bon  Commentaire 
Jatin  fur  les  Epîtres  de  St  PauI^ 
a  tomes  in-fol.  1670.  C'eft  propre- 
4nent  no  abrégé  de  celui  d'ffiius. 
JL  Vi^çu^U  Unis  Thtrm^y  cpn^re 
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les  PP.  Pettui  &  Defehûmpsj  Je  AÛMI* 
Ce  dernier  ouvr.  eft  polémique 
On  a  encore  de  lui  dans  le  même 
genre  ,  avec  des  titres  bizarres  &  . 
ridicules  :  La  L^mpe  de  Si  Augufiia  ; 
les  Mouthttu»  ée  ia  Lmmp€  »  Colio» 
fue  en  rimes  entre  St  Augt^M  &  St 
jÊmhroife  \  ces  écrits  font  en  latin. 

I.  FROILA  / 1*'  de  ce  nom ,  roc 
d*£fpagne ,  à  Oviédo  ,  à  Ixon  êc 
dans  les  Afturies  ,  étoic  £ls  d'M- 
foafe  l ,  &  commença  de  régner 
Tan  7)7.  U  fit  d'abord  de  belles 
ordonnances  pour  la  police  du  ro- 
yaume y  &  s*oppofa  aux  cour£es 
des  Maures.  Depuis  il  remporu , 
Tan  760,  une  célèbre  vidoiie  fur 
Omar ,  prince  des  Sarrafins,  en  Ga- 
lice ,  &  tua  ^4  mille  de  ces  bar- 
bares. Froila  fouilla  U  gloire  par 
le  meurtre  de/on  frère  Viwtaïaa  ; 
meurtre  vengé  bientôt  après  par 
ÂurèU  fan  autre  frère,  qui  lui  ou  le 
trône  &  la  vie  en  768. 

U. FROILA  U,  frère d'OrJoipM 
roi  de  Léon  eA  Efpagne,  luifuccéda 
l'im  913  «  parce  que  les  enfans  de 
fon  frère  n*étoient  pas  en  état  de 
régner.  Il  ne  fçut  imiter  fon  pré- 
déceffeur  que  dans  ce  qu'il  ayoit 
fait  de  maL  A  fon  exemple  il  fit 
mourir  lés  enfans  d.*un  grand  fci- 
gneur  de  Caftille  *  nommé  Don 
Ofmond.  Cette  aûion  acheva  de  ré- 
volter les  Caftillans.  Ils  prirent  les 
armes  ouvertement ,  s'érigèrent  en 
efpèce  de  république  »  &  firent 
choix  de  deux  magiftrats' fouve- 
rains  pour  les  gouverner.  Froila 
mourut  de  la  lèpre  en  915  «après 
avoir  régné  un  peu  plus  d'un  ao* 

m.  FROILA  ,  Koy«iFauttA. 

FROISSARD  ,  ou  Froissaet, 
(  Jean  )  naquit  à  Valenciennesca 
Ï337.  Un  efprit  vif  &  inquiet  ne 
lui  perinit  pas  de  ie  fixer  long* 
tems  aux  mjhaitt  occupations  & 
aux  mè^es  lieux,  llaimoit  lachaf-  ^ 
fe ,  la  mufique  1 1^  .^(cs  »  la  P^* 
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Yoit ,  b  bonne  chère ,  le  vin ,  fes 
femmes.  Ces  goûts  ,  fortifiés  par 
l'habitude,  ne  moururent  qu'ayec 
loi.  On  croit  qu'il  finit,  fes  îours 
à  Chiinay ,  où  il  étott  chanoine  6c 
tréforier.  Froiffari  étoît  poète  & 
lûftorien  ;  mais  il  eft  plus  connu 
ions  cette  dernière  qualité  ,  que 
foos  la  première.  Sa  Chronique  a 
^  imprimée  plufieurs  '  fois.  La 
«Deilleure  édition  flcune  des  moins 
communes ,  eft  celle  de  Lyon  in- 
fo!, en  4  Tol.  Z559.  Elle  s'étend 
depuis  1316  jufqu'en  1400.  Jtaa 
SUidM  l'a  abrégée.  MonflreUt  l'a 
continuée  rufquVn  146e.  On  y 
tn>uye,dans  un  détail  très  circonf- 
tancié ,  &  même  quelquefois  iuf- 
^'à  la  minutie  «  les  èvènemens  les 
plus  codfidérables  arrivés  de  fon 
ttmsen  Europe.  Proiffarij  payé  des 
Anglots  &  gagné  par  lescarefles  du 
roi  Edouard  ,  n*en  parle  pas  tou- 
jours avec  autant  d'impartialité  que 
des  François.  On  prétend  qu'il  y 
>  un  MaHuferit  de  fa  Chrodique 
à  Breflaw  ,  plus  fidèle  que  tous 
les  imprimés.  On  a  encore  de  lui 
plufieurs  PUcet  de  Poefies^  parmi 
lesquelles  on  diftingue  fes  Paftow 
ftUu ,  un  peu  trop  libres  pour  les 
Ptoduûîons  d'un  chanoine.  Froif' 
f^i  fut  un  des  premiers  qui  mit 
<n  vogue  la  BatUde. 

FROLAND  ,  (  Louis)  avocat  au 
parlement  de  Rouen,morten  1746, 
^crça  fa  profeflion  â  Paris  &  y 
fi»t  fioguliérement  confulté  fur  la 
Coutume  de  Normandie  qu'il  pof- 
fédoit  très-bien.  On  a  de  lui  quel- 
ques ouvrages  de  Droit,  relatifs  à 
la  Coutume  de  fon  pays.  L  Mimoi" 
'"  eonetrnant  U  prùkihition  étévo» 
foerUs  décrits  d'immtuhUs  fituii  en 
^<frmmndU  ,  1721  ,in-4'.  II.  Mémoi- 
^^*  tomcernant  les  Statuts  y  1719,  1 
▼0Lin.4«.  m.  Mémoire»  fur  te  Si- 
^^•^Coufulte  VtlUitm ,  1721,  in-4% 
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fROMAGEAU ,  (Germain)  Pa- 
rifien,  doâeur  de  Sorhonne ,  fuc« 
céda  à  Delame*  dans  la  dècifion  des 
cas  de  confctence.Sondèfiqtèref^ 
fement  le  porta  à  refiifer  tous  lès 
bénéfices ,  &  fa  charité  à  accepter 
l'emploi  héroïque  d'afiifter  ceux 
qui  font  condanmés  au  dernier  fup* 
pUce.  Il  l'exerça  long-tems  avec 
beaucoup  de  zèle.  Il  mourut  en 
Sorbonne  Tan  1705 ,  laiffant  grand 
nombre  de  Dkifions  de  cas  de  conf- 
cience,  recueillies  avec  celles  de 
fon  prédécefleur  en  2  vol.  in  -  foL. 
Paris  1732. 

FROMAG£T,(N.)fflorten 
I7f  9t  poète  médiocre ,  donna  quel* 
ques  romans  :  I.  KaraMuftapha,  IL 
Le  Cottfin  de  Mahomet ,  2  vol.  in-i2. 
m.  Mirima.  Il  mit  auill  plufieurs 
pièces  au  théâtre  de  TOpéra-co- 
mique  :  L  V Epreuve  dangereufe  ^  o» 
le  Pot  au  noir ,  un  aâe  ,  1740 ,  en 
fociété  avec  U  Sage,  II.  Le  Neveu 
fiippofé ,  un  aôe ,  1748  ,  avec  Pa^ 
narJi  III.  Le  Vieillard  rajeunie  1V« 
Le  Magafin  des  ehofes  perdues,  V. 
Les  Noms  en  blanc»  U  avoit  le  ca« 
raâére  enjoué  ,  &  l'efprit  agréa- 
ble &  naturel. 

FROMENTHAL ,  (Gabriel  Ber- 
thon  de  )  juge-mage  du  Puy-en* 
Velay ,  mort  vers  1762  ,  fut  To* 
racle  de  fon  pays  par  fon  fçavoir , 
&  ne  fut  pas  moins  eftimè  pour 
fon  intégrité.  Ses  Déeifions  de  Droit 
Civil  ,  Canonique  &  François ,  1740  , 
in*fol.  font  confultèes  de  tous  les 
jurifconfultes.  ' 

FROMENTIERES,  (Jean-Louis 
de)  évèque  d*Aire  ,  étoit  Man- 
ceau.Il  prêcha  rAventdevantloui^ 
XI  y  tn  1672  »  &  le  Carême  en 
16S0  ,  &  toujours  avec  fuccès» 
Elève  du  P.  Stnaut  de  l'Oratoire  , 
il  mit  comme  lui,  dans  fes  fermons, 
de  l'élévation  &  de  la  folidité.Quoi- 
qu'il  eût  défendu  en  mourant  de  les 
imprimer ,  on  les  publia  en  1684 , 
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6to1.  in- II.  L*illuftre  orateur,  plus 
artentif  au  fonds  des  chofes  qu*àla 
forme  ,  néglige  quelquefois  l'har* 
nonie ,  Télégance  &  la  pureté  du 
langage:  (P^oy. Fléchi er). Ce  prélat 
mourut  en  1 684 ,  extrêmement  re- 
gretté de  Ton  diocèfe ,  malgré  les 
réformes  qu*il  y  avoit  introduites. 
F  RO N  S  A  C  ,  Voyei Maillé , 
a*  III...  &  Albon. 

FRONSPEKG  ,  (  Gecrge 
comte  de  )  d*une  nftiibn  illuftre 
du  Tirol ,  naquit  en  Souabe  à  Min- 
da  prèsdeMemminghen.C*étoit  un 
homme  d'une  valeur  &  d'une  force 
extraordinaires.  Il  fervit  deux  fois 
fempereur  Charles  F  en  Italie,  avec 
beaucoup  de  gloire,  particulière- 
ment à  la  bataille  de  Pavie  -,  mais 
fes  empoueihens  allèrent  jufqu'à 
la  fureur  contre  l'églife  Romaine. 
fran/perg  étoit  Luthérien  ;  &  au 
fânatifme  d*un  hérétique  ,  il  joi- 
gnoit  la  férocité  d'un  foldat.  Lorf- 
que  l'archiduc  Feriinaud  lut  pro- 
pofa ,  en  I  f  20 ,  de  lever  des  trou* 
pes  pour  l'empereur  contre  le  pa- 
pe :  il  accepta  cette  commiffion  de 
tout  fon  cœur  ,  &  fe  chargea  mê- 
me de  faire  quelques  levées  à  fes 
dépens.  Il  fit  publier  qu'il  enrichi- 
roi  t  ceux  qui  le  fuivroient  ,  des 
dépouilles  de  Rome.  Les  Luthé- 
riens accoururent  en  foule  pour 
s'enrôler  fous  fes  enfeignes  ;  & 
fur  t'efpérance  dufac  de  Rome,  ils 
fe  contentèrent  d'un  écu  par  tête. 
Fronfperg  ayant  formé  une  armée 
d'environ  18003  hommes , 'fe  mit 
en  marche  au  mois  d'Oâobre,  pour 
entrer  en  Italie.  Ce  fut  alors  quSl 
fit  faire  un  cordeau  ti(fu  d'or  &  de 
foie ,  qu'il  portoit  en  écharpe  à 
la  vue  de  tout  le  monde.  Il  difoit 
à  ceux  qui  lui  en  demandoiene  la 
raifon  ,  que  e^ étoit  pour  traiter  U  Pa- 
pe comme  Us  Ottomans  traitoient  leurs 
frères.  Ce  barbare  joignit  l'armée 
du  duc  de  Bourbon  fur  la  Ea  du  mois 


FRO 

de  Janvier  15 17.  Mais  il  n'allapa» 
jufqu'à  Rome  \  car  pendant  que 
les  troupes  étoient  dans  le  Bolo* 
nois ,  il  fut  frappé  d'une  apople* 
xie ,  dont  il  mourut  à  Ferrare  fur 
la  fin  du  mois  de  Mars. 

FRONTEAU  ,  (  Jean  )  chanoi- 
ne -  régulier  Génovéfain  &  chan- 
celier de  l'univerfité  de  Paris ,  na- 
quit à  Angers  en  1614  ,  &.  mou- 
rut à  Montacgis  dont  il  étoit  cu- 
ré, en  1661 ,  à  48  ans.  On  a  de 
lui  divers  ouvrages  :  I.  De  diehus 
Feftivis  ^  in-fol.  dans  X^Kalenia" 
rium  Romanum  ,  Paris  l652,in*8% 
II.  Antithefes  Auguftini  &  Calvini^ 
165 1 ,  in-i6.  in.  EptftoU  ,  Liège 
1674, iiM 6.  IV.  Des  Differtations 
pour  prouver  que  l'Imitation  de 
.  J.  C.  eft  de  Thomas  à  Kempis^  & 
non  pas  de  Gerfon  ni  de  Gerfen,  Le 
P.  Fronteau  ne  s'attachoit  pas  à  trai- 
ter les  matières  à  fond  *,  mais  à 
trouver  des  chofes  flngulières,  &  à 
fournir  des  coniedtures  nouvelles. 
Il  étoit  pourtant  fçavant.  U  pofie- 
doit  neuf  langues  ,  &  ce  fut  lui 
qui  dreiTa  la  belle  bibliothèque  de 

5  te  Geneviève,  Sa  piété  étoit  auffi 
folide  qu*afFeâueufe. 

FRONTIN  ,  (  SextttS'JuUus 
Frontinus  )  brave  guerrier  &  fçav. 
jurifconfulre  Romain  ,  fut  préteur 
l'an  70  de  J.  Ci  Ôcenfuite  confuL 
Vefpafiea  l'envoya  l'an  78  contre 
les  Anglois  ,  &  il  les  battit  plu- 
iieurs  fois.  La  leélure  des  auteurs 
militaires  ,  Grecs  &  Romains ,  per- 
feûionna  beaucoup  fes  connoif- 
fances  fur  l'art  de  la  guerre.  U  a 
laifl'è'  I V  livres  de  Stratagèmes  « 
écrits  ,  à  ce  qu'on  croit ,  fous/>o- 
mitien ,  &  imprimés  avec  les  autres 
auteurs  qui  ont  traité  de  V Art  mili' 
taire,  Wefel  1670,  2  vol.  in-8". 

6  fèparéihent  Leyde  173 1  »  in-8'. 
&  Paris ,  fans  notes  ,  1763  ^  in-ii. 
Ils  font  traduits  en  François  avec 
Polyent  1779    3  voU  ia-iauC*e%  . 
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IVnivrage  d'un  capitaine  ;  anta;it 
que  d*ufl  {çavant.  L'expédition 
d'Angleterre  Tavoit  encore  plus 
iaflriiit  que  fes  leÙMrcs,Nerval\xi 
doooa  en  68  l'intendance  des  eaux 
8c  des  aqueducs  de  Rome  ,  fur  lef-* 
quels  il  compcfa  un  ouvrage  en 
1  livres  ^  imprimé  à  Bàle  &  àFlo* 
teDce.Son  traité  De  qualUau  agro- 
naa  vit  le  jour  à  Paris  par  les  foins 
de  Tunùhe  ,  avec  les  autres  auteurs  ' 
qui  ont  écrit  fur  Us  Limites, 

I.FR0NTO ,  (  Marcus-Corne- 
lins  )  rhéteur  Latin ,  eut  pour  dtC- 
dples  X.  Venu  &  Marc 'Aurèle  y  qui 
fit  ériger  une  ftatue  à  fon  maitre 
&  qui  le  nomma  conful.  Son  élo- 
quence n'étoit  pas  fleurie  ;  mais 
elleétoit  noble  &  maieftueufe ,  & 
lefpiroit  une  certaine  gravité  auf- 
tére  :  quelques-uns  difent  que  , 
pour  cette  panie  ,  il  étoit  Témule 
de  Cicéron. 

ILFRONTO ,  (  Marcu»-Julius) 
conful  l'an  96  de  J.  C.  ofa  s'écrier 
en  plein  fénat ,  en  parlant  des  abus 
qui  fe  gliffoient  dans  la  punition 
des  délateurs  :  Il  tfi  déagertux  dUtre 
gunemi  par  un  Prince  fous  qui  tout 
ejL  iéftnduy  (il  vouloit  parler  de  Né' 
Tcn\)&encore  plus  dangereux  de  /V- 
tn  parun  Prince  fous  qui  tout  eftper^ 
mis.  Ces  dernières  paroles  tom- 
boient  fur  la  facilitédeiV^n'tf ,  qui 
remédia  bientôt  aux  défordres  dont 
elle  avoit  été  la  fource. 

FRONTO  DUCAUS  ^  Voye^ 
Duc  (Fronton  du). 

FROULAY ,  Voyei  Tkssé. 

FROUM£NT£AU  ,  (Nicolas) 
Mvain  du  xvi'  iiécle.  Ses  ou vr. 
fir  le  rétabliffement  des  finances 
fous  le  malheureux  règne  de  Henri 
lu ,  font  encore  recherchés  mal- 
gré leur  flyle  furanné ,  par  la  can- 
deur ,  la  bonhommie  &  les  vues 
utiles  qui  y  régnent.  Le  premier 
cfl  intitulé  :  Secret  des  Finances  de 
iraneê  »  iii-^^  >  £{Sx  >  le  £c«OAd, 
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Cahinet  du  Roi  de  France^  1582 ,  io- 
S*.  Ce  dernier  ouvrage  eu  pleia 
de  fauffetés  &  d'infamies. 

L  FRUCTUEUX,  (S.)  évêque 
de.Tarragone,  foufirit  le  martyre 
en  1 5  9 ,  par  ordre  d'Emilien ,  gou^ 
verneur  de  cette  ville. 

II.  FRUCTUEUX,  (S.)évêque 
de  Brague  au  vii'ûécle,  fe  retira 
dans  une  folitude  qu'il  nomma 
Compluu ,  &  il  y*bâttt  un  monafié- 
re.  Il  mourut  en  665,  après  avoir 
édifié  le  monde  &  comme  évêque 
&  comme  religieux. 

FRUELA  Ou  FaoïLA  ,  ufurpa- 
t.eur  du  royaume  de  Léon  vers 
le  milieu  du  ix*  fiécle  ,  étoit  fils 
du  roi  Veremond  ,  &  comte  de  Ga- 
lice. L'ambition  le  perdit.  Il  ne  pue 
voir  fans  envie  la  cour^îine  fur  la 
tête  d^Alphonfe  III ,  foniieveu ,  qui 
avoit  fuccédé  à  Ordogno ,  &  qui  par 
fes  belles  qualités  étoit  digne  de 
régner:  il  fe  fit  proclamer  roi  dans 
cette  province.  Mphonfe  ,  dont  la 
prudence  ne  s'étendoit  pas  iufqu'à 
îbupçonner  de  trahtfon  ceux  qui 
lui  étoient  unis  par  le  fang,  n'ap- 
prit, cette  révolte  que  par  la  mar* 
che  de  Fruela ,  qui  venoit  fe  pré* 
fenter  devant  Oviédo  avec  une  ar- 
mée aflez  forte  *,  mais  bientôt  après 
il  trouva  le  moyen  de  faire  poi- 
gnarder l'ufurpateur  ,  &  de  fe  ré- 
tablir fur  le  trône  vers  l'an  866. 

FRUMENCE  ,  (  S.  )  apôtre  de 
rSthiopie ,  étant  allé  dans  ce  pays 
avec  un  de  fes  parens ,  plut  tant 
au  roi  par  fa  fagefle  &  fa  fcieiice , 
qu'il  en  fit  fon  favori.  Jnon^Twfe 
fervit  de  fon  cfprit  pour  établir  la 
religion  Chrétienne  dans  l'Ethio- 
pie y  dont  il  ait  ordonné  évêque 
l'an  331  par  5.  Atkanafe.  LeChriP 
tianîfme  fit  de  grands  progrès  par 
fon  moyen  dans  ce  vafie  empire. 

FRUTER,  ouplutôtfRvniERs,  ' 
(  Luc  )  Fruteriusy  critique  ,  né  en 
tj4^  à  Biuges  y  vint  à  Paris  «a 
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1 566 ,  &  y  mourut  ayant  è  peme  1^ 
ans.  U  étoit  ami  de  Muret  &  de 
pjufieurs  autres  fçavans.  On  a  de 
Jtti  quelques  Ouvrages ,  1  $ 84 »  m-8*« 
bien  écrits  en  latin  ,  &  qui  prp- 
mettoient  beaucoup  à  la  républi- 
que des  lettres.  Quoique  très-Jeu- 
ne»  il  a  voit  le  jugement  auffifain 
que  les  vieillards  les  plus  expéri- 
mentés. 

FUCHSIUS,  Vcye^Fvsau 
FUENTE,  VoyAl.  Ponce. 
FUET ,  (  Louis  )  célèbre  avocat 
an  parlement  de  Paris  ,  mort  en 
1739  y  âgé  d'environ  50  ans ,  eft 
auteur  dtin  Traité  eftimé  Jar  les 
matières  Bénéfieiales  ,  X723  ,  in«'4**. 
M.  Roufeau  de  Lacombe  l'a  redonné 
ibusie  titre  de  Jurifprudence  Canoni" 
^,  in-fbl- 1771 ,  après  l'avoir  rec- 
tifié &  augmenté. 

FUGGER,(Ulric)néà  Ans- 
bourg  d'une  famille  riche  ,  fut  d'a- 
bord camérier  du  pape  Paulin^  & 
As  fit  enfuite  Proteftaot.  Ami  des 
fçavans  &  fçavant  lui-même ,  il  fai- 
Ibtt  des  dépenfes  fi  confidérables 
pour  acquérir  les  manufcrits  des  au* 
teurs  anciens ,  que  fa  famille  lui  fît 
dter  l'adminiftration  de  fon  bien. 
Cet  illuftre  fçavant  fe  retira  à  Hei- 
delbergyOÙil  mourut  en  1584,  à 
f  8  ans.  Il  légua  fa  bibliothèque  , 
qui  étoit  très-belle  »  A  l'éleâeur  Pa* 
latin  y  &  lailTa  plufieurs  fondaâons 
qui  font  honneur  à  fa  mémoire. 

FULBERT,  évéquedeChar- 
très  »  chancelier  de  France  ,  fui- 
vant  quelques-uns ,  avoit  été  dif- 
ciple  de  Cerkert ,  depuis  pape  Ibus 
le  nom  àitSylvefire  IL  II  pafla  d'Ita- 
lie en  France  ,  &  fit  des  leçons 
de  théologie  dans  ic%  écoles  de 
réglife  de  Chartres.  Il  mourut  en 
1019,  regardé  comme  le  prélat  de 
A>n  tems  qui  connoifToit  le  mieux 
l'ancienne  difctpline ,  &  qui  la  fai- 
foit  obferver  avec  le  plus  d'exac- 
titude. Ses  HUvruQUi  été  publiées 
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en  f6d8,  in-8^  OnpeutvdSrdans^ 
fes  Epitres  combien  il  étoit  cou* 
fidéré  de  tous  les  princes  de  fon 
tems.  Elles  font  d'ail  leurs  bien  écri- 
tes ,  &  fur -tout  fort  utiles  pour 
l'hidoire ,  la  difcipline  &les  ulâges 
de  fon  fiécle.  Ses  autres  ouvrages 
font  des  Sermons  ,  des  Hymnas  «  dee 
Profes  \  mais  ce  n'eft  pas  la  plut 
précieufe  partie  de  fes  Œuvres. 

FULGEMCE ,  (  S.  )  né  à  Lepté 
dans  la  Bisacène  vers  46^ ,  de  pa« 
rens  nobles,  quitta  le  monde  où  il 
auroit  pu  briller  par  fes  taleos  , 
pour  s'enfermer  dans  un  monaflé- 
re.  Il  devint  le  père  d'une  grande 
communauté.  On  le  tira  de  fa  fo- 
litude ,  pour  l'élever  fur  le  fiége  de 
Rufpe  en  Afrique.  Son  zèle  contre 
rArianifme  déplut  à  Tkrafimond^  rot 
des  Vandales ,  qui  l'exila  en  Sar* 
daigne.  HUieric  ,  fuccefleur  de  ce 
prince  barbare  ,  le  rappella  :  fon 
peuple  le  reçut  comme  en  triom- 
phe. Pendant  fon  exil  il  avoit  conr-» 
pofé  p!uf.  ouvrages.  Le  P.  Sirmùnd 
en  a  publié  quelques  -  uns  ,  Pans 
1684,  io^4*: car  nous  n'avons  pas 
tous  ceux  qui  font  fortis  de  fa  plu- 
me. Le  principal  de  ceux  qui  nous 
reftent  eft  fon  mité  De  laPrédefii-' 
nation  &  de  la  Grâce  ^  en  5  livres. 
Parmi  tous  les  difciples  de  S,  Au» 
guftin  ,  il  n'y  en  a  aucun  qui  aie 
mieux  faifi  fa  doârine,-6c  qui  l'ait 
dévelopée  avec  phis  de  clarté,  il 
reçue  le  même  efprit  d'intelligence 
pour  lire  les  ouvrages  decetapd-* 
tre  de  la  Grâce ,  que  le  Saint  avoit 
reçu  pour  les  écrire.  On  lui  donna 
avec  raifon  le  nom  d'Augaftin  de 
fon  fidcU^  U  mourut  en  533  #  â  65 
ans ,  après  avoir  fait  des  biens  in- 
finis en  Afrique  par  une  fcience 
profonde  ,  unie  à.  une  vertu  fu- 
blime. 

FULGENTIUS-PLANCIADES  « 
{Fabius  )  eft  auteur  de  3  Livres  dm 
Mytkolagie  ,  publiés  â  AmâctdiB^ 
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co  t63i«  1  ToL  tii-8'';  avec  /«• 
Imê'Uypmis ,  LaSantmt'Platidas  & 
Alhrkms^  par  NUauktr^  Cous  le  titre 
de  Uytkographi  Latifûé  U  étoit  *  dit* 
00 ,  évèque  de  Carthage  dans  le 
▼I*  fiécle.  Nous  avons  de  lui  auiÇ 
un  naité  curieux  De  fiifci*  vcùr. 
hlitUiims ,  Paris  1586 ,  in-4*. 

fVLGOSE^àu  FRËGO$Ë,(Ra- 
'phael)  enfeigita  vers  Vàn  1438  le 
droit  avec  réputation  à  Pavie&  à 
Plaiiaoce ,  puis  à  Padoue  »  où  il 
mourut ,  laiJSant  divers  ouvrages  » 
peu  lus  ,  mène  par  les  iurifcon- 
înkes...  Il  y  a  ua  autre  Fulgo/e  ou 
^^^t  (  Baptifte)  ipn  fut  doge 
de  Gènes  û  patrie  en  1478.  Foyt^ 
FuEGosE.n'IL 

FULLER,  (Nicolas)  deSou* 
thampcoov  foc  fucceffivement  Se- 
crétaire de  Mohen  Hwu  évèque  de 
Wiochefter  »  pafteur  de  Téglife 
d'Aldington  ,  chanoine  de  Salis- 
bury,  &reûeur  de  \7altlMm.  Il 
Boumt  à  Aldingtoo  en  1623.  On  a 
délai  :  I.  MifcelUnea  tiu^ùgiea  & 
furd ,  Londres  1617  «  in-4*.  II.  Un 
^tfotdîM  k  cet  ouvrage,  à  Leyde 
1611,  in*8*.  On  y  trouve  beaucoup 
d[éniditton<L*attteur  pofledoit  très* 
bien  les  langues  oriôitales. 

FULDARE,  abbé  de  St-Dénys 
en  Fnmce  «  mort  en  784 ,  fe  dif- 
tiogua  par  fa  piété  « .  par  les  tâlens 
&  (a  capacité  dans  lesai&ires  &  les 
^odatioosinipor  tantes  doit  il  fut 
durgé.  Il  eut  U  qualké  d'archi* 
chapelain^êt  mérita  la  confiatee  des 
princes  &  des  papes.  On  dit  qu*£* 
litntn  lui  accorda  divers  privi* 
légespour  fou  abbaye  deSt-Dénys. 

FULVIE ,  dame  Romaine ,  ma- 
riée d'abord  au  féditieusc  CUhUus  , 
cnfuite  à  Curw»,  enfin  à  Mérc 
•'^nMÛKt  eut  fart  ^  toutes  les  exé* 
cations  barbares  du  criumvkat.£Ue 
^itauffi  vindicative  que  foama* 
ri.  Loriqn'on  lui  apiiona^la  tète. 
^  CUérii  I  <1U  perça  fa  bua^ 
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avec  nn  poinçon  d'or  «  Se  )oignic 
à  cet  outrage  toutes  les  indigni- 
tés qu'une  femme  en  fureur  penc 
imaginer^  AttftMt  l'avoit  quittée 
pour  CUopatre ,  dont  il  étoit  éper* 
duement  amoureux  :  elle  voulut 
ilvCAuguJit  vengeât  cet  affiront^  mais 
n'ayant  pu  l'obtenir ,  elle  prit  les 
armes  contre  lui ,  &  les  fit  prendre 
à  Ltithu'AiuoiM4  y  irtre  de  fon  mari« 
JÊugû/lt  ayant  été  Vainqueur ,  elle 
ie  retira  en  Orient ,  fut  très  -  mat 
reçue  par  Antoine- ,  &  en  mourut 
de  douleur  l'an  40  avant  J.  C.  Ful^ 
vU  étoit  une  de  ces  femmes  har* 
dies ,  ambitieufes ,  entreprenantes, 
^i  fous  les  grâces  de  leur  fexe  ont 
le  cœur  &  0efprit  des  hommes  les 
plus  ardeps.Elte  étoit  de  la  famille 
Fulvisy  qui  donna  tant  deconfuls 
8c  tant  de  grands  capitaines  à  U 
république  Romaine. 

I.  FULVIUS  NOBILIOR ,  (  Ser- 
vins  )  de  l'illuûre  famille  FmIpU  ^ 
dont  nous  venons  de  parler  ,  fut 
élevé  au  confulat  l'an  15  ^  avanc 
J.  C  avec  EmiUus  P^Utu,  Us  figna* 
lérent  leur  adminiftration  par  des 
viâoires  €c  des  malheurs.  Ayant 
appris  l'infortune  de  ÉUgnàu,  fait 
prifbnnier  en  Afrique ,  ils  y  allè- 
rent pour  foucenir  la  réputation 
des  armes  RomaineSk  Ils  chaflereac 
lès  Carthaginois  qui  afliégèoienc 
Clupea  ;  &  aprèsavoir  6it  uo  grand 
butin,  ils  périrent  dans  un  nau•^ 
frage  ,  avec  près  de  aoo  navires. 
MnrÇÊiM  F  V  L  V I V  s  Noèili^r^  petit- 
fils  du  conful  >  fiit  envoyé  l'aa 
189  avant  J.  C.  en  fUpagne  »  & 
y  rendit  de  grands  ifervices  à  Ui 
république.  U  fut  aufB  honoré  4vl 
confulat  l'an  103.  Il  fe  diflingua 
par  la  prife  d'Ambracie  près  du 
golphe  de  Larta  »  &  obligea  les 
Etoliens  de  demander  la  paix,.* 
Uy  eut  ûvLX9ms4*A^gi{fieun  £àash 
teur  nommé  Fulyivs  »  qui  i^^nt 
eu  la  iQibleffe  de  diîreâ  ia  fetamo 
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lin  fecret  Inf portant  que  Tempe- 
reur  lui  avoic  confié  &  qui  fut  di- 
vulgué fur  le  champ  ,  fe  donna  U 
mort  de  regret.  Sa  femme  fuivit  cet 
exemple  funefte. 

ll.FULVlUS-URSlNUS.oa  FuL- 
yio-Orsini  ,  Romain ,  bâtard  (  dit- 
on)  de  la  maifon  des  Urfins.  Un  cha^ 
noine  de  Latran  Télé  va  &  lui  donna 
foQ  canoaicat  :  il  en  employa  les 
revenus  à  ramaffer  des  livres.  11 
mourut  à  Rome  en  1600  ,  à  70 
ans  ,  laifTant  des  Notts  fur  Cicéron , 
Varron ,  ColumtlU ,  Ftflus'Pomptius , 
&e,  &  pluficurs  ouvrages  fur  l'an- 
tiquité. On  diftingue  fes  traités,  I. 
Defamiliis  Romanorum^  1663  ,  in» 
fol.. IL  Dt  TricUnio  Romanotum  » 
1689 ,  inii  »  où  il  a  mis  à  profit 
tout  ce  que  la  belle  littérature  « 
dirigée  par  le  goût ,  peut  fournir 
pour  éclaircir  cette  matière. 

I,  FUMÉE,  (  Adam  )  premier  mé- 
decin de  Charles  Vil,  de  Louis  XI 
6c  de  CharUs  Vllly  eut  les  fceaux 
par  commiifion  en  1491  «  comme 
doyen  des  maîtres-des-requêtes  , 
&  les  eut  jufqu'à  fa  mort ,  qui  ar- 
riva au  mois  de  Novembre  1494, 
Cétoit  un  homme  univerfel  ;  ma- 
thématicien ,  médecin,  poète  ,  hif- 
torien.  Louis  JT/,  qui  Teftimoit 
beaucoup,  Tavoitfouvent  employé 
dans  des  négociations. 

II.  FUMÉE,  J^oye^REUCHLlN... 
&  Attienagore. 

FUNCH  ,  FONECCIUS,OirFUKC- 

cius,<j€an)miiiift«*e  Luthérien,  né 
à  Werden ,  près  de  Nuremberg  , 
en  1518,-  s'attacha  à  la  doûrme 
é'Ofianier,  dont  il  époufa  la  fille , 
&  exerça  le  miniftére  dans  la 
Prufle.  Sa  fin  ne  fut  pas  heureufe  ; 
car  ayant  été  convaincu  de  donner 
à  Alhm  duc  de  Pruffe  ,  dont  il 
étoit  chapelain  ,  desconfeils  défa- 
vantageux  i  Tétat  de  Pologne,  il 
fut  condamné  avec  quelques  autres, 
5  perturbateur  du  repos  pu- 
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birc*  Il  eut  la  tête  tranchée  à  Kd^ 
nisberg  en  1566.  On  a  de  lui  une 
Çhr onique  depuis  Adam  jufqu* en  tjCc  « 
Wittemberg,  IÇ70,  in-fol.  &  quel- 
ques autres  ouvrages  auxg.  fon  fup- 
phce  donna  de  la  célébrité  autre- 
fois ,  mais  qui  n'en  ont  plus  au* 
cune  aujourd'hui. 

FURETIERE ,  (  Antoine)  Parl- 
fien  ,  abbé  de  Chalivoi ,  de  l'aca- 
démie Françoife  ,  fut  exclus  de 
cette  compagnie  en  168$.  L'aca- 
démie l'accufoit  d'avoir  profité  de 
fon  travail  pour  compofer  le  Dic- 
tionnaire François  qui  porte  Ton 
nom.  U  fejufiifiadans  desFaHums  » 
mais  il  ajouta  aux  raifons ,  des  in- 
jures 'Contre  plufieurs  académie 
ciens,  à  la  vérité  écrites  avec  feu , 
mais  qui  n'en  étoient  pas  moins 
des  injures.  On  prétend  qu'il  cher^ 
cha  à  fe  raccommoder  avec  eux 
avant  fa  mort ,  arrivée  en  1688  * 
à  68  ans.  Son  Dictionnaire  ne  vit 
le  jour  que  deux  ans  après  ,  en 
1690 ,  in-fol.  2  vol. ,  ou  3  v«  in-4*« 
Bafnage  de  Beauval  le  retoucha  , 
raugmenta,&  en  publia  une  édition 
beaucoup  meilleure  que  la  l'*,en 
1701  ,  3  voL  in-fol.  réimprimée  à 
Amfierdam  1725  ,  4  vol.  in-fol.  Ce 
Diûionnaire  feml^e  avoir  donné 
naiffance  à  celui  de  Trévoux  | 
dont  la  dernière  édition  eft  de  1771, 
8  vol.  in-fol.  C'eft  du  moins  le 
fonds  fur  lequel  les  éditeurs  ont 
travaillé  ;  mais  ils  y  ont  tant  ajou- 
té ,  qu'on  ne  reconnoit  plusl'ou* 
vrage  du  premier  architeâe.  En 
voulant  perfeûionner  le  Diûion- 
naire  de  Furetiére  ,  ils  l'ont  trop 
enflé  de  faits  hiftoriques  ,  d'éty- 
mologies  incertaines ,  de  differta^ 
tions  inutiles.  Il  falloit  fe  borner, 
comme  cet  académicien ,  à  démè" 
1er  avec  ordre  &  avec  clarté  les 
différentes  propriétés ,  les  dtverfeS 
fignifications des  mots,  les  termes 
des  arts»  Fwmén  avoic  affez  bien 
rempli 
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•  HmplHofl  objet  dans  la  i'*  édStîott, 
&  foa  Diûîonnaire  pafla  dès-lors 
pour  un  répertoire  utile.  M.  i7cr- 
fhtlin  a  donné  un  Abrégé  du  DiBioif 
9âtn  de  Tfévoux ,  en  3  vol.  in-4*'. 
fmrtnért  s^écoit  fait  connoltre  par 
d'autres  ouvrages.  I.  Par  5  Satyres 
en  vers  in-ii,8t  des  ParahoUs  EyatÈ- 
géUqaes ,  auffi  en  vers ,  1671 ,  inii: 
les  unes  &  les  autres  écrite»  foible- 
menc  II.  Par  fon  Roman  Bourgeou , 
abandonné  à  préfent  à  la  bourgeoi- 
se de  province,  quoiqu'il  eût  bean* 
coup  de  cours  dans  fon  tems ,  mê- 
lie parmi  les  gens  du  grand  monde. 
11  n'y  a  guéres  que  de  la  fatyre  ,  & 
de  la  fatyre  perfonnelle.Ces  ouvra- 
ges meurent  prefque  toujours  avec 
les  perfonnes  qui  en  font  l'objet. 
III.  Par  une  Relation  des  troubles  an 
rivés  au  royaume  d'Elo^uenee^V trtcht 
170) ,  in- 1 2  :  allégorie  forcée.  Le 
fty\t  de  cet  académicien  écoit  pref- 
qne  toujours  foibleen  vers ,  &,dur 
en  profe  *,  &  il  n'acquéroit  de  la  for- 
ce &  un  peu  de  finefle ,  que  par  les 
néchancetés  que  lui  infpiroit  fon 
humeur  fatyrique.  Il  connoiiToit 
nteux  les  termes  de  la  langue,  qu'il 
ae  fçavoit  les  employer.  On  publia 
après  fa  mort  un  Fureteriana ,  re- 
cueil qui  ne  fera  jamais  capable  de 
feirc  revivre  fa  mémoire.  Voysi 
BivsERADE  &  Chapelain. 

FURGOLE,  (Jean-baptifte)  avo- 
<at  au  parlement  de  Touloufe  ,  né 
en  1690  a  Caftel-Ferrus  dans  le  bas* 
Amugnac ,  joignit  k  la  fcience  la 
plot  profonde  des  Ipix  ,  de  la  ju- 
rifprudence  Françoife ,  des  ufages, 
des  coutumes ,  la  connoiflance  de 
cette  partie  de  Thiftoire ,  qui  eft 
relative  à  la  légiflation  de  tous  les 
tems  &  de  tous  les  pays.  Le  chance- 
lier dU^e/Mu  ,  qui  l'eftimoit  beau- 
coup ,  l'encouragea  &  entrepren- 
dre un  Commentaire  fur  C Ordonnance 
eeneemant  Um Donations,  du  mois  de 

I       lévrier  ty^t.  Cet  ouvrage ,  impri- 

I  7om  m. 
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mi  d*abord  à  Touloufe  en  un  feul 
vol.  in-4*,  a  été  réimprimé  en  2  en 
1761.  L'illuftre  chancelier  lui  écri- 
vit à  ce  fujet  une  lettre  de  fa  maini 
remplie  d'eftime.  Après  avoir  pu* 
blié  cet  ouvrage ,  il  commença  fou 
Traité  des  Curés  primitifs ,  &c.  un 
vol.  in-4'  I  1736,  donc  l'éditioil 
eft  épuifée  depuis  long- tems.  Il  fe 
rendit  à  Paris  pour  préfenter  lui* 
même  fon  Traité  des  Teftamens  & 
autres  difpofitions  de  dernière  volontés 
Le  chancelier  parcourut  cet  ouvr  \ 
ge ,  &  donna  de  juftes  éloges  à  Tau* 
teur.  II  parut  en  4  vol.  in-4'' ,  1745 1 
&  tous  les  exemplaires  fe  trouvé^ 
rent  enlevés  à  mefure  que  chaque 
vol.  vit  leiour.llfe  préparoit  àfnro 
imprimer- fon Commenrai/'tfyîfr  COr* 
donnanee  des  Subfiitutions ,  lorfque 
le  roi  le  nomma  capitoul  en  1745. 
Les  occupations  de  cette  chargé 
l'empêchèrent  de  finir  Tédition  do 
cet  ouvrage.  Il  travailla  en  atten* 
dant  à  fon  Traité  de  la  Seigneurie 
Féodale  univerfelU ,  &  du  FrancalUu 
naturel ,  qui  a  paru  en  même  rems 
que  fon  Commentaire  des  Subftitu* 
tions,  in-ii,  1767.  Ce  fçavant  ju* 
rifconfulte,  après  avoir  été  le  flam» 
beau  de  la  }urifprudence,rekem- 
ple  &  le  confeil  de  fes  conci* 
coyens  ,  mourut  au  mois  de  Mai 
1761  au  fein  de  fa  famille  ,  re- 
gretté des  fçavans  ,  pleuré  par  fes 
'  amis ,  8e  grave  dans  tous  les  cœurs 
honnêtes. 

FURIES,  roy«;  EUMKNtOES. 

FURIUS-BIBACULUS ,  (  Mar* 
eus)  poète  Latin  de  Crémone  , 
vers  Tan  105  avant  J.  C.«  écrivît 
des  Annales  en  vers ,  dont  Macrobé 
rapporte  quelques  fragmens.  C*eft 
de  lui  que  parle  Horace  dans  cet 
vers: 

Furius  hibernas  canâ  nive  con/puii 
Alpes. 
Se%  ouvrages  étoient  au  -  deflbus 
du  médiocre. 
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FURSI  ou  FovRSY ,  (Saifit)  Fur- 
fétus  y  dlrlaode ,  vint  en  France^ 
bâtit  un  inonaft^re  à  Lagai  vers 
l'an  644  ,  dont  il  fut  le  premier 
abbé  *,  &  mourut  à  MaseroëUes  1 
jprès  de  Dourlens ,  le  16  Janv.  650, 

FURST .  (Walter)  Furfiius .  Suif- 
fe  du  canton  d'Uri ,  fut  un  des  fon- 
^teurs  de  la  liberté  Helvétique* 
il  fe  joignit  en  1307  à  plufieurs 
ée  fe$ compatriotes  «animés du de- 
£r  de  fecouer  le  joug  tyrannique 
à'Alhm  d'Autriche.  Furft  Ce  diftin- 
gua  dans  cette  conjuration  pour  le 
^ien  public.  Il  travailla,  de  concert 
avec  fes  iUuftres  compagnons,  à 
^'emparer  de  toutes  les  citadelles 
|>kies  pour  les  contenir.  On  les  dé- 
anolit,  &  ce  fut  le  premier  fignal 
4e  la  liberté.  Voy€\  Melchtal. 

I.  FURST£MB£RG ,  (Guillau- 
sne  de )  iffu  d'une  des  plus  iUuflres 
oaifons  de  l'Allemagne»  grand-mai^ 
tre  de  Tordre  de  Ltvonie ,  ou  des 
PorU'Glaives ,  défendit  cette  pro- 
vince conue  les  armes  des  Mof- 
covites;niaisil  fut  nu>ins  heureux 
en  1 5  60.  On  le  prit  prifonaier ,  & 
on  l'emmena  en  Mofcovie ,  où  il 
mourut. 

II.  FURSTEMBERG  »  (  Fer- 
dinand de  )  évêque  de  Padetbom , 
puis  de  Munfter,  né  à  Bililein  en 
1626 ,  fut  le  père  àt  Ton  peuple  ^ 
le  Mécène  des  hommes  de  lettres* 
•Qn  lui  eà  redevable  de  plufieurs 
monumens  de  l'antiquité  »  qui 
étoient  dans  Ton  diocèfe  de  Pa- 
derborn.  Il  les  fit  renouveller  à 
grands  frais ,  les  embellit  de  plu- 
fieurs infcriptions  »  &  en  publia 
de  fçavaates  defcriptionsdans  feu 
èiotutmtnta  Paderbonumfia^iAmiker' 
dam  1671 ,  in^*"  :  colleûion  uti- 
le &  curieufe.  On  lui  doit  enco- 
re des  PoéJUs  Latine*  ,  imprimées 
au  Louvre  en  1684 ,  in-£ol.  &  di- 
gnes de  cet  honneur ,  par  la  pureté 
du  ily le  &  la  noblefle  des  penfées,. 
JL'auteur  ne  vie  point  cette  magoi- 
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fique  édition,  étantmoftleé  loî^ 
de  l'année  précédeme, 

III.  FURSTEMBERG,  (Fcaar 
çois  Egon ,  prince  de  )  fils  d'£f  «1 
comte  de  Furftemberg ,  naquit  en 
1626.  Il  fut  grand-doyen  &  grand- 
prévôt  de  Cologne,  6(  Vua  de$ 
principaux  minifires  de  Téleéleiir 
de  cette  ville.  Ayant  été  élu  évè* 
que  de  Strasbourg  en  1665  «  il 
conçut  le  deflein  d'y  voirnéôÛir 
la  religion  Catholique,  ^  s'attacha 
à  la  France ,  qui  s'empara  de  cettt 
ville  en  i68i.L'évèque  de  Stras** 
bourg  mourut  à  Cologne  le  r' 
Avril  de  la  même  année. 

IV.  FURSTEMBERG ,  (Guil- 
laume Egon ,  prince  de)  ik^re  du 
précédent ,  lui  fuccéda  dans  foa 
évêcbé.  Il  s'atncha  auifià  la  Fran- 
ce ,  devint  cardinal  &  abbé  de  S, 
Gerroain-des-Prés  à  Paris  ,  où  il 
mourut  le  10  Avril  1 704 ,  en  fa  75 * 
année. 

FUSCHlUSon  FUSCH ,  (  Léo- 
nard) appelle  VEgtnèu  d* Allema- 
gne ,  naquit  ,à  Wembdingen  ea 
Bavière  Tan  1501.  U  profeâa  9l 
exerça  la  médecine  avec  beaucoup 
de  réputation  à  Munich ,  à  Ingol» 
ftadt,  &c.L*empereurCih4r^x-0«âtt 
Tanoblit  ,  èf.  Cofme  duc  de;  Tos- 
cane lui  offrit  600  écus  d'ap* 
pointemenspour  l'attirer  dans  fes 
états.  II  s'attacha  fur  -  tout  à  la 
partie  la  plus  effentieUe  de  la  mé- 
decine ,  à  U  botanique.  Son  exem- 
ple &  fes  leçons  la  firent  renaitc* 
en  AUemagae  ,  &  excitèrent  l'é- 
mulation en  France  &  en  Italie» 
Parmi  le  grand  nombre  d'ouvré- 
ges  qu'on  a  de  lui  ,  on  ne  citera 
que  fon  HiflorU  Stirpium  «  ht  meil- 
leur de  tous,  à  Baie  i^^»  în-£ol« 
Il  mourut  en  1 566,  àTubinge ,  âgé 
de  65  ans.  Le  fatyrique  Sc9lig$r&t 
uqyxcFnfchiu*  n'eu  qu'un  coU^enr 
n  des  ouvrages  àçg  autres  »  &  que 
w  fon  Hiiloire  ^9s  Pianipa  çft  l'gur 
Mvrage  d'uaen£i9|,i| 
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iUSELISR ,  K(»yqFîiatU«R. 

FUSI ,  (Amoiae)  dQÔeyrde 
Sorbone,  &  cur^  dp  $.  9arthé« 
k«i  le  de  S.  Leu  Coa  annexe ,  fut 
pnvé  de  {t$  béaéfices  p^r  fenten» 
pt  de  r^tficialité  ,  rendue  fur  des 
Kcafations  de  magie  fie  de  pail* 
Itfdife.  La  fentenct  ajrant  é%é  con- 
êmép  par  la  priroatie ,  il  fe  retira 
à  Geoève  en  1619,  s'y  maria,  fie 
7  mourut.  Il  avoir  donné ,  fous  le 
IMia  de  Juvain  SohnUqu^ ,  une  Sa* 
tyre  contre  Vivian  maître  des  com- 
ptef ,  iD9rguillier  de  S.  Leu ,  inti* 
talée  :  U  M^igophoTty  1609 ,  tn-S"  ; 
^depuis  ià  retraite  à  Genève ,  il 
y  donna  U  franc- Arekcr  4e  la  vé/i- 

HhkigUfty  16x9, in- 8\  \\  eut 
iw  ^s  ^  qui  fe  fit  Mahpmétan  à 
Çonftantinople ,  pour  décliner  U 
Wvifdiûipn  de  ramhaffadeur  de 
fraiyce,  qui  devpit  Iç  juger  pour 
|ID  crime  qu*il  avpit  cpiywûs. 

FU$TH  ou  F^V$T ,  (  Jeap  )  or- 
Urre  de  Mayence  ,  fut  uf)  deç 
irpis  artiiles  qu'on  affocie  ordi- 
nairement pour  rinvçntiop  de 
rûiiVimerie  ;  les  deui^putrçs  font 
£utm(f€rg  tiSch«t£irM  n*eû  pepen- 
diUtpas  Sien  certain  qu'ii  ait  eu 
P«t  à  la  découverte  ,  aiJireinent 
iu'pn  fourniflant  des  foi^ds  à  Gut" 
f«n^;«  qui  en  avoa  déia  fait  lef 
Pltmiers  eflais  à  $trasl)qurg  avec 
des  pna^^éref  fcuiptés  ^  mobiles , 
avant  qne  de  venir  à  Mayen^se. 
A  réganl  de  Schmfffr,  qui  étoit  écri- 
vain de  profeiiion  «  fie  qui  devint 
depuis  gendre  de  Fayfi  ,  on  ne 
peut  lui  difputer  la  gloire  d'avoir 
HMginé  les  ppînçpns  iSc  les  matri- 
Sltt«  à  l'aide  defqùeU  cet  art  ad* 
virable  fiit  porté  à  fa  perfeftion. 
Le  premier  fruit  de  ce  nouyeaii 
précédé  ,  qui  conâiiue  Torigino 
du  véritable  art  typographique  , 
to  le  Durattdi  Rafh94U  divmonm 
Officiorum  ,  que  Fauft  fie  Seh^jfkr 
publièrent  ea  14^9  »  fie  qui  fut  fui- 


yt  J^dnéfS  d'après  du  fatkoUco^ 
JoanMis  JtmUenfis  :  (  Voy.  B  ▲  L  B  i.  ) 
Sarut  eqfuîte  la  SibU  iei46x ,  fi 
rechercl»de  des  amateurakde  rare« 
rés  typographiques.  Ces  trois  ou» 
yrages  ayoient  été  précédés  dn 
df  ux  éditions  du  Ffiauùer  par  les 
n^^i^es  ^rtiftes  ;  la  prem.  en  14$  7, 
fij:  la  %*  en  14^9  ^  mais  exécutéet 
l'une  fie  l'autre  avec  des  caraâérea 
de  bois  fcuiptés ,  fi^  par  un  mécha- 
nifme  qui  leur  étoit  commun  avec 
Guuemifrg,  C^s  deux  éditions  dit 
Pfeautipr  «  fuçceiSvement  rares  , 
font  des  chef-d'cpuvres  de  typo* 
graphie ,  qui  étonnent  les  gens  de 
l'art  ,  tant  par  la  bardiefle  ^  l« 
propreté  ^  la  précifion  avec  la- 
quelle l'ipdpilrieux  Schajfkr  en  a 
taillé  les  cara^éres ,  qui  imitent 
la  plus  belle  écriture  du  tems  -,  que 
par  la  beauté  fie  l'élégance  des  let- 
tres initiales  ^imprimées  par  ren«> 
tr^es  de  trois  couleurs  ,  (  bleu  ,. 
rouge  fie  ppprpre,)  à  la  manier^ 
des  C^mayeux  ,  fie  par  la  jufteffa 
fie  la  oettefé  de  l'impreiiipn.  On 
conno>t  cependant  des  livres  que 
l>Fi  iugÇ  plus  anciens  que  ceux 
que  nous  avons  cités,  quoique  la 
date  »  pi  le  nom  du  lieu  fie  de 
l'imprimeuf  n'y  foient  pas  mar* 
qués.  Tels  fpnt  :  L  Upe  Bibk  de  I9. 
bibliothèque  ^tazarine,  en  %  vol* 
in*fpl.  ^L  {<e  Spéculum  vit*  huma* 
ii<ç  ,  en  5$  planches.  U I.  Unn 
Hifioire  4^  VancUn  &  nouveau  Tefio' 
ment^  repréfentée  en  40  figures 
gravées  ep  bois  ayec  des  fçnten- 
ces  fie  des  explications  latines  * 
fculpçées  fur  les  mêmes  planches* 
IV.  Vfiifiùiré  de  S.  Je^n  Vfvangé" 
lifie ,  de  même  en  49  planches.  V. 
4rs  moriendi ,  ep  14  pages  ,ifnpri- 
mées  feulement  d'un  côté.  Cha- 
que page  eft  compoifée  d'upe  ef« 
tapipe  en  bois ,  qui  repréfente  im 
exemple  des  mif^î^s  delà  vip  hu- 
maine ,  avec  quelques  explications 
Lij 
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gravées  fur  U  même  planché; les 
feuillets  font  collés  enfémble  deux 
â  deux  :  ce  livre  a  été  vendu 
looo  livfes  à  la  v^nte  du  cabinet 
de  M.  Mariette,  en  1775 .  Ces  trois 
derniers  livrets,  qui  font  tous  in- 
fol.  précèdent  fûrement  l'impref- 
fion  en  caraâéres  mobiles ,  &  peu* 
vent  remonter  jufqu^en  1440.  La 
SihU  doit  avoir  été  imprimée  en- 
tre 1450  &  145  ^ .  On  a  écrit  &  ré- 
pété bien  des  fois ,  que  Faufi  étant 
venu  à  Paris  pour  y  vendre  une 
partie  de  fon  édition  de  la  Bible 
et  1461  «  &  en  ayant  vendu  les 
exemplaires  à  vii  prix ,  en  com- 
paraifon  de  ce  qu*on  payoit  alors 
les  Bibles  manufcrites  ,  &  à  dés 
prix  fort  différens  ,  avoit  été 
pour  fui  vi  en  îuftice  par  les  ache- 
teurs ,  qui  fe  plaignoient  de  les 
avoir  furpayés  ;  que  même  accufé 
ëe  magie ,  à  caufe  de  la  parfaite 
leffemblance  qu*on  avoît  remar- 
quée entre  les  caraâ. ,  il  avoit  été 
obligé  de  s*enfuir.  Il  peut  fe  faire 
que  Faufi  zit  vendu  à  Paris,comme 
nanufcrits ,  des  exemplaires  ou  de 
cette  Bible.ou  de  celle  de  la  biblio- 
thèq.  Mazarine  *,(  fur  laquelle  yoy. 
l'art.  GuTTEMBERG.)  qu*il  ks  ait 
vendus  à  différens  prix ,  que  quel- 
ques acheteurs  fe  foient  plaints 
d'avoir  furacheté  i  mais  quant  à 
Taccnfation  de  magie  ,  c*eft  une 
vieille  fable  qui  ne  mérite  aucune 
croyance.  Quoi  qu*il  en  foit ,  on 
ae  peut  douter  que  Faufi  ne  foit 
revenu  depuis  cette  époque  à  Pa- 
ris. Il  y  étoit  en  1466 ,  &  la  preu- 
veenréfulte  d*un  exemplaire  des 
Ojftees  de  Cicéron  ,  publiés  cette 
année  par  le  même  Faufi  &  Schaf- 
fir  fon  gendre  ,  exiftant  dans  la 
bibliothèque  pbblique  de  Genève, 
à  la  fin  duquel  le  premier  poflef- 
feur  de  ce  livre  a  noté  de  fa  matn  , 
««qu'il  lui  a  été  donné  par  Jean  Faufi 
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»  à  Paris  au  mois  de  Juillet  1466.  m 
On  peut  croire  que  Faufi  mounir 
de  la  pefte  ,  qui  cette  mèaie' an- 
née enleva  40,000  habitans  à  la 
capitale  pendant  les  mois  d'Août 
&  de  Septembre*,  &  d'autant «nieux» 
qu'on  ne  trouve  plus  que  le  «lom 
de  Schaffer  (eul  dans  les  foufcrip* 
tions  des  livres  impriméspoftérieii» 
rement  à  Mayence. 

FUZELIER ,  (  Louis)  Parifien  « 
cultiva  les  lettres  dès  fon  enfance* 
Il  fut  rédaâeur  du  Mereura ,  con- 
jointement avec  la  Bruire^  depuis 
le  mois  de  Novembre  1744  ,  fuf- 
qu'à  fa  mort  arrivée  le  19  Septem- 
bre 1752  ,  dans  la  So'  année  de 
fon  âge.  Cet  auteur  ingénieux  & 
facile  travailla  pour  tous  nos  théA- 
très  :  I.  Celui  de  l'Opéra  a  eu  de 
lui ,  depuis  171  ^  ,  Lit  Amour»  éégmi» 
fis  ;  Arion  j  le  BalUt  des  dges  %  les 
Fêtes  Grecques  &  Romaitus  \  les 
Amours  des  Dieux  \  les  Amours  éêt 
.  Die  Jet  \  les  Indes  galantes  \  ]*£co- 
le  des  Amans  ;  le  Carnaval  du  Par" 
naffe  ;  les  Amours  de  Tempi  \  Fhmeea» 
Je ,  aâe  de. ballet  *,  &  Jupiter  &  Ew 
rope ,  exécuté  aux  petits-apparte- 
mens  de  Verfailles.  II.  Les  pièces 
jouées  au  théâtre  François ,  font  : 
Comilie ,  avec  le  préfident  HénauU  ; 
Momu»  Fahulifit  \  les  Amufemtms  4t 
FAutomneAlh  Celles  qu'il  a  don- 
nées au  théâtre  Italien  ,  font  en 
plus  grand  nombre  :  V Amour  Mat" 
tre  des  langues  ;  le  Mai  ;i«  Méri* 
diennti  la  Mode\  le  Fauton  \  Idtlm^ 
fine  -,  le  Vieux  monU  ;  les  Noces  do 
Gamache,  IV,  Enfin  il  avoit  fait  , 
feul ,  ou  en  fociété,  beaucoup  de 
pièces  pour  l'Opéra  -  comique  «Ct 
le  jeu  des  Marionnettes ,  depuis 
1701.  Les  principales  de  cea  pièces 
fon*  '.Arlequin grand- Vifir^iz  MairO' 
ncdEphkfe  \  Arlequin  difenfeur  éTHo^ 
mire  \  le  RirêiUon  des  Dimsx  ^  ficc* 
&c. 
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GAAL ,  fils  d'0*erf,alla  à  Sîchem. 
daos_le  deiTein  de  défendre 
&d*a£fraachir  les  habirans  de  cette 
ville,  de  Toppreffion  &  de  la  ty- 
raDoie  ^AbinuUch  ;  mais  il  fe  vit 
îadignement  trahi  par  un  certain 
Zéhit^  qui ,  par  les  avis  quM  donna 
iJhimUtch ,  fut  caufe  que  Gaal  fut 
battu ,  mis  en  fuite  ,  &  fes  troupes 
taillées  en  pièces.  Gaal  étant  ren- 
tré dans  Sîchem,  Zébul  Tea  chaffa 
irec  fes  gens. 

GABALIS ,  K  ViLLARS ,  n*  m. 

GABATO ,  (  Sébafticn  )  furnom- 
mé  le  Nocher ,  Naucltnis ,  mérita 
ce  titre  par  fon  habileté  dans  la 
navigation.  Il  étoit  natif  de  Veni- 
fe',il  quitta  fa  patrie,  &  s'établit 
iBriftol  en  Angleterre.  Il  tenta  le 
prmier  de  fuivre  une  route  diffé- 
xrate  de  celle  que  Chrifiophe  Co* 
loué  tenoit  pour  allerâ  l'Amérique. 
Colomb  &tfoit  toujours  voile  vers 
les  Canaries ,  de-ki  vers  les  Aço- 
rts ,  &  arrivoit  en  Amérique  par 
It  Sud-Oueft.  Gahato  au  contrai- 
re crut  qu'on  arriveroit  plus  tôt  & 
wec  moins  de  peine ,  fi  Ton  fai- 
foit  voile  toujours  vers  le  Nord- 
Ooeft  -,  &  il  ne  fe  trompa  point. 
Utnri  VU  lui  donna  en  1496  trois 
▼tiiTeaux  marchands,  avec  lefquels 
il  découvrit  la  terre  dé  Labrador. 
On  peut  voir,  fur  ce  célèbre  na- 
vigateur, la  Vit  it  Henri  Vllpn 
le  chancelier  Bacon. 

GABBARA ,  géant  de  9  pieds 
S  pouces  de  haut ,  dont  PUnt  fait 
mention.  On  le  mena  d'Arabie  à 
Rome ,  du  tems  del'emper.  Claude^ 

GABETS,  Voy.  Pesgabets.  ' 

GABIËNUS ,  foldat  de  la  fiotte 
^Augufit  ,  étant  tonibé  entre  les 
naios  de  Saitt  Fmh^^,  fils  du  grand 


Pompit ,  fut  laififé  pour  mort  fur  le 
rivage  ,  où  il  demeura  tout  le  jour. 
Sur  le  foir  il  demanda  à  voir  Pom* 
pie^  ou  quelqu'un  de  fes  amis.  Plu- 
fieurs  le  vinrent  trouver  de  fa 
part.  Il  leur  dit: Ou'// tfyo/t^^^re/i- 
voyé  des  Enftrs ,  pour  annoncer  qut  fA  - 
eauft  étoit  favorifét  des  Dieux  infer* 
naux  \  qu'il  en  dtvoit  tfpirer  un  bon. 
fueccs  ,  &  que  pour  affâranct  de  c« 
quil  difoit  ,  //  expirerait  en  leur  pré" 
jfence ,  après  aPoir  exécuté  tordre  qu*il 
avoit  reçu.  Il  rendit  en  effet  leder« 
nier  foupir  *,  mais  l'événenjent  de 
cette  guerre  ne  répondit  ^s  à  fa 
prédiâion.  Le  jeune  PompU  fut  dé- 
tait 2  ans  après  »  &  perdit  même 
la  vie  par  ordre  de  Marc-Antoine  , 
l'an  35  avant  J.  C. 

GABINIEN  ,  célèbre  rhéteur  ; 
enfeigna  avec  beaucoup  de  répu- 
tation la  rhétorique  dansvles  Gau* 
les ,  pendant  environ  20  ans ,  fous 
l'empire  de  Vefpafitn,  Cétoit ,  fé- 
lon 5.  Jérôme  ,  un  torrent  d^élo- 
quence.Ce  père  renvoie  au  recueil 
des  Difcours  de  Gabinien ,  ceux  qui 
aiment  la  délicatefie  &  Télégance 
du  fiyie.  Ces  difcours  n'exifient 
plus  aujourd'hui. 

GABINIUS,  (.4crM  conful Ro- 
main 58  ans  avant  1.  C. ,  ayant  ob- 
tenu le  gouvernement  de  Syrie  6e 
de  Judée  par  les  intrigues  de  C/o« 
ditts  »  réduifit  Alexandre  fils  d*Arif' 
tobuU^  roi  de  Judée  ,  à  demander 
la  paix ,  rétablit  Hyrcan  dans  la  di- 
gnité de  grand-pontife ,  &  rendis 
la  tranquillité  à  la  Judée.  Il  tour- 
na enfuite  fes  armes  contre  les. 
Parthes  ;  mais  Ptolomée  Auletès  lui 
ayant  offert  1000  talens  ,  pou& 
être  rétabli  fur  le  trône  d'Egypte  « 
il  maccha  vers  ce  royaume.  La  eu.- 
Liii 
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piditéétoltrame  de  toutes  (es  en- 
treprifes.  II  prolongea  la  guerre 
autant  qu*il  put  ;  Archda'ùs ,  enne- 
mi de  Ptaiomée ,  payoit  chèrement 
ces  retardemens.  Archelaiis  ayant 
ét'é  tué  dans  un  combat ,  Galinius 
mit  Ton  rival  en  poffcâion  de  fon 
royaume.  De  retour  à  Rome  ,  il 
fut  accufé  de  concuffion  &  banni. 
Cîcéron^  qui  l'avoit  voulu  faire  con- 
damner pendant  fon  abfence  ,  le 
défendit  alors ,  &  harangua  vive- 
ment pour  lui  à  la  prière  de  Pom* 
fie.  Gablniusmoxitxïx  àSalone ,  vers 
Tan  40  avant  J.  C. 

GABOR,  Foy.BETLEM.GABOR. 

Ï.GABÏllEL- SEVERE,  né  à 
Monembafîe  ,  autrefois  Epidaure , 
ville  dtt  Peîop'onnèfe  ,  ordonne 
ëvcque  de  Philadelphie  en  1577, 
quitta  cette  é^life  où  il  y  avoit  très- 
^eu  de  Grecs ,  pour  fe  retirer  à 
Venife.  11  fut  ëvêquc  des  Grecs 
répandus  dans  le  territoire  de  la 
rc[5ùblique.  On  a  de  lui  divers  Ou- 
yragts  de  Théolofi'ie  ,  publiés  en 
1671 ,  in-4*.  par  Richard  Simon ,  en 
grec^&  en  latin  ,  avec  des  re- 
marques dans  lesquelles  il  prouve 
qu'on  ne  peut  pas  mettre  cet  évê- 
qu«  au  raftg  des  Grecs  lâtinifés , 
putfqu*il  a 'écrit  contre  le  concile 
de  Florence.  Quoique  peu  favo- 
rable aux  Latins ,  le  prélat  Grec  ad<- 
mettoit  la  tranfiubftantiation  ainfi 
qu'eux.On  le  verra  clairement  dans 
fon  Traité  des  Sacremens  ,  un  des 
plus  précieux  morceaux'de  ce  re- 
cueil. Les  autres  écrits  qu'il  ren- 
ferme ,  font  :  Une  Difenfe  du  culte 
que  les  Grecs  rendent  au  pain  & 
au  vin  que  Ton  doit  confacrer  , 
Îorf/Tu'on  le  porte  au  fanâuaire  , 
un  Difcours  de  Tufage  des  Coly- 
bes ,  ou  des  légumes  cuites ,  &c. 

II.  GABRIEL  -  SIONITE ,  fça- 
Vant  Maronite  /profcffeur  des  lan- 
gues orientales  à  Rome ,  fut  appel- . 
le  à  Paris  pour  travaillera  la  Po- 


G  A  B. 

îy flotte  de  le  Jay,  C'eft  lui  qui  font- 
nit  les  Bibles  Syriaque  &  Arabe , 
imprimées  dans  cette  Polyglotu:\ï 
lè^r  avoit  copiées  fur  des  maauf- 
crits  ,  &  y  avoit  ajouté  ,  par  un 
travail  in'cohcévàble  ,  l«s  j^Mntt 
voyellesque  toous  y  voyons ,  avec 
une  verfioQ latine.  Cet  habile  hoita- 
me  mourut  à  Paris  en  1648  ,  pro« 
fefTcur  royal  dans  les  langues  $y« 
riaque  &  Arabe.  Les  fçavans  de 
cette  capitale  fe  perfeâionnérear 
fous  lui  dans  la  connoiffaocc  de  ces 
idiomes.  \\  laiffa  quelques  Ouyragtu 
Il  ne  dirigea  pas  jnfqu'au  bout  la 
Polyf^lotte  de  U  /dry.Ce  préfident  s'é- 
tant  brouillé  avec  lui,  appella  Ahra» 
ham  EeckelUnfis  pour  le  remplacer. 
Gabriel'Sioniu  traduific  encore  la 
Géographie  Arabe ,  intitulée  :  Ge^ 
graphia  Nuhienfis^  1^19  «  in- 4*. 

m.  GABRIEL  ,  (Jacques  )  pa- 
rent &  élève  du  céièbre  Manfàri^ 
fe  rendit  digne  de  foA  nraitre.  Il 
acheva  le  Bâtiment  de  CKoîfi  flc  le 
Pont-Royal ,  ouvrages  commencés 
par  fon  père ,  architef^e  du  roi.  II 
donna  le  projet  de  VEgout  de  Paris  ^ 
&  les  plans  d*un  grand  nombre  de 
bâtimens  publics,  parmi  lefl^uels 
on  cite  ceux  de  VHôtel'de-vilU^  de 
la  Cour  du  Préfidial  U  de  la  Tour  de 
V Horloge  de  Rennes  ;  de  la  Maîfim» 
dc' ville  de  Dijon ,  de  la  Salle  6t  de 
la  Chapelle  des  Etats  ^  &c.  Son  mé* 
rite  lui  valut  les  places  d'infpec- 
teur  -  général  des  b&timens  ,  jar- 
dins ,  arts  '&  manufkânres  ,  de 
premier  architeâe  &  premier  in- 
génieur des  ponts  &  chauffées  du 
royaume,  &  le  cordon  de  Tordre 
de  5.  Michel,  Il  étoit  né  à  Paris  ëa 
1661 9  il  y  mourut  en  1741.  Son 
fils ,  premier  archireéte  du  roi ,  a 
hér:té  des  talens  de  fon  père. 

GABRIELI  ,  (  N.  y  prélat  Ro- 
main,  d'une  famille  noble ,  fe  laif- 
fa fédttire  par  uft  certain  doé^eur 
OUra  »  qui  femàbit  de  forcilcfew 
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Bs  forent  nrècés  Cous  le  pape  AU^ 
ÊftBdn  Vlli^  aiofi  ^e  quelqaes- 
vm  et  leurs  adhérens.  lis  avoué* 
rcat  qa*ils  teaotèot  des  affemblées 
noâurâes  ,  tfans  lefqueiies  ils 
ofiroient  au  Démon  du  fang  hu- 
nain  «  mêlé  avec  des  hofties  6c  dei 
reliques.  Os  leur  fit  d*autres  im- 
pBtadons  non  moins  atroces.  La 
xorrare  leur  fit  déclarer  des  chofes 
incroyables,  6c  qu*ileil inutile  de 
tapporter.  La  plupart  des  malheu- 
reux parâfans  d'O/fVa  furent  con- 
damnéi  à  nne  prifon  perpétuelle. 
Gabridi  perdit  tous  fes  bénéfices 
&  fes  dignités  ,€c  fut  enfermé  dans 
na  château ,  où  il  vécut  jnfqu'à  la 
fin  du  fiéde  dernier. 

GABR1£LLË  de  Bourbon  , 
fille  de  Lûaisét  Bûuthonly  comte 
de  Montpenfier ,  épouTa  en  1485 
Lotis  de  U  TrémouiUê ,  cué  à  la  ba<- 
caille  de  Pavte  en  1525.  £Ue  en 
«nt  Ckaries  comte  de  Talmond  , 
tné  à  la  bataille  de  Marignan  en 
1^15.  £Ue  mourut  au  château  de 
Tfaonafsen  Poitou ,  en  Décembre 
1516.  On  a  d'elle  :  I.  Vin/iruaiùn 
éts  jeunes  PueelUs.  II.  £«  Temple  du 
Sûmt-ëfpnu  lil.  U  Voyage  du  Pi- 
9keat,  lVJ.es  Comtea^huione  deVA* 
me  éhùu ,  fur  tes  Myfiéres  de  VU' 
tartatioa&de  Im  Paffion  de  /.  C.  ;  & 
-d'antres  ouvrages  de  piété  y  ma- 
aufcrits.  Cette  prînceffe  avoit  au- 
tant de  vertu  que  d'efprit. 
GABR1£LLE  o'ESTRÉES,  Voy. 
CsT&^s  «  n*  iT. 
GABRIELLË  m  VERGI ,  Foy. 

fAÎBL. 

i.  GABRiNO  ,  (  Nicolas)  dît 
(Lmrauio  &  Riem^i ,  né  à  Rome  dans 
l'obficurité,  n'eut  point  les  fenti* 
n»eni  confonnes  à  la  bafiefie  de  fa 
miâance.  Il  fit  d*6Kcellemes  étu- 
des. H  poffédoit  Ckiron  «  VeiUn» 
ÈUsôÊt^^  Ttfe-fost  les  deux  5A»è- 
fus ,  €c  tes  ConmMntaires  de  C(^r , 
anfiiiMMqiieto 
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Caieéhure  des  chef-d*aea^res  de 
l'ancienne  Rome  Itû  donna  un  goût 
extrême  pour  la  liberté  républicat« 
ne.  Sa  réputation  le  fit  députer  par 
les  Ronuùns.  vers  Clément  VI  à  A vi« 
gnon,  nour  engager  ce  pape  de  re« 
venir  a  Rome.  Pétrarque  fe  joignit 
lui  \  le  poëte  préfenta  au  pontife 
un  beau  poëme  latin ,  8c  Gabriao 
lui  fit  une  harangue  éloquente.  Il 
y  dépeignoit  Rome  privée  de  (ba 
deux  yeu±f  le  pontificat  &  Tem- 
pire.  Son  éloquence  plut  aupon* 
tife ,  &  ne  le  perfuada  pas.  Gahrh 
no ,  de  retour  à  Rome  «  forma  le 
projet  de  s'en  rendre  maitre  :  il  fe 
fit  décerner  par  le  peuple  le  gou- 
vernement de  U  ville  &  le  titr^ 
de  Trihun,  Il  ofa  faire  crier  dana 
les  rues  de  Rome  ,au  fondes  trom- 
pettes ;  M  Que  chacun  eût  à  fe  trou- 
»  ver  fans  armes,  la  nuit  du  19 
M  Mai  1347,  dans  Téglife  duchâ- 
»  teau  de  Saint 'Ange,  h  Après  y 
avoir  fait  célébrer  ,  prefque  ea 
même  tems ,  trente  méfies  du  St- 
Efprit  auxquelles  il  aHifta ,  il  for- 
tit  de  réglife  vers  les  9  heures  du 
matin,  &mena  le  peuple  au  Ca- 
pholc.  Il  y  arbora  trois  étendards  » 
fur  lefquels  étoient  peints  lesfym- 
botes  de  ]a  liberté ,  de  la  juftice  & 
4e  la  paix  ;  &  fit  lire  15  régle- 
mens  »  drefTés  pour  parvenir  au 
hon  état,  C'étoit  fous  ce  nom  qu'il 
cachoit  fes  projets  ambitieux.  Alors 
voyant  fou  autorité  bien  affermie 
par  la  foumilHon  des  grands  &  du 
peuple  ,  il  créa  un  nouveau  conr 
îeil ,  qu'il  nomma  la  Chambre  deJuf- 
tice&de  Paix.  U  purgea  Rome  en 
peu  de  tems  des  malfaiteurs ,  des 
meurtriers ,  des  adultères ,  des  vo- 
leurs Se  des  gens  décriés.  Son  nom 
répandit  la  terreur  dans  l'Italie ,  & 
il  fe  fervic  de  cette  terreur  pour 
l'afitenrir  entièrement.  U  leva  une 
armée  de  xo  mille  hommes ,  aflem- 
bla  naparlemefit  générai ,  &  ca^ 
LiT 
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voya  des  courîers  à  tous  les  fet- 
gneurs  &  à  toutes  les  républiques . 
pour  les  foHiciter  d*entrer  dans  la 
ligue  du  Bon  itat.  Ce  qu'il  y  a  d'é- 
tonnant ,  c*eù  que  prefque  partout 
on  Je  remercia  de  Ton  zèle  pour  la 
patrie.  Le  Tribun  reçut  en  même 
tems  des  ambaifadears  de  l'emper. 
Louis  de  Bavière ,  de  Louis  Iroi  de 
Hongrie,  &  de/Mirn<reine;deNa> 
pies.  Le  Tribun ,  enflé  de  fa  gran- 
deur ,  ofa  citer  à  Ton  tribunal  Louis 
de  B^yiérCyCharUs  de  Luxembourg 
&  lèséleéleurs  de  l'empire.  Il  don- 
na des  fêtes  bizarres  ,  fit  arrêter 
plufieurs  feigneurs ,  &  fe  rendit  le 
tyran  de  cette  même  patrie ,  dont 
il  vouloit  être ,  difoit-il^  le  libéra- 
teur. Le  peuple  ouvrit  enfin  les 
yeux  :  ce  fourbe ,  craignant  de  trif- 
tes  revers ,  abdiqua  fon  autorité... 
(  ^oy.CECCi^NO.  )  S'étant  retiré  au 
commencem.de  1348a  Naples»  il 
y  vécut  2  ans  avec  desHermites, 
déguiré  fous  un  habit  de  pénitent. 
Dégoûté  de  cette  vie ,  il  rentra  fe- 
crettement  dans  Rome ,  &  y  ayant 
excité  une  fédition ,  il  fut  obligé 
de  fe  fauver  à  Prague  »  où  étoit 
CharUs  de  Luxembourg  ,  roi  des 
Romains,qui  l'envoya  à  Avignon  à 
Clément  VL  Ce  pontife  le  fit  en- 
fermer dans  une  tour ,  &  nomma 
trois  cardinaux  pour  lui  faire  Ton 
procès.  La  mort  de  C/^me/tr  arrêta 
les  pourfuites.  Innocent  VI,  fon  fuc- 
ceflcur  ,  le  traita  avec  beaucoup 
plus  de  douceur  ,  &  le  renvoya  à 
Rome  avec  le  titre  de  fénateur. 
Un   nouvel  aventurier  ,  appelle 
François  Baroneelli  ,  avoit  ufurpé 
la  qualité  de  Tribun.  Gabrino  s'é- 
leva fur  les  ruines  de  ce  rival  ; 
mais  les  nobles  excitèrent  bientôt 
une  fédition  pour  le  perdre,  &  il 
fit  de  vains  efforts  pour  Tappai- 
fer.  Un  de  fes  parens  le  trahit  ; 
il  fut  arrêté  &  percé  de  coups  au 
milieu  du  tumulte ,  le  8  Oâobrc 
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13^4.  Ce  tyran  étoit  né  arec  ni 
efprit  vif,  entreprenant ,  une  coa« 
ception  facile,  un  génie  fubtildc 
délié ,  beaucoup  de  facilité  a  s'ex- 
primer ,  un  cœur  faux  &  diffima- 
lé,  &  une  ambition  fans  bornes* 
11  étoit  d'une  figure  avantageufe , 
févére  obfervateur  des  loix ,  im« 
pofieur  y  hypocrite ,  faifant  fervir 
la  religion  à  fes  defieins ,  mettant 
en  œuvre  les  révélations  &  les  vî- 
fions  pour  s'autorifer  ;  effronté 
jufqu'à  fe  vanter  d'affermir  l'auto- 
rité du  pape  ,  dans  le  tems  même 
qu'il  la  fapoit  par  les  fondemens; 
fier  dans  fa  profpérité ,  prompt  à 
s'abattre  dans  l'adverfité  ,  étonné 
des  moindres  revers  ;  mais  après 
le  premier  moment  de  furprife  , 
capable  de  tout  entreprendre  pour 
fe  relever.  Son  Hifloirt  a  été  écrite 
en  italien  par  Thomas  Fortifiocc^^Vh 
teur  contemporain.  Noos  en  avons 
une  en  François,  aifez  peu  exac- 
te ,  mais  curieufe  &  bien  écrite  , 
par  le  P.  du  Cerceau ,  Jéfuite ,  avec 
des  additions  6c  des  notes  du  P. 
Brumoi ,  de  la  même  fociété.  Cette 
Hifioire  a  été.impriméeàParis  en 
1733  ,  in- 12,  fous  le  titre  de  Con-^ 
juratioH  de  Nicolas  G  ABRI  Ni ,  dit 
de  Rienzi ,  Tyran  de  Rome  en  1^47» 

I L  GABRINO- FUNDULO  ,  a 
une  place  dans  rhifioire  moderne 
d'Italie  par  fa  perfidie  &  par  Ul 
cruauté.  Après  la  mort  de  Jeam 
duc  de  Milan  ,  en  1411 ,  les  C«- 
valcabo ,  femille  puiffante  de  Cré- 
mone ,  fe  rendirent  maîtres  de  cet- 
te ville.  Gabrino  fut  d'abord  un  de 
leurs  plus  zélés  partifans  ;  mais 
ayant  depuis  afpiré  lui  -  même  à 
l'autorité  fouvtraine  ,  il  invita 
Charles  Cavalcaho  ,  chef  de  fa  fa- 
mille ,  à  aller  à  ia  maifon  de  cann 
pagne,  avec  neuf  à  dix  de  fes  pa- 
rens; ils  s'y  rendirent,  &  le  fcé- 
lérat  les  fit  tous  affaifiner  dans  un 
feâin^Maitre  du  gouvernement  de 
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la  yîUe  après  cette  exécution  bar- 
bare, il  y  exerça  toutes  fortes  de 
cmaatés  ,  iufqu*à  ce  que  Philippe 
Vifionti ,  duc  de  Milan ,  lui  fit  tran- 
cher la  tète.  Son  confeffeur  Tex- 
hoita  vainement  à  (e  repentir  de 
fes  crimes  :  il  lui  dit  fièrement  qu'i/ 
Mtvoit  qatun  regret  en  mourant  '<,  cV- 
MÛ  de  n'avoir  pas  précipité  du  haut 
ii  U  tour  de  Crémone  ,  (  Tune  des 
plus  élevées  qui  foient  en  Europe) 
le  pape  Jean  XXIII  &  Cempereur 
Sigimond  ,  lorfquils  avoient  eu  la 
turUfté  d*y  monter  avec  lui, 

GABURET  ,  (  Nicolas)  chirur- 
gien  du  rot  Louis  XIII  ,  ne  fe 
tendit  pas  moins  recommandable 
par  la  candeur  de  fes  mœurs ,  que 
par  Ton  habileté  dans  fa  p*-ofeffion. 
Iorfqu*on  fut  obligé  de  préparer 
des  lieux  pour  y  recevoir  ceux 
qui  étoient  attaqués  de  la  pefte  , 
Gahirei  hit  nommé  en  1611  pour 
les  gouverner.  Cet  emploi  offrit 
une  ample  matière  au  zèle  du  chi- 
rurgien. Il  fe  comporta  dans  fes 
feaÛions ,  prefque  autant  en  mif- 
fionnaire  éclairé  ,  qui  cherche  à 
gnérir  les  âmes  ,  qu*en  chirurgien 
cxpérifflenté ,  qui  donne  fon  appli- 
cation à  la  guéri  fon  des  corps.  Il 
mourut  en  1662 ,  dans  un  âge  afiiez 
avancé. 

GACON ,  (  François  )  fils  d'un 
oégodant  de  Lyon,  né  en  1667, 
d*abord  Père  de  TOratoire ,  fortit 
de  cette  congrégation  pour  fatif- 
£>tre  la  double  pafiîon  de  la  poëfie 
&  de  la  fatyre.  U  avoit  de  la  fa- 
cilité ;  on  dit  même  Xfue  Regnard 
l'employoît ,  lorfqu'il  étoit  preffé, 
à  mettre  en  vers  quelques  fcènes 
de  fes  Comédies;  mais  cette  fact- 
liié  luifutfnnefte  :  il  ne  s'en  fcrvit 
^e  pour  médire.  U  fe  fiaîfoit  gloi- 
îc  du  vil  métier  de  fatyrique  ,  & 
s'annooçoit  tel  par-tout  ,  même 
à  la  tète  de  fes  ouvrages.  U  y  a 
fnelqoefbis  d^a(to_boaoef  cho«^ 
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fes  dans  fes  Satyres  ,  maïs  enco- 
re plus  de  mauvaifes.  La  plupart 
ne  regar(knt  que  de  petits  au- 
teurs ,  obicurs  dans  leur  tems  mê- 
me ,  aujourd'hui  entièrement  in- 
connus. Gaeon  ^  quoique  fatyrique 
déclaré ,  avoit  une  forte  d'équité* 
Infiniment  éloigné  des  talens  de 
Defpréaux  ,  fon  modèle,  il  avoit 
auin  (  dit  Tabbé  Trublet  )  moins  de 
fielj  &  c'étoit  un  de  ceshommes, 
dont  on  dit  quelquefois  qu'ils  font 
plus  foux  que  méchans.  11  n'étoit 
mordant  que  par  une  certaine  fran- 
chife,  qu'il  n'étoit  pas  le  maitre 
de  retenir.  Ses  principaux  écrits 
font:  I.  le  Poète  fans  fard^  ou  Dif* 
cours  fatyri^ues  fur  toutes  fortts  da 
fujets,  2  vol.  in-i2,  1696.  Quel- 
ques mois  de  prifon  furent  le  prix 
des  traits  de  fatyre  dont  cet  ou- 
vrage ,  d'ailleurs  aflez  médiocre  , 
efi  pariemè.  H.  Une  TraduBionSA" 
nacréon  en  vers  françois ,  in*I2  , 
le  meilleur  .des  ou vrages  de  G<u-oa» 
11  eft  vrai  que  fes  chef-d'œuvres 
feroient ,  tout  au  plus,  la  plus  mau- 
vaife  produâion  d'un  bon  écri- 
vain. Il  commenta  le  poète  Grec 
à  fa  façon.  U  noya  le  texte  dans 
de  prétendues  anecdotes  fur  fon 
auteur  ,  &  dans  une  foule  de  ré- 
flexions fatyriques  ,  où  il  s'atta- 
che moins  à  expliquer  fon  origi- 
nal ,  qu*à  infulter  quelques  gens 
de  lettres.  III.  L'AntiRou/feau^  ou' 
Hifioire  fatyrique  de  la  Vie  &  des  Ou* 
vrages  de  Roufleau^M  vers  &  en  profit 
par  M.  /.  Gaeon,  C*eft  un  gros  vol. 
in-ii ,  comppfède  rondeaux'fie  de 
réflexions  fatyriques.  Roujjeau  fe 
vengea  de  ce  libelle  ,  par  plufieurt 
épigrammes  pleines  du  fel  le  plut 
piquant ,  &  moins  délicates  qu'é« 
nergiques.  IV.  h* Homère  vengée  in- 
12,  contre  U  Motte.  Cette  fatyre 
caufa  beaucoup  plus  d'indignation 
que  la  précédente  ,  parce  que  U 
Motu  itoit  ic,  plus  doux  des  hom« 
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fBes ,  &  que  RoùJftAu  {MlTdit-pour 
très-mordslnf;»  L*abbéde  Pons  ^Vz- 
ni,  &  pour  ftinf!  dire  If  Don  (>tt2-> 
rto«ede  Vin^éifieux  académicien , 
la  dénontça  au  chancelier.  Mad*  la 
dUcheffe  dn  Maine  »  à  qui  Tantenr 
avoit  eu  Timpudence  de  la  dédier 
fans  (on  aveu,  défavoua  hautement 
ta  dédicace.  Là  Moue  feul  parut 
ttanquilte;  il  fit<  ce  que  devroient 
latre  tous  les  grands  écrivains ,  dé- 
chirés par  les  petits  fatyriques  ob- 
Iburs  ;  il  méprira  Taueeur  &  Tou- 
▼rage.  Cacon  ne  craignit  pas  de 
lui  dire  :  m  Vous  ne  voulez  donc 
yt  point  répondre  à  mon  Homère 
9*  vengé?  Ceft  que  vous  craignez 
»»  ma  réplique.  Eh  bien,  vous  ne 
9t  réviterec  pas  ^  6c  je  vais  faire 
M  une  brochure  qui  aura  pour  ti- 
M  tre  :  Réponfe  au  Jiienee  ëe  M,  de 
n  la  Motte.  »  V.  Les  Fables  de  h 
IVIotte ,  traduites  en  versfiançois ,  au 
Cafl  du  Pamaffe ,  in-8*.  De  tontes 
les  plaifanteries  de  Gacon ,  c*eft  la 
moins  mauvaife.  VI.  Plufienrs  Bre- 
rets  de  la  Calotte^  dans  les  Mémoi- 
res pour  ftrvîr  à  rhiftoire  de  cette 
turpitude,  17 $2, 4  vol.  in-ii.  VIL 
Plus  de  200  Infcriptiotts  en  vers  ^ 
pour  les  Portraits  gravés  par  des 
Rochers,.,  Gacon  reprit  Thabit  ec- 
défiaftique  fur  la  fin  de  tes  jours. 
11  eut  le  prieuré  de  Bâillon ,  près 
Beaomont-fur-Oife  ,  ou  il  mourut 
«n  X725  ,  âgé  dé  58  ans.  On  fe  fe- 
roit  moins  étendu  fut  cet  écrivain, 
s'tln*avoit  acquis  une  forte  de  célé« 
brité  par  fes  Satyres  i  il  ne  la  méri- 
toit  point,  par  fonftyie  lâche^lourd 
ti  dt£Eus  en  profe  ,  dur  de  rampant 
en  vers.  Il  remporta  pourtant  le 
prix  de  l'académie  Françoife  en 
1717  ;  mais  beaucoup  d'auteurs  mé- 
dkscres  pnt  eu  cet  honneur,  foit 
que  les  pièces  manquent ,  foit  que 
les  bons  écrivains  ne  s^embarraf- 
fent  pas  d'ajouter  à  leurs  lauriers 
les  couronnet  actdéffliques. 
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I.  GAD,  r  fii»<ie  /«^t  pé 
Eelphày  naquit  l'an  17  5  4  a  vaut  J.  C  « 
6c  Ait  chef  d'une  tribu  de  fon  nom  | 
qui  produifit  de  vaillans  hommes. 
St%  enfans  fortirenc  d'Egypte  an 
nombre  de  45650 ,  tous  en  âp  dtt 
porter  les  armes. 

IL  GAD  ,  prophète  que  Dàfiii 
perfécuté  par  Saiil ,  confulta  pour 
fçavoir  s'il  devoit  s'enfermer  dan» 
une  fortereffe.  Le  prophète  l'en 
diiTuada.  Il  offrit  par  Tordre  de 
Dieu,  à  David  y  le  choix  dela/â- 
mine  »  de  la  purre  ou  de  la  fefie  % 
pour  punir  ce  prince  de  ce  qae 
par  vanité ,  6c  malgré  fa  défenfe  ^ 
il  avoit  fait  faire  le  dénombrement 
du  peuple.  David  ayant  choifi  la 
pefle ,  Gad  lui  confeilla  d'offiiran 
facrifice  à  Dieu  pour  appaiibr  1k 
colère. 

I.  GADDI ,  GADDO,  (Ange) 
peintre  Florentin,  mort  en  i)il 
473  ans  ,  excella  dans  la  peintsrè 
À  la  Mofaïque^  Ses  ouvrages  font 
répandus  dans  plufieurs  villes  d'I* 
talie ,  8c  fur-tout  à  Rome  61  à  Flo- 
rence«  Il  n'avoit  point  d'égal  de 
fon  tems  pour  le  deifin.  Gaddi  s'oc- 
cupa à  un  genre  de  travail  afe 
fîngulter  ;  il  faifoit  peindre  des  c<^ 
quilles  d'oeufs  en  diverfes  coulenn^ 
&  les  employoit  enfuite,avec  bea» 
coup  de  patience  8t  d*art  ,  pour 
repréfenter  différens  fujets. 

IL  GAODI  ,  (  Taddeo)  fib  du 
précédent,  élève  du  Giotto^  bon 
peintre  6c  bon  archiceâe  ,  mou- 
rut en  1352  ,  âgé  de  (o  ans.  Cet 
fur  fes  deffins  que  lut  conftmit 
un  des  ponts  qu'on  voit  à  Flo« 
rence ,  appelle  Ponte  VtcckioAi  fut 
employé  auffi  dans  la  même  vitte  ^ 
à  terminer  la  conflroââon  deit 
tour  de  Santa  Avaria  del  Fiore ,  oooi-  . 
mencée  par  le  Grotfo.  il  refie  aufi 
de  ce  maître  quelques  Pûmareu 
Il  s'attachoit  fur-toùtà  bien  eipri- 
mer  les  paffions  »  6c  il  n'a  ^  nul 
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réflfS  :  on  renurquoit  auffi  beau- 
coup de  génie  dans  fa  compofi- 
tû)n. 

GADROIS ,  (  aaude  )  Partfien, 
d)»eâeur  de  l'hôpital  de  l'armée 
d'Ailemagne ,  mourut  en  1678,  à 
la  fleur  de  fon  âge  ;  car  à  peine 
avott-il  36  ans.  il  ctott  ami  du  cà* 
lèbre  Arnaud  ,Bc  mérïtoit  dt  l'être, 
par  la  iuftelTe  de  foi)  efprit  &  la 
pQ^eréde  fesnrceurs,  parla  bonté 
de  fOn  ca)-aûére  8t  la  droiture 
de  foh  coear.  Sitjtà  ,  maître-des- 
requêtes ,  H  intendant  de  l'armée 
d'Airema^oe ,  ît  prit  auprès  de  lui 
eti  qodltté  defê^rétaire,  at  lui  don- 
na 1  ans  adorés  là  dtreâion  de  l'hô- 
pital de  rarinée  établi  à  Metz.  Ga^ 
irtns  ft  livra  aTors  at'ec  tant  d'ar- 
deiar  8r  de  diarité  au  fervice  des 
pinvres  foldats  8c  des  officiera  ma- 
lades ,  qu'il  en  contrafH  une  ma- 
lade doht  il  mourut.  On  a  de  lui 
plttfieYirs  out'rages  de  phîlofophie: 
les  plds  connus  font,  un  petit  Trai" 
tiics  înfiutncts  des  Afirt^  ,  in-i2  ; 
&  un  Syfièmt  du  Monde  »  1675  ,  in- 
11.  Se^  écrits  rie  font  plus  guéreï 
cônftiltés,  parce  que  Gadrois  étoit 
p^oiiné  pour  la  phîlofophie  de 
Difcdrtcs  \  8c  qtie  cette  philofo- 
p)âe,  fruit  de  imagination  de  fon 
iùvcntcur  plutôt  que  de  l'étude  de 
lananire,.  n'eft  plus  regardée  que 
cdmmt  un  Vieux  roman ,  ingénieux 
à  ta  vérité ,  mais  dénué  de  vrai- 
ftttblance. 

GAETAN.  (Saint) né  àVicence 
eu  T4S0  ,  d*iine  famille  illuftre  , 
Ifrotonotaire  apollolique  partfct- 
pant,excTçoit  cette  charge  à  Rome, 
lorfqu'il  forma  le  deifein  d'infti- 
twr  un  nouvel  ordre  de  Clercs- 
'  régqlicrs.  Jean-Pitrre  Carttffh  ,  ar- 
ciievêque  de  Théate  ou  Chiéti  , 
(depuis  pape  fous  le  nom  de  Paul 
/^) ,  Bûnifdcc  Coin  gentilhomme 
Milanois ,  8t  Paul  de  Ghijleri ,  fe  joi« 
{Krcfn  k  ItA  pour  commencer  l'é- 
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dîilce.  Le  but  de  la  nouvelle  fon-^ 
dation  étoit  principalement  de  tra- 
vailler à  infpirèr  aux  eccléfiafti- 
ques  l'efprit  de  leur  état  »  de  com- 
battre les  héréfies  renaiifantes  de 
toutes  parts,  8c  fur-tout  d'alfifter 
les  malades  8c  d'accompagner  les 
criminels  au  fupplice.  Un  des 
points  de  cet  inftitut ,  formé  pour 
îbulager  les  mifcres  humaines  8c 
qui  par  conféquent  honoroit  l' hu- 
manité ,  étoit  de  ne  point  quêter 
&  de  ne  rien  demander.  Les  qua- 
tre fondateurs  ,  Gaétan  à  la  tète, 
firent  leurs  vœux  le  14  Septem* 
bre  1 5  24  »  dans  l'églifede  S.  Pierre 
au  Vatican.  Le  pape  Clément  VU 
avoit  donné,  2  mois  auparavant, 
une  bulle  approbative  de  cet  or- 
dre de  Clercs  -  réguliers,  appelles 
Thiàtins  ,  parce  que  Caraffe^  leur 
1**  fupérieur  ,  conferva  le  titre 
d'archevêque  de  Théate.  Gaétan 
fut  fupérieur  après  lui,  8c  mourut 
faintement  en  1547  ,  dans  la  67* 
année  de  fon  âge ,  8c  la  23*  de  la 
fondation  de  fon  ordre.  Clément  X 
le  mit  au  nombre  des  Saints.  Voy^\ 
fa  Vie  par  le  Père  de  Tracy ,  1774  V 
in-12. 

GAFFAR£L,(Jacques)néâ 
Mannes  en  Provence ,  mort  à  St« 
gonce  dans  le  diocèfe  de  Sifteroa 
en  1681 ,  à  80  sns^  fut  bibliothé- 
caire du  cardinal  de  Richelieu,  Ce 
minifire  Tenvofa  en  Italie ,  pour 
y  acheter  lesmerllenrs  livres  im- 
primés 8c  manufcrits.  Gaffarel  en 
revint  avec* une  abondante  moxC* 
fon.  Perfonne  n'a  pénétré  plus 
avant  que  lui  dans  les  fciences  auiu 
myftérteufes  que  vaines  des  Rab- 
bins,  8c  dans  toutes  les  ridicules 
manières  d'expliquer  l'Ecriture  , 
dont  fe  {ervent  les  Cabaliftes.  On 
a  de  lui  :  L  Curiofitates  inauditje  dt 
figuris  Perfarum  Talifmanicis ,  avec 
des  notes  de  Grégoire  NUchaëlis  ,  à 

Hamboufi;  1676  ,  2  voL  ia- 12  : 
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cette  édition  eft  la  plus  eftimée. 
L'auteur  y  montré  l*abus  des  ta- 
liimans  ,  les  folies  &  les  menfon- 
ges  des  Cabaliftes  i  mais  malade  lui- 
même  en  voulant  guérir  les  autres, 
il  attribue  quelques  vertus'  à  ces 
talifmans.  Cet  ouvrage  fut  cenfuré 
parla  Sorbonnc.  U:  Abdita  CabaU 
Myfttria  deftnfa  ,  Paris  1615  ♦  '"' 
4*.  111.  Inàtx  Codicum  Cabàlijiorum 
M/s,  quibus  ujus  tfij,  Pieus  Miran- 
rftf/tf  .Paris  i6çi,  in-8».  IV.  Q/i«/"- 
tio  pacifie  A  ,  nùm  Rel/gionis  dijpdia , 
ver  Phflofophorum  princtpia  ^per  anti* 
quos  Chriftianorum  Orienealium  libros 
ruuales^&  perproprraHaretieorum  dog- 
mata  conciiiari  pojjint  ?  in-4*.  1645. 
On  dit  que  le  cardinal  de  RichelUu 
voulolt  remployer  a  réunir  les  Pro- 
teftans  à  la  religion  Catholique  ; 
ce  fut  apparemment  pour  ce  fujet 
que  Gd[/fàrtf/ avoit  fait  ce  Traité  CiH" 
piVier, V.Hiftoirt  univerfelle  duMoif 
de  faûterrein  ,  contenant  'U  Defcrip' 
tton  des  plus  beaux  antres  &  des  plus 
rares  grottes ,  caves ,  voûtes  ,  cavernes 
&  fpélonques de  la  Terre.  Il  n*ya  ja- 
mais eu  que  le  Profptclas  de  cet 
ouvrage  qui  ait  vu  le  jour»  ileft 
devenu  rare.  L'auteur  en  auroit 
&it  un  monument  de  folie  &  de 
fçavoir.  11  vouloit  y  traiter  les  ma- 
tières les  plus  fînguliéres  »  &  de  la 
façon  la  plus  ridicule.  Entre  fes 
mains  tout  fe  métamorphofoit  en 
grottes.  Il  fe  pro^ofoit  de^  faire 
des  defcriptions  topographiques  & 
cxaâes  des  cavernes  fulphureufes 
de  l'Enfer  ,  du  Purgatoire  fit  des 
Limbes.  Gaffirel  poffédoit  prefque 
toutes  les  langues  mortes  fie  vivan- 
tes. On  ne  peut  lui  refuier  la  gloi- 
re de  l'érudition;  mais  il  auroit  pu 
charger  un  peu  moins  fa  mémoire , 
&  s'appliquer  davantage  à  redref- 
<er  fon  ef^rit  »  trop  porté  au  ûn- 
guiier  81  au  bizarre. 

GAGE,  (  Thomas  )  Irlandois , 
lacobiaçn  £fpagne,futeavoyé  ea 
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i6if  miffionnaire  aux  Phtlipptfiei^ 
Il  acquit  de  grandes  richeiTesdaes 
fes  misions ,  fie  fe  réfugia  en  An*' 
gleterre  pour  en  jouir  plus  traa* 
quillement.  Il  publia  en  165 1 ,  «a 
anglois ,  une  Relation  curieufe  d€s 
Indes  Occidentales ,  que  Colhen  fit 
traduire  en  françois.  Cette  Verfiom 
publiée  enl  v,  in-11  ,  1676  ,  eut 
autant  de  fuccèsà  Paris,  malgré  plu» 
fieurs  retranchemens ,  que  rorigrl. 
nal  en  avoit  eu  à  Londres.  Gag€ 
étoit  le  premier  étranger  qui  eue 
parlé  avec  quelque  étendue  d*ua 
pays  dont  les  Efpagnols  défendent 
l'entrée  à  toutes  les  nations.  Votlà 
ce  qui  donna  du  cours  à  ce  Voyage, 
qui  d'ailleurs  n'a  pas  un  grand  mé- 
rite. L'affeâationde  l'auteur  a  dé- 
biter de  petits  contes  fur  les  moi» 
nés  ,  fes  anciens  confrères  \  fes 
mauvaifes  plaifanteries  fur  les  cé- 
rémpnies  eccléfiaftiques;  la  haine 
qu'il  fait  paroltre  contre  les  Es- 
pagnols ,fes  bienfaiteurs;  les  inu- 
tilités dans  le  ftyle  6c  dans  les  faits  : 
tout  cela  a  indifpofé  les  phtlofo- 
phes  fil  les  gens  de  goût  contre 
l'auteur  fie  contre  le  livre  ,  dont  la 
verfîon  françoîfe  eft  d'ailleurs  fort 
mal  écrite.  On  l'attribue  à  j9tfii/e<. 

GAGNiER  ,  (Jean)  célèbre  pro- 
fefleurdes  langues  Orientales  dans 
l'univerfité  d'Oxford^  iliuftra  fa  pa- 
trie par  plufieurs  ouvrages,  pleins 
d'une  foule  de  remarques  fçavan- 
tes ,  accompagnées  d'une  critique 
très  •  judicieufe  fie  très -éclairée. 
Les  plus  connus  font  :  1.  Une  excel- 
lente Vit  de  Mahomet  ,  traduite  en 
françois  ,  &  publiée  à  Amfterdani 
en  1730,  en  1  vol.  in-12.  On  y 
verra  une  partie  des  impertinen- 
ces, que  ce  prophète  conquérant 
donnoit  pour  des  infpirations  di- 
vines. Les  philofophes  peuvent 
profiter  de  l'ouvrage  du  fçavant  » 
pour  faifir  le  véritable  efprit  de 
ce  célèbre  impofteur.  U«Uae  Jm* 
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STafifOR  latine  de  la  Géomphie^A" 
httlftia^vrec  Tarabe  à  coté  ,  in-fol. 
III.  Une  autre  ,  aulli  latine  ,  du  li» 
vre  hébreu  de  Jofepk  BenGorîon , 
k  Oxford  1706  ,  in'4* ,  avec  des 
notes  très^fçavantes. 
'  GAGUIN,  (Rob>«)  général 
des  Mathurins ,  né  à  Colines  dans 
le  diocèfe  d*  Amiens ,  d\ine  famil- 
le affez  obfcure ,  mort  à  Paris  en 
1501  ,  paflbit  pour  Thomme  de 
fon  fiécle  qui  écrivoit  le  mieux 
ta  latin.  11  fut  employé  ,  parles 
rois  CharUs  Vliltl  Louis  XII,  dans 
plufieurs  négociations  aufG  impor- 
tantes qu'épineufes ,  en  Italie ,  en 
Allemagne  ,  en  Angleterre.  Ces 
voyages  altérèrent  fa  fanté ,  &  in- 
terrompirent fes  études.  Au  retour 
d'âne  de  fes  ambaiTades  il  revint 
avec  la  goutte  ,  6c  ne  put  obte- 
nir du  roi  un  feul  regard  pour  le 
dédommager  de  fes  maux  &  de  fes 
peines.  Voilà ,  dit-il ,  comme 'U  Cour 
riempenft!  Il  avoit  le  cœur  fen- 
iible  &  reconnoilTant.  Il  n'aban- 
donnoit  pas  fes  amis  dans  la  dif« 
grâce.  Il  paroit  par  fes  lettres  qu'il 
étoit  on  naïade  un  peu  inquiet  ,& 
c|ti'il  redoutoit  b>eaucoup  la  mort. 
Nous  avons  de  lui  pluf.  ouvrages 
envers  &  en  profe.  Les  principaux 
font:  l.  Une  Hifioirt  dt  France  en 
Uuin ,  depuis  fharamond  jufquà  l'a/t' 
aie  1^9^  ,in-foL  Lyon  1524  ;  tra- 
dniteen  mauvais  françois  en  1^4 
par  Defrey.  Les  auteurs  des  difFé* 
rentes  Hiiloires  de  France  fe  font 
fervis  de  celle  de  Gagain  ,  non  pas 
pour  les  premiers  tems  de  la  mo*» 
mrchie  ,  que  Thiftorien  a  chaînés 
de  mille  contes  fabuleux  ,  mais 
ponr  les  évènemens  dont  il  avoit 
été  témoin.  Quoiqu'on  air  vanté 
û  Latinité ,  elle  n'eft  ni  pure ,  ni 
éiégaote.  11.  La  Chronique  de  VAr* 
eherique  Turpin  ,  traduite  en  fran- 
çois  par  ordte  de  ChurUsVllI,  15 17, 
tn  gothique,  in-4*«ou  Lyon  1^83, 
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in-8*.  m.  Des  Epmes  curîeufes, 
des  Harangues  ,  &  des  Poëfiea  «a 
latin ,  149I ,  in-4*.  IV.  Une  mau- 
vaife  Hiftoire  Romaine  ,  en  3  voL 
in-fol.  en  gothique  ,  recherchée 
par  les  bibliomanes  ,  &c.  V.  Un 
Poème  latin  fur  la  Conception  imma- 
culée de  U  Vierge  ,  imprimé  à  Paris 
en  1497,  6c  plein  d'idées  fales: 
Tauteur  y  parle  d'une  de  fes  mai* 
treiTes  ,  en  homme  méins  animé 
par  Tamour  que  par  le  libertinage* 
Les  leâeurs  ,  curieux  de  connoi- 
tre  la  conduite ,  les  mœurs ,  le  ca- 
raâére  de  Gaguin  ,  peuvent  coa-> 
fulter  un  Mémoire  de  M.  Michault 
dans  le  tome  43*  de  la  colleâioa 
du  P.  Niceron, 

G  AH  AG  ANS-,  (  N.  )  poète  An- 
glois ,  pendu  à  Londres  en  1 749  , 
pour  avoir  rogné  des  gui  nées.  U 
traduîiit  dans  fa  prifon  a  Nevgate 
U  Temple  de  la  Renommée ,  du  célè- 
bre Pope  y  en  vers  latins. 

GAI.  Voye^  GAY(Jean). 

GAJADO,  Fo^«iCajado. 

GAICHIÉS  ,  (Jean)  prêtre  de 
l'Oratoire ,  théologal  de  SoifTons  & 
membre  de  Tacadém.  de  cette  ville, 
fit  honneur  à  cette  compagnie  par 
fes  difcours  académiques  ,  &  à  fa 
congrégation  par  fes  talens  pour 
la  chaire  &  par  la  pureté  de  fes 
mœurs.  Sa  façon  de  penfer  n'étant 
pas  tout-à-fait  la  même  que  celle 
de  révêque  de  SoiiTons ,  (  Languet  ) 
il  fe  démit  de  fa  théologale ,  &  vint 
fe  fixer  à  Paris  »  où  il  mourut  dans 
la  maifon  des  Pères  de  l'Oratoire^ 
rue  S.  Honoré,  en  173 1 ,  à  83  ans* 
L'abbé  de  L^varde  a  publié  le  re- 
cueil de  fes  (Suvres  en  1739  ,  in 7 
11.  On  y  trouve  x  Difcours  Aca- 
démiques ,  auffi  élégans  que  judi- 
cieux i  &  des  Maximes  fur  le  minîf> 
tire  de  la  Chaire,  Cet  ouvrage ,  (  at- 
tribué d*abord  à  Maffillon  ,  qui  le 
défavoua  en  le  louant)  efi  précieux; 
tint  pour  la  folidité  des  préceptes , 
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que  pour  les  «grémcQs  iy,  flyle. 
Il  y  a  peu  de  livres  écrits  zvfiç 
plus  de  juftefle  ,  de  préciTioA  éf 
d'élégance. 

GAIGNY  ou  Gan  a  y  »  (  Jean  de  ) 
fiagruttts  y  dodeur  de  Sorbonoe  , 
né  à  Paris ,  mourut  en  i  $49  ,  fie  fut 
,  chancelier  de  rutiiverfité  S^  pre- 
,  mier  aumônier  du  rci  français  L 
On  a  de  lui  de  fçavans  Commentai^ 
res  fur  U  ifouvcau  Tcfiamenty  où  le 
fens  littéral  eii  développé  avec 
beaucoup  de  juûeEe.  On  les  trou- 
ve dans  la  BibUa  magnai  du  P*  de 
la  Haie  y  S  vol.  in-fol. 

1.  GAILLARD, (Michel de)  d'u- 
ne ancienne  maifon  deProvence,né 
a  Paris  en  1449  «  s'attacha  à  Loui^ 
XI  y  devint  fon  ipaitre  -  d'hôtel , 
feul  général  des  finances ,  &  géné- 
ral des  galéafTes  dç  France  en  1480. 
Le  duc  d'Orléans  lui  conféra  Tor- 
ilre  du  Porc-épic.  11  époufa  en  fé- 
condes noces,  l'an  i^'^z^Margue" 
rite  B(mrtUn ,  qui  lui  apporta  endot 
les  feigneuries  de  {.onjumeau,  de 
Chilly  ,  du  Fayet ,  Çt  de  Putcau- 
fur -Seine.  Il  mourut  au  château  do 
Lonjumeaule  2  .Avril  1^32.  Mi* 
(htl  JI  de  Gaillard ,  fon  fils  ,  fut 
chevalier  &  panneper  du  roi  Fr^n* 
f^isl.  II  époufa ,  le  10  Févr.  1 5 12 , 
9U  château  d'Amboife  ,  Souveraine 
d'JngQuUm^  de  Valois  ,  fille  natu- 
relle de  Charles  duc  d'Orléans  $( 
^'Angoulême  :  François  /,quiétott 
iîls  du  même  Charles  duc  d'QjIéans, 
&  par  conféquent  frère  deSouve^ 
raine  d^AngouUme^  la  légitima  à  Di- 
jon en  1521.  * 
'  l\,  GAILLARD  DE  LovJUi^AV* 
de  la  même  famille  que  le  précé- 
<}eot,  évêque  d'Apt  depuis  1673 
jufqu'en  169^  ,  année  de  ùl  mort, 
i^rma  le  premier  le  projet  d'uQ 
grand  Diûionnaire  hiâorique  unir 
yerfel ,  Se  en  confia  l'exécution  9- 
Moreri  (on  aumônier.  U  fit  faire  , 
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ce ,  (lopuis  fi  augineor4  •  ^^  '^ 

çherc(ies  dans  tous  Içs  pays ,  Iciur* 
(put  dans  la  bfblipthèque  du  Va* 
tiçai^.  Mor^ri  dédja  à  fpn  Aficcèae  I9 
i'*  édiçipn  4e  fon  piâionaaire  , 
entrepris  en  Prpvence ,  Çf,  publjf 
à  Lyon  en  1674.  Il  lui  dpnpe  (ics 
éloges  magnifiques  -,  l'évêque  d'Apç 
les  rpérîpit ,  par  fon  amour  éc|air4 
pour  les  ^rts ,  §c  par  {t$  vertus.  Lf 
tamille  dtÇ^iliard  fubûfie  ^vec  hqj^ 
fieur.enProverice.  Fçy,  V^nci*. 

111.  G AILLAJELP ,  (  Hçnoré  )  le, 
fuite,  pé  ^  Aijf-  en.  1^41 ,  pîtpjfi  ^ 
Paris  eq  1717  »  e^ÇTça  avec  beaif- 
poup  de  fpçcèf  le  i^^ifiiîlt^re.de  1) 
prédicafiop  »  &  fut  ^ufll  goûté  à  la 
cour  qi^'à  la  vi|)e.  }iq^s  n'avpnf 
de  lui  que  /  r  Çraifit^s  fuufhrcs  , 
imprimées  fép^rémcn^.  pilles  proi}: 
vent  un  tal^n;  maïqu/é  pp4r  Téip^ 
quence  brillante  fa  paiî^érigi^e.  ]Lf 
^.  Gaillard  ^voiit  raî]femblé  fj^  5er- 
mons  quelque  tefus  avant  f^  inort  ^ 
0)ais  on  ne  fçait  ce  que  ce  pFéctei,i4 
recueil  efi  devep\i.  Cç  J^^^ite  joxt 
gnoit  ai^x  travaux  4p  \^  cl^^re  « 
feux  de  la  dir^^lioif.  Cefi  lui  qui 
convertit  la  fameufe  faqckQP  i^Ep; 
rfau ,  aârice  de  l'Opéra ,  qui  épqiir 
jfa  depuis  un  capûaip^-aux-g§rdç$- 
Le  P.  Gaillard  ,  fuiv^nt  Ta^bç  dç 
^oi9;a«rif«,éfoitmoii|s  Jéfi^ite  ^^*<^ 
autre. 

GAILLARP.  rpj.l).  Fim^p^ 
GAINAS ,  Goth ,  devenu  géné^ 
rai  Romain  par  fa  valeur,  ^  fUt* 
tout  par  la  foiblefiCe  de  l'empire 
qui  n'avoir  ajors  aucun  grand-hom- 
me a  mettre  à.  la  tête  des  armées  . 
Il  fit  tuer  le  perfide  Rufot\  quf 
vouloir  s'emparer  du  trône  imp^r 
rial.  L*eunuque  Eutrope^^voti  d*Mr 
cadiuf  après  ib/o,  çut  la  mêa^ça{9- 
hition  ',  Gaint^s  appella  les  b^ba^Cf 
dans  l'empire  »  {it  9e  les  ch^a  911c 
loriiqu'on  lui  eut  r^mis  Tiadign^ 
favorL   Les  eippereurs  flomaio^ 
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prc<Bier  ordrç  £4^oi<^at  YÇair  w 
jûcd  d«  IciKT  trôp^  des  rp»  4u  t)out 
ita  noiute.  Va  particulier,  im  étran- 
|er ,  «^il  aroit  un  p«u  de  i:Qunigc , 
ks  faifoit  trembler.  Gmjûw.  n'q» 
^atioua  pa^  moiiys  d^  r^TSger 
rfioipire  «  après  lamprt  à'^rçp^  U 
{riluf  ^e  le  là(:bP  &  (QÎble  44fM-, 
ikm  ?iiu  le  trouver  à  Chalçedoioe 
pour  traiter  de  la  paix.  IU  ie  la 
jwétçut  i  mais  le  Gotb  n'ay9atpas 
po  obtenir  de  S^  Jeq^-Chryfy/i^m 
Wfi  H^t  ppur  le>  4rieus  ^  il  tpm- 
ba  fur  la  Tbrap^  fie  mit  tout  àfeu 
H(mg'Fi4vit4s  le  repQuffa  luf- 
qu'au-dçlà  du  Oanubc ,  ou  il  fut 
tué  par  Uldin^  roi  des  Huns ,  l'an 
400.  Sa  tèt^  fut  port^  à  Jrtadius , 
i(yi  la  £t  promener  par  toutes  Itt 
rues  de  Conâaotinople. 

L  GMOT ,  (MaioAntoine  )  na- 
tif d'Ânnonay  /  diocpfe  de  Lyoii, 
profeffeur  d*Uébr$u  àRome,pu- 
>lia  en  cette  Ttiie ,  Tan  1647,  in-8>% 
Us  Aphùrifmcs  ^Hippocrau^  tn  trou 
Uapm^  à  trois  coloMtUs  f  fçaToir  , 
le  Texte  grec  i  une  Verfion  latine , 
OÙ  il  pr^nd  avoir  été  plus  exaâ 
quFots  >  &  uneTraduûionhébraï  • 
^tte,  faite  par  des  Rabbins. 

IIGAIOT  4e  Piuval,  Foy^i 

4ÏAY0T. 

GAITTE ,  (  Charles  )  doreur  de 
Hothonjït  &  chanoine  de  Luçon, 
fnbliji  en  167$ ,  in-4'',  un  TraUd 
Itiéolfo^^e  en  latin  fur  l'C/fure , 
^i  parut  févére  aux  cafuiiles  re* 
iàM$*  Il  efi  intitulé  :  Di  ufurm  & 

GAL ,  (  Saint  )  natif  dlrlande  fn 
difciple  de  St  Coloinhaa  «  fonda  en 
Suiie  le  célèbre  monaftére  de  St 
M  •  dont  il  fut  le  premier  abbé 
4»  614»  Il  mourut  vers  646.  On 
.a  de  lui  quelques  ouvrages  peu 
connus.  Il  ne  ^ut  pas  le  cpnfo^* 
dre  avec  St  CaIi  évtt^m^  do  Q^Cf 
mm ,  mtt  Y«rf  {;»« 
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C;AJ.ADpf  »  (  B4al&omftt)empe. 
reur  du  Mqgol  dans  le  xyV  Oé* 
de ,  s*illuûra  par  fes  belles  qualî* 
tés.  Il  pofle4oiçrart  de  régner.  Set 
fujçts  pouvaient  avoir  audienco 
deux  fois  par  jour  ;  &  afin  que  les 
perfonnes  dç  baiTe  pooclition  no 
furent  pas  repouflëes  par  fes  gar-r 
des,  il  fit  mettre  une  clochette 
àfon  palais,  dont  la  corde  répon- 
doit  a  la  rue.  Dès  qu'il  enteudoîc 
le  foa  de  la  cloche,  îl  defcendoit  « 
ou  faifoit  mpq(er  celui  qui  avoit 
des  demandes  ou  des  plaintes  à 
lui  faire.  Il  mourut  en  1605.  On 
prétend  qu'il  fe  ferpit  fait  Chré- 
tien ,  fi  l'avantage  dangereux  de  te 
pluralité  des  femmes  ne  J'avoit  re* 
feou  dans  le  MahométiCme. 

GAJ.ANTHIS  ,  fervante  d'JU^ 
IBM«.  Lprfque  cette  princefle ,  groi^ 
{ed'HcrcftU,  écoit  en  travail, 7«- 
fon ,  déguifée  fous  la  figure  d'une 
vieille  femme  ,  fe  tint  aifife  à  la 
porte  ,  ^  embrafifoit  fes  génome 
pour  empêcher ,  par  fes  enchante* 
mens  ,  la  délivrance  A'AUmkmç  , 
qu'elle  haïfipit  mortellement.  ^4- 
Unthts  s'étant  apperçue  que  tant 
que  la  déefiTe  étoit  en  cette  ppf- 
ture ,  fa  maitrefi[e  n'accouchoit  paa» 
alla  lui  dire  que  la  reine  venoh 
enfin  de  mettre  au  monde  unbean 
garçon.  Junom  fe  leva  auffi  -  tôr 
toute  en  colère,  6t  Alcmkac  fut  de** 
livrée  dans  le  même  inilant.  Jun^ff^ 
voyant  la  fourberie  de  Qqlanthss  , 
fe  jetta  fur  elle  pour  la  dévorer  , 
jSc  la  métamprphofa  en  belette. 

GALANUS ,  (Clément)  Théatiff 
Italien  »  mifiionnaire  en  Arménie , 
pubjia  9  fon  retour  à  Rome  en  165  o  , 
deux  gros  volumes  in  -  folio  eç 
Latin  &  en  Arménien,  fous  ce  tir 
tre  :  ConcUUthn  4û  rEgUJp4nnçnUn'' 
fu  arec  rEglifeRomaiWt/ur  Us  témoi- 
gaages  des  Pcrcs  4*  dis  Dç^urs  At' 
pUnitas,  L'auteur  remarque  dans  ff 
préface ,  qu'il9icoç|^çncé^rap; 
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porter  les  hiftoires  des  Arméniens 
avant  de  difputer  contr*eux ,  parce 
que  tous  les  fchifmatiques  Orient, 
ne  veulent  qu*à  cette  condition  par- 
ler de  la  religion  avec  les  Occiden- 
taux ;  quand  ils  font  convaincus , 
ils  répondent  :  Qu'ils  fuivtnt  ia  foi 
de  Uurs  Pères  «  &  que  Us  Latins  font 
des  Dialecliciens  ,  qui  ayant  ttfprît 
fubtil^  peuvent  prouver ,  comme  des  vé" 
rités^  Us  plus  grandes  faujfetés  du  mon^ 
de.  Cette  réponfe  prouve  afTez  que 
les  Grecs  font  obftinés  dans  leur 
fchifme  ,  &  par  une  opiniâtreté 
naturelle  à  tous  les  hommes  ,  & 
par  une  haine  particulière  pour 
TEglife  Latine»  » 

GALAS ,  (Matthieu)  général  des 
arméei  impériales ,  né  à  Trente  en 
15 89  ,  fut  d*abord  en  qualité  de 
page  auprès  du  baron  de  Beaufre* 
»onr,  chambellan  du  duc  de  JLor- 
faine.  Il  fe  fignala  tellement  en 
Italie  &'  ien  Allemagne ,  fous  le  fa- 
meux Tilli ,  qu*après  fa  mort  il  fut 
mis  à  la  tête  des  armées  de  Temp. 
Frédéric  IL  Galas  rendit  des  fervi- 
.  ces  importans  à  Tempire^ainfi  qu'au 
roi  d'Efpagne  PA<///7/7e  IV,  Il  voulut 
même  s'emparer  de  la  Bourgogne 
en  1636;  mais  il  fut  battu  avec  le 
duc  de  Lorraine ,  à  St  Jean-de-Lône. 
Il  réuflit  mieux  contre  les  Suédois; 
cependant  ,  fon  armés  ayant  été 
entièrement  défaite  près  de  Magde- 
bourg  par  Torflenfon ,  il  fut  difgra- 
cié  de  l'empereur.  Quelque  tems 
après  on  lui  rendit  le  commande- 
ment des  troupes  ;  mais  il  n'en 
Jouit  pas  long  -  tems  ,  étant  mort 
\  Vienne  en  Autriche  en  1647  ,à 
58  ans  ,  avec  la  réputation  d'un 
des  plus  grands  généraux  de  fon 
tems. 

GALATEO ,  (  Antoine  )  dont  le 
nom  étoit  Ferrari  ,  fut  médecin  du 
roi  de'Naple%  5c  mourut  à  Lecce 
en  1517  ,à  75  ans.  Il  eft  auteur  des 
ouvr.  fiiivans  :  L  Situ  Japigi^^  i624> 
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lli-4\  II.  Succeffi  deU'armatéi  Turckif* 
ca  nella  ciua  dOtranto  dtlTanno  t^fSo^ 
in-4*  ,  161 2  :  il  a  voit  accompagné 
le  fils  du  roi  à  cette  expédition.  IIL 
De  laudihus  Venetiarum.  IV.  Viu  àt 
Utterati  Salentini  ,  &e.  &c. 

GAL ATHÉE  ,  Nymphe  de  la 
mer  ,  fille  de  Nérée6i  de  Z>4»rû,  61c 
aimée  de  Polyphhne  :  efle  lui  pré- 
féra Aeis ,  que  le  géant  écraia  fous 
un  rocher  qu'il  lança  fur  lui. 

GALATIN,(Pierre)  Francifcaiii» 
fçavant  dans  les  langues  &  dans 
la  théologie  ,  fe  fit  un  nom  par 
fon  traité  De  Arcanis  CathoUcat  vf 
ritatis ,  contre  les  Juifs.  Il  y  a  eu 
plufieurs  éditions  de  cet  ouvrage  » 
qui ,  fans  être  bon  ,  renferme  des 
choîes  curieufes.  La  meilleure  eft 
celle  de  Francfort  1612 ,  in-folio, 
Galatin  vivoit  encore  en  1532.  Oa 
l'a  accufé  d'être  plagiaire  de  Rti" 
mond  Martin,  1 

GALAUP  DECHASTEUiL.néi 
Aix  d'une  famille  noble  en  i^S8» 
ami  du  célèbre  Feirefc ,  a  voit  beau- 
coup de  goût  pour  les  langues  O- 
rientales ,  &  alla  les  cultiver  dans 
le  pays  même.  Il  fe  retira  en  1631 
fur  le  mont  Liban ,  où  il  partagea 
fon  tems  entre  l'étude  &  la  prière. 
Les  courfes  des  Turcs  troubiérenc 
fou  vent  le  repos  de  fa  folirude  \ 
mais  fa  vertu  faifoit  impreffion  fur 
l'efprit  même  des  barbares.  U  étoic 
fi  parfaitement  connu  de  tous  les 
Maronites  ,  qu'après  la  mort  de 
leur  patriarche  ,  ils  voulurent  le 
revêtir  de  cette  dignité.  Le  faim 
folitaire  la.refufa,&  -mourut peu 
de  tems  après  ,  en  1644,  dans  un 
monaftére  de  Carmes  -  déchauffés. 
On  peut  confulter  fa  Vit  ^  în-12, 
écrite  par  Mareketti^  prêtre  de  Blar- 
feille...  Il  y  a  eu  encore,  de  cette 
famille  ,  François  &  Pierre  Galavw* 
Le  premier  ,  précepteur  du  fils  da 
duc  de  Savoie  ,  mort  à  Verccil  en 
1658  à  52  ans,  € ultivoitJa  poe- 
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ïe«  it  phSofophie  &  la  Hnératnre. 
tl  fétmt  mis  il'abord  an  fervice 
àe  L^fcariê^  grand-maître  de  Mal- 
te ;  puis  à  celui  du  grand  Cçnii^ 
«nii  le  fit  capitaine  de  Us  gardes* 
ve  prince  étant  forti  du  royaume , 
Gdaup  fe  retira  à  Toulon  «  où  il 
arma  un  vaifleau  de  guerre ,  fous 
la  banoiére  de  Malte.  Après  s'être 
fignalé  pendant  plufieurs  années , 
il  fîit  pris  par  des  Algériens  &  mis 
en  efdavage.  Il  en  lortit  au  bout 
de  deux  ans  «  Se  paiTa  au  fervice  du 
duc  de  SavoU^  qui ,  pour  récom- 
penier  fon  mérite ,  le  gratifia  d'une 
j»eafioo  de  2000  llv.  Il  avoit  traduit 
Uj petits  Prophètes  y  &  mis  en  vers 
françois  quelques  livres  de  la  Thd- 
i/ùie  de  Stace,..  Le  fécond ,  mort 
en  1717 ,  à  $4  ans  y  faifoit  joliment 
des  vers  Provençaux,  &étoit  lié 
avec  Furaiiftj  la  Fontaine^  BùiUau 
&  MU*  de  Scuitri.  Il  a  laifiTé  une 
FapUcûtion  »  in-f,  des  Arc$  de  tricm- 
p^t  dreffés  à  Aix  ponr  l'arrivée  des 
ducs  de  Bourgogne  Si  de  Berrk 

GALBA ,  ( Strvius  Sulpitius)em* 
pereur  Romain ,  de  la  famille  des 
SiJpiees ,  féconde  en  grands  -  hom- 
net ,  naquit  dans  une  petite  ville 
d'Italie ,.  proche  Terracine ,  le  14 
Décembre»  la  ;*  année  avant  l'ère 
coummne,  c*eft-à>dire ,  la  veille 
de  la  naiffance  de  J.  C.  11  exerça 
avec  honneor  la  charge  de  pré- 
teur à  Rome  «  puis  celles  de  gon» 
vemeor  aquitaine ,  de  proconAil 
d'àfiriqnè ,  de  général  des  armées 
(bas  la  Germanie ,  &  enfuite  dans 
l'Efpagne  Tarragonoife.  Dans  le 
tems qu'il étoit en  Afrique,  il  ren- 
dit un  jugement  non  moins  fage 
^ue  celui  de  Salomon.  Deux  ci- 
toyens fe  difputant  la  pofiTelfion 
d'un  cheval ,  fur  lequel  les  témoins 
M  s'accordoietit  point  ;  Gslha  or- 
donaa  que  ranimai  feroit  conduit 
les  yeux  bandés  à  fon  abreuvoir 
ordinaire  v  qu*enfuite  on  Ini  ôteroit 
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fon  bandeau  *  &  qu'il  appartien* 
droit  à  celui  de  fes  deux  maltret 
diezqui  il  fe  rendroit  de  lui-même. 
(5ifÀ«/M,dans  la  Vie  de  ^4/»a,n^xi.) 
Au  milieu  de  fes  emplois ,  il  fe  It* 
vra  à  la  folitnde,  pour  ne  point 
donner  prife  aux  foupçons  inquiet» 
de  Néron.  Il  ne  put  les  évitef. 
Ayant  défapprouvé  les  vexations 
cruelles  que  les  intendans  exer* 
çoient  dans  tontes  les  provinces 
de  l'empire ,  Néron  envoya  ordi^ 
de  le  faire  mourir.  Gnlha  évita  le 
fttpplice ,  en  ie  faifant  proclamer 
empereur.  Toute  la  Gaule  le  re« 
connoit.  Néron  eft  forcé  de  fe  don- 
ner la  mort ,  l'an  68  de  J.  C.  Quoi* 
que  moins  affermi  fur  le  tt^tit 
qu'aucun  de  fes  prédécefleurs  *• 
GMa  ne  prit  ancnne  précaution 
pour  fa  fôreté.  U  fe  livra  an  con* 
traire  à  trois  hommes  obfcurs  , 
que  les  Romains  appelloiem  fes  P4» 
ésgoguis.  Le  1*'  favori  étoit  T.  Fi* 
nias  Rufinus ,  autrefois  fon  lieute* 
nant  en  Efpagne ,  &  d'une  infa- 
tiable  avarice.  Un  jour  étant  i  h 
taMe  de  l'empereur  Claudt ,  il  vo- 
la une  coupe  d'oir.  CUtuU^  quvea 
fut  informé ,  le  fit  inviter  encore 
le  lendemain ,  &  le  fit  fervir  feul 
en  vaififelle  de  terre.  Cétoit  «a 
homme  ddroit,  hardi,vif  6c  prompt, 
mais  d'un  mauvais  naturel ,  &  ca* 
pable  de  donner  à  un  prince  les 
confeils  les  plus  pernicieux.  Le  1* 
favori  étoit  Cornélius  Laeo  »  capi* 
taine  de  {es  gardes ,  que  fon  or- 
gueil rendoit  infupportable  à  tout 
le  monde;  mais  extrêmement  lâ- 
che &  parefTeux,  ennemi  de  tous 
les  avis  dont  il  n'étoit  pas  l'au- 
teur ,  &  ayant  amant  d'ignorance 
que  de  préfomption.  Le  3*  était 
Mareiunus  Uelus^  le  premier  de 
tous  les  affiranchis  de  Galhn  ,  & 
qui  ne  prétendoit  pas  moins  qu'à 
la  première  dignité  dans  l'ordre 
des  chevaliers.  Ces  trois  favoris 
M 
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ie  gouvernant  tour-à-tour  avec  des 
vices  difFérens  ,  le  firent  paiTer 
continoellemenc  d*un  TÎce  à  un  afu- 
tre.  A  la  vérité ,  il  rappella  Its  exi- 
lés du  règne  précédent  »  mais  Ta- 
varice  l'empêcha  d'achever  fon  ou- 
vrage: il  oublia  la  reftitutîon  des 
.l^iens ,  &  au  lieu  de   réparer  les 
•crimes  de  Néron  ,  il  s*en  rendit  le 
.complice.  Les  foldats  n*eurent  pas 
.moins  à  s'en  plaindre  que  les  ci- 
toyens. Les  troupes  de  la  marine 
lui  ayant  demandé  le  titre  de  Lé^ 
gioaaaires ,  que  Néron  leur  avoit  ac- 
. cordé ,  il  fit  fondre  Tur  elles  Tes 
cavaliers,  qui  en  maiTacrérent  une 
.grande  partie.  Galba  »  afpîrant  au 
trône  ,  avoit  promis  de  grandes 
fommes  aux  Prétoriens  i  il  les  re- 
fufa,  dès  quUl  y  fut  monté.  Un  Em- 
pereur^ leur  dit-il  fièrement  ,  doit 
choifir  fis  foldats ,  &  non  Us  acheter. 
Cette  réponfe  irrita  fes  troupes  } 
«lies  proclamèrent  Othon  &  afiaffi- 
tkWiki  Galba  ^  Tan  69  de  J.  C.  Cet 
■empereur  (  dit  M.  Tabbé  de  Mably  ) 
fut  dans  Tempire  ce  que  Sy lia  avoit 
•^té  dans  la  république  ;  Tuit  don- 
na le  premier  exemple  de  la  ty- 
rannie ,  Tautre  de  la  révolte.  Il 
dévoila  un  fecret  funefie  aux  Ro- 
mains ,  &  funefte  à  lui-même  ,  en 
.leur  apprenant  qu*un  empereur 
•pouvoit  être  élu  hors  de  Rome. 
Evttlgato  Imperii  arcano  ,  pojfe  Prinr 
cipem  alibi  quàm  Roma,  ficri.  (  Tac« 
Hift.  L.  I.  )  Galba  fut  grand  ,  tant 
•  qu*il  ne  régna  pas  ;  mais  {t%  ver- 
tus devinrent  des  défauts  ,   lorf- 
qu'ilfut  empereur.  11  ne  fçut  pas 
.  s'élever  avec  la  fortune ,  &  gar- 
da toujours  le  caraâére  d'un  par- 
ticulier ,  ou  il  outra  celui  de  roi. 
:  U  avoit  73  ans  lorfqu'il  fut  tué. 
GALBES ,  Voyei  Calvo. 
GALE, (Thomas)  fçavant  An- 
.'  glois,  fort  verfé  dans  la  littératu- 
'  re  grecque  &  dans  la  théologie,  fut 
'  fitcceiEvement  diredleur  de  Téco- 
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le  de  St  Paul ,  membre  de  la  (bcU^ 
té  royale  de  Londres  ,  &  enfid 
doyen  d'Yorck  en  1697.  Il  rcmplif- 
foit  avec  honneur  ce  dernier  pof- 
te,  lorfqu'il  mourut  en  1709.  Cé- 
toit  un  de  ces  hommes  modeftes  » 
doux,  ofiîcieux,  qui  font  aufli  chers 
à  la  fociété  qu*à  la  littérature.  Ses 
ouvrages  décèlent  une  profondeur 
d'érudition  étonnante.  Les  princi- 
paux font  :  1.  HifioriA  Poiticx  anti- 
qui  Scriptores,  kParh ^  in-8\  i67$. 
Ce  font  les  anciens  écrivains  de 
la  mythologie,accompagttés  de  fça- 
vantes  notes  ,  &  précédés  d'un 
Dilcours  préliminaire  non  moins 
fçavant.  1 1.  Jamblicus  de  Myficriis 
Egyptiorum ,  &£.  à  Oxford  in-fol. 
1678,  en  grec  &  en  latin,  avec 
des  écIairciiTemens  qui  renferment 
un  fonds  d'érudition  immenfe.  UI. 
Hiflorite  Britannica ,  Saxonitt  &  An' 
glo'Daniat  Scriptores  quindecim^Ox» 
ford,  1 687  ôt  169 1 ,  2  v.  in-fol.  avec 
une  Préface  qui  fait  fentir  le  mé- 
rite de  cette  compilation,  &  une 
.Table  des  matières  fort  ample.  IV. 
jintonini  lier  Britanniarum  ,  1709  » 
.in- 4".  Cette  édition  d'un  ouvrage 
non  feulement  utile,  mais  nécefifai- 
re  pour  la  géographie  ancienne  ^ 
efl  ornée  de  notes,  V.  Rhetoresfi" 
Ucliy  à  Oxford,  1676,  in-S^'.d^un 
mérite  égal  aux  précédens.  VL 
Opufiula  Mythologica^  Ethica  &  Phy 
fica ,  en  grec  &  en  latin ,  à  Cam- 
bridge ,  1671 ,  in-8^,  ou  Amiler- 
dam  1588:  recueil  marqué  au  coin 
desaufres  écrits  du  même  auteur. 

GALEANO  ,  (  Jofeph  )  fçavant 
médecin  de  Palerme,  pratiqua  fon 
art  avec  beaucoup  de  fuccès ,  & 
en  développa  les  principes  avec 
d'autant  plus  de  fagacité ,  qu'il  Ta* 
voit  exercé  pendant  50  ans.  Son 
génie  s*étendoità  tout,  belles-let- 
tres ,  pociie  ,  ^théologie  ,  mathé- 
matiques '/mais  il  ne  fit  qu'effleu- 
rer ces  différens  genres ,  pour  ap* 
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]^foiidîr  davantage  là  méded- 
ae.  Ofl  a  de  lui  plufieurs  ouvra- 
ges en  italien.  Les  plus  connus 
ioatiAUthodo  di  confervar  la  fa» 
Mita ,  t  di  cmrare  agni  mçrho  eon  folo 
itfo  dtlCaqua  vita,  en  1621 ,  in-4<'  ; 
//  Café  con  piu  dUigea\a  c{\aminato , 
1674  y  in-4*.  On  en  a  auffi  en  la- 
tin, parmi  lefquels  on  diftingue 
foo  Hippocratcs  redivhus ,  paraphra" 
fihas  iÙuftratus ,  en  l6$0,  t66)  & 
1701;  &  {a  p0litica  mtdJca  pro  Le^ 
prefis*  On  lui  doit  encore  un  Re* 
cueil  des  petites  Pièces  des  ccnvains 
les  plus  célèbres  qui  ont  cultivé 
les  Mufes  Siciliennes  «  en  5  vol. 
Ctf/cono  mourut  en  167  s  t  regretté 
de  fa  patrie  dont  il  étoit  Voracle. 
Les  pauvres  perdirent  en  lui  un 
liieaCtiteur  généreux. 

L  GALEN,  (Matthieu)  de  Weft- 
cape!  en  Zélande  ,  enfeigna  la 
théologie  avec  réputation  a  Dilin- 
ghea ,  puis  à  Douai ,  devint  chan- 
celier de  runiveriîté  de  cette  ville, 
y  fit  fleurir  les  fciences,  &  mourut 
ta  1573.  On  a  de  lui  :  L  Commenta- 
rim  de  Ckrifiiano  &  CathoUeoSaeer- 
dou,  in-4*.  II.  De  orginihu*  Monaf 
Heu.  111.  De  Miffa  facrijicio.' IV. 
Defaeidi  nofiri  choreis  ;  &  d'autres 
écrits  pleins  crérudition ,  mais  d'u- 
ne érudition  aflfez  mal  digérée. 

II.  GALEN,  (Jean  Van-)  ca- 
pièùae  fameux  au  fervice  des  Pro- 
▼ioces  -  Unies  des  Pays  •  Bas.  Né 
d'une  bonne  famille  ,  mais  pau- 
vre ,  il  commença  par  être  mate- 
lot. Sts  progrès  furent  ù  rapides  1 
qae ,  db  Tâge  de  26  ans ,  il  fut  ca- 
pitaine de  vaiireau.Il  fe  fignala  con- 
tre les  François ,  les  Anglois ,  les 
Maures  &  les  Turcs.  En  1651 ,  il 
bloqua,  avec  quelques  vaifleauz 
des  états  de  Hollande ,  6  vaifleaux 
Anglois ,  enfermés  dans  le  port  de 
Livoume.  D'autres  vaifleaux  étant 
veotts  à  leur  fecoïirs ,  il  y  eut  un 
combat»  danskquel  Van^GaUn  fut 
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bleâe  à  la  Jambe.  On  voulut  Ten* 
gager  à  .fe  retiaer  \  mats  il  tcpon* 
dit  ;  C*efi  mourir  glqrieufement ,  qut 
de  perdre  la  vie  au  milieu  de  la  vie 
toire  fifc  fon  remporte  pour  fa  pairie» 
il  fallut  lui  couper  la  jambe  ^  &il 
mourut  9  jours  après  à  Livourne» 
l'an  1653.  Son  corps  fut.traàfpor* 
té  a  Aml^erdam  ;  les  Etats  lui  firent 
ériger  un  monument  fuperhe. 

m.  GALEN ,  (  Chriû^phe-Ber^ 
nard)  d'une  des  plus  anciennes 
fiiroillesde  Weftphalie,  portad'a- 
bord  les  armes.  11  les  quitta  pour 
un  canonicat  de  Munâer  ,  mais 
fans  perdre  le  goût  de  Ton  pre« 
mier  état.  Elu  évèque  de  cette 
ville  ,  &  ne  pouvant  la  foumectre 
à  Ton  autorité  ,  il  l'jfllégea  en 
1661 ,  la  prit  &  la  conferva  ,  en 
faifant  bâtir  une  forte  citadelle* 
En  1664 ,  il  fut  choiû  pour  êtr« 
un  des  direâeurs  de  Tarmée  de 
l'Empire  «  contre  les  Turcs  »  ea 
Hongrie.  Il  n'eut  pas  le  tems  d'y 
fignaler  fon  courage  ,  la  paix 
ayant  été  conclue  d'abord  après 
fon  arrivée.  L'année  fui  vante  il 
endofla  encore  la  cuîralTe  pour  les 
Anglois  contre  les  Hollandois ,  & 
remporta  fur  eux  divers  avanta* 
ges.  La  paix  fe  At  en  1666 ,  par 
la  médiation  de  Louis XIV  \  mais 
la  guerre  recommença  en  1673k  , 
pour  une  feigne  une  que  la  Hol- 
lande lui  retenoit.  Uoi  avec  les 
François  ;  il  enleva  aux  Etats  plu- 
fieurs villes  &  places  fortes.  Le% 
armes  de  l'empereur  l'ayant  obli- 
gé de  faire  la  pi^ix ,  il  fe  ligua  avec 
le  roi  de  Danemarck  contre  le  roi  > 
de  Suède,  &  lui  enleva  quelques 
places.  Gulen  ,  grand .  capitaine  ,  ^ 
mauvais  évèque ,  avoit  U  bravou- 
re d*un  foldat  ;  mais  il  en  avoit 
aufH  toute  la  cruauté  L'éleélcur 
de  Brandebourg  Vayant  forcé  d'é- 
vacuer Groningue  ,  il  ordonna 
qu'oa  tuài  tous  Ws  blcfles  qui  ne 
M  ii   * 
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dODfioiem  aucune  elpérmcé  éê 
gttérifbn.  Il  moiitat  en  157^  *  à 
74  «m  «  mfi  peu  regretté  de  fon 
peeple  (|(ue  de  Tes  troupes.  On  peut 
voir  UViê,  traduite  en  français 
twr  U  LorraU ,  en  1679  ,  in  -  ix* 
Ceft  un  ouvrage  affee  mal  liit  « 
6t  encore  plus  mal  écrit  ;  mais  il 
y  a  des  faits. 

1. 6  ALEOTI ,(  Nicolas  )  léfui^ 
teItaHen,niort  en  1748  ,  dût  cé- 
Mbreparla  FU  du  Généraux  éefi 
€vmpagtm^  ûftc  Uurs  Portraits ^yfoU 
in^L  latin  8e  italien,  imprimé  à 
Rome  en  1748.  Ses  fçavantes  Nô* 
tes  fur  le  Mnfaum  Oéefialcum ,  Ro* 
tne  17)1»  s  tom.  in4foLfont  un 
ôuTtage  pofthume. 

ILGàLEOTI-MARTIO,  (Ga- 
hotaê-Mèrtàuâ  )  natif  de  Narni ,  fut 
fecrétaire  de  Matthias  Carfin  roi 
ëe  Hongrie ,  H  précepteur  de  Jtau 
€àr¥iit  Ton  fils.  Il  mourut  à  Lyon  en 
1478.  On  a  de  lui  :  Un  RasueU  été 
BmU'mctsda  Matthias  Corvin^  dans 
la  CoHeâ.  des  Hitoriens  de  Hon« 
grie  «lOoo  »  Francfort,  în«follo.  U. 
vn  traité  Ùg  Honùtu  imeriart ,  ^ 
éteorport  ejus^  Bâie  15 18 ,  in*4'  ; 
qui  fit  beaucoup  de  bruit,  à  caufe 
de  quelques  fentimens  peu  ordio« 
éoxes,qU*il  fut  obligé  de  rétrac- 
ter...  U  y  a  eu  un  autre  Galeo- 
n ,  (  SarthélemI  )  qui  donna,  dans 
le  xyf  fiécle,  une  Hî/hin  ias  Hoav 
ha  iUaftrts  et  Bohgnt ,  fa  patrie. 

GAL£R£-ARMENTAIR£,  em. 
fiereur  Rmtaain ,  Fay.  Ma»  mien  , 
bMIL 

GAhlEff^iClaaéiusGaUmts) 
èélèbre  flaédectn  fous  Jm^nM  , 
ÊSart  •  AurUi ,  8t  quelques  autres 
•#inpefaurs ,  naquit  à  Petipune  d'un 
habile  architeât ,  vers  l'an  1  ji  de 
I.  C  On  n'épargna  tien  ponr  fon 
ddncation.  11  cultiva  également  les 
lielles-lettres,  les  ma&matiqnes , 
la  philofophie  ;.mais  la  médecine 
fetfongout^  foiifrtefttpriii€ip«U 
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tl  pireonrut  toutes \H  écolesde  la 
Grèce  &  de  l'Egypte  ,  pour  fe  pee* 
feébonner  fous  les  plus  habiles 
maîtres.  U  s'arrêta  à  Alesnndrie,  le 
rendet«TOus  de  tous  les  fçavaoe  » 
&  la  meilleure  école  de  médeciM 
qu'on  connût  alors.  D'Alexandrie 
il  pafia  à  Rome  ,  &  s'y  fit  des 
admirateurs  &  des  envieux.  Ses 
confrères  ,  jaloux  de  (a  gloire 
dans  l'art  fi  conjeâural ,  mais  £ 
utile  à  l'humanité ,  de  goérir  les 
malades ,  ettribuérent  fes  fticcès  à 
la  magie.  Toute  la  magie  de  Gm^ 
lUn  étoit  une  étude  profonde  dce 
écrits  é^Hippùcratê ,  8c  fur-tottt  de 
la  nature.  Une  pefte  cruelle ,  qui 
ravagea  une  parde  du  monde ,  To- 
bligea  de  retourner  dans  fa  patrie  \ 
mais  il  fut  rappelle  à  Rome  par  les 
lettres  obligeantes  de  Mmrc^A^t» 
lu  Cet  empereur  avoit  une  coo» 
fiance  aveugle  en  lui.  Après  la 
mort  de  ce  prince ,  G«Imi  retour- 
na dans  (a  patrie,  où  il  mounia 
dans  une  vieiUeflè  avancée»  vers 
l'an  210  de  J.  C.  Il  dut  <à  loegue 
vie  a  fa  frugalité ,  car  il  étoit  d*atl^ 
leurs  d'un  tempérament  crès-déli* 
oat.  Sa  maxime ,  (&  ce  doit  être 
celle  de  quiconque  aimeû  fanté  ) 
étoit  àtfortir  d*  tahU  avte  u»  refit 
d*appétit*  Se$  moeurs  ,  fon  carac* 
tére ,  répondoient  ifon  habileté  » 
8c  a|oûtoient  encore  à  fa  repiita«- 
ti6n.Outre  les  principes' de  la  fné^ 
dedne,  il  avoit  approfondi  ceux 
de  toutes  les  feâbes  philofophr* 
ques.  Ce  grand -homme  ■TM^nqua 
de  lumières  dans  les  idées  qu'il  le 
forma  des  Chrétiens.  11  les  con^ 
fondoît  avec  les  Juifr,  qu'il  eccu^ 
foit  de  croire  aveuglément  les  Çê» 
bies  les  plus  abfurdes  ,  8c  devint 
leur  ennemi  déclaré.  Une  partie 
des  Ecriu  de  cet  illuftre  médechi 
périt  dans  l'embrafement  de  Ro» 
me  fous  Niron.  Ceux  qui  nous 
TtSban  ont  été  puhtiésà  Baie  »  es 
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15  5S,  6  vol.  qu'on  relie  «n  4. 
Cette  édition  fut  fuivie  d*uae  au- 
tre à  VenUe  en  1625  , 6  voluoei  » 
fo  grec  &  en  latin  -,  &  elle  a  itî 
éciipCée  par  celle  4e  Ch^nUr ,  avec 
|fi^ocr«tt»  Par»  1639,  3  tomes 
en  9  vol.  iû-£ol.  Galien  de  voit 
beaucoup  zHinocrsu^  8c  nes'eii 
cachoit  pas.  rluûeurs  modernes 
font  redevables  de  toi^tes  leur« 
Coonoiflances  à  ces  ilkiftres  an- 
ciens ,  &  les  ont  décriés  :  fem- 
blables  aux  enfens  qui  'déchireoc 
Je  fein  qui  les  nourrit.  Mais  le 
plus  grand  nombre  des  médecins 
s*eâ  réuni,  non  feulement  aies 
refpe^er  *,  msÔA  à  prendre  leurs 
écrits  pour  àts  modèles ,  &  leurs 
décifions  pour  des  oracles.  Les 
^ûlofophes  ont  tenu  un  milieu  en* 
tre  les  détraôeurs  &  les  partiians 
outrés  de  ces  pères  de  la  médecU 
jie«  Ils  ont  jugé  d'eux  comme  ils 
îngent  de  leur  art ,  j>qnr  Idsquel  il 
ae  fuit  avoir  ni  trop  dé  con^aflce  » 
ni  trop  de  mépriiX)^  convient  que 
Qêlwi  a  beaucoup  contribué  aii« 
prêtés  de  la  médecine  piar  fiis  ex- 
périences »  mais  qu*il  lui  a  lait  auA 
beaucoup  de  tort  par  fes  reifon**- 
aemens  trop  fubtiû ,  par  fes  f«tf» 
Utéf  tardiaoUs^H  autres  pareilles 
cbimércs. 

GAtlG  AÏ,  (Eléooore)  fill« 
d*nn  menuifier  èc  d'une  blancbif- 
fenfe  ,  époufa  le  célèbre  &  maU 
heureux  Cçnehiy  depuis  maréchal 
d'Ancre.  Elle  étoit  venue  en  Fran- 
ce avec  àUriê  de  Màdieit  «  dont 
sHe  étoit  four  de  lait ,  U  quîraima 
tonÎpQrs  tendrement.  Cette  fem« 
me ,  modèle  de  laideur  »  t$  fans 
aucun  autre  mérite  que  celui  de 
f  intrigue  «  obtint  pour  foa  mari 
les  pâles  les  plus  brillans.  L'a- 
bus iofolent  qu'ils  firent  de  leur 
bveur  ,  foule  va  tous  les  grands 
de  la  cour ,  (c  Jmùs  XLJItn  par- 
VcuUcs.  Çê  priac»  étoit  fiir«(o»t 
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chxMpié  de  la  hauteur  arrogante 
de  la  Gali^^  Un  iour  qu'il  s'a- 
mufoit  à  de  petits  jeuic  dans  fou 
appartement  9  au-deflîis  duquel  lo» 
geoit  la  maréchale  ^A9en^  cf  Ue* 
ci  lui  £t  dire  qu'Â^  fit  wmw  i$ 
huit ,  p^rcceu^tlU  mtoU  la  mi^mn^  • 
l^ouis  lui  fit  répondre  p^qi^fi  jk 
chambre  étoit  txpofU  au  hmit  ,  Pé^ 
ris  étoit  ajfe[  gr^nd  pour  fm^tUe  pàt 
y  m  trouver  wit  autn.  On  fçatt 
quelle  fut  la  faire  de  l'indig^ttioa 
ou  roi.  Cfimeim  lut  tué  «  &  la  iem^ 
me  conduite  à  la  Baftille»  On  lus 
imputa  mille  crimes ,  &  furHtoat  * 
celui  de  la  ma^s  (car  ,  dMa  c« 
tems-làt  il  falloir  que  les  fonâerf 
entrafiient  toujours  paur  <pielqiit 
choie  <bns  les  gra^s  lonuaes 
61  dans  les  morts  eacaraordiwres.  ) 
Tout  fon  fortilége  9  comme  M9 
répondit  elle-même  à  fes  juges  « 
qui  lui  demandoient  comamnt  ellf 
avoit  enforcelé  la  reine  ^  étoit  U 
pouroir  qn*aiu  les  amufont»  fur  U$ 
amis  finhUs.  Cette  répoofc  ne  la 
fsuva  point  :  elle  perdit  ii  tète  en 
place  de  Grève  Tan  1617  »consm« 
forciére^  On  ajouta  à  Taccuûtioii 
de  la  ma^e  ,  celle  de  luda'iihic* 
C'étoit  bjen  afièz  de  la  première  » 
pour  que  fon  arrêt  de  mort  par&r 
non  feulement  injufie  »  mab  ab« 
furde  aux  yeux  de  la  pofiéricé* 
{Voyt\^  CoHCiNi.)  La  relation  de  fis 
mortfe  trouve  avec  celle  de  foa 
mari  «  dans  VUiftoirê  éts  Favoris  , 
par  eu  Puy»  On  ût  aufiS  fur  fa  mort 
une  tragâie  «  intitulée  :  LaMa$i* 
eimMt  Etraagéri  ,  en  4  aâes  &  ea 
vers*  Rouen  1617  ,  ia-S*  :  fatyre 
atroce  êc  groiiiére.  La  GaUgMVvoit 
eu  un  fils  &  uoe  fille.  Celle  •  ci 
mourut  peu  de  tems  après  le  meui> 
tre  de  foo  père.  Le  fils  iîit  enva» 
lopédanslafeateace  rendue  coa^ 
tre  fa  mère ,  &  dégradé  de  noblef- 
fe.  Il  fe  retiia  à  Florence^  où  il 
Î9Wtdai40P9  écusdereaca^  qae 
Mil) 
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fon  père  »  heureufement  pour  !uî , 
avoir  placés  dans  cette  ville.  Le 
frere  de  la  Galigaï ,  parvenu  à  Tar- 
chevêché  de  Tours  &  à  l'abbaye 
des  Marmoutiers ,  fe  démit  de  ces 
deux  bénéfices  ,  fur  lefquels  on 
]ui  donna  uoe  bonne  penfion ,  & 
alla  6nir  iies  jours  en  Italie ,  loin 
des  orages  des  cours. 

I.  GALILÉE  ,  GALILEI  ,  fîls 
naturel  de  y'inetnt  Galîiei  ,  noble 
Florentin ,  (  Foyei  fon  art.  )  naquit 
en  1564.  Il  eut  dhs  fon  enfance 
une  il  forte  paflion  pour  les  ma- 
thématiques ,  qu*on  peut  dire  qu'il 
naquit  philofophe.  Après  avoir 
étudié  la  nature  pendant  quelque 
tems  à-  Vcnife  ,  il  obtint  une 
chaire  de  philofephie  à  Padoue , 
&  la  remplit  pendant  18  ans  avec 
le^lus  grand  fuccès.  Co/me  II  ^ 
grand-duc  de  Tofcane  ,  l'envia  à 
cette  ville ,  &  le  lui  enleva  pour 
le  fixer  i  Florence.  Il  l'y  attacha 
par  les  titres  de  fon  premier  phi- 
lofophe &  de  fon  prem.  mathéma- 
ticien. Lorfque  GaiiUe  étoit  à  Ve- 
nife ,  il  avoit  eu  occafion  de  voir 
une  des  lunettes  d'approche  que 
Jacques  Mcttus  avoit  inventées  en 
Hollande.  Cette  découverte  lefra- 
pa  tell  ment,  qu'il  en  fit  une  fem- 
blable.  Mttius  avoit  dû  cette  in- 
vention en  partie  au  hazard  ;  Ga- 
lilée  ne  la  dut  qu'à  la  force  de  fon 
gvnie.  A-dé  de  cet  inftrumffnt,il 
vit  le  premier  plufieur?  étoiles  in- 
connues jusqu'alors:  le  Ooiflant 
de  l'aftre  de  Vénus ,  les  quatre  Sa- 
tellites de  Juprter  ,  appelles  d'a- 
bord les  j4fires  de  Médicis  ,  les  Ta- 
ches dû  Soleil  &  de  la  Luno,  &c. 
Il  auroit  été  à  fouhaitcr  pour  fon 
repos ,  qu'il  fe  fût  borné  à  faire 
des  obfervationsdans  le  Ciel  ;  mais 
\\  voulut  abfolument  embraffcr  u(i 
fyftème  :  il  {V  détermina  pour  ce- 
lui de  Copernic  ;  &  l'établit  par 
fies  raifoûs  çris-foUdes,  Sçheir^çr  ^ 
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JéAiite  Allemand,  jaloux  de  1^{^ 
tronome  Florentin ,  à  qui  il  avoit 
vainement  difputé  la  découverte 
des  Taches  du  Soleil ,  fe  vengea 
de  fon  rival  en  lé  déférant  à  Tin- 
quifitionde  Rome  en  1615.  Dès 
Tan  16 II  ,  ce  tribunal  avoit  fait 
un  dectet  contre  l'opinion  de  Co» 
pernic ,  abfolument  contraire  ,  fé- 
lon lui ,  à  la  fainte-Ecriture.  Gali* 
lée,  dont  on  refpeûoit  les  talens 
en  attaquant  fes  idées  ,  en    fut 
quitte  pour  une  défenfe  de  ne  plus 
foutenir  fon  fyftême ,  ni  de  vive 
voix  ,  ni  par  écrit.  Le   cardinal 
Bellarmin ,  chargé  de  lui  faire  cette 
défonfe ,  lui  donna  un  écrit  par 
lequel  il  déclaroit  •<  qu'il  n'avoit 
>»  été  ni  puni ,  nr  même  obligé  à 
M  fe  rétraâer  *,  mais  qu'on  avoit 
n  feulement  exigé    de  lui  qu'il 
>»  abandonnât   ce  fentiment ,  8t 
>»  qu'il  ne  le  foutint  plus  à  i'ave- 
n  nir.  n  GaltUe  promit   tout   ce 
qu'on  voulut  :  il  tint  fa  parole  juf- 
qu'en  1652  ;  mais  cette  année  * 
ayant  publié  des  Dialogues  pour 
établir  l'immobilité  du  Soleil  &  le 
mouvement  de  la  Terre  autour  de 
cet  aftre  ,  Tinquifition  le  cita  de  ^ 
nouveau.  II  y  parut  avec  confian- 
ce. On  lui  rappella  fes  promeflesi 
on  prétend  qu'il  fe  défendit  mal , 
&  il  fut  condamné,  le  21   Juin 
1633  ,  par  un  décret  figné  de  7 
cardinaux, à êtreemprifonné,  &à 
réciter  les  fept  Pfeaumes  pcnten* 
ciaux  une  fois  chaque  femaine  , 
pendant  3  ans ,  comme  relaps.  Son 
crime  étoit  d'avoir   enfeîgné   uf| 
fyftême  abfurde  &faux  en  bonne  Phi* 
lofopkie  ,   &  erroné  dans  la  Foi  ,  eri 
tant  quil  tfl  txprcjfément  contraire  à 
la  fainte-Ecriture,,,  Galilée àïàgc  d< 
70  cms  demanda  pardon  d'avoir 
foutenu  une  vérité  ;  &  Tabjura  , 
les  genoux  à  terre  &  les  mains  fur 
l'Evangile ,  comme  une  ah/urditi^ 
i^nç  ^Trcur^  une  kirif^...  Ç(fr4ik 
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Jtntero  ^fit  non  fiHâ  ,  abjure  ^  ma* 
Itdieo  &  itttflor  fuprà  "dîHos  trrores 
ér  Urtfes.  Au  moment  qu'il  fe  re- 
leva ,  agité  par  le  remords  d'avoir 
lait  un  faux  ferment  ,  les  yeux 
baiflës  vers  la  terre ,  il  dit  en  la 
Irapant  du  pied  :  Cependant  elle  rc" 
^nme.  {Epurfimove),  Les  cardinaux 
ioquiiiteurs ,  contens  de  faToumir- 
£oQ,  le  renvoyèrent  dans  les  états 
du  duc  de  Florence  ,  où  il  eut  en 
quelque  forte  pour  prifon  la  pe- 
tite ville  d'Arcetri  &  fon  territoi- 
re. M  On  voit  par  l'exemple  de  Ga- 
*t  iilée^  (dit  f agement  Pabbé  la^- 
rocat  )  n  jufqu'à  quels  excès  les 
9»  corps  les  plus  refpeâables  font 
»  capables  de  felaifl'er  emporter, 
M  même  à  Tégard  des  plus  grands- 
n  hommes ,  lorfqu*iIs  font  aveu- 
n  glés  par  leurs  préjugés ,  &  qu'ils 
n  fe  mêlent  de  décider  fur  des  ma- 
9»  tiéres  qu'ils  n'entendent  pas ,  & 
n  qui  ne  font  pas  de  leur  compé- 
»  tence.  m  La  vieiUefTe  de  GaliUe 
fat  affligée  par  un  autre  malheur  ; 
il  perdit  la  vue  trois  ans  avant  fa 
làort ,  arrivée  à  Florence  en  1641 , 
à  78  ans.  11  fut  enterré  dans  Té- 
glife  de  Ste  Croix  «  où  on  lui  a 
élevé  un  maufolée  en  1737,  vis- 
à-vis  cehii  de  Michel 'Ange,  Ce 
grand-homme  étott  d'une  phyfio- 
nomie  prévenante  ,  &  d'une  con- 
verfation  vive  &  enjouée.  Il  cul- 
tivoit  tous  les  arts  agréables.  Com- 
me philofophe ,  il  étoit  fupérieur 
àion{iécle&  à  fon  pays.  Si  cette 
fupériorité  fut  une  fource  d'in- 
quiétudes pendant  fa  vie  ,  elle  a 
été  le  principe  de  fa  gloire  après 
fa  mort.  On  le  regarde  comme  un 
des  pères  de  la  phyiique  nouvelle. 
La  géographie  lui  doit  beaucoup  , 
p'  les  obfervattons  agronomiques  ; 
&  ta  méchanique ,  pour  la  théorie 
de  l'accélération.  On  prétend  ^u'il 
puifa  une  partie  de  fes  idées  dans 
luuif^  Peut-être  ne  çanau^iI  ia«> 
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maïs  ni  Leucippe  \  ni  fa  doârine  : 
mais  les  admirateurs  des  ancien^ 
les  veulent  retrouver ,  à  quelque 
pdx  que  ce  foit,  dans  les  plus  il- 
îuilres  modernes.  Les  Ouvrages  de 
cet  homme  célèbre  ont  été  recueil- 
lis à  Florence  en  171S ,  en  3  vol. 
in*4".  Il  y  en  a  quelques  -  uns  ea 
latin ,  &  plufieurs  en  italien  ;  tous 
annoncent  un  homme  capable  de 
changer  la  face  de  la  philofophie  « 
&  de  faire  goûter  fes  changemens , 
non  feulement  par  la  force  de  la 
vérité ,  mais  par  les  agrémens  que 
fon  imagination  fçavoit  lui  prêter. 
Il  écrit  auiH  élégamment  queP/4- 
ton  \  &  il  eut  fur  le  philofophe 
Grec,  (  dit  un  homme  d'efprit) 
l'avantage  incomparable  de  ne  dire 
que  des  chofes  certaines  &  intel^ 
ligibles.  Cette  édition  eft  ornée 
d'une  Vie  curieufe  &  intéreflanto 
de  ce  grand-homme.  Pl«ûeurs  de 
fes  écrits  ont  été  malheureufe- 
ment  perdus  pour  la  poftérité.  Sa 
fenune  très-peu  philofophe ,  quoi- 
que mariée  à  un  philofophe ,  le* 
donna  à  fon  confeffeur  pour  les 
livrer  aux  fiâmes...  (  Voy€{^  le  Pa« 
rsllèle  de  Galilii  avec  Bûcrni^  arc 
Bacon  ,  n*  iv.  ) 

II.  GALILÉE  >  (Vincent)  fils 
du  précédent  ,  foutint  avec  hon- 
neur la  réputation  de  fon  illuftre 
père.  Cefl  lui  qui  a  le  premier  ap^ 
pHqué  le  Pendule  aux  horloges  1 
invention  à  laquelleon  doit  laper- 
feûton  de  l'horlogerie.  Son  père 
avoit  inventé  le  Pendule  fimpU^dont 
il  fe  fervit  utilement  pour  les  ob* 
fervations  aftronomiques.  Il  eut^ 
même  la  penfée  de  l'appliquer  aux 
horloges  *>  mais  il  ne  l'exécuta  pat 
&  en  laifTa  l'honneur  à  fon  fils  » 
qui  en  fît  l'efiai  à  Venife  en  1649  ) 
cette  invention  fut  perfeâionnée  '» 
dans  la  fuite ,  par  Huyghens, 

GALILEI ,  (  Vincent  )  père  d» 
céiSbte  OaliUet  gentilhomme  Flo»^ 
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xentin ,  fçavant  dans  les  matftéiiM* 
tiques ,  &  ûir  -  tout  dans  la  muâ* 
que ,  fit  inftruire  Ton  fils ,  quoi- 
quUllégltime ,  comme  s'il  eût  été 
ion  enfant  propre.  Il  lui  infpîra 
ion  goût  pour  les  mathématiques  > 
mais  il  ne  put  îamais  lui  donncir 
celui  de  la  mufique.  Ses  ouvra» 
ges  prouvent  Tes  connoiflances. 
X.es  plus'efiimés  font  cinq  Z>m/o- 
^u€s  en  italien  yôr  la  Mufique ,  Flo- 
rence, 1581  6ci6oi,  in-foL  II  at- 
taque dans  le  dernier  Jojgpk  ZarUn  , 
&  y  traite  de  la  mufique  ancienne 
êc  moderne.  D^cartts  a  confondu 
plufieursfois  le  père  avec  le  fils. 

GALINDON,  plus  connu  fous 
le  nom  de  Prmàuut  U  Jeunt  ,  cé- 
lèbre évèque.  de  Tfoyes ,  affiftaau 
concile  de  Paris  en  846 ,  &  i  ce- 
lui de  Soiflbns  en  S53.  U  mourut 
Van  861.  On  a  de  lui  quelques  Ou- 
9rag§s^  dans  lefquels  il  défend  la 
doârine  de  5c  AugufltM  fur  la  grâce 
9l  la  prédeftination.  On  les  trouve 
dans  la  Bibliothèque  des  P  P.  & 
ëans.le  recueil  intit.  :  yindieUprét- 
éUftioatioMis  &  grmtU  ,  1650 ,  en  2 
vol.  in  -  4*.  Jfrêyer ,  chanoine  de 
Troycs,  a  écrit  fa  Fm  ,  en  1 72 5 ,  în- 
12.  U  étoit  aufiî  pieux  qu*éclairé. 
GALIOTE ,  Voyei  Gourdok. 
1.  GALITZIN ,  (Bafile)  feigneur 
d^une  des  plus  illufires  $L  des  plus 
puifiantes  familles  deRuffie ,  gou- 
verna prefque  feulfous  la  minorité 
des  deux  czars  Ivan  &  Pierre ,  &  fut 
vice-roi  de  Cafan ,  d'Afiracan ,  & 
garde-fceau  de  la  Ruffie.  Son  carac- 
tère ambitieux  &  intriguant  donna 
lieu  de  le  foupçonner  d'avoir  pen- 
ié  lui-même  à  monter  fur  le  trône 
de  Mofcovie-,  &  ce  foupçon ,  joint 
aux  échecs  que  fes  armes  efluyé- 
rent ,  le  rendit  l'horreur  de.  la 
Ruflie.  Dans  fa  première  campa- 
gne contre  les  Tartares  de  Cri- 
mée ,  ceux  -  ici  vinrent  au  -devant 
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de  lui  avec  quelques  tdoneaus 
remplis  de  ducats  «  flc  ils  engagè- 
rent GéUitiia  à  leur  vendre  la  paîju 
Dans  une  autre  expédition  contro 
les  mêmes  peuples  ,  il  fit  mettro 
le  feu  aux  herbes  féches  d*un  dè- 
fert  de  cent  lieues  de  longueur  » 
pour  leur  ôter  toute  efpérance  de 
fourrages.  Pendant  l'incendie  »  le 
bruit  courut  que  l'ennemi  appro« 
choit  i  on  n*étoit  pas  bien  difpofc 
à  le  recevoir  «  on  prit  Talarme  :  il 
fallut  fuir  au  travers  même  de  ce 
feu  qui  brûloir  encore,  &la  flamme 
ou  la  fumée  fit  périr  plufieurs 
milliers  de  foldats.  Cette  malheu- 
reufe  expédition  attira  à  GaUt^m 
une  averfion  extrême.  Quelqucf 
jours  avant  qu*il  partit  de  nouveau 
pour  Tarmée  ,  on  trouva  le  matie 
devant  fa  porte  un  cercueil,  avec 
un  billet  où  on  lui  annonçoit ,  que 
s  il  ne  réujpjfoit  pas  mien»  dans  cent 
eûmpagne  que  dnne  U  précédeau  »  es 
cercueil  ferait  fa  demeure.  Le  fucc^ 
fut  le  même  qu'auparavant  :  on  ne 
lui  6ta  pas  cependant  la  vie  \  mais 
il  fut  cafle ,  on  confifqua  tous  fes 
biens ,  &  on  le  relégua  en  Sibérie. 
Cet  exil ,  quelque  tems  après  »  foc 
changé  en  un  plus  doux  ;  il  fut 
envoyé  dans  une  de  fes  terres  près 
de  Mofcow.  U  fe  retira  fur  la  fia 
de  fes  jours  dans  un  couvent,,  où 
il  s[afiujettità  toute  l'aufiérité  des 
moines  Qrecs.Il  y  mourut  en  171^ 
âgé  de  près  de  80  ans.  Il  difoit 
ordinairement ,  qu*i7  as  tPMrvMe  ries 
de  plu*  efiimable  que  la  prudence  des 
Allemands  ,  lafdiliU  des  Turcs  ^  & 
U  religion  des  Ruffes.  Il  faifoit  unt 
de  cas  de  Louis  Xiy^qvCil  en  fit  por- 
ter le  portrait  à  fon  fils  à  la  place 
d'une  croix  de  Malte.  GaUt\in  avoit 
préparé  les  voies  au  czar  Pierre ,  & 
on  lui  attribue  avec  raifon  une 
grande  partie  des  heureux  chan* 
gemens  qui  fe  font  faitt  ea  Maf« 
covie. 


r 


G  AL 

tL  GAUTZIN ,  (  Michel  -  Mi- 
chaëlovitz ,  prince  de)  né  en  1674» 
de  la  même  famille  que  le  précéd. , 
iîda  leczar  PUrnU  Grand  dans  la 
guerre  de  Charles  XII.  Il  fe  trou- 
▼a  prefque  à  toutes  les  batailles ,  & 
en  gagna  jplufieurs  fur  mer  &  fur' 
terre.  Ce  fut  lui  qui  termina  heu- 
reufement  cette  guerre  par  la  paix 
de  Neufladt»  après  avoir  comman* 
déplus  de  dix  ans  en  Finlande.  Ses 
fc^tces  ne  demeurèrent  pas  fans 
récompenfe.  Il  devint  premier 
▼elt-maréchal  en  1725  ;  &  après  la 
mort  du  czar  ,  il  fiit  déclaré  pré- 
fidenc  du  collège  d*état  de  guerre. 
Il  mourut  en  1730  ,  regardé  com- 
me nn  bon  miniftre  &  un  grand 
capitaine. 

G  A  L  L  A  «  fille  de  Tempereùr 
VakatijBut  &  de  J^fii/u^  fut  mariée 
Tan  386  à  Thiodoft ,  &  fut  mère  de 
GalU  Placidia ,  (  dont  on  parlera  au 
mot  PtAcmiE,)  &  de  Gratkn^ 
«ort  jeune.  PhOoftorp  dit  qu'elle 
ctoit  Arienne  «il  eft  vrai  que  (à 
nere  i'avoit  fait  élever  dans  les 
principes  de  TAnanifme.  Elle  mou- 
rat  en  couches  à  Conftantinople  , 
vers  le  mois  de  Mai  de  Tan  394... 
n  ne  faut  pas  la  'confondre  avec 
Galla  ,  femme  de  Jules  Confiance , 
qui  étoit  frert  de  Conftantin  le 
Grand  \  6c  mère  de  Galliu  «  frère 
Imliea  PApoftat. 

L  GALLANO  ou  Galand  , 
(Pierre)  GaUmdius^  principal  du 
collège  de  Boncour  à  Paris  fie  cha- 
noine de  Notre-Dame,  étoit  d*Aire 
en  Artois.  Il  lia  une  étroite  amitié 
avec  Turnèhe  ,  qui  fut  fon  difci- 
pie  ,avec  Budé ,  Vatahle ,  Latomus , 
vr.  &(ut  eftifloé  de  Fran§ois  L  U 
nouniten  1559.  On  a  de  lui  di- 
vers ouvrages  en  latin ,  qui  ne  font 
pas  afliez  bons  pour  en  donner  le 
Catalogne. 

IL  GALLAND  «  (Aupufte) 
procureur^éaér»!  du  domaine  de 
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Navaf fè ,  8c  confciller  d'état ,  étoit 
très-verfé  dans^la  connoifTaoco 
des  droits  du  roi ,  fie  dans  celle  de 
'  notre  hiftoire.  Ses  ouvrages,  pleîna 
d'une  érudition  curieufe  fie  re- 
cherchée ,  en  font  un  témoigna- 
ge.  Les  principaux  font  :  I.  If/. 
moires  pour  tHifioire  de  Navarre  & 
de  Flandres,  1648.  in-fol.  ILPIu* 
fieurs  Traités  fur  Us  Eafeignes  & 
Etendards  de  France  ,  fur  la  Chappa 
de  St  Martin  ,  fur  VOfficede  Grande 
Sénéchal,  fur  VOrifiâme,  fitc.  lit, 
Difcours  au  Roi  fur  la  naiffance  &> 
accroijfement  de  la  ville  de  la  Ro^ 
chelle,  l6i8,  in-8%  W.VnTraitd 
contre  le  Franc  -  alleu  ,  fans  titre  , 
dont  la  meilleure  édition  eft  de 
1637  ,  in  -  4*".  On  croit  que  Gai* 
land  mourut  vers  Tan  1644. 

m.  GALLAND ,  (  Antoine  )  né 
à  Rollo  dans  la  Picardie  en  1646  , 
de  parens  pauvres,  mais  vertu  eux, 
fe  cira  de  robfcuricé  par  {es  talent 
pour  les  langues  Orientales.  Il  ob« 
tint  une  chaire  de  profefleur  en 
arabe  au  collège  royal,  6c  une  placé 
à  Tacadémie  des  infcriptions  fie 
belles  -  lettres.  Le  grand  Coliert 
l'envoya  dans  l'Orient.  Il  en  re^ 
vint  avec  une  moifibn  abondant 
te  ;  il  copia  des  infcriptions  ,  U 
deflîna  des  monumens ,  il  en  en« 
leva  même  ;  il  obtint  des  actefta- 
tions  fur  la  croyance  de  r£glife 
Grecque  touchant  l'Euchariftie  , 
très-favorables  a  celle  de  TEglife 
Latine.  Ces  voyages  le  perfeûion<* 
nércnt  dans  la  connoifiance  de  TA- 
rabe  fie  dss  moeurs  Mahométanes» 
Les  ouvrages  qui  nous  relient  de 
lui ,  ont  été  empruntés  en  partie 
de$Orientaux.Les  principaux  fonte 
I.  Traité  de  l'origine  du  Café,  1690  ^ 
in-i2 ,  traduit  de  TArabe.  IL  ReU'^ 
tion  de  la  mort  du  Sultan  Ofinan ,  ^ 
du  couronnement  du  Sultan  Mufiapha^ 
traduite  du  Turc«  in-ii.  III.  iU» 
iuûL  du  Mézhmê  (r  dts  hou^mou  iim 
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ris  iUs  Ouvrages  des  Orientaux ^Ifi'll, 
IV.  Les  mille  &  lÊU  Nuits.  C*eft  un 
recueil  de  Contes  Arabes ,  les  uns 
piquans,  les  autres  très -in  fi  pi  des  , 
en  douze  vol.  in-i  i ,  réimprimés  en 
6.  Dans  les  deux  premiers  volu- 
mes de  ces  Contes  ,  Texorde  étoit 
eoujours  :  Ma  chère  fctur  ,  fi  vous 
ne  iorme\  pas  ^  faites-nous  un  de  ces 
Contes  que  vous  fçave\»  Quelques 
îeunes  -  gens  ,  ennuyée  de  cette 
plate  uniform;té  »  allèrent ,  une 
nuit  qu'il  faifoit  très-grand  frord  « 
frapper  à  la  porte  de  l'auteur  » 
qui  court  en  chemife  à  Ta  fenê- 
tre. Après  ravoir  fait  morfondre 
quelque  tems  à  lui  demander  sHl 
étoit  M.  Galland  y  auteur  des  Mille 
&  une  Nuits ,  &  s'il  étoit  levé  ?  ils 
finirent  la  converfnion  par  lui  dire: 
Monficur  Galland  ,  fi  vous  ne  dorme:^ 
fas ,  faites-nous  un  de  ces  beaux  Con- 
tes  que  vousfçave\,W.  La  Préface  de 
la  Bibliothèque  Orientale  de  d'/Zer- 
helot ,  qu'il  continua  après  la  mort 
de  ce  fçavant.  Galland  mourut  en 
171 5  ,  à  69  ans.  11  étoit  iimple  dans 
ies  mœurs  &  dans  fes  manières  , 
comme  en  fes  ouvrages.  Il  ne  fe 
propofoit  dans  fes  livres  que  Texac* 
titude ,  fans  fe  mettre  en  peine  des 
oriemens.  Il  aimoit  Tétude  avec 
paflion  ,  s'occupant  peu  des  be- 
ibins  de  la  vie  ,  &  dédaignant  fes 
commodités.  Voye^  fon  éloge  dans 
le  recueil  de  ceux  de  M.  de  Bo\e. 

GALLATY ,  (Gafpard)  colonel 
SuiiTe,  né  en  Claris  Catholique  ^ 
rendit  des  fer  vices  importans  dans 
plufieurs  batailles  &  négociations 
aux  rois  Chartes  IX  ,  flenri  111  ^ 
Henri  IV  &  Louis  XUL  II  fe  dif- 
tingua  à  la  bataille  de  Montcon- 
cour,  à  la  journée  des  Barricides  , 
Za  à  celle  de  Tours ,  où  Henri  III 
étoit  ailîégé  parles  rebelles.  Gai' 
laty  fut  créé  chevalier  par  ce  prin- 
ce ,  après  la  mort  duquel  il  en- 
gagea le  régiment  ^u*il  commaa* 
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doit  à  f econnoître  Hetwi  IV.  CcttiJ 
réfolution,  qu'il  prit  avec  trois  au* 
très  colonels  SuiiTes ,  fut  le  falut 
du  nouveau  roi.  Gallaty  fe  couvrit 
de  gloire  à  la  bataille  d'Arqués  , 
&  fon  régiment  fut  celui  de  l'ia- 
fanterie  qui  contribua  le  plus  â 
fixer  la  vi^Voire.  II  continua  de 
ferviv  jufqu'à  fa  mort  avec  une 
fidélité  inviolable.  Dans  toutes  les 
levées  de  troupes  Suiffes ,  il  com* 
manda  toujours  un  régiment  de 
cette  nation.  Il  fut  créé  premier 
colonel  de  celui  des  Gardes-SuifiTes^ 
au  mois  de  Mars  1616 ,  &  mourut 
à  Paris  au  mois  de  Juillet  1619  » 
avec  la  double  gloire  de  négocia- 
teur &  de  guerrier. 

GALLE ,  (Servais)  Holiandois; 
nfort  à  Campen  en  j  709  »  eft  au- 
teur d'un  Traiti  latin  fur  Us  Ora- 
clés  des  Sybities  ,  1  vol.  in-4*  ;  le 
1*'  qui  contient  les  Oracles^  Amft. 
16S9  ',  &  le  2*  qui  contient  de& 
Differtations  >  16S8.  Il  avoit  com- 
mencé une  nouvelle  édition  de 
Minutius  Fetix  ,  &  a  voit  prefqud 
achevé  celle  de  LaHance, 

GALLET ,  (N.)  mort  au  mois  de 
Juin  17(7  ,  3  dopné  au  théâtre  de 
KOpéra- comique.  I.  La  Précaution 
inutile  ,  en  un  aâe  ,  1736.  II.  Zc 
double  Tour ,  ou  le  Prêt  rendu  »  en  ua 
a£^e,  1726.  III.  Les  Coffres,  en  mil 
aûe  ,173^,  enfociété  avec  MM.  Pt- 
ron ,  Panard  &  Pontau.  IV.Qûelqueft 
Parodies.  Ce  poëte  avoit  une  ex- 
trême gaieté  dans  le  caraâére  i  fon 
enjouement  faifoit  les  délices  des 
compagnies  où  il  fe  trouvoit.Oa 
a  encore  de  lui  plufieurs  petites 
Pièces  de  Poifit^  qui  refpireut  une 
imagination  riante. 

GALLI ,  Voyei  BiBiENA. 

1.  GALLICAN,  (St)  confut 
Romain  fous  l'empereur  Confiamin^ 
battit  les  Scythes  ,  &  fouffrit  le 
martyre  à  Alexandrie,  par  ordrti 
de/ii(i<arApoftacle2{  Juin  ^4^» 
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UGALIICAN,  tribun  de  rar- 
met  de  Vefpafien.  Il  fe  fignala  beau- 
coop-à  la  priie  de  Jotapat ,  &  fut 
enTojé  à  Flavius  Joftphc  pour 
l'exhorter  à  fc  rendre. 

GALLICZIN ,  Voyei  Galitzin. 

GALLIËN,  {Publius  Licin/us  Gai» 
ïunus)îU  de  Tempereur  Faléricn , 
fot  aflbcié  à  l'empire  pai^fon  père 
ran  lîî  de  J.  C.  &  lui  fucccda 
Pan  z6o.  Le  nouvel  empereur  avoit 
figoalé  fon  courage  contre  les  Ger- 
naios  ai  les  Sarraates  *,  mais  la  vo- 
lupté amollir  fon  ame,  dès  qu'il 
fiif  fur  le  trône  impérial.  Pendant 
que  tout  le  monde  gémiflbit  fous 
le  poids  des  guerres  &  des  cala- 
■ités  publiques  ,  il  vivoit  tran- 
foillement  a  Rome,  toujours  en- 
vironne de  femmes  impudiques  , 
laotôt  couché  fur  des  fleurs ,  tan- 
tôt plongé  dans  des  bains  délicieux 
ou  aflls  à  table  ,  ne  refpirant  que 
pour  le  plaifir  ,  &  n*ayant  point 
d'autre  objet.  On  dit  qu'il  ne  vou- 
loit  être  fervi  qu'en  vaîffelle  d'ar- 
gent garnie  de  pierreries  ,  &  qu'il 
fc  faifoit  poudrer  les  cheveux  avec 
de  la  poudre  d'or.  Les  mimes  ,  les 
bouffons  formoient  fon  cortège 
ordinaire  ,  &  des  femmes  jeunes 
&  jolies  Taccompagnoient  tous 
les  jours  lorfqu'il  alloit  au  bain. 
Il  itoit  devenu  înfeniible  à  tout 
ce  qui  ne  regardoit  pas  la  volup- 
té. Quelqu'un  étant  venu  lui  dire 
que  le  royaume  d'Egypte  s'étoit 
révolté  contre  lui  :  £A  bien ,  répon- 
dit-il,  tt€  fçaurîont'tious  pas  vhre/ans 
hlin  iE^ptt  ?  Un  autre  lui  ap- 
prenant la  défeûion  des  Gaules , 
il  répondit  d'uQ  air  indolent  : 
Qtt'imporu  ?  Efi-ce  que  tEtat  ne  peut 
lubjifierfans  les  longues  cafaques  ^ 
fans  lu  draps  d*Arras?  Il  ne  reçut 
jpas  avec  moins  d'indifférence  la 
nouvelle  qu'on  lui  apporta  des  dé« 
ibrdres  qu'avoir  faits  en-Afie  un 
feriçu^  treipblement  dç  terre ,  Qc 
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celle  d'une  dernière  invafion  des 
Scythes  -,  il  ne  dit  que  ces  mots  : 
Il  faudra  nous  pa^er  de  falpitre,  La 
perte.de  plufieurs  autres  provin- 
ces ne  le  toucha  pas  davantage ,  & 
on-  eût  dit,  a  le  voir  &  l'entendre , 
qu'il  étoit  un  iimple  particulier. 
11  talluc  enfin  qu'il  fortlt  de. fa  lé- 
thargie. Pofthume  &  Ingenuus  fe  fi- 
rent proclamer  empereurs  en  même 
tems  ,  Tun  dans  les  Gaules ,  l'autre 
dans  rillyrie.  Gallien  marcha  contre 
celui-ci  ,  le  vainquit  &  le  tua.  Il 
fit  périr  tous  les  rebelles ,  fans  dif« 
tinûion  d'âge  ni  de  fexe ,  ou  par 
lui-même  ,  ou  par  fes  lieutenans  : 
Epoufii  •  ecrivit-il  à  l'un  d'eux, 
ma  querelle  ,  &  venge\  •  la  comme  fi 
e'étoie  la  vôtre.  Les  foldats  &  le 
peuple  de  ^oefie ,  irrités  de  tant 
d'exécutiqns  barbares,  proclamè- 
rent un  nouvel  empereur ,  tué  par 
fes  gardes  peu  de  tems  après.  Af«- 
crianus  ,  élu  empereur  en  Egypte 
vers  le  même  tems ,  y  régna  près  de 
2  années.  Trente  Tyrans  dans  difie- 
rentes  parties  de  l'empire  fe  mirent*  ' 
ou  fe  firent  mettre  fur  la  tète  la 
couronne  impériale.  Gallien  ,  plon- 
gé dans  rafToupiffement  des  plai- 
firs ,  n'avoir  de  vivacité  que  celle 
que  lui  doanoit  fa  colère  ;  dès 
qu'elle  étoit  appaifée  ,  il  retom* 
boit  'dans  fon  indolence.  Son  père 
avoit  été  fait  prifonnier  par  les 
Perfes  -,  au  lieu  de  l'aller  déli- 
vrer ,  il  confia  le  foin  de  le  ven- 
ger à  Odenat,  Ce  général  fit  ce  que 
l'empereur  auroit  dû  faire  ;  il  chafTa 
les  Barbares  des  terres  de  l'empire, 
&  porta  la  terreur  dans  leur  pro- 
pre pays.  Odenat  ayant  été  tué  , 
Zénobie  fa  veuve  prit  le  titre  de 
reine  de  l'Orient  ,  &  fit  procla- 
mer empereurs  fes  trois  fils.  Hé» 
raeiien ,  envoyé  contr'elle ,  fut  bat- 
tu &  fon  armée  taillée  en  pièces. 
Auréole  ,  Dace  d'origine  .  berger 
d^eytra^Uon ,  f  rcooit  dans  le  tûtca^ 
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tçms  le  titre  d^empereur,  (kferen* 
<loit  maitre  de  Milan.  Galliea  alla 
mettre  le  fiege  devant  cette  ville. 
Le  rebelle ,  pour  fe  défaire  de  lui, 
^t  donner  de  faux  avis  aux  prin- 
cipaux officiers ,  &  leur  perfuada , 
par  Tes  émiiliiires  ,  que  GalUtn 
avoit  réfolu  leur  perte.  On  forma 
à  rinilaat  une  conjuration  contre 
lui  «  &  on  Taflaffina  Tan  168  de 
J.  C, ,  avec  fon  fils  VaUritm  qu*il 
avoit  alTocié  à  l'empire.  (  Vcy,  aulE 
Salonin  &  Salovxne.  )  Il  avoit 
alors  p  ans.  Cet  empereur ,  cruel 
envers  Tes  fujets  ,  ne  le  fut  point 
envers  les  Chrétiens ,  dont  il  ref* 
peâoip  la  vertu.  Il  fit  publier  des 
édits  de  pacification  en  leur  fa* 
veur,  leur  accorda  le  libre  exerci- 
ce de  leur  religion  ,  ordonna  qu'on 
leur  rendit  les  cimetières  ou  ils 
s'aflembloient  »  &  qu'on  reâituât 
aux  particuliers  tous  les  biens  con<- 
£fqués  pour  caufe  de  religion. 
GALLIGAl,  VoytiQ ALiQhu 
I.GALLION,  (Junius)rénateur 
Romain  «  fut  d*avis  que  les  cohor« 
tes  Prétoriennes  ,  après  plufieure 
campagnes,  aivoîent  le  droit  d'être 
«iEies  parmi  les  quatorae  Ordres. 
11  en  fut  rudement  repris  par  l'em* 
pereur  Tihén ,  qui  fur  le  champ 
le  fit  fortir  du  fénat ,  puis  de  l'I* 
talie.  11  choifit  l'agréable  ville  de 
Lesbos  pour  le  lieu  de  fa  retraite* 
Tihirt  fçut  qu'il  s'y  plaifoit  ,  & 
il  le  fit  revenir  à  Rome ,  où  il  fut 
obligé  de  demeurer  dans  la  maifon 
des  magiilrats.  C'eft  toute  la  récont- 
penfe  qu'il  eut  pour  les  bafiTeffes 
qu'il  avoit  faites  auprès  de  ce  tyran* 
II.  GALLIOK,  (Tunius)  fjrere 
de  Sénèqtu  ,  précepteur  de  N^atu 
Etant  proconàil  d'Achaîe,  les  Juifs 
lui  amenèrent  S.  Paul  pour  le  faire 
condamner  ;  mais  ^4/2i<Mi  leur  dit , 
qflL'U  ne  fs  wUloU  point  de  Itur*  éUf' 
pûtes  de  relifion  »  &  qu'i/#  euffcnt  à 

midtr  Ims  iiffkmê  fm'm^*  U  eft 


GAt 

cUîf  par  cette  répoofe,  qae  ce  yto* 
conful  regardoit  ces  démêlés  avec 
iodifFérence.  Cependant  quelques 
hiftoriens  en  ont  conclu ,  quA  'f*j| 
n'étoitpas  Chrétien  »  il  avoit  quel- 
que penchant  au  Chriftiasifnae. 
CaUion^  condamné  à  mort  par  i^^/- 
rott ,  fc  tua  lui*mème. 

GALLÔ  ,  (  Alottto)  auteur  ET* 
pagnol  ,  à  qui  nous  dévoue  lui 
TraU4  fort  recherché  H  trèe-rare  « 
fur-tout  en  France ,  écrit  dan$  ^ 
langue  fous  ce  titre  :  DéeUr^d^m  éei 
valor  dêl  Oro ,  à  Madrid  16 1 },  iivi^ 
Cet  ouvrage  a  été  d'un  grand  ufag^ 
pour  ceux  qui  travaillent  cette  ne* 
tiére ,  ou  qui  la  négocient. X'auceiar 
vivoit  dans  le  fiécle  pafie...  U  a« 
faut  pas  le  confondre  avec  GmUm 
(  Jean-bapt.  )  Vt^e^  G£|XI. 

GALLOCHE,  (Louis)  aitifd^ 
Paris  ,  mort  en  1761  »  âgé  de  99 
ans ,  fut  élève  de  ff4Millangm4^  I| 
inftruifit  Ton  difciple  »  (qui  4ea$  le 
fuite  fif t  maitre  dû  célèbre  le  Jiei» 
ne)  en  lui  dévoilant  les  principes  da 
la  peinture  d'après  les  tableaux  mè* 
me  des  grands*jkomme$.Cene  Êiçoa 
d'inftruire  habitua  C^Uoeh^  à  11^ 
goût  de  théorie ,  qui  femble  avoir 
nui  en  quelque  forte  au  progrès 
des  connoiflances  qu'on  acquiert 
par  la  pratique.  On  voit  ncanmoin» 
quantité  de  beaux  tableaux  de  cet 
artifte  ;  entr'autres  la  RdfitrrsW^ 
du  Laiare ,  à  l'églife  de  la  Charité  ^ 
Ip  Départ  de  S.  Paul  de  Milec  pour 
Jéruulem ,  à  Notre-Dame  %  S.  NU 
colas  ,  Evêque  de  Myre  »  i  Saint* 
Louis  du  Louvre  ;  VlnftUmHom  dee 
Eafans  trouvé*  t  è  Saint- tazare  ;  la 
Samaritaine  &  la  Guérifon  du  Poffédé^ 
àSaint-Martio-des-Champs;  S*  ^i- 
colas  de  Tolentin  ^  dim  l'eglife  dee 
Petits^eres  ;  &  dans  la  facrîftie  » 
VàTranflationdes  Reliquat àt  S.  4«* 
guftiu  :  c'eft  le  chef-d^œuvre  de 
l'auteur ,  ainfi  que  U)Si  tableav  de 
ticeptioa  à  Taçadéjaie  rajate  »  fCv 
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rrétotaat  Htrcuk  qni  'rend  M* 
m/Uà  foiëponxiUràf...  GmU&ehê 
iiu  gnû&é  par  le  roi  d*un  logement 
&d'onepeiifion«Il  mourut  reâeur 
fr  chancdter  de  Tacadémie  royale. 

GALLOIS ,  (  Jean  )  abbé  de  S. 
Mrtta  des  Cores ,  fecrécaire  de  Ta- 
cadémie  des  Sciences ,  profefleur 
en  Grec  aa  collège-royal  &  inf- 
pcûeur  du  même  collège,  naquit 
à  Parii  en  i6|i ,  &  y  mourut  d*hy« 
dropifieen  1707.  Il  travailla  après 
SéUo ,  le  père  dn  Journal  des  Sça* 
▼anS|  à  cet  ouvrage  périodique  1 
&  montra  plus  de  modération  81 
autant  de  lumières  que  lui.  Les 
mteucs  furent  contens ,  mais  le  pu- 
Idic malin  le  fut  moins;  on  Tac* 
caû  de  prodiguer  les  louanges  « 
non  feulement  aux  bons  écrivains, 
mais  même  aux  médiocres.  Le 
grand  CûHtrt ,  touché  de  Futilité 
de  ce  Journal ,  prit  du  goût  pour 
rouvrage  ,  8t  bientôt  après  pour 
Tautenr.  Après  avoir  prouvé 
loqg-tems  fon  efprit ,  ùl  littéra* 
me,  fes  moeurs ,  il  4e  prit  chez 
lai  en  1674,  &  lui  donna  toujours 
Me  place  à  fa  uble  &  dans  fou 
catroâe^  L*abbé  GalloU  lui  apprit 
mi  peu  de  Latin,  dans  fes  voyages 
de  Vcrûilles  à  Paris.  On  n'a  de  lui 
que  les  extraits  de  fes  Journaux  , 
À  quelques  petits  écrits  qui  ne  fbr- 
of roicnt  pas  un  vol.  L*abbé  Gai»- 
iwtikFpatetitlU^  étoird*un  tempe- 
tament  vif ,  agiffant  &  fort  gai  ;  il 
avoit  l'efprit  courageux  «prompt  à 
ioMginer  ce  qui  lui  étoit  néceflai- 
ft,  fertile  en  expédiens ,  capable 
d*ailer  loin  par  des  engagemens 
d1u>nnettr.  Il  n'avoit  d'autre  occu* 
fanon  que  les  livres  ,  ni  d'autre 
plaiir  que  celui  d'en  acheter  fur 
toutes  les  ftiences.  Il  les  connoif- 
foftprefque  toutes ,  fie  en  avoitap* 
profoiidi  quelques-unes. 

GALLONIUS ,  (Antoine  )  pré- 
«e  Oratoriende  Rome«  mort  en 
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1605 ,  publia  en  italien  :  I.  Une  Hif^ 
toirê  itsVUrgts^  1^91  »  in-4%  IL 
Les  Vies  it  qutlquu  Martyrs ,  1 597^ 
in.4MIL  La  Vicit  S,  Philipptdc 
Néri,  in-S*.  IV.  De  Monachatu  5. 
Grégorii^  Romsei604,  in.4*.  V.ll 
mit  au  jour  en  1591,  in-4*.  avec 
les  figures  de  Temptfta,un  Traité  en 
italien,  curieux  fie  fait  avec  beau* 
coup  de  foin ,  fur  Us  diffinns  Sup^ 
plicu  dont  les  Païens  fe  fervotent 
pour  faire  fouffirir  les  Martyrs  de 
la  primitive  Eglife.  Cet  ouvrage, 
traduit  en  latin  par  l'auteur,  fut 
imprimé  en  1594,  fie  réimprimé  ea 
1659  à  Paris.  GatUnius  non  feu* 
lement  recueillit  ce  qui  fe  trouve 
des  tourmens  des  Martyrs  dans 
leurs  ââes  ,  dont  plufieurs  pour- 
roient  être  fuQieâs  aux  efprits- 
forts  )  mais  suffi  ce  qu'on  lit  dans 
les  auteurs  anciens ,  tant  profanes 
qu'ecclèâaftiques.  Ce  livre  eft  une 
réponfe  viÀorieufe  è  cette  phra* 
fe  d'un  incrédule  moderne  :  «<  11 
»  eft  difficile  de  concilier  avec  les 
M  loix  Romaines  «  tous  ces  tour* 
w  mens  recherchés ,  toutes  ces  mu* 
»  tilations ,  ces  langues  arrachées, 
n  ces  membres  coupés  fie  grillés, 
M  fitc.»  Il  fe  peut  qu'aucune  loi  Ro* 
maine  n'ordonna  jamais  de  tels 
fupplices  \  mais  la  fureur  des  Ro- 
mains idolâtres  les  inventoit  ,  fie 
les  juges  les  laiflbient  faire.  Le 
traité  de  Gallonius  en  eft  la  preuve, 

GALLOWAI,  Koy«^RuviCNi. 

GALLUCCI,o«/»/Bt^<GÂL- 
Luzzi ,  (Tarquin)  Gùllucius  «  Jéfui* 
te  Italien,  mort  à  Rome  en  1649  « 
à  7$  ans ,  eft  auteur  de  plufteurs 
ouvrages.  ht%  principaux  font  :  I. 
Vmiicaùùmu  Virgiliméi ,  à  Rome  « 
1621  ,in-4*.  II.  Commsneariitres  de 
Tragadiûf  dtCommdia  &  de  EUgUfiâ' 
ris  16)  I  fie  164$  ,  2  V,  in-f.  li-étoit 
paifionné  pour  yirgiU ,  autant  que 
mad*  DaeUr  i'étoit  pour  Homèrt,  11 
a  tâché  de  venger  le  pocte  latin 
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de  toutes  les  critiques  qu*il  a  ef« 
fuyées...Il  y  a  eu  encore  de  ce  nom, 
Jean-Paul  Gallucqi,  fçav.  aftro- 
nome  Italien, du  xvi*  (îécle  ,  dont* 
les  principaux  ouvr.  font  :  I.  Un 
traité  dêgli  Stromnui  di  Afîronomia  , 
Venife  1597»  in-4*.  II  Spéculum 
Uranicum  ^\w(o\,  III  CaUftiumcor- 
forum  Explieatio  ,  in -fol.  IV.  Thea- 
trum  mundi  & umporis ,  in  fol.  &c.  Et 
Ange  Gallucci  ,  Jéfuite  Italien , 
natif  de  Macerata,  mort  à  Rome  en 
1674  :  celui-ci  eft  auteur  d'une  Hif" 
toire  de  la  Guerre  de  Flandres  ,  Rome 
167^  ,  2  vol.  in  4*.  qui  peut  fervir 
de  fuite  à  celle  de  Strada ,  mais  qui 
cil  écrite  avec  moins  d'élégance. 

I.  G  A  L  L  U  S  ,  (  Cornélius  )  de 
Fréjus  en  Provence ,  grand  capi- 
taine &  bon  poëté  ,  étoit  cheva* 
lier  Romain.  11  aima  Cytheris^  af- 
franchie  de  Volumnius^  &  la  célé- 
bra dans  (es  vers  )  mais  cette  cour«> 
tifane  le  quitta  pour  s*attacher  â 
un  autre  :  ce  qui  donna  occafton 
à  Virgile  it  compofer  fax'Eglogue, 
pour  confoler  Gallus  de  cette  per« 
te.  L'empereur  Àugu/ie  lui  donna 
le  gouvernement  d*£gypte*,  Gal- 
lus pilla  ce  pays ,  & ,  félon  quel- 
ques-uns, confpira  contre  fon  bien* 
faiteur  ,  qui  l'envoya  en  exil.  Il 
s*y  tua  de  défefpoir  Tan  16  de  J.  C. 
Virgile^  qu'on  peut  croire  n'avoir 
eu  pour  amis  que  des  gens  d'un 
mérite  diilingué ,  fait  l'éloge  de  ce 
poète  en  pluiieurs  endroits  dç  fes 
ouvrages.  Gallus  avoit  travaillé 
dans  le  genre  élégiaque  -,  mais  il 
.ne  refte  prefque  rien  de  fes  Po'èfics, 
Les  fragmens  que  nous  en  avons , 
fe  trouvent  dans  l'édition  de  Catulle 
&  Tibulle  ,1771  »  2  V.  in-8\>ou  in- 
12 ,  avec  une  trâduâion  françoife 
par  le  marqt^is  de  Peiai. 

II.  GALLUS,  (Ki^/£i« }natîrdes 
Gaules  ,  orateur  célèbre  fous  le  rè- 
gne d'Jugufte  ,  parut  au  barreau 
avec  tant  d'éclat ,  qu'oa  lui  doaaa 
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un  des  premiers  rangs  parmi  Ici 
orateurs  Romains  ,  après  Cieérotu 
Sénk^ue  ,  fon  ami  &  fon  admira- 
teur ,  a  confervé  quelques  échan- 
tillons de  fes  plaidoyers.  Gallrns 
mourut  phrénétique. 

m.  GALLUS,  capitaine  Ro- 
main. Après  l'aiTaut  que  lc«  Ro- 
miins ,  comnnandcs  par  Vcfpafien  « 
avotent  dc^nne  a  Gamala,  où  ils  fu« 
rent  repouflc<.  -tvec  perte  ,  il  fe  ca- 
cha avec  17  foldats  dans  une  maî- 
fon  ,  où  il  entendit  pluiieurs  Juifs 
s'entretenant  pendant  leur  fouper 
de  ce  qu'on  devoit  faire  le  letide* 
main  contre  les  ennemis.  11  fortit 
aufTuôt  de  fa  retraite  ,  égorgea 
tous  ceux  qui  étoicnt  dans  la  mai- 
fon ,  &  fe  fauva  avec  les  ûens  dans 
le  camp  des  Romains. 

IV.  GALLUS  ,  (  Vihius  Tr^<y- 
nianus  )  proclamé  empereur  Ro« 
main  en  2$! ,  à.  la  place  de  D^e 
qu'il  fit  mourir ,  étoit  d*une  bonne 
famille  Romaine,  dont  il  fouilla  la 
gloire  par  des  aûions  lâches  fie 
honteufes.  Outre  le  meurtre  de  fou 
prince  ,  il  conclut  avec  les  Goths 
une  paix  fi  ignominieufe ,  que  les 
Romains  n*en  avoient  point  £aic 
de  femblable  jufqu'alors  :  le  trad- 
té  portoit  qu'ils  payeroient  aux 
Goths  un  tribut  annuel.  Domititn, 
avoit  cependant  introduit  autrefois 
la  coutume  de  donner  de  l'argent 
aux  Barbares  ,  pour  les  empêcher 
de  ravager  les  terres  de  Tempire, 
Il  ne  tarda  pas  long-tems  à  porter 
la  peine  de  fes  infâmes  aâions  ; 
mais  Tempire  la  partagea  avec  lut. 
Les  Goths  &  les  autres  peuples 
ennemis  des  Romains ,  ne  fe  con- 
tentant pas  du  traité. avantageux 
qu'ils  avoient  fait ,  te  rompirent' 
prefqu*aui&-tôt  qu'ils  Tearent  con- 
clu. Ils  vinrent  fondre  fur  la  Thra* 
ce ,  laMœfie,  la  Theifalie  fie  la  Nfa» 
cédoine  ,  qu'ils  ravagèrent,  8c  où 
ils  commirent^  fans  que  Gaîiauvhr 
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inôtgiilt  s^en  foucier ,  tous  les  d^ 
fordres  ordinaires  aux  nations  Sep- 
tentrionales. Les  Perfes ,  d'un  au- 
tre côté  ,  qui  n'ignoroient  pas  les 
progrès  des  Goths ,  entrèrent  fous 
les  ordres  du  fameux  Sapor  dans  les 
provinces  de  Méfopotamie  &  de 
5yrie  -,  &  pouffant  plus  avant ,  ils 
fubjuguérent  l'Arménie  ,  d'où  ils 
thaiTcrent  le  roi  Tiridate,  Gallus^ 
auffi  tranquille  que  s'il  n'eût  point 
eu  d'ennemis  ,  demeuroit  à  Rome 
plongé  dans  les  plaifirs.  Après 
avoir  aflbcié  à  l'empire  Voîufien  ion 
fils ,  qui  n'étoit  encore  qu'un  en- 
fant 5  comme  s*il  eût  dû  le  trône 
des  Ccfars  à  fa  valelir  &  au  mé- 
rite de  fon  nouveau  collègue,  il 
fit  battre  des  pièces  de  monnoie 
ITCC  cette  infcription  :  Virtus  Aw 
pifiorum.  Cependant  le  peuple  pa- 
roiflbit  û  irrite  de  l'indolence  de 
G^w  ,  que  ce  prince  chercha  à 
Tappaifer  ,  en  adoptant  un  jeune 
fils  de  Dèce  ;  mais  craignant  qu'il 
ne  vengeât  ta  mort  de.  fon  père  , 
il  l'empoironna  depuis  fecrette- 
ment.  GalUtt  ajouta  à  tous  Tes  cri- 
mes ,  la  perfécution  des  Chrétiens  ; 
mais  le  courroux  du  ciel  fe  mani- 
fefta  en  même  tems  contre  Tem- 
pire,  par  une  pelle  épouvantable. 
Ce  fléau  commença  en  Ethiopie , 
lur  les  confins  de  l'Egypte ,  fe  ré- 
pandit de-la  dans  toutes  les  provin- 
ces, &  fur  aufli  funefte  par  fa  durée 
que  par  fa  violence.  Gallus  fut  û. 
lâche  fur  le  trône  ,  que  les  foldats 
le  trouvant  incapable  de  régner, 
le  maflacrérent  à  Terni  Tan  253. 
Cétoit  un  de  ces  princes  indolens, 
<iui,  fans  avoir  ni  vices  ni  vertus, 
ont  toute  forte  de  défauts.  Son  fils 
Voîufien ,  qu'il  a  voit  décoré  de  la 
pourore ,  fut  tué  avec  lui. 

V.  GALLUS,  (  Flavius CUudluê 
Confiantius  )  fils  de  Jules  Confiati" 
et  &  frère  de  l'empereur  Julien ,  fut 
créé  Céfar  en  3  5 1 ,  par  i'empere  ur 
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Conflanet  fon  coufin  ,  qui  lui  fit 
époufer  fa  fœur  Conftantine.il  avoit 
paffé  fa  jeuneffe  avec  Julien  dan» 
une  efpèce  d'exil  ,  où  ils  furent 
élevés  dans  la  piété.  Gallus  parut 
très-attaché  <au  Chriftianifme  ;  il 
abolit  l'oracle  d'Apollon  dans  un 
fauxbourg  d'Antioche  où  il  faifoit 
fa  demeure  ,  brûla  les  villes  des 
Juifs  qui  s'étoient  révoltés ,  défit 
les  Perfes,  &  s'acquit  la  réputation 
d'un  prince  courageux.  Mais  les 
perfides  confeils  de  Cônjiantine  la 
perdirent  ;  Ôc  pour  fatisfaire  leur 
avarice  ,  ils  s'abandonnèrent  à  tou- 
tes fortes  de  vexations  &  de  cruau- 
tés. Gallus  fit  maffacrer  Domitien 
préfet  d'Orient ,  Théophile  gouver- 
neur de  Syrie ,  &  Montius  miniftre 
des  finances.  On  prétend  même 
qu'il  forma  le  projet  de  détrôner 
Confiance.  Ce  prince  le  fit  arrêter  ; 
on  procéda  contre  lui  comme  con- 
tre un  ûmple  particulier,  &  il  eut 
la  tète  tranchée  en  354. 11  n'avoit 
que  19  ans.  Confiance  fit  périr  les 
principaux  complices  de  fes  cri* 

mes.  Foyei  CONSTANTINE. 

GALLUS  ,  Foyei  Aquiilius, 
n*I. 

GALLUZZI,  Voyei  GALtuccr. 

G  A  L  y  A  N  O  ,  (  Antoine  )  fils 
naturel  d* Edouard  Galvano ,  naquit 
dans  les  Indes ,  &  fut  fait  gouver- 
neur des  ifles  Moluques.  Il  figna- 
la  le  commencement  de  fon  gou- 
vernement ,  par  la  viéboire  qu'il 
remporta  dans  l'ifle  de  Tidor  fur 
20»ooo  hommes  ,  n'en  ayant  avec 
lui  que  3  50. 11  purgea  les  mers  voi- 
fines  de  tous  \t%  corfaires.  Il  ne 
fe  rendit  pas  moins  recommanda- 
ble  par  fa  bonté  pour  les  naturels 
du  pays ,  &  par  le  foin  qu'il  prit 
de  les  faire  indruire  des  vérités  Ib 
la  religion.  On  aflïire  que ,  pen- 
dant 4  ans,  il  dépenfa  70  mille  cru- 
fad^  :  aufii  acquit-il  le  glorieux 
ûttt^'Jpôtrcdis  Molu^uu.  Se»  U- 
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béralités  Tayant  réduit  à  un  état 
qui  D*étoit  guéres  au-deflus  de  la 
nifére,il  fe  rendit  Tan  i  $40  en  Por* 
tugal ,  où  il  ne  trouva  pas  de  re- 
connoiflance  auprès  du  roi  Jtan 
ÏII^  dont  il  avoit  augmenté  les  re* 
venus  de  500  mille  crufades.!!  fe 
,  vit  obligé  de  fe  retirer  dans  Thô- 
iMtal  de  Lisbonne ,  où  il  vécut  juf- 
qu*en  i  j  {7.  Il  avoit  écrit  une  Hif' 
tùirt  du  Moluquct ,  qui  eft  perdue  ; 
mais  on  imprima  en  11 55  à  Lis* 
bonne ,  un  Traité  des  divers  Chemins 
par  lefquels  les  marchandifes  des 
Indes  ont  été  apportées  en  Euro- 
ipe,  &  iej  Découvertes  faites  juf* 
qu>n  isso. 

L  GAMA,  (Varcode)né  à  Si- 
nés,  ville  maritime  de  Portugal , 
d*une  famille  illuArc ,  s*eft  immor* 
talifé  par  la  découverte  du  pafîk- 
ge  aux  Indes  Orientales  par  le  cap 
de  Bonne-Efpérance.  Le  roi  Doa 
Emmanuel  l'envoya  en  1497  dans 
les  Indes  pour  les  reconnoitre.  Il 
courut  toute  la  côte  Orientale  de 
r Afrique  ,  defcendant  en  divers 
lieux  ponr  tenter  de  faire  alliance 
avec  les  rois.  11  fe  conduifit  de 
même  fur  la  côte  Orientale  de  i*In- 
de  i  mais  il  ne  trouva  de  favorables 
difpofitions  que  dans  le  roi  de  Me- 
lînde  f  qui  le  fit  accompagner  à  fon 
retour  par  un  ambaiTadeur.  Gama , 
fatisfaît  de  fon  premier  voyage ,  fe 
prépara  à  en  faire  un  fécond  avec 
une  flotte  de  10  vaifleaux.  Le  roi , 
pénétré  d^eftime  pour  fon  mérite 
À  de  reconnoi£ance  pour  fes  fer* 
vices,  le  fit  comte  de  Vidiguére, 
&  amiral  des  mers  des  Indes  »  Perfe 
&  Arabie  ;  titres  que  fes  defcen* 
dans  confervenr.il  partit  le  10  Fé- 
Wier  1501,  &  après  s*étre  vengé 
des  infultes  qu*il  avoir  foufiFertcs 
la  première  fois ,  en  bombardant 
quelques  places  ,  &  battant  plu» 
iieurs  petites  âottes  des  princes 
barbares  ,  il  revint  avec  13  vaif« 
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féaux  chargés  de  richefles  ,  le  i^ 
Septembre  1  f  03.  Enfin  le  roi  Jean 
i/i  l'ayant  nommé  vice*roides  In* 
des  en  1524,  Ty  renvoya  pour  la 
3* fois*,  mais  à  peine  avoitâl  éta« 
bli  fon  fiége  à  Cocbin ,  qu'il  y  mou* 
rut  le  i4Décembre  151$.  Ses  lieu* 
tenans  venoient  de  défaire  les  flot- 
tes de  Calicut  &  de  Cananor,  On  dit 
qu'il  publia  la  Relation  de  fon  pre- 
mier voyage  dans  les  Indes  i  maii 
on  ne  l'a  point  trouvée.  Ce  grand- 
homme  fut  honoré  du  titre  de  Oov, 
pour  lai  &  pour  fa  pofiérité  ,  & 
créé  Grand  de  Portugal. 

IL  GAMA,  (Antoine  de)  né  â 
Lisbonne  en  15 10,  mort  dans  cette 
ville  à  75  ans ,  fut  confeiller  d'é- 
tat  &  grand- chancelier  du  rot  de 
Portugal.  Le$  écrits  qu'il  nous  a 
laifiés ,  (ont  :  I.  Decifioaes  fapreml 
Lufitaniœ  Senatûs^'itk-M,  IL  Trae* 
tatus  de  Sacramemis  prétfiandis  M* 
mo  fttpplicio  damnaiis.  Ce  içavaat 
magiftrattiroit  fon  plus  grand  luf> 
tre  de  fon  érudition ,  &  ille  fit re« 
jaillir  fur  les  dignités  qu'il  remplit* 

IlL  G  A  M  A ,  (  Emmanuel  de  ) 
avocat  au  parlement  de  Paris ,  pu« 
blia  en  1706,  in-li,  une  Dijfertatipii 
fur  U  Droit  d'Aubaine^  droit  qui  pa* 
roitroit  barbare  ,  fi  un  long  ufa- 
ge  ne  l'a  voit  confacré.  Ce  n'eft 
proprement  qu'un  Faâum  ^mais  il 
roule  fur  une  quefiion  importan- 
te. L'auteur  prétend  que  le  droit 
d'aubaine  ne  s'étend  que  fur  les 
étrangers  établis  dans  le  royaume , 
&  non  pas  fur  ceux  qui  n'y  font 
que  pafler  en  voyageant. 

L  GAMACHE,  (  Joachla 
Rouault  de  )  gentilhomme  de  Poi* 
tou,  acquit  une  grande  réputation 
fous  CharUs  Vllin  fous  Louis  XL 
Il  fe  trouva  à  2.  batailles  &à  17 
fiéges ,  fans  avoir  pourtant  com- 
mandé en  chef.  Son  aâion  la  plus 
éclatante ,  eft  la  défenfe  de  Paris 
pendant  la  guerre  du  JSienpuMU^ 

en 
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%A  Y4é^  Ses  fervîcet ,  qui  lui  mé- 
ritèrent le  bâton  de  maréchal ,  ne 
le  garantirent  point  de  la  milice 
des  jaloux  ,  ni  des  défiances  de 
Lma4  XI ,  le  Tihért  de  la  France.Ce 
prince  le  fit  arrêter  en  1476  ,  & 
juger  par  des  commiflaires.  Gaum- 
€he  fut  condamné ,  non  feulement 
à  perdre  fes  charges ,  mais  encore 
à  payer  au  roi  2o,ooQ  francs  d'a- 
mende ,  &  à  garder  la  prifon  pen- 
dant s  ans.  Mais  le  maréchal  n*en 
cooferva  pas  moins  fa  liberté  8c  fes 
biens.  On  ne  dit  point  quel  étoit 
fon  aime ,  ni  pour  quelle  raifon 
Tarrêt  ne  (ut  pas  exécuté.  Gama^ 
€h€  mourut  en  147S.  Il  étoit  de  la 
promotion  de  1461. 

n.  GAM ACHE ,  (  Philippe  de  ) 
nbbé  de  St  Julien  de  Tours,  doéleur 
€c  profeffeur  de  Sorbonne ,  né  en 
1 568 ,  fe  distingua  par  le  zèle  avec 
lequel  il  foutint  le  doreur  RUhtr 
çomre  les  partifans  de  l'UUramon* 
tanifme.  Sans  Tappeller  un  grand- 
homme  ,  (comme fait  le  Lexicoera» 
pht  Critique,  auffi  outré  dans  fes  élo- 
ges que  dans  fes  fatyres,  )  on  peut 
dire  que  Gamache  étoit  un  des  bons 
fcholafiiques  de  fon  tems.  On  fait 
encore  cas  des  Commentaires  de  ce 
doâeur  fur  !  '  Somme  de  St  The- 
«M/,  2  vol.  in -fol.  Cet  écrivain 
mourut  en  1625 ,  à  57  ans. 

GAMACHES,  (  Etienne- 
Simon  )  né  à  Meulan,  entra  chez 
les  chanoines  de  Ste  •  Croix  de  la 
Bretonniére,&  s'y  diftingua  par  un 
efprit  méditatif  &  profond.  L*aca- 
défflie  des  fciences  de  Paris  lui  ou- 
vrit fes  portes.  Nous  avons  de  lui  : 
L  VneAJironomit  Phyfique ,  ou  Prin' 
dpu  génirmtx  de  la  Nature  appliqués 
sm  Méehanique  Afironomique  \  1740 , 
in-4*.  IL  Dijfertations  Littéraires  & 
Pkilofophiquet  ^  175  f  t  in -8*.  III. 
Syfiimê  du  Philofophe  Chrétien ,  17»  • 
in-8*,  IV.  Syfième  du  Cœur ,  fous  le 
aom  et  Clarigny  ,  17^8%  in  -  Il« 
Tarn  m. 
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Mtfîs  cehii  de  fes  livres  qui  eft  la 
plus  connu  ,  eft  intitulé  :  Lesagré* 
mens  du  Langage  réduite  fes  principes^ 
X757,in-i2.  Cet  ouvrage,  qu'un 
homme  d*efjprit  appelloit  le  Die* 
tionnaire  des  penfles  fines ,  a  été  vaî* 
nement  déprifé  par  Tabbé  Goujet.  II 
eft  digne  d*être  lu  par  quiconque 
veut  écrire.  L*auteur  mourut  en 
X756,  dans  fa  84*  année. 

GAMALIEL ,  doOeur  delà  loi  » 
difciple  fecret  de  /•  C. ,  &  maître , 
à  ce  qu'on  croit ,  de  St  Paul  ,  fuc 
très  -  favorable  aux  Apôtres  dans 
une  aftemblée  que  les  Juifs  tin* 
rent  pour  les  faire  mourir.  Il  fut 
fenftblement  touché  du  mauvais 
traitement  qu'ils  reçurent,  &  fur^ 
tout  du  martyre  de  St  Etienne^  qu'il 
fit  enfévelir  honorablement ,  maif 
fans  fe  montrer. On  dit  que  ce  faint 
homme  fut  enfuite  découvert  &: 
martyrifé  avec  fon  fils  Àbihon ,  âg^ 
de  20  ans  ;  qu'après  fa  mort  il  ap* 
parut  en  fonge  â  un  faint  prêtre 
nommé  Lucien  ,  à  qui  il  découvrit 
l'endroit  où  repofoit  ion  corps  : 
mais  ce  récit  n'a  pas  de  fondemens 
bien  folides...  K<i»ye{  Onkelos» 

I.  GAMBARA,  (Véronique) 
née  à  Brefte  en  1485  ,  mariée  à 
un  feigneur  Italien ,  ^ut  veuve  de 
bonne  heure  *,  8t  ne  voulut  poinc 
fe  remarier ,  pour  être  moins  gê- 
née dans  fa  paffion  pour  la  poëfie 
&  pour  la  littérature.  Elle  mou* 
rut  à  Corregio  en  1550  ,  après 
avoir  fait  l'admiration  de  l'Italie 
par  fes  talens.  St%  Poefie*  ont  été 
imprimées  plufieurs  foiï ,  &  der* 
niérement  en  1759  ,  à  Brefle,  ia* 
8"*.  Le  ft^le  de  fa  profe ,  &  fun* 
tout  de  (es  vers  ,  eft  d'une  élé* 
gance  &  d'une  douceur,  qui  ap* 
proche  un  peu  de  celle  des  Son^ 
nets  de  Pétrarque» 

II.  GAMBARA ,  (Laurent)  po& 
ce  Latin ,  de  Brefte  en  Italie ,  mort 
en  1^86 ,  890  ans ,  denieura  ipng* 
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tems  auprès  du  cardinal  Almahdri 
Farnefe  ,fon  ami  &  fon  proteâeur. 
On  lui  doit  :  I.  Un  Traité  latin  fur 
la  Po'éfie^  in-4',  Rome  i^^.Vau» 
teur  voudroit  que  les  poètes  Chré* 
tiens  n'employalTent  pas  dans  leurs 
ouvrages  les  noms  des  Divinités 
du  Paganifme.  La  poèfîe  perdroit , 
à  la  vérité,  beaucoup  de  fesagré- 
mens  ',  mab  elle  fetoit  peut  -  être 
p!us  digne  des  lecteurs  fages.  II. 
pn  poëme  en  4  chants  ,  intitulé  : 
Columbus  ou  la  Colomhiadt,  Ce  fut 
le  cardinal  de  Gran¥èlUi{\3Î  Tenga- 
gei^  à  le  compofer  *,  Tauteur  le  lui 
dédia.  Ceft  Thifloire  de  Chriflopkc 
Colomb  mife  en  vers.  Mad*  du  Bo» 
cage ,  célèbre  par  Ton  efprit ,  a  fait 
.  un  Poème  fur  le  même  fujet  en 
Vers  françois.Elle  n*a  pas  dû  crain- 
Are  d'avoir  Gambara  pour  rival  : 
les  Poéfies  de  cet  auteur  font ,  en 
général ,  lâches  &  foibles.  On  en  a 
|)lufieurs  éditions  :  les  meilleures 
ibnt  celles  de  Rome  en  i^Si  & 
1 586  f-  in-4\  On  eflime  fes  £glo« 
gués  intitulées  Venatoria. 

GANAY,(Jeande)  V.  Gaigny. 

GANIBASIUS ,  (  Jean  )   Voyei 

GONMELLI. 

GANTÉS  ou  Ganteri  ,  (Jean 
de)  d*une  maifon  ancienne  origi- 
naire de  Piémont,établie  enProven- 
ce ,  naquit  à  Cuers  en  1 3  30.  Il  fe  fi« 
gnala  en  qualité  de  chevalier  fous 
Robert  le  Bon ,  comte  de  Provence , 
&  commanda  des  corps  coniidéra- 
blesfous  /mmc,  reine  de  Napies, 
de  Sicile  &  de  Jérufalem.  Il  fuivit 
cetteprinceiTeà'NapleSfOÙ  il  ap- 
paifa  une  fédition  populaire.il  par- 
tit enfuite  pour  Rome  ,  &  foutint 
avec  honneur  la  caufe  &  les  inté- 
rêts de  fa  fouveraine.  De  retour 
en  Provence  l'an  1373 ,  il  leva  un 
corps  confîdétable  de  troupes  dans 
la  contrée  de  Cuers  ,  de  Souliers 
&  d*Hiéres ,  pour  s*oppofer  à  des 
}>ngaads  qui ,  fgus  le  ngin  de  7»/^ 
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chienè  ,'ravageoientlaPrdveiiceàiÉ 
nombre  de  plus  de  iiooo  hom- 
mes. Les  états  du  pays  ,  tenus  à 
Aix  Tan  1594,  nommét;ent  Jtam 
de  Siméonis  généraliflùne  contre 
ces  brigands  ,  &  Jean  de  Gantés 
fut  fon  lieutenant  -  général.  Ces 
deux  généraux  défirent  totalement 
les  Tu/chiens,  Gantes  mérita  le  fur- 
nom  de  Brave ,  &  la  place  de  lieu- 
tenant -  général  des  troupes  de  la 
reine  Jeanne.  Il  mourut  à  Cuers  , 
en  13S9...  Il  y  a  eu  un  Annibal 
Gantés  «  qui  fit  iipprimer  à  Au* 
xerre  VEntretien  familier  des  Mnfi-» 
ciens\  1643  ,in•8^  Cet  ouvrage  » 
rare  &  fingulier .  efi.recherché  des 
curieux.  L^auteur  étoit  de  Mar- 
feille ,  &  chanoine  de  St  Etienne 
d*Auxerre. 

GANYMÈDE,  fils  de  Tros  roi 
des  Troïens,  étoit  fi  beau ,  que  /«- 
piter  fous  la  forme  d*un  aigle  Ten- 
leva ,  &  le  tranfporta  au  ciel ,  pour 
lui  fervir  d*échanfon  &  lui  ver- 
fer  le  neflar.  Il  fit  préfent  a  fon 
père  de  chevaux  très  légers ,  pour 
le  confoler.  On  n*eft  point  d'ac- 
cord furie  lieu  de  cet  enlèvement: 
les  uns  le  mettent  fur  le  mont- 
Ida  y  les  autres  le  placent  ailleurs. 
Saumaife  reprend  les  peintres  qui 
repréfentent  Ganymède ,  enlevé  fur 
le  dos  de  l'aigle  ;  il  prouve ,  par 
les  anciens  auteurs  ,  que  Taigle 
prit  Ganymède  par  les  cheveux  en* 
tre  fes  ferres. 

GANZ,  Voye^D A'vm  G Avz. 

GARA  ,  (Nicolas)  Palatin  de 
Hongrie ,  né  dansl'obfcurité  ,  s'en 
tira  par  fa  valeur,  U  parvint  aux 
plus  éminentes  dignités  du  royau- 
me de  Hongrie.  Eliiabeth  ,  veuve 
du  roi  léouis  I  mort  en  1382,  lui 
en  confia  le  gouvernement  :  Garm, 
ne  fe  fervit  de  fon  pouvoir  &  de 
fon  crédit ,  que  pour  tyrannifer 
les  petits  &  opprimer  les  grands  , 
Oa  prit  les  aones  de  toutes  parts. 
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^  on  donna  la  couronne  de  Hon* 
0rie  â  CkdrUs  de  Duras  ,  roi  de 
Ksples.  Gara ,  le  regardant  com- 
me un  nfurpateur,  le  fît  aiTaffiner. 
Alors  la  reine  EUxaheth ,  accompa- 
gnée de  Ton  minière  &  du  meur- 
trier de  Charles^  parcourut  les  di- 
▼erfes  provinces  de  Tétat  pour  fe 
bàtt  reconnoitre.  Le  gouverneur 
de  Croatie  ,  confident  du  prince 
ai&ffiné ,  fe  fervit  de  cette  occa- 
fion  pour  être  fon  vengeur.  11  af- 
fcmbla  la  noblefle  &  le  peuple  , 
plie  Gara  &  Eliiabeth,  Il  tua  le  pre- 
nûer,  &  fit  jetter  la  féconde  en- 
fenoée  dans  un  fac  au  fond  de  la 
rivière.  Il  ne  reftoit  que  Marie  , 
Sie  d^Eliiabuh  \  il  Tenferma  dans 
une  cruelle  prifon.  Sigifmond^  mar- 
quis de  Brandebourg ,' auquel  cet- 
te princefle  a  voit  été  promife,  vint 
la  délivrer,  fit  périr  fon  perfécu- 
teur  par  le  dernier  fupplice,  & 
répoufa  enfuire. 

GARAMOND ,  (Claude)  Pari- 
iîen,mort  dans  fa  patrie  en  1561  « 
éioit  un  très  -  célèbre  graveur  & 
fondeur  de  caraûéres.U  grava,  par 
Ofdre  de  François  /,  les  trois  fortes 
dccaraaéres  Grecs  ,  dont  Robert 
£cicaiies*efifervi  dans  fes  éditions. 
U  n*ezcelloit  pas  moins  pour  les 
antres  caraâéres.  Ce  fut  lui  qui 
bannit  des  imprimeries  la  barbarie 
gothique ,  &  qui  le  premier  donna 
le  goût  des  beanx  caraûéres  ro- 
nains.U  les  porta  à  un  haut  degré 
de  perfeûion.  On  ne  peut  lui  rc- 
fofer  la  gloire  d'avoir  furpafie  tous 
ceux  qui  étoient  avant  lui ,  &  de 
'  ne  ravoir  jamais  été  par  aucun  de 
ceux  qui  font  venus  après.  Ses  ca- 
raâéresfefont  extrêmement  mul- 
tipliés ,  par  le  grand  nombre  qu'il 
^  a  gravés ,  &  par  les  frappes  qui 
en  ont  été  faites.  Dans  les  épreu- 
^que  les  étrangers  en  firent  en 
Itilie»  en  Allemagne,  en  Angle- 
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eurent  fom  d'ajouter  à  chaque  nom 
du  caraÛére  ,  celui  de  Garamond^ 
pour  les  diftinguer  de  tous  les  au- 
tres. Le  Petit^romainy  par  excellen- 
ce ,  étoit  connu  chez  eux  fous  le 
feul  nom  de  Garamond, 

GARASSE,  (François)  Jéfuîte 
d*  Angoulême ,  prit  l'habit  de  la  fo- 
ciété  en  1601 ,315  ans.  Né  avec 
du  feu  ,de  l'imagination,  maisians 
goût  &  fans  jugement ,  il  fe  mit  à 
écrire  contre  ceux  qui  lui  déplu- 
rent. Il  fe  déchaîna  fur-tout  con- 
tre le  poète  Théophile  &  l'avocat 
Pafquier,  On  doit  à  ia  plume  in- 
fatigable :  I.  Recherches  des  recher^ 
ehes  d'Etienne  Pafquier^  in-8*.  Tout 
ce  que  le  délire  le  plus  brutal  peut 
infpirer  de  groffiéreté,  eftentaffé 
dans  cet  ouvrage.  Sur  ce  que  le  cé- 
lèbre avocat  répétoitians  ceSe^quil 
voulait  être  tondu  ,  «*/7  avançait  rien 
de  faux,  —  Oui ,  lui  réplique  le  Jé- 
fuite ,  vous  fere\  tondu ,  &  e^efl  moi 
qui  ferai  votre  barbier»  Il  l'appelle 
fans,  détour  :  «<  Sot  par  nature ,  fot 
»  par  béquarre,  fot  par  bémol,fot  à 
n  la  plus  haute  game ,  fot  à  dou- 
}f  ble  femelle ,  fpt  à  double  tein- 
M  ture ,  fot  en  cramoifi  ,  fot  ea 
y*  toutes  fortes  de  fotifes,  n  Ua  en- 
droit non  moins  admirable  ,  c'eft  • 
l'adieu  de  ce  dédamateur  a  Po/^ 
quier,  u  Adteu  ,  maître  Pafquier  « 
»  adieu  ,  plume  fanglante  v  adieu, 
>*  avocat  fans  confcience  ',  adieu  , 
M  monophilefans  cervelle; adieu, 
»»  homme  fans  humanité;  adieu, 
»  Chrétien  fans  religion  ;  adieu , 
)f  capital  ennemi  du  faint-fiége  de 
n  Rome  ;  adieu ,  fils  dénaturé ,  qui 
n  publiez  &  augmentez  les  oppro- 
»  bres  de  votre  mère.  •• .  Adieu  , 
>*  jufqu'^u  grand  Parlement  ,  où. 
»  vous  ne  plaiderez  plus  pour  TU- 
M  niverfité.  n  Les  fils  de  Pafquier 
vengèrent  leur  illuilre  père.  Le 
Jéfuîte  avoit  adrefle  fon  premier 
«yyrsge  ;  Afe^  Etiemu  fdSfivissM 
Nii 
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f4Maut  où  ilftra.  Les  fils  de  cet  ha* 
bile  homme,  pour  payer  Garafc  de 
la  mêmemonnoie,  lui  adreflëreat 
larépoafe  en  quelque  lieu  qu^ilfût.Oa 
trouve  dans  cette  réponfe  deux 
liftes  d'injures  rangées  par  ordre 
alphabétique ,  &  tirées  des  livres 
de  Garaffe.Voy. auffi  TarticleCHAR. 
RON.  IL  DjoBrineeurleufe  des  Beau»* 
Efyriu  de  ce  tems  ,  ou  prétendus  uls , 
1623  «  in -4*  :  ouvrage  contre  les 
Déiftes,  plus  rempli  de  turlupina- 
des  que  de  raifons.IIL  Rabelais  ri- 
fçrmé ,  in-i  1  :  mauvais  livre  de  con- 
troverfe  contre  du  Moulin ,  &  qui 
n'eft  point  du  tout ,  comme  quel- 
ques-uns Tout  cru  ,  une  refonte 
de  rinintelligible  Xvvteàe  Rabelais, 
IV.  Somme  de  Ihiologiey  1625  ,  in- 
fol.  cenfurée  par  la  Sorbonne.L*au- 
leur  y  dégrade  la  ma)efté  de  la  re- 
ligion ,  par  le  ftyle  le  plus  familier 
&  le  plus  bouëon.  V.  Le  Banquet 
^s  Sept  Sages ,  drejfi  au  logis  de  M. 
Louis  Servin,  Ce  livre  fatyrique  « 
publié  fous  le  nom  d*Efpinail ,  à 
Paris  161 7  in-8* ,  eft  la  plus  rare 
des  produâions  de  Garajfe,  Il  y  a 
quelques  bonnes  plaifanteries.Elle 
fut  fupprimée.Cara/4r ,  fi  longtems 
eafermé  dans  Tantre  de  la  fatyre , 
avoit  voulu  faire  quelques  courfes 
fur  le  Parnafle.  On  a  de  lui  des 
Poéfies  latines ,  in-4^.  qui  ont  les 
mêmes  indécences  que  fa  profe: 
la  pudeur  même  n*y  eft  pas  tou- 
jours refpeâée.  Ce  font  des  £//- 
gifs  fur  le  parricide  de  Henri  le 
Crand ,  &  u»  Poème  fur  le  facre 
de  fon  fils  Louis  XlIL..  L*auteur 
fut  relégué  à  Poitiers  par  fes  fu- 
périeurs.  Il  mourut  en  fecourant 
les  peftiférés  en  1631  ,  à  46  ans. 
Ce  Jéfuite ,  fi  amer  dans  fes  livres, 
étoit  aflez  doux  dans  la  fociété.  Un 
faux  zèle  lui  infpira  fes  inveûives, 
plutôt  que  la  méchanceté. 
^  G ARC£Z ,  (Julien  )  Dominicain 
Arrai»oaois ,  noomé  par  Charles^ 


CAR 

Qttiiu  premier  évêaue  de  Tlafet*' 
la  au  Mexique ,  fut  le  père  de  foa 
peuple.  Son  humanité  envers  les 
Indiens,  irrita  contre  lui  lesEfpa- 
gools  conquérans  du  Nouveau* 
Monde ,  qui  les  traitoient  comme 
des  bêtes.  Il  écrivit  à  ce  fujet  ua 
Tra/// en  forme  de  lettre,  adrefifé 
au  pape  Paul  IIL  Padilla  l'a  tra- 
duit ,  &  Ta  fait  imprimer  dans  fon 
Hiftoire  du  Mexique.  Garee^  mou- 
rut en  odeur  de  faimeté  ,  vert 
l'an  M  47. 

L  GARCIAS,  (Nicolas)  iurif- 
confulte  du  xui*  fiéde ,  natif  de 
Séville ,  laifla  des  Commentaires  fur 
lesDécrétales...!!  faut  le  difttnguer 
de  Nicolas  Garcias  ,  autre  fçavant 
jurifcon  fuite  Efpagnol  du  xvii'fié* 
cle ,  dont  on  a  un  Traité  des  Bé^ 
nifices^  aflez  bon ,  1618 ,  in4ol. 

IL  GARCIAS  Lasso  de  la 
Vega,  ou  Garcilasso,  poëte  Ef- 
pagnol ,  natif  de  Tolède ,  eut  l'a- 
vantage d'être  élevé  auprès  de  l'eiD» 
pereur  Charles  V.  Il  fuivit  ce  prin- 
ce en  Allemagne ,  en  Afrique,  en 
Barbarie  &en  Provence.  U  fut  blef- 
fé  dans  cette  dernière  expédition. 
Ayant  voulu  faire  étalage  de  fa  bra- 
voure aux  yeux  de  fgn  maître ,  il 
reçut  un  énorme  coup  de  pierre 
au  pied  d'une  tour  près  de  Fréfus, 
&  mourut  à  Nice  de  fes  bleflfures  , 
en  1 5  36 ,  à  36  ans.  Gardas  eft  un 
de  ceux  à  qui  la  poefie  Efpagnola 
a  le  plus  d'obligation.  Il  la  purgea 
non  feulement  de  fon  ancienne  bar- 
bar  ie  ;  mais  il  lui  prêta  diverfes 
beautés ,  empruntées  des  étrangers 
anciens  &  modernes.  Ses  ouvrages 
animés  du  feu  poétique ,  offrent 
beaucoup  de  majefté,  &  moins  d'en- 
flure que  ceux  des  autres  poètes 
de  fa  nation.  Paul  Jove  prétend  que 
fes  Odes  ont  la  douceur  de  celles 
d'Horace'',  mais  elles  n'en  ont^as 
.rénergie.  On  a  donné  plufieuts 
éditioss  des  Poéfiudt  GânUi.  Ssm» 
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inije  plus  fçavaiM  grainmaîrien 
^'firpagne  ,  les  a  commentées.  Il 
lelère ,  ea  boa  commentateur,  les 
moindre»  beautés  de  Ton  original. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  utile  dans  Tes 
noteSfCe  font  les  comparatfons  des 
beaux  morceaux  de  Gareias^zvee 
ccax  des  poètes  anciens  qu'il  a 
înités.  Les  Oh/enrations  de  Sandius 
parurent  à  Naples  en  1664  ,  in  8*. 

IlLGARCIAS  Lasso  DE  LA 
Vega  ,  natif  de  Cufco  i  a  donné 
CO  efpagttOl  VHifioin  de  la  Floride , 
êC  celles  Péroa&  des  Ineas,  écrites 
d'un  ftjle  empoulé  *,  &  traduites , 
Time  en  latin  &  l'autre  en  françois 
fu  Baudouin  f  Amfterdam  1737  ,  2 
?oL in^** avec  figures. 

GARCIAS  DE  LOAYSA,  Foyei 
ClROK,^OGïrA. 

L  GARDE,  (Antoine  Ifcalin  des 
Ajmares ,  baron  de  la  )  &  marquis 
deBrigançon  »  connu  d'abord  fous 
le  oom  de  capitaine  Polin ,  naquit 
d'une  famille  obfcuré  au  village  de 
la  Garde  en  Dauphiaé. ,  dont  il 
acheta  par  la  fuite  la  feigne urie , 
'&  ne  dnt  fon  élévation  qu'à  fon 
courage  &  à  fon  efprit.  Parvenu 
de  l'état  de  fimple  foldat  au  grade 
de  capitaine  ,  Guillaume  du  Bellay 
iMgey  le  fit  connoitre  à  François 
I,  qui  l'envoya  en  ambaflade  à 
Cooftantinople  vers  Soliman  11^ 
en  1^41.  Il  devint  enfuite  géné- 
ral des  galères ,  ^  fe  fit  une  grande 
réputation  fur  mer  par  fes  belles 
aâions.  IKcommandoit  en  Proven* 
ce  comme  lieutenant-général ,  lors 
delà fanglaate exécution  qui  fefit 
contre  les  Vaudois  de  Cabriéres 
êiMérindol,  en  1545.  Ilfutem- 
'prifooné  à  cette  occafion  «  &  def- 
titué  du  géaéralat  des  galères  i 
mais  aa  bout  de  )  ans  ,  il  fut  élar- 
gi» déclaré  innocent  &  réintégré 
dans  fa  charge.  Elle  lui  fut  encore 
6iée  en  1557  ,  &  ne  lui  fut  ren- 
Aie  qu^ea  i^^^  Il  mourut  d'hy- 
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drepïfie  à  80  ansen  i  J7S,  laiifanc 
à  fes  héritiers  plus  de  gloire  que 
de  richefles. 

II.  GARDE,  (Philippe  Bridard 
de  la)  né  à  Paris  en  1710 ,  moft 
le  3  Oâobre  1767,  fut  chargé  des 
fêtes  particulières  que  Louis  XV 
donnoit  dans  fes  appartemens.  Il 
avoit  un  goût  fingulier  pour  Ce 
genre.  La  marquife  de  Pompadottr 
fut  fa  bienfaitrice  ;  fa  mort  le)etta 
dans  une  habitude  de  mélancolie, 
qu*il  ne  fut  pas  ms^tre  de  diffiper. 

II  faifoit  la  partie  des  fpeâacles 
pour  le  Mercure  de  France.  On  a 
de  lui  ;  Us  Lettres  de  Thérèfe,  2  vol. 
in-i 2  ;  Annales  amufanus^  in  •  I2  ; 
La  Rofe ,  opéra-comique  écc. 

I.  GARDIE  ,  (  Pontus  de  la  ) 
gentilhomme  de  Carcaflbnne,  cé-j 
Icbre  par  fon  courage  &  par  (t% 
aventures,  fervit  d'abord  en  Pié<-  i 
mont ,  puis  en  EcoiTe ,  enfuite  en 
Danemarck.  Ayant  été  fait  pri  fon- 
cier dans  un  combat  contre  les 
Suédois ,  Eric  XIV^  roi  de  Suède  , 
le  prit  à  fon  fervice.  Ce  prince 
ayant  perdu  fon  trône ,  la  Gardie 
conferva  fa  faveur  auprès  de  Jean 

III  t  à  qui  fa  valeur  avoit  été  utile. 
11  lui  confia  des  commiffîons  im« 
portantes  à  Rome  &  à  Vienne ,  & 
le  déclara  en  1580  général  des 
troupes  de  Suède  contre  les  Mof- 
covices.  Pontus  fe  rendit  maître  de 
la  Carèlie ,  &  fit  d'autres  conquê- 
tes avec  autant  de  courage  que  de 
bonheur.  Ses  viâoires  furent  fai« 
vies  des  négociations  pour  la  paix. 
Dans  cet  intervalle  la  Gardie  périt 
malheureufement ,  l'an  1585  :  car 
voulant  entrer  dans  le  port  de  Re- 
▼el  «  capitale  de  la  livonie  Sué* 
doife ,  la  patache  àla  poupe  de  la- 
quelle il  étoit  afiis  dans  un  fau- 
teuil ,  ayant  donné  contre  un  ro« 
cher ,  la  proue  fe  hauffa  fi  fort  de 
ce  coup ,  qu'il  tomba  dans  la  mer 
avec  deuJ(de  fes  gentilshommes» 


19*         G  A  R 

&  ne  f  epkrUt  plus.  Il  avoit  époUfé 
une  fille  naturelle  du  roi.  Il  en  eut 
deux  fils ,  defquels  font  defcendus 
leâ  CùtateBdèU  GardU  ,  qui  font 
des  plus  grands  feigneùrs  de  Suède. 

U.  GARDIE ,  (Magne-Gabriel 
de  la  )  comte  d*Avensbourg  ,  fut 
ïhcceffivement  confeiller ,  tréfo- 
irier»  premier  maréchal  de  la  cour , 
chancelier  de  Suède  ,  enfin  pre- 
mier miniflre  &  direâeur-général 
de  la  jufiice  dans  tout  le  royau- 
me. Il  fut  fort  avant  dans  les  bon- 
xies-graces  de  la  reine  Chriftine  , 
qu*il  empêcha  d*abdiquer  autant 
qu'il  fut  en  lui  ;  mais  ayant  été 
obligé  de  fe  retirer  de  la  cour  en 
1654  ,  cette  reine  fit  ce  qu'elle 
voulut.  Il  y  rentra  fous  Charles^ 
Gufiave ,  qui  le  nomma  tréforier 
du  royaume  ,  lieutenant  du  roi , 
ti  généraliflîme  dans  la  Livonie. 
£n  1656,  il  obtint  le  gouverne- 
ment de  la  Samogitie  &  de  la  Li- 
thuanie  ,&  défendit  Riga  avec  tant 
de  vigueur ,  que  les  Mofcovitcs 
furent  obligés  de  fe  retirer  aubout 
de  fix  mois  de  fiége.  Après  la  mort 
du  roi  ,  il  fut  élu  chancelier  du 
royaume ,  &  eut  part  à  la  régen- 
ce. Il  fut  enfuite  premier  minifire 
de  ChûrUs  XT.qu'il  aflîfia  utilement 
de  fes  confeils.  Il  mourut  en  1686 , 
également  illufire  par  Its  qualités 
qui  forment  &  le  guerrier  & 
l'homme  d'état. 

GARDINER,  (Etienne)  fça- 
vant  évêque  deN^inchefier  &  chan- 
celier d'Angleterre  ,  foufcrivit  à 
l'arrêt  du  divorce  de  Henri  VUI^ 
&  le  défendît  par  fon  traité  Dt 
ytiâ  &falfâ  obidientUjLondrcs  1535 
in-4*.  Il  ne  fe  fépara  de  Téglife 
Romaine  qu'en  ce  feul  point.  S'é- 
tant  oppofé  à  la  réformation  ,  il 
fut  emprifonné  &  dépofé  fous 
Edouard  VI ,  rétabli  fous  MarU  ; 
&  il  mourut  en  1 5  5  5- ,  laiiTant  quel- 
ques Ecrits  de  controyerfi  «  in-S*.  . 
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GARENGEOT,  (  Reoé- Jacque» 
Croiflant  de  )  né  à  Vitry  Ift  .30 
Juillet  1688  »  étoit  membre  de  Ui 
fociété  royale  de  Londres,  &  dé- 
monibateur  royal  en  chirur^^e  i 
Paris ,  où  il  mourut  le  10  Déceinr 
bre  17s 9.  Il  avoit  beaucoup  de 
connoiffances  dans  la  tête ,  &  de 
dextérité  dans  la  main.  Ses.ouvra- 
ges  font  :  I.  La  Myonimie  Humaûu  » 
1750  •  2  vol.  in- ta.  II.  Traité  des 
infirumens  de  Chirurgie  ;  1717  ,  X 
vol.  in-i2.  III.  Des  Opérations  d^ 
Chirurgie  ;  1749  1  3  ^^l-  in*Ii-  IV. 
VAnatomie  des  Vifeéres  \  1742  ^  2 
vol.  in- II.  V.  VOpiratio»  de  U 
Taille  9  1730,  in- 12.  Ces  dififérens 
écrits  font  eftimés. 

GARET ,  (  D.  Jean  )  Bénédic 
tin  de  S.  Maur  »  naquit  au  Havre- 
de-Grace  en  1647  ,  6c  mourut  à 
Jumiéges  en  1694  a  77  ans  »  avec 
la  réputation  d'un  fçavant  confond 
mé  &  d'un  bon  religieux.  Il  donna 
une  belle  édition  de  Caffiodore^  à 
laquelle  il  a  joint  une  Dijfertation 
curieufe  fur  la  profeflîon  monaf- 
tique  de  ce  célèbre  fénateur  Ro- 
main. Cette  édition  parut  à  Rouea 
en  1679  ,  in-fol.  1  vol.  Les  noces 
en  font  fçavantes  &  judicieufes. 
Voyei  VHifioire  littéraire  de  ta  Con^ 
grégatiort  de  5.  Maur ,  p.  I  ^  8  6*  I  ^  9, 

GARGORIS,roidesCynè. 
tes ,  à  qui  on  attribue  l'invention 
de  préparer  le  miel.  Sa  fille  ayant 
eu  un  fils  d'un  mariage  clandes- 
tin 9  Gargoris  voulut  le  faire  périra 
mais  le  jeune  prince  s'étant  tiré 
heureufement  de  tous  les  dangers 
où  il  avoit  été  expofé  y  fon  aieul 
plein  d'admiration  pour  fa  fageile 
&fon  courage»  le  défigna  pour  foa 
fuccefleur,  &  le  nomma  Hahis^ 

G  ARIDEL ,  (  Pierre  )  né  à  Ma- 
nofque  en  Provence,  profefieur  de 
médecine  en  l'univer fîté  d' Aix ,  pu- 
blia en  1715  une  Hijhire  des  PUm* 
tes  qui  ttaiffutt  en  Prayeace  %  1  vol*  ia« 
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fol.  arec  fig.  Cetouvrage ,  împr.  8c 

^ravéjux  dépeas  de  la  province , 
a  fait  honneur  à  ce  botanifte.  Il 
tnourut  en  J737  ,  à  78  ans. 

GARIN  LE  LOHERANS ,  au 
UE  LoRRAKS.  C'efl  le  nom  du  plus 
ancien  Roman  que  nous  ayons  en 
langue. Romance^ou  vulgaire  Fran- 
çoife.  L'auteur  vivoit  en  ii50,rous 
le  règne  de  Louis  U  Joint ,  bifaïeul 
de  5.  Louis,  Il  y  chante  en  vers  les 
beaux  faits  de  HtruisàxLC  de  Metz  , 
Hls  du  duc  Pùrre.&pere  deGarin  ou 
Guerin  le  Lohcrans^aui!^  duc  de  Metz 
Ce  de  Brabant.  Le  poète  fuppofe 
que  ces  princes  vivoienc  fous  les 
règnes  de  Pcf  in  &  de  CharUsMartel, 
&  en  raconte  beaucoup  d'aventures 
fabuleufes.  La  plupart  des  hifio- 
YÎens  de  Lorraine  citent  cepen- 
dant ce  poëme  comme  un  hiftoi- 
re  véritable  »  au  moins  quant  au 
fonds  :  car  il  efl  impoffible  de  fou- 
tenir  tous  les  contes  qu'il  y  débi- 
te. L'auteur  n'a  aucune  teinture 
de  la  vérité  de  l'hiUoire  ^  ni  des 
Traies  généalogies;  il  pèche ,  â  tout 
moment ,  contre  la  chronologie  & 
I3  géographie.  Il  eu  étonnant  que 
tant  d'hiftoriens  en  parlent  avec 
éloge.  Tout  Tufage  que  l'on  peut 
faire  de  ce  Roman ,  fe  réduit  à 
connoitre  le  goût ,  le  langage  &  les 
moeurs  de  ce  tems-Ià. 

GARISSOLES .(Antoine )  mi- 
niftre  de  la  religion  prétendue  Ré- 
formée ,  né  à  Montauban  en  15  87 , 
fe  fignala  d*abord  dans  l'étude  des 
belles-lettres  &  de  la  philofophie . 
&  fur- tout  dans  la  langue  latine , 
qu'il  parloir  &  qu'il  écrivoit  avec 
élégance.  Il  fît  tant  de  progrès 
tfans  la  théologie  »  que  dès  Tâge 
de  14  ans  il  fut  nommé  miniftre 
de  Puylaurens  par  le  fynode  de 
Caftres,  enfuite  miniftre  &  pro- 
fefieur  de  théologie  à  Montauban. 
Il  remplit  ces  deux  places  avec 
dîûi0  ûion.  Sts  principaux  ourta- 
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fies  font  :  I.  VAdolphîde  »  poëmè 
épique  en  12  livres»  où  il  chante  « 
en  beaux  vers  latins  ,  les  exploits 
de  Gufiavc  Aldolphe.  IL  Un  autre 
Poème  latin  à  la  louange  des  Can* 
tons  Suiffes  Protcftans.  m.  Di- 
verfes  Thefis  de  théologie.  iV.'Un 
traité  De  imputatione  primi  pcccatl 
Adtt ,  &  un  autre  De  Chrijio  média- 
tore.ll  mourut  en  1650. 

L  GARLANDE  ,  (  Ahfeau  de  ) 
favori  du  roi  Louis  le  Gros ,  d'une 
maifon  illuftre  qui  tiroit  fon  nom 
de  la  terre  de  Garlande  en  Brie  ^ 
fut  fénéchal  de  France  après  Hu- 
gués  de  Rochefort,  autrement  nom- 
mé CreJfL  Ce  Hugues ,  ayant  furpris 
fon  frère  le  comte  de  Corbeil  ,  l'a- 
voit  enfermé  dans  un  château  vot- 
fin ,  appelle  la  Ferté-Baudouin.  Les 
bourgeois  de  Corbei!  en  firent  des 
plaintes  fi  fortes  au  roi ,  que ,  pour 
les  fatisfaire ,  Garlande  fut  envoyé 
avec  40  hommes-d'armes  pour  îé 
faifir  de  ce  château.  Quelques  ha- 
bitans  avoient  promis  de  lui  livrer 
une  avant -pone,  &  la  livrèrent 
en  effet  ;  mais  d'autres  qui  ne  fça- 
voient  rien  de  l'ordre  qu'avoit  Gar* 
lande ,  effrayés  de  le  voir  arriver 
de  nuit  &  avec  main-fOrte ,  Ten- 
velopérent  incontinent ,  &  le  mi- 
rent dans  la  tour  où  étoit  le  comte 
de  Corbeil,  C'étoit  fait  de  Garlande^ 
fi  Hugues  de  Crejp.  eût  pu  entrer 
dans  la  place.  Heureufemeiit  pour 
les  prifonniers ,  le  roi  le  mit  en 
fuite  «  &  força  le  château  à  fe  ren- 
dre. Garlande ,  devenu  fénéchal  de 
France  ,  refufa  avec  hauteur  de 
rendre  honmiage  de  fa  charge  au 
comte  d'Anjou,  Le  comte ,  de  fon 
côté  «  refufant  par  reiTentiment  de 
rendre  ce  qu'il  devoit  au  roi,  on 
en  fût  venu  aux  mains  ,  fi  fur  ces 
entrefaites  Garlande  n'étoit  mort , 
en  1118.  U  fut  tué  d'un  coup  de 
lance  par  Hugues ,  ieigneur  du  Pui- 
&t  I  pendant  le  3*  fiége  que  le  roi 
Niv 
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Louis  le  Grot  avoît  mis  devant  le 
château  de  ce  nom. 
II.  GARLANDE ,  (  Etienne  de  ) 

Î>arent  du  précédent ,  fut  nommé  à 
*évèchë  de  Beauvais  vers  l'aniioo; 
mais  hes  de  Chartres  s'oppofa  à  fon 
éleÛion.  Il  devint  enfuite  doyen 
de  S.  Aignan  d*0rléans ,  &  archi- 
diacre de  Paris  ,  chancelier  de 
France  vers  1108 ,  &  fénéchal  de 
la  couronne  en  itio.  On  l'accufe 
d*orgueU,  d'ambition  &de  cruau- 
té. Après  avoir  eu  Tadminidration 
des  a^Biires  les  plus  importantes  du 
royaume ,  il  fe  révolta  contre  fon 
prince  i  mais  il  fut  bientôt  mis  à  la 
raifon  ,  &  fe  retira  à  Orléans ,  où 
il  mourut  en  11 50. 

m.  GARLANDE,  (Jean  de) 
grammairien ,  né  dans  le  village  de 
Garlande  en  Brie  »  paâa  en  An- 
gleterre après  la  conquête  de  ce 
royaume  par  le  duc  Guillaume ,  & 
y  enfetgnaavec  honneur.  Il  vivoit 
encore  en  icrSi.  Ceft  fon  féjour 
en  Angleterre ,  qui  a  fait  croire  à 
plufieurs  écrivains  qu*il  étoit  An- 
glois.  On  a  de  lui  un  grand  nom* 
5re  d'ouvrages  imprimés  &manuf- 
crits.  Les  principaux  des  imprimés 
font  :  I.  Un  écrit  en  vers  rimes  , 
intitulé  Facaus ,  fur  les  devoirs  de 
rhomme  envers  Dieu,  envers  le 
prochain  &  envers  foi-même  ;  Co- 
logne 1520,  in-4*-  II*  VaPoëme 
fur  le  mépris  du  monde  ,  faufle- 
ment  attribué  a  5.  Bernard  ;  Lyon 
l489,in-4''.  On  le  trouve  auili  avec 
le  précédent.  III.  Un  autre  Pàëme^ 
intitulé  Floretus  oixLiber  Floreti^  fur 
les  dogmes  de  la  foi  &  fur  prefque 
toute  la  morale  Chrétienne  ;  im- 
primé avec  les'précédens.  IV.  Un 
Traité  des  Synonymes  ^  &  un  autre 
des  Equivoques  ou  termes  ambigus  ; 
Paris  149^»  Londres  IS05  ,  in-4% 
V.  DiHionarium  artis  AUhymi^ ,  eum 
tju/dem  artis  Comftndio  »  Bâie  15  71  i 
in-8% 
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GARNACHE,  (Françoife  de  ^o^ 
han  de  la)  fille  de  Rtné  de Kohûm' 
!•'  du  nom  ,  &  A'IfaheîU  A'Athret , 
étoit  coufine-germ.  et  Jeamud^Al" 
bru  mère  de  Henri  le  Grand,  Une 
parenté  au  (fi  puiffante  &  auffi  re- 
commandable  que  celle-là,  jointe 
i  Tancienneté  de  la  maifon  de 
Rohan  ,  ne  fut  pas  capable  de  la 
garantir  de  la  plus  déiàgréable  in« 
juftice   qu*on  puifle  foire  à  une 
perfonne  de  fon  fexe.  Le  duc  de 
Nemours  lui  ayant  promis  de  Té- 
poufer ,  avoit  obtenu  d'elle  tou- 
tes les  faveurs  qu'il  en  pouvoit 
efpérer.  Elle  portoit  dans  fon  feia. 
le  fruit  de  fes  foibleffes.  Le  duc  » 
fommé  de  tenir  fa  parole  ,  s'en 
moqua  avec  d*autant  plus  de  har- 
4iefre ,  quil  ne  voyoit  pas  qu*>4ii« 
toine  roi   de  Navarre  ,  quoique 
premier  prince  du  fang ,  eût ,  ou 
aiTez  de  vigueur,  ouaflez  d*auto- 
rite  pour  l'y  contraindre.  MU*  de  ' 
Rohan  mourut ,  avec  la  douleur  de 
fe  voir  mère  fans  avoir  été  ma- 
riée. Toute  la  confolation  qui  lut 
refta ,  fut  le  titre  de  prince  de  Gt'* 
nevois ,  qu'elle  fit  porter  à  fon  fils  \ 
&  quant  à  elle ,  on  la  nomma  Mad* 
de  la  Garnache  ,  ou  la  ducheiTe  de 
Loudunois,  Elle  fe  maintint  adroî« 
tement  dans  {a  terres  pendant  les 
guerres  civiles.  Varillas  parle  beau- 
coup de  cette  dame  illufire ,  mais 
avec  fon  inexaâitude  ordinaire, 
Sts  erreurs  ont  été  relevées  par 
Bayle^  qui  nous  a  fourni  cet  article, 
Voyei  IL  Nemours. 

GARNET  ,  (  Henri)  Jéfuite  , 
né  en  1 5  5  5  »  provincial  de  fa  com- 
pagnie en  Angleterre  ,  travailla 
)ufqu'en  1606  à  y  foutenir  la  re- 
ligion Catholique.  Son  zèle  étoic 
trop  ardent  pour  être  éclairé.  U 
fut  convaincu  cette  année  d'avoir 
fçu ,  par  la  voie  de  la  confeffion ,  la 
conjuration  des  poudres,  8c  de  no 
ravoir  pas  découverte^On  lui  fit 
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hti  procès ,  &  il  fut  penatt  &  ëcar- 
ttlé  le  ^  Mai  en  préfence  d*une  mul* 
tînide  incroyable  de  peuple  ,  qui 
.▼oolott  voir  mourir  te  Grand  Jifui- 
u  :  c*eft  ainfi  que  quelques-uns  Tap- 
pelloîent.  Son  ordre  en  fit  un  mar- 
tyr. AUgtmhe  »  bibliothécaire  des 
JéCnites ,  dit  que  c*étoit  un  homme  étw 
meâMdiar  &  ^wu  fimpUeiti  admira» 
Wtt,  folmarehA  à  U  mon  avec  j ou,,. 
Foye{  I.  Abbot  ,  Oldecorn  ,  & 
Jacques  VI,  n»  XIII. 

I.  GARNIER,  (Robert)  ne  à 
liFmé-Bemard ,  ville  du  Maine, 
eDij)4  .mort au  Mans  en  1590, 
fat  lieutenant  -  général  de  cette 
▼ille ,  &  obtint  une  place  de  con- 
îeîHcraugrand.confeil  fous  Henri 
/r.  Lorfqu'il  étudioît  en  droit  à 
Tonloufe ,  il  remporta  le  prix  aux 
Jeux  Floraux.  La  ledure  de  Séné- 
fwle  tragique  lui  ayant  donné  du 
goût  pour  l'art  dramatique  ,  il  tra- 
vailla ,  &  dès  fa  féconde  pièce  il 
difpQta  le  pas  à  Jodell^  ;  le  père  de 
h  tragédie  Françoife.  Ses  amis  le 
nirent  au-defliis  d'£/cAy/e ,  de  So- 
p^U  Ué^ Euripide  ;  mais  les  gens 
dégoût  fentoient  qu'il  étoit beau- 
coup au- deffous  d'eux.  Quoiqu'il . 
eût  an  peu  plus  d'élévation  &dc 
force  que  Jodeiie  ,  il  ne  poiTédoit 
pas  mieux  que  lui  l'art  de  conf- 
tniire  une  tragédie.  Celles  de  ces 
deux  rivaux  font  tout  au(H  dé- 
finéesd'aâion ,  auffi  languifTantes, 
auifi  fimples  ,  6c  conduites  avec 
«xffi  peu  d'art.  Les  Tragédies  Ae 
Gamitr  furent  recueillies  à  Lyon 
en  un  vol.  in-ii,  en  15^7,  &  à 
Paris  ,1607.  Les  perfonnes  curieu- 
fc$  de  connoitre  les  progrès  de  l'art 
durhéâtre,  les  recherchent.  On  a 
encore  de  lui  V Hymne  de  la  Monar- 
chie ,  in-V  ,  156$  ,  &  d'autres  Poe- 
/»t  <ini  ne  valent  pas  mieux  que 
fou  Théâtre. L'abbé  le  C/erc.dans 
fa  Bihlioth,  du  Richelet^  prétend  qu'il 
fintplacer  ta  naiflance  de  Garniir 
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en  154^  ,  &  fa  mort  en  1601  .  à  56 
ans.  Il  faut  le  distinguer  de  Sebafitam 
Garnier^  procureur  du  roi  î 
Blois ,  contemporain  de  Robert  dc 
mauvais  poëte  comme  lui.  Il  eu  au* 
teur  d'une  Henryade ,  Poëme  héroï- 
que, qui  vit  le  jour  à  Blois  en  1 595, 
in-4*;  &  de  la  Loyffée ,  autre  Poëme 
publié  la  même  année ,  ibid.  On  les 
a  réimprimés  à  Paris  en  1770 ,  in- 
8* ,  pour  les  oppofer  a  un  Poëme 
épique  de  ce  (iécle;  ce  grand  defleia 
a  bien  fait  rire. 

IL  GARNIER ,  (  Jean  )  Jéfuite  » 
profefTeur  d'humanités  ,  de  rhé- 
torique ,  de  philofophie  &  de 
théologie  ,  naquit  à  Paris  en  1612, 
&  mourut  à  Bologne  l'an  16S1,  en 
allant  à  Rome  où  fa  compagnie 
Tavoit  député.  Cétoit  un  homme 
plein  de  piété  &  de  fçavoir  ;  les 
ouvrages  qui  nous  relient  de  lui , 
en  font  des  témoignages.  Les 
principaux  font:  1.  Une  édition  de 
Marias  Mèreator  ^  1673  ,  in-folio  ; 
avec  quantité  de  pièces  ,  de  no- 
tes ,  de  difTertacions  fur  le  Pela- 
gianifme,  d'une  grande  recherche* 
On  les  a  réimprimées  dans  VAp* 
pendixdeS.  Augufiin^  Anvers  170  j, 
in^fbl.II.  Une  édition  de  Libérât  ^ 
in.8*,  Paris  1675  ,  avec  de  fça- 
vans  commentaires.  III.  Une  édt« 
tion  du  Joarnàl  de*  Papes  ,  (  Liber 
diurnus  )  1680 ,  în-4*  ,  accompa- 
gnée de  notes  hiftoriques  8c  de 
diflertations  très  -  curieufes.  IV. 
Le  Supplément  aux  <Euvresde  Théo- 
doret ,  1684  ,  in-fol.  V.  Syfiema. 
Bibliotheca  Cotlegii  Parifienfis  Socie" 
tatis  Jtfu,  C'eft  un  volume  in -4% 
parfaitement  bien  difpofé ,  &  très- 
utile  à  ceux  qui  veulent  mettre 
en  ordre  les  grandes  bibliothèques. 
Voye{^  réloge  que  le  P.  Hardouia  a 
fait  de  ce  Jéfuite ,  à  la  tête  de  fon 
Supplément  aux  (Euvr.  de  Théodoret, 

in.  GARNIER,  (Dom  Julien) 
de  Connerai  au  diocèfe  du  Mans , 
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Bënédlûîa  de  S.  Maur  (n  1690; 
mort  à  Paris  en  172^  ,  âgé  d'en- 
viron 50  ans,  joignit  à  une  grande 
variété  de  connoiâances  ,  ces  ma- 
nières douces  &  prévenantes ,  ce 
caraâére  aimable  ,  qui  délarment 
les  envieux  &  nous  font  des  amis. 
Ses  Aipérieurs  le  chargèrent  de 
rédition  de  5.  BafiU  ,  une  des 
meilleures  qui  foit  fortie  de  la 
congrégation  de  S.  Maur.  La  Pré- 
face eft  un  morceau  précieux ,  par 
une  critique  très-iudicieufe  ,  & 
un  difcernement  (ur  pour  diftin* 
guer  les  ouvrages  véritables  des 
écrits  fuppofés.  Dom  Garnicr  n'en 
put  faire  paroitre  que  2  vol.  Dom 
Maran  ,  chargé  de  continuer  ce 
travail  après  la  mort  de  fon  con- 
frère, mit  au  jour  le  3*  en  1730. 
Il  n'eft  point  indigne  des  premiers. 
Voyez  VHifi.  littér.  de  la  Congréga- 
tion de  S.  Maur  ,  p.  470. 

GAROFALO,  (Benvenuto) 
peintre ,  natif  de  Ferrane,  mort  en 
'695  »  âgé  de  80  ans.  U  fut  long* 
tems  entre  les  mains  de  mauvais 
maîtres ,  qui  empêchèrent  Tes  ta- 
lens  de  fe  développer  *,  mais  il  fit 
un  voyage  en  Italie  »  où  la  vu&des 
ouvrages  des  plus  célèbres  pein- 
tres échauffant  Ton  génie ,  le  mit  en 
état  de  produire  de  belles  chofes. 
U  excelloit  à  copier  les  tableaux 
de  Raphaël.  Dans  ceux  qu'il  ne  de- 
voit  qu'à  lui-même ,  il  y  peignoit 
ordinairement  un  œillet.Ona  deux 
morceaux  de  lui  au  Palais-royal , 
&  une  belle  copie  du  tableau  delà 
Transfiguration  de  Raphaël, 

GARTH  ,(  Samuel)  poëte& 
médecin  Anglois ,  de  la  province 
dTorck  >  cultiva  avec  un  fuccès 
égal  ces  deux  arts  fîdifférens.U  fut 
admis  dans  le  collège  des  médecins 
de  Londres ,  en  1693.  On  doit  à 
fon  zèle  la  fondation  du  Di/pen- 
fary,  C*efl  un  appartement  du  col- 
lège médical  de  Londres ,  dansle- 
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quel  on.  donne  aux  pauvres  teÉ 

confultations  gratis  ^  &  les  méde* 
cines  à  bas  prix.  Cet  établilTement» 
qui  fait  tant  d'honneur  à  l'humani- 
té ,  excita  contre  lui  la  plupart  des 
médecins  &  des  apothicaires.  Ganh 
fe  vengea  d'eux  par  un  petit  poè- 
me en  6  chants  ,  dans  le  go&t  du 
Lutrin  de  Boileau  ,  intitulé  :  Le 
Difptnfary,  C'eiiune  bataille  entre 
les  médecins  &  les  apothicaires. 
Cette  fa'tyre  n'ef|  pas  toujours  fi- 
ne \  mais  elle  efl  très  -  piquante. 
On  y  trouve  de  l'imagination ,  d« 
la  variété  «  de  la  naïveté ,  &  mèmç 
du  fçavoir.  L'exorde  a  été  traduit 
ainfi  par  VoUairtm 

Mufe  j  raconte-moi  Us  débats  fala* 

taires 
Des  Médecins  de  Lwdre  &  des  Jpo» 

thicaires. 
Contre  le  genre  humain  fi  long 'tau 

réunis , 
Quel  Dieu  pour  nousfauvcr  Us  rendit 

ennemis  ? 
Comment  laijféreat  -  iU  re/pirer  leurs 

malades  p 
Pour  frapper  à  grands  coups  fur  Uurs 

chers  camarades  ? 
Comment  changéreat'iU  leur  coiffurt 

en  armet , 
La  féringue  en  canon  ,  la  piUuU  en 

boulet} 
Ils  connurent  U  gloire  »  acharnés  Caa, 

fur  Vautre  » 
lu  prodiguount  Uurvie^  &nousUi/^ 

foient  la  nôtre* 
Comme  Garth  avoit  montré  beau- 
coup de  zèle  pour  la  facceûlon 
de  la  couronne  dans  la  maifon 
éi  Hanovre  «  le  roi  Georges  1  lui  don- 
na les  titres  de  fon  médecin  ordi- 
naire ,  &  de  premier  médecin  de 
fes  armées. 

G  A  R  Z I  «  (  Louis  )  peintrede 
Pifloye  dans  la  Tofcane ,  difciple 
d* André  Sacchi  ,  &  émule  de  CsrU 
Maratti  dans  cette  école ,  fut  ché- 
ri de  fon  maître  »  &  furp^fla  foii 
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ltTd.Iiavoit  de  grasdes  paitîes  ; 
im  deffin  correâ,*  une  belle  €om- 
pofitîon,  un  coloris  gracieux ,  une 
touche  fkcile.  Après  a^oir  fait  plii- 
£eiirs  ouvrages  à  Rome ,  il  fut  ap- 
pelle à  Naples;  mais  on  tenta  vai- 
nement deTy  retenir.  Il  retourna 
à  Rome ,  où  il  peignit,  à  l'âge  de  8q 
ans,  par  ordre  de  Clément  XI ^  la 
voûte  de  l'églife  des  Stigmates.  Il 
termina  cet  ouvrage  ,  fupérieur  à 
tout  ce  qu'il  avoit  ùût  dans  les  plus 
belles  années  de  fa  îeunefle.  Ceft 
ùm  chef-d'œuvre.  Il  mourut  peu 
detems  après ,  en  1711 ,  à  83  ans. 
G  ARZONI ,  (  Thomas  )  né  à 
Bagnacavatlo  ,  chanoine-régulier 
deLatran  ^  mourut  en  1949*  ^  4^ 
ans.  Il  eft  l'auteur  de  différens  ou  vr. 
moraux ,  imprimés  à  Venife,  1617, 
ifl-V*  I*  Théâtre  de  dhers  Ctrreaux 
ém  monde  ,  traduit  en  françois  par 

fitddet  Poux  ineunÂUs^  traduit  en 
françois  par  Franc,  de  Clarier^  ûeut 
^Lngneval^  1620  ,  in-8MII.  Hmi^ 
rjtkUeCorniiCopia  confoUuorio  ^  1601 , 
in-8*.  Ceft  un  ouvrage  burlefque , 
p'  confoler  un  homme  qui  croyoit 
ia  femme  infidelle. 
GASPARSIMEONI,  Voye^Su 

MEONI. 

GASPARINI ,  furnommé  Bar- 
iizio,  du  lieu  de  fa  naifiance,  Bar- 
sizia  près  de  Bergame  ,  y  naquit 
▼ers  Tan  1370.  On  étoit  encore 
alors  dans  le  chaos  de  la  barbarie 
gothique  *,  Gafparini ,  né  avec  beau- 
coup d*efprit  6c  de  goût  ,  cher- 
cha à  s*en  tirer.  Il  lut  Cicéron^  Vir* 
pu ,  Cifar ,  tous  les  bons  écrivains 
de  l'antiquité  ,  en  prit  Tefprît ,  & 
le  communiqua  à  fes  difciples» 
L'imiverfité  de  Padoue  Tappella 
pourprofefler  les  belles  -  lettres -, 
le  duc  de  Milan  ,  Philippe  -  Marie 
Vifeonti ,  jaloux  d'un  tel  homme , 
le  hii  eiUeva.  Ce  prince  ]e  com- 
Uade  bieaÊdts  .Ccrhononderin- 
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tîmité  la  plus  flatteufe.  Ils  étoient 
prefque  toujours  enfemble  ,  fans 
que  le  prince  gênât  l'homme  de 
lettres  ,  &  fans  que  l'homme  do 
lettres  ennuyât  le  grand.  Gafpari* 
ni  mourut  en  143 1 ,  regretté  par 
les  uns  comme  un  ami ,  par  les  au- 
tres comme  un  maître  ,  par  tous 
en  général  comme  la  gloire  de. 
l'Italie.  Nous  avons  de  lui  des 
Commentaires  fur  divers  livres  de 
Cicéron  ;  des  Epures  imprimées  en 
Sorbonne,  1469,  in-4''  ;  des  Ha^ 
rangues  ,  &  d'autres  productions. 
Ses  Lettres  &  fes  Harangues  ,  ont 
été  réimprimées  en  1713  ,  avec 
une  préface  utile  &  curieufe.  Son 
traité  De  Eloquentia  eft  imprimé 
avec  Stephani  Flifci  Synonyma  \  Tu- 
rin &  Milan ,  1480 ,  in-folio.  Gaf^ 
pariai  fut  un  des  premiers  qui  tra- 
vaillèrent è  faire  revivre  en  Italie 
le  goût  de  la  belle  Latinité ,  &  fes 
foins  ne  furent  pas  perdus. 

GASSENDI ,  (  Pierre  )  prévôt  de 
la  cathédrale  de  Digne ,  &  profef- 
feur  -  royal  des  mathématiques  à 
Paris,  naquit  en  1591  à  Chanter* 
fier ,  bourg  près  Digne.  Un  efpric 
vif  &  pénétrant ,  une  mémoire  heu- 
reufe,  une  envie  de  tout  appren- 
dre ,  annoncèrent  à  fes  parens  qu'il 
pourroit  être  un  jour  l'honneur  do 
leur  famille.  Quoiqu'ils  ne  fuf- 
fent  pas  riches,  ils  eurent  foin  de 
fon  éducation.  Dès  l'âge  de  4  ans; 
cet  enfant  précoce  compofoit  & 
déclamoit  de  petits  fermons.  Son 
goût  pour  l'aftronomie  fe  dévelo- 
pa  peu  de  tems  après  ,  &  il  devint 
fi  fort,  qu'il  feprivoitdufommeil 
pour  iouir  du  fp^éhcle  d'un  ciel 
étoile.  On  l'envoya  à  Digne  pour 
achever  fes  études.  Il  y  profefla 
la  rhétorique  pendant  une  année. 
Il  avoit  eu  cette  chaire  au  con- 
cours ,  quoiqu'il  n'eût  que  16  ans* 
En  16 14  il  fut  nommé  théologat 
de  Digne ,  &  Jt  ans  après  onl'ap-* 
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pelia  à  Aîx ,  pour  y  aller  remplir 
les  chaires  de  profefleur  de  théo- 
logie &  de  phtlofophie  dans  l'uni- 
verfité  de  cette  ville.  Gajftnii  ne 
garda  ces  places  que  8  ansX'amour 
de  la  folitude  le  ramena  à  Digne.  Il 
y  entreprit  un  ouvrage  contre  la 
philofophie  ^Arifiou^  qu'il  fit  im* 
primer  à  Grenoble  ,  où  il  fut  en- 
voyé pour  les  affaires  de  fon  chapi* 
tre.  Notre  philo(ophe  eut  eçAiite 
occafion  d'étudier  Tanaromie ,  pour 
laquelle  DtfcArtûsvroit  encore  plus 
de  goût  que  lui.  11  compofa  un  écrit 
pour  prou  ver  que  ï Homme  a*efi  dtf* 
tiaé  â  manger  que  iu  fruit ,  &  que  Tu* 
ùge  de  la  viande  étant  contraire  a 
iâconilitution ,  étoit  abufi£& dan- 
gereux. Gd/</iii  fe  conduifoit  félon 
ces  principes  ;  &  pendant  la  dernié* 
re  année  de  fa  vie ,  il  ne  voulut  pas 
rompre  Tabdinence  du  carême  , 
quoiqu'il  fût  très-malade.  Ses  idées 
fur  Tufdge  de  la  viande  n'ont  pas 
été  adoptées  \  &  M.  de  Bnffon ,  qui 
connoit  pour  le  moins  auiE  'bien 
l'homme  &  ce  qui  convient  à  Thom* 
me,  que  Gaffendi,  ne  penfe  pas 
comme  lui.  Un  procès  l'ayant  ap- 
pelle à  Paris ,  il  îe  fit  des  amis  puif- 
îans,  du  Vair^  le  cardinal  de  Riehè» 
lieu  y  le  cardinal  de  Lyon.  Ce  fut  par 
la  proteâion  de  celui-ci  «  qu'il  eut 
en  1645  une  chaire  de  mathémati* 
ques  au  collège  -  royal.  Dêfcartcs 
changeoit  alors  la  face  de  la  philo-  ' 
fophie  ;  il  ouvroit  une  nouvelle 
carrière.  Caffendi  y  entra  avec  loi  : 
il  attaqua  ïtt  Miditations^éoni  quel- 
ques-unes font  des  rêves  ,  &  jouit 
de  la  gloire  de  voir  partager  les 
philofophes  de  fon  tems  en  Carté^ 
fiêtu  &  en  GajMdifies.Lti  deux  ému- 
les différoient  beaucoup.  Defeartes^ 
entraîné  par  fon  imagination,  bâtif* 
foit  un  fyftême  de  philofophie , 
comme  on  coafiruit  un  roman  ;  il 
Touloit  tout  prendre  dans  lui-mê- 
jne.  Gajfendif  homme  d'une  grande 
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littérature,  ennemi  déclaré tfe  \ 
ce  qui  avoit  quelque  air  de  ikki^ 
veauté  ,étoît  extrêmement  préve* 
nu  en  fiivear  des  anciens.  Chimé* 
res  pour  chimères ,  ilaimoitaic 
celles  qui  avoient  deux  mille 
Il  prit  é^Epieure  &  de  Démoeriu  ,  ce 
que  ces  philofophes  paroiffoicnt 
avoir  de  plus  raifonnable,  &  en  fit 
la  bafe  de  fa  phyfique.  Il  reooirvel- 
la  les  atonies  &  le  vuide ,  maia  £mft 
y  changer  beaucoup:  il  ne  fitpref» 
que  que  prêter  fon  ftyle  à  fes  iiio« 
dèles.  Newton  &  d'autres  ont  dé* 
montré  depuis ,  ce  qu'il  n*avoit  ex- 
pofé  qu'imparéutement.  GaJfeméU  , 
en  foutenant  rEptcurifme  ,  fe  ût 
des  ennemis ,  &  des  ennemis  dange- 
reux. Malgré  la  pureté  de  fesmoeun^ 
malgré  la  plus  exaâe  probité  ,  00 
ofa  attaquer  fa  religion*,  mais  les 
impoftures  retombèrent  fur  les  c»> 
lomniateurs.  Le  fimatiqueMoriA  ne 
craignit  pas  de  prédire  ^u'il  moor* 
roit  infailliblement  fur  la  fin  d* Août 
1650  ',  il  ne  fe  porta  iamais  miens 
que  dans  le  cours  de  cette  année. 
Il  ne  mourut  que  cinq  ans  après  ^ 
le  25  Octobre  165  5  ,  dans  la  64*  an- 
néedefonâge.  Dcè  incommodités 
fréquedtes  ,  jointes  à  fon  applica- 
tion continuelle ,  avoient  ruiné  1^ 
fanté.  Près  d'expirer ,  il  mit  la  main 
de  fon  fecrétaire  fur  fon  coeur ,  en 
lui  difant  :  f^oilâ  ce  que  c*«/f  qme  £s 
yie  de  Vhomme  !  Ce  furent  fes  der- 
nières paroles.  Gaffendi  avoic  une 
vivacité  douce  ,  qui  s*échappoît 
quelquefob  en  faillies.  Un  igno- 
rant voulant  lui  expliquer  le  fyl^ 
tême  de  la  Métempfycofe ,  il  loi 
dit  :  Jefçàvoit  hiem  que  ,  /uiwant  Py- 
thagore  «  les  amee  des  hommes  ^tprk* 
leur  mort  tntroient  dans  le  corps  die 
béut  >  mois  je  ne  croyois  pas  que  ^m» 
me  ,£unt  hite  entrât  dans  U  corps  d*um 
homme.  Sa  modeftie  éclata  dans  plo- 
fieurs  occafions.  11  fit  une  fois  le 
voyage  de  Paris  sa  Provence  sve( 
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tti  lionmie  extrêmefflent  habile* 
ArrÎTés  à  Grenoble ,  ils  defcendî- 
r^Dt  à  la  même  hôtellerie.  Le  com- 
pa^oo  de  Gajendi  fonit  de  l'au- 
berge ,  pour  aller  voir  fes  amis.  Il 
es  rencontra  nn ,  qui ,  après  les  ci- 
vilités ordinaires  ,  lui  dit  qu'il  al- 
loit  rendre  vifite  â  M.  GafftndL 
Le  Parifîen  le  pria  de  foufïrir  qu'il 
raccoflipagnftt  ;  mats  quelle  fiit  fa 
fiirprtfe,  de  fe  voir  ramener  à  fon 
*>1^^»  &  de  trouver  cet  ezcel* 
kot  phÛofophe  dans  Jbn  compa- 
gnon /  Il  admira  fa  moâeftie  ,  qui , 
durant  coût  le  yoyage  ,  ne  lui  avoit 
biiré  échapper  aucun  mot  qui  eût 
po  le  £ûre  connoltre...  Gaffeadi  di- 
foit  que  VAftniogU  Juiiciûin  était 
m  jta ,  màu  U  jeu  dm  monde  U  mituM 
mtati  U  avoit  appris  l'aftrologie 
ca  vue  de  Tafironomie;  mais  il  y  fut 
trompé  tant  de  fois ,  qu'il  l'aban- 
doona  pour  fe  donner  entièrement 
i  la  dernière.  Il  fe  repentit  pour- 
tant d'avoir  décrié  cette  fcience 
chimérique,  parce  qu'on  négligeoit 
d'être  aéronome.  Il  avoit  mis  à  la 
tête  de  fes  livres  :  Sspirt  audt,  L'il- 
hiftre  proteâeur  des  lettres ,  Mont- 
«wr,  qui  lui  avoit  donné  un  appar- 
tement pendant  fa  vie ,  fit  recueil- 
lir fes  ouvrages  après  fa  mort.  Ils 
forent  réimprinAs  à  Lyon,  en  6  vol. 
infol.i6{8  ,  avec  la  Vie  de  Gaf- 
fiadi  par  Sorhiirt*  Ils  renferment  :  I. 
La  Fkilcfophie  éCEpicureAl,  La  Phi- 
kfofkii  de  C Auteur.  III,  Des  Œuvres 
JfronomM^mee.  IV.  Les  Vies  de  Peh 
Ttfcy  ^^Epieure^  de  Copernie^  de  Ticc 
BrM,  de  Peurhachiusy  &c.  V.  Sa  Ré- 
futation des  Méditations  de  Df  [cartes. 
L'auteur  du  DiSionnaire  Critique  ^ 
{article  De/cartes ^  )  regrette  lieau- 
coop  qu'on  ne  Tait  pas  mife  à  Vin- 
dtM ,  &  affûre  qu'elle  n'eft  bonne 
qu'à  faire  des  Epicuriens.  L'a-t>il 
he?  VU  Divers  autres  Traités.VlL 
Des  Epitres,  Tous  ces  ouvrages 
Montrent  un  homme  verfé  dans  ce 
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que  rèrudition  a  de  plus  profond; 
mais  cette  érudition  nuit  affez  fou- 
vent  à  fes  raifonoemens  :  elle  les 
affoiblit  Qc  en  cache  la  liaifon.  Z>^- 
eartes  avoit  certainement  fur  lui* 
la  fupèrioritè  du  ftyle  &  du  génie. 
Le  philofopheGdt^<iid<  ne  f^putpaa 
toufours  fe  défendre  des  préjugea- 
de  fon  fiécle.  Le  comte  à'AUiM 
étant  à  Marfeille ,  lui  dit  aVoir  vu 
pendant  la  nuit  un  fpeâre  luffii« 
nenz.  11  tenta  d'expliquer  par  les 
voies  de  la  phyfique  ce  prèteadu 
phénomène,  qui  n'étoit  qu'une  ru- 
fe  de  la  comtefle  d*Alais ,  ennuyée 
du  féîour  de  Marfeille.  Le  P.  Bott^ 

\^»/ de  l'Oratoire  a  donné  en  1737^ 
à  Paris ,  la  Fie  de  Pierre  Gajfendi  ^ 

'  gros  vol.  in-i  2 ,  qui  offre  beaucoup 
de  recherches  ;  mais  peu  d'agré- 
ment j  &  trop  de  minuties  &  de 
Higreifîons  étrangères  à  fon  fuîec» 
François  Bernier  a  abrégé  la  Philo* 
fophie  de  Gaffendi ,  en  8  vol.  in-ii, 

GASSION ,  (  Jean  de  )  maréchal 
de  France  ,  né  à  Pau  en  1609  , 

•  étoit  fils  d'un  prèfident  au  parle- 
ment de  cette  ville.  Il  fervit  d'a- 
bord en  Piémont ,  &  pafla  enfuite 
au  fervice  du  grand  Guflave ,  roc 
de  Suède,  alors  la  meilleure  école 
de  l'art  de  la  guerre.  Ce  prince  , 
charmé  d'une  aûion  de  vignenr 
&  d'intelligence  qu'il  lui  avoit  va 
faire  ,  lui  donna  une  gratification 
confidérable.  Gajfion  la  partagea  fur 
le  champ  à  tous  ceux  qui  a  voient 
eu  part  au  combat.  Cet  aâe  de 
générofité  augmenta  Tefiime  de 
Guftave.  JTalftein  étoit  campé  i 
Nuremberg  avec  60  mille  honmiesi 
le  roi  de  Suède ,  qui  étoit  en  pré» 
fence  ,  attendoit  des  fecours  :  il 
chargea  Gojpon  de  faciliter  leur 
arrivée.  Ce  brave  officier  exécuts 
cet  ordre ,  &  battit  en  même  tems 
un  corps  confidérable  de  troupes 
Autrichiennes.  Ce  fervice  étoit  fi 
important  y^^ue  Gufiave  exigea  que 
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le  vainqueur  lui  demandât  quelque 
cïko{crJc/ouhait€^  lui  répondit-il  ^ 
d*itrc  envoyé  encore  au-devant  des  uow 
pes  qui  doivent  arriver*  Le  roi,  tranf- 
porcé  de  joie ,  lui  dit  en  Tembraf- 
îant  :  Marche ,  je  réponds  de  tout  ce 
qite  tu  laiffes  ici  ,  je  garderai  tes  pri- 
fonniers  &je  t*en  rendrai  bon  compte» 
Guftave ,  toujours  plus  charmé  de 
fa  fidélité  &  de  fon  courage,  lui 
confia  le  commandement  de  Ja  corn- 
pagnie  deftinée  à  Ca  garde  ,  &  au- 
roit  récompensé  fes  Services  d'une 
manière  plus  éclatante  «  s'il  n*eût 
été  tué  à  la  bataille  de  Lutzen ,  en 
1(631.  Gaj^n  ayant  perdu  Tonhien- 
fiaiteur ,  retourna  en  France  fuivi 
de  Ton  régiment,  avec  lequel  il  joi- 
gnit Tarmée  du  maréchal  de  la 
Force  en  Lorraine.  Son  nom  ré- 
pandit la  terreur  dans  les  armées 
ennemies  >  il  défit  1400  hommes  en 
3  combats ,  prit  Charmes ,  Neuf- 
Chàtel  &  d'autres  places,  Les  années 
futvantes  le  virent  paroitre  avec 
éclat  au  combat  de  Ravon ,  au  fiége 
de  Dole ,  a  la  prife  de  Hefdin ,  au 
combat  de  Saint-Nicolas ,  à  la  prife 
d*Aire.  Mais  un  des  endroits  où  il 
fe  fignala  le  plus ,  ce  fut  à  Rocroi. 
Le  prince  de  Co/i£/« ,  qui  Tavoit  con- 
fulté  avant  la  bataille  ,  fe  fit  un 
devoir  de  partager  avec  lui  Thon- 
neur  de  la  viâoire.  Blefle  dange- 
reufement  à  la  prife  de  Thion- 
ville ,  il  eut  pour  récompenfe  de 
fes  exploits  le  bâton  de  maréchal 
de  France  en  1643.  11  fut  déclaré 
l'année  d'après  lieutenant-général 
de  l'armée  de  Flandres,  comman- 
dée par  Gafton  duc  d'Orléans.  Gaf- 
fion  continua  de  donner  despreu- 
'  ves  de  fa  valeur  au  fiége  de  Gra- 
velines ,  aux  prifes  du  tort  de  Mar- 
dick  ,  &  des  villes  de  Linck,  de 
Bourbourg  ,  de  Béthune»  de  Saint- 
Venant  ,  de  Courtrai,  de  Furnes 
&deDunkerque.n  reçut  un  coup 
de  vioufquet  au  fiége  de  Lens  e» 
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1647  »  &  mourut  $  jours  aprè»  2 
Arras  »  regardé  comme  un  bon  po- 
litique &  un  grand  capitaine  ,  ia« 
fatigable,  ardent,  intrépide.  Il  avoit 
établi  parmi  les  gens  du  métier  les 
plus  entendus.,  la  maxime  «  que 
la  fpécidation  étoit  merveilUufe  dams 
le  cabinet  ;  mais  quil  falloit  nécef* 
fairement  de  l*audate  &  de  l'aSion  à 
la  guerre.,.  Il  ne  trouvoit  prefque 
rien  d'impoffible.  Lorfqu'on  oppo- 
foit  quelques  difficultés  au  cardi- 
nal de  Richelieu  ,  il  difoit  qu^eUes 
feroient  levées   par  GaJJîon.  S*a« 
drefTant  un  jour  à  ce  héros ,  il  lui 
dît  d'une  manière  obligeante  :  Pour 
moi  je  fais  grand  cas  d*ua  ofer ,  &je 
fiais  tout  ce  qu'il  vaut.  Un  officier 
repréfentanta  Gaffion  les  difficultés 
infurmontables  d'une  chofe  qu'il 
alloit  entreprendre  :  Pai  dans  ma  tiu 
&  je  porte  à  mon  coté^  répondit  ce 
général ,  de  quoi  furmonter  ceue  pré' 
tendue  impojjibilité.  . .    GaJJîon  n'a- 
voit  jamais  été  marié:  on  veutqu'il 
ait  dit  ,  quil  nefaifoU  pas  affe\d€ 
cas    de  la  vie  pour  en  faire  part  à 
quelqu'un.  C'efl  une  réponfe  qu'on 
attribue  à  d'autres  guerriers  qui 
font  venus  après  lui.  Gufiave  le 
prefTant  d'accepter  un  riche  parti 
qu'on  lui  offroit  en  Allemagne  : 
J'ai  beaucoup  de  r«y}f^ ,  répondit-il  9 
pour  le  fexe  \  mais  je  n'ai  point  d'ai' 
mour^    &  ma  dejliaée  efi  de  mourir 
foldat  &  garçon...  L'abbé  de  Pare  a 
écrit  VHiftoire  du  Maréchal  de  ^«/ 
/on,  en  4  vol.  in- 12.  On  y  trouve 
des  traits  curieux  *»  mais  le  ftyle 
en  efl  bas ,  rampant  &  difïîis.  F4)ye{ 
l'article  de  Gustave  Adolphe. 

I.  GASTALDl.  (Jérôme)  vit 
le  jour  à  Gènes  ,  au  commence- 
ment du  xvii'  fiéde  ,  d'une  mai* 
fon  célèbre.  L'état  eccléfîaftique 
qu'il  avoit  embrafle  de  bonne  heu- 
re ,  l'entraîna  à  Rome.  L'Italie* 
expofée  aux  contagionsfréqueates, 
éprouva  ça  16  j  6  uoe  pefte  cruoUci 
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Itaie  en  fi»  bieacôc  infc'Stét.On. 
jetta  les  yeux  Ait  Gâftaldi  ,  pour 
VtmpToi  périlleux  de  coinix^aire- 
général  des  hôpitaux.  Nommé  en- 
iiiite  cofluniflaire-généralde  famé, 
il  mérita ,  par  fa  vigilance  ,  fon 
aâivité&  fesfoias,  Tarchevèché 
de  Bénévent ,  le  chapeau  de  car- 
dinal &  la  légation  de  Bologne.  Il 
aoarut  en  1685.  Plufieurs  monu- 
aeof  élevés  à  fes  frais  à  Rome  & 
àBéoévent ,  aueftent  fon-définté- 
leficment  &  fa  bienfaifance.  Nous 
avons  de  lui  un  ouvrage  trop  peu 
connu  en  France.  Il  fut  impr.  à  Bo- 
logne ,  in-f.  fous  ce  titre  :  TraSatus 
étûifvttiida  &profligafuU  Peflt^poli- 
iieQ'Ugalis,  Les  expériences  multi- 
pliées ,  les  précautions  néceflaires , 
les  remèdes  éprouvés  qu'on  doit 
employer  pour  prévenir  ou  pour  ie 
délivrer  de  ce  fléau  redoutable , 
tout  cft  détaillé  dans  ce  traité  avec 
autant  de  clarté  que  de  méthode» 

n.  GASTALDI ,  (  Jean-baptifte  ) 
confeiller  -  médecin  ordinaire  du 
roi,  doâeur  de  la  faculté  de  méde- 
cine d*Av1gnoa ,  naquit  à<Si(leron 
en  1674,  &  mourut  en  1747  à  Avi- 
gnon où  il  s'étoit  fixé  de  bonne 
iieure.  La  faculté  à  laquelle  il  fe 
fit  aggréger ,  lui  dut  beaucoup  :  il 
en  occupa  pendant  plus  de  40  ans 
la  première  chaire.  Il  avoir  dans 
fes  leçons  le  ra^  talent  de  mêler 
l'atileà  l'agréable.  Il  n'excella  pas 
moins  dans  la  pratique  que  dans 
la  théorie.  La  pefte  qui  ravagea 
Avignon  en  1720  ,  fit  connoitre 
à  cette  ville  combien  un  tel  hom- 
me lui  étoit  utile.  Il  joignoit  à  une 
probité  éxaûe  &  à  une  conduite 
jéguliére  ,  beaucoup  de  facilité  à 
s'énoncer  &  à  fe  communiquer.  Ses 
principaux  écrits  font  :  I.  Inftitw 
Mts  ALdicûue  P/^fiecAaatomie^^ 
in -II.  Quoique  de  fon  tems  la 
nouvelle  phyfique  n*eût  pas  fait 
de  grands  progrès  daai  Jesécflea 
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desprovinces ,  Tauceur  adopte  dans 
cet  ouvrage  &  y  explique  nette- 
ment celle  de  De/eartis.  L'ordre  « 
la  clarté  &  la  méthode  de  ce  li- 
vre, ie  rendent  utile  aux  jeunes 
écudians.  II.  Plufieurs  Quefiion^de 
NUdâcbu,  Les  journaliftesde  Tré- 
voux les  ont  analyfées  dans  le 
tems  ,  &  ont  loué  l'auteur  fur  le 
choix  des  matières  &  fur  (à  pré- 
cifion.  M.  Gaftaldi  a  laiiïe  un  £ls 
qui  fotttient  fa  répuatton. 

GASTAUD ,  (FrançoU  )d»abori 
Père  de  l'Oratoire ,  enfuite  prédt* 
cateur  à  Paris,  enfin  avocat  à  Aix 
en  Provence  fa  patrie ,  mourut  en 
1732  a  Viviers ,  où  il  étoit  exilé  « 
&  fut  privé  de  la  fépulture  ecdé- 
fiaftique  \  traitement  qu'M  dut  à  fes 
écrits  contre  l'évêqoe  de  Marfeille. 
Cétoitun  de  ces  hoomies,  qui  avec 
une  ame  pure  mènent  une  vie  trif* 
te,  parce  qu'ils  fe  paifionnent  tou- 
iours  pour  un  parti,  &  qu'ils  fonc 
periîécutés.  Il  fut  un  des  plus  ardpns 
admirateurs  de  Queftul^  &  un  des 
plus  grandsadveriairesduP.  Girard 
&  de  fa  Société ,  contre  laquelle  il 
gagna  une  fameufecaufe  en  1717* 
On  a  de  Ga/iaud  :  I.  Un  RuuûUHom 
méUc*  fur  VEpitre  aux  Romains ,  x 
voL  in- 12.  IL  La  Politique  dés  Jé^ 
fuius  déma/quée,  &c.  lll.  VOraifin 
funèbre  de  la  fameufe  Mad*  Tiquet  : 
jeu  d'efprit ,  fait  par  pure  plaifan- 
terie.  Le  Jacobin  Chaucemer  prit  la 
chofe  au  férieux ,  &  réfuta  cet  ou- 
vrage badin.  L'abbé  Gafiaud^epli- 
qua ,  &  le  Ruuuldt  ces  pièces  pa- 
rut en  i699,in-8% 

GASTIN AU,  (Nicolas)  Pari- 
fien,  naquit  en  1621.  Il  étoit  curé 
d*Anet,  aumônier  du  roi,  &  ami 
des  théologiens  de  Porc-Royal.  Il 
mourut  en  1696,  à  76  ans ,  laifTant 
3  vol.  de  Lettre*  contre  le  minière 
C/tfude,  auffi  fçavantes  que  folides; 
une  converfation  avec  un  Protef« 
tant  en  fut  Voçoèûgn^  L'auteur 
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avoit  brillé  d^ns  les  coaféresces 
théologiques ,  qui  fe  tenoieac  chez 
le  doâeur  Lauao'u 

I.  GASTONIlI,(Phœbui) 
comte  de  Foix  ,  &  vicomte  de 
Béafa ,  s^eft  illuftré  par  fa  valeur  « 
par  fa  géDéroiité ,  par  les  bâtimens 
ett*ii  éleva ,  &par  fa  magnificence. 
Gafion  ayant  refufé  de  faire  hom* 
mage  de  fes  terres  au  roi  Jêon ,  ce 
monarque  le  retint  prifonnier  à 
Paris ,  &  lui  donna  depuis  la  con- 
duite d'une  armée  en  Guienne.  Il 
mourut  fubitement  i  Ortez  ,  en 
1391  ,  au  retour  de  la  chafle  , 
comme  on  lui  verfoit  de  l'eau  fur 
les  mains  pour  fouper.Il  avoit  com- 
pofé  un  livre  intitulé  :  Phakus  ,  des 
déduys  de  la  Chaffe ,  in-4*  >  fans  date, 
réimprimé  en  1519  à  Paris.  Il  eut 
A* Agnès  de  Navarre^  Gaston  prin* 
ce  de  Foix ,  dont  la  fin  (ut  très-fu- 
nefte.  Le  comte  fon  père  entrete- 
aoitune  maitrefle ,  U.Apùê  famere 
f^t  obligée  de  fe  retirer  en  Navar- 
re. Charles  II ,  qui  en  étoit  roi ,  on- 
cle du  jeune  Gaflon ,  lui  donna  une 
poudre  pour  mettre  fur  les  viandes 
qu'on  ferviroit  à  fon  père ,  en  lui 
èifant  accroire  qu'elle  le  guériroit 
de  fon  fol  amour.  Cette  poudre 
ëtoit  un  poi/fon.  Lachofe  fut  véri- 
fiée ,  &  le  jeune  prince  mourut 
d'ennui  en  1382  ,  dans  une  prifon 
où  fon  père  l'avoir  fait  enfermer. 

11.  GASTON  DE  Foix  ,  duc  de 
Nemours  ,  fils  de  Jean  de  Foix  , 
comte  d'Etampes ,  &  de  Marie  d* Or- 
Uans ,  foeur  de  Louis  XII,  rendit 
à  23  ans  fon  nom  immortel  dans 
la  guerre  de  fpn  oncle  en  Italie. 
Il  repouffa  d'abord  une  armée  de 
Suifies»  pafia  rapidement  quatre 
rivières,  chaffa  le  pape  de  Bolo- 
g<^^t gagna  la  célèbre  baptlle  de 
Ravenne  le  11  Avril  jour  de  Pâque 
1512 ,  5c  y  termina  fa  courte ,  mais 
glorieufe  vie.  Il  n'avoit  que  24  ans. 
UCuttué  ap rcs le  combat, eavou- 
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laat  eaveloper  un  refted'Efpagiial^ 
qui  fe  retiroient. 

1II.G ASTON  DE  FaANCB,( Jeao- 
baptifie  )  duc  d'OrUans  ,  fils  de 
Henri  IV  ^  (rere  de  Louis  XIII, 
.  né  à  Fontainebleau  en  1608,  n'eft 
guéres  connu  dans  Thiftoire,  que 
par  fes  cabales  contre  le  cardinal 
de  RUIuUat.  Pouflëpar  fes  favoris, 
il  tenta  plufieurs  fois  de  le  perdre. 
Ce  fut  lui  qui-  porta  le  duc  de 
Montmorenci ,  gouverneur  du  Lan- 
guedoc ,  à  fe  foulever.  Il  traverfi 
la  France  pour  l'aller  joindre ,  plu- 
tôt   comme  "un   fugitif  fuivi  de 
quelques  mutins ,  que  comme  un 
prince  qui  fe  prépare  à  combattre 
un  roi.  Cette  révolte  eut  des  fuites 
fort  trilles.  Montmorenci  fut  pris ,  & 
Gafion  l'abandonna  au  refientiment 
de  Richelieu^  Sa  vie  fut  un  reflux 
perpétuel  de  querelles  &  de  rac- 
conunodemens  avec  le  roi  &  le  car- 
dinal. 11  fut  encore  mêlé  dans  la 
confpirationde^0«i//0a&  de  Ccof- 
Mars  'y  il  fe  tira  d'afiaire ,  en  acco- 
iant  fes  complices  &  en  s'humi- 
Hant.  Après  la  mort  de  fon  frère, 
il  fut  nommé  lieutenant  -  général 
du  royaiune.  11  rétablit  fa  réputa- 
tion par  la  prifede  Gravelines«de 
Courtrai&deMardick;  mais  il  la 
ternit  bientôt  encore ,  en  cabalant 
contre  Ma^arin.  11  fut  relégué  à 
Blois  ,  où  il  mourut  en  z6£>, re- 
gardé comme  un  prince  pufillam- 
me  &  lâche.  Charigny  écrivoit  au 
cardinal  de  Richelieu  :  Que  lafcur 
étoit  un  excellent  Orateur^  potwlui  ptf 
fuader  tout  ce  qt^on  vouloit  \  mais  cet* 
te  crainte  n'avoit  pour  objet  que 
fa  perfonne.  11  traîna  prefque  tons 
fes  amis  à  la  prifon  ou  à  l'échaf- 
faud ,  fans  les  plaindre.  Mêlé  dans 
toutes  les^aires ,  il  en  fortit  tou- 
jours en   facrifiant  ceux  qui  Vj 
avoientfatt  entrer.  Ce  prince  écott 
extrêmement  curieux  de  médailleib 
de  bijoux  ,  de  miniatures  ,  &  de 
toutd 
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Ibutes  ces  brillantes  bagatelles  qui 
f  Coûtent  tant  9c  qui  fervent  fi  peu  : 

I  il  en  avoit  une  riche  collcâion. 

Il  laiiTades  Mémoires  ^  depuis  i6oS 
Jufqu'en  163  y, revus  par  Martignac. 
Ils  ont  été  réimpr.  en  1 7  5  6  à  Paris , 
ia- 12 ,  à  la  fuite  des  Mémoires  parti- 
Otliarspour  ftrvir  à  VHift,  de  France 
tous  Henri  III ,  Hinri  IV  &  Louis 
XUU  Vùy.  III.  PlXSSlS,  &  II.  Or- 
HAVO. 

IV.  GASTON  où  Gast  ,  gen- 
tilhomme du  Dauphiné ,  bâtit  fur 
la  fin  du  XI*  fiéclô  ,  un  hôpital 
pour  y  recevoir  les  malades  qui 
Veooient  vifiter  le  corps  de  St.  An» 
lOM^que  loffelin  avoit  apporté  dans 
le  Viennois.  Ce  fut  le  commence- 
ment de  Tondre  de  St.  Antoine  , 
approuvé  par  Urbain  II  au  concile 
de  riermonten  109$. 

GATAKER,  (  Thomas)  né  à 
londrèsen  15^4,  mort  dans  cette 
ville  en  1654,  rtMz  les  dignités 
/  qu'on  lui  ofjfrit ,  pour  cultiver  les 
lettres  fans  diflraflions.  Il  n*ac- 
/  cepta  qu'utte  petite  cure  près  de 
la  capitale.  Sa  maifôil  étoit  une  ef* 
pècc  d'académie  >  les  genS-de* let- 
tres Anglois  &  étrangers  y  étoient 
également  bien  reçus.  Les  ouvra- 

Î;es  qui  lui  ont  fait  un  nom  parmi 
es  fçavans  ,  font  :  I.  Aiverfaria 
nùfcelUnea.  II.  Une  excellente  édi- 
tion du  livre  de  Tentpereur  Marc 
Antonrnj  de  Rébus  fuis,  à  Londres 
1707, în  4*.  III.  Une  Dijferïation 
fir  U  ftyle  du  Nouveau  -  Teflament, 
rV.  Cinnus  :  c'eft  le  titre  d'un  re- 
cueil d'obfervations  di  ve^fes^prin- 
cipalement  fur  les  livres  facrét. 
€ataker  étoit  un  homme  de  beau- 
coup d^érUdition,  6c  d'une  criti- 
que aflez  cxaâe  -,  mais  la  fingulà- 
rité  de  fes  fentimens.,  &  la  bizarre 
affefhtion  de  fon  ftyle  ,  ont  dé- 
goûté bien  des  gens-de-lettres  de 
la  leâure  de  {es  ouvrages.  On  a 
publié  un  recueil  des  principaux 
Tenu  Ilh 


écrits  de  Gataker  {oM%  ce  tîtf  é  :  TA»- 
met  Gatakeri  Opéra  critrca  >  Trajeâi 
adRhenum^  lôgSjn-fol. 

CATIEN ,  (  S.  )  premier  évêque 
de  Tours ,  fut  un  de  ceux  qu'en- 
voya le  pape  Fabien  l'an  250  pour 
porter  l'Evangile  dans  les  Gaules. 
Gatien  s'arrêta  à  Tours ,  y  fit  pluf. 
Chrétiens  ,  &yfh6urutvers  la  dît 
du  m*  fiécle...  Voy,  CouRTiLZ. 

GATIMOZIN  ,  dernier  roi  du 
Mexique,  fut  chdffé  de  fon  trône 
eu  I  s  23  par  les  Efpagnols,  conduits 
par  Cort*i.  Les  vainqueurs  le  firent 
étendre  fur  un  lit  de  charbons  ar « 
dens,  pour  lui  faire  avouer  en  quel 
lieu  étoient  cachés  les  tréfots  de 
Tempire.  Vcye[  *  dRTEZ(Fernand). 
On  le  tira  à  moitié  mort  de  cette 
afFreufe  quefiion;  trois  ans  après, 
en  15  26,ilfut  pendu  publiquement 
dans  ta  capitale  de  feS  états ,  avec 
un  grand  nombre  de  Caciques/ous 
prétexte  qu'ils  avoient  confpîré 
contre  les  Efpagnols.  Telle  fur  la 
fin  de  ce  prince,  digne  d'iin meil- 
leur fort ,  &  dont  tout  le  crime 
étoit  d'avoir  armé  fes  fujets  contre 
des  étrangers  qui  venoient  d'un  au- 
tre monde  pour  les  f dire  efclaves. 

GATINARA,  (Mercurien  AI- 
borio  de  }  ainfi  noiumé  du  lieu  de 
fa  naiflance  dans  le  Piémont ,  de* 
vint  chancelier  de  l'empereur  C«r- 
Us'^uim ,  qui  l'eniployacn  diver- 
fes  négociations  importantes.  Il 
mourut  à  Infpruck  en  i^ 30,  à  60 
tns.  CUmene  VII  l'avoit  fait  cardi* 
nal  Tannée  précédente,  ^our  ré« 
compenfer  fon  mérite. 

GAVANtUS,(BarthéIeinî) 
confulteur  de  la  congrégation  de$ 
Rites  ,  &  général  des  Barnabttes  , 
"étoit  de  Milan ,  &  mourut  à  Rome 
•vers  16^0.  Il  eft  principalement 
connu  par  fon  Commentaire  fur  let 
Hubriques  du  Miflel  &  du  Brévâi- 
rc  Romain ,  plein  d'idées  raydi** 
O 
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ques  U  peu  littérales.  Gavantus^zu 
lieu  ite  chercher  daas  les  moau- 
mens  eccléfiaftiques  la  raifon  de 
cenalaes  cérémonies,  !*•  prife  dans 
4e  mauvais  livres  de  fpiritualité. 
La  meilleure  édition  de  cet  ouvra- 
ge %  qui  eft  bon  pour  la  pratique  , 
«ft  celle  de  Turin ,  avec  lés  obfer- 
vatîons  de  Muati^  1736  à  1740,5  v. 
in-4'*.  figures.  Oq  a  au&  de  lui  M«- 
nuûU  EDifcùporumji647,  in -4*.  &  un 
Traité  des  Synodes  Dîûcé/h'ms ,  Ï639. 
GAUBIL,  (Antoiiie)  Jéfnite,  né 
k  Caillac  en  X70S ,  ittott  eh  1 75 9 , 
fut  envoyé  en  qualité  de  mifllon- 
oaire  à  la  Chine  ,  où  il  pailh  36 
ans,  &  où  il  Te  it  aimer  par  fes 
moeurs  &  rtîptCter  par  fes  con- 
noiiTances  afironomtques.  Il  étoft 
correfpondant  de  FaCadémie  des 
iciences  des  Paris,  membre  de  celte 
de  iPétersb.,  &  interprète  ila  cour 
de  Pékin.  Il  étoit  très-verfé  dans 
la  littérature  Chinoîfe  ;  il  envoya 
1>eaucoup  de  Mémoires  an  P.  Sow 
€iet  &  à  Freret ,  qui  en  ont  fait  ufa- 
ge  dans  leu^  ouvrage^.Kous  tvbns 
de  lui  une  bonne  tiifloitt  de  Cen^ 
ghishan ,  1739  »  1^-4*  j  «fc  la  tfâdui- 
iionàvL  Choulingy  Paris  1771 ,  în-4*. 
Le  P.  Gauhil  étoît  nn  de  ces  hoitt^ 
ibes  qui  ftçavent  de  tout  êc  qui  Ibnt 
)Nropresètôut.  Les  doôeurs  Chi- 
nois eusD^bèknes  admôrérenc  A>n«- 
vent ,  comment  un  étniq^er  arvoit 
vu  te  mettre  û  bien  an  faicde^euft 
iûences.  Il  devint,  pour  ainfi  dire , 
feur  madtre.  Il  leur  dévelopoit  les 
endroits  les  plus  difficiles  de  leur 
JCi^,8tleur  mohtroit  une  conooi^ 
fance  de  leur  htftoire  qui  «étonnoît 
dans  un  homme  venu  dos*  extré- 
mités du  monde.  y^e{  l'éloge  du 
P.  GaitbU  dans  le  31*  vol.  des  Lee- 
ères  eur'teufes  &  idifanus^  Paris  1774* 

GAUCH£RD£  OHATILLON, 
Vêyei  I.  Chatillok. 

GAUD,  (Henri)  graveur d'U- 
trecht ,  d'une  famille  illuftre,  gra- 
jii  4*apr^s  if  s  ubleaut  H'Adm  £^ 
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havntr  »  fept  pièces  d'une  li&giilU«^ 
re  beauté.  Une  fille  »  amour eufe  ^e 
cet  artifte ,  lui  fit  prendre  un  phil- 
tre, qui ,  au  lieu  de*2ui  donner  4e 
Tamour,  lui  fit  perdre  la  tête.  H 
devint  extrêmement  hébété,  êc  il 
le  paroi IToit  toujours  ,  excepté 
quand  on  lui  parloit  de  peinture  , 
fur  laquelle  il  raifonna  très-bien 
jufqu^à  fa  mort ,  arrivée  vers  163 d« 

GAUDENCE ,  (  S.  )  é vêque  de 
Breife  en  Italie  ,  fut  éhi  ,  tandis 
qu'il  étoit  en  Orient  *,  &  quoiqu'il 
iâlléguât  fa  jeunefie  Scfon  incapa- 
cité ,  il  fut  ordonné  malgré  lui.  On 
croit  qu'il  étoit  un  des  trois  évê- 
ques ,  que  l'empereur  HmoHus  Se  le 
concile  d'Occident  députèrent  è 
Arcade^  pour  obtenir  le  rétablifiîe- 
ment  de  S.  ChryfifiSme.  Cet  illuf- 
trè  perfécucé  écrivit  à  5.  Gmedut^ 
et ,  le  remerciant  des  travaux  qu'il 
avoit  efiuyés  pour  la  déîenfe  de  la 
taufe.  Nous  ignorons  le  tems  de  la 
mort  de  5.  Gaudence  \  mais  il  paroit 
qu'il  vivoit  encore  l'an  410.  Il  lâ& 
M  des  Sermons  êc  des  Lettres ,  dont 
on  a  donné  une  édition  à  firefie  en 
173$ ,  in-F.  avec  ceux  de  5.  PhiU/" 
tre^  par  les  foins  du  cardinal  QuinMim 

GAVESTOK,  (Pierre de)  À- 
vori  à*Edouard  21  roi  d'Angleter- 
re ,  en  1307,  étoit  fils  d'un  gentil- 
homme Gafcon ,  qui  avoit  rendu 
de  grands  fervices  à  Ed^mard  L  VL 
fut  élevé  auprès  du  }eune  prince  , 
qui ,  parvenu  à  la  couronne  après 
la  mort  de  fon  père  ,  donna  à  ee 
favori  le  comté  deComouaillesJLn 
bout  de  quelque  tems,  ce  prince 
pafia  en  France  pour  époufer  ïfs^ 
leUe,  fille  de  PhiUppeUBel;  il  laif- 
la  à  Gûvepon  le  gouvernement  de 
fon  royaume.  L'élévation  &  l'or- 
gueil de  ce  favori  excitèrent  la 
hai^e  8t  l'envie  des  grands,  qid 
vinrent  à  bouc  de  le  faire  exiler  ^ 
mais  ce  ne  fut  que  pour  un  tems. 
Le  roi  ne  pouvant  fouilErir  fon  ab- 
feiice ,  1^'fit  revenir  pour  épooftr 
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h  nièce  t  Toeur  du  comte  de  Glo^ 
xffitt  :.&  engagea  ks  feigaeurs  du 
reyiume  à  approuver  ce  retour  & 
cette  a^nc^  Gêv^n  a*efi  parut 
pas  plus  modéré  ,  &  ia  mauvaiCe 
coodnite  obligea  les  grands  du 
royaume  à  Te  liguer  encore  une 
ibis  contre  lui.  Ils  levèrent  une 
poiflante  armée  »  le  pourfuivirent 
a  force  ouverte ,  &  îe  faiûrent  de 
lai.  Lorfdiue  le  roi  fçuc  qu*il  étoic 
prifonoier ,  il  témoigna  vouloir  lui 
parler  i  mais  le  comte  de  tTa/wick , 
pifoé  des  outrages  ^*il  en  avoit 
reçus  en  particulier  «  lui  ût  trau'* 
cberlatèteen  i^zi. 

GAUFRIDI,(Jean)  £ls  d*un  pré- 
fideota  mortier  au  parlement  de 
Frovence,avoit  été  confeiller  dans 
le  nime  parlement.  Le  terat  que 
loi  laiiToieiit  les  devoirs  de  fa  char- 
ge, il  l'employoît  aux  recherches 
hiftoriques  de  û  province.  La  pri* 
vadon  de  la  vue ,  &  fa  mort  arri- 
vée en  1689  à  60  ans ,  Tempêché- 
reat  de  mettre  au  jour  le  fruit  de 
iba  travail.  SonfUs,  Tabbé  Gau-^ 
fiuU^  publia  fon  Hifioin  d^  Provtn* 
«,  i  Aix  1694 , 1  vol.  in-fol.  £n 
17) 3  «on Ta  fait  paroitre  avec  de 
nouveaux  titres.  Cet  ouvrage  eft 
bon  pour  les  derniers  tems  *i  mats 
Tanteur  débrouille  aflez  mal  Thif* 
toire  des  premiers  comtes  de  Pro- 
vence. Il  ne  cite  jamais  fes  auto- 
ntés:ceqttiA*eft  pas  pardonnable 
i  un  htfiorien  moderne ,  qui  écrit 
^ut  des  chofes  û  anciennes.  Son 
iyle  eft  trop  laconique  &  fes  pltra- 
fes  trop  cou|»ées*,  il  écrit  cependant 
beaucoup  mieux  que  Bouche ,  dont 
THiftoire  eft  pluis  eûimée,  par  rap- 
port ani  chartes  qu'elle  renferme. 

GAULI,roy<tBACici. 

GAULMIN ,(  Gilbert)  de  Mou- 
lias  en  Bourbonnois  «fiort  en  x66^ 
â  60  ans  t  confeiller-d'état  ,  étoit 
▼er££  dans  les  langues  anciennes 
&  nodernes.  U  avoit  plus  d*efprit 
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qttd  d*érudttion  U  de  jugement^ 
Plus  propre  â  briller  dans  un  cer* 
de  parmi  des  femmes ,  dé*  petits* 
maîtres  &  des  houvelliftes  »  qu*i 
écrire  dans  fon  cabinet  pour  le^ 
fçaysns^il  a0embloit  un  grand  nonr 
bre  d'auditeurs  autour  de  lui  aa 
Luxembourg.  Un  jour  qu'il  apper- 
çut  un  domeftique  (fui  Técoutoit  ^ 
U  voulut  le  faire  retirer  :  Monjuur^ 
lui  dit  ce  domeftique ,/«  titnsplac€ 
ici  pour  mon  Mtf/rr<.$on  curé  zyznt 
retufé  de  le  marier ,  il  déclara  ea 
fa  préfence,  qu'il  prenoit  luie  telle 
pour  fa  femme  ,  &  vécut  depuif 
avec  elle  comme  fon  mari.  Cette 
iingulanté  donna  lieu  d'exami* 
ner  Ci  ces  fortes  de  mariaget 
étoient  valables.  On  les  appelU 
des  marUgfs  à  la  Gaulmint ,  &  les 
loix  les  réprouvcrent.Giw/iniA  pro* 
mettoit  une  foule  d'ouvrages ,  & 
n'en  donnoit  que  fort  peu.  Ceux 
que  nous  avons  de  lui ,  confiftenc 
en  Tradufkions  &  euPoëûes-Ni  les 
uns  ni  les  autres  ne  paroi£ent  mé- 
riter la  réputation  que  Gouimm  s'é< 
toit  faite.  Ses  vers  ne  manquent 
pas  d'un  certain  feu;  mais  ce  feu 
auroit  eu  befoin  d'être  dirigé  par  le 
goût.  Il  avoit  à  la  véritédes  talens, 
mais  encore  plus  d'orgueil.  On  a 
de  lui ,  outre  fes  Epigrammu^  fet 
Qdcs^  fes  Hyimusy  &  (a  tragédie  d'/* 
phifdniêi  I.  Des  Nous  &  des  Corn* 
nutuairts  fur  l'ouvrage  de  PftUas^ 
touchant  les  opérations  des  Dé-* 
mops.  IL  Sur  celui  de  Théodort 
Prodromus^coVLtttant  les  Amours  de 
RhodaateàL  de  DoficUs.  III.  Sur  le 
Traité  et  la  vie  &  de  la  mort  da 
Moïfi  y  par  un  Rabbin  anonyme  ; 
1629 ,  in  -  8^.  IV.  Des  Rtuurqusa 
fur  U  faux  CaUifiUtu.  V.  Il  public 
le  premier,  en  i6i8fin-S*.le  ro- 
man à^Ifitt^Êk  6t  JfminU  •  attribué 
à  Et^fiathittê  «  en  grec  »  avec  une 
traduction  latuie. 
GAULTIER^  roy.  Gaxjtbzsh; 
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I.  GAURIC,  (Luc  )  aftrologrue 
ût  Gifoni  dans  le  royaume  de  Na- 
ples,  faifoit  {es  prédissions  fous 
Jults  II  ,  Léon  X,  Clément  VU  & 
Paulin,  Ces  pontifes  donnèrent 
à  cetimpofteur  imbecille,  des  mar- 
ques d*eftime.  L*aftroIogie ,  Top- 
probre  de  notre  fiécle ,  étoit  d*un 
grand  mérite  dans  le  leur.  Paulîll 
lui  donna  l'évêché  de  Civita-Du- 
cale.  Gauric  mourut  à  Ferrare  en 
1559  ,  à  82  ans.  Faux-prophète  de 
profeifîon  ,  il  prédit  quelquefois 
vrai  par  hazard ,  mais  plus  fouvent 
faux.  Il  avoit  promis  à  Henri  II  de 
Valois  ,  qu'il  feroit  empereur  de 
quelques  rois  ,  qu'il  parvi^ndroit 
à  une  vieillefîe  très-heureufe;  il 
mourut  d'une  bleffure  reçue  dans 
un  tournoi,  à  40  ans.  On  a  de  Gau^ 
tic  plufieurs  ouvrages  où  Tes  dé- 
mences foiit  consignées.  On  peut 
en  voir  la  liAe  darts  le  ^0*  volume 
des  Mémoires  du  P.  Nîceron.  Gauric 
ayant  prédit  que  Jean  Bentîvoglio 
feroit  banni  de  Ton  pays  &  privé 
de  fa  fouveraineté ,  ce  prince  fut 
fort  irrité  de  cette  prédiâion.  Il 
fit  pendre  le  prophète  par  le  bras 
à  une  corde  attachée  à  un  lieu  éle- 
vé ,  &  le  fit  précipiter  cinq  ou 
fix  fois  du  haut  en  bas.  Les  fecouf* 
fes  qu'il  efTuya  hâtèrent  fa  mort. 

II.  GAURIC,  ou  plutôt  Gavri  , 
(le  Comte)  l'un  des  plus  grands 
feigneurs  d'Ecoffe ,  fut  exécuté  à 
mort  pour  plusieurs  crimes,  fous 
le  règne  du  roi  Jaèques  VI  y  vers  la 
fin  du  XVI*  fiécle.  Tous  fes  biens 
furent  confîfqués ,  félon  la  coutu- 
me ;  mais  le  roi  ayant  égard  à  l'in- 
nocence de  fes  enfans  qui  étoient 
en  grand  nombre,  les  leurrendit. 
Cette  générofité  ne  fut  pourtant 
pas  capable  de  les  empocher  de 
nournr  dans  leur  cœur  un  efprit 
de  vengeance  contre  leur  fOuve- 
ràxti.  L'aîné  des  fils  de  ce  comte , 
après  avoir  voyagé  prefque  par 
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toute  TEurope  ,  revint  en  Ecoffe; 
Il  y  affembla  cinq  autres  de  fes 
frères,  &  les  engagea  de  venger 
fur  la  perfonne  du  roi  la  mort  de 
leur  père  commun.  Un  d'entr'eux 
fe  rendit  auprès  du  rôi  â. Edim- 
bourg ,  le  6'Aoiit''i6oo.  Il  lui  dît 
en  particulier ,  qu'un  homme  leur 
avoit  promis  de  leur  faire  trouver 
dans  leur  château  paternel ,  un  tré- 
for  caché  ,  d'une  richelTe  immen- 
fe  ;  &  qu'il  prioit  fa  majefté ,  de 
la  part  de  tous  fes  frères,  de  vou* 
loir  bien  être  préfente  à  cette  dé- 
couverte. II  lui  perfuada  en  même 
tems  d'y  venir'avec  le  moins  de 
perfonnes  qu'il  pourroit.  (  e  prin» 
ce,  natnrellement  franc ,  alla  diner 
le  lendemain  dans  leur  château , 
fous  prétexte  de  chaiTe  ,  &  il  ne 
prit  avec  lui  que  7  ou  8  pcrfon- 
ftes.  Après  le  repas ,  qui  fut  magni- 
fique ,  le  comte  Gaunc  engagea  le 
Aïonarque  d'aller  voir  pendant  que 
fes  gens  dîneroient ,  l'homme  qui 
devoit  découvrir  le  tréfor.  Ces  fcc- 
lératslefîrent  paffer  par  plufieurs 
chambres ,  dont  ils  fcrmoient  les 
portes  à  mefure  qu'ils  y  entroieot  : 
de-là  on  l'introduifit  dans  an  ca- 
binet ,  où  étoit  raflaflin  qu'ils 
avoient  gagné  pour  le  tuer  ;  mais 
ce  malheureux  n'eut  pas  plutôt  vu 
fon  fouverain ,  qu'il  devint  immo- 
bile. Cependant  le  comte  Gaurie 
avoit  déjà  commencé  à  reprocher 
au  roi ,  d'une  manière  infolente ,  la 
mort  de  fon  père.  Dès  qu'il  s'ap- 
perçut  du  faififfement  deraiTilIîo  , 
il  lui  prit  fon  épce  ,-  &  hauffa  le 
bras  pour  frapcr  lui-même  le  coup; 
mais  les  forces  lui  manquèrent  auf- 
fitôt.  Alors  le  roi  mettant  l'épée  à 
la  main ,  tua  le  comte  ,  fc  appella 
du  fecours.  Ses  doraeftiques  couru- 
rent en  toute  diligence  &  enfon- 
cèrent les  portes.  Quelques  •  uos 
des  frères  du  comte  furent  tués  fur 
to  champ  ;  les  autres  furent  pris  & 
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^nîs  par  *es  plus  horrîbfes  fup- 
plices,  &  leur  château  fut  rafc. 

GAUSSEM  ,  &  non  GausSIN  , 
(Jean  ne- Catherine  )  née  à  Paris  co 
171 1  ,  d'une  oavreufe  de  ioges, 
mourut  dans  cette  ville  en  1767. 
EIÎedëbutaleiSAvril  1731,  parle 
rôle  de  Junte  dans  Britannicus.  Ses 
fuccès  furent  extraordinaires:  elle 
réuffiiToit  fur-tout  dans  les  rôles 
«Tamour  ;  mais  elle  eut  la  douleur 
de  fe  voir  éctipfce ,  dans  ceux  qui 
«xigeoicnt  le  grand  pathétique  de 
fanion,  par  les  demoifelles  Dw 
mefiil  &  Clairon,  Des  mot:f>  de  re- 
ligion l'obligèrent  ,  en  1764 ,  de 
quitter  le  théâtre  où  elle  avoir  tant 
plu.  Dans  la  pièce  du  Prép/gé  vain^ 
eu  ,  qu'elle  repréfentoit  a  la  cour  , 
le  roi  fut  û  fatisfaitde  la  manière 
dont  elle  &  la  célèbre  à*JnrevilU 
rendirent  leurs  rôles,qu*il  augmen- 
ta fur  le  champ  de  500  livres  ,  la 
penfîon  de  1000  liv.  que  ces  deux 
aârices  avoientdèja  obtenu.',com- 
mc  une  récompenfe  de  leur  rare 
talent.  Cette  faveur  diftinguée  a  eu 
lieu  depuis  pour  peu  de  fujets. 

I.  GAUTHIER  ,  furnommé  U 
VUux ,  excellent  joueur  de  luth , 
a  laiiTè  plufîeurs  pièces  .  rafTcm- 
blèes  avec  celles  de  Denys  Gauthier 
fon  coufin ,  doué  du  même  talent , 
dans  un  volume  intitulé  :  Livre  dç 
tûhUturt  des  Pièces  de  Luth  fur  dif" 
férens  modes.  Les  auteurs  y  ont 
ajouté  quelques  règles  pour  bien 
toucher  cet  inftrument  fî  gracieux, 
mais  prefque  entièrement  aban- 
donné en  France  ,  par  la  difficulté 
de  le  bien  jouer.  Xes  principales 
pièces  du  vieux^^ucA/erfont  :  Y  Im- 
mortelle ,  la  Nompartilic ,  le  Tont" 
htûu  de  Me\aHgeait,  Les  pièces  de 
Denys  Gauthier ,  que  les  luthiensoii 
loueurs  de  luth  ediment  le  plus  « 
fie  nomment  V homicide ,  Iç  Canon  ^ 
le  Tombeau  de  CEnelot, 

II.  GAUTHIER ,  (  Claude  )  ce- 
Kbrç  aTocat  au  parlcincot  de  Pa^ 
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ris ,  dans  le  dernier  fiécle ,  étoit 
plus  connu  par  fon  caraâcre  cauf- 
tique  &  très  mordant,  que  par  foa 
éloquence.  On  a  de  lui  des  Plai-' 
doyers  qu'on  ne  lit  plus  guères,  ea 
2  vol.  in-4*V  1688. 

III.  GAUTHIER.  (  Pierre)  mu- 
iîcien,dela  Ciotat  en  Provence» 
écoit  direâeur  d'un  Opéra  qui  fé- 
journoit  alternativement  à  Mar- 
fcille,  à  Montpellier  &  à  Lyon. 
S'étant  embarqué  au  port  de  Cète  « 
il  périt  avec  le  vaifTeauquile  por- 
toit ,  en  1697  ,  à  5  5  ans.  Il  y  a  de 
lui  un  recueil  de  Duo  &  de  Trio  » 
eftimés  des  conqoifTeurs.  La  muû- 
que  ioftrumentale  étoit  fon  prin- 
cipal calent.  Voltaire  prétend ,  dans 
un  écrit  fatyrique  contre/./.  Rouf 
feauy  qu'on  trouva  la  mufique  char- 
mante du  Devin  de  Village  ,  dans 
les  papiers  de  Gauthier  ^  &  qu'ella 
fut  ajuiléç  aux  paroles  par  le  ci- 
toyen de  Genève; mais  cette  anec« 
dote  n'a  pas  été  adoptée. 

IV.  GAUTHIER,  (François) 
abbé  commendatairc  d'Olivet  ôc 
de  Savigni ,  mort  en  1 7 10 ,  étoit  dQ 
Rabodanges  en  Normandie.  C'ctoit 
un  homme  de  grand  fens ,  &  né 
pour  la  politique.  Ayant  été  obli« 
géde  paffer  en  Angleterre  pour 
une  affaire  perfonnelle  ,  il  refta  à 
Londres  quelques  années ,  &  y  ap  î 
prit  l'Angloîs  parfaitement.  Cette 
connoiffance  lui  procura  cçlle  de 
pluiieurs  feigneurs  de  la  cour, 
L*Anglcterre  alors  étoit  laflfe  de  la 
longue  &  ruineufc  guerre  qu'elle 
foutenoit  avec  fes  alliés  contre  la 
France  ,  pour  la  fucceflîon  de  la 
couronne  d'Ëfpogne  :  l'abbé  Gau* 
thier  mit  à  profit  cette  circonftance^ 
dans  la  vue  de  fervir  fa  patrie.  U 
infinua  adroitement  le  projet  d'u-i 
ne  rcconciliction  avec  la  France^ 
à  quelques  Anglo^  employés  dans, 
le  miniilére  ,  &  parleur  moyen  à 
la  reine  Anne^  qui  voulut  bien  avoiç 
des  entretiens  fecrets  avec  lui. 
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Sûr  de  leurs  àKpoûùons ,  il  pafTa 
tn  France ,  it  m  préfenter  à  Louis 
XIV ^  auquel  il  remit  un  Mémoire 
des  démarches  qu'il  avoit  faites  à 
la  cour  de  la  Grande-Bretagne ,  & 
obtint  de  ce  prince  le  titre  de  fon 
agent  en  cette  cour.  Etant  retour- 
né en  Angleterre ,  il  traita  Tecret- 
tement  avec  les  minières  de  la  rei- 
ne en  vertu  de  Tes  pouvoirs  ^  & 
prépara  à  l'ouverture  des  con- 
férences qui  furent  indiquées  à 
Utrecht ,  &  d*où  s'enfuivit  la  paix 
en  1713.  Cefervice  important  de 
Tabbé  Gauthier  ne  reila  pas  fans 
récompenfe.  Outre  deux  abbayes 
dont  il  fut  gratifié  en  France ,  le 
roi  d'Efpagne  lui  donna  une  pen- 
fion  de  iiooo  liv.  fur  Tarchevêché 
de  Tolède  ,  &  la  reine  Annt  une 
autre  penfîon  de  6000  liv.  avec  un 
fervice  complet  de  vaiffelle  d*ar-* 
gent.  U  efl  étonnant  que  le  pre« 
niier  mobile  de  cette  grande  paci- 
fication foit  prefque  demeuré  dans 
l'oubli  :  fon  nom  doit  être  cher  à 
la  patrie  &  à  l'humanité. 

V.  GAUTHIER.(Jean-baptif- 
te  )  né  à  Louviers  dans  le  diocèfe 
d*£vreux  en  i68f  ,  mort  d'une 
chute  en  revenant  de  fa  patrie  à 
Paris  en  175  î  *  à  71  ans  ,  fut  le 
théologien  de  l'évèque  de  Boulo- 
gne (  dâ  LatigU) ,  &  enfuite  de  l'é- 
vèque de  Montpellier  (  Colbert  ), 
Ce  dernier  prélat  le  prit  chez  lui 
en  apparence  pour  être  fon  bi- 
bliothécaire ;  mais  réellement  pour 
être  fon  confeil  &  fon  écrivain. 
Après  la  mort  de  fon  bienfaiteur , 
Tabbé  Gauthier  fe  retira  à  Paris  , 
où  il  continua  de  donner  au 
public  des  brochures  contre  les 
incrédules  ,  ou  fur  les  que- 
relles du  tems.  On  peut  en  voir 
une  lifte  cxaûe  dans  la  France  lit* 
tiraire  de  1 7(8.  Celles  qui  ont  été 
les  plus  répandues ,  font  :  1.  Le 
Tocme  de  Pope ,  (intitulé  VEJfaifur 
l  Homme , }  convaineu  £  impiété  »  in* 
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1 1  »  1746«  IL  Lettres  Thioiogi^ma.^ 
contre  le/yfiême  impie  d*  Sociuitn 
des  Pères  ffardouin  &  Berruyer^ 
I7$6  1 3  vol.  in-l2  :  ouvrage  poft- 
hume  écrit  avec  force  ,  feme  de 
réflexions  juftes  »  &  la  meilleure 
critique  qu'on  ait  faite  des  romans 
de  Berruyer ,  quoiau'un  peu  ou- 
trée, II L  Le*  Jéfuius  coHvaimciù 
d*obfiination  à  permetuc  tldoUkrie  i 
la  Chine ,  1743  ,  in-ia.  IV.  Plu- 
fieurs  Lettres  deftinées  à  prémunir 
les  Fidèles  contre  l'irréligion,  1746^ 
in- 11.  V.  Critique  du  Ballet  wtorol 
danfé  dans  U  Collège  des  Jéfuitei  de 
Rouen ,  I7{6 ,  in^li.  VL  Réfutatioa 
d'un  fibelle  intitulé:  La  voi»  duSage 
&  du  Peuple ,  1750 ,  in-12.  VIL  VU 
de  Soanen ,  évêque  de  Senez  «  17  $o« 
in  8^  &  in  -  12.  VI 1 1.  Im  Uttrts 
Per fanes  convaincu  c  s  it  impiété^  17  f  I  • 
in- 12.  IX.  Hifioire  abrégée  du  Par» 
lement  de  Paris  ,  durant  Us  troubUi 
du  commencement  du  règne  de  Louis 
XIV ^  1754,  in- II.  On  pourroit 
croire, en  lifant  les  critiques  de 
V^héGauthier^  que  c'étoit  un  hom* 
me  plein  de  fiel  ;  il  avoit  de  la 
douceur  dans  lecaraâére,  autant 
que  de  pureté  dans  les  mœurs. 
Mais  fon  zèle  pour  la  religion  , 
&  fa  pa/Iîon  pour  ce  qu'il  appel- 
loit  la  bonne  caufe ,  le  faifoieat 
for  tir  quelquefois  des  bornes  de 
la  modération  ,  fans  qu'il  s'en  ap* 
perçût.  Cétoit  d'ailleurs  un  hom- 
me très-Vertueux  ,  ami  de  la  re- 
traite, ennemi  de  toute  fuperfluitc, 
cherchant  à  fe  dérober  au  monde  » 
modeftedans  la  converfation ,  né* 
gligé  dans  fes  habillemens  «  &c. 

GAUTIER  STUART  ,  Voyt^ 
Stuart  ,  n*  IL 

GAUTIER ,  Voyei  Chabot  ,  ù 

GUALTHES. 

GAWRl ,  Voyeilh  Gau&ic. 

GAY^CJean)  pocte  Anglois  , 
d'une  ancienne  famille  de  la  pro* 
vince  de  Dévonshire  «  fut  mis  de 
bonne  heure  dans  le*  commerce  i 
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inats  î!  le  quitta  bitncèt  foos  U 
poelSe.Eii  171^9  il  fut  fait  fecré- 
taire  de  la  éuckaffe  de  M9Mméaêh, 
En  1714  H  aecoiBoagn»  à  Haiu>« 
Tre  k  coasta  de  Clarêtuhn  ;  mais 
ce  feigseur  s*étant  déatis  de  ié» 
cnylots ,  Gay  revint  en  AogIeter« 
re.  Il  7  ftt  les  délices  des  grands 
&  des  gens  de  lettres  »  tfii  fe  le 
tfifjHKoient.  Ceft  alors  qu'il  publia 
une  partie  de  fcs  ouvrages.  Les 
prtadpaux  font  :  1.  Des  Tragédies 
ft  des  ComéUts ,  qui  eurent  beau- 
coup d^applaudiffemens.  1 1.  Des 
Opéra ,  dont  la  plus  couru  fut  ce< 
lui  du  Meadiam  ,  repréi^nté  en 
1718.  Gay  fit  entièrement  tpmber 
pour  cette  année  l'Opéra  Italien, 
cette  idole  de  la  noblefie  &  du 
peuple  Anglois.  U  fint  cependant 
airouer  que  dans  cette  pièce,  qui 
ofe  des  peinture»  charmantes  & 
laites  d*après  nature ,  il  y  en  a 
leavent  de  trop  libres  des  vices 
à.  des  ridicules  de  la   populace. 
Mais  ce  qui  feroit  un  défaut  en 
Rpnce,  n'en  eu  pas  un  ep  Angk- 
tçne  ,  où  Von  sVmbarraffe;  aflex 
pen  que  rpbjet  ^oit  délicat  ou 
groffi^r  ,  pourvu  qu'il  foii  peint 
fortement  &  naturellement.  III. 
Des  FahUti^  imprimées  a  Londres, 
en  175  3, 2  vol.  in-8'.  fig.  8k  tradui- 
tes en  françois  par  Madame  Kera" 
lia»  Elles  manquent  d'invention  le 
de  iel-,  la  ckute  n'en  eft  pas  heu- 
reuie  «  &  les  réiexions  en  font 
trop  longues.  Cet  ouvrage  aucoit 
été  tes  doute  plus  parait ,  il  le 
génie  de  la  langue  des  Anglois 
cék  été  plus  propre  à  ce  genre 
de  po^fie.  }V.  Des  PafioraUs.  On 
les  préfère  à  toutes  les  autres 
produâions  de  Gay.  Us  car  aâè- 
fcs  fc  les  dialogues  en  font  d'une 
tei^cicé  Mbntr^ble.  Les  bergers 
ne  font  ni  petits*maitf  es ,  ni  c6ur« 
tilifis ,  comme  dans  quelqnesunes 
de  nos  Eglogues  fciaçoif ei«  V  •  Dm 
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B€ifi€$  d(9vi-yM, publiées  en  1715 , 
en  %  vol,  in-  i»,  W  y  en  a  plv- 
fif  ^r%  d'un  tour  heureux  $1  agréa- 
ble. Gay  étoit  un  i/6%  hommes 
I9S  plus  aimables  de  fon  pays  ; 
dLpux »  affiible,  généreux,  il  avoit 
les  déiiauts  qui  font  Us  fuites  do 
ces  vertus,  une  indolence  esc ef- 
£lyf ,  &  une  indifférence  entière 
pour  fes  intérêts.  CVtoit  ,  à  cet 
ég^rd ,  le  la  Fontaine  d'Angleterre* 
Apres  diverfes  viçîfitudes ,  tantèr 
d^ns  l'opulence,  tantôt  dans  la  mé- 
diocrité ,  il  moufiit  en  17^1 ,  chez 
un  feigqeur  Anglois«  qui,  depuis 
quelques  années ,  pourvoyoit  libé- 
ralement à  tous  U%  befoins.  L'au- 
teur du  DiStionaaire  dos  BeauX'-Arts 
di( ,  que  Us  taUns  de  Gay  lui  frayé* 
rem  la  voie  des  honneurs  &  de  la  for' 
tune  i  il  falloic  ajouter  ,  que  Gay 
n'eptrajamais  dans  cette  voie,  que 
fes  talens  lui  avoient  frayée. 

GAYOT  DE  PiTAVAL,  (Fran- 
çois  )  naquit  à  Lyon  en  1675  , 
d'un  père  confeiUer  au  prèiidial 
de  cette  ville.  Il  prit  le  petit  col- 
Içt ,  qu'il  quitta  bientôt ,  pour  fui^ 
vre  l'exemple  de  fes  deux  frères 
qui  ètoient  l'un  &  l'autre  dans  le 
fervice.  Auifi  peu  propre  à  l'état 
militaire  qu'à  l'çtat  ecclèiîaftique , 
il  fe  fit  recevoir  avocat  ep  1715» 
S(  prit  une  femme.  Son  éloquen- 
ce n*ayant  rèuifi  que  très-ibible- 
ment  au  barreau ,  ôc  ne  ppiTédant 
qu*une  fonune  médiocre ,  il  fe  mit 
à  publier  volume  fur  Volume ,  )uf- 
qu'à  fa  mort  arrivée  en  1743  , 
après  plus  de  40  attaques  d'apo- 
plexie. On  peut  appliquer  à  Pita* 
val  »  ce  que  l'immortel  la  Bruyère 
a  dit  de  certains  écrivains  :  w  II 
n  y  a  des  efprits ,  fi  je  l'ofedire» 
»f  inférieurs  6c  fubalternes ,  qui 
n  ne  femblent  faiu  que  pour  être 
,1  le  regifireoulemagaûndetou- 
H  tes  les  produâions  des  autres 
n  g^iûes.  Ils  font  plagiaires  |tra«. 
"  O  lY 
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M  duâeurs ,  compilateurs  :  ils  ne 
w  penfenc  point ,  ils  difent  ce  que 
»  les  auteurs  ont  penit  ;  &  com- 
H  me  le  choix  des  penfées  eft  in- 
»  vention  ,  ils  Font  mauvais  ,  peu 
»♦  jufte.  Ils  rapportent  beaucoup 
»  de  chofes  ,   plutôt  que  d'excel- 
»»  lentes  chofes.  »  Ce  portrait  eft 
celui  de  Pjtaval,  Ses  ouvrages  en 
font  un  témoignage  authentique. 
Les  principaux  font  :  I.  Relation 
des  Campagnes  de  ijtj  &  iji^ ,  très- 
mal  rédigée  fur  les  Mémoires  du 
in;îréchal  de  ViUars.  II.  LArt  d'or- 
ner Vejprit  en  Vamufant ,  2  vol.  in^ 
12:  recueil  de  bons-mots  ,  plutôt 
fait  pour  gâter  le  goût ,  que  pour 
enrichir  la  mémoire.  Ilï.  Biblio- 
thèque des  Gens  de   la  Cour  ,  en  6 
vol.  in-ii,  compilée  pour  le  peu- 
ple. IV.  Les  Cau/es  célèbres  ,  en  lo 
vol.  inii  :  colleaion  qui  inrérefle 
par  fon  objet  -,  mais  qui  dégoûte 
^".*^  ^y^e  ^ade ,  rampant, entor- 
tillé, louche,  du  compilateurs  par 
les  puérilités ,  en  vers  Se  en  profe. 
dont  il  l'a  femée  ;  par  des  hots- 
d'œuvres  fans  nombre  -,  par  le  mau- 
vais choix  des  matériaux  ;  par  la 
profufion  du  verbiage  le  plus  vain 
&  le  plus  commun.  Pitaval ,  le  plus 
mauffade  des  écrivains,  fe  croyoit 
le  plus  ingénieux ,  &  ne  s'en  ca- 
choit  pas.  Il  a  fali  fes  Recueils  de 
hons-mots  ,  de  fes  fades  plaifante- 
ries ,  de  fesPoëfies  &  de  celles  de 
fa  femme  ,  &  même  de  pïufieurs 
réflexions  critiques  fur  nos  meil-  ' 
leurs  écrivains;  mais  il  étoit  auffi 
peu  à  craindre  avec  la  plume  qu'a- 
vec Fépée.  M.  de  (^ar/iw/r  a  réduit 
les  10  vol.  des  Caufcs  célèbres  en  un 
feul ,  fous  le  titre  de  Faits  des  Cau- 
fes  célèbres  &  intérefantes,  L'origi- 
n^il  &  la  copie  fj  refferablcnt  dans 
leftylc  affcdïé  &  bas; mais  ilsdif- 
férent ,  en  ce  que  l'un  &  l'autre  ré- 
dafteurs  ont  donné  dans  les  deux 
ç^çr^mités  oppofécs.  î.'iufîpidci'f- 
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tarai  eft  trop  prolixe ,  fon  abbr6^ 
viateur  trop  concis.  M.  de  U  Villes 
avocat ,  a  donné  une  Suiti  en  4  vol« 
in-ii.  On  publie  depuis  quelque 
tcms  u/i  nouvel  Abrégé  d^s  Caufis 
célèbres  ;  nous  le  devons  à  M«  Ri' 
cher  avocat ,  qui  en  a  déjà  fait  im- 
primer p'uûeurs  volumes. 

GAZA,  (Théodore)  un  de  ces 
'  fçavans  Grecs ,  qui  tranfplantérene 
les  arts  de  la  Grèce  en  Italie  après 
la  prife  de  Confiantinople ,  étoit 
de  Theflalonique.  Il  trouva  dans 
le  cardinal  ^ej^dr/oa  un  ardent  pro- 
teûeur  ,  qui  lui  procura  un  bé- 
néfice dans  la  Calabre.  L'illuftre 
Grec  apprit  fi  bien  &  û  prompte* 
ment  le  Latin  ,  qu'il  û$  fentir  les 
beautés  de  cette  langue  aux  Ita- 
liens mêmes.  Il  mourut  à  Rome  ea 
1475  «  à  80  ans.  On  dit  qu'étant 
allé  à  Rome  préfenter  à  Sixu  IV 
quelques-uns  de  fes  ouvrages,  ce 
pape  ne  lui  fie  qu'un  préfent  fort 
modique.   Ga\a  le  jetta  de  dépit 
dans  le  Tibre,  difanc  en  colère  » 
que  les  Sf ayons  ne  doivent  pas  fs 
donner   la  peine  daller   à  Rome   » 
puifque   le  goût  y  étoit  fi  déprava  ^ 
&  que  les  Anes  Us  plus  gras  y  re» 
fufoient  le  meilleur  grain  :  inveéHve 
plate  &  groiïiére.  On  a  de  lui:L 
Une  TraduBion  en  latin  de  VHif- 
toire  des  Animaux  ,  d'Arifiote.  C'eft 
une  des  premières  verfions,  dans 
laquelle  on  a  pu  connoitre  le  gé- 
nie du  philofophe  Grec ,  entière* 
ment  défiguré  par  les  Arabes  &  les 
fcholai^iques  des  fiécles   d'igno- 
rance. II.  Une  Grammaire  Grecque  ^ 
in-4*  ,  en  1540.  III.  La  TraduSiam 
de  rUiftoire  des  Plantes ,  de  Théo^ 
phrafie.  I  V.  Celle  des  Aphorifmts 
d'Hippoerate,  V.  Une  Vtrfion  grect 
que  du  Songe  de  Seipion  &  du  trat* 
té  DefeneOute^de  Cicerçn^  ^c.  Fçy^ 
Argyrophile. 

GAZ£US,  Foyei  C0MM09|A^ 
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GAZEIXI ,  prince  d'Apamée  ; 
&  gouverneur  .de  Syrie  pour  le 
fultan  d'^ypte ,  s'oppofa  d*abord 
aaz  Turcs.  Mais  ▼oyaat  que  7o- 
meaity ,  fon  maître  ,  avoîtété  pris 
hi  mis  i  mort  par  Stllm  en  15 17  , 
il  implora  la  clémence  du  vain- 
queur ,  &  fut  continué  dans  le  gou- 
▼emement  de  Syrie.  Après  la  mort 
de  Sdim ,  GaitlU  tâcha  d'engager 
le  gouverneur  d'Egypte ,  Cay^hty^ 
t  rétablir  la  paiffance  des  Mamme*- 
Inks.  Mais  celui  •  ci  fit  mourir  Tes 
ambaffadeurs.  C^<Ui,  nonobfiant 
cette  nouvelle ,  livra,  bataille  aux 
Turcs -près  de  Damas  ,  contre  le 
baflà  ferhat.  Il  fut  tué  en  combat- 
tant vaillamment  Tan  15^0. 

GAZËT ,  (  Guillaume  )  chanoi- 
ne d'Aire ,  &  curé  à  Arras ,  mourut 
dans  cette  dernière  ville  en  16 1%  , 
à  {8  ans.  On  a  de  lui  VH/ftoire  Ec 
cUfâ/Ufitttdu Pays-Bas^  1614,  in- 
4%  où  le  conte  de  la  facrée  M^ juie 
SLéela  (ainte  ChaatUlU  d'Arfas  n*eft 
P9S  oublié.  L'auteur  eu  très-crédu- 
le, &  (on  ûyïc  fort  groffier. 

GAZOLA  ,  (  Jofeph)  médecin 
de  Vérone ,  où  il  établit  l'acadé- 
nie  degli  AUtofUy  mort  en  1715 , 
à  54  ans,  a  donné  quelques  ouvr. 
de  médecine ,  entr'auti es  :  //  Afon* 
io  ingaanato  da  falfi  Medici  ;  Pra- 
8*»  171^1  in-8*.  11  y  convient 
que  les  malades  meurent  auffi  fou* 
vent  des  remèdes  que  des  mala- 
dies, &  enCeigne  à  Te  paffer  de 
médecins.  L'auteur  n'étoit  pas  fû- 
rement  payé  de  la  falubre  faculté 
pour  lui  rendre  cet  office. 

GEBER,  (  Jean  )  Grec  fuivant 
les  uns  ,  Efpagnol  fuivant  le« 
mitres  ,  étoit  im^decin  &  aflro- 
nome.  On  a  de  lui  plufieurs  ou* 
vrages,  dans  lefouels  on  trouve 
beaucoup  d'expériences  chymi-r 
ques ,  même  de  ceJleA  que  l'on  don* 
ne  aujourd'hui  pour  nouvelles.  Le 
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time  dans  fes  hfiitutions  ChymiqucM^ 
On  ne  fçait  en  quel  tems  il  vivoit } 
on  croit  que  c'eft  vers  le  ix*  iîé- 
cle.  L'abbé  LtngUt  du  Frefnoy  a  re* 
cueilli  tout  ce  qu'on  pouvoit  di- 
re fur  la  perfonne  &  les  ouvrages 
de  ce  chymifte  ,  dans  le  i"  vol. 
de  fon  Hifioirc  dt  la  Philo/ophU 
Hermétique,  Ceux  qui  prétendent 
que  Geher  a  travaillé  le  premier  à 
la  recherche  d'un  Remède  univerfeU 
fe  fondent  fur  certaines  expref- 
60ns  que  Ton  trouve  dans  {t% 
écrits  :  elles  font  plus  que  fuffifan* 
tes ,  pour  -faire  croire  au  leâeur 
ignorant  qu'il  en  a  eu  connoiflan* 
ce.  Telle  eft  celle-ci  :  VOr  ,  ainfi 
préparé  y  guérit  la  Lèpre  &  toutes  for»  > 
tes  de  maladies.  Mais  il  faut  obfer« 
ver  que,  dans  fon  langage,  les  mé- 
taux les  plus  bas  font  les  Lépreux^ 
&  VoTyCeux  qui  feporunt  bien,  Lors 
donc  qu'il  dit  :  Je  voudrois  guérir 
fix  Lépreux \ï\  n'entend  autre cho- 
fe ,  finon  qu'il  voudroit  les  con- 
vertir en  or,  capable  de  foutenir 
l'épreuve  de  l'antimoine.  Les  Trai' 
tés  de  Geber  farent  imprimés  à  Dant- 
zick ,  i68%  ,  in-S"*.  Sa  Géomanee ,  en 
italien,  effc  de  Venife  ,1552,  in-8». 
fig.  Set  ouvrages  contiennent  plu- 
fieurs chofes  utiles  &  curieufes  fur 
la  nature  ,  la  purification  ,  la  fu- 
fion  &  la  malléabilité  des  Métaux  » 
avec  plufieurs  Hiiloires  excellent 
tes  des  Sels  &  des  Eaux*  fortes^ 

GEDALIAH ,  fameux  Rabbin  , 
mort  en  1448  ,  a  fait  une  chaine 
de  Tradition  depuis  Adam  jufqu  à  Van 
j6t  de  h  C.  en  2  panies ,  &  une  3* , 
où  il  traite  de  la  Ciéationdu  Monde\  , 
Venife  1587, in-4».  On  a  encore 
de  lui  d'autres  écrits. 

GÉDÈON,  fils  de  Joas  ,  de  ia 
tribu  de  Maaaffé  ,•  &  Y*  juge  d'If- 
raëi  vers  l'an  1 245  avant  Jéf.  Chr« 
fut  choifi  par  l'ange  du  Seigneur 
pour  être  le  libérateur  d'lfraël« 
Gédéçnt  doiit  l'humiUté  étyii  ex^. 
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Uèm»  1 1 vt  bcfom  de  ^r  dM  ni- 
r^eloftpour  croire  la  vérité  de  cette 
mtffioa.  Ayant  fait  CHÎre  on  che- 
Tceeu  pour  Toffirir ,  Faftge  lui  dit 
d*en  mettre  ia  chair  8c  du  pain  fans 
levaio  dans  «ne  corbeille  ,  flt  le 
ju»  dans  un  pot ,  de  rappbner  fous 
un  chéae  »  &  de  verfer  ce  )us  fur 
la  chair  qu*ii  mit  fiu  une  pierre, 
L*attge  toucha  la  pierre  avec  une 
baguette ,  &  il  fortit  auffî-t6t  de 
cette  pierre  nn  (en  qui  confuna  la 
chair  &  le  pain,  fédéom  ayant  en* 
fuite  étendu  fur  le  foir  la  toifon  » 
il  la  trouva  le  lendemain  toute 
mouillée  de  la  rofée ,  fans  en  voir 
fur  la  terre  des  environs.  Le  ftir« 
Itndenuiin  le  contraire  arriva ,  la 
terre  étant  mouillée  &  la  toifon  ne 
l'étant  pas.  OàUn  comment  ft 
iQÎi&on  par  ahetire  de  nuit  Tautel 
de  Bad.  Les  habitans  de  la  ville« 
indignés ,  envoyèrent  te  demander 
à  foo  père.  Celui  ci  répondit,  m  que 
»»  fi  ^««/étoitun  Dieu  y  il  fe  ven» 
»  geroit  bien  lui-même  fans  le  fe- 
■  «»  cours  des  hommes.  >«  GédUm  fit 
fonoer  enfuite  de  la  trompette  ,  %l 
vit  autour  de  lui  en  peu  de  tems 
vue  armée  de  3  2  mille  hommes  qu*il 
réduifit  à  300 ,  ne  les- armant  quç 
d'un  pot ,  d'une  lampe  cachée  dans 
ce  pot ,  &  d'une  corn  de  bélier 
on  d*une  trompette.  Gàdéon  alla 
fecrettement  dans  le  camp  enne- 
mi,  &  y  entendit  des  foldats  s*en- 
tT«tenant  fur  le  fopge  d*un  d'en- 
tre euz«  Ce  fonge  prétâgeoit  leur 
défaite.  Affûré  de  la  viûoire,  Gi- 
ddott  s'avança  pondant  la  nuit;  avec 
les  300  hommes  ,  avec  ordre  de 
cafler  tous  enfemble  leurs  pots. 
L'ordre  ayant  été  exécuté  à  pro^ 
posy  les  ennemis  crurent  avoir  une 
grande  armée  à  combattre.  Ils  tour* 
nérent  leurs  armes  les  uns  contre 
les  autres  ;  6c  ceux  qui  échapérent 
à  cette  boucherie  ,  furent  mis  en 
pièces  fHur  les  vaiaqueiiri,  Gidégm 
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îes  pmifAiit  f  tue  de  la  pffo^  flah 
ZAiê  &  SdmMM  ,  It  délivre  In 
terre  de  ces  hommes  fét#ces.  Lcn- 

liîraelites  vwihirent  lut  ^nner  In 
cnuronne  ,  comme  è  leur  libéra* 
tour  ;  mais  il  la  refiifa.ll  gouver- 
na fagement  Ilrael  ,  fans  voviotr 
accepter  le  titre  de  Roi^  Ocmon- 
rut  dans  un  âge  avancé  ^  fan  1139 
avant  J.  C. ,  laiilbnt  7e  eaftins  dn 
plufieufsfefflmes,  outre  iâksiWM 
qu*il  eut  d'une  concubi|ie  ,  ft  qui 
tua  tous  les  autres* 

GEDICCUS^  (Simon)  dodeor 
en  théologie  »  Se  mintftre  à  Magde* 
boure ,  a  répondu  férieulWnent  an 
traité  paradoxal  attribué  à  jlciAi- 
lins  contre  les  iMmes.Ce  dem.  préi 
tendoit  cfue  les  femmes  n'appartien- 
nent point  é  refpèoe  humaine.  La 
rUfènfio  Scsâs  muUêiris  de  GtàUtus, 
a  été  impr.  pour  la  i'*  fotsen  199^ 
&  fe  trouve  avec  Kouvrage  4c  iofk 
antagonifte,  à  la  Haye  1641,  in*i». 

GkDOYN ,  (  Nicolas  )  néà  Ov« 
léans  d'une  famille  noble  en  1661 , 
fut  Je  fuite  pendant  dix  ans.  Ren<* 
tré.  dans  le  monde  avec  tous  l^ 
agriémens  de  l'homme  de  £ociété  et 
de  l'homme  d'efprit  «  il  y  plu>,  & 
y  ptttt  beaucoup.  On  a  prétendu 
que  la  célèbre  Ninon  de  Lmulos  l'ai* 
ma  éperdumimt  «  &  qu'à  ^So  ans 
elle  en  vint  aux  dernières  fpiblef* 
fes  ',  mais  c'eft  un  conte  ridicule. 
Les  amis  qu^il  acquit  dans  la  focté- 
téde  cette  fille  ingénieufe  ,  s*în* 
téreflférent  i  fon  fort  «  &  le  ren^ 
dirent  aflex  brillant  pour  un  hem* 
me  de  lettres.  Il  obtint  un  can*- 
nicat  de  la  Ste^Chapelle  ta  170K  , 
fut  reçu  à  racadénue  def  bettes^ 
lettres  en  171 1,  à  ^académie  FrasH 
çoife  en  1719 ,  H  nommé  à  l'ab- 
baye de  Notre*Danie  de  B;?ngen- 
cy  en  1731.  U  mourut  au  clmteaiî 
de  Fom-Pertuis ,  près  de  Cbn  ab« 
baye ,  en  1744.  Cétoit  un  boni- 
me4'ttn  yitiatégJtc^darhttmtMfla 
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|Im  cooipUt&ate  &  la  plus  dott« 
ce,  quoique  vif  dans  la  diCpute  » 
d'uae probité  très-exaâe*  &  delà 
candeur  la  plus  aimable.  Il  étoic 
fi  paifionaé  pour  les  bons  auteurs 
de  Taotiquité ,  qu*il  auroic  voulu 
qu'on  eût  pardonné  i  leur  reli- 
gîon,  en  faveur  des>eautés  de  leurs 
ouvrages  &  de  leur  mythologie , 
qu^il  ne  conûdéroit  que  par  fon 
beau  cdté.  11  penfoit  que  refprit 
de  toutes  les  nations  s*étoit  rdtre* 
ci ,  8c  que  la  grande  poëfie  &  la 
grande  éloquence  avoient  difparu 
dumçade  avec  les  fables  desGrecs. 
Ces  idées  montrent  que  Tabbé  Gf 
dcya^  né  avec  plus  de  goût  que  de 
profondenr  dans  TeCprit ,  n'étoit 
poiat  propre  à  tenir  la  balance  en* 
tre  les  anciens  &  les  modernes. 
Set  principaux  ouvrages  font  :  !• 
Uae  TréLduHion  âé  Quinùlien ,  in-4% 
6  en  4  voL  in- 1  a.  Ce  n*efi  qu*unQ 
▼erfioa }  mais  Tauteur  en  a  fait  un 
original  »  par  Texcellente  Préfact 
dont  il  Ta  ornée ,  &  fur.touc  par 
la  netteté  ,  la  pureté  &  Télégance 
du  ftyle.  L'abbé  Gcioy»  a  traduit 
ÇluimilUtt ,  non  en  affeâant  une 
czaâitude  fcrupuleufe  &  littéra* 
le ,  à  la  manière  d'un  efclave  *»  mais 
en  poiTédant  fon  fujet  ,  &  en  le 
tiaiiant  avec  l'affûrance  d'un  maî- 
tre ,  &  d'un  maître  qui  fe  donne 
peut-être  quelquefois  trop  de.U« 
berté.  IL  Une  TradaHiom  i€  Pau- 
fMias  ,  en  a  vol.  in -4"*  :  exaéle , 
fidelle,  élégante,  &  ornée  de  fça- 
vantes  notes*  IIL  (Euvrts  àivtrfe»^ 
Paris  1745  *  î<>'i^*  C'eft  un  recueil 
de  petites  difiertations  fur  des  ma* 
ôéres  de  morale  &  de  littérature^en 
général  très-utiles ,  écrites  élégam- 
neat^nais  fans  fineffe.IV.Pluf.Z)</: 
/tft«fio4ucurieufes,  enmanufcrit, 
&  qui  «  dit«on ,  feront  bientôt  im- 
primées. C'eft  un  examen  du  Pa^ 
TâdufiriM  de  Miltoa^  Cet  ouvrage 
)ui  paroiffoic  ce  qu'il  a  paru  à  bien 


G  E  H        219 

des  littérateurs  :  un  poëme  (ombre, 
barbare  &  dégoûtant,  dans  lequel  le 
Diable  hurle  fans  ceiTe  ,  en  vers 
durs  ,  contre  le  Meffîe. 

G£;HAN-GUIR,  roi  des  Indes, 
commença  de  régner  en  1604 ,  fie 
mourut  en  1618.  Deux  de  fes  fils 
déjà  avancés  en  âge ,  dont  Tainé  fe 
nommoit  Kofiou^  &  le  cadet  Kow 
rom  ,  ennuyés  de  la  longueur  du 
règne  de  leur  père  ,  firent  tous 
leurs  efforts  pour  monter  fur  le 
trône  pendant  fa  vie.  Kofrou  leva 
une  puiflante  armée  -,  mais  il  fut 
vaincu  &  fait  prifonnier  ,  avec  les 
feigneurs  qui  avoient  fuivi  fon 
parti.  Son  père  ne  voulant  pas  le 
faire  mourir  ,  fe  contenta  de  lui 
ôter  la  vue  avec  un  fer  chaud* 
11  le  garda  auprès  de  lui ,  dans  le 
defiein  de  laiffer  le  royaume  à  Bo* 
Uki^  fils  aine  de  ce  prince  rebelle* 
Cependant  Kourçm ,  qui  employoic 
tout  fon  crédit  pour  fc  faire  rot , 
attira  dans  fon  gouvernement  de 
Decan  ,  fon  frère  aine  Kqfrêu , 
comme  dans  un  lieu  ou  il  vivroit 
avec  plut  de  douceur  ,  &  trouva 
le  moyen  de  s*çn  défaire  fecrette* 
ment.  Après  fa  mort ,  il  forma  le 
defiein  de  détrôner  fon  père,  d* 
han'Guir  marcha  au-devant  de  ce 
fils  rebelle  ,  avec  une  armée  £6rt 
nombreufe  ;  mais  il  mourut  en  che* 
tnin,  après  avoir  reconunandé  fon 
petit-fils  BolakiiSoufiKan^  géné« 
raliiEroe  de  fes  armées,  &  fonpre* 
mier  miniâred*état.5oi(/^iC«A  avoic 
donné  fa  fille  à  Kourom  -,  il  trahit 
les  intérêts  de  BoUki ,  légitime  fue- 
cefleur  de  la  couronne ,  &  mie  fou 
gendre  fur  le  trône. 

G  E I  £  R  •  (  Martin  )  théologies 
Luthérien ,  profeffeur  en  Hébreu  , 
miuiftrede  St  Thomas^prédicateur» 
confeffeur  »&  membre  des  confeiU 
eccléfiaftiq*  de  l'éleâenr  de  Saxe  , 
étoit  né  à  Leipfick  en  1 614,  &  mou- 
rut ea  x68i  à  67  «it»  Oa  a  de  Jbû  s 
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I.  D*exceI1ens  Commentaires  en  la- 
tin fur  VEccléfiafie  ,  les  Properbcs,, 
Daniel  &  les  P/eaumes.  H.  Un  Traité 
latin  fur  U  deuil  des  Hébreux.  III. 
Plufieurs  autres  ouvrages  ,  pleins 
d'érudition.  On  les  a  recueillis  à 
Amfterdam  1695  ,  en  )  vol.  m-fol. 

GEINOZ,  (  François)  membre 
de  Tacadémie  des  belles  -  lettres  , 
&  aumônier  de  la  compagnie  gé- 
nérale des  Suiffes  ,  étoit  de  HuU  ,  ' 
petite  ville  dans  le  canton  de  Fri^ 
bourg,  &  mourut  en  1751  à  Pa» 
ris  ,  a  56  ans.  C'étoit  un  homme 
très-eftimable  par  fes  vaftes  con- 
noifTances  ,  &  fur-tout  par  Ta'pro- 
bité  :  il  avoir  la  candeur  de  Ton 
pays.  On  a  de  lui  des  Differta- 
tions  dans  les  Mémoires  de  l'aca- 
démie des  belles-lettres.  Elles  rou- 
lent prefque  toutes  Tur  Hérodote. 
Ce  fçavant  académicien  préparoit 
une  nouvelle  édition  de  ce  père 
de  rhiftoire  Grecque,  corrigée  fur 
les  manufcrits  de  la  bibliothèque 
du  roi.  On  peut  voir  un  éloge' 
plus  étendu  de  l'abbé  Geinoi ,  dans 
VHiftoire  Militaire  des  Suiffes  au  fer^ 
viee  de  France ,  par  M.  le  baron  de 
Zurlauhen. 

GELAIS  (Saint.)  ;  VoyeiSKivT- 
Gelais  (0£tavten  &  Melin  de  ). 

I.  GELASE I .  pape  ,  Romain  , 
iucceifeur  de  Félix  1 1  en  Mars 
492,  fut  occupé ,  comme  fonpré- 
déceflcur ,  des  troubles  de  l'Eglife 
d'Orient,  &  ne  put  les  terminer. 
11  refufa  conftamment ,  &  peut-être 
un  peu  durement ,  fa  communion 
à  Euphemiu»  patriarche  de  Conftan- 
tinople ,  qui  ne  vouloir  point  con- 
damner publiquement  la  mémoire 
d*Acace.  Gelafe  convoqua  à  Rome , 
en  494,  un  concile  de7oévèques. 
On  y  fit  un  Catalogue  des  Ecritu- 
res^Saintes ,  conforme  à  celui  que 
Teglife  Catholique  reçoit  aujour- 
d'hui. On  nomme  avec  diftinâion 
dans  le<aâ€s  du  concile  ,pluûeurs 
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Pères  de  Téglife ,  parmi  lefqvdf 
on  compte  St  Cyprien^  StAtkanafi^ 
St  Grégoire  de  Na\ian\e  ,  St  CyrilU 
d* Alexandrie  ,  St  Jean-ChryfofiSme^ 
St  Ambroife^  St  Auguftin  ,  St  Hilaire  » 
St  Jérôme  &  St  Pra/per.  Le  pieuz 
pontife  mourut  en  Novembre  496, 
laiflantentr'autres  écrits  ,  un  Traité 
contre  Eutychès  &  Neftorius  ,  que 
nous  avons.  U  avoit  auifi  compo- 
fé  des  Hymnes  ,  des  Préfaces  ^dts 
Oraifons  pour  le  faint  facrifice& 
pour  l'adminiftration  des  Sacre* 
mens.  On  lui  a  attribué  un  ancien 
Sacramentaire  de  TEglife  Romaine, 
qui  contient  toutes  les  MeiTes  de 
Tannée  ,  &  les  formules  des  Sacte- 
mens.  Il  eft  le  premier  qui  ait  fixé 
les  ordinations  aux  Quatre-tems. 

II.  GELASE  II  ,  (Jean  de  Gaé- 
te  )  chancelier  de  l'eglife  Romaine 
&  cardinal ,  fut  élu  pape  en  iiiS. 
Cencio ,  conful  de  Home ,  marquis 
de  Frangipani ,  dévoué  à  rempcrcur 
Henri  V  ,  entre  dans  le  conclave 
répée  i  la  main ,  faifit  le  nouveau 
pontife  à  la  gorge ,  &  l'accable  de 
coups.  Cette  férocité  brutale  met 
Rome  en  combuftlon  :  Henri  s'y 
rend  ,  dans  le  dciTein  de  taire  élire 
un  autre  pape  ,  &  fait  donner  la 
couronne  pontificale  à  Bourdin  , 
archevêque  de  Brague ,  qui  prit  le 
nom  de  Grégoire  VI IL  Gélafe  11^ 
retiré  à  Capoue,  excommunie  dans 
un  concile  cet  antipape ,  &  celai 
qui  Ta  voit  fait  élire.  II  paffa  en- 
fuite  en  France ,  aflembla  un  con- 
cile à  Vienne ,  &  mourut  ,  non 
pas  dans  cette  ville,  (  comme  ledit 
Tauteur  des  Annales  de  C Empire }  ; 
mais  à  l'abbaye  de  Cluny  ,  qu'il 
édifia  par  des  moeurs  pures  &  une 
mort  fainte.  Il  expira  le  29  Janvier 
Ili9,aptès  une  année  de  pontificat« 

IIL  GELASE  deCYZiQUE, 
auteur  Grec  du  v*  iiécle ,  a  écrit 
VHiftoire  du  ConeiU  de  Nicie^ttnvt 

en  3i;,^Cette  UiHoire  ii*eft, qu'un 
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iMuiraîs  roman  ,  imaginé  par  la 
pafHoa  &  par  l'impodure.  On  la 
trouve  dans  la  ColUcUon  des  Cond' 
Us.  On  Ta  auffi  imprimée  féparé- 
m^flc  en  grec  &  en  latin  ,  Paris 
xy99,in.8*. 

GELDENHAim ,  (  Gérard  )  hif- 
torien  &  théologien  de  Nimèj^ue  , 
fiic  d*abor.i  fecrétaire  &  leâcur  de 
réréque  d*Ucrechc.  11  quitta  Té- 
glife  Catholique  pour  le  Luthéra- 
nifme ,  &  fur-couf  pour  une  fem- 
me, qui  avoit  fait  plus  ^d'impref- 
iloofur  fon  cœur,  que  les  opinions 
de  Lkthtr  fur  Ton  efpric.  11  profeûa 
â^orms,  à  Ausbourg,  &  mourut 
en  1^42  à  5dans.  Eraj'mt  fonami , 
outré  de  fon  changement,  écrivit 
contre  lui.  On  doit  a  cet  écrivain  : 
I.  Une  Hifioir€  de  hollande.  II.  Une 
des  Pays  -  Bas,  III.  Une  autre  des 
Eviques  d*Utreçkt\  réunies  dans  un 
feu!  vol.  in-4',  Leyde  161 1.  Il  y 
a  beaucoup  de  recherches  «  mais 
peu  d*agrément  dans  les  unes  & 
dans  les  autres.  On  ne  parlera  point 
de  quelques  Ouvrages  de  coatrover" 
fe  ;  00  fçait  ce  que  ces  fortes  d'é- 
crits deviennent ,  lorfque  le  feu  de 
k  divifîon  eil  éteint  :  des  Aima- 
liachs  de  Taiitre  année ,  pour  nous 
fervir  de  Texpreffion  de  la  Bruyère. 

GELDORP,  peintre  de  Hollan- 
de ,  qu'on  ne  place  ici  que  pour 
faire  connoitre  qu'il  y  a  des  pla- 
giaires parmi  les  peintres  ,  ainfi 
que  parmi  les  écrivains.  Comme  il 
manioit  paifablement  bien  les  cou- 
leurs ,  &  quM  deiHnoit  avec  pei- 
ne,, il  avoit  fait  faire  par  d'autres 
peintres  pluiieurs  tètes  ,  pluiieurs 
pieds  &  plufîeurs  mains  fur  du  pa- 
pier ,  dont  il  faifoit  des  Poncis,po\it 
lui  fervir  dans  (es  tableaux. 

I.  GELÉE  ,  (  Clause  )  dit  U 
lorr^n ,  né  en  160O,  dans  le  dio- 
cèfe  de  Toul ,  de  parens  fort  pau- 
vres ,  parut  prefque  Aupide  dans 
fon  enfance.  On  l'envoya  vaine- 
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meut  àrécole-,  il  n*y  put  rien  ap* 
prendre.  On  le  mit  chez  un  pitiC* 
£er  ,  &  il  ne  profita  pas  dav<inra<* 
ge.  Sa  feule  reflburce  fut  de  fe 
mettre  a  la  fuite  de  quelques  jeu- 
nes-gens de  fa  profeflîon  qui  al- 
loient  a  Rome.  Augujiin  Tajji ,  pein- 
tre célèbre  ,  le  trouva  aÎTcz  boa 
pour  lui  uroyer  fes  couleurs  ,  foi- 
gner  fon  cl\^val  &  faire  fa  petite 
cuiiine.  Il  le  pr^t  a  fon  iervi^e , 
&  lui  donna  quelques  leçons  de 
peincure.(rc/M  n*y  put  d'abord  riea 
comprendre  \  mais  \t&  femences  de 
Tart  fe  développèrent  peu  a  peu  , 
&  il  devint  le  premier  puyfagiile 
de  l'Europe.  Il  eft  une  preuve  de 
ce  que  peut  la  confiance  du  tra- 
vail contre  la  pefunteur  de  l'efprit. 
Aucun  peintre  n*a  mis  plus  de  fraî- 
cheur dans  its  teintes  ,  n'a  expri- 
mé avec  plus  de  vérité  les  ciite- 
rentes  heures  du  jour,  &  n'a  mieux 
entendu  la  perfpeâive  aérienne. 
II  n'avoit  point  de  talent  pour  pein- 
dre les  figures.  Celles  qu'on  voie 
dans  fes  Payfages  font  de  Philippe 
Lauri ,  ou  de  Courtois,  Ses  DefTins 
font  admirables  pour  le  clair-ob- 
fcur  \  on  y  trouve  la  couleur  & 
Teffet  des  tableaux.  Gelée  a  gravé 
pluiieurs  morceaux  à  l'eau -forte 
avec  beaucoup  d'art.  Ce  peintre 
mour.  à  Rome  en  1 67^  ,  à  79  ans. 

IL  GELÉE ,  (  Théophile  )  mé- 
decin de  Dieppe,  mort  vers  1650, 
excella  dans  la  théorie  &  dans  la- 
pratique  de  fon  art.  Il  eil  auteur 
d'un  excellent  Abrigi  d'Jnatomie  ^ 
réimprimé  avec  des  augmenta- 
tions ,  en  16 $6,  in-S".  à  Paris  ^  & 
d'{ïne^  Tradu3ion  des  Œuvres  d*^A- 
dré  du  Laurens ,  imprimée  a  Rouen 
en  1661 ,  in-tol.  avec  figures. 

GEL10T,(  Louvan)  auteur  du 
XVI 1^  iiéclc  ,  connu  par  un  ouvra- 
ge fur  l'art  héraldique  ,  intitulé.* 
La  vraie  &  parfaite  Jcience  des  Af 
mçiricit  Pierre  PMot  l'augmenta 


111  GEL 

8c  le  fit  ifçprimer  i  Piîon ,  in-foL 
1660.  Les  curieux  le  recherchent 
encore. 

GELLfiRT  ,  (Chrîftîan  Furcht- 
tegott  )  profefleur  de  philoibphie 
à  Leipfick,  né  àHaymeleiit  bourg 
entre  Freyberg  8c  Chemnitz  »  en 
171  j  ,  mourut  le  13  Décembre 
1769.  Cétoit  un  homme  plein  de 
douceur  &  de  grâces,  qui  eut  un 

Î;rand  nombre  de  difdples  »  &  qui 
Iput  leur  rendre  la  vertu  aimable. 
Il  eft  moins  connu  en  France  com- 
me profeiTeur  de  philofophie  «  que 
comme  fabulifte  &  littérateur.  Les 
Allemands  le  placent  au  rang  de 
leurs  meilleurs  poètes.  Nous  avons 
de  lui  :  I.  Des  FahUs  &des  Conus^ 
traduits  en  pluiîeurs  langues.  {Voy^ 
ui.BouLANGER.)  on  lui  reproche 
d*être  quelquefois  monotone  &  dif- 
fus ;  mais  la  délicatefle  de  fes  pen- 
fées ,  la  pureté  de  fon  ftyle ,  &  les 
ftntimens  d'humanité  qu'ilrefpire, 
lui  ont  fait  pardonner  ces  défauts. 
II.  Un  Recueil  d€  Cantiques,  III.  La 
Dirote ,  comédie  ,  qu'il  fît  jouer 
avec  fuccès.  Ses  FahlesSc  fes  Lettres^ 
traduites  en  françois  *  ont  paru  en 
^775  »  5  vol-  in-8'.  avec  fa  vie. 

GELLI  ou  Gallo  ,  (  Jean  -  bap- 
tiAe)  poète  Florentin ,  avoit  une 
condition  inférieure  â  fon  efprit: 
il  étoit  tailleur  ou  chauffetier.  Il 
lut  un  des  plus  grands  ornemens 
4e  l'académie  de  gli  Umîdi  de  Flo- 
rence «  &  en  fut  regardé  comme  le 
re(burateur ,  par  la  réputation  que 
les  ouvrages  donnèrent  à  cette 
compagnie.  Les  principaux  font  : 
I.  Des  Dialogues ,  faits  fur  le  mo- 
dèle de  ceux  de  Lucien  ;  ils  plu* 
rent  beaucoup  par  une  naïveté 
charmante.  Il  auroit  été  à  fouhai- 
ter  que  l'auteur  eût  fait  paroitre 
la  volupté  fous  une  gaze  moins 
tran{))arente.  Leur  titre  eft  Caprici 
del  Bottaio  Fiorenië  ',  1 5  49  OU  1 5  5 1 , 

tn-$*.  Ils  ont  été  traduits  en  fran<* 
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çoîs  fous  le  titre  de  Difcpurs  fut* 
taftiaues  de  Jufiin  Tonnelier ,  par  CU 
de  Kerquifinen  yV2xi$  X575»in-i6« 
n.  La  Circi  :  elle  a  auffi  été  tra« 
duite  en  françois  afîez  mal  ,  en 
1680 1  in-i2.  III.  Une  bonne  Ver^ 
fion  Italienne  du  Traité  latin  de^  Co»m 
leurs ,  de  Por^io  j  Florence  «  x  5  ;  z  ^ 
in-8\  IV.  Deux  Comédies  :  Tune  in- 
titulée LaSporta  ,  &  l'autre  »  YEr^ 
rort.,»  Gelli  mouKut  en  1 5  63 ,  âgé  de 
64  ans. 
LGELLIUS,(Aulus)fV«c 

AVLUGELLE. 

IL  GELLIUS,  ami  de  Marc- 

Antoine  le  Triumvir ,  étant  allé  ea 
Judée  pour  quelques  affaires  »  fut 
charmé  de  la  beauté  extraordinaire 
de  Mariamne  femme  é*Hérode  ,  & 
d^AriJiobule  fon  fils.  Geliius^  de  re- 
tour auprès  ai  Antoine ,  lui  exagéra 
leur  beauté ,  &  n'oublia  rien  pour 
tâcher  de  lui  donner  de  Tamour 
pour  Mariamne.  Mais  le  Triumvir 
jugea  qu'il  ne  fe  feroit  pas  hon- 
neur ,  d'obliger  un  roi  fon  ami  de 
lui  envoyer  fa  femme  *,  &  crai- 
gnit, d'un  autre  côté ,  de  donner  de 
la  jaloufîe  à  Cléopâtre,  Il  fe  conten- 
ta donc  de  demander  Ariftobulc  , 
qvCHérode  refufa  fous  un  honnête 
prétexte. 

GELMI ,  (  Tean-Antoîne  )  poète 
de  Véronne ,  floriiToic  danslexvi* 
fiéde.  Il  a  publié  des  Sonnets  ita- 
liens »  &  d^autres  Poéjîes ,  où  Ton 
remarque  un  goût  fin  8c  délicat* 
On  dit  qu'il  faifoit  fes  pièces  fur 
le  champ. 

GELON ,  fils  de  Dinomène^  s*effl- 
para  de  l'autorité  à  Syracufe»  l'an 
484  avant  J.  C. ,  après  avoir  aban- 
donné à  fon  frère  Hiéron  ,  Gela» 
ville  de  Sicile  fa  patrie.  Cet  ufur- 
pateur  avoit  les  qualités  d'un  hé- 
ro's  &  les  vertus  d'un  rot.  Il  rem- 
porta une  viûoire  confîdérable 
près  dHimére  fur  les  Canhaginoîj^ 
commandés  par  AmiUar*  La  forcu- 
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JM^mfîfa  dereaorfuefHîft  lercft- 
ék  plus  <io«x,  fitic  affible  «  pUs 
kaoïtia.  H  «Ua  ImY  arnts  «Uas 
rcAiiiblée  des  Syracafaias  Juâifia 
lâcottdwce,  4c  fut  élu  loi)  Taa  479 
mac  J.  C  II  mourut  aprèi  7  ans 
4e ccgac,  plesré  coinne  «a  pere^ 
Oa  lui  éleva  ua  fuperbe  au>mi- 
aMat,  eaviroané  de  ^  tout»  d^uuc 
iiaiteiir  prodîgieufe  ,  &  «a  i»i 
décerna  l«s  hoaaeurs  f  u*oa  re»- 
dait  alors  ans  deifli-Dteux. 

G£MIST£,  {  George  )  Aimoai- 
«léi'ibtM,  philosophe  Platonicien, 
ie  ittira  à  la  cour  de  Floreace  , 
«lors  rafyie  des  lettres  ^  après  la 
ftîfe  de  Coaftaatiaople  la  patrie 
pir  les  Turcs.  11  s*dtoit  trouvé  au 
caacile  de  Florence  en  X4$S,  6c 

tsvoit  brillé  par  retendue  de  Tes 
miéres  6c  ia  prudence  de  iba  ca- 
faâére.  U  mourut  Agé  de  près  die 
ceataas^  kaâàotptuûeurs  ouvra- 
fts:  L  C^mmtmtmiv  fmr  Ut  Otiâcin 
mtp^uu  de  Zùrufirê^  Paris  1599, 
i«4*«  grec  k.  lasia  :  Hvre  d'une 
éradftioa  profoade,maîs  quaUjua- 
lois  frivole.  IL  Plufieurs  Trdités 
hif»n§MU^  qui  décèlent  une  vaâe 
caaaoifiam»  de  THiftoire  Grec- 
q«t  :  telle  eft  une  Hifi^t^  Js  as 
fil  m  fiùnfi  U  iataHU  de  AiMiUéf  « 
arec  du  éciairciflamens  Av  nu- 
€^idt  f  Veniie ,  x  50| ,  in-fôl.  ilL 
Vu  TrsiUdêU  diffenMee  de  PUton 
if  iÀriJtou  y  Paris  x  541  »  in-S* ,  il 
penche  beaucoup  pour  le  premier. 
G£  MM  A ,  (  Reinier  }  dit  U 
frifimf  parce  qu'il  étotc  de  Doc- 
4hui  dans  la  Friie ,  profeilà  U  mé- 
decine avec  fuccès  à  Louvain,& 
flMttrut  dans  cette  ville  en  i5$S, 
à  f  0  ans.  Il  paâbit  pour  un  des 
plus  habiles  aftronomes  de  (on 
ums  :  le  il  laifla  un  fils ,  Conuille 
Gmms  ,  qui  hérita  de  fts  talens. 
Oa  a  du  père  plufieurs  ouvrages 
de  outhématiques ,  entr'autres  : 
L  Une  M^f^mûodfi  «  boone  pour 


"î 


GEN 

fbfltêms.  Ula  dédia  à\\ 
Chërits  "  Qumt^  qui  J 
faute  en  la  parcoaram  :  Ta 
profita  do  cette  correâion.  li. 
Meé^dtu  drkhmtkM  ,  in«S^  UL  JDe 
9ifm  MiumU  AfirfàomtU  &c.  CohteiBc 
^  âb  ^  more  en  i$79  à  7$  aaa^ 
^tauifi  célèbre  aftrosiome.  llcoah 
pofii4ivers2Vflttiir,  un  entr'autraa 
/mr  f£èQih  ^  fotm  Sa  /f/7,  Aa^ 
vers,  if78,in-8% 
GfiNCA,  V^yM^Qvs^K* 
L  G£NDltË,  (Imîs  le  }  pk^ 
16 $9  à  Rouea  ,  d'aae  famille  oh- 
icure^  s'acsachaà  fnmftU  diHmr^ 
I^ ,  alors  archevêque  de  cette  vil* 
le, de  qui  dans  la  faite  le  lue  de  Fa*- 
ris.  Ce  prélat  lui  donna  an  caoo^ 
nicat  de  Notre**  Dame  en  1^0  ^ 
fabbé  ie  ikhdn  hii  duc  ptufiem 
outres  bienfaits  ,  de  n'en  perdit 
■point  le  Ibnveair.  Il  a>omt  ca 
1751%  à  74  «o«-  Il  «▼oit.  depaifc 
1724^  rahhaye  de  Claire-Fmamsa» 
ou  diocè^  de  Charma.  Son  «efta. 
ment  éf  oit  reaipli  de  ^ondadonk 
lin  (filières  ;  comme  elles  ««xâté^ 
rent  quelques  cooteftations ,  Tan*- 
corité  civîlelesappliqnaÀ  ruai^Qf. 
filé  de  Paris  ,  pour  une  diftrihfti- 
tion  lolemoelle  de  yrix.auaqaela 
peuvent  oonconiir  les  -écoliersdla 
aroifiéme^  de  féconde  de  rhétoci- 
que  descoiiéfesderuniverfité.lJa 
1"  diftrihution  en  a  été  faite  ea 
1747*  On  eft  redevable  à  l'ahbé  Jb 
Gendre  de  plafiours  ouvrages  ,  ilo«t 
les  principaux  font  :  I.  Mijhlre  ée 
FrajÊce  »  /a/f  «*d  U  mon  de  L^uis  XUf^ 
à  Paris,  1718  »  en  |  vol.  so-f<^ 
de  etf  S  vol.  in*  12.  C'eft  an  des 
abrégés  les  phu  exaâs  de  notta 
Hiftoire  j  il  eft  écrit  d'un  ftyle 
fimple  de  ua  peu  lâche.  Les  pre* 
miers  volumes  Crurent  en  1700, 
&  ne  furent  pas  beaucoup  rocher* 
ohés.  Ce  fut  moins  la  faute  de  raa- 
teur ,  que  du  fufet.  Quand  oata« 
roit  la  pUvBO  &  la  liberté  4m^.^ 


ai4  G  E  N 

fideat  de  Thou  ,  il  feroît  difficile 
de  rendre  les  premiers  fiécles  de 
notre  monarchie  intéreiTans ,  ainfi 
.que  le  remarque  un  écrivain  cé- 
lèbre. Les  derniers  volumes  de  cel- 
le de  Tabbé  U  Gendre  turent  mieuk 
.accueillis.  On  y  trouve  des  cho- 
fes  curieufes  ,  des  traités  utiles 
pour  la  connoifTance  des  droits 
de  réglife  &  de  Tétat ,  &  fur-tout 
des  traits  hardis  &  (inguliers.  Sdn 
abrège ,  quoique  moins  élégant  que 
.celui  de  Daniel ,  attache  davanta- 
.ge.  11.  Les  Mœurs  6*  les  Coutumes 
des  François  dans  les  dijférens  ten^s 
de  la,  Monarckit  :  volume  in -12, 
.qui  peut  fervir  d'introdufibion  à 
rHiftoire  de  France.  1 1 1.  Fie  de 
françois  de  Harlay  ,  in-8*  :  le  ftyle 
en  tut  plus  goûté  que  le  fujet.  Ceft 
la  reconnoiiTance  qui  mit  la  plume 
à  la  main  de  Tauteur  ;  mais  ce  fen- 
timent  fi  jufte  &  û  digne  des  bel- 
les âmes»  n'empêche  pas  queThif- 
.  torien,en  louant  Ton  héros,n'avoue 
fes  défauts;&  le  Gendre  Ta  fait  quel- 
quefois. iV^Effais  du  Règne  de  Louis 
U  Grand ,  in-4**.  &  m-12  :  panégy* 
.rique  en  forme  d'hiftoire  ,  dont  il 
fe  fit  4  éditions  en  iS  mois  r  mais 
dont  il  n*y  en  aura  pas  probable- 
ment de  nouvelle  ,  parce  que  le 
.public  n*aime  pas  les  ouvrages  où 
la  flatterie  fe  montre  trop  à  dé- 
couvert. V.  Vie  du  Cardinal  SAm- 
hoife ,  avec  un  Parallèle  des  Cardi^ 
naux  qui  ont  gouverné  Us  Etats  ;  in- 
4".  Paris  17x4»  &  Rouen,  1  vol. 
in-12:  inftruâive  ,  mais  peu  re- 
cherchée ,  peut-être  à  caufe  du 
ilyle  un  peu  traînant  &  uniforme. 
VI.  Vu  de  Pierre  du  Bofc^  1716, 
in-8\ 

II.  GENDRE  ,  (  Gilbert-Char- 
les le  )  marquis  de  St'Aubîn^  mort  à 
.  Paris  fa  patrie  en  1746  ,  à  yç  ans , 
remplit  avec  honneur  la  charge  de 
conseiller  au  parlement  de  Paris  , 
&  eofuite  ceUe  de  maître  des  re- 
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qtiêtês.  U  eft  connu  dans  la  ré^ 
blique  des  lettres  par  deux  ou« 
vrages  eftimables  :  1.  Traité  de  VO* 
pinion^  en  8  vol.  in  •  12.  Cefi  uil 
tiffu  d'exemples  hiftoriques  ,  for 
l'empire  de  l'opinion  dans  les  dif- 
férentes fciênces.  L*auteur  les  se* 
cdmpagne  de  quelques  féflexioos 
pour  éclafrcir  les  faits  ,  ou  pour 
diffiper  les  erreurs  ;  mais  on  feoc 
qu*il  avoit  plus  d'éruditîonqusde 
génie  i  &  pour  un  ouvrage  tel  qoe 
le  ficn  «il  faudroit  autant  de  génie 
que  d'érudition.  Quoiqu'il  ait  fallfi 
puifer  dans  bien  des  fources  diffé- 
/rentes,  le  ftyle  eft  affez  égal,  8c il 
ne  manque  ni  de  noblefte ,  ni  d'élé- 
gance. IL  Antiquités  de  laMaifoaie 
France ,  in  4**,  Paris  1739.  Le  mar- 
quis de  5r-^^in  forràe  un  nouveau 
{y(kème  fur  les  commencemens  de 
la  maifon  de  France  ;  mais  quel- 
que fagacité  &  quelque  fçavoif 
qu'il  fafte  paroître  ,  fon  opinioâ 
n'eft  pas  plus  capable  de  fixer  les 
efprits  Cur  cette  matière ,  que  celles 
des  écrivains  qui  l'ont  précédé  & 
qui  le  fui vront.U  a,  dit-on, laifô 
d^autres  ouvrages  manufcrits. 

IlL  GENDRE,  (Nicolas  le) 
fculpteur ,  natif  d'Etampes ,  mort 
à  Paris  en  1 670  ,352  ans  ,  a  laiffé 
de  beaux  morceaux  de  fculpture. 
Il  fut  rilluftre  difciple  d'un  maitre 
très^médiocre  :  on  remarque  dans 
fes  ouvrages  une  fageffe  &  un  re- 
pos admirables.  On  peut  voirceuz 
qui  embelliflent  l'églife  de  S.  Ni- 
colas du  Chardonnet  à  Paris. 

GENDRON ,  (  Claude  Deshais) 
médecin  ordinaire  de  Monfear 
frcj^e  de  Louis  XIV ,  &  du  duc  d'Or- 
Uans  fon  fils ,  étoit  d'une  bonne 
famille  de  Beauce.  U  prit  le  bon- 
net de  doreur  en  médecine  à 
Montpellier  ;  il  excella  fur -tout 
dans  l'art  de  guérir  les  cancers  & 
les  maladies  des  yeux.  Il  ajoûtoit 
à  toutes  les  connoiftaaces  qui  peir« 
Teat 
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^fit  reiulre  un  médecin  utile  i 
rhamaaicé,  les  agrémens  de  refprit 
&  les  qualités  du  coeur  qui  le  ren- 
flent cher  à  la  fociété.  Les  pre- 
miers hommes  dans  les  lettres  Taî- 
Bcrent  &  Teftimérent.  Parvenu  à 
un  âge  aâfez  avancé  ,  il  fe  retira 
à  Auteuil  près  de  Paris  ,  dans  la 
naifon  qui  avoit  appartenu  à  Boi' 
lum ,  fou  illuilre  ami.  Cefl  dans 
cette  retraite  philofophique  qu*il 
Bourut  en  1750,  à  87 ans  «  pleuré 
des  pauvres  dont  il  étoic  le  père  , 
des  (  hrétiens dont  ifétoit  l'exem- 
ple, &  même  des  médecins ,  quoi* 
qu'ils  enflent  en  lui  un  concur- 
rent redoutable.  Vzh\}éLadvocût  dit 
queMkde  Ko/<«f>«étantallé  un  jour 
lui  préfenter  un  de  fes  ouvragcs^fe 
trouva  tout-àcoup faifi  de refpeâ 
pour  on  endroit  fi  cher  auxMufes  » 
ft  fit  cet  inpromptu  : 

Ctfiici  It  vrûi  Pamajfk 
Dis  vréUs  enfans  ^Apollon  ; 
S^ës  U  nom  de  Boileau  »  ces  tieux 

virent  Horace  ; 
Efculape^  paroii/ûme  celui  de  Gen- 
dron. 

Mais  ce  poète  a  défavoué  ces  vers. 

On  aflûre  que  Geniron  laifiTa  pluf. 
manufcrits  ;  un  entr'autres  fur  1*0- 
rigine ,  U  dheloppement  6^  U  ripro* 
dmâion  de  tous  les  Etres  vivans, 

GENEBRARD  ,  (  Gilbert  )  né 
▼ers  15)7  à  Riom  en  Auvergne  , 
prit  rhabit  de  Bénédiflin  deCluni . 
&  vint  étudier  à  Paris  ,  où  il  fit 
^es  progrès  dans  les  fciences  8c 
dans  les  langues,  U  fut  reçu  doc- 
teur de  la  maifon  de  Navarre ,  & 
«le vint  profciTeur  en  langue  Hé- 
brûque  au  collège  -  royal*  Pierre 
Dmcs  ,  évèque  de  Lavaur  ,  tou- 
ché de  Ton  mérite  ,  fe  démit  en  fa 
faveur  de  ion  évêché.  Ginihrûrd 
a*ayanc  pas  pu  obtenir  Texpédi- 
ÛQn  de  fes  bulles  ,  parce  que  le 
TomIU. 
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frère  du  préfident  Pihrae  les  de- 
mandoit  en  même  tems ,  il  fut  fi  pi- 
que  contre  la  cour ,  qu*il  embrafifa 
le  parti  de  la  Ligue.  Le  duc  de 
Mayenne ,  chef  de  ce  faint  brigan* 
dage ,  le  fit  nommer  à  Tarchevê* 
ché  d'Aix.  Génébrardy  lut  U  trom* 
pette  de' la  révolte.  La  ville  s'é- 
tant  foumife  à  Henri  IV  malgré  fes 
fermons  fédi tieux  ,  &  les  efprits 
ceffant  d*être  favorables  à  fon  par- 
ti ,  il  fe  retira  à  Avignon ,  d*où  il 
décocha  des  écrits  pleins  de  har* 
diefle.  Tel  fut  un  TraitiUim  ^pour 
fùuunir  les  EleSions  des  Eviques  par 
U  Clergé  &  par  le  Peuple^  contre  U 
nomnatlon  du  Roi^  in  •  8*.  Le  par- 
lement d'Aix  le  fit  brûler  par  la 
main  du  bourreau,  bannit  Tauteur 
du  royaume ,  avec  défenfe  d*y  re- 
venir, fous  peine  de  la  vie.  On 
lui  permit  pourtant  d'aller  finir 
£es  jours  à  fon  prieuré  de  Sémur 
en  Bourgogne.  Il  y  mourut  en 
'S 97  «  à  60  ans.  On  mit  ce  vers 
fur  fon  tombeau: 

Vrna  capit  cintres  ^nomen  non  orhê 
tenetur, 

Généhrardétoit  cettaiùement  un  des 
hommes  les  plus  fçavans  de  foA 
fiécle  ,  mais  non  pas  un  des  plus 
judicieux.  U  pafia  pour  un  hom- 
me plus  fage  dans  fes  moeurs ,  que 
dans  fes  écrits.  Ceux  qui  ne  font 
point  infeâés  des  fureurs  de  la  Li- 
gue ,  font  :  L  Une  Chronologie  fa^ 
crie  ,  in-S"*  :  ouvrage  qui  a  été  de 
quelque  utilité  autrefois.  IL  Un 
Commentaire  fur  les  Pfeaumes  ^  in>8*  ^  * 
affez  bon  ,  mais  écrit  d*un  fiyle 
dur  &  chargé  d*épithètes.  Il  y  dé- 
fend la  verfion  des  Septante^  contre 
les  partifans  du  texte  Hébreu.  La 
meilleure  édition  de  cet  ouvra- 
ge ,  eft  celle  de  Paris»  i;88,  in- 
fol.  III.  Trois  Livres  de  Ut  Trinité  , 
in-S"*.  IV.  Une  mauvaife  TradutUo» 
de  Jo/ephe  en  françois  ,  ta  x  vol« 
P 
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in  8*.  V.  La  TraduSiion  des  diffié- 
rens  Rabbins ,  in-foL  VI.  Une  Edi- 
tion des  (Euvres  Aborigène  »  entiè- 
rement effacée  par  celle  ^des  Bé» 
nédi6tillS.  Vn.  Quelques  Ecrits  P<y 
Umïques.  Les  injures  étoient  Tes  rai- 
sons. Upeignoit  avec  les  couleurs 
les  plus  noires ,  tous  ceux  qui  ne 
penfoient  pas  comme  luL  Si  fes 
ouvrages  lui  acquirent  quelque 
gloire ,  elle  fut  effacée  par  Top- 
probre  dont  le  couvrit  fon  em* 
portement  contre  les  princes  &  les 
auteurs  ;  emportement  bien  mar- 
qué dans  fon  livre  intitulé  :  £«- 
communication  des  EccUfiafiifues  qui 
9nt  affifiiàu  Service  divin  avec  Henri 
de  Valois ,  aores  tAffaJJinat  du  Car- 
âinal  de  Guife  y  publié  en  1 5  89  »  in: 
8*.  en  latin. 

GENESIUS  ,  (Jean)  hiftoriea 
Grec ,  fous  les  règnes  de  Lion  tu 
de  Conftantin  Porphyrogenite  fon  fils. 
Nous  avons  de  lui  une  Hifioire  de 
Confiantinople^  depuis  Léon  TArmé- 
nien ,  jufqu'à  Bafile  le  Macédo* 
nien  :  elle  parut  en  grec  &  en  la- 
tin à  Venife,  in- fol.  173 3* 

GENEST  ,  (Charles  -  Claude) 
naquit  à  Paris  en  1636  ;  il  eut  ce 
trait  de  reffemblance  avec  Socrau , 
d'être  né  d*une  fage-femme.  Ayant 
perdu  fon  père  dès  fon  enfance  , 
il  s'imagina  d'aller  aux  Indes  cher- 
cher fortune.  A  peine  fut  •  il  en 
haute  mer  ,  qu*un  vaifTeau  An* 
glois  l'enleva  &  le  conduifit  à  Lon- 
dres. Sa  reiTource  en  Angleterre 
fut  d*enfeigner  le  François  aux  en- 
fans  d'un  feigneur  du  pays  *,  ikiais 
cette  vie  ne  l'accommodant  point , 
il  repafla  en  France.  Il  fut  placé  « 
par  la  proteâion  du  duc  de  Nevers 
Zc  de  Peliffon ,  en  qualité  de  pré- 
cepteur auprès  de  madll*  de  Biais , 
mariée  depuis  au  duc  ^Orléans.  Il 
fut  enfuite  nommé  à  Tabbaye  de  S. 
Vilmer ,  devint  aumônier  de  la  du- 
chefle  A'OrUans  fonélère»  fecré- 
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taire  des  commandemeiis  du  dbe 
du  Maine  ^  membre  de  l'acadéiiii^ 
Françoife  ;  &  mourut  à  Paris  ea 
17 19 ,  â  84  ans.  L'abbé  Oemefi  aTok 
des  moeurs  aimables  &  le  coeur  gé- 
néreux, âomme  de  cour ,  fimplu 
6c  vrai,  fans affeâation »  faas  ea- 
preiTement ,  il  fçut  plaire  à  ce  <iu*il 
y  avoit  alors  de  plus  élevé  &  de 
plus  délicat.  Sa  vertu  fe  fait  feo- 
tir  dans  tous  fes  ouvrages  ,  6c  j 
plait  encore  plus  que  fon.  génie. 
Les  principaux  font  :  I.  Priacipeê 
de  Philo fophie ,  ou  Preuves  maturelUs 
de  Vexifitnee  de  Dieu  &  de  Piaumor* 
talitéde  VAme ,  in-8* ,  à  Paris  17  i6  : 
ouvrage  laborieux ,  dans  lequel  la 
philofophie  de  Defcurtu  eft  roifu 
en  rimes  plutôt  qu'en  vers  ,  fui- 
vant  Texpreffion  de  l'auteur  du 
SiicU  de  Lotus  XIV.  Le  ▼erfifioa- 
teur  n'eut  guéres  rien  de  conunua 
avec  Lucrèce  qu'il  cherchoit  à  imi- 
ter ,  que  de  verfifier  une  phiiofo« 
phie  erronée  prefque  en  tout  ce 
qui  ne  regarde  point  rimmortali* 
té  de  l'ame  6c  Texiflence  d'un  Êtrer 
fuprême.  IL  Une  belle  Epitre  et 
vers  â  Ai.  de  la  Baflide ,  pour  l'en- 
gager à  rentrer  dans  le  îcin  de  l'é- 
glife  :  morceau  plein  de  chaleur  6c 
d'éloquence,qui  cependant  ne  pro- 
duifit  aucun  effet.  IlL  Des  Pi/ces  de 
Poéfie  ,  couronnées  à  l'académie  « 
avant  qu'il  fût  honoré  du  fauteuîL 
IV.  Une  petite  DifferuiUon  fur  Im 
Poéfie  PafioraU,  in  -  II.  V-  Pinf.'» 
Tragédies  :  celle  de  PénéUft  cA  la 
feule  qui  fe  foit  confervée  au  théâ- 
tre. Elle  attache  autant  parle  ca- 
raôére  vertueux  de  fes  principaux 
perfonnages ,  que  par  le  merveil- 
leux  des  incîdeas  ,  6c  par  fon  dé* 
nouement  pathétique.  Elle  refpire 
le  goût  de  la  belle  6c  fimple  au- 
tiquité.  Ceft  dommage  que  les  2 
premiers  aâes  foient  fi  languif- 
îans.  La  verfilication  efi  afiez  cou- 
lante y  mais  lâche ,  foihle  &  pc»- 


lApie.  Le  grand  Boffutt  «  enneini 
du  chcâtfe ,  Aie  fi  pénétré  ées  feu- 
daens  de  ver»  dont  la  tragédie 
de  Ptuétopt  eft  femée^  qu'il  ténioî- 
gaa  qu'il  oe  balanceroit  pas  à  ap- 
prouver )et  fpeûaeles  ,  û  Von  j 
doimok  tou^cirs  des  piéees  auffi 
épurées.  O»  tronve  dam  les  Mi^ 
moires  Hifioriques  &  Pkilologîqutsé^ 
M.  MicHmtlt ,  (  toffl.  h  pag.  i .  )  ime 
vie  plus  détaillée  de  Tabbé  Gtneji^ 
par  rabbé  €Ciiv€t, 

GENET ,  (François  )  né  à  Avr- 
gnoB  eo  1640  d'un  avocat ,  fut  em- 
ployé par  &  Canms  évêqne  de  Gre- 
noble, &  par  le  cardinat^/mtf/^i 
archevêque  d'Aix.  11  f e  fît  aimer 
fc  eftimer  de  ces  deux  prélats  , 
^Mlr  fcs  vertus  &  fes  lumières.  Il 
fet  fan  chanoine  &  théologal  de 
b  cathédrale  d'Avignon  ,  par  /a- 
iwtntXI'ySi  peu  de  rems  après , 
aonmié  à  l'év£ché  de  Vaifon  pat 
k  nêffle  pontife.  Le  nouvel  évd- 
^veilla avec  un  foin  particulier 
Âir  fim  clergé  &  ftir  fon  peuple. 
Ses  fondions  pailorales  furent  in- 
terrompues par  les  perfêcutions 
^e  lui  fulbitérent  les  ennemis 
d^  FHles  de  VEnfanet  de  Toutou- 
fe ,  qu'il  avoit  reçues  dans  foni 
*ocèfc.  Il  fut  arrêté  en  i69»  , 
conéiiit  d'abord  au  Pont  St-Efprit , 
cafiiiteà  Nifmes,  8t  de-làà  l'ifle 
de  Ré ,  ou  il  paââ  1 5  mois.  Ren- 
^  i  fon  diocèfe  à  la  prière  du 
P>pe,  il  fenoya  dans  un  petit  tor- 
dent ,  en  retournant  d'Avignon  â 
Vaifon ,  Tan  1702. On  a  de  ce  pré- 
lat laThéologie  connuefous  le  nom 
^Morale  de  Grenoble ,  que  les  Ca* 
ftiiftes  relâchés  trouvèrent  &  trou- 
vent encore  trop  févére.  La  meil- 
leure édition  de  cet  ouvrage ,  bon, 
•ttis  inférieur  9MxConféreaces  SAn* 
l«^'i  eft  de  1715 ,  en  %  vol.  in- 
*l.  Les  1  vol.  de  Remarques  (  pu- 
Wiées  fous  le  nom  de  Jacques  de 
^*9oode)  CQAtre  k  MorûUiêGn* 
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nMi ,  fbvent  cenfurés  par  le  car- 
dinal U  Camus  /&  mis  i  Yïndsx  à 
Bottie.  La  Théologie  de  Cr^nobU  à 
été  traduite  en  latin,  170» ,  7  voL 
in*ia,  par  l'abbé  Genêt  fon  frère, 
prieur  de  Ste  Gemme  ,  çiort  eii 
1716^  «qui  eft  auteur  des  Cas  de 
Confciencifur  Us  Saeremens  ,1710, 

GEWÈVE ,  (  Robert  de  )  évêque 
de  Terouanne ,  puis  de  Cambrai  , 
cardinal ,  fut  élu  pape  fous  le  nom 
de  Clément  Vlli  Forli  le  21  Sep- 
tembre 1^78,  par  15  des  cardinaux 
qui  avoient  nommé  Urbain  VI 
cinq  mois  auparavant.  II  fut  re- 
connu pour  légitime  pape  en  Fran- 
ce ,  en  Efpagne ,  en  Ecoffe ,  en  Si- 
cile ,  dans  Fiile  de  Chypre ,  tandis 
que  le  refte  de  la  Chrétienté  re- 
connoiflbit  Urbain  Vl,  Cette  dou- 
ble éleâion  caufa  un  ichifme ,  qui 
dura  l'efpace  de  40  ans.  Ce  pape,' 
faux  ou  légitime  ,  mourut  d*apo- 
plexie  le  26  Septembre  1394  ,  à 
Avignon  où  il  avoit  établi  fon 
fiége.  Voyt\  Urbain  Vt,  n»  vu, 

GENEVIEVE ,  (  Ste  )  vierge  cé- 
lèbre, née  à  Nanterre  près  de  Paria 
vers42z  yConfacra  à  Dieu  fa  vir- 
ginité par  le  confeil  de  5.  Germain 
évèque  d'Auxerre ,  qui  fit  lui-mê- 
me la  cérémonie  de  cette  confé- 
eration.  Cette  fainte  fille  ayant  été 
accttfée  d'hypocrifie  &  de  fuperiH- 
tion,  Pilhiâte  prélat  confondit  la 
calomnie  &  fit  comiokre  fon  in^. 
nocence.  Attila ,  roi  des  Huns  , 
étant  entré  dans  les  Gaules  avec 
une  armée  formidable ,  les  Pari- 
fieris  voulurent  abandonner  leur 
ville.  Mats  Geneviève  les  en  «mpê- 
cha ,  leur  affûrant  que  Paris  feroit 
ftî^&é  par  les  barbares.  L'événe- 
ment }uflifi«  fa  prédiâion,  &  les 
Parifiens  n'eurent  plus  pour  elle 
que  des  fentimens  de  vénération 
&  de  confiance.  Ce  fut  par  le  con- 
seil de  cette  Sainte  que  Clofis  com- 
Pij 
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ibença  TEglife  de  5.  PUrrf  de  5* 
tanl ,  OÙ  elle  fut  enterrée  en  512  , 
année  de  fa  mort  \  &  qui  depuis 
prit  fon  nom  ,  &  le  porte  encore 
aujourd'hui.  La  réputation  de  Stt 
Geneviève  étoit  fi  grande  ,  que  5» 
Siméott  Stylite  avoit  coutume  d*ea 
demander  des  nouvelles  à  ceux  qui 
vVenoient  des  Gaules.  Son  tombeau 
devint  célèbre  par  plufieurs  mira- 
cles. 

I.  GENGA  ,  (  Jérôme  )  &  non 
Genca  ,  peintre  &  architeâe ,  né 
à  Urbin  en  1476 ,  fe  diftingua  fur- 
tout  dans  Tarchiteâure.  Parmi  les 
ouvrages  qui  lui  ont  fait  le  plus 
d'honneur ,  on  cite  un  PaUh  qu'il 
bâtit  pour  le  duc  à' Urbin  fur  le 
mont  Impériale  près  de  Pefaro  «  & 
VEglife  de  S.  Jean-Bapùfte  de  la  mê- 
me ville.  Cet  artifte  mourut  en 
I  ^  f  I.  Ceft  de  lui  que  Tilludre  fa- 
mille Geaghi  tire  fon  origine. 

II.  GENGA  ,  (Barthélemi)  fils 
du  précédent,  fe  rendit  digne 'de 
la  réputation  de  fon  perè ,  par  fon 
habileté  dans  le  même  art.Les  prin- 
ces s'envioient  l'avantage  de  le 
poiTéder.Le  grand- maître  de  Malte 
envoya  deux  chevaliers  exprès  à 
Vrbin  pour  le  demander  au  duc\ 
qui  ne  le  céda  qu*avec  peine.Com- 
me  Genga  étoit  occupé  aux  forti- 
fications du  port  &  de  la  ville  de 
cette  ifle,  il  fut  attaqué  d'une  pleu- 
réfie ,  qui  l'emporta  en  1 5  5  8  à  l'âge 
de  40  ans ,  regretté  de  tous  les 
chevaliers. 

GENGHIS-KAN,  fils  d'un  Can 
des  Mogols,  naquit  à  Diloun  en 
1193..  II  n'avoit  que  13  ans,  IM' 
qu'il  commença  à  régner.  Une  con- 
juration prefque  générale  de  fes 
fujets  &  de  fes  voifins  ,  l'obligea 
de  fe  retirer  auprès  d*Avenk'kan , 
fouverain  des  Tartares.  Il  mérita 
l'afyle  que  ce  prince  lui  accorda  , 
par  des  fer  vices  fignalés  »  non  feu- 
lement dans  les  guerres  coatre  fes 
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voifins  ,  mais  encore  dans  ceflét 
qu'il  eut  à  foutenir  contre  fon  fro* 
re  qui  lui  avoit  enlevé  fa  cou- 
ronne. Genghiê'kan  le  rétablit  far 
fon  trône  ,  &  époufa  fa  fille.  Le 
Can  ,  oubliant  ce  qu'il  devoit  à  fon 
gendre.réfolut  fa  ^cxte,Genghis'kan 
ayant  pris  la  fuite ,  fut  pourfuivi 
par  Avenk'kan  &  par  Schokoun  foa 
fils.  Il  les  défit  l'un  &  l'autre.  Cette 
viâoire  irrita  fon  ambition.  Il  leva 
une  grande  armée,  avec  laquelle  il 
conquit  dans  moins  de  22  ans  , 
le  Catai;  la  Chine,  la' Corée,  & 
pref<]uc  toute  l'Afîe.  Jamais,  ni 
avant  ni  après  lui ,  aucun  conqué- 
rant n'avoit  fubjugué  plus  de  peu- 
ples.Sa  domination  s'étendoit  1800 
lieues  de  l'Orient  à  l'Occident ,  & 
plus  de  mille  du  Septentrion  au 
Midi.  Ses  quatre  fils ,  qu*il  fit  fes 
quatre  lieu£enans-généraux,mireac 
prefque  toujours  leur  jaiouûe  à 
le  bien  fervir  ,  &  furent  les  inf* 
trumens  de  fes  viûoires.  11  fe  pré» 
paroit  à  achever  la  conquête  da 
grand  royaume  de  la  Chine,  lorf- 
qu'une  maladie  l'enleva  au  milieu 
de  fes  triomphes,  en  1227 ,  à  66 
ans.  Ce  conquérant  fçavoit  régner 
comme  vaincre.  Il  donna  des  lois 
aux  Tartares.  L'adultère  leur  fut 
défendu  d'autant  plus  févéremeat« 
que  la  polygamie  leur  étoit  per* 
mife.  La  difcipline  militaire  fut  rî- 
gouceufement  établie^ des  Dixe- 
niers,  des  Centeniers  ,  des  Millé- 
naires ,  des  Chefs   de  dix  mille 
hommes  fous  des  Généraux,  furent 
tous  afireints  à  des  devoirs  jour- 
naliers :  &  tous  ceux  qui  n  alloient 
point  à  la  guerre  ,  furent  obligés  à 
travailler  un  ]our  la  femaine  pour 
le  fervice  du  grand  Can..  Malgré 
tous  ces  réglemens  ,  fon  empire 
ne  fut  prefque  qu'une  fuite  de  dé« 
vacations.  11  ne  fit  que  détruire 
des  villes ,  fans  en  fonder ,  fi  Ton 
excepte  Bocara  »  &  quelques  au* 
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très  ipi'il  permit  qu*on  réparât. 
Oenghis'kan  partagea  Tes  états  à  tti 
quatre  fils.  Il  déclara  grand  Can 
écs  Tartares  ,  foa  3*  fils  Oktai  ^ 
dont  la  poftértté  régna  dans  le 
Korrfdc  la  Chine ,  jufques  vers  le 
milieu  du  xiv*  ficelé...  Un  autre 
fils  du  célèbre  conquérant ,  nom- 
mé Toufchi^  eut  le  Turqueftan,  la 
Baâriane ,  le  royaume  d'Aftracan 
&  le  pays  des  Usbeks.  Le  fils  de 
celui-ci  alla  jufqu'en Pologne,  en 
Dalmatie  ,  en  Hongrie  ,  &  aux 
portes  de  Conftantinople.  Il  s*ap- 
pelloit  Botùu'kun,  Les  princes  de  la 
Tartari<:- Crimée  &  les  Cans  Us- 
beks dcfceadent  de  lut...  TouU  ou 
TuU'kan ,  autre  fils  de  Gcnghis ,  eut 
la  Ferfe  du  vivant  de  fon  pcre  , 
le  Korafao  ^  une  partie  des  In- 
des... Un  4*  fils ,  nommé  Zagathaî , 
régna  dans  la  Tranfoxane  ,  dans 
rinde  Septentrionale  &  dans  le 
Tibet...  Si  Ton  blâme  CharUmagne 
d'avoir  divifé  fes  états  ,  on  doit 
en  louer  Gaighis-kan ,  dit  un  hif- 
torlen  célèbre.  Les  états  du  con- 
férant François  fe  touchoient,  & 
pouvoient  être  gouvernés  par  un 
feul  homme  ;  ceux  du  Tartare\ 
partagés  en  régions  diflFcrentes  & 
beaucoup  plus  vafies,  demandoienc 
plufieurs  monarques. 

GENIE  ou  Gpius  »  Dieu  de  la 
Nature,  qu*on  adoroit  comme  la 
Divinité  qui  donnoit  l'être  &  le 
mouvement  à  tout.  Il  étoit  fur- 
tout  regardé  comme  l'auteur  de& 
feniations  agréables  &  voluptueu- 
se :  d'où  eft  venu  cette  efpèce  de 
proverbe  ,  fi  commun  ohez  les  an- 
ciens ,  Gtnio  indulgere.  On  croyoit 
.  que  chaque  lieu  avoit  un  Génie  tu- 
télaire  ,  &  que  chaque  homme 
avoit  auJfH  le  fien.  Plufieurs  mémo 
prétendoient  que  les  hommes  en 
avoient  chacun  d'eux ,  un  bon  qui 
portoit  au  bien,  &  uamauraU  qui 
iafpirQtK  le  oiaU 
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I.  GENNADE  ,  patriarche  de 
Conftantinople,  fuccéda  l'an  4^S 
à  AnatoU.  Il  gouverna  Ton  églife 
avec  zèle  8c  avec  fageiTe ,  &  mou- 
rut en  471.  Il  ne  nous  relie  pres- 
que rien  de  fes  écrits.U  avoit  com- 
posé des  Homélie*^  &  un  Comment 
taire  tvLT  Daniel, 

II.  GENNADE  ,  Vaye^  Schola- 
Rivs  (  Georges  ). 

m.  GENNADE,  prêtre  &  non 
évêque  de  Marfeille  ,  mort  vers 
492  ou 49 3, a  été  accufé  d'avoir 
adhéré  quelque  tems  aux  erreurs 
des  Pélagiens  ,  parce  qu'il  ne  fui- 
voit  point  les  fentimens  de  5.  Au^ 
gu/iin  fur  la  grâce  &  fur  te  libre- 
arbitre.  On  a  de  lui  :  I.  Un  livre 
Des  Hommes  illuftres ,  altéré ,  à  ce 
qu'on  croit ,  par  une  main  étran- 
gère. IL'  Un  Traité  des  Dogmes  Ee- 
cléfiaftiquu  ,  qu'on  trouve  parmi 
les  (Euvres  de  S,  Auguftin.  III.  U 
avoit  cobpofé  plufieurs  autres  ou<* 
vrages ,  qui  ne  font  pas  venus  juf- 
qu'à  nous. 

GENNES  ,  (  JuUen-René-Ben- 
îamin  de)  de  Vitré  en  Bâ*etagne, 
naquit  Tan  1687  ,  entra  dans  la 
congrégation  de  l'Oratoire  ,  &  y 
fut  ordonné  prêtre  en  1736.  Il  de- 
vint profefleur  de  théologie  à  Sau- 
mur,  à-râge  de  30  ans.  Une  Thifi, 
qu'il  y  fit  foutenir  fur  la  Grâce  « 
ayant  été  cenfurée  par  Tévêque  & 
par  h  faculté  d'Angers  ,  le  P.  de 
Gentus  publia  %  heures  contre  ces 
cenfures.  Ilfiit  envoyé  par  fes  fu« 
périeurs  à  Montmorency ,  puis  à 
Troyes,  &  enfuite  à  Nevers,  avec 
défenfe  de  prêcher.  Ayant  protef- 
té  ,  en  1729 ,  contre  tout  ce  qui  fe 
feroit  dans  l*afiiemblée  des  Peresde 
l'Oratoire  ,  il  fut  exclus  de  cette 
congrégation  par  plufieurs  lettres- 
de-cachet.  Après  »voir  donné  de 
nouvelles  fcènes ,  il  alla  en  habit 
de  pay  fan  fe  cacher  dans  le  village 
de  Miloa«  près  de  Port-royal.  Il  fo 
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rendit  enfuîte  à  Paris,  &  liit  renfer- 
mé à  la  Baflille ,  &  envoyé  4  mois 
après  en  Hainaut  dans  un  couvent 
d^  Bénédiûinsc  Sa  liberté  lui  ayant 
été  rendue  onze  mois  après.a  caufe 
du  dérangement  de  éà  fanté  ,  il 
alla  voir  Tévêque  de  Sénés  à  la 
Chaife-Dieu.  11  mourut  en  1748. 
M  Cétoit  (ditTabbé  Ladvocat)  un 
M  homme  vif,  véhément ,  emporté 
M  par  un  zèle  impétueux.  >»  Son 
ardeur  pour  la  vérité  des  prétendus 
miracles  duD.  Paris  &  p'  les  prodi- 
ges des  convuliions,répandiira- 
mertume  fur  fa  vie,  d'ailleurs  pure 
et  auftére.  On  a  de  lui  :  I.  Quelques 
Ecrits  en  faveur  des  miracles  des  ' 
Convuliloanaires.  II.  Un  Mémoire 
iiir  TaiTemblée  de  la  congrégation 
de  rOratoire  de  173  3,  que  Tautctur 
évL  DiQionnair^  Critique  appelle  un 
Chef'  d'auvre,  UL  Un  autre  Mé- 
moire fur  TaiTerablée  de  1729. 
GENOUlLLAC,(Mad' de  )  f^oy, 

GOVRDON. 

GENSERIC,  roi  des  Vandales  en 
Efpagne ,  fils  de  GodégifU  H  d'une 
concubine ,  commença  fon  règne 
en  428 ,  par  une  viûoire  fignalée 
fur  Hermairic  roi  des  Snèves.  Le 
comte  BoMÎfûce^  gouverneur  d*Afri- 
que^perdu  àla  cour  par  les  intrigues 
éiÂece  fon  rival  «  ^^^t\U  Genfirie 
dans  fon  gouvernement  pour  sV 
maintenir  par  fon  fecours  \  mais 
s'étant  enfuite  réconcilié  avec 
llempereur ,  il  voulut  inutilement 
l'engager  à  repaiTer  eo^  Efpagne. 
U  tenta  de  le  chaiTer  Its  .armes  à 
la  main  »  &  fut  battu.  Afpar ,  en- 
voyé à  fon'  fecours  avec  toutes 
les  forces  de  Tempire ,  fut  vaincu 
dans  une  nouvelle  bataille,  plus 
(un«fie  que  la  première.  Genfdric , 
xtûé  maitre  de  toute  l'Afrique ,  y 
établi!  l'Arianifme  par  la  JFer  &: 
par  le  feu  ;  &  ,  (uivam  la  penfée 
de  Paul  Diacre  ^  «<  il  fit  la  guerre  à 
«Dieu»  après  ravoir  faite  aw  hom- 


G  E  N 

n  mes.  M  Quelque  teriis après, r^/M* 
tinien  IJI  ayant  été  tué  par  tdaMi" 
me ,  Euioxie  fa  veuve  appella  le 
héros  Vandale  pour  venger  ce 
meurtre.  G</]/VaV,  gagné  par  fes 
préfens ,  &  ne  cherchant  qu'à  fe 
fignaler,  tait  voile  vers  l'Italie  avec 
une  puifiante  flotte.  Entré  dans 
Rome  le  15  Juin  455  ,  il  livra 
cette  ville  au  pillage.  Ses  foldats 
la  faccagérent  pendant  14  jours 
avec  une  fureur  iaouie.  Les  Ro- 
mains virent  renverfcr  leurs  mai« 
fons ,  piller  &  détruire  leurs  égli- 
{^ ,  enlever  leurs  femmes ,  maffa- 
crer  leurs  enfans.  Eudoxie,  viÛirae 
de  fa  vengeance  ,  fut  menée  ea 
captivité  avec  fes  deux  filles  £«- 
doxie  &  Placidie,  Le  vainqueur 
affermi  en  Afrique ,  devint  redou* 
table  à  toute  l'Europe,  dont  il  dé* 
foloit  chaque  année  les  cotes  par 
fes  flottes.  Ce  corfaire  couronné 
ravagea  tour-àttour  la  Sicile  ,  la 
Sardalgne ,  l'Eipagne  ,  la  Dalma» 
tie.  U  n'écoit  pas  moins^arbare 
chez  lui  que  chez  les  autres.  S'c- 
tant  imaginé  que  fa  bru  cherchoic 
à  l'empoifonner  pour  fe  voir  reine 
après  la  mort ,  il  lui  fit  couper  le 
nez  &  les  oreilles  ,  8c  la  renvoya 
dans  cet  état  hideux  au  roi  Thlo^ 
dcmer  fon  pcre.  Ce  monfire  étoit 
poiTédé  de  cette  mélancolie  fom- 
bre ,  qui  n'éclate  jamais  dans  les 
particuliers  &  dans  les  princes  , 
que  par  des  forfaits  &  des  barba- 
ries atroces.  L^  terre  en  fut  déli* 
vrée  en  477.  On  ne  peut  nier 
^yÇ  Genfiric  ,  malgré  ia  cruauté  . 
n*âit  été  le  plus  habile  politique  de 
fon  fiécle ,  capable  de  former  les 
plus  grands  projets  &  de  les  exé- 
cuter V  vigilant ,  aûif ,  infatigable  j 
parlant  peu  ,  mais  à  propos;  habile 
à  femer  la  divifion  parmi  ceux  qu'il 
vouloit  afïbiblir,  fçachant  en  tire» 
avantage  ^  iaiâr  adroitemaat  le« 
occafions. 
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î.  GENTltlSde  FoUgno.ovL 
G%»riiisde  GentiUbus^  médecio 
&  jurifcQn fuite ,  dont  on  a  des 
Comnunuins  fut  Avictnn^  ,  in-fol, 
&  d'autres  ourr.  ;  I.  Dt  Ligationi" 
his,  II.  De  Jurîj  interpretihus.  IIL  Dt 
aivoeatione  Hifpanica,  Il  mourut  à 
Foligno  fa  patrie,  en  134S. 

IL  GENTILÏS,  (  Albéric  )  Ita- 
lien ,  mort  profeneur  en  droit  à 
Londres  en  1608 ,  à  58  ans ,  au- 
teur de  trois  livres  De  Jure  htlU  , 
Leyde  1  ^89 ,  in-4* ,  qui  n*ont  pas 
été  inutiles  à  Grotius^  6cc. 

m.  GENTIUS,  (Scipîon) 
frère  du  précédent ,  homme  d'une 
profonde  érudition  &  d'une  poli* 
teffe  aimable ,  naquit  en  1^6^  ,& 
quitta  l'Italie  avec  fon  père.  Il 
étudia  à  Tubinee  ,  puis  à  Wittem- 
bcrg  ,  &  enfin  a  Leyde,  fous  Hw 
pis  Dotuau  &  fous  Jufie  Lipfe.  Il 
enfeigna  enfuite  le  droit  avec  une 
réputation  extraordinaire  à  Hcidel- 
bcM;  &  à  Altorf ,  &  fut  confeiller 
de  Nuremberg.  GentUis  mourut  en 
1616.  Ses  principaux  ouvr.  font: 
l.  Dt  Jure  piAlico  Populi  Romani , 
l66i ,  in-8  .  H.  De  Conjurationibus^ 
1601,  in-8*.  III.  De  Donationibus 
inter  vimm&  uxorem ,  1604 ,  in-4*. 
IV.  De  BoHÎs  maurnis  &  fccundîs 
Nuptiis^  1606,  in-8*.  On  voit  par 
leftyle  de  fes  livres,  qu'il  fçavoit 
mêler  Icsfleurs  de  la  littérature  avec 
les  épines  de  la  jurifprudence. 

IV.  GENTILIS,  (Jean-Valen- 
tin)  parent  des  précédens,  fut  le 
plus  célèbre  de  tous ,  quoique  le 
moins  fçavant.  Obligé  de  quitter 
fcn  pays  pour  éviter  la  peine  du 
feu  dont  il  étoit  menacé  à  caufe 
de  la  hardieffe  de  fes  opinions ,  il 
le  réfugia  à  Genève.  Il  trouva 
^elques  Italiens  que  le  même  fu- 
jet  y  avoit  amenés ,  &  forma  avec 
(eux  un  nouvel  Arianifine  très-ra- 
fine ,  mais  non  moins  dangereux. 
Leurs  nouveautés  donaéreat  lieu 
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au  Formulaire  de  foi  dans  le  «on- 
fiftonre  italien  en  i^s%.  Gentilîs  j 
fouicrtvtt,  8c  ne  laiffa  pas  de  f«- 
mer  clandeftinement  fes  erreurs. 
Les  magiftrats  prirent  connoilTan* 
ce  de  cette  affaire ,  <t  le  mirent  em 
prifon.  Convaincu  d'avoir  violé  fa 
fîgnature,il  préfenta  en  vain  di- 
vers écrits  pour  cplorer  fes  opi- 
nions. On  le  condamna  à  faire 
amende-honorable,  &  àjetter  lui- 
même  fes  écrits  au  feu.  Après  avoir 
exécuté  cette  fentence  ,  il  vécut 
quelque  tems  tranquille.  Mais  fe 
voyant  à  Genève  avec  défagré- 
ment,  à  caufe  de  la  haine  que  lui 
portoit  l'implacable  Calvin  ^ïl  quit- 
ta cette  ville  ,  contre  le  ferment 
qu'il  avoit  fait  aux  magiftrats  de 
n'en  point  fortir  fans  leur   per- 
mifïîon.  Il  voyagea  dans  le  Dau- 
phiné,  dans  la  Savoy  e ,  &  retourna 
dans  le  canton  de  Berne.  Il  fut  re- 
connu &  mis  en  prifon  ;  mats  il  s*é- 
chapa&  s'enfilit  vers  George  S lan^ 
drata^  médecin,  6c  Jean-Paul  Alciat  ^ 
Milanois,fes  affociés,  qui  s'^or- 
çoieni  alors  derépandre  T  Arianifme 
en  Pologne.  Le  roi  ayant  publié  en 
X  566  un  édit  de  banniflement  con- 
tre ces  novateurs  étranger^  ,  Gen^ 
tilîj  pafla  en  Moravie  ,   puis  à 
Vienne  en  Autriche.  Avant  appris 
la  mort  de  Calvin  ,  il  retourna 
dans  le  canton  de  Berne.  Le  bailli 
qui  l'avoit  autrefois  emprifonné , 
fe  trouvant  encore  en  charge,  fe 
faifit  de  lui  en  Juin  1 566.  La  caufe 
fut  portée  à  Berne  ,  &   Gentili* 
ayant  été  convaincu  d'avoir  atta- 
qué le  myftére  de  la  .Trinité ,  fut 
condamné  à  perdre  la  tête.  Il  mou* 
rut  avec  impiété,  fe  glorifiant  ^etre 
le  premier  Martyr  qui  perdait  la  vi« 
pour  la  gloire  du  Père ,  au  lieu  ,  di* 
foît-il ,  que  Us  Apôtres  &  les  autres 
Martyrs  n'étaient  morts  que  pour  U 
gloire  du  Fils.Çy oy.  VHifioire  de  fon 
fupplicc  en  latin  par  Be^e ,  Genève 
P  iv 
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I567,îil-4*-)  Gtntilis  étoit  lég^f 
&  inconftaot  dans  (et  opinions , 
8c  en  changeoit  félon  les  tems.  II 
foutcnoit  cette  erreur  fînguliére  : 
Que  dans  rétendue  de  Viitrniiéy  Dieu 
envùit  crié  un  Efprit  excellent  ,  qui 
sUtoit  incarné  lorfque  la  plénitude  des 
tems  étoit  venue.  Les  termes  de  Tri'' 
nité,  A*EJfence ,  d'Hypofiafe^  étoient 
félon  lui  de  Tinvention  des  théo- 
logiens y  mais  qu'importe  .pourvu 
que  les\  idées  que  ces  mots  ren- 
ferment n*en  foiejit  pas  ?  Pour  par- 
ler jufie  fur  la  divinité  de  Jefus- 
Chrift,  il  vouloit  qu*on  dît ,  que 
le-  Dieu  ttifraël ,  qui'  reftefeul  vrai 
Dieu  &  U  Perede  N.  5.  Jefus-Chrifi  , 
«voit  verfé  dans  celui-ci  fa  Divinité* 
Il  avançoit  que  Calvin  faifoit  une 
Quatemité^  en  admettant  une  Effen- 
ce  Divine  S(  les  trois  Perfonnes. 
Le  chef  des  Réformateurs  écrivit 
contre  lui  *,  mais  cdmme  il  fçavoit 
par  lui-même  que  les  écrits  n'in- 
timident guéres  un  enthouûafle , 
îl  chercha  à  lui  faire  une  réponfe 
plus  décifive }  il  travailla  à  le  faire 
brûler ,  &  à  fon  grand  regret  il 
n*avoit  pu  y  réuifir. 

GENTILLET,  (Innocent)  Jurif- 
confulte  ,  Proteftant  de  Vienne 
en  Dauphiné  ,  d'abord  préiident 
de  la  Chimhre  de  PEdit  de  Grenoble  , 
étabKe  en  1 576 ,  enfuite  fyndic  de 
la  république  de  Genève.  On  a  de 
lui  :  I.  Une  Apologie  I.arine  de  U 
Religion  Protefianu  ,  15S8,  à  Ge- 
nève ,  in-8''.  II.  Le  Bureau  du  Con- 
€tU  de  Trente^  Genève  1586  ,  in- 
8" ,  dans  lequel  il  prétend  que  ce 
concile  eft  conforme  aux  anciens 
canons  &  à  Tautorité  du  roi.  111. 
Un  écrit  publié  fous  le  titre  dp 
Y  And' Machiavel,  Leyde  1547,  in- 
II.  IV.  VAuti'Soein^idii,  in-4*. 
Ces  ouvrages  fçavans  ,  mais  mal 
écrits ,  eurent  beaucoup  de  cours 
dans  fon  parti  :  mais  qui  auroir  I4 

pgUencç  4«  l««lùrç  «iiijomd'bui? 
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GÏNTILS ,  { Philippe  de  )  Fcyei  ^ 
Langalerie. 

GEOFFRIN.o»  Jofraik; 
(•  Claude  )  Pariiîen ,  d'abord  Fraa- 
cifcaia,  enfuite  Feuillant,  prieur, 
viûteur  &  afliilant-général  de  foa 
ordre  ,  eft  plus  connu  fous  le  nom 
de  Dom  Jérôme,  Il  remplit  avec  ap- 
plaudiflement  les^haires  de  la  cour 
&  de  la  capitale ,  &  prêcha  autant 
par  fes  exemples  que  par  fes  fer« 
mons.En  1717  ,  il  fut  mêlé  dans 
les  difputes  qui  déchiroient  TE- 
glife ,  &  exilé  à  Poitiers.  Rappelle 
à  Paris,  il  y  mourut  en  172 1  ,  à 
81  ans.  Ses  Sermons  ont  été  publiés 
en  1737,  en  5  vol.  in-12,  par  Tabbo 
Joli  de  FUury ,  chanoine  de  Notre- 
Dame.  L'éloquence  de  Dom  Jérôme 
étoit  celle  d'un  digne  miniftre  de 
l'Evangile  ;  plus  folideque  fleurie, 
&  plus  propre  à  toucher  le  coeur 
qu'à  frapper  l'imagination. 

GEOFFROl ,  (  Etienne  -  Fran- 
çois)  né  à  Paris  en  1672  ,  d'un 
apothicaire ,  voyagea  en  France  » 
en  Angleterre ,  en  Hollande  &  ea 
Italie ,  pour  fe  perfeûionner  dans 
la  connoiflance  de  la  médecine ,'  de 
la  chymie  &  de  la  botanique.  De 
retour  dans  fa  patrie»  il  reçut  le 
bonnet  de  doûeur ,  obtint  les  pla- 
ces de  profefîeur  dechymieau  Jar- 
din du  roi ,  de  médecine  au  collège* 
royal ,  &  fut  aiTocié  à  l'académie 
des  (ciences  de  Paris  &  à  la  fo* 
ciété  royale  de  Londres. Cet  habile 
homme  mourut  en  173 1.  Son  ca- 
raâére  doux ,  circonfpeét ,  mode- 
ré|,  &  peut-être  un  peu  timide  « 
le  rendoit  attentif  à  écouter  la  na- 
ture &C  à  l'aider  à  propos.  Il  ne  re- 
fufoit  fes  fecours  à  perfonne.  Une 
chofe  ûnguliére  ,  qui  lui  fit  tort 
dans  les  commencemens ,  c'eft  qu'il 
s'afFe^^ionnoit  trop  pour  fes  ma- 
lades. Leur  état  lui  donnoitunaip 
triile  &  alarmé ,  qui  les  afiigeoir, 
Oa  «  4«  ce  f^vaat  mtecia  ;  D^ 
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mâtiridMeJieâ^  five  Détiuâteamen- 
tonim  fimpUcium  hiftoriâ  »  virtuu  , 
ddt&t  ^  ayâ  ,  in  -  8*  ,  3  vol.  Cet 
ouvrage  impoi^nc,  un  des  plus 
recherchés,  des  plus  certains  &  des 
pl'JS  complets  que  Ton  ait  vusiuf- 
qo*à  préfent ,  a  été  traduit  eo  fran- 
co en  7  vol.  in-ii ,  par  Btrgitr , 
médecin  de  Paris ,  né  à  Myon  près 
de  Salins  ,  mort  en  1748 ,  à  44 
ans,  regretté  de  fes  confrères,^ 
encore  plus  de  (es  malades.  Il  en  a 
pam  une  continuation  en  3  v.  par 
M,dtNohUviUef  qui  y  a  joint  au(& 
une  Hifioire  des  Aûmaux^  6  vol.  ; 
&  enfin  une  Table  générale,  ce  qui 
fait  en  tout  17  v.  in-ii.  Les  Thèfts 
de  Giojffoi  étoient  beaucoup  plus 
recherchées  des  étrangers  ,  qu*ua 
mod  nombre  d*autres  ,  dont  Té- 
Kgance  du  flyle  eft  le  feul  mérite. 

LGEOFROI,  abbé  de  Vendô- 
oe  en  1093  «  &  cardinal  l'année 
fuivaate ,  étoît  d'Angers ,  &  mou- 
rut vers  l'an  1130.  Louis  \é  Gros  , 
roi  de  France ,  &  les  papes  Urbain 
11,  Pafchal  11^  CalUxtç  II,  Hono» 
nus  II,  le  chargèrent  des  adirés 
les  plus  importantes  &  les  plus 
épinenfes.  Nous  avons  de  lui  v  li« 
Très  de  Lutru,  onze  Sermons j  &  des 
Opufeults,  Tous  ces  écrits  ont  été 
pôbHés  en  16x0 ,  par  le  P.  Sirmond, 
la  Leitre  à  Robert  éCArbriJel ,  fonda- 
teur de  Fonte  vrauld ,  Air  fa  fami- 
liarité avec  les  femmes ,  eft  certai« 
Beroent  de  lui,  quoiqu'on  en  ait 
contefté  rauthenticieé.EUe  fe  trou* 
ve  dans  les  manufcrits  de  fon  tems, 

II.  GEOFROI  DE  St  -  Omer  , 
lut  uo  des  neuf  gentilshommes  qui 
formèrent  Tordre  des  Templiers 
Fan  II  18,  8r celui  qui  fe  diftin* 
gua  le  plus  dans  cette  inftitutioq. 
Voye[  Hugues  des  Païens. 

IIL  GEOFROI ,  Voyei  Jour- 
nioi...  &  Grosteste. 

I.  GEORGE  ,  (  Saint  )  martyr 
tm  DiQçMmf  (ur  le^d  on  ne 
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fçait  rien  de  certain.  Son  nom  eft 
cependant  très -célèbre  chez  les 
Chrétiens  &  même  chez  les  Maho« 
métans  :  ceux-ci  lui  attribuent  pla« 
fleurs  miracles,  entr'autres  celui 
Savoir  rendu  à  la  vie  le  Bauf  d'una 
pauvre  Veuve ,  qui  Tavoit  reçu  dans 
ÙL  maifon. 

'  II.  GEORGE  ,  defpote  de  Ser- 
vie en  1440,  fui  voit  la  religion 
Grecque  ,  auifi  bien  que  fes  peu- 
ples i  mais  il  étoit  accufé  d'y  avoir 
mêlé  quelques  impiétés  de  l*Alco- 
ran ,  par  le  grand  commerce  qu'il 
avoir  avec  les  Turcs.  La  Servie 
étant  alors  la  borne  commune  des 
Turcs  &  des  Hongrois ,  il  s'étoie 
vu  réduit  dès  fa  jeuoefle  à  por- 
ter les  armes ,  tantôt  pour  les  Ot- 
tomans ,  tantôt  pour  les  Chrétiens. 
Enfin  Mahomet  11  rechercha  fon 
alliance  ,  &  époufa  la  defpoene 
Marie  ,  fa  fille.  Le  fultan  s'étoie 
propofé  d'ufurper  un  }our  la  Ser- 
vie pour  la  dot  de  fon  époufe  i 
il  fit  aveugler  avec  un  fer  ardent 
Etienne  &  George  ,  fils  du  defpote* 
Il  préparoit  le  même  traitement  à 
La\are,  fon  3*  fils  ;  mais  ce  père 
infortuné  trouva  le  moyen  de  le 
iàuver  des  mains  de  ce  barbare.  Ea 
1445  ,  Mahomet^  Il  vint  enperfon- 
ne  aifié^er  la  ville  de  Novograde 
en  Servie:  place  d'autant  plus  con- 
fidérable ,  qu'il  y  a  dans  fon  ter- 
ritoire des  mines  d'or  &  d'argent» 
S'en  étant  rendu  maître,  il  fe  bor- 
na à  cette  conquête  ,  parce  que 
la  defpœne  M^ric  négocia  l'accom* 
modement  de  fon  père ,.  &  le  dé- 
tacha des  intérêts  d*Huniade,  George 
mourut  en  14^7  ,  d'une  blefiTure 
qu'il  reçut  à  la  main  ,  en  foi  faut 
combattre  un  petit  corps  d'armée 
contre  les  Hongrois.  Il  laififa  la 
conduite  de  fon  état  à  Irkne  Cantaeu* 
lène ,  fon  époufe, &  à  Laiare  «  le  plus 
jeune  de  Â*s  fils.  Ceux  que  Maho-* 
met  avoit  fait  aveugler ,  fiirCAtprir 
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vii  de  la  fucceffîon,  &  fonlreot 
en  menue  tems  de  Servie  »  Tur  le 
bruit  f  ne  le  fulcan  venoit  pour  s'ea 
emparer.  George,  qui  écoit  le  cadet, 
fie  retira  en  Hongrie ,  &  Etie/uu^n 
AitMaie.  Leur  frère  Laiare  fuccéda 
à  la  couronne ,  &  mourut  la  mê- 
me année ,  après  avoir  fait  périr 
par  le  poifon  la  deifKMie  fa  mère  , 
pour  régner  feul. 

II I.  GEORGE  de  Trehifonde  , 
ainfi  appelle  parce  qu*il  étoit  ori- 
ginaire de  cette  ville  ,  naquit  â 
Candie ,  &  vint  à  Rome  fous  le 
pape  JEofcae  JK.  Après  avoir  pro- 
feffé  la  rhétorique  &  la  philofo* 
phie  pendant  pluûeurs  années  avec 
fiiccès«  il  fut  fecrétaire  de  Nico» 
ùsF.Oahù  doit  :  I.  Une  Rhdùori" 
fctf ,  dont  la  X'*  édition  fans  da- 
te, eft  de  Wenddin  de  Spire,  vers 
1470,  în«f.  \  réimprimée  avec  d'au- 
tres Rhéteurs  modernes ,  Venife  , 
1523  »  in-fol.IL  Pluûeurs  Traduc» 
tions  de  livres  Grecs  &  Latins  , 
entr*autres  de  la  Préparadoa  ivan" 
gUique  à'Eusèhc  :  verfion  que  le  fça* 
vant  Pccott  roéprifoit  avec  jufterai- 
fpn.  UL  Des  Ecriu  de  Controver/e 
ejnCiveur  de  TEglife  Latine  con- 
tre la  Grecque ,  dans  la  Gracia  Or^ 
thodasa  d'ÀUatius ,  grec-latin  »  Ro- 
19e,  16$  1  &  i6$9,  1  vol.  in-4% 
IV.  Quelques  Ouvrages  ,  dans  lef« 
quels  il  fait  paroitre  un  mépris  ex- 
trême pour  Platon ^  &  un  enthou- 
£afme  inconûdéré  pour  Arifiote^,» 
George  de  Tréhifoadc  étoit  un  hom- 
me ardent ,  colère ,  querelleur ,  bi- 
zarre* Il  quitta  la  cour  de  Rome , 
pour  briller  dans  celle  d'Alphonfe 
roi  de  Naples  i  mais  il .  fut  bien- 
tôt las  de  celle  -  ci.  Il  retourna  à 
Rome  ,  où  il  mourut  vers  Tan 
14S4.  yoytt  I.  MuzxEft. 

GEORGE  SYNCELLE,  Foy^i 

S  Y  N  C£LLE 

GEORGE  ACROPOLITE,  F«y. 

LOG0TK£T£» 
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IV.  GEORGE  «  die  Ajciea; 

fçavant  Maronite,  vint  a  Rome 
fous  le  pontificat  de  CUmem  VHl^ 
&  y  mit  au  jour  une  Grammain 
Syriaque  &  ChaîdaiquÊ ,  I  ^  96 ,  in-4\ 
eàimée  des  fçavans.  De  retour  en 
Orient ,  il  fut  fait  patriarche  des 
Maronites  ,  fit  recevoir  la  réfbr- 
mation  du  Calendrier,  &  mourm 
▼ers  1641.  Georg/t  Amira  fouffrit 
beaucoup  avec  fon  troupeau ,  du- 
rant la  guerre  des  Turcs  cootre 
les  Emirs.  Ce  fut  lui  qui  reçut  au 
mont  Liban  Galaup  de  CkafituiL 

V.  GEORGE  ,  duc  de  aannu^ 
frère  d: Edouard  11^  toi  d*An|^eter« 
re ,  fut  convaincu  d*avoir  eu  def* 
fein  de  fecourir  la  duchefle  de 
Bourgogne  contre  le  roi  ion  firere» 
Son  procès  lui  fut  fait  >  on  le  con- 
damna à  être  ouvert  tout  vif  povr 
lui  arracher  les  entrailles  &  les 
jetter  au  feu  ,  puis  à  avoir  la  têts 
tranchée ,  après  quoi  fon  corpsde- 
voit  être  mis  en  quatre  quartiers  » 
mais  ia  mère  ayant  fait  modérer 
cette  feotence ,  on  le  jetta  dans  im 
tonneau  de  blerre,  &  on  Ty  ]ai£Oi 
)ufqu*à  ce  qu'il  fût  étoufifé.  C*eft 
ainû  que  finit  ce  prince  infortunés 
Tan  147S. 

VL  GEORGE-LOUIS  n* 
BauNSwiCR,l"dunom  «  duc  8c 
éleûeur  d'Hanovre ,  étoit  filsd'fr- 
mfi'Augulle  de  Brunfwick.  Il  naquit 
le  8  Mai  1660.  U  commanda  avec 
fuccès  l'armée  Impériale  en  170S 
&  1709.  La  reine  ^œ  étant  morte 
le  1 1  d'Août  1714 ,  George  fut  pro- 
clamé roi  d'Angleterre  le  même 
joi^r .Quelques  jours  après  fon  con- 
ronnemeoc,  le  roi  dit  que  la  quaatui 
de  monde  qu'il  avoit  vu  à  cetu  eéri* 
moaii  ,  t avoit  fait  peafir  au  jour  de  U 
réfurreâioades  Morts,  Miladi  Coirpir 
répondit  :  Sir4 ,  auffi  ce  jour^li  fin* 
il  celui  de  la  rtfurreSion  de  rAagU' 
terre  &  de  tous  Ut  bons  Anglais,  Ia 
nation  Angloife  profpéra  fous  (oA 
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lègue,  fia  1 7x6 ,  die  nm  trois  flot- 
.  tes  en  mer  :  la  r*  altii  en  Amëri- 
qve ,  fit  empêcha  rarrirée  des  gai* 
lions  en  Cipagne  :  la  2'  croifoît 
fin*  les  cdces  d'E^iagiie,  8c  oWer- 
^  Toic  de  près  les  mouremens  des 
Hpagnols  :  la  9*  fie  voile  p<»ar  la 
ner  fMâque,  o&  elle  empêcha  (es 
Moiieovkes  de  mettre  à  exécution 
les  projets  qaUls  avoient  formés. 
Cmgt  i  mourut  Tannée  d*après  \ 
en  1717»  à  Ofoabnig  ,  d*une  apo- 
pfexie  ,  en  allant  d'Angleterre  à 
Hmovre*  L'abbé  PrérSi  rapporte 
far  ce  prince  «ne  anecdote  qui  Ini. 
fait  honoeor«  Il  ie  trouva  maffué 
à  an  bal ,  &  cauioic  avec  une  da- 
ne  nalquée  auffi ,  de  qu'il  ne  coa- 
ooiflbit  pas.  Cette  dame  lui  pro- 
poû  d'aller  avec  elle  (e  rafraîchir 
m  huÊtt  '«Je  roi  y  confentit.  On 
lut  verie  àSoire  :  A  Ufanté  du  Pré' 


t,  dit  la  dame.—  Dt  tout  mon 
«9ur ,  répondit  ce  monarque  :  /< 
ioii  wloÊitiêrs  à  Ufatui  du  Princtt 
mihtwreux, 

VII.  GEORGE -AUGUSTE  , 
(ÎDCoad  du  D6m  ,  duc  de  ScuoC- 
"vick ,  fils  dn  précédent ,  naquit 
ea  i&S)  ^  fie  fvccèda  à  fon  père  , 
CB  1727  1  dans  fes  états  d'Angle- 
terre fie  d'Allemagne.  La  même 
maladie  l'emporta.  11  fut  frq>pé ,  le 
macinaç  Oûobre  1760,  d'une  apo- 
plexie îbudroyame  ,  qui  termina 
(laos  un  moment  fa  longue  vie  fie 
fon  henreux  règne.  Politique  ha« 
bile,  il  tçnt  gouverner  un  peuple 
qai  ne  fçait  guéres  obéir,  fie  en 
obtint  tout  ce  qu'il  voulut.  Les' 
armes  des  Anglois  profpérérent 
dans  la  guerre  de  1741 ,  que^Mv- 
gt  II  fontint  avec  gloire  ;  fie  lenr 
poifiance  s'accrut  dans  celle  de 
1756 ,  qu'il  ne  vit  pas  terminer. 
Dans  U  première  ,  il  maintint  la 
reine  de  Hongrie  dans  fes  pof- 
feiBons,  après  la -mort  de  CharUs 
Vl\  fit  dans  la  Teconde ,  il  fit  des 
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conquêtes  au  Nouveau  -  Monde  « 
&  fes  vaifieaux  firent  des  prifes 
immenfes. 

G  £  R  A  N  (St-)  ,  Voyei  Guicbe. 

L  GEIURD  :  c'eft  le  nom  de 
trois  faims  perfonnages ,  dont  le 
I*'  fut  tiré  du  féminaire  des  clercs 
de  Cologne  pour  gouverner  l'é* 
glife  de  Toul  en  963  :  il  occupa 
ce  fiége  avec  édification  l'efpace 
de  3 1  ans...  Le  2* ,  d'abord  moine 
de  S.  Denys  /  puis  premier  abbé 
de  Ivrogne  au  diocèfe  de  Namur  , 
mourut  en  959...  Le  3*  »mort  en 
1 1 38  ,  étoit  frère  de  5.  Bernard  fie 
religieux  de  Corbie. 

G^RiMD^Voye^GZKHhXD^  é> 
Geraud  n"*  II. 

If.  GERARD,  (  TOM ouTwo  ) 
natif  de  l'ille  deMartiguesenPro« 
vence  ,  fuivant  quelques  écri- 
vains, étoit  plus  vraifemblablement 
d'Amalfi.  U  fut  l'inflituteur  fie  le 
premier  grand-maître  des  Frères 
Uofpitaliers  de  5.  Jtan  de  Urufalem^ 
connus  aujourd'hui  fous  le  {nom 
de  CkevoUtrê  de  Make.  Cet  ordre 
commença  dès  le  tems  où  la  ville 
de  JérifiÛem  étoit  encore  en  la 
puifTance  des  Infidèles.  Des  mar- 
chands d'Amalfi  en  ItaKe,  obtin- 
rent la  permiffion  de  bâtir ,  vis-à- 
vis  l'églife  du  faint  Sépulchre ,  un 
monafiére  de  Bénédiâins  ,  où  les 
pèlerins  Latins  pufient  trouver 
l'faofpitalité.  L'abbé  de  ce  monafié- 
re  fonda  en  1080  un  H6pital ,  dont 
'  il  donna  la  direâîon  à  Girard^ïiom' 
me  recommandable  par  fa  piété. 
Ce  Cûnt  homme  prit  un  habit  re- 
ligieux l'an  iioo  .avec  une  croix 
de  toile  blanche  à  huit  pointes  fnr 
l'efiomac.  11  donna  cet  habit  à  plu- 
fieurs  perfoones  qui  n'engagèrent 
dans  cette  fociété,  fie  firent  les  trois 
voeux  de  chafteté  ,  de  pauvreté  fie 
d'obéiflance ,  avec  un  voeu  parti* 
cnlicr  de  foulager  les  Chrétiens* 
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Ces  religieux  obciarent  de  grands 
privilèges  dès  leuraai(rance.iln4/'- 
iaftlV  les  confirma  en  11Ç4  par 
une  bulle  ,  dans  laquelle  il  leur 
permet  de  recevoir  des  élèves  pour 
Élire  Toffice  divin  &  adminidrer 
les  facremens ,  &  des  laïcs  de  con- 
dition libre  pour  Is  fervice  des 
pauvres  :  telles  font  les  trois  for- 
tes de  perfonnes  qui  comporent 
l'ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufalem  ; 
les  Fnrtê  Chevaliers  ,  les  CUrcs ,  & 
les  Frères  Servant,  Le  faint  fonda- 
teur mourut  en  1 120 ,  &  eut  pour 
fuccefieur  Raymond  du  Puy, 

III.  GERARD  L£  Grand  ûu 
Groot  f  inftituteur  des  Clercs-ré- 
guliers, appelles  d*abord  les  Frères 
de  la  vie  commune  &  enfuite  les  CAd- 
moines  de  Windesheim ,  naquit  à  De- 
venter  eni340,&mourUt  eni3S4 
i  44 ans,  célèbre  par  fes  vertus, 
fes  écrits  &  ies  fermons.  Sa  con- 
grégation ,  approuvée  en  1 376  par 
Grégoire  XI  »  fubfifte  encore  avec 
honneur ,  à  Cologne ,  à  Wefel  & 
ailleurs.ll  avoir  été  chanoine  d*Aix- 
fa-ChapeUe  ;  mais  le  defir  d«  la  fo- 
litude  lui  fit  quitter  ce  bénéfice. 
Nous  avons  de  lui  quelques  Lkures 
de  piété. 

IV.  G£RARD,  (Balthafar)  af- 
ÙS&tk  de  Guillaume  prince  d'Oran' 
ge  g  naquit  à  Villefans  en  Franche- 
Comté.  Ce  fcélérat  trouva  le  moyen 
de  s*iafinuer  dans  les  bonnes -grâ- 
ces de  ce  prince  ,  en  affeâant  un 
lèle  outré  pour  la  religion  Protef- 
tante,  &  une  haine  furieufe  con- 
tre les  Catholiques.  Il  aiMoit  ré- 
gulièrement aux  prières  &  aux  inf- 
truâions.  On  ne  le  trouvoit  ja- 
mais fans  un  Pfeautierou  un  Nou- 
veau-Teftament  a  la  main.  Qui  au- 
roit  pu  imaginer ,  qu*un  extérieur  û 
pieux  cachât  le  cœur  d*un  monf- 
tre?  Tout  le  monde  fut  la  dupe 
de  fon  exécrable  hypocrifie.  Un 
JQiir  que  le  prince  d'O/wije  for  toit 
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de  fon  palais  à  Deift  ,  Gérard  lé 
tua  d'un  coup  de  piftolet, chargé 
de  trois  balles.  Dès  que  le  meur- 
trier eut  été  arrêté,  il  demanda  du 
papier  &  une  plume  pour  écrire 
tout,  ce  qu'on  vouloir  apprendre 
de  lui.  11  déclara  que  »  depuis  fix 
ans ,  il  a  voit  réfoiu  de  donner  la 
mort  au  prince  d^Oramgt^  chef  dee 
hérétiques  rebelles.  Et  pourquoi  ^ 
Pour  expier  fu  péchés  ,  &  postr  méri^ 
ter  la  gloire  éurnelU.  11  accufaqueW 
ques  religieux  d'avoir  applaudi  à 
fon  projet ,  &  ofafe  donner  pour 
un  généreux  athlète  de  l'Eglife  Ro^ 
maine  »  qui ,  de  toutes  les  Ëglifes  , 
eft  celle  qui  abhorre  le  plus  de  teU 
forfaits.  U  avoua ,  que  fi  le  prin- 
ce vivoit ,  il  le  tueroit  encore  , 
dût-on  lui  faire  fouffrir  mille  tor- 
tures. Après  avoir  été  appliqué  à 
la  queftion  ,  on  prononça  la  feo» 
teace  de  mort.  Elle  portoit  qu'oa 
lui  brùleroit  la  main  droite  avec 
un  fer  rouge,  &les  parties  char- 
nues avec  des  tenailles  ;  qu*oi» 
cpuperoit  enfuite  fon  corps  vi- 
vant ,  en  quatre  quartiers  ;  qu^oik 
lui  ouvriroit  le  ventre  ,  &  qu'a- 
près  lui  avoir  arraché  le  cœur,  oit 
lui  en  battroi:  le  vifage  \  enfin , 
qu'on  lui  couperoit  la  tète.  Cet 
arrêt  fut  exécuté  le  14  Juillet  1^84, 
&  ce  fanatique  mourut  comme  un 
martyr.  Philippe  II  ennoblit  tous 
les  defccndans  de  la  famille  de  Taf- 
faifin.  Quelle  étrange  manière 
d'acquérir  la  nobleffe  !  L*inten« 
dant  de  la  Franche-Comté ,  M.  de 
Varoles ,  les  a  remis  à  la  taille* 

V.  G£RARD  ,  (  Jean  )  théolo-^ 
gîen  Luthérien  ,  né  à  Quedltm- 
bourg  en  i^&i,  enfeigna  la  théo- 
logie à  lène ,  avec  un  fuccès  dtf- 
tingué.  On  a  de  lui  grand  nombre 
d'ouvrages.  Les  principaux  font  : 
I.  Des  Lieux-communs  de  Théologie* 
H.  La  Confejfîon  Catholique,  IIU 
UHarmoait  dès  f^uturcr  &rangéli^^ 
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Genève  1646,  5  vol.  in-fol.tV. 
Des  CommentMres  ,  fur  la  Genèfe , 
fur  le  Oeutéronome  ,  fur  les  Epi- 
Xxtsd^S.  Pierre^  &  fur  TApoca- 
lypfe.  Ce  fçavant  mourut  en  1637. 

VI.  GERARD  ,  (  Jean  )  autre 
Içavant  Luthérien  ,  profeflfeur  en 
théologie  &  reûeur  de  racadémie 
d*lène,  fa  patrie  «  mourut  en  1668, 
4  57  an».  On  a  de  lui  :  I.  Une  ^^r- 
>BM«  dcê  Langues  Orientales.  II.  Un 
TraUd  de  tEglifi  Cophte  ,  &  d'au- 
tres ouvrages  eftimés.  Jean-Emefl 
Cerari ,  fon  fils,  marcha  fur  les  tra* 
ces  de  fon  père. 

GERARD-DOV.  rojf.  Doit. 

GERASIME,  (S.)  folitaire  de 
lycîe ,  après  avoir  mené  long- 
tems  la  vie  érémitique  dans  fon 
pays,  pafiaenfuite  en  Palcftine  , 
oùilfe  laifla  furprendre  par  Théo- 
4tft ,  moine  vagabond ,  qui  lui  iof- 
pira  les  erreurs  d'Eiaychis,  Le  faint 
iàAÀEuthyme  lui  ouvrit  les  yeux, 
&  fa  faute  ne  fervit  qu'à  le  ren- 
dre plus  humble ,  plus  vigilant  & 
plus  pénitent  que  jamais.  11  bâtit 
cnittite  une  grande  laure  près  du 
Jourdain ,  dans  laquelle  il  finit  fain- 
tement  fa  vie ,  avec  un  grand  nom> 
brt  de  folitaires  ,  Iç  5  Mars  475  , 
daas  ua  âge  avancé.  La  prière  & 
la  méditation  des  vérités  éternel- 
les, remplirent  entièrement  fes 
dernières  années. 

L  GERAUD,  ou  Gérard  . 

[%*)Geralius  ,  moine  de  Corbie  , 
abbé  de  S.  Vincent  de  Laon ,  puis 
àt  S.  Médard  de  SoiiTons ,  &  en- 
fin premier  abbé  d*  S.  Sauve  près 
de  Bordeaux  ,  mourut  le  5  Avril 
X095.  Sa  vie  avoit  été  fainte,  fa 
mort  le  fut  auflî.  U  a  laiiTé  irae 
Vu  de  5.  Aialhard  ,  inférée  dans 
BoUanduf, 

II.  GERAUD  ,  (S.)  comte  & 
karon  d'Aurillac  ,  fonda  Tabbaye 
4'Aurilbc,  ordre  de  S,  Benoit  «  en 
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$94,  Stmounitle  13  Oûob.  909.  U 
fut  le  père  des  pauvres  &  rexem<« 
pie  des  folitaires. 

GERBAIS ,  (  Jean }  né  en  i6a^ 
â  Rupois  ,  village  du  diôcèfe  d« 
Reims  ,  doâeur  de  Sorhonne  en 
1661 ,  profeiTeur  d'éloquence  a« 
coUége-royai  en  1662,  mort  en 
1699  à  70  ans ,  étoit  un  efprit  vif 
&  pénétrant  ;  il  avoit  une  mémoî* 
re  heureufe  &  une  érudition  très^ 
variée.  On  a  de  lui  plufieurs  oa« 
vrages  en  Latra  &  en  François; 
les  premiers  font  mieux  écrits  que 
les  féconds.  Les  piincipaux  font  2 
1.  Un  traité  De  caufis  majx>rihtis  « 
in -4",  1691 ,  pour  prouver  que  les 
caufes  des  évêques  doivent  étra 
jugées  en  première  inilance  parle 
métropolitain  &  par  les  évêques 
de  la  province.  Ce  Traité  déplut  à 
la  cour  de  Rome ,  non  feulement 
par  les  vérités  qu'il  contenoit  Chr 
les  libertés  de  l'Eglife  Gallicane, 
mais  par  la  manière  dure  dont  elles 
étaient  exprimées  :  Innocent  XI  le 
condamna  en  1680.  L'afiemblée  dv 
clergé  rie  Tannée  fuivante ,  ordon<« 
na  a  Gerhais  d'en  publier  une  nou- 
velle édition  corrigée  ,  pour  éott» 
ner  ,  dit  l'auteur  du  Diâionnaire 
Critique ,  quelque  fatisfaHion  à  U 
Cour  de  Rome  ,  QUI  n'£N  AVROit 
DU  RECEVOIR  AUCUNE.  Qu'en 
fçait-il?  II.  Un  Traité  du  pouvoir 
des  Rois  furie  Maridge  ^  in-4».  1690. 
111.  Des  Lettres  fur  le  pécule  des  Re» 
ligieux  faits  Curés  ou  Evêques ,  1698  , 
in-ii.  IV.  Une  édition  des  RégU- 
mens  touchant  les  Rég/iliers  ,  don- 
née par  ordre  du  clergé  de  Fran- 
ce ,  qui  le  gratifia  d'une  penfion 
de  600  livres.  Ces  Réglemens  pa- 
rurent en  1665  I  "n"4*«  «▼«c  les 
notes  du  fçavant  Hallier»  On  les 
trouve  auffi  dans  les  Mémoires  du 
Clergé  par  le  Merre  ,  tome  vi*.  V. 
Quelques  Ecrits  fur  la'  comédie  , 
fur  la  parure  des  femmes,  &c«  Ottr 
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émis  (oaii  par  foa  ttAimcnt  deux 
bouHcs  dans  le  collège  4e  ReisM  » 
4onc  il  étoit  prtnctpeK 

GERBEL  ,  (  Nicolas  )  Gtrbtlius , 
{■rifconfulte ,  natif  de  Pforzheîm , 
habUe  dans  les  langues  &  dans  la 
îarifprudeftce  ,  fut  proéeffeur  eo 
droit  à  Strasbourg ,  où  i\  mourut 
fort  vieux  en  if6o.  Le  préfideot 
de  Thou  l'appelle  vimm  optimum  , 
&  pmrittr  doSrinâ  ac  monmfuavitatg 
éatcêlUnttm.  Son  principal  ouyrage 
€Û  une  excellente  delcription  de 
la  Grèce  »  fous  le  titre  de  :  Ifagogi 
im  Tahulam  GrAtim  NitolaiSmphiëni  , 
inprtmée  à  Bàle  en  15^0  «  in -fol. 
On  a  encore  de  lui  :  L  Vita  Jean* 
mis  Ca/pinisni»  U.  Dt  Anabaptàfiarum 
mtm  &  progrejfu  «  &€.  Ces  écrits  foot 
«ttrieux. 

GERBERGE;  fille  de  S.  Guil- 
hume  comte  de  Touloufe,  tenon- 
fa  de  bonne  heure  au  monde  pour 
aieoer  une  vie  retirée  âChâlons. 
Elle  édifioit  cette  ville  par  fes  ver* 
tus  ,  lorfque  Lothain  ,  ufutpaceur 
du  trône  impérial  fur  foa  père 
hottis  le  Dêhoamuin^  eut  la  cruauté 
de  la  Aire  enleraer  danà  un  ton- 
neau comme  une  forciére  &  une 
«mpoifonneufe ,  &  de  la  faire  pré* 
cipiter  dans  la  Saône  ,  où  elle  pe- 
tit. Cétoit  pour  fe  venger  de  Gtim^ 
€€lme  &  du  duc  Bernard ,  frères  de 
cette  princefle ,  qui  s*étoien^  oppo- 
fés  à  fesdcfleins  ambitieux,  &  qui 
croient  favorifé  contre  lui  le  parti 
de  Teroper.  fon  pe^e.  Le  P.  Danésl 
prétend  dans  fon  Hiftoire  Js  Francs^ 
que  Gerbergt  avoit  d*abord  époufé 
le  comte  jf^aU ,  &  embrafle  enfuite 
la  ptofei&on  monai^ique  dans  le 
tems  que  ce  feigneur  prit  deifon 
côté  l'habit  de  religieux  dans  Tab* 
baye  de  Corbie.  Mais  efi-il  proba- 
ble  que  Lothaire  eût  voulu  traiter 
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«mbraflé  fist  iatérê;f  avec  OM^ 
chaleur  } 

GERBERON  ,  (Gabriel)  né  i 
Saint-Calaift  dans  leMaine  en  162^ 
fut  d'abord  de  rOraioite^  &  fe  it 
enfuite  Bénédiûia  dans  U  congré- 
gation de  S.  Maur  en  1649.  U  j 
enfejgna  la  théologie  durant  queU 
ques  années  avec  beaucoup  de  fuc- 
tès.  Il  s'expliquoit  avec  û  peu  de 
ménagement  fur  les  querelles  du 
Jaofénifme ,  que  Lçuis  JÊTF  vo»-> 
luc  le  faire  arrêter  dans  Tabbaje 
de  Corbie  »  en  1682  *,  mais  il  écha^ 
pa  aux  pourfuites  de  la  maréchaui- 
fée  ,  &  fe  fauva  en  Hollande.  Sa 
vivacité  &  fon  enthoufiafme  Py  fui- 
virent.  L'air   de   Hollande  étant 
contraire  à  fa  <^nté  ,  il  paia  dans 
les  Pays-Bas.  L*archevèquede  Ma* 
lines  le  fit(àifîreii  1703 ,  &  leçon* 
damna  comme  parttfan  des  non- 
velles  erreurs  fut  la  grâce.  Le  P4 
Gerhtnn  fut  enfuite  enfermé  pat 
ordre  du  roi  dans  la  eitadelle  (TA- 
miens  ,  puis  au  château  de  VinceiH 
nés ,  fans  que  ni  les  prifons ,  m 
les  châtimens  »  puflent  modérer  h 
chaleur  de  fon  zèle  pont  ce  l|vi 
hii  paroîiToit  la  bonne  caufe.  En 
17x01!  fut  remis  à  fes  ftipérieursi 
qui  l'envoyèrent  â  fabbaye  de  S. 
Denys  en  France ,  où  il  mourut  es 
171 1 ,  à  82  ans.  On  a  de  lui  plit- 
fieurs  ouvrages  fur  lesdifJ^tesAi 
tems  »  ou  fur  fes  querelles  partie 
culiéres.  Ceux  qui  ont  échapé  an 
naufrage  de  l'oubli ,  fonc  :  L  Um 
Mifioirt  gimcraU  du  Jauféuifiu  ,  | 
vol.  in  -  12,  à  Amfterdam  170)» 
telle  qu'on  devoit  l'attendre  d'un 
apôtre  de  cette  doârine. lia laiffé 
far  le  même  fujet  AnnaUs  JUitfiuia- 
ni ,  qui  n'oot  pas  été  imprimées» 
&  qui  ne  doivent  pas  l'être.  L'au- 
teur traita  fes  ennemis  de  MtoUmfi 


avec  tant  d'inhumanité  l'époufede  ut  ouais  ^  de  Di/gipUs  dâ  Pélagt , 
JTala  ibft  confident ,  qui  lui  étoie  de  Sémi  -  Pilagiai».  Ils  ne  maa«' 
«oûéremtoK  dévoué,  &qu&  avoifi    quoieat  pas  de  lui  rendre  kiwr% 
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yosr  k}iiffe  ,  &  ito  Taf f  eHoicot 

UwiniUmêffa,  HoiMê^cJUt^  Ri* 

km.  IL  PlHiMurs  livrés  de  PidU  , 
écrits  avec  fett.  IIL  Des  éditioaa 
4c  MWvM  èUrctoT^  Bruxelles  i47f, 
iiHii  *,  de  5.  Amfdmt  &  de^oku  , 
Ptais  ié7f  &  i42i  «in-fol.  IV.  Une 
JféU^ÏÊÛmt  de  A^p<rr»abbéde 
TttT,  au fujet  de  TEuchariftie ,  Pa- 
fil  ié69,  îii-8*.  y.  Va  Traité  h^o^ 
HfÊtfiria  Gr^€.  VI.  JUtMs  À  Af. 
lofliiec»  Mpi  ii  Mais.  VU.  La 
Cm^UmuCkréùtMm.  VULLe  CAri- 
lisi  Mf0kKfé.ï3LljàMâff^é  du  mmurM^ 
imtn  Us  Jmuffes  mësimss  dt  la  Mo* 
mil  rorrwiyM  y  in-11.  X«  La  X>^ 
A^  i«  ri^/i/ê  Rtmaine^  &  les  ^Wj 
pdattènsis  U  Su»  Visrgs  à  fis  De- 
ifsts  iadifirus*  Ce  dernier  livre  eft 
«ne  tradttâioa  des  Miùta  fiduuk» 
m  A' Adam  IfUdsIfds  «  jurifconfuN 
te  Alleaund.  Le  ^.Gtrherii  avoit 
dus  Ces  ouvrages,  comme  daoa 
fim  caraâére ,  une  impétuo£cé  qui 
iidfoit  de  la  peine  à  fes  amia  mè- 
aKs*,  mais  fes  ennemis  étoient  for- 
cés de  reconnoitre  parmi  fes  dé* 
faits,  des  vertus,  une  grande  fé- 
vérité  de  moeurs  &  une  piété  ezem« 
plaire.  Voye[  dans  VHîftoirs  litid» 
f^tt  de  U  Cottgrégatiou  de  5.  Maur , 
i770»în-4*.  de  plus  longs  détails 
far  cet  écrivain. 

GERBILLON ,  (  Jean-François  ) 
né  en  i6)4>  Verdun  fur  la  Meule, 
Jéfaite  en  1670,  fut  envoyé  à  la 
Chine  en  1685 ,  &  arriva  à  Pékin 
en  1688.  Lempereur  le  goûta  teU 
lement ,  que ,  trots  mois  après, fon 
arrivée,  il  eut  ordre  de  fuivre  les 
ambafiadeurs  envoyés  en  Mofco- 
▼ie  pour  régler  les  limites  de  cet 
empire  &  de  celui  de  la  Chine.  Le 
léfuitc,aidé  d'un  de  fes  confrères, 
applaoît  toutes  les  difficultés  ,  & 
ittt  le  médiateur  d*une  paix  avan- 
tageufe.  L'empereur  Chinois ,  pé- 
nétre de  recoABoiflaacc ,  le  fit  ro- 


▼èfir  de  (b<  hâbia  royaux,  &  le 
prit  pour  fon  maître  de  ttiyKjhn^ 
tiques  &  de  philofophie.  U  luÂ 
penmc  de  prêcher  &  de  ftire  prê- 
cher la  religion  Chrétienne  daoi 
fea  vaftea  états,  &  voulut  Tavoic 
touiours  auprès  de  lui  dans  te 
promenadet,  dans  fes  voyages, & 
même  dans  fes  maladies.  Le  P.  C^^ 
hilUn  mourut  à  Pékin  en  1707  « 
fupérieurgéoéralde  toutes  les  mii^ 
fions  de  la  Chine.  U  a  composé 
de$  EUmsnsdâ  Gdamétriê ,  tirés  d'fa- 
cUds  &  ^Arekimkdê  *»  &  une  CU» 
wUtrU  pratiqué  &  ffdctdative»  Cet 
deux  ouvr4;es ,  écrits  en  Chinois 
&  en  Tartare ,  furent  magnifiques 
ment  imprimés  à  Pékin.  On  trou- 
ve dans  la  Dsfiriftiom  dâ  l'Empirm 
dé  U  Chine  duP.  du  tialde^  des  Oh- 
firvùtions  hiûoriqucs  fur  la  grande 
Tartarie ,  par  le  P.  GtrbUIém  ,  aini 
que  les  Â^^iioM  des  voyages  qu'il 
fit  en  ce  pays.  La  relation  de  ibe 
Voyagé  dé  Siam  n'a  point  été  ira- 
primée.  On  dit  que  c*eft  fur  cec 
ouvrage  que  Tabbé  de  Choifi  com* 
pofa  û  Relation  ,  en  y  ajourant 
quelques  ornemens , .  dont  les  Mé» 
moires  du  P.  GsrbiUoa  avoient  be- 
foin.  Le  fiyle  n'étoit  pas  le  pria* 
cipal  mérite  des  écrits  de  ce  Jéfui* 
te.  On  peut  voir  des  extraits  de 
fon  manufcrit  fur  Siam  ,  dans  le 
tome  I*'  des  Mélanges  hijtorifues  de 
M.  MUhottU, 

GERHARD  ,  ou  Gérard  ^ 
(Ëphraim)  jurifconfulce  Allemand» 
né  à  Giersdorf ,  dans  le  duché  de 
Brierg,  en  1682,  fut  avocat  de  ta 
cour  &  de  la  régence  à  Weimar.  U 
profefia  enfuite  le  droit  à  Altorf  » 
où  il  mourut  en  1718  ,  à  36  ans. 
On  a  de  lui  àxwtTsOuvragu  de  jurif- 
prudence  &  de  philofophie.  Le 
principal  a  pour  titre  ;  Delineatio 
Philojophitt  radoaalis',  on  trouvée 
la  fin  une  excellente  dififertationi^ 
fradpuit  fypittttiét  imptdim$niis  »  &c. 
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Il  y  a  un  grand  nombre  de  fça- 
*Vans  du  nom  de  Gerhard  ou  Ge* 
Tard.  Voy.  les  Gera&d. 

GERING,  (  Ulric  )  Allemand, 
lut  un  des  trois  imprimeurs ,  que 
les  doâeurs  de  la  maifoo  de  Sor* 
bonne  firent  venir  à  Paris  ,  vers 
146^ ,  pour  y  faire  les  premiers 
«fiais  du  bel  art  de  Timprimerie. 
Ceringzjzfit  amaffé  de  grands  biens, 
£t  des  fondations  très-confidéra- 
blés  aux  collèges  de  Sorbonne  & 
de  Montaigu.  11  mourut  dans  ce<^ 
lui-ci  en  1610.  Les  deux  impri- 
meurs qui  le  fui  virent  en  France  , 
étoient  Martin  Crant\tiL  Michel Fri^ 
htrger. 

GERLAC ,  (  Petei  de  Devtnter  ) 
chanoine  de  Tordre  de  S.  Auguf- 
tin  dans  le  monaftére  de  ^indes- 
beim ,  mourut  en  odeur  de  fainteté 
Tan  141 1.  Il  a  laiiTé  en  latin  des 
Soliloques ,  in-il  OU  in*  14  ,  qu'on 
•  traduits  en  françois  in- 12. 

I.  GERMAIN,  (S.)  patriarche 

de  Conftantinople  en  7x5  ,  s'op« 

pofaavec  zèle  à  Tempereur  Léon 

Vlfaurien ,  Iconoclafte ,  qui  le  chaf- 

fa  du  fiége  patriarchal.  5.  Germain 

mourut  en  733 ,  âgé  de  9$  ans  , 

avec  une  grande  réputation  d'ef- 

prit  &  de  vertu.  Les  ouvrages  qu'on 

lui  attribue  ,  font  pour  la  plupart 

de  Germain  Nauplius  ,  qui  occupa 

■  le  (îége  /de  Conftantinople  depuis 

1211  juf(TuVnii39.  On  les  trouve 

dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

'    n.GERMAlN,(S.)ncàAuxer- 

re  en  380  ,  d'une  famille  illuftre  , 

Ht  Tes  études  à  Rome ,  &  brilla  dans 

le  barreau  de  cette  ville.  Devenu 

«nfuite  gouverneur  de  fa  patrie  & 

commandant  des  troupes  du  pays  , 

SI  fe  fit  tellement  aimer  des  peu- 

I^Tes  par  Ton  intégrité  ,  qu*après 

la  mort  de  5.  Amateur  ,  évéque 

d*Auxerre  ,  le  clergé  ,  la  noblefle 

&  le  peuple  le  demandèrent  d'une 

commune  voix  pour  ion  fuccef» 
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feuf  •  Auxerre  goûta ,  fous  ton  flov^ 
veau  pafteur,toutes  les  douceurs  de 
la  paix  8c  de  la  concorde.  Germain 
diftribua  tous   fes  biens  aux  pau- 
vres &  a  réglife.  Le  Pélagianif- 
nie  faifoit  alors  des  ravages  en  Aa«* 
gleterre.  Les  prélats  des  Gaules  « 
affemblés  en  429 ,  envoyérentG<r« 
main  avec  Loup  évêque  de  Troyes, 
pour  arrêter  la  force  du  poifon* 
Ces  médecins  fpirituels  firent  en 
peu  de  tems  beaucoup  de  guérifons 
par  l'éloquence  de  leurs  exhorta- 
tions ,  par  la  fainteté  de  leur  vie« 
S.  Germain  y  fit  une  féconde  mif- 
fion    en  434.  Plufieurs  miracles 
éclatans  opérèrent  la  converfioû 
de  ce   qui   reftoit  de  Pelagieos. 
Au  retour  de  ce  fécond  voyage, 
il  pafla  en  Italie ,  &  mourut  a  Ra* 
venne  en  448.  On  a  cru  avoir  trou- 
vé en  1717 ,  dans  l'abbaye  de  S. 
Mariend'Auxerre,  les  reliques  de 
S,  Germain  i  mais  les  bons  criti- 
ques en  ont  conteilé  rauthentici* 
té  ,  quoique  l'abbé  le  Bœuf  Tait 
foutenue.  Sa  Vie  fut  écrite  par  le  ' 
prêtre  Confiance  ,  auteur  contem- 
porain ,  à  la  prière  de  5.  Paiieat  ar- 
chevêque de  Lyon  :  elle  fe  trouve 
dans  Svrius. 

1 1 1.  GERMAIN,  {  S.  )  fttccef- 
feurd*£u/e^c  dansTévêchédeParia, 
étoit  né  dans  le  territoire  d'Autun , 
de  parens  nobles ,  vers  496.  CkH" 
debert  I  le  choifit  pour  fon  archU 
chapelain  ,  titre  qui  répond  à  ce- 
lui de  grand  -  aumônier.  Germain 
étoic  un  homme  apoftolique  ,  tout 
brûlant  de  zèle  pour  le  ialut  des 
âmes.  C'eft  lui  qui  fonda  le  100- 
nafiére  de  S.  Germain- des-Prèt. 
11  mourut  en  576.  Nous  avons  de 
cet  évèque  une  excellente  lettrt 
à  la  cruelle  Brunchaut^à^ns  laquelle 
il  exhorte  cette  reine ,  avec  beau- 
coup de  force ,  à  empêcher  le  roi 
Sigebert  de  faire  la  guerre  au  roi 
Ckilfiriç.  DomBonilUrt ,  fiéaêdic« 

lia 
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an  de  s.  Maur ,  i  recueilli  tout  ce 
qu'on  peut  dire  fur  ce  digne  paf- 
leur,  daos  Ton  Miftoirt  de  VAhhayt 
et  S.  Germain ,  publiée  en  1714  in-f. 
arec  des  figures  relatives  au  fu)et. 

IV.  GERMAIN  de  Brie ,  Voyti 
Sric 

V.  GERMAIN  ,  (D.Michel) 
Bénédiâin  de  S.  Maur ,  né  à  Pé- 
ronne  en  1649  «  mort  à  Paris  en 
1694,  avoit  fait  profeflion  en  1663 . 
U  aida  le  fçavant  Mabillon  ,  dans 
k  compoûtion  des  vu*  &  viii* 
£écles  des  AcUt  BinédîcUns ,  &  dans 
celle  de  la  Diplomatique  :  il  Te  char* 
gea  duTraité/ôr  les  Palais  des  Rois^ 
qui  contient  environ  la  5'  partie 
du  livre.  On  a  encore  de  lui  VHif- 
Èoire  detAhhaye  di  Notre-Dame  de 
SçiJfotu,i67^ ,  in-4^  L'auteur  avoit 
■a  grand  fonds  d'efprit ,  une  ima« 
gidation  vive  ,  &  une  mémoire 
beureufe.  Sea  travaux  abrégèrent 
ies  jours. 

VI.  GERMAIN,  (Pierre)  or- 
fèvre du  roi ,  né  à  Paris  en  1647  , 
mort  en  1694  >  excella  dans  le'def- 
fin  &  dans  la  gravure.  Coliert  le 
chargea  de  ci  fêler  des  deflins  al* 
I%oriques  fur  les  planches  d'or 
qui  dévoient  fervir  de  couverture 
aux  livres  contenant  les  conquêtes 
du  roi.  Ce  travail  précieux  fut 
admiré,  &  dignement  récompenfé. 
On  a  encore  de  ce  célèbre  gra- 
veur ,  des  Médailles  &  des  Uttons  , 
où  il  repréfenta  les  plus  fameux 
événemens  du  règne  illudre  fous 

.  lequel  il  vivoit.  Il  mourut  à  la  fieur 
de  fon  âge  ; ,  mais  fes  talens  fe 
perpétuèrent  avec  le  plus  grand 
éclat  dans  fon  fils  aine. 

VII.  GERMAIN ,  (Thomas  )  fils 
du  précédent ,  naquit  à  Paris  en 
2674.  La  mort  d*un  père  illuAre , 
tfunonde fon  tuteur,  &  de  Lqw 
rois  fon  proteûeur ,  qu'il  perdit 
dans  un  âge  foible  où  Ton  a  be- 
ibia  de  confeils  &  d'appuis ,  ne 

rom  m. 
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le  découragèrent  point.  11  fit  un 
réjour  en  Italie ,  où  il  fc  perfec- 
tionna dans  le  deffin  &  dans  Tor* 
fêvrerie.  Le  palais  de  Florence  eft 
enrichi  de  plufieurs  de  fes  chef* 
d'oeuvres.  De  retour  en  France , 
il  travailla  pour  toutes  les  cours 
de  l'Europe.  Le  roi  fut  fi  fatisfaic 
d'un  SoUil  donné  à  l'églife  de 
Reims  le  jour  de  fon  facre  «  qu'il 
lui  accorda  un  logement  aux  gale« 
ries  du  Louvre.  Le  détail  de  tous 
ies  ouvrages  fortis  des  mains  de 
cet  excellent  artifte  «  feroit  trop 
long  :  tous  refpirent  le  génie  & 
le  goût.  Cet  homme  célèbre  fut 
fait  échevinde  Paris  en  1738,  Se 
mourut  en  1 748 ,  laifTant  un  fils  di- 
gne de  lui.  Germain  donna  les  def* 
fins  fur  lefquels  on  conftruifit  une 
fuperbe  églife  iLivourne  ,&  celle 
de  S.  Louis  du  Louvre  à  Paris. 

■GERMANICUS ,  (  Céfar  )  fiU  de 
Dru/us  &  de  la  vertueufe  Antonia 
nièce  &Augufle  ,  hérita  du  carac* 
tére  &  des  vertus  de  fa  mère.  Ti- 
bère ,  fon  oncle  paternel ,  l'adopta* 
Il  exerça  enfuite  la  quefiure ,  & 
fut  élevé  au  confulat  Tan  ii*  de 
JeT^Chr.  Augufle  étant  mort  2  ans 
après  ,  pendant  que  Germanicua 
commandoiten  Allemagne,  il  re- 
fufa  l'empire  que  les  foldats  lui  of- 
froient ,  f€  rameni  les  rebelles  à  la 
paix  &à  la  tranquillité.  U  battit  en^ 
fuite  les  Allemands,  défit  Arminius, 
&  reprit  fur  les  Marfes  une  Aigle 
Romaine  qu'ils  gardoient  depuis  la 
défaite  de  Varus,  Rappelle  à  Rome, 
il  y  triompha  »  &  fut  déclaré  em« 
pereur  d'Orient.  Tihére^  qui  l'ayotc 
honoré  de  ce  titre  ,  l'envoya  en 
Orient  pour  y  appaifer  les  trou- 
bles. German'tcus  vainquit  le  roi 
d'Arménie ,  le  détrôna  ,  &  donna 
la  couronne  à  un  autre.  Tibirt ,  ja- 
loux de  fes  fuccès ,  le  fit  empoi- 
fonner  à  Daphné  auprès  d'Antio- 
che  ,  par  Pifon ,  l'an  19  de  J,  C. , 
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à  34  ans.  Les  peuples  &  les  roîs 
veriiérent  tles  larmes  à  fa  mort.  Le 
monftre  qui  Tavoit  ordonnée  ,  fut 
le  feul  qui  Tapprit  avec  joie  *,  il 
voulut  envain  arrêter  les  pleurs  6c 
les  gémifTemens  des  Romains,  (f^o)'. 
à  l'art.  Jeanne  ,  n'  vin  ,  vers  la 
£n ,  ce  qui  arriva  à  fes  obfèques.  ) 
Gtrmanicusy  doux  dans  la  fociété, 
iîdèle  dans  l'amitié,  prudent  &  bra- 
ve à  la  tête  des  armées ,  s*étoit  ga- 
gné tous  les  cœurs.  Les  qualités  de 
fon  efprît  rcpondoient  à  celles  de 
fon  ame.  Au  milieu  du  tumulte  des 
armes  &  de  la  guerre  ,  il  cultiva 
la  littérature  &  l'éloquence.  11 
avoir  compofé  des  Comédies  grec- 
ques, une  traduâion  &*Aratus  en 
vers  latins ,  &  des  Epigrammes  ;  le 
tems  en  a  épargné  quelques-unes  » 
imprimées  à  Cobourg  171 5  &  1716 
în-8*  ,  &  dans  le  Corpus  Poetarum 
de  Maittaire,  Il  y  en  ad'ingénieu- 
fes  ,  il  y  en  a  de  foibles  ;  mais  on 
ne  s'attend  pas  qu'un  grand  capi- 
taine ,  chargé  des  armées  d'un  em- 
pereur ,  verfîfie  comme  un  poète 
de  profeilion.  Germanicus  avoir 
épouCé  Ap-ippine ,  dont  il  eut  9  en- 
fans  ,  parmi  lefquels  on  compte 
CaUguU,qvd  déshonora  le  nom  de 
fon  illuftre  père. 

GERMOIN,  (  Anaftafe)  arche- 
vêque de  Tarentaife ,  &  fçavant  ju- 
rifconfulte ,  a  écrit  un  traité  De 
JurifdiQione  EccUfiafiUa,  in-fol.  qui 
efl  peu  confulté.  Le  duc  de  5^- 
voie  l'envoya  ambaiTadeur  en  £f- 
pagne ,  où  il  mourut  en  1627. 

CERMON,  (Barthélemi),  Je- 
fuite,  né  à  Orléans  en  1663  ,  mort 
dans  cette  ville  en  1 71 8 ,  fut  aux 
prifes  pendant  quelque  tems  avec 
deux  célèbres  Bénédiâins  de  S. 
Maur ,  Dom  Mahillon  &  Dom  Couf" 
tant,  La  Diplomatique  du  premier 
lui  avoir  déplu;  il  prétendit  y  trou- 
ver plufîeurs  diplômes  faux.  Il  pu- 
blia quelques  Diffenations  latines  à 
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ce  fu}et,  1703 ,  1706 ,  1707 ,  en  f 
vol.  in*i2  :  pleines  de  règles  faiif«* 
fes  en  matière  de  critique ,  macs 
écrites  avec  pureté  &  élégance» 
Les  littérateurs  fuperfîciels  ,  fé«» 
duits  par  les  fleurs  du  Jéfuite .  pri- 
rent parti  pour  lui  \  mais  le  monde 
fçavant  fe  déclara  pour  le  Bénédic* 
tin.  Le  P.  Germon  s'engagea  auffi 
dans  les  conteftatioiis  concernanc 
les  101  propofitions de  ^uûfnd\\ï 
fit  2  gros  vol.  ia-4''  fur  ces  pro- 
portions ,  fous  le  titre  de  Traita 
Théologique,  Le  cardinal  de  Bify , 
un  des  plus  ardens  adverfaires  de 
rOratorien,  adopta  l'ouvrage  du 
Jéfuite ,  &  le  publia  fous  fon  nonu 

GERONCE,  général  des  trou- 
pes du  tyran  Conftantin ,  dans  le 
IV'  fiécle ,  fe  brouilla  avec  cet  ufur* 
pateur,  &  réfolut  de  le  dépomllef 
de  la  pourpre  impériale  ^  pour  en 
revêtir  Maxime ,  une  de  fes  créa« 
tures.llafliégea  dans  Vienne  Con/^ 
tantin  i  mais  Tarmée  de  Fempereur 
Honorius  l'obligea  de  s'enfuir  en 
Éfpagne.  Sts  foldats ,  remplis  de 
mépris  pour  lui ,  réfolureot  de  s*en 
défaire.  11  fut  attaqué  dans  fa  pro- 
pre maifon  en  411.  Voyant  qa*il 
lui  étoit  impoffible  de  fe  défen- 
dre ,  il  ôta  la  vie  à  un  de  fes  amis  » 
à  fa  femme ,  &  fe  la  ravit  i  lui-mê- 
me par  un  coup  d'épée  qu*il  fe 
plongea  dans  le.cœur. 

GERSEN,  (7ean)abbéde  Ver- 
ceil  de  Tordre  de  S.  Benoit,  flo- 
ri£oit  au  xiii*  fiécle.  Il  fut  rami 
de  S,  François  d'AJpff  ^  &  le  maî- 
tre ,  dans  la  vie  fpirituelle ,  de  S» 
Antoine  de  Padout.  Quelques  fça- 
vans  le  font  auteur  de  VJmitatiom. 
de  /.  C. ,  de  ce  livre  admirable  , 
traduit  dans  les  langues  des  peu- 
ples même  les  plus  barbares.  Se 
le  plus  beau  qui  foi^  forti  de  l« 
main  d'un  homme  «  dit  FontemelU^ 
puîfque  l'Evangile  n'en  vient  pas. 
On  Tavoit  attribué  long  -  tco»  à 
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Thomas  À  Kempis  ;  Amis  M.  Fabbé 
9^siitrt  ,  de  l'académie  d* Amiens, 
«prétendu  détruire  cette  opinion, 
flans  une  diflertatîen  bien  raifon- 
née ,  nrife  à  la  tête  de  fon  élégante 
Se  fidelle  édition  de  cet  ouvrage . 
publié  chez  Barhou ,  in  - 1 1  ,  en 
1758.  Il  croit  prouver  :  I.  Que  TI- 
micatîon  de  I.  C.  eft  plus  ancien- 
ne que  Tkanuuâ  Kempis  ,  puif- 
^*on  a  ce  livre  dans  des  manuf* 
crits  antérieurs  à  ce  pieux  cha- 
noine ,  fi  digne  d'ailleurs  de  ra- 
voir compofé.  IL  Qu'elle  étoit 
connue  avant  l'an  1330;  car  Zu- 
dolpht  de  Saxe,  qui  vi voit  en  ce 
fems-Ià,  pafle  pour  en  avoir  donné 
nae  tradudHon.  IIL  Que  Jean  Ger- 
ftn  doit  en  être  Fauteur  »  puifqu'on 
▼oit  fon  nom  iufqu'i  5  fois  dans  un 
nanufcrit  ancien ,  &  qu'on  le  re* 
trouve  dans  d'autres  manufcrits. 
Cette  preuve  n'eft  pas  une  démonf  • 
tration  ;  car  il  £iudroit  avant  tout 
prouver  l'exiftence  de  Jean  Gerfen , 
qui  paffe  dans  l'efprit  de  plufieurs 
i^avans.pour  un  auteur  imaginaire. 

CERSON ,  Vùye^  Charlier. 

GERTRUDE,  (Sainte)  née  à 
Landen  en  Brabant ,  Van  626 ,  de 
Ptpin  prince  de  Landen  ,  maire  du 
palais ,  8e  miniftre  des  rois  d'Auf- 
trafie  ;  fut  abbefle  de  Nivelle  en 
^47, &  mourut  le  17  Mars  6^9  , 
à  33  ans.  Sa  f^e  a  été  donnée  en 
Italien  par  Bonnucei ,  in-12  ;  &  en 
Irançois ,  par  des  Efcatovret ,  1612, 
in-8*.  EUe  eft  édifiante. 

L  G  ER  V  AIS  d*  PROTAIS  , 
(Saints)  fouffrirent la  mort  au  1** 
£écle  pour  la  foi  de  J.  C.  Leurs 
corps  furent  trouvés  à  Milan  en 
586  ,  par  St  Ambroife.  On  ignore 
rhiftoire  &  les  circonftances  de 
leur  vie  &  de  leur  martyre  ;  &  ce 
que  quelques  légendaires  en  ont 
rapporté ,  eft  Cabuleux. 

U.  GERVAIS  de  Tilbury  iZxn^ 
nofluné  d'un  bourg  d'Angleterre 
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fur  la  Tamtfe ,  étoit  neveu  de  Henri 
U  ,  roi  d'Angleterre.  Il  eut  un 
grand  crédit  auprès  de  l'empereur 
OtAoB /F,  auquel  il  dédia  uae  Def- 
erifticn  du  Monde  ^  &  une  Chront" 
que.  Gerrais  de  Tiîhury^  coftipofa 
encore  VHifioire  d^ Angleterre^  celle 
dt  U  Terre» Sainte ,  &  d'autres  ou<* 
vrages  peu  eftimés,&  qui  man- 
quent de  critique  &  d'exaâitude» 

m.  GERVAIS ,  (  Maitre  )  f^oyei 
Chrétixv  ,  n*  IL  ' 

IV.  GERVAIS  ,  (  Charles-Hu-  . 
bert  )  intendant  de  la  mufique  du 
duc  d*OrUmu  régent  du  royaume , 
&  enfuite  maître  de  la  mufique  de 
la  chapelle  du  roi ,  mourut  à  Paris 
en  1744  ,  à  72  ans.  Qn  a  de  lui  • 
L  Un  livre  de  Cantates  eftimées. 
I  L  Trois  Opéra  :  AUdufe,  Hyper-^ 
miufire^  &  les  Amours  de  Frotte,  IIL 
Plufieurs  Motets» 

L  GERVAISE  ,  (Nicolas)  Pa- 
rifien ,  fils  d'un  médecin»  s'embar- 
qua fort  Jeune  pour  le  royaume 
de  Siam ,  avec  quelques  miffîon* 
naires  de  la  congrégation  de  Se 
Vincent>de-Paule.  Le  jeune-hom-^ 
me  ne  fut  point  fpeâateur  oifif 
dans  fes  voyages-,  il  s'infiruifit  par 
lui-même  ,  ou  par  les  livres  du 
pays ,  de  tout  ce  qui  concemoit 
les  mœurs  8c  les  produâions  des 
contrées  qu'il  parcourut.  De  re- 
tour en  France,  il  devint  curé  de 
Vannes  en  Bretagne ,  puis  prévôt 
de  l'églife  de  S.  Martin  de  Tours. 
U  alla  enfuite  à  Rome ,  &  y  fut 
facré  évêque  d'Horren.  11  s'embar- 
qua pour  exercer  fon  zèle  dans  le 
lieu  de  fa  miifion  s  mais  ayant  vou- 
lu appaifer  une  révolte  qui  s'étoit 
élevée  parmi  les  Caraïbes  ,  il  fut 
mafiacré  par  eux  en  1729,  avec  (es 
compagnons.  Le  public  lui  eft  re- 
devable de  plufieurs  ouvrages  :  I. 
Hifloire  naturelle  &  politique  duRoyaw 
me  de  Siam ,  in  - 12  ;  ouvrage  qui 
lui  mérite  une  place  dans  l'iËftoire 
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des  Eafans  céièbres  ,  puifqae  l'au- 
teur le  compofa  à  Tâge  de  20  ou 
21  ans.  II.  Dtfcripùon  kifioriquc  du 
Royaume  de  Macaçar ,  in  -  12.  C'eft 
comme  une  fuite  du  précédent. 
Quoi<[Ue  Ton  Tente  bien  que  Tun 
&  l'autre  font  la  produûion  d'un 
Jeune  écrivain,  on  ne  laifTe  pas 
d*y  trouver  des  chofes  curieufes 
fur  les  mœurs  ,  les  habitans ,  les 
loix ,  les  coutumes ,  la  religion  , 
les  révolutions  des  pays  qu'il  dé- 
crit. L'abbé  Gtrvaife  étoit  revenu 
en  France  avec  deux  fils  dû  rot  de 
Macaçar.  III.  Vie  de  S,  Martin^  Evê^ 
que  de  Tours ,  vol.  in-4*'  «plein  d'a- 
bondantes recherches  ,  de  digref- 
£ons  inubles ,  d'opinions. peu  fon- 
dées ,  &  de  traits  de  vivacité  ex- 
trêmement déplacés  dans  une  hif- 
toire,  &  fur-tout  dans  celle  d'un 
Saint,  ly. Hi/ioire  d^BoccCySéttoteur 
Romain^  avec  tanalyfe  de  tous  fes 
Ouvrages^  in-ii ,  en  1715  :  livre 
bon,  &  dirigé  par  une  critique  plus 
folide  fir  plus  judicieufe  que  cel- 
le qui  avoit.préfidé  à  la  Vie  de  5. 
Martin, 

II.  GERVAISE,  (Dom  Ar- 
mand -  François  )  frère  du  précé- 
dent ,  d'abord  Carme  déchauiTé  , 
enfuxte  religieux  de  la  Trappe  , 
plut  tellement  à  l'abbé  de  Ranci 
par  fes  lumières  &  par  fon  zèle  , 
qu'il  le  ât  nommer  abbé  de  fon 
monaftére  tni(><)(>.'OomGervaife t 
impétueux ,  bouillant ,  bizarre  •  in- 
quiet, fîngulier  ,  n'étoit  point  £iit 
pour  être  à  la  tête  d'une  maifon 
qui  demandoit  un  homme  de  |>aix. 
Il  voulut  faire  des  changemens  au 
dedans  &  au  dehors  de  l'abbaye. 
Il  afFe£ba  de  ne  point  confulter 
l'abbé  de  Ranci  ,  à  qui  il  devoir 
fon  élévation,  &  de  ne  point  fnivre 
ia  façon  de  gouverner.  Le  pieux 
réformateur,  voyant  fon  oi\ivrage 
prêt  à  être  chanj?;c  ou  détruit,  en- 
gagea adroitement  le  nouvel  abbé 
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à  donner  fa  démiffioo.  C*eft  tmm 
doute  ce  qui  a  fait  dire  i  un  écri- 
vain ,  ^qui  fouvent  bouleverfe  les 
événemens  pour  placer  un  bon- 
mot  f  qu^après  avoir  foadi  &  gou^ 
verni  fon  Infiuut ,  U  fe  démit  de  fa 
place ,  &  voulut  la  reprendre»  Dom 
Gervaife ,  dépouillé  de  fon  abbaye  , 
fortit  de  la  Trappe,  &  erra  quelque 
tems  de  folitude  en  folitude.  Il 
confervoit  par- tout  la  manière  de 
vivre  de  ia  Trappe.  Mais  ayant 
publié  fon  premier  vol.  de  XHi/''^ 
toire  giniraie  de  Ciuaux ,  in-4*  t  les 
fiernardins ,  qui  éioient  vive  mène 
attaqués  dans  cet  ouvrage ,  obtin- 
rent des  ordres  de  la  cour  contre 
lui.  Il  fut  arrêté  à  Paris  en  for- 
tant  du  Luxembourg  ,  puis  con- 
duit &  renfermé  à  Tabbaye  de 
Notre-Dame  des  Reclus  ,  dans  le 
diocèfe  de  Troyçs.  11  y  mourut 
en  175 1 ,  âgé  de  91  ans ,  regardé 
comme  un  de  ces  hommes  »  qui  , 
malgré  plufieurs  bonnes  qualités  ^ 
font  toujours  haïs  ,  parce  qu*iU 
mêlent  à  la  vertu  »  l'aigreur  &  Ta- 
mertumede  leur'caraâére.  On  a 
de  lui:  I.  h^Vies  de 5.  Cyprien.  , 
in-4*'  i  de  SArenie  ,  2  vol.  in-t2  ^ 
de  5.  Paul ,  3  vol.  in  - 12  ;  de  S. 
Paulin  ^  in^""  \  de  Rufin ,  2  vol.  in- 
12  »  de  5.  Epipharuy  in-4''.  Les  ma- 
tériaux ont  été  pris  dans  les  Mé- 
moires de  Tillemont  ;  mais  le  ilyle 
eft  de  l'auteur.  De  l'imagination  , 
de  la  chaleur ,  de  la  facilité  y  mais 
peu  de  judeile,  beaucoup  de  né- 
gligences éi  d'idées  finguliéres  : 
voilà  fon  caraâcre.  IIL  La  Vie 
d^Abailard  &  d'Hilotfe ,  2  voL  in  •  1 2. 
ULLes  Lettres  d'AbaiUrd&  d'Hé* 
loij'e  ,  traduites  en  françois  d'une 
manière  fort  libre,  IV.  Hifioirc  ds 
rAtbéSuger,  1721,  3  vol.  in-i2> 
curieufe ,  mais  inexaâe.  V.  £^i/- 
toire  de  L'Abhi  Joachim  ^furnommi 
le  Prophète  ,  Religieux  de  VOrdre  de 
Citcaux,,,  ou  Con  yqit  Faccêinpliji^^ 
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ment  ée  fis  Prophéties  fur  les  Papes  , 
far  ies  Empereurs ,  far  Us  Rois  ,  fur 
les  Etats,  &  fur  tous  les  Ordres  Re» 
i'giemse,  174 j  ,2  vol.  in-l2.  Le  ti- 
tre feul  montre  que  l'ouvrage  cft 
peu  philofophique.  (  Voy,  iv  JoA- 
CHIM.)  VI.  mjioire  fiénérale  de  la 
Réforme  de   VOrdre  de   Citeaux  en 
France ,  in  -  4*.  Le  1"  volume  de 
xet  ouvrage  peu  commun  ,  con- 
tre lequel  les  Bernardins  portèrent 
des  plaintes ,  n'a  pas  été  fuivi  du 
fécond.  Il  eft  rare  ,  curieux  6c  in- 
téreffant.  VII,  Jugement  critique , 
mais  équitable ,  des  Vies  de  feu  M. 
PAhèé  de  Rancé  ,  Réformateur  de 
t Abbaye  de  la  Trappe  ,  écrites  par 
les  fieuTs  Maupeou  &  Marfollier, 
in-iî  ,  1744  ,  à  Troyes ,  fous  le 
titre  de  Londres.  L*auteury  relève 
plufieurs  fautes  ,  que  ces   deux 
écrivains  ont  commifes  contre  la 
yérité  de  l*hiftoire.  Il  fe  juftifie 
far  plufieurs  imputations  ,  d'une 
manière  fatisfaifante.  11  faut  lire 
cet  écrit ,  quand  on  veut  bien  con- 
noitre  le  Réformateur  de  la  Trap- 
pe ,  un  peu  flatté  par  fes  hifto- 
riens.  On  peut  voir  aulH  la  Ion  - 
gue  Apologie  <[\k^ï\  publia  au  fortir 
de  la  Trappe.  VIII.  Quelques  au- 
tres ouvr.  imprimés  &  manufcrits. 
GERYON ,  roi  des  trois  Ifles  de 
Minorque,  Majorque  &  Jviça,  (an- 
ciennement les  Ifles  Baléares   & 
Ebufe  )  avoit  trois  tètes ,  avec  une 
feule  ame.  Il  fut  tué  par  Hercule, 
parce  qu'il  nourriflbit  des  boeufs 
avec  de  la  chair  humai  ne.  Un  chien  - 
à  trois  tètes  &  un  dragon  à  fept , 
gardoient  ces  boeufs  :  Hercule  tua 
auin  ces  monftres.    / 

GESLEN  ou  GmuLV ,  (  Sigif- 
mond  de  )  GeUnius ,  né  à  Prague  « 
fii^  correâeur  de  Timprimerie  de 
Forben  ,  &  n'en  mourut  pas  plus 
fiche  en  i^^^.U  étoit  cependant 
digne  d'une  meilleure  fortune  par 
ùm  érudition.  Il  a  traduit  de  grec 
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eo  latîn,  Jofephe,Su  Jufiin,  De- 
nys  d'Halicarnafle ,  Plùlon ,  Appien , 
&  d'autres  auteurs. 

GESNER ,  (  Conrad)  fur  nommé 
le  Pline  et  Allemagne  ,  né  à  Zurich 
en  15 16  ,  fnort  en   1565  ,  à  49 
ans  ,  profefl*a  la  médecine  &  la 
philofophie  avec  beaucoup  de  ré- 
putation.  Après   avoir   employé 
toute  fa  vie  à  la  culture  des  let* 
très ,  il  voulut  mourir  au  milieu 
d'elles.  Attaqué  de  la  pefle  ,  &  fe 
ientant  près  de  fon  dernier  mo- 
ment, il  fe  fit  porter  dans  fon  ca- 
binet ,  où  il  expira.  La  botanique 
&  rbifloire  naturelle  l'occupèrent 
toute  fa  vie.^tf^edit  ««qu'il  avoit  lui 
n  feul  toute  la  fcience  qui  avoit  été 
n  partagée  entre  Pline  &  Varron,  » 
Sa  probité  '&  f<Sn  htmianité  le  fi- 
rent autant  eflimer ,  que  fon  fça- 
voir.  L'empereur  Ferdinand  /,  qui 
confldéroit  Gefner ,  donna  à  fa  fa- 
mille   des   armoiries  ,  qui  mar- 
quaient les  matières  qu'il  avoit 
approfondies.  Cétoit  un  écu  écar  \ 
télé.  Dans  le  premier  quartier  on 
▼oyoit   un  Aigle   aux  ailes   dé^t 
ployéesvdans  le  2',  un  Lion^xmé  » 
dans  le  3* ,  un  Dauphin  couronné  ; 
dans  le  4*,  un  BafiUc  entortillé. 
On  a  de  lui  :  I.  Une  Bibliothèque 
univerfclle,  publiée  à  Zurich  ,  en 
1545 ,  in-fol.  Ceft  une  efpèce  de 
Diélionnaire  d'auteurs  &  de  livres, 
dont  on  donna  un  Epitome  en  i  ^83  , 
in-fol.  plus  eflimé  que  l'ouvrage 
même.  H.  Hifioria  Animalium ,  Zu- 
rich 1 5  M  *  4  ^ol*  in-fohp.  Cette 
compilation  offre  de  grandes  re- 
cherches «mais  elle  n'efl  pas  tou- 
jours exaâe.  III.  Un  Lexicon  Grec 
&  Latin,  1560,  in-folio.  Gefner 
f  ofledoit  bien  ces  deux  langues  ; 
mais  comme  il  écrivoit  pour  avoir 
du  pain  ,  ainii  qu'il  l'avoue  lui- 
même  dans  fa    Bibliothèque  ,  fes 
ouvr.  ne  font  pas  exemts  de  fautes. 
IV*  Opéra  Botanicaj  à  Nuremberg^ 
^iij 
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in-fol. ,  I7Î4.  C'efc  à  Ge/ner  tfue 
nous  devons  Tidée  d'établir  les 
genres  des  plantes ,  par  rapport  à 
leurs  âeurs  ,  à  leurs  femences  , 
&  à  leurs  fruits.  On  doit  regar* 
der  cpmme  une  perte  confidéra- 
ble  ,  celle  du  Grand  Herbier  qu'il 
avoit  entrepris ,  &  dont  il  parle 
fouvent  dans  fes  différens  écrits 
fur  la  botanique.  Voyelle  17*  vol. 
des  Mémoires  du  P.  Niceron  ,  qui 
fait  connoitre  d*autr«s  fçavans  de 
la  même  famille. 

CESSÉE,  (Jean  de  la)  né  en  Gaf- 
cogne  en  1 5  5 1,&  fecrétairedu  duc 
d*Alençon,  a  laifTé  des  Poéfies  U^ 
unes  ^françoifes^  ailez  ignorées.Le 
recueil  des  premières  parut  à  An* 
vers  en  ijSo,  in-S'*;  &  celui  des 
fécondes ,  en  1 583  ,  in-8*, 

GESVRES ,  Voye^  II.  Potier. 

GëTA  ,  (  Septimius  )  fils  de  l'em- 
pereur Sevife  &  frère  de  Caraeatla  « 
eut  l'humeur  féroce  dans  fon  en- 
fance -,  mais  lorfque  l'âge  eut  déve- 
lopé  fon  caraâére ,  il  parut  doux , 
tendre,  compatiiTant ,  feniible  à 
l'amitié.  Un  jour  que  Sevére  vou« 
loit  faire  périr  tous  les  parti  fans 
de  Niger  &  ^ Albin  ,  &  que  Cara- 
calU  lui  confeilloit  d'immoler  leurs 
enfans  avec  eui  ,  Gaa  dit  :  Ne 
fêifons  point  cela  ;  trop  de  perfonnes 
fer  oient  fâchées  de  la  viHoire  que 
nous  venons  de  remporter  fur  Us  rebel- 
les,,, CaracalU  ne  pou  voit  le  fouf- 
frir.  Sa  jaloufie  éclata  après  la 
mort  de  Sevire  ,  lorfque  Gtta  par- 
tagea l'empire  ^avec  lui.  Après 
avoir  inutilement  eÛTayé  de  s'en 
défaire  par  le  noxfon,^!  le  poi- 
gnarda entre  les  bras  de  Julie ,  leur 
mère  commune,  qui  voulant  parer 
les  coups,  fut  bleàëe  à  une  mainV 
l'an  %i%àt  hC,  Gtta  n'a  voit  pas 
encore  23  9ns;  fon  goût  pour  les 
arts  ,  fa  modération ,  promettoiene 
au  peuple  Romain  des  jours  heu* 
f  eiu;  ac  tranquilles,  / 
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I.  GETSSOLM ,  (Guillaume)  dtt 
rilluftre  famille  des  barons  de 
Cromnes  en  Ecofle ,  fiit  évêqne  de 
Dumblane  dans  le  même  royaume. 
Les  hérétiques  l'ayant  chafiié  de 
fon  iiége ,  Marie  Siuare  &  Henri  foa 
époux  l'envoyérenV ,  en  qualité 
d*ambafladeur ,  auprès  de  Pie  y  de 
de  fes  fucceffeurs ,  pour  les  afîâ- 
rer  de  leur  attachement  à  la  foi 
Catholique.  Le  faint  pontife ,  tou- 
ché de  l'état  déplorable  où  les  fu- 
reurs des  hérétiques  avoient  ré- 
duit cette  reine  infortunée  ,  lut 
envoya  des  nonces  pour  la  confo- 
1er  ,  &  de  l'argent  pour  la  fecon- 
rir,  Geyffolm  fe  fit  eftimer  de  PU 
K  &  de  5.  Charles ,  qui  lui  donna 
le  vicariat  de  l'archiprêtré  de  Sce 
Marie-majeure.  L'év  èque  de  Dum* 
blane  fut  pourvu  quelque  tems 
après  de  l'évêché  deVaifon  enPro- 
vence,  fufiîragant  d'Avignon,  qu'il 
défendit  contre  les  Calviniftes  du 
Dauphiné.  Sixte  V  connoiflant  les 
grandes  qualités  de  Geyffolm ,  ^\t 
cas  qu'en  faifoit  Jacques  VI  roi 
d'Ecoife ,  l'envoya  nonce  auprès 
de  lui ,  pour  le  fortifier  dans  la 
foi.  Geyffolm  »  de  retour  à  peine 
dans  fon  diocèfe  ,  le  quitta  pour 
fe  renfermer  ,  à  l'âge  de  30  ans , 
dans  la  grande  Chartreufe ,  où  il 
fit  profeffion.  Son  mérite  le  fit 
nommer  prieur  de  Notre  -  Dame 
des  Anges  à  Rome.  Peu  après  il  fut 
fait  procureur-général  de  fon  or- 
dre. Ce  faint  homme  mourut  dans 
cet  emploi  le  26  Septembre  1793. 

II.  GEYSSOLM ,  (  Guillaume  ) 
neveu  du  précédent, lui  fuccéda 
l'an  1584  dans  le  fiége  de  Vaifon. 
Il  eut  les  vertus  de  fon  oncle. 
Comme  lui  ,  il  fut  envoyé  à  Jac^ 
ques  VI  ^  en  qualité  de  nonce.  H 
ne  négligea  rien  pour  rétablir  la  te. 
ligion  Catholique  dans  fa  patrie  ; 
&  ne  pouvant  réuffir  ,  il  Tevînt 
dans  fon  évêché.Oa  Ividonnile 
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^oavjunemtnt  du  comtat  Venalf- 
Ba  p  apr^s  la  mort  de  Tévêque  de 
Carpencras.  Il  mourut  le  13  Dé- 
pombre  1619.  LVieul^B  maternelle 
4c  ce  prélat  étoit  fœur  de  Jacques 
ly,  soi  d*£cofle.  Il  eft  auteur  d*un 
livre  peu  connu  aujourd'hui,  inti- 
tulé ;  Examen  delà  foi  Calvinifie. 

G  H£  I  N  ,  (  Jacques)  graveur 
Holiaadois.  Son  burin  eft  extrê- 
fnement  net  &  pur ,  mais  un  peu 
iec.  On  a  de  lui  le  Maniement  des 
éumesf  1607,  in-foL 

Gi|£L£N ,  ^cyfi  Geslen. 
h  GUILINI,  (Jérôme)  né  à 
Aloaza  dans  le  Milanez  en  1 5  89 , 
ie  maria  foft  'yume  ,  &  partagea 
ion  teas   entre  les   foins  de  Ta 
naiibfi  &  la  littérature.  Devenu 
veuf,  il  re^ttc  Tordre  de  prètrife 
ik  le  bonnet  de  doâeur  en  droit- 
çanon.  U  iBouruc  à  Alexandrie  de 
i«  Paille ,  v.firs  Tan  1670 ,  membre 
de  Ta^dénûe  des  laeogaiù  de  Ve- 
oife  ,4c  protoaotaire  apofiolique. 
On  lui  doit  pluûeurs  ouvrages  en 
vers  &  en  proie.  Les  plus  connus 
.des  fçavans  ,  font  :  I.  Annali  di 
McJfâtulriA  ,  Milan  ,  1666 ,  in  fol. 
1 1.  Teatro  di  Uomini  letterati  ,  en 
2  vol.  in -4' ,  à  Venife  1647  :  li- 
vre peu  eikifaé ,  quoique  curieux 
à  certains  égards.  Ghiliai  eu.  très- 
fouvcnt  inexaâ  &  peu  judicieux. 
Sts  éloges  ne  contiennent  que  des 
généralités  &  desphrafes  d'écolisr. 
IL  GHIUNI ,  (  CamUle  )  Voye^ 
Fregose  ,  n-  II. 
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1383 ,  s*en  démit  en  1388 ,  &  mou- 
rut en  1407.  Il  avoit  été  cham- 
bellan de  Charles  V.  Son  petit-  &Is  , 
Fient  de  Gi4c ,  favori  de  Ch.irles 
f^//, s'attira  la  haine  du  connitta- 
ble  de  Richemont ,  qui  le  fie  jecter 
à  la  rivière  en  1426.  Il  avoit  c:é 
accufé  d'avoir  empoifonné  (a  V* 
femme  ,  pour  en  cpoufer  une  aw- 
tre.  Il  eut  de  cette  prem.  femme  un 
fils ,  Louis  de  Giacy  qui  mourut  faiis 
poftérité  vers  1473.  VoytiXt  Dic- 
tionnaire de  la  Nobleffe ,  to.  vu. 

GI ACOMELLI  ./(Michel  Ange) 
fecrétaire  des  brefs  aux  princes 
fous  le  pape  Climtnt  XIII  ,  cha- 
noine du  Vatican^  &  archevêque  in 
panibus  de  Chalcédoine ,  naquit  en 
1695  »  &  mourut  en  1774  d'un  dé- 
bordement de  bile.  Il  fut  d'abord 
bibliothécaire  du  cardinal  Fahroni^ 
&  enfuite  du  cardinal  ColUgola»  Il 
avoit  tout  ce  qu'il  falloitpour  ces 
places  :  une  vafce  littérature ,  &  la 
connoiflance  des  langues.  Divers 
écrits  en  faveur  du  faint-liége  lui 
méritèrent  les  bienfaits  des  pon- 
tifes Romains.  Il  perclit  cependant 
fous  Clément  XIV  la  place  de  fe- 
crétaire des  brefs,  peut-être  parce 
qu'il  avoit  m3ntré  des  fentimens 
trop  favorables  à  une  foclété  qu'il 
falloir  détruire.  On  a  de  lui  di- 
vers ouvrages  :  lesprincipauxfont, 
I.  Une  traduftion  latine  du  Traité 
de  Benoit  XIV  fut  Us  Fêtes  de  /.  C. 
&  de  U  Vierge ,  &  fur  le  facrifice  de 
la  Meffe ,  a  Padoue ,  1745.  II.  Une 


GUIRLANDENI ,  (Dominique)    verfion  en  italien  du  livre  de  5. 
peintre  Florentin,  mort  en  1493  >    Jean  Chryfo/iômc(uT IcSacerdoce. lll 


eut  de  la  réputation  *,  mais  fa  plus 
grande  gloire  efl  d'avoir  été  le 
maître  du  célèbre  Miehel-Ange. 

GHISLERI ,  Vçyei  GaetaN... 
6-  Pie  V  (  Saint  ). 

G I A  C  ,  (  Pierre  de  )  fut  en 
grande  confidcration  par  fes  ta- 
iens ,  Ces  Services  &  fes  richeiTes. 
U  devint  chancelier  de  France  en 


Prométhée  aux  liens  ,  tragédie  (ÏEf" 
chyle ^  ^y Electre  de  Sophocle  ,  tra- 
duites, à  Rome,  1754.  IV.  Les 
Amours  de  Cherée  &  de  CalUrhoé ,  tra^ 
duâtes  du  Grec,  à  Rome  175  j  &  17 ^ 6, 
V.  U  a  laifle  pluiieurs  ouvrages 
en  manufcrit.  Ce  prélat  étoit  un 
homme  très  -  laborieux.  U  avoic 
de  U  philofophie  dans  Tcfprit  & 
Qiv 
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dans  le  caraÔére  ;  &  quoique  na- 
turellement vif  &  fenfibleà  l'hon- 
neur ,  il  foutenoit  les  difgraces 
avec  fermeté  :  fes  manières  étoient 
honnêtes  ,  &  il  étoit  également 
propre  à  vivre  avec;  les  grands  & 
avec  les  gpns-de-lettres, 

GIAFAR  ,  Voyei  IL  ÀBASSA... 

ABDA LLA  h...  &  JOAFHAR. 

GIANNONE,  (Pierre)  né  dans 
le  royaume  de  Naples  Vers  1680 , 
mourut  en  1748  dans  le  Piémont  « 
où  le  roi  de  Sardaigne  lui  avoit 
donné  un  afyle.  La  cour  de  Ro- 
me ,  peu  ménagée  dans  fon  ////- 
ioire  de  Naples  ,  n*oublia  rien  pour 
anéantir  &  Tauteur  &  Touvrage. 
Giannone ,  que  la  politique  avoir 
fait  chaâfer  de  fa  patrie,  erralong- 
tems  fugitif ,  &  ne  trouva  fa  fu- 
reté ,  que  dans  une  efpèce  d'efcla- 
vage  honorable  que  lui  donna 
le  roi  de  Sardaigne.  Il  fut  enfer- 
mé en  Piémont  fous  la  proteâion 
du  fouverain:  ce  fut  un  tempé- 
rament que  ce  prince  habite  trou- 
va ,  pour  ménager  à  la  fois  Rome 
juftement  offenfée  ,  &  les  jours 
de  l'auteur  fatyrique.  Son  Hiftoire 
de  Naples  eft  écrite  avec  autant  de 
pureté  que  de  liberté.  Elle  eft  di« 
virée  en  40  livres  ,  &  imprimée  à 
Naples  en  4  vol.  in -4*,  i7i3« 
Les  efforts  qu'on  a  faits  pour  la 
fupprimer ,  Tont  rendue  peu  com< 
mune.  La  traduâion  françoife 
qu'en  fit  M.  Defmoncaux  attaché  à 
M.  le  ducd* Orléans ,  fils  du  régent , 
(  la  H«iie  1741 ,  4  vol.  în-4'*.  )  eft 
exaâe  ,  mais  afTez  mal  écrire.  On 
a  extrait  de  ce  corps  d'hiiloire  » 
tout  ce  qui  res;arde  la  partie  ec- 
cléfinflique  *,  c'eft  un  in-i2 ,  impri- 
mé en  Hollande  ,  fous  ce  titre  : 
Anecdotes  EceUfiaftiques  ^  &C.'Il  y 
a  âcs  lentimcns  hardis  ^ur  l'ori- 
gine de  la  puiiTance  pontificale. 
On  a  donné  ,  depuis  la  mort  de 
l'iuteur^  un  volume  d'(Sair«/f<(/f« 
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humes,  1760,  in-4^  «  qui  contient 
fa  Profeflîon  de  foi ,  &  la  défenfe 
de  fon  Hifloire. 

GIATTINI ,  (Jean-baptifte)  Jé- 
fuite  de  Païenne  en  Sicile  ,  mort 
à  Rome  en  1672 ,  à  72  ans,  a  feic 
un  grand  nombre  de  Difcours  & 
de  Tragédies  a  l'ufage  desxoUéges; 
mais  fon  principal  ouvrage  efl  la 
TraduBion  latine  de  YHifloirt  ém 
Concile  de  Trenu  »  de  PaUavicim  «  à 
Anvers ,  1670 ,  3  vol.tn-4*. 

GIBELINS,  (Les)royeiiU. 
Conrad  ,  &  ir.  Colonne. 

L  GIBERT ,  (Jean-Pierre  >  na- 
quit à  Aix  en  j66o  ,  &  prit  le 
bonnet  de  doéleur  en  droit  8c  ea 
théologie  dans  Tuniverfité  de 
cette  ville.  Après  avoir  profeflS 
pendant  quelque  tems  la  théolo» 
gie  aux  féminairet  de  Toulon  & 
d'Aix ,  il  quitta  la  province  pour 
fe  fixer  dans  la  capitale.  Ami  de 
la  retraite  &  de  l'étude ,  il  vécut  à 
Paris  en  véritable  anachorète.  Sa 
nourriture  étoit  fimple  &  frugale^ 
toutes  fes  aâions  refpiroient  lii 
candeur  &  la  fimplictté  évangéli- 
que.  Il  refufa  conftamment  tous 
les  bénéfices  qu'on  lui  offrit.  Quoi- 
qu'il fût  le  canonifte  du  royaume 
le  plus  confulté  &  le  plus  labo« 
rieux  ,  il  vécut  &  mourut  pau^e 
en  1736  ,  à  76  ans.  Lts  princi- 
paux fruits  de  fa  plume  fça vante  , 
font  :  I.  Mémoire  concernant  FEcrè» 
turc  -fainte^  la.  Théologie  Schoiafli» 
gue  &  VHifioirede  fEglife ,  un  vol. 
in-i2,  qui  n'eut  point  de  fuite.  II« 
Infiitutions  EccUfiafiiques  &  Bénéfi» 
cialesy  fuivant  les  principes  du  Droit 
commun  &  Us  ufages  de  France,  La  2* 
édition,  augmentée  ^'obfervattons 
importantes  puifées  dans  les  Mé- 
moires du  Clergé ,  efl  de  1736  ^  ^ 
voL  in'4*.  m.  Coa/uitations  C«jw- 
niques  fur  Us  Sacremens  en  général  C^ 
en  particulier^  1725  ,  Il  V.  in-I2.  IV. 
TrûditUm  ou  Wfiwt  dt  tE^Uft  fi^ 
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h  Sâerement  U  Mariage ,  171$  »  5  rj 
ia*4*.  Cette  hiftoire  eft  tirée  des 
moaamens  les  plus  authentiques , 
tant  de  l'Orient  que  de  l'Occident. 
y.  Corpus  Juris  Canonieî  per  régulas 
uâtarali  ordine  difpofitas  ,  1737,  3 
ToL  in*fol.  Cette  compilation ,  af- 
fez  bien  digérée,  a  été  recherchée 
ftreft  encore.  Voy,  Cabassvt. 

IL  GIBERT ,  (  Balthafar  )  parent 
du  précédent  /  naquît  comme  lui  à 
Aiz  en  1661.  Après  avoir  profeffé 
pendant  4  ans  la  pl\ilofophie  à 
Beauvais  «  il  obtint  une  des  chat» 
res  de  rhétorique  du  collège  Ma* 
\arin  ,  &  la  remplit  pendant  50  ans 
avec  autant  de  zèle  que  d'exaâi- 
tude.  L*univerfité  de  Paris  qu'il 
hoQoroit  par  fes  talens  ,  &  dont 
il  défendoit  dans  toutes  les  occa- 
fions  les  droits  avec  beaucoup  de 
chaleur  ,  lui  déféra  plusieurs  fois 
le  reâorat.  En  171S  le  mîniftére 
lui  fit  offrir  une  chaire  d'éloquen- 
ce au  collège  -  royal .  vacante  par 
la  mort  de  Tabbé  Couture  \  mais  il 
cmt  devoir  la  refufer.  En  1740  , 
il  fut  traité  bien  différemment.  La 
cour ,  mécontente  du  Requifitoirt  , 
par  lequel  il  forma  oppofition  à  la 
révocation  de  l'appel  que  Tuniver- 
fité  avoit  fait  de  la  bulle  VnigeiU' 
tus  au  futur  concile ,  l'exila  a  Au» 
serre.  11  mourut  à  Régennes ,  dans 
la  maifon  de  l'évèque ,  en  1741 ,  à 
77 ans.  Gihert ,  célèbre  dans  l'uni- 
verfité  de  Paris ,  ne  le  fut  pas  moins 
dans  la  république  des  lettres ,  par 
plufieurs  ouvrages  qui  ont  fait  hon- 
neur à  fou  fçavoir  6c  à  fon  efprit. 
i  La  Rhétorique,ou  Us  Règles  deCE- 
loqueiue^  tn-12  :  excellent  livre  , 
le  l'un  des  meilleurs  que  nous 
ayons  fur  le  bel  art  de  perfuader 
&  de  convaincre.  L'auteur  pofTé- 
de  fupérieurement  fa  matière  ;  les 
'principes  d'Ariftoee  ,  é*Hermogène , 
de  CUéron^  de  Quintilieny  y  font 
trts«bien  développés  )  mais  il  y  a 
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quelques  endroits  obfcurs ,  &  cet- 
te obfcurité  vient  du flyle, quel- 
quefois embarrafifé  &  peu  châtié. 
L'auteur  du  Trahi  des  Etudes  eft 
plus  élégant ,  plus  àoux ,  plus  ani- 
me ;  mais  il  a  peu  d'ordre  ,  &  plus 
d'imagination  que  de  dialeâique. 
Pour  faire  une  Rhétorique  parfai- 
te ,  il  auroit  fallu  le  ftyle  de  Roi* 
lin  f  &  la  profondeur  de  Gihert» 
Ceft  le  fentiment  de  l'abbé  des 
Fontaines ,  &  celui  de  tons  les  gens 
de  goût,  n,  Jugemeng  des  Sçavans 
fur  les  Auteurs  qui  ont  traité  de  la 
Rhétorique,  3  vol.  in-ii.  Cefl  ua 
^  recueil  de  ce  qui  s'efl  dit  de  plus 
curieux  &  de  plus  întéreiTant  fur 
l'éloquence,  depuis  Ariftote  iufqu'à 
nos  jours.  Cet  ouvrage  ,  fort  fu- 
périeur  aux  Jugemens  de  Baillet ,  & 
pour  le  fonds  &  pour  la  forme ,  s 
pourtant  eu  moins  de  cours.  IIL 
Des  Ohfervations  très-jufles  fur  le 
Traité  des  Etudes  de  Rollin,  C'eflutt 
volume  in- 12  de  près  de  po  pa- 
ges ,  écrit  avec  autant  de  vivaci- 
té que  de  polite(re./{o//i  a  y  répon- 
dit en  peu  de  mots  :  Gibert  répli- 
qua ;  mais  cette  petite  guerre  n'al- 
téra ni  l'amitié ,  ni  l'eftime  dont  les 
deux  célèbres  antagoniftes  étoient 
pénétrés  l'un  pour  l'autre. 

GIBERTI,  (Jean  Matthieu  > 
pieux  &  fçavant  évèque  de  Véro- 
ne,  né  à  Palerms  -,  fut  employé  par 
les  papes  Léon  X  &  ClémentVlI  dans 
des  affaires  importantes.  11  étoic 
fils  naturel  de  François  Giberti  y  Gé« 
nois  y  général  de  l'armée  navale  du 
pape.  Il  mourut  en  1543,  pleuré 
de  fes  ouailles  ,  dont  il  étoit  l'e- 
xemple par  (ts  vertus ,  &  le  pcre 
par  fes  immenfes  charités.  Les  gens 
de  lettres  perdirent  en  lui  un  ar- 
dent protefleur.  ^/Wrc  avoit  une 
prefife  dans  fon  palais  pour  l'impref- 
fiondes  Pères  Grecs.  C'eftde-li 
que  fortit ,  en  1529  ,  cette  édition 
grecque  des  HoméUts  de^St Jouet- 
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Chryfoftômt  fur  St  Paul ,  û  CÛiméc 
pourrexaâitude  &. pour  la  beauté 
dt$  caraûércs. 

GIBI£UF,(Gutllaume)  doreur 
de  Sorbonnef  natif  de  Bourges,ea- 
tra  dans  la  congrégation  de  TOra- 
toire.  Il  fut  vicaire-général  du  car- 
dinal de  BéruIU  ,  &  fupérieur  des 
Carmélites  en  France.  11  mourut  à 
St  Magloire ,  à  Paris  ,  après  Tan 
1650.  On  a  de  lui  divers  ouvrages^ 
entr*autres  :  un  Traité  latin  de  U  U' 
htrU  de  Dieu  &dela  Créature  »  16  30, 
in-4*.  11  étolt  ami  intime  de  De/» 
cartes  Ôc  du  P.  Merfenne  «  &  étoit  di- 
gne de  l'être. 

G.I  É  ,  (le  Marédialde  )  yoyei 

I.  ROHAN. 

GlEZl.VoyeitustE. 

GIFFEN,  (Hubert  )Giphanius^ 
lurifconfulte  de  Buren  dans  la 
Gueldre ,  profefla  le  droit  avec 
beaucoup  de  réputation  à  Seras- 
bourg  ,  à  Altorf  &  à  Ingolftad. 
LVmpereur  Rodolphe  11^  qui  Tap- 
pella  à  la  cour  ,  llionora  des  ti- 
tres de  confeiller  &  de  référendai- 
re de  Tempire.  Giffen  mourut  dans 
un  âge  fort  avancé  en  1604.  On  a 
de  lui  des  Commentaires(ux  la  Mora^ 
Xc  &  la  Politique  A^Arifiote^  in -8% 
Air  Homère^  iur  LucrUe  »  &  plufieurs 
Ouvrages  de  Droit ,  parmi  lefq.  on 
difiingue  {t%  Notes  fur  Us  Infiitutes 
de  Jufiinien.  Ce  fçavant  fut  accufé 
plus  d'une  fois  de  plagiat,  &  fur  tout 
.par  Lambin  i  mais  c'eft  un  reproche 
qu'on  peut  faire  à  tous  les  commen- 
tateurs, &  l'on  ne  voit  pas  que 
Oiffcn  l'ait  mérité  plus  qu'un  autre. 

GIFFORD ,  (Guillaume)  arche- 
vêque de  Reims  ,  mort  en  1629  à 
76 ans,  ed  auteur  du  livre  intitu- 
lé :  Calwino-Turcifmus  ,  qui  parut  à 
Anvers  en  1 597,  in-S** ,  fous  le  nom 
fuppofé  de  Guillaume  lUginald,  Il 
jfit  beaucoup  de  bruit. 

GIGAULT  ,  (  Bernardin)  mar- 
quis de   BclUfoad   ,  gouverneur 
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de  Vînccnnes  ,  U  mtrédial  4f 
France  ,  étoh  filé  de  Uemn^-Rohart 
GigauUf  feigoeur  de  Bellefood,^ 
|g;ouveraeur  de  Valognes.  Il  i*e  &- 
gnala  en  diverfes  occaûons  fous 
Louis  XIV y  qui  lut  donna  le  bâton 
de  maréchal  en  i668.  Il  comman- 
da l'armée  de  Catalogneeni6S4  « 
&  battit  les  £(pagnols.  Il  moorqc 
en  1694,  à  64  ans...  Gigàult  de 
Bellefond  (Jacques-Bonne),  parent 
du  précédent,  fut  évêque  de  Bayon* 
ne  en  17 3  5  ,  archevêque  d'Arles  en 
1741  ,  &  de  Paris  en  1746.  U  eft 
mort  de  la  petite  vérole  en  1747. 

GIGGEIUS,  (Antoine)  dodeur 
du  collège  Ambroûen  à  Milan,  vî- 
voit  au  commencement  du  xvu' 
fiécle.  Son  Thefaurus  Ungum  Aro' 
hicét ,  1631,  4  vol.  in^ol.  eft  fort 
eftimé.  11  eft  encore  auteur  de  la 
traduâion  latine  d'un  Commeatâisa 
de  trois  Rabbins  fur  \t%  Pro»eriêe 
de  Salomoa  ',  Milan ,  1 610 ,  in  4^. 

I.  GILBERT ,  (  Saint)  abbé 4e 
Neuffontaines  en  Auvergne  ,  or- 
dre de  Prémontré ,  étoit  un  gentil»-^ 
homme  qui  fe  croifa  avec  le  i^i 
Louis  U  Jeune ,  qu'il  accompagna  en 
Paleftinel'an  1146.  De  retour  «n 
France,  il  embrafla  la  vie  monaf- 
tique  avec  Pétronille  fa  femine, 
fonda  l'abbaye  de  Neuffonuinesen 
15  51.  Il  Y  mourut  l'an  d'après. 

II.  GILBERT,  abbé  de  Citeam, 
étoit  Anglois  ;  il  fe  diftingua  m1- 
lement  par  fon  fçavoir  &  par  ià 
piété ,  dans  fon  ordre  &  dans  ks 
univerfités  de  l'Europe ,  qu'iliiit 
furnommé  U  Grand  &  le  Théologien. 
lï  mourut  à  Citeaux  en  1 166  ,  ou 
1168  ,  laiiTant  divers  £«m^i<  Théo- 
logie  &  de  Morale ,  peu  connus  , 
malgré  fon  titre  de  Grand. 

III.  GILBERT ,  furnommé  V An- 
glois ,  eft  le  premier  de  fa  nation 
qui  ait  écrit  fur  la  pfatique  de  .la 
médecine.  Il  avoit  beaucoup  voya- 
gé I  &  Tavoicfait  uôUinfattUfiOA". 
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nmifoft  ht  fimples ,  leurs  Yertus  8t 
leurs  propriétés.  Son  Abrégé  de  Mé' 
éuime  en  eft  un  témoignage.  Nous 
eu  avons  une  édition ,  publiée  à 
Genève  en  1608,  in-4*  &  in -11. 

IV.  GILBERT  de  Sempringham, 
fondateur  de  l'Ordre  des  Gilhertins 
en  Angleterre ,  né  k  Lincoln  vers 
1104  ,  fut  pénitencier  ,  &  tint 
une  école  pour  inftrutre  la  ieunef- 
fe.Il  mourut  très  âgé  en  11S9,  après 
avoir ,  outre  la  fondation  de  fon 
onfre,  établi  plufieurs  hôpitaux.  St 
Btrnmrd  l'aimoit  &  Teftimoit.  ^iZ- 
hert  étott  originaire  de  Normandie. 

V.  GILBERT,  (  Gabriel)  Pari- 
iîen  ,  iccrétaire  des  commande* 
meas  de  ta  reine  ChriJÊme  de  Suè- 
de ,  &  fon  néfident  en  France  , 
anafla  peu  de  biens  dans  ces  em- 
plois. II  feroit  mort  dans  Tindigen* 
ce ,  fi  Hervard ,  Proteftant  comme 
hii ,  ne  lui  avoit  donné  un  afyle 
far  la  fin  defes}ours.  On  a  de  G/7* 
bert  des  Tragédies^  des  0/rer«&des 
f^ifies  direrfes ,  VArt  déplaire^  poë« 
me  ;  recueillis  en  1661 ,  in-i2.  On 
y  triHive  quelques  bons  vers  ;  mais 
en  général  Cts  produâions  font  au- 
deftMis  dtt  médiocre.  Il  mourut  en 
1674. 

GILBERT  DE  laPdrrée,  V&y. 
POERÉE ,  (  Gilbert  de  la  ), 

GILD AS ,  (  Saint  )  fumommé  U 
Sage  ,  né  à  Dumbriton  enEcofie 
Tan  510,  prêcha  en  Angleterre  & 
en  Irlande,  &  y  rétablit  la  pureté 
de  la  loi  Ce  de  la  difcipline.  Il 
paffa  enfuite  dans  les  Gaules  ,  & 
s'établit  auprès  de  Vannes,  où  il 
bâtit  le  monaflére  de  Ruis.  11  en 
fat  abbé  ,  fie  y  mourut  le  29  Jan* 
▼îer  f  70  ou  ^81.  Il  refte  de  lui 
quelques  Canon*  de  Difcipline^  dans 
le  Spicilége  de  d'Aeheri  >  &  un  Dif' 
coûte  fur  U  ruine  de  U  Grande-Bre' 
<^e,  Londres  x  568*  in-ii ,  &  dans 
b  Bibliothèque  des  PP.  L*abbliye 
^  Bm  poofi  leaiom  defonfoa- 
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dateur.  GîLUt  fut  un  des  plus  il- 
lufh-es  foUtaires  du  vi*  fiécle.  U 
s'occupoit  uniquement  à  combattre 
le  vice  &  Terreur. 

GILDON  ,  fils  de  Nubel  ,  fei- 
gneur  puiiTant  de  Mauritanie  «  dans 
le  iv'  fiécle.  Firmus,  un  de  fes  frè- 
res ,  s*érant  rçvolté  contre  TfUodo* 
fe  U  Grand  en  373  ,  Gildon  prie  les 
armes  contre  lui ,  le  réduifitâs'é* 
trangler  lui-même  ,  &  obtint  le 
gouvernement  d'Afrique.  Après  te 
mort  de  Théodofe  ,  pendant  la  vie 
duquel  il  avoir  commencé  de  re* 
muer  ,  il  fe  révolta  contre  Hono» 
riue  en  373',favorifales  hérétiques 
&  les  fchirmatiques  ,  &  défendit 
la  traite  des  bleds  en  Italie  pour 
affanter  cette  province  ;  mais  Maf 
ce\el,  fon  autre  frère,  qu'il  avoif 
contraint  de  s'enfuir ,  étant  rentré 
en  Afrique  avec  une  afiez  petite 
armée»  tailla  en  pièces  70  mille 
hommes  de  Gildon  ^  qui  s'étrangla 
à  fon  tour  en  368. 

GILDON ,  FoyeiBLOVVST ,  n*  v. 
à  la  fin. 

GILEMME,  (Pierre)  prênreiffl- 
pofieur ,  fe  préfenta  pour  guérir , 
par  la  magie  ,  la  démence  de 
Charles  VI  roi  de  France.  On  vou- 
lut éprouver  ce  qu*il  fçavoit  faire  : 
il  promit  de  délivrer  12  hommes 
liés  de  chaînes  de  fer  *,  mais  ayant 
manqué  fon  opération ,  le  prévôt 
de  Paris  le  fit  brûler  avec  fes  com- 
pagnons Tan  1403. 

GILIMER ,  l'un  des  defcendans 
du  fameux  Genferie ,  détrôna  en  5  3 1 
Hunnerie  roi  des  Vandales,  fon  cou- 
fin,  &fe  mit  la  couronne  fur  la 
tête.  L'empereur  Juflinien  l'envoya 
fommer  plufieurs  fois  de  la  lui  ren- 
dre; mais  il  ne  reçut  point  d'au- 
tre réponfe ,  finon  m  que  les  affai- 
n  resde  l'Afrique  ne  le  regardoienc 
>t  point  \  &  que  s'il  vouloir  faire 
M  la  guerre ,  on  étoit  tout  prêt  à  lui 
«  iiiire  face,  »  BéUfairc  ,  général 
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.  Romain,  envoyé  contret  uî  ,  le 
▼atnquit  dans  les  plaines  de  Tri- 
cameroQ  ,  à  quelques  lieues  de 
Carthàge,  fe  rendit  maître  de  cette 
▼ille,&  bientôt  de  toute  TAfrique. 
LWurpateur,  prefîe  de  tous  côtés, 
fe  rendit.  La  mifére  qu'il  avoit 
«fl^yéc  Tavoit  tellement  endurci 
an  malheur ,  que  lorfqu^oA  le  pré- 
fenta  à  Bélifairc ,  il  avoit  Tairauffî 
riant  que  s*il  eût  été  dans  la  prof- 
périté.  Sa  phîlofophiene  fut  point 
ébranlée  ,  lorfqu'on  rattacha  au 
char  de  fon  vainqueur.  Le  vaincu 
lut  conduit  iufqu'au  Cirque  ,  où 
rèmperenr  étoit  affis  fur  fon  trô- 
'ae.  Se  rappellant  alors  ce  qu'il 
«voit  été  ;  il  s'écria  :  Vanité  des  va- 
mités  ,  &tOttt  n\Squc  vanité \..,Jufti' 
.  Bien  le  relégua  dans  la  Galatie ,  où 
il  lui  affigna  des  terres  pour  viyre 
avec  fa  famille;  il  l'eût  même  fait 
patricc.s'il  n'avoit  été  infedbéde 
lliéréfie  Arienne,  à  laquelle  ilre- 
fttfa  de  renoncer. 

I.  GILLES  ,  (  S.  )  jEgidius,  abbé 
en  Languedoc,  vivoit  fous  lepon* 
tîficat  de  Céfaire  d'Arles  ,  &  pré- 
senta au  pape  Symmaque  une  Re» 
quête  en  faveur  des  privilèges  de 
réglife  d'Arles.  11  mour.  vers  550. 

GILLES  DE  Rome,  Voye^ 
Colonne  ,  n*  IH. 

GILLES ,  Koyq  JEoiDiusfi» 

GiLON. 

III.  GILLES,  feigneur de  Chan- 
TOCÉ,  étoit  1*  fils  de  Jean  FIdac  de 
Bretagne.  II  fut  étouffe  en  1450  en- 
tre deux  matelas ,  après  3  ans  6c  dix 
mois  de  prifon  ,  par  ordre  du  duc 
François  I ,  fon  frci'e.  On  Taccufoit 
d'entretenir  des  i<iteUigences  avec 
les  Anglois ,  &  d*avoir  violé  quan- 
tité de  femmes  &  de  fîiles.  Son 
plus  grand  crime  ,  à  ce  que  difent 
«{uelques  hiftoriens,  étoit  la  haine 
implacable  qu 'avoit  pour  lui  fon 
frère  aîné.  On  ajoute ,  que  le  Cor- 
delier  qui  avoit  confeâTé  le  prince 
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GiHês  ,  cita  de  fa  partie  duc  Fraa^ 
çois  au  jugement  de  Dieu ,  pour  y 
comparditre  en  un*  certain  ]o\xw 
qu'il  lui  marqua  par  écrit  -,  &  que 
le  duc  mourut  en  effet  peu  de  mois 
après.  Mais  on  ne  fait  plus  cas  de 
ces  aîournemens ,  alors  à  la  mode  , 
qu'on  renvoie  avec  les  forciers  de 
ces  tems  barbares  &  ridicules.  Voy, 
la  Nouvelle  hiftoriquede  M.  i^Ar^ 
naud ,  qui  a  pour  titre  :  Le  Prince  dé 
Bretagne. 

IV.  GILLES ,  (Pierre)  né  à  AI- 
bi  en  1490 ,  après  s'être  rendu  ha- 
bile dans  les  langues  Grecque  fie 
Latine  ^  dans  laphilofophie  &  rhif- 
toire  naturelle,  voyagea  en  France 
&  en  Italie.  Il  dédia  en  1533  ^^ 
ouvrage  à  François  7 ,  &  il  exhorta 
ce  prince  ,  dans  fon  épitre  dédi- 
cacoire ,  d'envoyer  à  fes  frais  des 
fçavaos    voyager  dans  les  pays 
éti-angers.  Le  roi  goûta  cet  avis  ,  & 
envoya ,  quelque  tems  après,  Pierre 
Gilles  dans  le  Levant  :  mais  celot- 
ci  n'ayant  rien  reçu  de  la  cour  pen« 
dant  tout  fon  féjour^fut  obligé, 
après  la  mort  de  François  I ,  arrivée 
en  1547  ,  de  s'enrôler  dans  les  trou* 
pes  de  Soliman  II  ^  pour  pouvoir 
fubfîfter.  Dans  un  autre  voyage ,  il 
fut  pris  par  des  corfaires ,  &  mené 
captif  à  Alger.  Quand  il  eut  obtenu 
fa  liberté  par  les  foins  généreux  du 
card.  d'^rma|r/itfc,ilfe  rendit  à  Rome 
auprès  de  fon  bienfaiteur  ,  chargé 
des  af&ires  de  France  ,  &  y  mou- 
rut en  1555  ,  à  65  ans.  On  a  de 
lui  :  I.  De  vi  &  uatura  Animalium  » 
1533,  Lyon  ,  in-4'  :  ce  n'eft  pro- 
prement qu*itn  extrait  d'Héliodore  , 
à^Àppien ,  d*Elien  de  de  Porphyre ,  ac- 
compagné des  obfervations  du  coii»> 
piUteur.  II.  De  Bofpkoro  Tkracio  Zi- 
hri  rre«,in-24.  III.  De  Topographia 
Conftantinopoleos  lihri  quatuor^  in'X4^ 
de  dans  Vlmptrium  Orientale  de  Ban^ 
iaru  Ces  deux  dern.  ouvrages  ne 
font  pas  inutiles  aux  géographes* 
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V.  GILLES  DE  VlTBBBB«  hcf- 

■lite  de  S.  Auçuftin  ,  profeflieiirde 
phiiorophte.&  de  théologie ,  ^de- 
vint, par  (es  talens  y  «général  de 
ion  ordre  en  1507,  patriarche  de 
Cçna^âtinople  &  cardinal.  Il  fî( 
l'ouyercure  du  concile  de  Latran 
en  15 II , &  fut  chargé  par  LconX 
de  plufieurs  affaires  auifi  impor-; 
notes  qu'épineufes»  Ce  fçavant 
I»rélat  mourut  à  Rome  en  1531  » 
laiflant  des  ouvrages  en  vers  &  en 
proCe ,  facrés  &  profanes.  Dam 
Martfnu  a  donné  dans  ûi  grande 
ColUSioM  d'anciens  Monumens  « 
plufieurs  Luutsât  Gilles  de  Viterhe^ 
întéreflantes  pour  la  plupart ,  par 
les  particularités  qu'elks  renfer- 
ment fur  l'auteur ,  ou  fur  \t%  affai» 
res  de  fon  teois.  On  a  encore  de 
lut  des  Commentaires  fur  quelques 
norceauz  de  l'Ecriture  ;  des  DIa' 
logaes  ;  des  Epitres  9  des  Poëfies. 
Msûs  ces  différentes  produâions 
a'oQt  aucun  leûeur  aujourd'hui. 

VI.  GILLES .  (  Nicole  ou  Nico- 
las )  fecrétaire  de  Louis  Xll ,  & 
contrôleur  du  tréfor  »  mort  en 
If 03  *  a  fait  des  Annales  ou  Chro* 
m^ues  de  France  ,  depui»  la  deftruc- 
tion  de  Troie  ,  jnCqu'en  1496, 
Cette  Hiftoire  n'eft  bonne  que  de-' 
puis  le  règne  de  Louis  XL  Dtnys 
Sauvage  y  Belle fore^  ,  &  plufieurs 
anonymes  ,  ont  fait  des  additions 
aux  AmnaUs  de  Gilles  i  &  Gabriel 
Ckapuis  les  a  continuées  jufqu'à 
l'an  I  $85  ,  in-fol.  Elles  ont  été  tra- 
duites en  latin.  On  y  trouve  des 
chofes  curieufes.  Mais  la  crédulité 
extrême  de  Gilles  Ta  û  fort  décrié, 
qu'on  n'ofeprefque  pas  le  citer. 

VIL  GILLES,  (Saint-)  fous- 
brigadier  de  la  première  compagnie 
des  Moufquctairel  du  roi ,  né  en 
1680  ,  mourut  en  173. ••  dans  un 
couvent  de  Capucins  où  il  s'étoit 
retiré.  Ce  poëte  parloir  peu ,  ayant 
foa  efprit  fouvent  occupé  à  corn- 


bioer  de  petits  morccatix  de  poe- 
ûe ,  dont  il  faifoit  part  à  fes  amis. 
Son  imagination  étoirgaie ,  &  quel- 
quefois libertine»il  réu^Iiffoit  parti-* 
culiérement  dans  des  fujets  obfcè- 
nés.  Ses  Contes  &  fes  Ckanfons  fohc 
remplis  d'efprit  6c  d'agrément.  La- 
plus  grande  partie  de  fes  Poêfiesz 
été  imprimée  en  i  voL  intitulé  : 
La  Mufe  Moufquetaire,  Cette  Mufe 
a  de  l'enjouement,  &  l'air  libre  que 
fon  titre  annonce  ;  mais  peM  de 
correâion ,  peu  de  fineffe.  Sainte 
Gilles  zvoit  un  frère,  qui  mourut 
en  1745  «  ^  86  ans.  Celui-ci  étoic 
TLUtcux  d'Ariarathe ,  tragédie  qui  he 
réuâlt  point.  Il  rampa  dans  la  foule 
obfcure  &  nombreufe  des  rimeurs 
peu  favorifés  des  Mufes. 

VIIL  GILLES  ,  (Jean  )  de  Ta- 
rafcoo^en  Provence ,  né  en  1669  , 
mourut  en  1705  à  Touloufe ,  mai« 
tre  de  Qiuiique  de  l'églife  S.  Etien* 
ne.  Il  unit  à  beaucoup  de  talent  de 
grandes  vertus.  On  Ta  vu  fe  met- 
tre dans  un  ^tat  d'indigence ,  pour 
en  retirer  ceux  qui  y  étoient.  U 
fut  enfant-dc-chœur  avec  le  célè- 
bre Campra  dans  la  métropolitaine 
d'Aix;  Guillaujne  Poitevin  ^  prêtre  de 
cette  églife ,  leur  enfeigna  la  muû- 
que.  Gilles  fe  fit  bientôt  un  nom  par 
fes  talens.  ^cr//tfr,évêque  de  Rieux, 
qui  l'efUmoit  particuliérement,de- 
manda  pour  lui  la  maitrife  de  S. 
Etienne  à  Touloufe  *,  mais  le  cha- 
pitre avoir  difpofé  de  cette  place 
en  faveur  de  Farincllu  Celui-ci,  in- 
formé de  ce  qui  fe  paiToit  ,  alla 
trouver  fon  concurrent^  &le  força 
d*accepcer  fa  démillion  ,  démarche 
qui  leur  fait  également  honneur» 
Nous  avons  de  Gilles  :  I.  De 
beaux  Motets  &  en  grand  nombre.  ■ 
On  en  a  exécuté  plufieurs  au  con- 
cert fpirituel  de  Paris,  avec  (beau- 
coup d'applaudiffement.  On  eftime 
fur  tout  fon  Diligam  te,  îl.  Une 
Mtjfe  du  Morts.  C'eil  foa  €he£> 


2Ç4  G  I  L 

d*œuvre  ;  elle  fiit  chantée  fa  pre* 
niére  fois  pour  fon  auteur. 

I.GILLET,  (François-Pierre) 
•né  à  Lyon  en  1648  ,  avocat  au 
parlement  de  Paris  en  1674,  mou- 
rut dans  cette  ville  en  1720.  Il  fît 
quelque  honneur  au  barreau  par 
fes  plaidoyers  -,  mais  il  en  fît  moins 
9  la  république  des  lettres  par  fes 
traduélions  des  CatiUnaircs  de  Cicé- 
Ton ,  &  de  placeurs  de  fes  Oraifonsn 
Ces  verfions  font  non-feulement 
inférieures  à  Toriginal ,  mais  même 
aux  tradnâions  qui  ont  paru  de- 
puis. Ses  Plaidoyers ,  publiés  en  1 
▼ol.  in-4*.  offrent  de  rérqdition,de 
la  folidité,  &  quelquefois  de  la  for- 
ce ;  mais  le  âyle  eA  un  peu  fec  , 
&  Tauteur  ne  fera  jamais  compté 
parmi  nos  grands  orateurs. 

IL  GILLET ,  (  Hélène)  fille  de 
Tient  Gillet  ,  châtelain  -  royal  de 
Bourg-en-Brefie  ,  au  commence- 
ment du  XVII*  fiécle  «  fut  convain- 
cue de  grofieife  &  d'avoir  fait  périr 
fon  fruit.  Elle  fut  condamnée  à 
perdre  la  tête ,  par  arrêt  du  parle- 
ment de  Dijon.  Le  bourreau  mal 
habile  la  frappa  à  Tépaule  gauche ,' 
&  au  fécond  coup  ne  lui  fît  qu'une 
légère  btefiure  :  cette  féconde  faute 
excitant  les  murmures  du  peuple , 
il  fut  obligé  d'abandonner  fa  tâche. 
La  femme  die  Tezécuteur ,  voulant 
réparer  la  mal-adreffe  de  fon  mari , 
lît  fes  efforts  pour  étrangler  A^/^/i« 
Cîllet,  &ne  put  y  réuilîr.  Autres 
plaintes  du  peuple,  qui  fe  révolte  : 
chacun  s*arme  de  pierres ,  les  jette 
avec  fureur  fur  la  femme  du  bour- 
reau &  fur  fon  mari  ;  l'un  &  l'autre 
prêts  d'en  être  accablés ,  font  obli- 
gés de  fuir.  Hélène,  qui  étoit  encore 
pleine  de  vie  ,  fut  menée  chez  un 
chirurgien ,  à  qui  le  magiftrat  per- 
mit de  la  panfer  ;  &  le  roi  ne  tarda 
pas  à  lui  accorder  fa  grâce. 

m.  GILLET ,  (  LouisJoachîm  ) 
Chanoine  •  régulier  de  Ste  Gène- 
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TÎève  è  Paris ,  &  bibliodiécaîre  de 
cette  abbaye  juiqu'en  17 17,  fiit 
curé  de  Mahon  dans  lediocèfe  d« 
Saint-Malo.  Aprèsen  avoir  rempli 
les  fondions  pendant  23  ans  ,  il 
revint  prendre  fon  emploi  de  bi- 
bliothécaire; Il  mourut  en  1793  • 
à  74  ans.  Cétoit  un  homme  très- 
eflimable.  Il  allioit  la  modeftieav 
f^çavoir  ,  les  vertus  fodales  aax 
exercices  fédentaires  du  cabinet , 
&  beaucoup  de  douceur  à  une  lon- 
gue habitude  d'infirmités.  Nous 
avons  de  lui  une  Nouvelle  Trâdaf 
tion  de  VHifior'ten  Jofepbe  ,  feU* 
fur  le  Grec  \  avec  des  Notes  eriûijae» 
&  hifioriques  pour  gn  corriger  le  Texte 
dans  les  endroits  où  il  paroit  altéré , 
^expliquer  dans  ceux  où  il  efi  oijeur^ 
fixer  les  ttms  &  les  circonftances  de 
quelques  érénemens  qui  ne  /ont  pas 
affe\  dérelop4s ,  éclaireir  Usjenùmeaê 
de  V  Auteur^  &  en  donner  unejufeidiCy 
4  vol.  in''4*,  1756  &  années  fai- 
vantes  ,  à  Paris ,  chez  Chaaben  & 
Hérîffant,  Cette  verfion  ,  plus  fi- 
délie  que  celle  d'^nu»^  dAndiUj^ 
mais  moins  élégante  ,  n'a  pas  eu  \ 
tout  le  fuccès  qu'elle  méritoit. 

GILLI, (David)  minière  Protêt 
tant ,  natit'  de  Languedoc ,  abjura 
le  Calvinifme  en  1683  ,  entre  les 
mains  de  Htnri  Arnauld  ,  évêqae 
d'Angers,  &  ramena  phifieurser- 
rans  au  bercail.  Louis  XIV^  H  le 
clergpé  de  France  lui  firent  une  peo- 
fion  jufqu*àfa  mort,  arrivée  à  An- 
gers en  1711  ,  à  63  ans.  On  a  de 
lui  un  recueil  fous  le  titre  de  Cm> 
verfion  de  GilU^  1683  ,  in- il ,  utile 
aux  controverfifles.il  renferme  les 
raifons  qu'il  eut  de  fe  réunir  à  !*& 
glife  Romaine. 

GILLIER  ,  (  Jean-Claude)  mu- 
ficien  François, auteur  de  la  mafi* 
que  de  la  plupart  des  Diverttffe- 
mens  de  Dancoun  &  de  Reptard , 
mourut  à  Paris  en  1737,  à  70  aas. 
U  jonoit  très-bien  du  violon. 
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1.  OULOT  ,  (  lac^aes^  )  d^une 
liu^e  floMé  dt  Bourgogae  •  écoit 
AaM»iii«  et  la  Ste- Chapelle  de 
Firit  I  fli  doyes  des  confeillers- 
derei  lu  parteoieoc.  Sa  maifon 
éioîf  ube  efpèce  d*Madéiiie ,  ou- 
yene  à  tous  les  fçayans.  il  motw 
nu  en  I619 ,  Uàtttnt  une  belle  & 
lidK  bibliothèque.  Ce  chanoine 
cm  beaucoup  de  parf  au  Catholi» 
êmt  ^Sfpagne^  OuSëtyre  Meftippé€^ 
ftatUbouue  (  El^trir)  1664 ,  in-ii  ; 
H  ated  les  *otes  deGd«fc^M,BruxeI* 
ksi709  ,  )  ▼.  în-fT*.  Ceft  dans  fa 
Mnfoft  que  fut  composée  cette  fa- 
lyre  ,  plus  gaie  que  fine  ^  très-ingé- 
aienie  ,  fi  on  la  compare  aux  pro* 
doâîons  de fottfiéde, 8e aflez mé- 
diocre ,  fi  on  la  met  en  parallèle 
trec  celles  du  nôtre.  Cette  pièces 
fehe  pour  tourner  en  ritficule  les 
querelles  funefles  de  la  Ligue, ne 
pOttTOifc  partir  que  '  d'un  homme 
d'efprit  fie  d'un  bon  citoyen.  Ce 
fdCG(£/Mqut  imagina  la  procefibn 
rapportée  dans  cet  ouvrage.  La 
harangue  du  légat  eft  encore  de 
hû.  Les  autres  harangues  font  de 
Fîonm  Chrétien ,  de  NUoUm  Rapin  , 
h  de  Purn  Pitkou  ,  trots  beaux- 
efprits  amis  de  Gillot  :  ils  avoient 
Cpmme  lui  cette  gaieté ,  qui  étoit 
antrelbis  le.  partage  des  François, 
le  qui  eft  aujourd'hui  û  rare  chez 
eux  comme  chez  les  autres  nattons. 
Nous  avons  encore  de  Giliot:  I.Des 
h^lhiSUons  &  Lêitrê*  mifivts  coneer' 
aéuu  U  ConciU  dt  Trente  «  dont  la 
neilleure  édition  eft  celle  de  Cra* 
moifi^  1654  ,  in -4*.  Cet  ouvrage 
renferme  des  choCes  très-intéref- 
iaetes  pour  THiftoire  duxyi?fié* 
de.  II.  La  Vie  de  Calrin ,  impr.  in- 
4*.  fous  le  nom  de  Papyre  Majon. 

IL  GILLOT,  (N.  )  habUe  ma- 
diéniaticien  ,  fut  d*abord  domefti- 
que  du  célèbre  Defeartu ,  qui  vou- 
lut bien  être  auffi  fon  premier 
iDiitre  I  ^  qû  a^eut  pes  Heu  de 
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sVii  repentir.  Gitlot ,  en  quittanc 
fon  bienfaiteur  ,  paflà  en  Angles 
terre  ,  &  de-là  en  Hollande ,  oik 
il  fe  mit  à  eafeigner  les  mêmes 
feiences  à  divers  officiers  de  Tar» 
mée  du  prince  d*Orange.  Dc/^âf- 
tes  renvoya  enfnite  à  Paris  »  com- 
me un  homme  capable  d'enfeigner 
fa  méthode  en  général ,  &  fa  géo« 
métrie  en  particulier  ;  car  Gillu 
entendoit  Tune  &  l'autre,  mieux 
qu'aucun  des  mathématiciens  de 
fon  tems.  Il  étoit  d'ailleurs  d'ua 
très-bon  efprit ,  &  d'un  naturel  fort 
aimable.  Quoiqu'il  n'eût  jamais  été 
au  collège  ,  ni  appris  de  belles- 
lettres ,  il  ne  laiflbit  pas  d'enten- 
dre un  peu  de  latin  fie  d'anglois.  U 
fçavoit  le  françois  comme  s'il  ne 
f^t  jamais  forti  de  fon  pays ,  H  le 
flamand  comme  s'il  eût  toujours 
demeuré  dans  les  Pays-Bas.  Il  pof- 
fédoit  parfaitement  l'arithmétique 
fie  la  géométrie  ,  8c  il  enfeignoit 
ces  feiences  avec  beaucoup  de' 
clarté  fie  de  méthode. 

III.  GILLOT ,  (  Germain  )  d*une 
famille  noble  de  Paris  ,  reçut  le 
bonnet  de  doûeur  en  Sorbonne  « 
fie  fe  diftingua  dans  fa  licencef 
par  fes  lumières  fie  fes  vertus.  Il 
dépenfa  plus  de  cent  mille  écus  à 
faire  élever  de  pauvres  jeunes - 
gens  ,  fie  à  les  rendre  capables  dé 
fervir  l'Eglife  par  leurs  taiens ,  ou 
l'Etat  par  quelque  profe/Ron  hon^ 
nête.  Plufieurs  de  fes  élèves  bril- 
lèrent dans  le  barreau,  fie  dans  les 
facultés  de  médecine  ,  de  droit  fit 
de  théologie.  On  lesappelloit  Gi^ 
totins^  fie  ce  nom  amionçoit  à  \t 
fois  la  générofité  de  leur  bienfait 
teur  fie  leur  propre  mérite.  ï>tt 
ecdéfiaftiques  qu'il  avoit  élevés, 
donnèrent  leurs  foins  pour  que  fes 
bienfaits  fe  perpétuafient.  L'abbé 
Gillot  mourut  en  1688 ,  à  66  ans. 

IV.  GILLOT ,  (  Louife-Géne« 
Viève)  Parifienne  9  morte  dans  fa 
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patrie  en  I7i8  ,  à  68  ans ,  fut  ma- 
riée à  de  Saitftonge  ,  avocat ,  qui 
cultiva  Ces  talens  pour  la  poëfie. 
Ses  (Euvres  conûilent,  I.En  Epures^ 
Eglogucs ,  Madrigaux ,  Chanfons.  II. 
£n  deux  Comédien ,  GriftldcfiiVIn'^ 
trigue  du  Concerts»  III.  £a  deux 
Tragédies-opéra  «  Circé  Se  Didon , 
qui  fe  jouent  encore.  Le  pinceau 
de  cette  dame  étoit  foible  ,  mais 
facile.  Outre  Tes  Poil/îej, recueillies 
en  1714,  in-ii^  on  a  d*elle  une 
Nouvelle  hiftorique ,  très  -  roma- 
nefque ,  intitulée  :  Hifioin  de  Don 
Antoine ,  Roi  de  Portugal ,  in-I2. 

V.  GILLOT  ,  (Claude  )  pein- 
tre  6c  graveur,  célèbre  fous  ces 
deux  titres  ,  fut  Télève  de  Vateau^ 
&  le  maître  de  Jean-Baptifie  Cor* 
neilU.  Il  étoit  né  à  Langres  en  1673, 
&  il  mourut  à  Paris  en  1722  , 
membre  de  l'académie  de  peintu- 
te.  Gillot  réufTiiToit  à  reprcfenter 
des  figures  grotefques.  Ses  def&ns 
ont  de  la  fînefTe  ,  de  refprit  &  du 
goût,  mais  peu  de  correâion. 

GILON  ou  Gilles  «  diacre  de 
réglife  de  Paris  ,  enfuite  moine 
de  Cluny  ,  enfin  évêque  de  Tuf- 
culum  &  cardinal ,  fut  un  des  meil- 
leurs poètes  du  xii'  ûécle.  Il  réu- 
niffoit .  dit  l*abbé  le  Bauf^  le  goût 
&  la  fécondité.  On  a  de  lui  :  I. 
Un  Poème  Latin ,  où  il  chante  la  i'* 
croifade,  de  1190.  II.  Une  Jnflrue- 
tion  en  vers ,  qu'il  dédia  au  prince 
£ott/#  ,fils  de  Philippe- Auguftc ,  pour 
lui  infpirer  Taraour  de  la  vertu  par 
l'exemple  de  CharUmagne  qu'il  y  cé- 
lèbre :  c'eft  ce  qui  a  fait  appeller 
cet  ouvrage  ,  le  Carolin,  A  la  fin 
du  j*  &  dernier  livre  ,  Gilon  don- 
ne une  lifte  des  f^avans  illuftres 
nés  à  Paris ,  pour  venger  fa  patrie 
des  injufies  reproches  que  quel- 
ques détraâeurs  lui  faifoient  d'être 
fiérile  en  littérateurs  ;  trop  heureu- 
fe  ,dsfoientils,que  les  étrangers  & 
Usfçavans  des  provinces  4u  royau< 
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in«  (t  raflcmblaifent  danscetteoP 
pitale  pour  la  faire  fleurir.  L'au«« 
teur  eût  pu  fe  citer  pour  preuvo 
de  leur  calomnie ,  û  cet  aveu  n'eue 
pas  plus  bleflie  fa modeflie quels 
vérité.  Gilon  a  fait  encore  uneVio 
de  Sf  Huguu  i  abbé  de  Cluny. 

GINGA»  rDy<{ZiKCHA. 

GIOACHINO  Grbco  «  plus 
connu  fous  le  nom  de  CaUhroù  » 
vivoit  vers  l'an  1640.  C'étoit  le 
plus  habile  joueur  d'échecs  de  fon 
tems.  Il  parcourut  toutes  les  cours 
de  l'Europe ,  pour  chercher  fon  pa- 
.  reil  i  mais  il  ne  le  trouva  point. 
Nous  avons  de  lui  les  Règles  du  jeu 
qu'il  aimoît  tant ,  petit  vol.  tn>ia, 
dont  on  trouve  le  précis  dans  1'^- 
eaddmie  des  Jeu».  Le  duc  de  Netmmrsp 
Arnaud  le  Carabin  «  Chmmoiuét  im 
Salle ,  les  trois  plus  fameux  joueoxs 
de  la  cour  de  France  ,  voulurent 
rompre  une  lance  avec  ce  chaoï- 
pion ,  &  furent  vaincus* 

GIOCONDO,  (Jean)  Joconde  on 
Jttconde  ,  Dominicain  ,  né  à  Vé- 
rone vers  le  milieu  du  xv*  fiécle, 
fe  fît  un  nom  par  fa  capacité  dans 
les  fciences  ,  dans  les  arts  ,  &  dans 
la  connoiiTance  des  antiquités  & 
de  l'architeûure.  Il  fut  appelle  en 
France  par  Louis  XII ^  &  €onftrui« 
fit  à  Paris  le  Pont-au-change  & 
le  Pont  St -Michel.  Cette  conf- 
truâion  lui  valut^  de  la  part  de  Som' 
na{ar ,  ce  diftique  latin  : 

Jocondus  geminum  impofuU  têU^ 
Sequana  ,  Pontem  ; 
Hune  tu  jure  potes  dicere  Ponûfcem* 

Sanna\ar  ne  platfantoît  point ,  & 
écri^oit  très-férieufement^emauf* 
fade  rébus;  &  c'efi  ce  qui  doitpa- 
roitre  étrange  d*un  homme  de  cette 
réputation.  Ce  fut  Gioeondo  qui, 
pour  remédier  aux  attemfifemens 
eau  les  dans  les  Lagunes  de  Venife 
par  l'embouchure  de  la  Brenta,qui 
faifokat  craindre  qu'un  jour  cette 
yUJe 
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ytllenefe  trouvit  jointe  &  la  ter- 
referme  «  imagjiaa  de  détourner 
use  partie  des  eaulc  île  cette  ri- 
vière, &  de  les  faire  entrer  dans 
la  ffler  auprès  de  Chioggia.  S'é- 
tant  retiré  à  Rome ,  il  fut  choifi  , 
après  la  mort  de  Bramante  ,  pour 
un  des  architeûes  de  Téglife  de 
S.  Pierre  :  il  travailla  avec  Ra^ 
phail  d'Urbîn  &  Aatoitu  PangaUo  à 
renforcer  les  fondemens  de   cet 
tmmenfe  édifice  ,  auxqruels   Bra- 
manu  n'avoît  pas  donne  la  ft>lidi- 
té  néceflaire.  Gioccndo  eft  auteur 
de  Ranarqnes  curteufes  fiir  les  Com* 
mtntaires  tU  Ce  far  ^  &  il  fut  le  pre- 
mier qui  publia  le  deflîn  du  poiit 
que  ce  conquérant  fit  confiruire 
fur  le  Rhin  ,  dont  la  defcription 
îurqu'alorsavoit  été  mal-entendue. 
Il  a  donné  auffi  des   éditions  de 
Vitnwt  &  de  Frontin,  Ce  fut  par  Ton 
moyen  qu'on  trouva  dans  une  bi- 
bliothèque de  Paris ,  la  plupart  des 
Epitres  de  Flim^qu\Alde  Manuce  inv- 
prima.  Son  Tçavoir  ne  fe  bornoit 
pas  à  Tarchiteâure  &  aux  antiqui- 
tés*, il  étoit  également  verfé  dans 
la  philofophie  &  la  théologie ,  & 
îl  fut  le  maître  de  JaUs-CéJ^ir  Sca' 
Ufer,  Dès  avant  1 506 ,  il  avoit quit- 
te rhabit  de  fon  ordre  ,  &  ^voit 
en  prêtre  féculier.  11  mourut  dans 
vn  âge  très- avancé ,  vers  15  30. 
GIOENI,  Voyex  xv.  Colonne. 
GIOJA  ,  (Flavio  )  né  à  Pafita- 
so,  château  dans  le  voi(inage  d'A- 
malfi  ,  vers  Tan  1300,  connut  la 
vertu  de  la  pierre  d'Aimant ,  s*en 
fervit  (dit -on)  dans  fes  naviga- 
tionst  fie  peu*à-peu,  ^  fo'<^c  d'expé- 
riences ,  il  inventa  la  BouJfoU,  On 
ajoute  que ,  pour  apprendre  à  la 
pofiérité  que  cet  inftrument  avott 
été  inventé  par  un  fuiet  des  rois 
de  Naples ,  (  alors  cadets  de  là  mai- 
fon  de  France  )  il  marqua  le  Nord 
avec  une  fleur-de4ys  :  exemple  qui 
Êit  fuivi  par  toutes  les  nations  qui 
Tom  11  h 
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érént  vÛLgt  de  cette  utile  décotr- 
verte.  On  prétend  que  Its  Chi- 
nois la  connoiffoient  depuis  long* 
tems.  Quoi  qu'il  en  foit ,  c'efi  la 
bouffole  qui  onvrit^pour  ainfi  dire» 
l'univers.  Les  voyages  auparavant 
étoient  long^&pénibles;on  n'alloit 
prefque  que  de  côte  à  côte  i  mais 
grâce  â  cette  invention ,  on  trouva 
une  partie  deTAfie  &  de  l'Afrique, 
dont  on  ne  coanoiffoit  que  quel- 
ques côtes,  &  l'Amérique  ,  donc 
on  ne  connoififoit  rien  du  tout* 

GIOLITO  DEL  Ferrari ,  (Ga* 
briel  )  célèbre  imprimeur  de  Ve- 
nife  dans  le  xvi*  fiécle,  étoit  ori- 
ginaire de  Frino  ville  de  Mont- 
ferrât ,  d'où  Jean  fon  père,  imprî- 
meur  lui-même  «étoit  venu  s'éta- 
blir à  Venife  vers  15  30.  Gabriel  fe 
fit  une  grande  réputation  dans  fan 
art ,  qu'il  mérita  plus  cependant 
par  rélégancedefescaraÛéres,  & 
par  la  qualité  du  papier  qu'il  ettt- 
ployoit ,  que  par  la  correûiôn  de 
fes  éditions ,  qui  n'eft  pas  toujours 
auifi  foignée  qu'on  pourroit  le  de* 
tirer.  Il  vécut  fort  eftimé  &  con^ 
fidéré  à  Venife ,  &  reçut  pendant 
fa  vie  des  marques  diftinguées  de 
la  faveur  de  plufieurs  princes.  Il 
tiroit  ion  origine  de  la  famille 
^  noble  des  Ferrari  de  Plaifance ,  ^ 
fa  noblefiTeltti  fut  confirmée  par 
un  diplôme  de  l'empereur  Chartes 
V  en  1 547.  Il  mourut  en  15 8x ,  6c 
laifita  deux  fils,  Jean  &  Jean-Patd  , 
qui  furent  imprimeurs  comme  liu« 

GIORDAM,  (Vital)  né  à  Bi- 
tonto  en  1633  ,  pafTa  fa  jeuneffe 
dans  la  débauche  ,  &  époufa  ^le 
fille  fans  biens.  Un  de  fes  beaux- 
frères  lui  ayant  reproché  fes  de- 
fordres,  il  le  tua ,  &  s'enrôla  dans 
la  flotte  quele  pape  envoyoit  con* 
tre  les  Turcs.  L'amiral  lui  trouva 
-du  génie;  il  lui  donna  l'emp  loijd'é- 
crivain,  qui  étoit  vacant.  Giordani, 
obligé  d'apprendre  l'arithmériqu^ 
R 
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pouf  YempUr  (es  fonâtoas ,  dévo- 
ra celle  de  Clavius ,  &  prit  du  goût 
pour  les  mathématiques.  De  re- 
tour à  Rome»  ea  1656 ,  il  devint 
garde  du  château  St-Aage ,  &  pro- 
fita di^  loiûr  que  lui  doimoit  cet 
emploi ,  pour  fe  livrer  à  l'étude 
des  mathématiques.  Il  y  fit  de  û 
grands  progrès,  que  la  reine  Ckrif- 
tine  de  Suède  le  choiiît  pour  fon 
mathématicien.  Louis  XIV  le  nom- 
.  ma  pour  enfeigner  les  mathéma- 
tiques à  Rome ,  dans  Tacadémie  de 
peinture  &  de  fculpture  qu'il  y 
a  voit  établie  en  1666  *,  &  le  pape 
Clément  Xlaï  donna  la  charge  d'in- 
génieur du  château  St-Ange.  Gior^ 
dani  eut,  en  i68{  ,  la  chaire  de 
mathématiques  du  collège  de  la  Sa- 
pience  ;  fut  reçu  membre  de  l'aca- 
démie des  Areadi  le  5  Mai  1691  ; 
&  mourut  en  1711,  à  78  ans.  Il 
étoit  d'un  tempérament  bilieux  & 
violent ,  mais  infatigable.  Il  fit  des 
excès  de  travail ,  qui  lui  procuré; 
rent  des  maladies  fâcheufes*,  ilfé 
rétabliflbit  par  un  bon  régime.  Ses 
principaux  ouvrages  font  :  I.  Eu- 
€lide  r</Zi>tt<o,  x686,in-fol.  II.  De 
€ompontniis  grévUtm  momemis ,  168  ; . 
III.  FundamentumdoSrinxmotiisgra-' 
9ium^  lôSSAV.AdHyacinthumCAri' 
fiophorum  Epifiola  ^  in-fol.  1705  ,  i 
Rome ,  comme  les  précédens.  Ces 
écrits  eurent  de  la  réputation  dans 
leur  tems. 

GIORDANO  BRUNI ,  Voye^ 
Brunus. 

GIORGION,  (George)  pein- 
tre  célèbre  ,  né  en  1478  au  bourg 
d{  Cailel-Franco ,  quitta  la  mufi- 
que  pour  laq.  il  avoir  du  goût  &  du 
talent,  pour  embrafier  la  peinture. 
Il  apprit  cet  art  CousJcdnBellin,  L'é- 
lève pafia  tout-à-coup,  de  la  ma- 
nière de  fon  maître  ,  à  une  autre 
qu'il  ne  dut  qu'à  lui  même.  L'étu- 
de qu'il  fit  des  ouvrages  de  Léo* 
nord  de  Finci  ,  &  fur  -  tout  celle 
^e  la  naturel  acheva  de  le  perfec* 
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tlonner.  Ce  fut  lui  qui  întrodiiific 
à  Venife  la  coutume  où  étoient  les 
grands ,  de  faire  peindre  lesdehors 
de  leurs  maifons.  Titien  ayant  con- 
nu la  Supériorité  de  fes  talens  ,  le 
viûtoit  fréquemment^  pour  lui  dé* 
roberles  fecrets  de  fon  grand  arc  ^ 
mais  le  Giorgion  trouva  des  pré- 
textes pour  lui  interdire  fa  maifoiu 
Cet  habile  maître  mourut  en  x  511  » 
à  33  ans,  de  la  douleur  que  lui 
caufa  l'infidélité  de  fa  maitrefiTe. 
Dans  l'efpace  d'une  vie  û  courte  » 
il  porta  la  peinture  à  un  point  de 
perfeâion  qui  furprend  tous  les 
connoifi[eurs.  Il  entendoit  parfai- 
tement l'an  û  difficile  de  bien  mé- 
nager les  jours  &  les  ombres ,  & 
de  mettre  toutes  les  parties  dans 
une  belle  harmonie.  Ses  tableaux 
font  fupérieurs  à  tous  ceux  qu'ott 
connoifibit  alors ,  par  la  force  & 
la  fierté.  Son  defiin  eft  délicat  , 
fes  carnations  font  peintes  av^ 
une  grande  vérité ,  fes  figures  ont 
beaucoup  de  roddeur,  fes  portraits 
font  vivans ,  &  fes  payfages  tou- 
chés avec  un  goût  exquis* 

GIOSEPIN ,  Voyei  ÀRFIKO. 

GIOTTINO,  (  Thomas  di  Lap- 
ro ,  dit  le  )  fut  ainfi  appelle,  parce 
qu'il  imita  parfaitement  la  manière 
de  Giotto  ,  fon  compatriote.  Les 
Florentins  lui  firent  faire  un  por- 
trait ridicule  de  Gautier  de  Brieaae 
duc  d'Athènes  ,  leur  ennemL  U 
mourut  en  1356,332  ans. 

GIOTTO,  (Le)  peintre,  na- 
quit dans  un  bourg  près  de  Flo- 
rence «  de  parens  pauvres.  Le  fa- 
meux Cimahué ,  fondateur  de  l'é- 
cole Florentine,  l'ayant  rencon- 
tré à  la  campagne  qui  gardoit  les 
troupeaux  de  fon  père  ,  &  qui 
en  regardant  paicre ,  les  defiînoic 
fiir  une  brique  ,  le  mît  au  nom^ 
bre  de  fes  élèves.  Giouo  profita 
tellement  fous  fon  maître .  qu'a- 
près fa  mort ,  il  pafla  pour  le  pre- 
mier peintre  de  l'Europe.  On  rapr 


font  que  le  pape  Senpte  XI  ▼ott- 
JSMt  éprouver  le  toiérite  des  pein- 
tres florentins ,  envoya  un  con- 
ftoiflfcurpour  rapporter  un  deffia 
^e  chacun^  Le  Giotto  fe  contenta 
défaire  fur  du  papier  ,  à  la  pointe 
du  pinceau  &  d*un  feui  trait,  un 
cercle  parfait.  Cette  hardiefle,  & 
«a  même  tema  cette  (ureté  de  main, 
donna  au  pape  une  grande  idée  de 
ion  talent  ,  &  fit  naître  ce  pro- 
verbe Italien  :  Tufti  pià  rondo ,  che 
PO  del  Giotto,,.  Benoit  l'appella  à 
Rome ,  d'où  il  pafTa  à  Avignon  dans 
le  tems  de  la  tranflation  du  St  Siè- 
ge* Après  la  mort  de  Clément  V , 
il  retourna  dans  fa  patrie  ,  &  y 
mourut  en  1334  ,  fuivant  Afo- 
mU/iu.  Les  Florentins  ont  fait  éle- 
ver fur  fon  tombeau  une  ftatye  de 
■wrbre.  Pétrarque  &  le  Dante ,  amis 
de  ce  peintre,  le  célébrèrent  dans 
^  leurs  vers.  Le  grand  Tableau  de 
'  Mofaîque  qui  eft  fur  la  porte  dé 
l'Ëglife  de  St  Pierre  de  Rome  ,  efl 
de  lui. 
GIOVANI,  VomVoixvi. 

GIPHANIUS ,  Voyei  GiFFEK.  ^ 
GIRAC ,  (  Paul  -  Thomas ,  fieur 
^c)  natif  d*AngouI6me ,  fut  Tinti- 
fflc  ami  de  Balzac  ^  &radverfaire 
^c  Voiture.  Il  défendit  le  premier 
«entre  Coflar ,  partifan  outré  du 
iècood.  Cette  querelle  produiût 
une  vive  fermentation  dans  fon 
wms;  mais  aujourd'hui  \q%  écrits 
&  les  injures  qu'elle  fit  vomir ,  ne 
«aufcroieiit  que  de  l'ennui.  Girac 
P^tolt  fort  fçavant  dans  les  fiens , 
«nais  encore  plus  emporté.  11  mou- 
rut en  1663.  C*étoit  un  affez  plat 
«crivain ,  qui  croyoit  fe  faire  va- 
loir, en  s*affichant  pour  le  cham- 
pion d'un  auteur  qui  alors  paflbit 
jour  excellent. 

I.  GIRALOI ,  (  Lilio  Gregorio) 
fçavant  profond  dans  les  langues , 
dans  la  connoifiance  de  l'antiquité, 
^  dans  les  mathémat.  «  naquit  à  ^fy 
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me  en  1478,  &  y  mourut  en  15  52» 
dans  la  mifére.  îl  difoit  ordinaire- 
ment 4*  qu'il  avoit  eu  à  combattre 
n  contre  trois  ennemis ,  la  nature^ 
n  Infortune &.  Vtnjufiice,  »♦  Il  per- 
dit fon  bien  &  fa  bibliothèque  , 
lorfque  l'armée  de  Charles -Quint 
pilla  fa  patrie.  La  goutte  vint  fe 
foiud/e  à  la  pauvreté ,  &  il  en  fut 
tellement  tourmenté  dans  fa  vieil- 
leffe ,  qu'il  ne  pouvoir  pas  tourner 
le  feuillet  d'un  livre.  11  occupa^par* 
mi  les  littérateurs  de  fon  tems,  la 
place  qu'a  Job  parmi  les  patriar- 
ches.  Dans  un  des  accès  de  fes 
maux ,  il  écrivit  contre  les  lettres 
&  les  lettrés  une  diatribe  intitulée: 
Progymnafinata  adverfàs  litteras  & 
litttratos.  A  ce  petit  travers  près,Qn 
doit  le  regarder  comme  une  des 
plus  grandes  lumières  de  l'Italie. 
Les  écrits  de  ce  fçavant  ont  été  re- 
cueillis à  Leyde,  en  1596 ,  2  vol. 
in-fol.  Les  plus  fouvent  cités  font  : 
I.  Syntagma  de  Diis  Gentium  ,  livre 
excellent  pour  ce  qu'il  contient , 
mais  qui  ne  renferme  pas  tout  ce 
qu'on  peut  faire  entrer  dans  une 
Mythologie.  II.  VHifioire  des  Poe* 
t€S  Grecs  &  Latins.  III.  Celle  des 
Poëus  de  fon  tems.  Ces  deux  ouvra-* 
ges  font  moins  confultés ,  que  fon 
Hifioire  des  Dieux  des  Gentils. 
II.  GIRALDICINTIO,  (  Jean- 
baptifte  )  né  à  Ferrare  d'une  fa- 
mille noble  au  commencement  du 
XYi'  fiécle  ,  tint  tin  rang  diftin- 
gué  parmi  les  poètes  &  \t%  litté- 
rateurs de  fon  tems.  Il  mourut  en 
1573  >  à  69  ans.  On  a  de  cet  au- 
tetir  :  I.  Neuf  Tragédies  ,  dont  la  • 
meilleure  efi  VOrbeche.  IL  Un  poè- 
me en  xri  chants ,  intitulé  CErcole^ 
imprimé  àModène  en  i^^7  »  in- 
4*.  III.  Un  recueil  de  100  Nouvel* 
les,  fous  le  titre  A*Eeatommithi  Mon* 
tiregale Fernntinç ^  ifô^  ,  en  2  vol. 
in-S**  :  c'eft  le  plus  connu  de  fes 
9uvrages ,  donc  nou^  «Yoiis  indi- 
Riî 
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que  les  principaux.  Ces  écrits  (bat 
en  Italien.  Il  a  donné  en  Latin  des 
Poéfies  ,  &  VHifioirc  étAnàri  DorU  » 
Leyde  1696  ,  1  tomes  in-fpl. 

GIRARD  DE  VlLUTHIERI , 

(  Jean  )  prêtre  de  Paris ,  mort  dans 
ÙL  patrie  en  1709,3  6S  ans,  en- 
richit r£glife  d*un  grand  nombre 
de  livres  de  piété,  ^es  Tr€ùtù  ,  re* 
cueillis,  pourroiçnt  compofer  un 
Corps  de  MoraU  pratique  pour  toutts 
Us  conditions  &  tous  Us  états»  Il  ap* 
puie  ce  qtt*il  dit,  non  feulement  par 
les  principes  de  la  raifon  ;  mais 
auiE  par  rEcriture-faime ,  par  les 
Pères  &  par  les  conciles.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  :l,  La  véri" 
i^U  Péniunt»  II.  Lt  Chemin  du  CieL 
IH.  U  Vu  des  Vierges.  IV.  Celle 
4es  Gens  mariés ,  des  Veuves  i  des  Re» 
ligieu»9  des  ReligUufes  i  des  Riches 
&  des  Pauvres,  V«  La  Vie  des  Saints, 
VI.  l*  Vie  des  CUrcs.  VIL  Un  Trai- 
té de  la  Vocation,  VIII.  Le  ChrétUn 
étranger  fur  U  Terre,  IX.  Un  T faite 
de  la  Flatterie,  X.  Un  autre  delà  Mé- 
difanee.Xl.  La  Vu  de  L  C,  dansCEw 
eharifiie,  XI h  le  Chrétien  dans  la 
trihulation,  XIII.  Un  Traité  des 
MgUfes  &  des  Templu,  XIV.  Un  au- 
tre ,  Du  refpeH  qui  leur  efi  dû,  X  V. 
La  Vie  de  5.  Jeafl  de  Dieu,  XVI. 
Un  Traité  des  Vertus  théologales  \  en- 
fin Ut  Vie  des  Juftes,  Ces  différens 
ouvrages  font  chacun  en  un  ou  2 
vol.  in- 12  i  on  les  a  f  uvent  ré- 
imprimés. Il  feroit  à  fouhaicer  que 
l'auteur  eût  écrit  avec  plus  de 
pureté  &  de  précifion ,  $c  qu'il  eût 
rempli  fes  livres  de  chofes  moins 
communes. 

L  GIRARD,  (Guillaume)  ar- 
chidiacre d'Angoulême ,  a  voit  été 
fecrétaire  du  duc  d*£^riioA.Après 
la  mort  de. ce  duc,  ti  donna  des 
Mémoires  pour  fa  vie  en  4  vol.  in- 
12.  Il  nous  y  apprend  beaucoup 
de  particularités  intéredantes.  Sur 
la  fin  |ie  fes  iours ,  cet  auteur  Ce 
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livra  è  la  dévotion.  Ce  fut  al«r# 
qu'il  entreprit  la  traduûion  4es 
(Euvres  du  pieux  Louu  de  Grena^ 
de.  Elle  parut  fur  la  fin  du  dernier 
fiécle ,  en  10  vol.  in-8*.  ou  2  vol« 
in-fol.C'efi  la  plus  exaâe  que  nous 
ayons  ;  mais  nous  pourrions  eA 
avoir  une  plus  élégante. 

IL  GIRARD,  (Albert) habile 
géomètre  Hollandois ,  publia,  vers 
Tan  1629 ,  un  livre  intitulé  zlnvem'» 
tion  nouvelU  en  Algèbre,  Il  y  traite 
içayamment  des  racines  négatives  » 
ou  affeâées  du  figne  moins  \  & 
montre  que  dans  certaines  équa* 
tions  cubic[ues ,  ou  du  %*  degré  » 
il  y  a  toujours  trois  racines  :  ou 
deux  pofitives  &  une  négative  : 
ou  deux  négatives  &  une  pofitive» 
Girard  entrevoyoit  bien  d'autres 
vérités ,  que  Defcartu  développa 
peu  de  tems  a^rès. 

IlL  GIRARD  ,(Jeanbaprifte) 
Jéfuice  natif  de  Dole  ,  fe  fit  aa 
nom  dans  fon  ordre  par  /es  ca- 
lens.  Après  avoir  profefTé  les  hn« 
manités  &  la  philofophie  ,  il  fe 
Confacra  à  la  prédication  &  à  Is 
direôion  \  &  il  exerçoit  ces  ent- 
plois  avec  autant  de  complaiûncô 
que  de  fuccès.  Un  nombre  infini 
de  femmes  du  monde  furent  mifes 
par  lui  dans  le  chemin  du  falut* 
Plufieurs  filles  entrèrent  dans  le 
doitreà  fa  perfuafion ,  &  en  hirent 
l'exemple.  Le  Père  Girard  eut  la 
réputation  de  faire  des  Saintes,  fie 
cette  réputation  lui  étoit  chère. 
S'il  avoit  l'efprit  d'un  Jéfuite  ha- 
bile,  il  en  avoit  la  vanité  ;  mais 
cette  vanité  étoit  cachée  fous  un 
air  pénitent  &  mortifié.  Ce  fa- 
meux direûeur  fut  envoyé  d'Aix 
à  Toulon  en  1728,  pour  être  di- 
redleur  du  féminaire  royal  de  la 
marine.  Parmi  les  pénitentes  qui 
vinrent  à  lui ,  il  difiingua  Marie* 
Catherine  Cadiére  «  fille  de  1$  à  20 
ans ,  néeivec  unconur  f<(afibU»  fie 


taiM  de  la  paffion  de  flaire  par- 
ler de  fes  ▼«rtns.  La  pénitente  , 
échaii£Bée  par  le  plaifir  d'avoir  un 
dîreâeur  qui  la  prônoit  par-tout, 
Tonlui  avoir  une  réputation  en» 
corepltis  étendue.  Elle  eut  des 
extafes  &  desTifiona,  &  reçut  dea 
fignates  i  c6té  du  coeur.  Son  di- 
reâeur  fut  affec  imprudent  pour 
a^anfermer  avec  elle ,  dans  le  def- 
fein  de  voir  ce  prétendu  miracle  ; 
il  le  vit,  &  fentant  qu*il  y  a  voit 
quelque  chofe  d*outrédans  la  con- 
duite de  fa  pénitente ,  il  chercha 
à  s*en  débarrafler.  La  Cadilrt^  pi- 
i|uée  contre  lui ,  choifit  un  autre 
diredeur.  Elle  s*adrefla  à  un  Car- 
ne, fameux  Janfénifte,  &  connu 
par  £i  haine  contre  les  Jéfuites.  11 
eni^gea  fa  pénitente  è  faire  une 
dépofition ,  dans  laquelle  elle  dé- 
clara que  le  Père  Girard ,  après 
avoir  abufé  d'elle  ,  lui  avoit  fiait 
perdre  0>n  fruit  ;  &  comme  par 
cette  iléclaration  elle  auroit  été 
auffi  coupable  que  lui ,  il  âllut 
avoir  recours  à  Tunique  moyen 
qu*il  y  avoit,  tout  ridicule  qu'il 
étoit  :  ce  fîit  VMehantement  &  le 
fortUdgê.  Cette  ffliférable  étala  fa 
honte  aux  yeux  de  Tunivers ,  par 
Tonique  plaifir  de  la  vengeance. 
L*al&tre  fut  portée  au  parlement 
d'Aix,  &  elle  mit  la  combuflion 
'dans  les  familles.  Enfin ,  après  des 
cabales ,  des  querelles  ,  des  faty- 
rea,  dea  chanfons  &  des  injures 
iuA  nombre ,  le  parlement  déchar- 
gea le  Père  Girard  des  accufations 
internées  contre  luit  La  CadUrg 
fut  mife  hors  de  cour  &  de  pro- 
cès \  maison  la  condamna  aux  dé- 
fMnsfaits  devant  le  lieutenant  de 
Toulon.  Cet  arrêt  fut  prononcé  le 
16  Décembre  1731.  Cétoit  le  parti 
le  phis  fage  qu*on  pût  prendre  ,  & 
ceux  qui  fe  font  étonnés  que  le 
farlemeot  n'en  prit  pas  de  phis 
9Jol«K  )  fom  bîeo  pea  phiiofo*- 
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phes.  L*entètefflent  9l  la  préven- 
tion des  deux  faûions  intérefTées 
dans  une  difpute  ,  ont  mis  un  nua- 
^e  fur  cette  af&ire ,  fie  on  en  rai - 
fonne  encore  diverfement  aujour- 
d'hui. Les  uns  veulent  que  le  P.  Gû 
tard  ait  éfé  un  forcier  \  les  autres , 
un  hypocrite  voluptueux.  L*ac« 
cufàtion  de  magie  eft  ridicule  ,  6c 
celle  de  libertinage  ne  Vttk  guéres 
moins.  L*amour  n*étoit  pas  la  foi. 
blefle  du  Jéfuite;  il  avoit  alors  plus 
de  50  ans,  &  i  cet  âge  le  cœur 
efl  rarement  rempli  des  feux  de 
Tamour.L'ambition  étoit  fa  paffion 
dominante ,  &  cette  ambition  le 
)etta  dans  cette  fcène  rifible  &  fu- 
nefte ,  en  lui  faifant  croire  trop  fa- 
cilement les  prétendus  miracles  de 
fa  pénitente,  dont  la  gloire  rejail* 
Itflbit  fur  le  direâeur.  Ses  fupé- 
rieurs  l'envoyèrent  à  Dole  ,  après 
que  le  procès  fut  terminé.  Il  y 
fut  fait  reâeur;  &  il  y  mourut  en 
odeur  de  faiBteté,à  ce  que  difent 
fes  confrères.  La  fureur  d'écrire 
eft  telle  en  France ,  qu'on  a  formé 
pluûeurs  volumes  in- 1 1  des  pièces 
de  ce  fi ngulier  procès. 

IV.  GIRARD ,  (  Gabriel  )  aum^- 
nier  de  madame  la  ducheffe  de 
Btrry  fille  du  régent ,  fie  interprète 
du  roi  pour  les  langues  Efdavon- 
ne  fie  Ruffe ,  mérita  une  place  à 
l'académieFrançoife,  par  quelquea 
ouvrages  de  grammaire  qui  refpi- 
rent  la  philofophie  :  I.  Synonymie 
François  f  Uurs  différentes  fignifca' 
thns ,  &  U  choix  qu*il  en  faut  faire 
pour  forUr  arec  jttfiejfe  ,  itt  -  II.  Ce 
livre  plein  de  goût  ,  de  finefle  fie 
deprécifion,  fubfifter a  autant  que 
la  langue  ,  fie  fervira  même  à  la 
faire  fubfifter.  Le  but  de  l'auteur 
efl  de  prouver  que  prefque  tous 
les  mots  qu'on  regarde  comme  par- 
faitement fynonymes  dans  notre 
langue ,  différent  réellement  dans 
leqrfignification,è-peu-près  < 
Riiî 
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me  uae  même  couleur  patoit  ibùs 
diverses  nuances.  Ce  grammairien 
philofophe  faiût  admirablement 
ces  différences  imperceptibles ,  & 
les  fait  fentir  à  (on  leâeur  \  en 
rendant  ce  qu'il  apperçoit  &  ce 
qu*il  fent,  par  des  termes  propres 
&  clairs.  Le  choix  des  exemples 
eft  excellent ,  a  quejques-uns  près 
qu*il  auroit  pu  fe  difpenfer  de  pren- 
dre dans  des  matières  de  galante- 
rie. Les  autres  préfentent  pref- 
que  toujours  des  penfées  iines  & 
délicates,  des  maximes  judicieu* 
fes,  &  des  avis  importans  pour  la 
conduite.  M.  Btauiét ,  a  donné  en 
1769  une  nouvelle  édition  de  cet 
ouvrage,  augmenté  d*un  volume , 
&  de  quelques  articles  pofthumes 
de  Tabbé  Girard,  IL  Une  Grammai" 
re  y  fous  le  titre  de  Frineipes  de  la 
l^n^ue  Françoifc ,  1  vol.  in  -  1 2  , 
1747  *  inférieure  aux  5yAoff)riiwj,du 
moins  pour  la  forme  ;  mais  qui 
offre  d'excellentes  chofes ,  &  mê- 
me ,  fuivant  fon  titre ,  les  vrais 
principes  de  la  langue.  L'auteur 
îubtilife  trop  fur  la  théorie  du  lan- 
gage ,  &  ne  cherche  pas  affcz  à  en 
çxpofer  clairement  &  nettement* 
la  pratique.  Il  n^écrit  point  d'une 
inaniére  convenable  à  Ton  fujet. 
Il  affeâe  ridiculement  d'employer 
des  tours  &  des  phrafes ,  qu*on 
fouffriroit  à  peine  dans  cesRomans 
bourgeois  &  familiers  dont  nous 
fommes  raflafiés.  L'abbé  Girard 
mourut  en  1748,  à  70  ans.  Cétoit 
'  un  homme  d'un  efprit  fin ,  &  verfe 
dans  la  le6hire  des  bons  écrivains. 
V.GIRARD,  (GUles)curé 
d'HermanvilleprèsCaen.né  à  Cam- 
pfour  dans  le  diocèfe  de  Coutan- 
ces,  a  été  un  des  meilleurs  poètes 
latins  de  fon  tems.  11  avoit  perfec- 
tionné fon  talent  dans  runiverfi-« 
té  de  Caen ,  où  il  profeffa  les  hu- 
manités. Il  réuffit  fur -tout  dans 
rOde  Mcaïque,  ^  nç  Iç  c^dc  «a 


G  IR 

ce  genre  à  aucun  poecé  modemei 
Nous  avons  de  lui  un  nombre  aflles 
confidérable  de  Poéfits  Lyriques  ,  ' 
dont  la  plupart  ont  été  Couronnées 
aux  Palinods  de  Caen  &  de  Roifen  » 
&  imprimées  féparément.  On  doit 
donner  inceilamment  le  Rtemeil  do 
toutes  ces  pièces.  L*auteur  mou* 
rut  en  1 761 ,  âgé  de  60  ans. 
VL  GIRARD  DU  Haiuav  ; 

Voyt\  HmLLAK. 

GIRARDIN,  (Patrice  Piers  de  ) 
Anglois  ,  doâeur  de  Sorbonne  , 
reçu  le  15  Avril  1707,  eft  mort  au 
mois  de  Septembre)  1764,  âgé  de 
environ  90  ans.  li  eft  auteur  de 
la  Préface  de  Touvrage  du  doâeur 
AtttThury ,  intitulé:  Be  veta  &  mon 
intcrrupta  fueceffione  Epi/coporym  im 
Anfilia  ,  in-4*'. 

GIRARDON ,  (Françob)  fculp- 
teur&archite^e,  né  à  Troyes  en 
Champagne  Tan  161S  ,  de  Nieelat 
Girardon  fondeur  de  métaux  ,  eut 
pour  maître  Laurent  Maiiérc  Après 
s*être  perfeéiionné  fous  Fraufois 
Anguier ,  il  s'acquit  une  fi  grande 
réputation  ,  que  Louis  XIV  l'en- 
voya a  Rome  pour  étudier  les 
chef-d'œuvres  anciens  &  moder- 
nes ,  avec  une  penfion  de  mille 
écus.  De  retour  en  France,  il  orna 
de  fes  ouvrages  en  marbre  ou  en 
bronze,  les  mai fonsro3rales.  Après 
la  mort  de  U  Brun^  Louis  XJVlui 
donna  la  charge  d'infpeûeur  gé« 
néral  de  tous  les  morceaux  de 
fculpture.  Tous  les  fculpteurs  fe 
réjouirent  de  ce  choix.  Il  n'y  eue 
que  le  célèbre  Puget^  qui,  pour  ne 
pas  dépendre  de  lui ,  s'éloigna  de 
la  capitale  &  fe  recira  a  Marfeille. 
Ces  deux  rivauxétoientdignes  l'un 
de  l'autre  :  Puget  metcoit  plus  d'ex- 
preffion  dans  fes  figures  ,  Se  Ci'* 
rardon  plus  de  grâces.  Lt%  ouvra- 
ges de  celui-ci  font  fur-tout  admi-« 
râbles  par  la  correûion  du  deffia  ^ 
&  par  la  t^çamé  4c  VovdQaovice^ 
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TLm  f^tsi  célèbres  fdnt  :I.  I^  ma- 
gnifique Mâufûlét  du  cardinal  de 
RiMUu ,  dans  Téglife  de  la  Sor- 
bonae.  II.  La  Sunue  équeilre  de 
Loau  XI y  ^  où  le  héros  &  le  che- 
val font  d'un  feul  }et  -,  c>ft  fon 
chef-d'œuvre.  III.  Dans  les  jar- 
dins de  Versailles ,  V Enlèvement  de 
Prpferpine par  Platon^  &  les  excel- 
Icns  Grouppes  qui  embelliflient  les 
bofquess  des  Bains  ^Apollon ,  &c. 
Ce  grand  artifte,  trop  occupé  pour 
pouvoir  travail  1er  lui  -  même  (es 
marbres  ,  abandonna  cette  partie 
ciTentielle  de  la  iculpture  à  des 
ardUes ,  qui,  quoiqu'habiles ,  n*ont 
pas  jette  dans  l'exécution  tout 
refprit  &  toute  la  vérité  que  la 
main  de  Tantenr  y  imprime  or- 
dtnatrement.  II  mourut  à  Paris  en 
1715  ,  à  88  ans.  11  avoit  été  reçu 
de  Facadémiedepeinture  en  1657 , 
profefieur  en  i6y  9,reâeur  en  1674, 
&  chancelier  en  169  $ .  Catherine,  du 
Chemin^  ion  époufe ,  fe  ^t  un  nom 
par  fon  talent  de  peindre  les  Aeurs. 
Voy€{^  Chsmin  (  Catherine  du  ). 

GIRAUD ,  (Syhreftre)  Ciraldu»^ 
•né  à  Mainapir  dans  le  comté  de 
Pembrock  «  fe  diftingua  parmi  les 
Içavans  de  fon  tems.  Après  avoir 
profeffé  dont  Tuniverfité  de  Paris 
&  à  Oxford ,  il  devint  archidiacre 
8c  chanoine  de  St^Oavid.  Il  s*oo- 
cupa  beaucoup  desa£Biires  d'An- 
gleterre; mais  il  fe  fit  tant  d'en- 
nemis par  fa  rigidité,  que  fon  élec- 
tion à  révèchédeSc-David  ne  fut 
pas  confirmée  pnr  le  pape  mê#e, 
dont  il  avoit  toujours  pris  les  in- 
céiets.  Il  mourut  vers  i  lao ,  âgé  de 
7j  ans.  On  trouve  de  lui  pluûeurs 
ouvrages  dans  VÀngUa  Sacra  de 
WarAon ,  hidaSiAÏAmgUca  de  CanJk» 
dm*  Sa  Deferipêion  du  pajs  de  Gal- 
les (  Caaihria)^été  impnmée  fépa- 
rément  à  Londres,  i585,in-8% 
.  GIRAUDËAU  ,  (  Bonaventure  ) 
léfttice,  né  à  Se  Vincent-fur-Jard 


G  I  R  165 

enPotton,  mourut  en  1774,  âgé  de 
77  ans,  après  avoir  donné  :  I.  Une 
excellente  Méthode  pour  apprendre  la 
langue  Grecque ,  17  s  i  &futv.  5  par- 
ties in- II. II.  Praxis  Unguét  facra, , 
I7S7>  in'4MIl.£ej  Paraboles  du 
P,  Bonaventure  ^^ût  in-ii,  amu- 
fant.  IV.  L'Evangile  médité ,  1774  » 
Il  vol.  in-i2 ,  qui  a  eu  du  fuccès. 
L  GIRÔN ,  (  D.  Pierre  )  duc 
d'0/4NM,  iiTu  d'une  famille  illuftre 
d'Efpagne,  fur  mené  à  Naplesen* 
core  enfant ,  Tan^  $81,  lorfque  fon 
grand'pcre  alla  fe  mettre  en  pof- 
feifion  de  la  vice*  royauté  de  ce 
ro3raume.  Il  fervitenfutte  en  Flan- 
dres pendant  fix  campagnes  avec 
beaucoup  de  valeur.  Etant  retours- 
né  en  Efpagne ,  il  y  obtint  la  char- 
Tge  de  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi  ,  &  Tordre  de  la  Toifon- 
d'or.  Le  duc  d'Offone  fut  un  de 
ceux  qui  s'oppoiereot  le  plus  à 
Texpulfion  des  Maures  :  expulfion 
^ui  lui  parut,  ainfi  qu'aux  bons  ci* 
toyenSffunefieâ  la  patrie*  Nom- 
mé en  161 1  vice-roi  de  Sicile ,  il 
fit  relever  les  fortifications  des 
places  fortes ,  &  mit  la  marine 
en  fi  bon  état ,  que  les  Turcs  n'o^- 
(érent  plus  paroitre  fur  les  côtes 
de  cette  ifie.  Après  avoir  été  pen- 
dant 4  ans  gouverneur  de  la  Sici- 
le ,  il  fut  nommé  vice-roi  de  Na- 
ples.  En  Sicile  fes  feuls  ennemis 
avoient  été  les  Turcs  i  à  Naples  ce 
furent  lesVéoitiens.  Û  réfolut  d*a- 
battre  leur  fierté  ,  &  de  leur  dis- 
puter l'empire  de  leur  golfe.  Il  les 
fatigua  en  effet  extraordinairement 
par  les  courfes  &  les  priCes  que 
fes  vaiffeaux  firent  fur  eux.  En 
1618,  la  vLce-royauté  de  Naples 
lui  fut  continuée  pour  trois  ans« 
Ce  fut  dans  cette  année  qu'on  dé- 
couvrit» par  le  moyen  de  JaJfUr  « 
un  des  conîurés,  la  fimeufe  conf- 
piration  contre  Venife:(  Vaye^ 
CvAyA,)L«  ducd'OJ^diu  eut  bcau- 
R,iv 
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coup  de  part  aux  prépantift  qm 
{e  firent  pour  Texécution  de  ce 
projet  exécrable.  Les  Napolitaint 
ne  fe  louoieat  pas  plus  de  lui ,  que 
les  Vénitiens  ;  il  les  traitoit  en 
tyran.  5es  ennemis ,  aidés  par  les 
officiers  df  Tinquifitlon,  qu'il  avoit 
reftifé  d'établir  à  Naples ,  y  rendi- 
rent bientôt  fa  fidélité  fufpeûe.  Il 
fefoutinc  pourtant  quelque  tems 
contre  les  intrigues  ,  en  mariant 
fon  fils  avec  la  fille  du  duc  d'I7- 
cedaf£svotï  du  roi  d'£fpagne,.8c 
fils  du  duc  de  Lerme.  Mais  enfin  le 
cardinal  Borgîa  fut  envoyé  à  fa 
place.  La  mort  de  Philippe  III  mit 
Je  comble  à  fa  difgrace.  Le  duc  de 
-Ztrmc ,  fon  proteûeur  ,fttt  éloigné 
f)ar  le  nouveau  miniftre  ;  6c  le 
duc  à*Ue$da  ,  beau  -  père  de  fon 
fils  ,  fubit  le  même  fort.  On  iu- 
forma  contre  lui.  Les  Napolitains 
remplirent  plus  de  fept  rames  de 
.papier ,  de  différentes  accufations. 
Le  dtic  leur  répondit  avec  la  fier- 
té d'un  homme  qui  n'auroit  rien 
eu  a  fe  reprocher  ,  &  fes  répon- 
fes  fer  virent  prefque  à  Icfufttfier. 
£nfin,après  avoir  été  enfermé  pen- 
■dant  3  ans  »  il  mourut  dans  la  pri- 
fon  en  1614  ,  fans  qu'on  lui  eût 
-  prononcé  fa  fentence.Nous  n'exa» 
flûnerons  pas  fi  le  ducd'O/one  étoit 
innocent  ou  coupable  ;  mais  il  eft 

•  certain  qu'il  pouÊa  trop  loin  J'am- 
bition ,  l'orgueil ,  lefafte ,  la  cruau- 
té &  le  defpotifme.  On  rapporte 
-de  lui  phifieurs  fades  plai/kntertes , 
qu'on  trouve  dans  tous  les  infipi- 
des  recueils  de  bons-mou.  ûrego- 
rio  Lai  a  écrit  fa  Vit,  &  Ta  brodée  à 
ià  manière* 

ILGIRON   GARClASoE 

.  Lo ATSA ,  archevêque  de  Tolède , 

né  à  Talavera  en  Efpagne  »  fut  ap- 

.  pelléà  la  cour  de  Philipptll^  qui 

•  le  fit  fon  aumdnter ,  lui  confia  l'é- 
ducation de  l'infant  d'Efpagne  fon 
fils ,  ecle plaça  eafuite  fur  le ûé- 
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gé  de  Tolède.  Il  ne  Toecapa  ptf 
iong-tems  *»  car  il  mourut:  5  ou  6 
mois  après ,  en  1^99.  On  dit  ^e 
le  chagrin  qu'il  conçut  du  peu  de 
confidération  que  lui  témoignoie 
le  roi  Philippe  III ,  fncceflenr  de 
Philippe  U^  hâta  fa  mort.  Ce  fça- 
vant  prélat  avoit  publié  en  1594  « 
in-fol.  une  nouvelle  CoUeHion  des 
Conciles  d^Efiagne^  avec  des  notes 
&  des  correûions.  Cétoit  la  meil- 
leure qu'on  eût  avant  celle  dn  car- 
dinal d*Aguirre. 

GIROUST ,  (  Jacques  )  Jéfuite , 
né  à  Beaufort  en  Anjou  en  1624  ^ 
mort  à  Paris  en  1689 ,  à  65  ans  ^ 
remplit  avec  beaucoup  de  diftinc- 
tion  les  chaires  de  la  province  & 
de  la  capitale.  Sa  manière  de  pr^ 
cher  étoit  comme  foname,  fimple 
&  fans  fard  9  mais  dans  cette  an* 
plicité  il  étoit  ordinairement  fi 
plein  d'onâion,  qu'en  éclairant  les 
efprits,  il  gagnoit  prefque  tonioars 
Jes  coeurs»  Le  Père  Bretoanum ,  £mt 
confrère  «  publia  fes  Sermaiu  en 
I704t  5  vol.  in- II.  On  y  trouve 
.une  éloquence  naturelle  &  forte  i 
mais  il  n'eu  pas  difficile  de  s'ap* 
percevoir  que  le  P.  Gironfi  s'atta- 
choit  plus  aux  chofes  qu'aux  pa- 
roles, qu'il  négligeoit  un  peu  trop. 
Peut-être  croyoit-il  que  la  fimpU- 
cité  du  ftyle  aidoit  beaucoup  le  pa- 
thétique, donnoit  à  l'élocpience  un 
air  plus  naturel  &  plus  touchant , 
&  ptoduifoitTonâion.  SonAvent 
efi  intitulé  :  Le  Pécheur  fans  tmcw 
Jù%  Cétoit  rufiige  des  prédicateurs 
de  ce  tems-là ,  de  choifir  un  de^ 
fein  général  ,  auquel  ils  rappor- 
toient  tous  les  dificoursde  TAvenc 
On  a  fagement  réformé  cette  cou- 
tume bizarre ,  qui  entraînoit  des 
répétitions  fiiftidieufes.  Le  P.  Gi- 
roufi  pr échoit  &  agifiSbit  j  fes  mœurs 
étoient  dignes  de  fes  fermons. 

I.  G  IR  Y  ,  (Louis)  Parifien  , 
ivocataaparleaent&  aucoofeii» 
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rat  fui  dtf  iMremiert  membres  it 
l'académie  Françoife.  U  Te  fit  un 
non  dans  le  monde  par  fa  probi- 
té &  fon  défintérefiement ,  &  dans 
larépoblique  des  lettres  par  Tes  tra- 
duûions.  On  diftingue  telles  de 
Tjfyclog^iqve  de   TertiUlien  v  de 
Vatfioirt  Jacréê  de  Suipice  Sévère  \ 
de  la  Ctf^  ie  DUu  de  S.  AugUflin  » 
des  Epitrês  ehoifie*  de  ce  Père;  du 
pUUgMt  du  Ortueurs^  de  Cicdron^ 
iii-4\  EUes  eurent   beaucoup  de 
cours  en  fon  tems  v  mais  elles  font 
^Iquefois  obicures ,  fouvent  in« 
ndelles ,  &  d'une  diâion  trop  né- 
^igée.  Ce  traduûeur  mourut  à  Pe- 
nses 1665  ,  à  70  ans. 
H.  GIR  Y  ,  (  François  )  fils  du 
I       préeédent,  entra  dans  Tordre  des 
'       Itfîsimes  ^  &en  devint  provincial. 
I        U  fiit  également  recommandable 
I       par  (a piété,  fonfçavoir  &famo- 
I       deftie,  U  avoit  une  fi  grande  facî-, 
'       lité  i  s'exprimer  fur  les  matières 
I       ^t  déTotîon ,  qu*il  écrivoit  fans 
ptépaiation.  Son  plus  grand  ouvn^ 
^e  eftla  Vie  its  Saint*  ^  en  a  voI« 
-u-fol*  Elle  eft  écrite  avec  onûion  ; 
Aiais  elle  n*eâ  pas   entiétement 
porgée  de  ces  fables,  qui  donnent 
^▼ent  une  petite  idée  deThifio- 
fien,  ûnt  en  donner  une  plus  gran* 
^  du  héros.  Ce  pieux  écrivain 
nonrut  en  1688 ,353  ans.  Le  P. 
^fitû ,  fon  confrère  ,  provincial 
de  la  province  de  France  ,  a  écrit 
6  Fie, xn-ix,  1691. 

GISBERT ,  (  Blaife  )  Jéfuite ,  né 
è  Cabort  «a  16^7  >  prêcha  avec 
beaucoup  de  ftico^.  Il  pafla  les  der- 
nières années  de  fa  vie  dans  le 
collège  de  Montpellier ,  où  il  mou- 
rut le  28  Février  173 1.  On  a  de 
hài'LVAn  iiUftr  un  Prince ^  in- 
4**  réimprimé  en  1688 ,  en  a  vol. 
in-ii,  fous  le  titre  de  VArt  dg  for- 
sur  Ftfprit  &  U  tmur  ^un  Prineê  : 
lÎTre  rempli  de  lieux-communs  , 
unifie  le  foi  vaut,  U.  UPkihfi' 
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au  en  Prince  ,  Paris  x688  ,  in-8  • 
ais  Touvrage  qui  lui  a  fait  le 
plus  d*honneur,  eft  (onEU>quence 
Chrétienne ,  Lyon  I714  >  in-4*,  réim* 
primée  in-ii,  a  Amilerdami7i8» 
avec  les  remarques  du  célèbre  Len' 
fant ,  qui  trouvoit  ce  traité  du  P. 
Gisbert  admirable  :  exprelfion  trop 
forte  pour  un  ouvrage  «  qui ,  quoi- 
que bon,  n*èftpas  un  chef-d*œu« 
vre.  Il  a  été  traduit  en  italien  *  en 
allemand ,  &c. 

GISCAL  A ,  (Jean  de)  ainfî  nom* 
mè ,  parce  qu*il  étoit  originaire  de 
cette  viHe  en  Paleftine.  C*écoit  un 
brigand ,  qui  exerça  les  plus  hor- 
ribles cruautés  pendant  la  guerre 
des  Jui€i  contre  les  Romains. 
Après  lapriiedeGlfcala,  il  fejet- 
ta  dans  Jérufalem,où  il fe rendit 
chef  de  parti.  Il  appella  les  Idu- 
méens  à  fon  fecours  contre  Ana* 
nus  ,  graad-(acrificateur ,  8c  contre 
les  bons  citoyens ,  qu'il  traita  avec 
la  dernière  indignité.  Stê  plus 
grands  divertiflemens  étoient  de 
piller,  voler  &  mafiacrer.Ce  fcélé- 
rat  s*étant  joint  à  Simon  fi\%  de  Gio* 
rns^  qui  étoit  un  autre  chef  de  parti* 
ils  ne  difcontinuérent  pas  leurs 
brigandages  &  leurs  maflacres ,  que 
la  ville  ne  fût  entièrement  minée. 
Ils  firent  plus  périr  de  monde  par 
le  fer  ,  le  feu  &  la  faifn  ,  que  les 
Romains  qui  les  affiégeoient ,  avec 
toutes  leurs  machines  de  guerre. 
Mais  tous  ces  crimes  ne  reftèrent 
pas  impunis.  Après  la  ruine  de  la 
ville  &  du  temple, /m» if  Gifialm 
fe  cacha  dans  des  ègouts ,  où  il  fut 
trouvé  au  bout  de  quelques  jours. 
Titus  le  condamna  à  mourir  dans 
une  horrible  prifon  :  peine  trop 
douce  pour  de  fi  grands  crimes. 

GISCON ,  fils  à'Himilcon.cs^^ 
taine des Canhaginois, après  avoir 
fiiit  la  guerre  avec  beaucoup  de 
bonheur  ,  fut  banni  de  fa  patrie 
par  une  cabale  t  .&  rappelle  enfui- 


ié(5         G  I  U^ 

te.  On  lui  permît  de  fe  venger  de 
fes  ennemis  comme  il  voudroic.  Il 
fe  contenta  de  les  faire  proftcrner 
par  une  ,  &  de  leur  preffer  le  coâ 
fous  un  de  fes  pieds  ;  pour  leur  n^ar- 
querque  la  vengeance  la  plus  digne* 
d'un  grand-homme ,  eft  d'abattre 
fes  ennemis  par  fes  vertus  &  de 
leur  pardonner.  Peu  de  tems  après, 
Fan  309  avant  J.  C.  il  fut  général 
d'une  armée  pour  la  Sicile  ,  fît  la 
guerre  aux  Corinthiens  ,  &  con- 
clut une  paix  avantageufe. 
GISLEN  ,  FiyeîBusBEc. 

GISORS,  (le  Comte d?)  Voyei 
FoucQUET ,  n*  III,  à  la  fin  de  l'art. 

GIUDICë,  Voy,  Cellamare. 

*  GIULANO  DE  Majano  ,  fcul- 
pteur  &  architeâe  Florentin ,  né  en 
1377  »  eut  beaucoup  de  réputation 
en fon  tems,  fur-tout  pour  I*archi- 
tcfture.  Le  roi  Alphonfe  l'ayant  ap- 
pelle à  Naples  ,  il  y  conflruifit 
pour  lui  le  magnifique  palais  de 
Poggio  ReaUy  &  embellit  cette  vil- 
le de  plufieurs  autres  édifices ,  il 
fut  auili  employé  à  Rome  par  le 
pape  Paul  12,  Il  mourut  à  Naples 
âgé  de  70  ^ns  en  1447  ,  honoré 
des  regrets  du  roi  Alphonfe^  qui  lui 
fit  faire  de  fuperbes  obfeques. 

GIUNTINO ,  Voy.  JuNCTiN. 
GIVRI ,  Foy.  IV.  Mesmes. 
GIUSTINIANI .  Foyei  JuSTi- 

NIA  NI. 

G  L  A  B  £  R ,(  Rodolphe  )  Béné- 
diâin  de  Cluni ,  florifToit  fous  les 
règnes  de  Robert  &  de  Henri  I^  rois 
de  France.  Il  aima  &  cultiva  la 
poëfie  ;  mais  fes  vers  n'auroient 
guéres  été  applaudis  de  nos  jours. 
Le  plus  confîdérable  de  fes  ouvra- 
ges efl  une  Chronique ,  ou  Hiftoirt 
de  France ,  adreffée  à  Tabbé  Odihn  , 
fans  ordre  &  fans  fuite , pleine  de 
fables  ridicules  ;  mais  malgré  ces 
déûttu  9  très-utile  pour  les  prc- 
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mîers  tems  de  n^tre  monardue. 
On  peut  confulter  fur  Glaber  un 
mémoire  fort  curieux ,  dont  M.  U 
Curne  a  enrichi  le  tome  viu*  des 
Mémoires  de  l'académie  des  belles* 
lettres.  On  trouve  la  Chronique  de 
GUher  dans  les  CoUeôions  de  Pi- 
thâu  &  de  Dttchefne, 

GL ABRIO  ,  Voyei  ACILIUS. 

GLAIN  ,  (  N.  de  Saint-  )  né  a 
Limoges  vers  1620  ,  fe  retira  en 
Hollande,  pour  y  profefferavec 
plus  de  liberté  la  religion  Préten- 
due-Réformée ,  pour  laquelle  il 
étoit  fort  zélé.  Les  armes  &  les 
lettres  l'occupèrent  tour-à-tour. 
Après  avoir  fervi  dans  les  armées 
en  qu^ité  de  capitaine  de  la  répu« 
blique ,  il  travailla  pendant  quel- 
■que  tems  à  la  Gazette  de  Hollan- 
de. La  leâure  des  livres  de  Spinà- 
fa  changea  enfuite  ce  Proteftant 
zélé  ,  en  Athée  opiniâtre.  Il  s'en- 
têta û  fort  de  la  doftrtne  de  ce 
fubtil  incrédule,  qu'il  crut  rendre 
-fervice  au  public  en  le  mettant  a 
portée  de  la  connoitre  plus  faor 
lement.  Il  traduifit  en  françois  le 
trop  fameux  TraBatug  Theolopeo^ 
PoUeicus.  Cette  tr^duôîon  parut 
d*abord  fous  ce  titre  :  La  Clef  et 
SanSuairté  L'ouvrage  ayant  hk 
beaucoup  de  bruit,  l'auteur, pour 
le  répandre  encore  davantage,  le 
fit  reparoitreavec  le  titre  deTr^ 
té  des  Cérémonie»  fuperfiitieufes  dis 
Juifs',  &  enfin  il  l'intitula  zRéftxiMs 
curieufes  £uii  Efprit  défintérefé  fwr 
Us  matières  les  plut  importâmes  dafê* 
lut.  Il  eft  difficile  de  trouver  cette 
tradué^ion  avec  ces  crois  titres 
réunis.  Elle  fut  imprimée  à  Colo- 
gne ,-en  167S ,  in-ii. 
^  GLANDORF  ,  (  Matthias)  de 
Cologne  y  fe  confacia  à  la  chirut- 
gie  &  à  la  médecine  dans  la  ville 
de  Brème ,  dont  il  étoit  originaire* 
Il  y  mourut  en  1640  ,  médecin  de 
l'archevêque  ,  &  phyficieo  de  li 
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^pnUîqae.  Ses  ouvrages  ont  été 
publiés  à  Londres  en  1729  ,  in «4% 
ibus  ce  titre  :  GUndorpi  Opéra  onf 
ma ,  nune  fimul  £OÎUSa  &  plurimùm 
tmadata.  Son  éloge  eft  à  la  tête  de 
cet  utile  recueil.  Il  renferme  pluf. 
Trùtés  curieux  A^Antiq.  Romaines, 

GLANVILL,  (  Jofeph)  de  Pli- 
mouth  en  Angleterre ,  membre  de 
la  fociété  royale ,  fut  chapelain  de 
Charles  II ,  &  chanoine  de  Wor- 
cefter.  Il  fe  diftingua  par  une  mé- 
notre  heureufe&un  efprit  péné- 
trant. U  moturut  en  1680,  laiiTant 
plnfieurs  ouvrages  en  anglois.  Les 
principaux  font  :  h  Delà  vanité  de 
éogmatifery  livre  llans  lequel  il  prou- 
ve rincerdtttdede  nos  connoiflan- 
ces.  II.  Lux  OrientaUs  »  ou  Recher- 
ches fur  l'opinion  des  Sagçs  de  rO- 
rient,  touchant  la  préexiftence  des 
âmes.  IIL  Scepfis  fnemifica^  ou  ri« 
gnorance  avouée ,  fervant  de  che- 
mioàla  icience.  IV.  De%  Sermons. 
V.Un  E If  ai  fur  tart  de  prêcher.  VL 
fhilofophia  pia  ,  Londres  167 1 ,  in- 
9\  VIL  Divers  Ecrits  contre  Tin- 
crédnlité,  parmi  lefquels  il  faut  dif« 
tinguer  une  brochure  curieufe  & 
rare,  intitulée:  Eloge  &  défenfe  de 
U  Raifon  en  matière  de  Religion,  L'au- 
teur  attaque  d^ns  cet  ouvrage  l'in- 
crédulité, le  fcepticifme ,  èclefa- 
oatifmede  toutes  les  efpèces. 

I.  GLAPHYRA,  femme  é^Jrche- 
laUs  ^  grand -prêtre  de  Bellone  à 
Comaneen  Cappadoce,  fe  rendit 
Êuneufe  par  fa  beauté  &  par  le 
commerce  qu'elle  eut  avec  Mare^ 
Antoine.  £lle  obtint  de  ce  général 
le  royaume  de  Cappadoce  pour  fes 
deux  fils  Sifinna  &  ArchelaOs  ,  à 
l'exduûon  d*Ariarathe* 

U.  GLAPHYRA ,  petite  fille  de 
la  précédente,  &  fille  d'Archelaiis 
toi  de  Cappadoce  .  épou(à  Alexan" 
4re ,  fils  d*Hêrode  &  de  Mariamne. 
(Ile  mit  la  divifion  dans  la  famille 
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fierté  Ta  mort  de  fon  mari.  Hérodê- 
ayant  privé  de  la  vie  Alexandre  , 
renvoya  Glaphyra  à  fon  père  Ar» 
ckelaûsi  &  retint  les  deux  «nfans 
que  fon  fils  ^voit  eus  d'elle.  Ar* 
chelaus  ,  fils  à^Hérode  ,  devint  fi 
amoureux  d'elle ,  que  pour  Tépou* 
fer  il  répudia  fa  ittamt.  Glaphyra 
mourut  quelque  tems  après  ce  i* 
mariage.  Lefs  deux  fils  qu'elle  avoir 
eus  à' Alexandre,  fon  i*'mari,  aban- 
donnèrent la  religion  Judaïque,  8t 
fe  retirèrent  auprès  d! Archclaâs^\t\xv 
aïeul  maternel  ,  qui  prit  foin  de 
leur  fortune.  L'un  s'appelloit  AU- 
xandre\  &  l'autre  Tigranes, 

GLAREANUS,  VoyeiLORir. 

GLASER  f  (  Chriftophe  )  apothi- 
caire ordinaire  de  Louis  XîV  &  du 
duc  d* Orléans  y  efi  connu  par  un. 
Traité  de  Chymie  ,  publié  pour  la 
I'*  fois  à  Paris  ,  168S  ,  in-8^  & 
traduit  en  anglois  &  en  allemand.Ce 
livre  efi  court ,  mais  clair  &  exaâ»' 

GLASSIUS,  (Salomon)théolo. 
gien  Luthérien  ,  doâeur  &  pro- 
ieKtMt  de  théologie  à  lène  ,  & 
furintendant  général  des  églifes  & 
des  écoles  de  Saxe-Gotha  ,  s'ac- 
quit de  la  réputation  »  &  mourut  ^ 
à  Gotha  en  i6$6  ,  à  63  ans.  €^na 
de  lui  plufieurs  ouvrages  en  latin* 
Le  principal  efi  fa  Philologie  fa* 
crée ,  Lcipfick  1705  ,  in-4*. 

GLATIGNY  ,  (Gabriel  de)  pre- 
mier avocat-général  de  la  cour  des 
mon  noies ,  &  membre  de  l'acadé* 
mie  de  Lyon  ,  naquit  dans  cette 
ville  en  1690  ,  6c  y  mourut  ea 
1755  3  ^5  ^^*  Sa  principale  occa« 
pation  fut  Tétude  des  loix',  mats 
elle  ne  l'empêtha  point  de  culti-- 
ver  les  belles-lettres.  On  a  publié 
en  I7jf  7un  Recueil  de  fes  C£uvres,ia» 
12  ,  qui  renferme  fes  Harangues  au 
Palais,  &  fes  Difcours  Académiques. 
Il  règne  dans  les  uns  &  les  autres 
de  l'élégance  &  de  l'érudition  >oa 
fQubaitcroit  feulement  que  les  ttr. 
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flexions  y  fuffent  quelquefois  pltil 
£nes ,  &  le  ftyle  plus  animé. 

GLAUBER,  (Jean-Rodolphe) 
Allemand,  s'appliqua  à  la  chymie 
dan»  le  XTii'  fiécle ,  &  fe  fixa  à 
Amfterdam ,  après  avoir  beaucoup 
voyagé.  Ilcompofa  différens  Trai* 
tés ,  donc  quelques-uns  ont  été  tra* 
duits  en  latin  &  en  françois.  Tou- 
tes fes  Œuvres  ont  été  raffemblées 
dans  un  volume  allemand ,  intitulé: 
CUuhtrus  concentratus.  Ce  livre  a 
depuis  été  traduit  en  anglois,  & 
imprimé  infol.  à  Londres  en  1689. 
U  eft  utile  ^  mais  il  le  fer  oit  da- 
vantage ,  fi  Tauteur  n*avoit  pas 
mêlé  Tes  raifonnemens  &  fes  vai- 
nes Cpéculations  à  fes  expériences. 
On  a  de  lut  en  latin ,  Furni  Philc 
fopkiei  ^  l6ç8,  1  vol.  in-8*,  trad. 
en  françois  en  2  vol.  auffi  in-8*. 
GUuher  avoit  le  défaut  de  tous  les 
charlatans  ;  il  vantoit  fes  fecrets  , 
&  en  faifoit  un  vil  trafic. 

GLAUCÉ,  Voy.  Crevse,  nMI. 

GLAUCUS,pécheur  célèbre  dans 
la  mythologie.  Ayant  un  jour  re- 
marqué quelespoiiTons  qu*il  pofoit 
fur  une  certaine  herbe  reprenoient 
de  la  force  &  fe  rejettoient  dans 
Teau ,  il  s*avifa  de  manger  de  cette 
herbe  ,  &  fauta  aulfi-tôt  dans  la 
mer  v  mais  il  fut  métamorphofé  en 
Triton ,  &  regardé  comme  un  Dieu 
marin.  Circ^  Taima  inutilement  ;  il 
9'attacha  à  SeylU ,  que  la  magicien- 
ne par  jaloufie  changea  en  monftre 
inarin  ,  après  avoir  empoifonné  la 
fontaine  où  ces  deux  époux  alloient 
fe  cacher.  GUueus  étoit  une  des  di- 
vinités qu'on  nommoit  Littorales  ; 
nom  qui  vient  de  ce  que  les  anciens 
•voient  coutume  de  remplir,  aufli- 
t6t  qu*its  étoient  au  port,  les  vœux 
qu'ils  a  votent  faits  fur  mer. 

GLEICHEN ,  conne  Allemand  , 
lut  (  dit-on  )  pris  dans  un  combat 
contre  les  Turcs  ,  &  mené  en  Tur- 
quie I  où  il  fouâGrit  une  longue  & 
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dure  eaptivité.Ottaioète  qu'il  ^tnf 
tellement  à  la  fille  du  fnltan,qu*ell« 
promit  de  le  délivrera  delefui« 
▼re  ,  pourvu  qu'il  répousât,qttoi« 
qu'elle  fçùt  qu'il  étoit  dqa  marié-, 
qu'ils  s'embarquèrent  en  fecrer,  bt 
qu'ils  arrivèrent  à  Veoife,  d'o& 
le  comte  alla  à  Rome,  &  obtint 
du  pape  une  permiifion  folemnelte 
de  l'époufer ,  &  de  garder  en  mène 
tems  la  comtefie  Ghidun ,  fa  pre- 
mière époufe.  Mats  tout  ce  récit 
parott  une  fable  débitée  par  Bat* 
dùrfy  auteur  Luthérien,  quinel'a 
racontée,  que  pour  l'oppofer  au 
double  iKiariage  du  LMdgr4tt  de 
Hefle.  Il  efi  vrai  qu'on  a(dit-oo) 
à  Erfurt  un  monument  de  cette 
prétendue  hifioire  ;  mais  ce  n'eft 
ni  fur  des  infcri prions ,  ni  far  d*au- 
tres  reftes  des  tems  barbares ,  que 
les  critiques  s'appuient  ,  lorfqu'il 
s'agit  de  chofes  aufii  extraordinai- 
res que  les  aventures  du  comte  de 
GUichen.A.)OÙm  qu'on  ne  dit  poitf 
en  quel  temscefeigneurvivoit. 

GLICAS  ou  Gltcas,  (Michel) 
hifiorien  Grec  ,  fçavant  dans  la 
théologie  &  dans  Khiftoire  ecclé- 
fialHque  &  profane,  paiTa  une  par- 
tie de  fa  vie  en  Sicile.  L'onigxîore 
s'il  a  vécu  dans  le  monde  ou  dans 
le  cloître  ,  dans  le  mariage  oudms 
le  célibat.  Il  n'efl  connu  particuliè- 
rement que  par  les  AnnmUs  itpùs 
Adam  ju/qu'à  Alexis  Comnhu,  mort 
6n  1 1 18.  L'auteur  mêle  à  fon  ouvra- 
ge ,  important  pour  les  derniers 
temSfUne  foule  de  queftions  thèolo- 
giques  &  phyfiques  ,  qui  ne  font 
|uères  du  reffort  de  l'hiftoire.  Il  eft 
crèdnie  &  exagérateur.  Le  P.  îMt 
en  a  donné  une  édition  au  Lou- 
vre en  1660  «  in-fol.grec8clatin. 
La  tradttûion  eft  de  L€uneUrhu\ 
mais  l'éditeur  l'a  revue,  &  l'a  en- 
richie  de  notes  &  d'une  5*  partie* 
Cet  ouvrage  eft  une  des  pièces  de 
la  CoIleâionappeUée  ^y^tf 
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Gt^SON  ,  (  François)  profef- 
feur  royal  de  médecine  à  Cambrid- 
ge ,  fit  plofieurs  découvertes  ana- 
toniques  qui  lui  acquirent  une 
grande  réputation.'  La  principale 
eft  celle  du  canal ,  qui  conduit  la 
bile  du  foie  dans  la  véficule  du 
fieL  II  mourut  à  Londres  en  1677. 
On  a  de  lui  plufieurs  écrits  efti- 
nés.  Le%  principaux  font  :  L  D4 
Morbopuerili^àlétydc  1671  «  in-8% 
IL  Dû  vtairUulo  &  inufiinU  «  à  Loo* 
dres  1677  •  in*4*.  III.  AndtoifiU  hc^ 
paàt  9  à  AÎnfterdam  1665 ,  in  -  12. 
Ces  deux  derniers  livres  fe  trou» 
vent  auffi  dans  la  BihltQthkquêAnar 
ionique  de  Mangit* 

L  GLTC£R£ ,  courtifane  de  Si- 
cyoae,  fe  diftingua  tellement  dans 
rartde  faire  des  couronnes,  qu^elle 
en  fut  regardée  comme  Tinventri- 
ce...  Voy.  Stylpon.  Il  y  a  eu  auffi 
une  autre  courtifane  du  même  nom, 
q^iUrpaUs  fit  venir  d'Athènes  à 
Babylone  «  où  AUxaadre  le  Gr.  Ta- 
voit  laifle  pour  garder  fes  tréfors 
It  fes  revenus.  Il  fit  donner,  pour 
lui  plaire ,  des  fêtes  qui  coûtèrent 
desiommes  immenfes. 

IL  GLTCËRE  ,  (  FUtims  Gfyet- 
rUu)  étoit  un  homme  de  qualité  qui 
avoit  eu  des  emplois  conûdérables 
dans  le  palais  des  empereurs  d'Oc- 
cident. Dominé  par  l'ambition,  & 
fécondé  par  quelques  grands  ,  il 
fe  fit  donner  le  titre  d'Augufie  à 
ftavenne  ,  au  commencement  de 
liani  47^.  U  repou^a  les  Oftro- 
goths  à  force  de  préfens.  Il  fe 
croyoit affermi  fur  le  trône,  lorf- 
«oe  Lion  ,  empereur  d'Orient ,  fit 
<ltre  JuUtts  Ncpos ,  qui  marcha  vers 
Rome,  y  entra  le  24  Juin  474 1& 
fttrprit  Glycére  fur  le  port  de  cette 
ville.  Nepos  ne  voulant  pas  trem- 
per fes  mains  dans  f6n  fang  ,  le  fie 
renoncera  l'empire  , &  facrerévê* 
que  de  Salone  en  Dalmatie.  Gly- 
téfi  trouva  le  repos  daas  fon  nou* 
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vt\  état ,  fe  conduifit  en  digne  paT 
teur ,  &  mourut  y  ex»  l'an  480* 
GNAPHÉE ,  Voy.  FouLov« 
GNYPHON ,  GnyphoUM^xe^ktki 
toine  )  grammairien  Gaulois ,  cou* 
temporain  de  CUiron  »  enfeigna  la 
rhétorique  à  Rome  dans  la  maU 
fon  de  JuUs'Céfar  avec  fuccès  8c 
avec  défintéreilement.  U  mounic 
âgé  d'environ  50  ans. 
,  GOAR,  (Jacques)  néà  Paris  en 
1601  ,  Dominicain  en  1619,  fut 
envoyé  dans  les  miffions  du  Le» 
vaut ,  &  y  apprit  à  fond  la  croyan* 
ce  &  la  coutume  des  Grecs.  D« 
retour  à  Rome ,  il  lia  une  étroite 
amitié  avec  tous  les  fçavans,  fie 
en  particulier  avec  Lion  Aiuâimu 
Toutes  les  bibliothèques  luifiirenc 
ouvertes.  Il  y  puifa.ce  vafte  fonds 
d'érudition  qui  paroît  dans  tous  fes 
écrits.  Le  principal  eft  VEucoUgt 
des  Grées ,  publié  en  1647  ,  à  Paris, 
in-fol.  grec  &  latin.  Cette  éditton 
fut  faite  fur  une  foule  d'exempUi<« 
res  imprimés  &  manufcrits ,  qu'il 
rechercha  avec  beaucoup  de  foins 
&  de  peines.  U  l'enrichit  de  fça* 
vantes  remarques,  qui  font  d'une 
grande  utilité  pour  bien  connoitre 
les  liturgies  &  les  cérémonies  ec« 
cléfiaillques  de  l'Eglife  Grecque. 
Cet[ ouvrage,  devenu  rare, a  été 
réimpr.  à  Ventfe  en  1730»  in  f.  Le 
P.  Goar  traduifit  aufii  quelques  ]î* 
vres  grecs  de  V HifloireByiamine^q^A 
font  partie  de  la  précieufe  coileéh 
imprimée  au  Louvre.  Il  mourut  ea 
i6n  îà  5 2 ans...  Voy.  Jaths. 

GOBELIN  ,  (  Gilles  )  teinturier 
fousfe  règne  de  François  /,  trouva, 
à  Ce  que  Tondit ,  lefecret  de  tcin* 
dre  la  belle  écarlate,  qui  de-là  s'eft 
nommée  V Ecarlate  des  Gohelins,VL 
demeuroitaufauxbourg  St-Marcel» 
à  Paris ,  où  fa  maifon  &  la  petite 
rivière  qui  paffe  auprès  ,  portent 
encore  aujourd'hui  le  nom  de  G^ 
hdùu.^  rtfx.BaiNYttus&s. 
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GOBIEN  ,  (  Charles  le)  Jéfuite* 
de  Saint-Malo  ,  fut  fecrétaire  & 
procureur  des  MiifiqDS ,  &  mou- 
rut à  Paris  ea  170S  ,  à  55  ans  ; 
c'étoit  un  homme  d*un  efprit  plein 
de  refTources  «  d'un  caraâére  ac- 
tif ,  &  un  affei  bon  écrivain.  Nous 
avons  de  lui  :  I.  VHifioiré  des  IJUs' 
Atariatus  «  I700  ,  in  -  12.  1 1.  Le 
commencement  des  Luttes  Edifian" 
tes ,  dont  il  y  a  34  recueils  in-ii , 
qui  offrent  des  détails  incéreiTans 
fur  l'hiftoire  naturelle ,  la  géogra- 
phie &  la  politique  des  états  que 
les  Jifuttes  ont  parcourus  ;  mais 
^  eû^'l^on  a  gUfle.des  chofes  peu 
croyables ,  &  où  l'on  montre  trop 
d'envie  de  faire  valoir  la  fociété* 
Le  P.  Gobitn  entra  dans  la  trop 
femeufe  querelle  entre  desMiifion- 
naires,  fur  le  culte  que  les  Chinois 
rendent  à  Confucius  &  aux  morts. 
Les  éclaircifîemens  qu'il  a  donnés 
à  ce  fujet ,  fe.  trouvent  dans  les 
Nouveaux  Mémoires  fur  Vétatprifeni 
de  la  Chine  ,  du  Père  le  Conte  y  en  3 
Tol.  in-ii.  le  3*  vol.  de  cet  ou- 
vrage eft  entièrement  de  lui.  Il  eft 
compofé  des  Lettres  fur  les  progrès 
de  la  Religion  à  la  Chine  ^  l692,in- 
«•  ;  &de  VHiftoire  de  VEdit  de 
V Empereur  de  la  Chine ,  en  faveur  de 
la  Religion  Chrétienne^  &  éelaircijfe" 
mens  fur  les  honneurs  que  les  Chinois 
rendent  à  Confucius  .  1698 ,  in-l2. 

GOWNET  ,  {  Charles  )  princî- 
pal  du  collège  du  Plellîs ,  doûeur 
de  la  maifon  &  fociété  de  Sorbon- 
ne  ,  naquit  à  Saint-Quentin  ,  & 
mourut  à  Paris  en  1690,  à  77  ans. 
Quoique  fa  vie  eût  été  très-pure , 
un  prêtre  imprudent  qui  l'afllftoit 
à  la  mort ,  lui  dit  :  Qu*il  efi  terrible 
de  tomber  dans  Us  mains  d^un  Dieu 
vivant]  L'illuftre  mourant  lui  répon- 
dit :  Qjuil  efl  doux  de  tomber  entre 
les  mains  d*un  *Dieu  mort  en  croix 
pournousîW  expira  un  inflant  après. 
Gobinet  iailruiûtlajeuneiTe  conliée 
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à  fes  fobs  ,  par  fes  exemples  U 
par  fe»  ouvrages.  Les  principaœf 
font  :  l.  Injlruëions  de  la  Jeuneje^ 
in«i2,  16^5  ,  8c  fou  vent  réimpri« 
mée  depuis.  1 1»  InfiruStoa  fur  la 
Péniterue  &  fur  la  ftinte  Communion  9 
in«i2.  III.  InfiruHion  fur  la  manière 
X étudier^  in-X2  y&c.  Tous  ces  ou« 
vragesfont  honneur  à  la  religion 
de  Tauteur  ,  &  en  feroient  beau* 
coup  plus  à  fon  efprit ,  fi  quelque 
homme  de  goût  en  retouchoitle 
ftyle  quelquefois  furanné. 

GOBRIAS^un  des  fept  feigoeort 
de  Pcrfe  ,  qui  après  la  mort  de 
Cambyfe ,  s'unirent  pour  chaifer  les 
Mages  ufurpateurs  du  trône  vert 
Tan  521  avant  J. Cil  étoit  beau- 
pere  de  Darius^  &  il  accompagna 
ce  prince  dans  fon  expédition  con- 
tre les  Scythes.  Ces  peuples  ayant 
envoyé  à  Darius  un  oifeau ,  un  rat, 
une  grenouille ,  &  cinq  flèches  i 
Gobrias  conjeâura  que  ce  préfent 
fignifioit:  O  Perfes,  fi  vous  ne  vous 
envoie^  comme  les  oifeaux^  ou  fi  vous 
ne  vous  jette\  dans  Us  marais  comme 
les  grenouilles  ,  ou  fi  vous  ne  vous 
cachet  fous  la  terre  comme  les  ratSf- 
vous  fereipercés  de  cesfiickesSon  fils 
Mardonius  devint  cendre  étDarius» 

I.  GOCLENIUS,  (Cônrard)né 
«ni485  dans  la  Wefiphalie ,  mort 
en  1539  ,  fe  ûx  un  nom  :  LPar 
de  fçavantes  Notes  fur  les  Officu 
de  Cicéron»  II.  Par  uite  nouvelle 
Edition  de  Lucain*  III.  Par  une  Trâ- 
duâionUûne  dcVHermotiau  dela- 
eien ,  ou  Des  SeHes  des  Philofophes, 
Il  finfeigna  aiTez  long  •  cems  dans 
le  collège  de  Bois-le-OucàLoa- 
vain.  Erafme  ,  fon  ami  intime  ^ 
faifoit  cas  de  fon  caraûére  &  de 
fon  érudition. 

II.  GOCLENIUS ,  (  Rodolphe) 
doûeur  en  médecine  ,  né  à  Wit- 
temberg  en  i  $  72  »  &  mort  en  1621  « 
après  avoir  été  profeiTeurdephy* 
fique  ,  puis  de  mathématiques  à 
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Marpoufg.  On  a  de  lui  :  L  Urtnof'- 
€opU  9  Chirofeopia  &  Metopofcopia  9 
1604,  io-ii.  IL  TraSaitti  dt  Ma' 
metica  ruUeris  curatiotu^  l6i3^n-i2. 
IIL  GOCL£NIUS,(  Rodolphe) 
oé  dans  le  comtac  de  Wardeck  en 
1 547,  fut  environ  50  ans  profefTeur 
de  lopque  à  Marpourg ,  où  il  mou- 
rut en  162S.  Il  écoit  poète  &  phi- 
lofophe.  On  a  de  lui  un  très -grand 
nombre  d'ouvrages ,  qui  ne  font  lus 
de  perfonne.  Les  principaux  font  : 
L  Mi/ccllantM  Thcologîca  &  Philo" 
fophica  ,  in-8*«  IL  ConciUator  Philo' 
fofkieus^  in-8*.  III.  Idea  Philofophia 
PLatonUét ,  in-8*.  IV.  LexUon  Phi' 
lofophommy  in-f.  V.  PhyfiognomicA 
O  Càiromantuétfpecialia ,  in-S"*.  &c. 
GODARD,  (S.)  archevêque  de 
Rouen ,  né  à  Salenci  en  Picardie  , 
ctoit  frère  «  à  ce  qu'on  croit,  de 
S.  Ucdard^  évêque  de  Tournai.  Son 
zèle  parut  dans  la  converfion  d'un 
grand  nombre  d'idolâtres  à  Rouen; 
tnais  Faûion  qui  lui  fait  le  plus 
d'honneur ,  eft  d'avoir  contribué 
avec  5.  Rémi  de  Reims  à  amener 
le  roi  Clovis  /  au  Chriftianifme.  U 
mourut  iàintement  vers  l'an  530. 

LGODEAU,  (Antoine)  né 
à  Dreux  d'une  bonne  famille ,  fe 
deftina  d'abord  au  fiécle  \  mais 
une  demoifelle  qu'il  recherchoit 
ayant  refufé  de  Tépoufer,  parce 
qu'il  étoit  petit  &  laid ,  il  vint  à 
Paris  &  y  embrafla  Fétat  ecdéûaf- 
tique.  Produit  à  l'hôtel  de  Ami- 
houiîla  ,  le  bureau  du  bel-efprit,  & 
fouvent  du  faux  efprit ,  il  y  brilla 
par  fes  vers  &  par  une  converfa- 
non  aîfée.  Il  fut  un  de  ceux  qui , 
en  s'affemblant  chez  Ccnrart ,  con- 
tribuèrent à  rétablifTement  de  l'a- 
cadémie Françoife.  Le  cardinal  de 
Ricktlicu  f  inftruit  de  fon  mérite  » 
lui  accorda'  une  place  dans  cette 
compagnie  naiflante.  On  dit  que 
ce  minifire  lui  donna  l'évéché  de 
Grafie ,  pour  faire  un  jeu  de  fflotS| 


GOD  171 

Godcott  préfente  à  ce  cardinal  une 
Paraphrafe  en  vers  du  Cantique 
Btnedicite  ,  &  il  reçoit  pour  ré- 
ponfe  :  Vous  mavei  donné  fienedici* 
te  f  &  moi  je  vous  donne  Grafle.  Plu« 
fieurs  critiques  prétendent  que  le 
cardinal  de  Richelieu  ne  prononça 
jamais  cette  platitude ,  &  leurs  râl- 
ions paroifîent  plau/ibles.(  Voyei 
les  Remarques  de  l'abbé  Joly  fur  le 
Diâionnaire  de  Bayle^mmàt  Bal« 
zAc). Cependant  comme  cette  anec« 
dote  eft  répandue  «  nous  avons  cru 
devoir  la  rapporter ,  en  la  donnant 
pour  un  bruit  populaire.  Il  eft  cer- 
tain d'ailleurs  qu'il  commença  fa 
Traduction  des  Pjeaumes  par  la  Para- 
phrafe  du  Senediciu  ;  &  ce  poème  , 
très-bon  pour  le  tenu ,  le  fit  con- 
noitre  avantageufement.  Dès  que 
Godtau  eut  été  (âcré ,  il  fe  retira 
dans  fondiocèfe,  &  fe  dévoua  en- 
tièrement aux  fondions  épifcopa- 
les.  Il  tint  plufieurs  fynodes ,  inf« 
truifit  fon  peuple  ,  réforma  fon 
clergé ,  &  fut  une  leçon  vivante 
des  vertu^  qu'il  demandoit  aux  au- 
tres. Innocent  X  lui  accorda  des  bul- 
les d'union  de  l'évôché  de  Vence 
avec  celui  de  Grafte  -,  mais  le 
clergé  de  Vence  s'ctant  oppofé 
à  cette  union ,  il  quitta  le  diocèfe 
de  Grafte,  &  mourut  à  Vence  en 
1672  ,  à  67  ans.  Ce  prélat  écrivoit 
avec  beaucoup  de  éicilité  en  vers 
&  en  profe  i  mais  fes  vers  ne  font 
le  plus  fouvent  que  des  rhnes  ; 
&  fa  profe ,  coulante  &  aiféei ,  eft 
quelquefois  trop  abondante  &trop 
négligée.  Les  principaux  fruits  de 
fon  efprit  fécond  font  :  L  Wfioi" 
re  deVEgUfe ,  depuis  U  commencement 
du  monde  jttfquâ  la  fin  du  IX*  fiécle  , 
in- fol.  3  vol.,  &  6  vol.  in- 12.  Cette 
Hiftoire  ,  écrite  avec  noblefte  & 
avec  majefté ,  eft  moins  exaâe  que 
celle  de  l'abbé  Fleury  i  mais  elle  fe 
fait  lire  avec  plus  de  plaifir.  Go* 
deau  prend  U  fubftance  des  origi- 
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nauz ,  fans  s^afîujettir  à  leurs  pa- 
roles ,  &  fait  un  corps  de  divers 
membres  épars  çà  6c  Isu  Fleury  , 
au  contraire,  fe  pique  d'employer 
les  propres  expreifions  des  anciens 
hiftoriens ,  &  fouvent  fe  borne  à 
les  coudre  Tun  à  l'autre.  Il  croyoit 
~;ue  la  meilleure  méthode  etoit 
;e  raconter  les  faits  fans  préam- 
bules ,  fans  tranijttons  »  fans  ré- 
flexions; mais  il  ne  faifoit  pas  af- 
fez  d'attention  qu'il  écrivoit  pour 
des  hommes,  &^  fur-tout  pour  des 
François ,  qui  abandonnent  ordi« 
nairement  rutile,s*il  n*eft  pas  agréa- 
ble. 1 1.  Paraphrafês  dçt  Epures  de 
5t  Paul  &  dts  Epitres  Canonique* , 
in-4*  ;  dans  le  goût  des  Paraphra- 
fesdu  P.  Carrières  y  qui ,  en  prenant 
l'idée  de  l'évêque  de  Grafle ,  l'a 
perfectionnée.  111.  Fies  de  St  Paul\ 
in-4*  »  de  St  Augufiin ,  in-4*  ;  de 
Si  Charles  Borromie^  1748, 1  vol* 
in- 12.  iV.  Les  Eloges  des  Evêques 
qui  dans  tous  tes  fiicles  de  VEglife 
ont  fleuri  en  doSrine  &  en  fainteté  , 
in-4*.  V.  Morale  Chrétienne  ,  3  vol, 
in*  12, pour  rinftruûîon  des  curés 
&  des  prêtres  du  diocèfe  de  Ven- 
ce.  L'auteur ,  ennemi  de  la  mora- 
le relâchée  ,  oppofa  cet  ouvrage 
aux  maximes  pernicieufes  de  cer- 
tains cafuiftes.  VI.  les  P/eaumesde 
David  ^  traduits  en  vers  françois  , 
in-i2.  Les  Calviniftes  s'en  fervent 
dans  le  particulier  ,  à  la  place  de 
ceux  de  Mdroe,  coniàcrés  pour  les  ■ 
temples.  Quoique  le  ftyle  de  cette 
verfion  foit  en  général  lâche  & 
cUffiis ,  cependant   la  verûficatton 
a  de  la  noblefle  &  de  Ki  douceur. 
VII.  Le  Nouveau  -  Teftament  traduit 
&  expliqué  y  in-8*  ,  en  2  vol.  1668. 
Vlllé  Pluiieurs  autres  Po'éfies  ;  les 
Fafles  de  VEglife  ,  qui  contiennent 
plus  de  15000  vers;  le  Poime  de 
VAffomption  \  ceux  de  St  Paul  ^  de 
UMagdelène^ée  St  Eufiaehe'^  des 
Mtglogiut  Chrétiimus^UQ*..  God€4u^ 
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t6uché  des  abus  que  la  plftptrf 
des  vérificateurs  £iiibient  delà 
poëfie  ,  voulut  la'  ramener  à  fou 
véritable  ufage  ;  mais  il  mérita 
plus  d'éloges  pour  fon  intentioa , 
que  pour  fes  fuccès.  Froid  daoi 
les  détails ,  méthodique  dans  l'or- 
donnance ,  uniforme  dans  les  ex* 
preiËons ,  il  fe  copie  lui-même, & 
ne  connoit  pas  l'art  de  varier  fes 
tours  &  fes  figures  .  de  plaire  i 
l'efpritôc  d'échauffer  le  cœur.  On 
ed  forcé  de  fe  demander  efi  le  li» 
faut ,  comme  le  Jéfuite  Vavafevi 
Godellus  utrùmPoita?  Et  le  goûtré* 
pond  prefque  toujours  :  Non» 

IL  GODEAU ,  (Michel)  pn>- 
fefieur  de  rhétorique  au  collège 
des  Gralfins  ,  enfuite  reâear  df 
l'univerfité  &  curé  de  St  Côme  à 
Paris  ,  mourut  à  Corbeil ,  où  des 
ordres  Aipérieurs  l'avoient  relégué^ 
le  25  Mars  1736  ,  à  80  ans.  On  a 
de  lui  un  affez  grand  nombre  d'é- 
crits ,  fur-tout  en  vers  latins.  Le 
plus  connu  eft  une  TraduSion  <f u- 
ne  partie  des  Œuvres  Poétiques  de 
De/préaux  ,  imprimée  à  Paris  ea 
1737  ,  in- 12.  Tous  ceux  qui  (b 
connoififent  en  vers  latiiis  avoue- 
ront ,  (  dit  un  célèbrç  critique  )  qne 
ceux  du  traduâeur  ne  fontguéres 
dignes  de  fon  original.  C'eft  un 
grand  maître ,  travefti  en  écolier 
du  pays  Latin. 

|.  I.  GODEFROI  DE  Bouillon  , 
duc  de  la  bafle-Lorraine  ,  &  fils 
d'Eufiache  II  comte  de  Boulogne , 
fervit ,  avec  autant  de  fidélité  qoe 
de  valeur ,  l'empereur  Henri  ÎY  en 
Allemagne  &  en  Italie.  La  répu- 
tation de  bravoure  que  fes  fuccès 
lui  avoient  acquife  ,  le  fit  choifir 
en  1095  pour  un  des  principaux 
chefs  des  Croifés  ,  qu«  le  pap« 
Vrhtàn  11  &  les  autres  princes  Chré- 
tiens envoyèrent  dans  la  Terre* 
fainte.  Les  Grecs  s'oppoférentvat- 
aemeat  à  leur  paflage«  Codtfni 
oUiga 
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binigea  Temperear  Akxis  Comnl» 
ffeUe.Iui  ouvrir  les  chemins  de 
rOrient  &  de  diffiinu!er  fes  jjiftes 
inquiétudes.  Par  les  traités  ^u*il 
fit  avec  ce  prince  «  il  devoit  lui 
rendre  les  places  de  Tempire  qu'il 
prendroît  fur  les  Infidèles ,  à  con- 
dition qu'il  foutntroit  à  Tarmée  des 
▼ivres  &  des  troupes.  Mais  AUaeis 
craignit  pour  fes  propres  états  ^ 
&  mécontent  d'ailleurs  de  ce  que 
les  Croifés  avoient  pillé  les  envi- 
rons dé  Conftantinople ,  il  ne  tint 
rien  de  ce  qu'il  avoit  promis.  Go- 
éefrol  alla  mettre  le  fiége  devant 
Nicée^  s'en  rendit  maître,  &  en 
continuant  fa  /butei  il  prit  un  grand 
nombre  de  places  dans  la  Natolie. 
L'année  croifée  étoit  alors  com- 
pofée  de  cent  mille  .cavaliers  &  de 
500  mille  gens  de  pied ,  fans  y  com* 
prendre  les  moines ,  qui ,  ennuyés 
dacloitre,avoient  quitté  leurs  cel* 
liiles;  &  les  feanmes ,  qui ,  laiTées 
de  leurs  maris  ,  fuivoient  leurs 
amans.  Ce  devoit  êti^  ,  dit  le  pré- 
fident  Hefttauit  d'après  le  judicieux 
abbé  FUury ,  un  fpeâade  afiez  fio< 
gulier,  de  voir  partir  un  tas  d'hom- 
mes &  de  femmes  perdus  de  cri" 
mes,  parmi  lefquels  le  Chriftianif* 
me  étoit  auffi  rare  que  la  vertu  ; 
qui  étoient  dans  la  bonne  foi  de 
croire  qu'ils  combattoient  pour  la 
gloire  de  Dieu ,  &  qui ,  chemin 
faifant ,  s'abandonnoient  aux  plus 
grands  excès  *,  qui  laiflbiem  fur  les 
lieux  de  leur  paflage ,  les  traces 
fcandaleufes  de  leurs  difTolutions 
&  de  leurs  brigandages^  ou  qui  em- 
portoient  dans  Jeur  cœur  le  fou- 
venir  criminel  desmaitrefles  qu'ils 
avoient  laifiëes  dans  leur  pays. 
Voilà  comme  les  hommes  «  abu- 
faot  de  tout,  même  des  chofes les 
plus  faimes ,  tournent  la  religion 
en  paffion  1  &  comme  une  entre - 
prife  refpeâable  par  fon  objet  , 
devint  un  fpeâaclc  ridicule  &(m- 
T0m  IJl. 
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daleox.  La  Croifade  conduite  par 
Godefroi  ne  fut  pas  plus  exjcmpte 
de  corruption  &  de  défordres ,  que 
celles  qui  ia  fuivirent  ;  mais  elle 
fut  plus  heureufe.  Antioche  fut 
prife  par  intelligence ,  le  3  Juin 
XO98.  Trois  jours  après  il  arriva 
une  armée  immenfe,qui  afiiégea  les 
Croifés  renfermés  dans  la  ville* 
Comme  ils  étoient  fans  proviûons, 
ils  fe  virent  réduits  à  manger  les 
chevaux  H  les  chàmeaux.Dans  cet- 
te  extrémité  ils  furent  délivrés  par 
la  prétendue  découverte  de  la  Sain* 
u  Lance  i  découverte  faite  fur  l'in* 
dication  d'un  clerc  Provençal ,  qui 
avoit  eu  une  révélation.  Cet  évé« 
nement  ranima  tellement  le  cou* 
rage  des  Croifés,  qu'ils  repouffé* 
rent  vivement  les  Turcs ,  &  rem-* 
portèrent  fur  eux  une  grande  vic- 
toire. La  ville  de  Jérufalem  fut 
prife  l'année  fuiv.  (  1099  ) ,  après 
;  femaines  de  fiége.  On  fit  main<« 
bafife  fur  les  Infidèles  ;  le  maflacre 
fut  horrible,  tout  nageoit  dans  le 
lang  ,  &  les  vainqueurs  fatigués 
du  carnage  en  avoient  horreur 
eux-mêmes.  Godefroi^  dont  la  piété 
égaloit  la  valeur,  fut  uns  doute  un 
de  ceux  que.  ces  fureurs  foulevé^ 
rent.  Huit  jours  après  la  conquê- 
te de  Jérufalem,  les  feigneursCroi* 
fés  l'élurent  roi  de  la  ville  &  du 
pavs.  Ce  prince  ne  voulut  jamais 
papier  une  couronne  d'or  dans  une 
^ille  où  J£Svs-Chhist  avoit  été 
couronné  d  épines.  Le  fultan  d'£* 
gy  pte,  appréhendant  que  les  Chré* 
tiens  après  de  fi  grands  avantages 
ne  pénétrafîent  dans  fon  pays ,  8c 
les  voyant  tellement  afibiblis  que 
de  300  mille  hommes  qui  avoient 
pris  Antioche ,  il  en  refioit  à  pei- 
ne 10  mille  f  envoya  contre  eux 
une  armée  de400  mille  combauans* 
Godefroi  les  mit  en  défordre,  &ett 
tua  (  dit-on  )  plus  de  cent  mille* 
Cette  vidloire  lui  donna  la  poficfr 
$ 


174        G  O  D 

fion  ée  conte  la  Terre  -  hiate  ,  à 
le  réferve  de  deux  ou  trois  places  ; 
mais  il  n*eii  jouit  pas  long-teras  : 
ear  il  mourut  en  i  loo  «  après  un 
ao  de  règne...  L*auteur  d'nn  Effai 
furVHiftoire  GiniraUy  bien  écrit  ^ 
mais  inexaâ ,  prétend  que  les  égli- 
ses &  les  doitres  profitèrent  des 
Croiiades ,  pour  ackieter  à  vil  prix 
beaucoup  de  terres  des  feigneurs 
Croifés  ;  que  Godefroi  de  bouillon 
vendit  alors  fa  terre  de  Bouillon  au 
chapitre  de  Liège.  Mais  il  ne  fait 
pas  attention  que  Godefroi  n*étoit 
point  propriét".du  duché  de  Bouil- 
lon. Ce  duché/ormoit  le  patrimoi- 
ae  é*Ide ,  fa  mère ,  qui  lui  furvécut. 

IL  GOO£FROI ,  (  St  )  èvêque 
d'Amiens ,  mort  au  monaftére  de 
St  Crefpin  de  Soiflbns ,  Tan  1118, 
fe  rendit  recommandable  par  fes 
vertus  &  par  fes  connoiiTances. 

IIL  GODEFROI  de  Viterbe  , 
ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naifiance^ 
fiit  chapelain  &  fecrètaire  des  em- 
pereurs Conrad  III ,  Frédéric  I ,  & 
Hetwi  y I  {on  dis.  11  fouilla  pendant 
40  ans  dans  les  archives  de  r£u- 
rope,pour  y  recueillir  de  quoi  com- 
pofer  une  Chronique ,  qu'il  dédia  au 
pape  Urbain  IIL  Elle  commence  à 
iidam,  &  Hnit  en  1186.  Elle  eft 
écrite  en  vers  &  en  profe.  L'au- 
teur affèÛe  dans  fes  vers ,  quoique 
latins ,  des  rimes  &  des  jeux-de- 
mots  ridicules  :  c'étoient  les  poin- 
tes d'efprit  de  fon  fiéde.  Il  y  trai- 
te indifféremment  le  facrèfic  le  pro- 
fane. Il  y  parle  de  tous  les  prin- 
ces du  monde  ,  &  il  intitule  fa' 
Chronique  Panthéon  :  comme  fi  ces 
hommes  ,  vers  de  terre  ainfi  que 
tous  les  autres,  étoient  des  Dieux  / 
Quoique  cette  compilation  foit 
marquée  au  coin  de  la  barbarie  , 
on  ne  peut  refufer  de  l'érudition 
-à  Tauteur.  Son  long  féiour  à  la 
cour  Impériale  «  l'avoit  mis  au  fait 
*des  affaires  de  foa  tems.  La  mcil- 
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lettre  édition  de  i«  Chran!^  6ft 
celle  de  Hanovre  en  1613  ,  dans  le 
recueil  des  Hifioriens  d'AUemagoA 
par  Piftorius. 

IV.GODEFROI»  (Denys) 
jurifconfulte  célèbre ,  né  en  1^49 , 
d'un  confeiller  au  Chàtelet  de 
Paris t  fe  retira  à  Genève,  &  de- 
là en  Allemagne ,  où  il  profefia  le 
droit  dans  quelques  uaiverfités. 
On  voulut  le  rappeller  en  Fran- 
ce, pour  remplir  la  chaire  que  la 
mort  de  Cujat  laifibit  vacante;  mais 
le  Calvinisme,  dont  il  faifoit  pro- 
fefiion,  l'empêcha  de  l'accepter.  Il 
mourut  loin  de  fa  patrie,  en  1622, 
à  73  ans.  On  a  de  lui  un  {^rand 
nombre  d'ouvfages  de  droit  »  par- 
mi lefquels  on  difiingue  :  I«  Le 
Corfuj  Juriâ  Civilis ,  avec  des  notes, 
que  Perrière  regardoit  comme  un 
chef-d'oeuvre  de  clarté ,  de  préci* 
fion  &  d'érudition.  Les  meilleures 
éditions  font  celles  de  Vitré  1 628 , 
&  àiEl\évir  1683  ,  X  vol.  in-folio. 
IL  Notit  in  fuatuor  lùbros  Inflitw 
tionum  :  III.  Opufcula  varia  Jurit  i 
IV.  Praxis  CiyiUs^  ex  antiquis  &re* 
centioribue  Seripioribus  :  V.  Index 
chronologieus  Legum  &  Novellarum  è 
Juftiniano  imperatore  compofitanm  : 
VL  Confuetudinu  Civitatum  &  Pro* 
yincianan  Gallia  ,  cum  AMii,in-fol« 
VIL  Quteftiones poUiieAy  exlureeœn^ 
muni  &  Ififioriâ  defumptét  :  V 1 1 L 
Di^crtaùode  Nobilitate  :  IX.  Statuts 
regni  GalltA  cum  lure  commuai  col* 
lata ,  in-fol.  X.  Synopfis  fiatuunnm 
municipalium.  XL  Une  édition  en 
grec  &  en  latin  du  Promptuérûm 
Jur'u  ^HanntnopuU,  XII.  f>ei  Cm- 
jeStures  &  divarfu  Leçons  fur  Sinl» 
que  y  avec  une  défenfe  de  ces  Ca«- 
jeSures  que  Gratter  avott  attaquées» 
XllL  Un  Recueil  des  anciens  Graaf 
mairiens  Latin*  ,  &c.  On  attribue 
encore  à  Dtnys  Godefroi  :  L  Avis 
pour  réduire  les  MonnoiesÀ  leuriujie 
prix  &  valeur ,  in  •  8*.  II.  Mêiuttmt 
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(S^  Hfmfi  ils  Emptrturs^y  Rois ,  Prîn» 
tu ,  Euts  &  République*  ,  contre  Us 
Cenfuns  y  Monitoires  &  Exeommu» 
meûtions  des  Papes ,  m-4''.  IIL  Frag' 
mentaittodeeim  Tahularum  ^  fuis  nune 
primum  Tahulis  rcflitutay  l6l6  ,  in» 
4*-  Les  Opufeules  de  Denys  Gùdt" 
fiai  ont  été  recuetUis  &  imprimés 
en  Hollande,  in<foI. 

V.  GODEFROl ,  (  Théodore  ) 
fils  aine  du  précédent ,  naquit  i 
Genève  en  1580,  Il  embrafla  la 
religion  Catholique  que  ion  père 
avoit  quittée,  obtint  une  charge 
de  confeiller  d'état ,  &  mourut  en 
1649  ^  Munfter,  où  il  étoit  en 
qualité  de  confeiller  de  l'ambafîa- 
de  de  France  pour  la  paix  généra- 
le. Ce  fçavant  foutint  parfaitement 
la  répoution  que  fon  père  s*étoit 
acquit ,  &  fit  de  grandes  décon<- 
vertes  dans  le  droit ,  dans  l'hiftoî- 
re  &  dans  les  titres  du  royaume. 
La  république  des  lettres  lui  doit  : 
L  Le  Cérémqnial  de  France  ,  recueil 
curieux  in-4''.  &  publié  enfuite 
par  Dtnys  fon  fils  ,  en  2  vol.  in« 
fol.  IL  Mémoire  concernant  lapref- 
fiance  des  Rois  de  France  fur  les  Rois 
^Efpagne  ,  in-4''.  III.  Hiftoire  de 
Charles  VI  par  Jean  Juvenal  des  Ur^ 
fins  ;  de  Louis  JT/Zpar  Seyffel  &  par 
é'Auton,  &c.  de  Oiarles  VIII  par 
Jalifny  8c  autres  ;  du  Chevalier  Ba-* 
yard  i  avec  le  Supplément ,  par  Estpil' 
ly ,  in-8'  -,  de  Jean  le  Meingre  ,  dit 
Boueicault^maréchal  de  France^  in-4*y 
&Arthtts  111  y  duc  de  Bretagne,  in- 
4*',  de  Guillaume  Marefcot,  in-4*. 
Godefroi  n*eft  que  l'éditeur  de  ces 
Hiftoires  ,  compofées  par  des  au- 
teurs contemporains  \  mais  il  les  a 
enrichies  de  notes  6c  de  differta- 
tions.  Denys  Godefroi  fon  fils  ,  n*7 , 
en  a  fait  réimprimer  la  plus  gran- 
de partie  avec  de  nouvelles  addi- 
tions ;  0c  ce  n*eft  pas  un  petit  fer- 
vice  que  Vun  &  Tautre  ont  rendu 
lux  wchkei^ef  de  Thiftotre  ,  en 
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leur  drefTant  ces  utiles  échafau* 
dagf s.  IV.  De  la  yérîtahle  origine 
de  la  Maifon  S  Autriche  ,  in-4*.  V. 
Généalogie  des  Ducs  de  Lorraine.  VL 
VOrdre  d-  les  Cérémonies  obptrvées 
au»  Mariages  de  France  &  d*Efpa» 
gncy  in  -  4*.  VII.  Généalogie  des 
Comtes  &  Ducs  de  Bar,  in-4%  VIII. 
Traité  touchant  les  Droits  du  Roi  très» 
Chrétien  fur  piufieurs  Etats  &  SeigAeu^ 
ries  voifines ,  in- fol.  fous  le  nom  dé 
Pierre  Dupuy.  IX.  Généalogie  des 
Rois  de  Portugal ,  ijfus ,  en  ligne  dhm 
reBe  mafcuUne ,  de  la  Maifon  de  Fran^ 
ce  qui  règne  aujourd'hui,  in -4*.  X. 
Entrevue  de  Charles  IV ,  empereur  , 
&  de  Charles  V,  roi  de  France  iplus 
C entrevue  de  Charles  VII  ,  roi  de 
France ,  &  de  Ferdinand ,  roi  étAr^ 
ragon ,  ^c,  in-4*.  Godefroi  n'écrit 
ni  purement,  ni  poliment;  maïs  il 
penfe  juile,  &  n'avance  rien  fans 
le  prouver  avec  autant *de  fçavoîr 
que  de  netteté. 

VL  GODEFROI  ,  (Jacques  ) 
frère  du  précédent  &  audi  fçavant 
que  lui ,  perfévéra  dans  le  Calvi- 
nifme.  Il  fut  élevé  aux  premières 
charges  de  la  république  de  Ge- 
nève ,  fa  patrie ,  &  en  fut  cinq 
fois  fyndic.  Il  y  mourut  en  1652  , 
à  65  ans.  C*étoitun  homme d*une 
profonde  &  exaâe  érudition.  On 
a  de  lui  :  I.  IJHifioire  Eecléfiafliquê 
de  Philojiorge,  en  grec  &  en  latin , 
1642 ,  in-4\  avec  une  verfioh  peu 
fidelle;  un  Appendis  &  des  Diffère 
tations  pour  Tintelligence  de  cet 
hiftorien.  II.  Le  Mercure  Jéfuitique* 
Ceft  un  recueil  de  pièces  concer- 
nant les  Jéfuites.  La  dernière  édi- 
tion de  cet  ouvrage  curieux  eft 
de  163 1 ,  en  2  vol.  in-8*.  III.  Opuf* 
cula  varia  ,  Juridica  ,  Politlca  ,  Hif"' 
tùrica ,  Critica ,  in-4*.  IV.  Fontes  Jw 
rîsciviUsy  165  5,  in-4'.  V.  De  diver^ 
fisregulis  Juris\  1653  ,  in-4'.  VL 
De  famofis  Latronihus  invejligandîs  ^ 
ijl-4*,  VU.  De  Jure  prttcedentix ,  in- 
Sij 
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4*.  VIIL  Dt  Salarie,  in-4\  IX, 
jLùmadvtrfimnes  loris  tiviUs,  X.  Dt 
fahurhUatiis  Rcgionibus^in-j^  SvZTiC" 
fort  16x7.  XI-  Dtfiatu  Paganontm 
fiib  Jmperatcrihus  Chr'fftianis ,  Leip- 
fick  1616,  in-4''.  XII.  Fragm^a 
JUgum  Julxx  &  Papise  eolUBa,  & 
notit  illufirata,  XIII.  Coée»  Théo- 
dofiami9, 166  if ,  4  vol.  in-fol.  XIV. 
VetuM  Orhis  dtfcriptio ,  Grdci  Scrip» 
torts  fub  Comfiantio  &  Confiante^  Impt- 
ratorihus ,  grec  &  latin ,  arec  des 
notes ,  in-4*. 

VIL  GODEFROI,  (Dcnys)  fils 
de  Tbéêdort  &  neveu  du  précédent , 
naquit  à  Paris  en  1 6 1 5 ,  &  mourut 
à  Lille, direûeur  &  garde  de  la 
chambre  des  comptes  en  168 1 ,  à 
66  ans..  Il  hérita  du  goût  de  Ton 
père  pour  l'Hiûoire  de  France  , 
&  fit  réimprimer  une  partie  des 
éditions  qu'il  avoit  données ,  avec 
de  nonveatiz  éclairciflemens.  De 
ce  nombre  font  des  Mtmoires&  Inf- 
truBioMspofftrpirdaas  Us  SégocU- 
lions  &  Us  affaires  concernant  Us 
Droits  du  Roi, 166^ ,  in-folio ,  que 
Ton  avoit  attribués  au  chancelier 
Seguier  :  les  Hidoires  de  CharUs  VI, 
de  CharUs  VU,  de  CkarUs  Vlll , 
magnifiquement  imprimées  auLou- 
vre,  in-folio.  On  a  encore  de  lui 
VHifioirc  des  Officiers  de  la  Couron-' 
me ,  que  U  feron  avoit  commen- 
cée, &  qu'il  a  continuée,  corri- 
gée &  augmentée. 

VIIL  GODEFROI ,  (  Jean  )  fils 
du  précédent ,  eut  comme  Ton  père 
la  paiOon  de  la  littérature  Gau- 
loife.  Il  lui  fuccéda  dans  la  char- 
ge de  direâeur  de  U  chambre  des 
comptes  de  Lille.  Il  mourut  en 
1731  ,  dans  un  âge  fort  avancé  , 
emportant  les  regrets  des  bons  ci- 
toyens &  des  fçavans.  C'efi  à  fes 
iotns  que  nous  devons  :  I.  Une 
édition  des  Mémoires  de  Philippe  de 
Comiau^  en  5  voL  in-8*,  qui  paf- 
foit  pour  la  meilleure  avant  celle 


GO  D 

de  Tabbé  LengUt,  en  4  vol.  în-4% 
II.  Le  Journal  de  Henri  îll ,  1  vol» 
in-8\  édition  éclipfée  encore  par 
celle  de  Tabbé  Dufrefnoi ,  en  5  vol.. 
in-8*.  III.  Les  Mémoires  de  la  Reime 
Marguerite,  171 3,in  8*.  IV.  UoLivrc 
fort  curieux  contre  celui  du  Père 
iru^dri  Jacobin,  intitulé  xLafetatui 
de  St-Cloud ,  &c.  Ceft  ce  Jean  Go^ 
defroi  qui  a  le  mieux  fait  connol- 
tre  la  Ligue  ,  &  qui  a  donné  le 
plus  de  pièces  curieufes  concer- 
nant les  Ligueurs.  L'auteur  du 
DiHionnaire  Critique  le  fait  mourir 
en  1719 ,  &  lui  attribue  Tédicioa 
de  la  Satyre  Ménippée»  Il  a  confoa« 
du  Jean  Godefroi  avec  Denyï  Gode* 
FROi  III*  du  nom ,  garde  des  re- 
gifires  de  la  chambre  des  comptes 
à  Paris,  mort  en  1719.  Ccù.  à  ce- 
lui-ci que  le  public  eft  redevable 
de  rédition  de  U  Satyre  Minippéc^ 
11  eft  vrai  que  Con  frère  en  donna 
une  2'  en  1726.  Ils  étoient  animes 
ï\xn  &  Tautre  par  le  même  goût. 

IX.  GODEFROI,  (Jacques)  né 
à  Carentan ,  mort  en  1614 ,  étoic 
contemporain  &  rival  de  Beraulu 
U  avoit  une  grande  connoiflance 
des  loix ,  &  un  dialeâiqne  excel- 
lente ,  qui  le  rendit  Couvent  re- 
doutable à  fon  illuftre  adverfaire. 
Il  eft  auteur  d'un  Commentaire  deU 
Coutume  de  Normandie ,  joint  à  et" 
lui  de  J3erauItScà'A¥iron,  1684,  & 
1776  ,  2  vol.  in  fol. 
X,  GODEFROI,  Voy.  Geofroi. 
GODEGRAND ,  Voyei  Ckro- 

DEGANG. 

GODESCALQUE,  Voyei  Co- 

TESCALC. 

GODETS ,  Voy.  Desgodets.  ^ 
GODIX,( Louis)  né  Paris  en 
1704  ,  montra  de  bonne  heure 
beaucoup  de  talent  pour  les  ma* 
thématiques.  L'académie  des  fcien* 
ces  lui  ouvrit  fon  fein  en  172^  • 
Une  des  époques  les  plus  intére?- 
fantes  deia  vie,  eft  d'avoir  cié 
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cmnme  le  chef  6^  académiciens 
qui  allèrent  au  Pérou  en  1735  » 
pour  la  rtiefure  du  degré  de  la  ter- 
re. £raot  encré  au  fervice  de  TEf- 
pagne ,  il  fut  déterminé  en  1752 
à  accepter  la  place  de  direâeur  de 
Tacadémie  des  gardes-marine  de 
Cadix  »  où  il  eft  mort  le  x  1  Juil- 
let 1760.  On  a  de  lui  :  I.  Cinq 
années  de  U  Connoiffance  des  Tems, 
IL  TaiU  des  Mémoires  de  VAeadi»' 
mie  des  Sciences^  in-4*.  lil.  Machi- 
nes approuries  par  VAcadémie^  6  vol. 
in-4*'.  M.  Godin  avoit  des  qualités 
cftimables.  Il  fçavoit  fentir  les 
douceurs  d6  Tamitié  ,  &  les  faire 
goûter  aux  autres. 

GODINOT ,  (  Jean  )  dofteur  en 
théologie  &  chanoine  de  la  cathé* 
drale  de  Reiras ,  naqnit  dans  cette 
ville  en  1661.  Perfuadé  qu'il  pou- 
voit  unir  le  commerce  aux  paifî* 
blés  fonûionscanont cales»  il  s*en- 
richlt  par  celui  du  vin;  mais  Tes  ri- 
cheHes  ne  furent  que  pour  les  pau- 
vres ,  &  pour  fes  concitoyens. 
Après  avoir  rendu  le  double  de 
fon  patrimoine  à  fa  famille ,  il  em- 
ploya plus  de  ^00  milfe  livres  à 
décorer  la  cathédrale  ,  à  faire 
venir  db  bonne  eau  dans  la  vil- 
le, à  fonder  des  écoles  gratui- 
tes ,  à  ouvrir  un  afyle  aux  mala- 
des. Pendant  qu*il  s*iIlu(lroic  par 
des  bienfaits ,  quelques-uns  de  (es 
compatriotes  le  cenfuroient  &  le 
contr<M:ioienti  &  lorfqu*il  eut  fer- 
mé les'  yeux  en  1749,  ^  ^7  ^^^  > 
fet  ennemis  vouloient  lui  faire  re- 
fufer  la  fépulture  eccléfiaftique ,  à 
caufe  de  fon  oppofîtion  à  la  bulle 
Unigenitus.Mais  des  citoyens  plus 
fages  obtinrent  qu'il  feroit  cnféve- 
ii  honorablement ,  &  il  y  eut  un 
grand  concours  à  fes  obfèques. 
Quoiqu'il  n'ait  fait  aucun  livre  ni 
pour  ,  ni  contre  le  Janfénifme  , 
nous  croyons  qu'il  mérite  mieux 
une  place  dans  ce  Diftioaoaife  , 
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que  tant  d'écrîvailleurs  fnbaltcr- 
nes ,  qu'on  a  été  forcé  d'y  faire 
entrer. 

GODONNESCHE  ,  (Nicolas) 
garde  des  médailles  du  cabinet  du 
roi ,  perdit  cette  place  &  fut  mis 
à  la  Baftille  en  17^2,  pour  avoir 
fait  les  Aguresqui  font  dans  !e  li- 
vre de  M.  Bourfier^  intitulé  :  £jr- 
plicaeioa  abrégée  des  principales  Quef- 
tions  qui  ont  rapport  aux  affaires  pré» 
fentesy  1731 ,  in-i2.  On  a  encore 
de  lui ,  Les  MédaiUes  de  Louis  XV  , 
xn-fol.  U  mourut  en  1761. 
.  I.  GODWIN,  (Thomas)  lîité- 
rateur  Anglois ,  profond  dans  la 
connoiiTance'  des  langues  &  de 
l'antiquité,  étoit  né  àSommerfet , 
&  mourut  en  1642  ,  à  $5  ans  , 
après  avoir  profeifé  avec  diftinc- 
tion  dans  l'uni  ver  fîté  d'Oxfbrd.On 
a  de  lui  :  I.  Mofes  &  Aarou  ,  réim- 
primés à  Utrecht  en  1698,  in-8*, 
avec  les  fça  vantes  notes  de  Rei\rus^ 
Godwin  explique  avec  beaucoup 
d'érudition  les  rits  eocléiiaftiques 
&  politiques  des  Hébreux.  II.  Un 
bon  Abrégé  des  Antimites  Romaines  , 
publié  fous  le  titre  d'Antiquitatun 
Romanarum  compendium ,  in-4*. 

IL  GODWIN ,  (  François  )  évo- 
que de  Landaff ,  puis  d'Herford  « 
mourut  en  1633  à  72  ans  ,  aprèf 
avoir  publié  pluHeurs  ouvrages, 
entr'autres:  l.De  PrétfulibusAaglix^ 
io-4*'.  II.  Annales  S  Angleterre  fous 
Henri  y  m,  Edouard  VI ,  &' Marie  ^ 
en  latin,  Londres  1616 ,  in-fol.  III. 
V Homme  dans  la  Lune  ,  traduit  en 
françois,in-i2. Son  f^ls  Morgan  a 
traduit  fes  Annales  en  anglois  , 
Londres  1630,  in»fol.  Il  y  en  a  une 
verfion  françoifc  par  Loigny ,  Paris 
1647 ,  in-4»,  EHes  font  eftiraées  en 
Angleterre,  moins  à  caufe  du  (lyle, 
^ue  pour  la  véracité  derhiftorien. 

GOERÉE,  (Guillaume)  fçavana 
libraire  d*Am{lerdam ,  mort  dans 
cçtte  ville  en  1711 ,  a  volt  descon^-» 
S  iij 


178  G  O  E 

noifTances  for  tous  les  <rts ,  ac- 
compagnées d'une  vaAe  érudition. 
Il  eft  d*autant  plus  Surprenant  qu*il 
eût  cultivé  fon  cfprit  ,  qu'il  eut 
le  malheur  de  perdre  Ton  père  de 
bonne  heure ,  &  de  tomber  entre 
les  mains  d'un  beau-pere  rude  & 
fâcheux.  Cet  homme  au  refte  n'a- 
yant pas  étudié ,  ne  voulut  pas 
permettre  à  ce  jeune -homme  de 
s'adonnera  l'étude ,  &  l'obligea  de 
s'attacher  àquelqueprofefïion.^o«- 
rit  choifit  la  librairie,  comme  une 
profeflîoh ,  qui  ne  le  priveroit  pas 
du  commerce  des  fçavansr,  ni  en- 
tièrement de  l'étude.  Ses  ouvra- 
ges montrent,  que  s'il  avoit  char- 
gé fa  mémoire  «  il  n'avoit  pas  né- 
gligé Ton  efprit  :  la  plupart  font 
în-fol.  Ils  roulent  fur  Iliidoire  des 
Juifs,  fur  la  peinture,  fur  l'archi- 
tecture. Ils  font  écrits  en  flamand. 
Les  principaux  font  :  I.  Les  Anti^ 
^uîtis  Judaïques  ^  en  1  vol.  în-fol. 
11.  VHifioift  de  l'Eglifi  Judaïque  , 
tirée  de  Moyfe  ,  4  vol.  in-fol.  llï. 
H'ifloire  faerie  (y  profane ,  in  4'.  IV. 
JntroduSion  à  la  pratique  de  Peinture 
vniverfille^  in-8*.  V.  De  la  eonnoif" 
fonce  de  t Homme  ,  par  rapport  à  fa 
nature  &  à  la  Peinture^  în-8*.  VI. 
^rchhechtre  univerfelle ,  &C. 

GOETZ  ,  (  Jean  baron  de  )  du 
duché  de  Holftein,  fçut  plaire  à 
Charles  Xll  par  fon  caraftére  en- 
treprenant fie  fon  audace.  Ce  que 
ce  prince  étoit  à  la  tète  d'une  ar- 
mée ,  il  l'étoit  dans  le  cabinet.  Em- 
ployé par  fon  maître  en  différen- 
tes négociations  hazardcufes  ,  il 
fut  arrêté  en  Saxe  &  en  Hollan- 
de. Il  échapa  la  prem'*  fois  du  mi- 
lieu de  6  cavaliers  :1a  féconde,  il 
^fut  remis  en  liberté,  &fona£^ire 
fut  aflbupie.  Il  s'agiflbit  de  faire 
révolter  l'Angleterre  en  faveur  du 
Prétendant ,  &  d'embrafcr  l'Euro- 
pe par  une  guerre  générale.  Il  s'a- 
gita beaucoup ,  &  ne  réufSt  peine. 
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Chargé  des  finances  du  royaume 
de  Suède  ,  il  eut  recours  â  des 
moyens  extrêmes  &  ruineux,  pour 
fournir  aux  dépenfes  que  les.foliej 
héroïques  de  l'Alexandre  du  Nord 
exigeoient.  Auilî ,  à  la  mort  de  ce 
prince ,  il  fut  arrêté  ;  &  pour  ap- 
paifer  les  peuples  en  leur  facrifiant 
une  viâime  du  pouvoir  arbitraire 
qui  les  avoit  fait  gémir  fous  Ckar^ 
les  XII ,  il  fut  décollé  le  a  Mars 
1719.  Jamais  homme,  (dit M.  de 
V„.)  ne  fut  fi  fouple  &  fi  auda- 
cieux à  la  fois  ;  fi  plein  de  reflbur- 
ces  dans  les  difgraces,  fi  vafie  dans 
fes  defifeins,nifi  aâifdansfesdé'» 
marches.  N  ul  projet  ne  l'effirayoît , 
nul  moyen  ne  lui  coûtoit.  Il  prodi- 
guoit  les  dons,  les  promefies,  les 
fermens ,  la  vérité  &  le  taienfonge. 

GOETALS  ,  Voye^  Hevri  de 
Gav0  ,  n*  xxYiii. 

GOETZE,  (George-Henrî) 
zélé  Luthérien  de  Leipfick ,  deot 
on  a  un  très-grand  nombre  d*ou<* 
▼rages  finguliers  en  latin  fie  en  al- 
lemand. Parmi  les  latins  on  diftio- 
gue  :  Selecla  ex  Hifioria  LitterarU  , 
Lubeck  1709 ,  in-4*.  fie  Melethemat^ 
Annebergenjia  ,  ibid.  1706  ,  3  vol. 
in-i2 ,  lefq.  contiennent  plufieurs 
diiTertatibns  qui  avoient  paru  fé- 
parement.  Il  mourut  à  Lubeck  en 
1729 ,  à  61  ans ,  furintendant  des 
églifes  de  cette  ville. 

G  O  E  Z  ,  (  Damien  de  )  gentil- 
homme Portugais ,  fe  fit  un  noiil 
dans  le  monde  par  tes  emplois  qu'il 
occupa ,  fie  dans  ta  république  des 
lettres  par  fes  ouvrages.  II  fut  ca> 
mérier  du  roi  Emmanuel^  qui  lui 
confia  plufieurs  négociations  in^- 
portantes  dans  les  cours  de  Polc»- 
gne  ,  de  Danemarck  fie  de  Suède. 
Entraîné  par  la  pafiion  de  la  litté- 
rature ,  il  fe  retira  à  Louvaip  pour 
la  cultiver  plus  tranquillement. 
Cette  ville  ayant  été  aflîégée  en^ 
1541  par  25000  François,  Goe\  fe 
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iB&t  à  la  tète  des  écoliers»  fit  des 
prodiges  de  valeur ,  &  fut  pris  en- 
^in  parles  a(Eégeaas.  Lorfqu'il  eut 
A  liberté  «  il  retourna  en  Portu- 
gal ,  pour  écrire  THiftoirc  de  cet 
jétac  t  mais  il  ne  put  achever  ce 
grand  ouvrage.  Il  fe  latiTa  tomber 
é»ns  Ton  feu  en  1596,  &n*en  fut 
retiré  que  mort  &  à  demi  brûlé. 
Le  même  accident  eft  arrivé  de 
nos  jours  à  l'abbé  LtngUz  du  Fref- 
nay,  Got\  aimoit  la  poéûe  &  la  mu* 
fique  ,  chantoit  bien,  faifoit  des 
vers,  &  cultivait  Tamitié.  U  goû- 
toit»  avec  Ats  amis  inilruics  ,  tout 
ce  que  la  communication  des  ef> 
prits  a  de  plus  agréable  &  la  fo* 
ciété  de  plus  doux.  Parmi  les  ou- 
vrages que  ce  fçavant  &  fécond 
«crivain  a  niis  au  jour  ^  on  fe  con- 
tentera d'indiquer  :  I.  Lcgatio  magni 
Indorum  Imptréuoris  ad  EmmanutUm 
LufitaniA  Rtgem^  anno  ipj  ;  Lou- 
^ain  ifji.in-S".  C'cft  un  mémoi- 
re curieux  fur  Tambaffade  du  Pri- 
trfJcûn  en  Portugal.  II.  Fidts ,  r<- 
Ugio  ,  more/que  yEthiopum  \  in  -  4°  ^ 
Paris  1544.  m.  CommentarU  rerum 
gefiarum  in  îndia  à.  Lufitanis  ,  annQ 
tj^S\  Louvain  1 549,in-8*.  IV.  Urbis 
Vlypponis  de/criptio,  Evora  I S  54  « 
10-4".  V.  Hifloirt  du  Roi  Emmanuel , 
en  portugais,  in-fol.  VI.  Chroni' 
^ue ,  en  portugais  ^  du  Prtnee  Don 
Juan  Jl,  in-fol.  &c, 

GOFFREDY  ,  élève  de  Bartho- 
lomé  ,  peintre  &  graveur  du  der- 
nier fiécle,  a  égalé  fon  maître  par 
fa  touche  légère  &  fpirituelle  ; 
mais  il  eft  fort  au-  deflbus  de  lui 
pour  le  coloris.  Ses  Payfagts  font 
recherchés. 

GOFRIDY  ,  (  Louis  )  curé  de 
la  paroifie  des  A  coules  de  Mar- 
feille  ,  avoir  beaucoup  de  goût 
pour  les  livres.de  magie  *,  à  force 
4e  lire  ces  fortes  de  produâions  « 
il  s^imagina  qtt*il  étoit  forcier.  Le 
Piable  lui  doooa  le  talent  de  fe 
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faire  aimer  de  toutes  les  femme^s 
en  foufflant  fur  elles ,  &  il  foufi}a 
fur  beaucoup.  Une  des  filles  d*ua 
gentilhomme  nommé  la  Palud  , 
fut  celle  qu'il  choifit  préférable- 
ment  pour  exercer  fon  pouvoir. 
II  l'initia  dans  tous  les  myiîéres  du 
Sabbat  &  de  l'amour.  La  grâce 
ayant  touché  cette  folle ,  e^e  alla 
s'enfermer  dans  un  couvent  d'Ur- 
fulines.  Son  amant  ,  (âcl^é  de  ce 
qu'on  lui  avoit  enlevé  fa  proie  «  ' 
envoya  une  légion  de  Diables  dans 
le  monafiére ,  ou  du  moins  il  per- 
fuada  aux  rpligieufes  qu'il  l'a  voit 
envoyée.  Ces  bonnes  filles  firent 
toutes  .  les  extravagances  d'une 
femme  imbécille  qui  fe  croit  poC- 
fédée.  Le  myfiére  éclata ,  &  Go^ 
fri^ ,  prêtre  facrilége  &  infenfé  ^ 
fut  condamné  au  feu  par  le  parle- 
ment de  Provence.  L'arrêt  fut 
exécuté  le  dernier  Avril  161 1. 
Plufieurs  années  après  l'exécution 
de  ce  profanateur, fa maitreiferef 
parut  fur  la  fcène.  Dénoncée  au 
parlement  d'Aix  comme  une  infî- 
gne  foncière  ,  elle  fut  condamnée  , 
en  1633  ,  à  être  enfermée  pour  le 
refte  de  îes  jours. 

•GOGUET  ,  (Antoine -Yves) 
naquit  à  Paris  en  1716,  d'un  père 
avocat.  Les  fuccès  des  premières 
études  font  fouyent  équivoques» 
Goguet  en  eil  un  exemple.  Il  fit 
fes  humanités  &  fa  philofophiç 
fans  éclat;  il  ne  brilla  pas  davan* 
tage  dans  la  magifirature ,  lorfqu'i.l 
,eut  acheté  une  charge  de  con- 
feiller  an  parlement.  Mais  dès 
qu'il  eut  pris  le  goQt  de  la  litté- 
rature ,  pour  laquelle  il  étoit  pro- 
pre ,  fon  génie  naturellement  froid 
&  tardif  s^échaufFa»  &  fut  bientôt 
en  état  de  produire  d'excellentes 
chofes.  Il  mit  au  jour  en  17  j S  foif 
fçavant  ouvrage  de  YOrigihe  dct 
Loix  ,  dts  Arts  ,  des  Sciences^  &  de 
Itur  progrès  cheiUs  anciens  Pcuplej^p 
Si¥ 
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en  3  vol.  în-4'  ;  réimprimé  depuis 
en  6. vol.  in-12 ,  ParU  1778.  L'au- 
teur confidére  la  naifTance  &  les 
progrès  des  connoiâances  humai- 
nes depuis  Adam  iufqu*à  Cyrus, 
Cette  matière  intéreffante  pour 
refprit  humain ,  eft  traitée  dans  ce 
livre  avec  autant  d'érudition  que 
d^exaâitude.  S'il  eft  fuperiiciel  fur 
quelques  points ,  ii  eft  très-cten- 
du  fur  plufieurs  auti;es  ;  &  quoi- 
que cet  ouvrage  marque  plus  de 

I  travail  que  de  génie ,  le  génie  ne 
laiffe  pas  de  s*y  faire  fentir ,  fur- 
tout  dans  le  3'  volume.  U  feroit 
à  fouhaiter  que  l'auteur ,  fi  pro- 
fond pour  la  partie  hifiorique ,  fe 
fût  attaché  davantage  à  faifir  Tef- 
prit  des  chofes  ,  &  fût  un  peu 
plus  fort  dans  la  partie  phil«fo- 
phique.  Son  ilyle ,  en  général  no- 
ble &  élégant ,  n'eft  pas  tout-à- 
fait  exempt  de  ces  expreflions  que 
la  mode  introduit ,  &  que  le  goût 
réprouve.  Goguet  ne  jouit  paslong- 
tems  des  éloges  que  le  public  fça- 
vaut  donnoit  à  fon  ouvrage.  La 
petite  vérole  ,  maladie  que  per- 
tonne  n'avoit  jamais  tant  crainte 
que  lui,  remporta  le  2  Mai  1758  ^ 
à  42  ans.  Il  laifla  par  fon  tefta- 
ment ,  fes  manufcrits  &  fa  biblio- 
thèque à  Alexandre  Conrart  Fugére , 
confeiller  de  la  courdes aides,  fon 
ami  ,  qui  l'avoit  beaucoup  fervi 
dans  fes  études ,  &  que  la  douleur 
de  fa  perte  précipita  3  jours  après 
dans  le  tombeau.  Ces  deux  fçavans 
étoient  dignes  Tun  de  l'autre ,  par 
refprit  &  par  le  cœur.  Doux ,  am- 
ples ,  modeftes  ,  religieux  ,  ils 
avoient  les  mêmes  connoifTances 
&  les  mêmes  vertus.  Goguet ,  mal- 
gré fa  modeflie  ,  étoit  très  -  fen- 
nble  aux  louanges  &  aux  criti- 
ques j  mais  fans  s'enorgueillir  àa 
unes ,  &  fans  méprifer  les  autres. 

II  avoir  commencé ,  lorfqu'il  mou- 
rut )  un  grand  ouv-rage  fur  l'Ofi- 
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gine  &  Us  progris  des  Loix ,  icf  Artw 
&  des  Sciences  en  France  ,  depuis  U 
commencement  de  la  Monarchie  juj' 
qu*à  nos  jours.  Le  fuccès  de  fa  i'* 
produâion  doit  faire  regretter 
qu'il  n'ait  pas  eu  le  tems  de  don- 
ner la  féconde. 

GOHORRI ,  (Jacques)  profcf- 
feur  de  mathématiques  à  Paris , 
parent  du  préfident  Fauchet  ,  tra- 
duiiît  en  françois  les  tomes  x ,  xi, 
XII  &  XIII  de  VAmadis  des  GauUs» 
On  a  encore  de  lui  ,  I.  Un  petit 
livre  fingulier  ,  intitulé  :  Le  Lêrrt 
de  U  Fontaine  périlleufe^  avec  la  Char" 
tre  d* Amours,,,  Œuvre  très-excelUnt 
de  Poéfie  anùquCy  contenant  la  Sténo- 
graphie des  myftéres  fecrets  de  la 
fcience  MtnéraU.  Il  ne  fe  donna  que 
^  our  l'éditeur  &  le  commentateur 
cfe  cet  ouvrage  ,  imprimé  à  Paris 
en  1572,  in-8MI.  Traité  des  venus 
&  propriétés  du  Petun  ,  appelle  en 
France  Yherke  à  la  Reine ,  ou  3I«- 
dicée  :  c'eft  le  tabac  ,  récemment 
alors  découvert,  Gohorri  mourut 
en  IÇ76. 

GOIS,  {L^s)  bouchers  de  Paris 
fous  le  règne  de  Charles  K/,  vers  la 
fin  du  xiv'fiéde  &  au  commence», 
du  xv%  étoient  3  frères.  La  Fran- 
ce étoic  alors  partagée  en  deux 
grandes  faûions  :  celle  d'Orléans  , 
dite  des  Armagnacs  y  &  celle  des 
Bourguignons,  Ces  trois  bouchers  , 
auxquels  plufieurs  autres  du  même 
métier  fe  joignirent  ,  avec  une 
troupe  d'écorcheurs  &  d'autres  ar- 
tifans  &  gens  de  néant  ,  prirent 
le  parti  du  duc  de  Bourgogne  «  H 
cauférent  de  grands  défordres  dans 
Paris ,  pillant  &  tuant  ceux  qu'on 
foupçonnoit  de  favorifer  les  Ar- 
magnacs. 

GOLDAST  ,  (MelchioT  Hai- 
minsfeld  )  de  Bischofs  •  Zell  en 
Suiife ,  confeiller  du  duc  de  Saxe  , 
mort  pauvre  en  163$  ,  étoit  un 
homme  extrcmeaent  laborieux  , 
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6c  un  ^and  compilateur.  Il  laîiTa 
divers  ouvrages.   Les  principaux 
font:!.  Monarehia  fanât  Imptrii  Ro' 
mani^  i6ii,— 13  &-14,  en  3  v.  in- 
foi.  C'eû  une  compilation  de  dif- 
féreas  traités   fur  la  jurifdiâion 
ciWJe  &  ecdéûaftique ,  affez  cu- 
riejife ,  mais  pleine  de  faux  titres. 
II.  AUmanniiz  SeriptQres  ^  1730,  3 
vol.  in-foi.  recueil  utile.  III.  Canf 
mentarius  de  Bohemut  regno^  in* 4% 
IV^  Jaformatio   de'  ftatu   Bohemi^ 
quoad  jus  ,  in- 4*  :  traités  impor- 
cans  pour  l'hiftoire  de  Bohême  , 
réimprimés  depuis  peu  a  Franc- 
fort. V.  SyhiÙa  Franclca  ^  in-4**, 
Ceû  un  recueil  de  différens  mor- 
ceaux fur  la  Pucelle  d'Orléans  \ 
il  eft  rare.   V  I.   Scripeorts  aliquot 
rtfua  Saevicarumj  in«4'*.  VII.  Col» 
IcSio  Con/iUutîottum  Imperatorum ,  2 
voL  in-tol.  VIII.  ColUâio  Confiu- 
tudiaum  &  Legum  ImperiaUum ,  in-fol. 
IX.  PoUtUa  Impcrialia^l  vol.  in  fol. 
Voyt\  un  Recueil  de  Lettres  qui  lui 
furent  écrites  par  divers  fçavans  » 
imprimé  en  1688,  à  Francfort. 

GOLDMAN  ,  (  Nicolas  )  né  à 
Breiknr  en  1623  ,  &  mort  à  Ley- 
de  en  1665  ,  eil  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages.  Les  plus  connus 
font  :  I.  Elemetua  ArchUeSurée  miii- 
taris  ;  &  un  autre  Traité  d*archi- 
teâure,  publié  par  Sturmius,  II.  De 
Stylometricis.  III.  De  ufu  proportion 
narU  Circuli,  Ces  ouvi^ges  ont 
quelque  mérite. 

GOLIATH  ,  géant  de  la  ville 
de  Geth,  d'environ  9  pieds  6  pou- 
ces de  hautejur  ,  fut  tué  par  David 
d'un  coup  de  pierre  vers  Tan  1063 
avant  J.  C.  Sts  armes  répondaient 
à  la  grandeur  de  fa  taille.  Son  caf- 
que  étoit  d'airain;  facuiraiTe.  de 
même  métal  ,  pefoit  5oooficles, 
ce  qui  fait  plus  de  156  livres  de 
notre  poids.  Il  avoit  aufli  des 
bottes  &  un  bouclier  d'airain.  Le 
fiût  de  £à  halMîiiarde  était  de  U 
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groiteur  d*une  enfuble  de  tiff^- 
rand  ;  &  le  fer  dont  elle  étoit  gar- 
nie,  pefoit  600  ficles  de  fer  «  c'eft« 
à-dire ,  près  de  20  livres.  Horf' 
tiur  prétend  que  {es  armes  dé- 
voient pefer  au  moins  272  liv.  de 
notre  poids. 

GOLIUS  ,  (  Jacques  )  né  à  la 
Haye  en  1596 ,  fuccéda  au  fçavant 
Erpenius  dans  la  chaire  d'Arabe  de 
l'uni verû té  de  Leyde.  U  voyagea 
en  Afrique  &  en  Aiie  pour  fe  per- 
feâionner  dans  la  coonoiflance- 
des  langues  Orientales.  Les  Turcs 
le  laiiTérent  fouiller  dans  les  bi« 
bliothèques  de  Conftantinople,  & 
on  voulut  l'y  retenir  en  lui  pro« 
curant  de  grands  avantages.  11  pré- 
féra le  féjour  de  Leyde ,  &f  y  mou- 
rut en  1667  ,  à  71  ans.  On  a  de 
ce  fçavant  :  I.  Une  édition  de 
VHiftoire  de  TamerUh ,  compofée  en 
Arabe  par  un  des  meilleurs  écri- 
vains Aûatiques.  H.  Une  autre  de 
VHiftoire  des Sarrafins ^pax  Elmacin» 
III.  Un  DicUonnaire  Fer  fan  ^  qu'on 
trouve  dans  le  Lexicoa  Ueptaglof 
ton  de  CafteL  IV.  Un  Lexieon  Ara* 
he ,  Leyde,  1653  ,  in-folio ,  eftimé 
pour  fon  exaâitude.  V.  Les  £/«- 
mens  Aftronomiquts  d^Alfargan ,  avec 
de  fçavans  commentaires ,  Amfter- 
dam^  1699  .  in -4^  :  ouvrage  peu 
commun. 

L  GOLTZIUS,  {  Hubert  )  cé- 
lèbre antiquaire ,  né  à  Venloo  dans 
le  duché  de  Gueldre  en  1525  «par- 
courut la  France ,  l'Italie  ,  l'Alle- 
magne,  recherchant  des  infcrip- 
tions  ,  des  tableaux  anciens  ,  des 
médailles.  Son  mérite  lui  ouvrit 
tous  les  cabinets  &  toutes  les  bi- 
bliothèques. La  ville  de  Rome  Tho- 
nora  de  la  qualité  de  citoyen.  De 
retour  dans  les  Pays-Bas,il  mit  fous 
preiïe  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges. Les  principaux  font:  l.Fafti 
Romani  ,  ex  antiquis  ntanifmatibus  & 
mvmQTihui  4irc  cxprejfi  fy  iW^Mi , 
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în-fol,  Sntgis ,  typis  ejufltm  CLGùît» 
\n  \  &  a  Anvers  l6io  ,  vol.  in-foU 
<m  rérudition  n'eft  pas  épargnée. 
JE.  Ico/us  Imperatùrum  Romanorum,  & 
/tries  AufirUeorum ,  Cafp.  Gevarfii  , 
io^ol.  C'eft  un  recueil  de  toutes 
les  médailles  échappées  aux  injures 
4es  tems ,  ou  aux  dévaftations  des 
barbares,  depuis /ii/Ar  Ccfar]ui^\i*k 
CharltS'Quint,  On  a  accufé  Goltiius 
4e  n*avoir  pas  toujours  fçu  diftin- 
cuer  les  médailles  fuppofées,  d*avec 
les  véritables.  Cependant  Vaillant 
affùre ,  qu'après  un  examen  exaâ, 
il  n'en  a  pas  trouvé  une  feule  dont 
on  puîfTe  douter.  Ijll.  Julius  Cafar , 
fiu  illiusVita  ex  numifmatihus  ^  in- 
fol.  IV.  Cjtfar  Augttflas  ex  numif* 
matibus ,  in-fol.  V.  Sicilia  &  magna 
Gracia ^  ex  prifcîs Humifmatibus ^iti- 
loi.  ouvrage  fçavant  &  eftimé.  VI. 
Catalogue  des  Confuls.  VII.  Un  Tri- 
/•r  J^ Antiquités  ,  plein  de  recher- 
ches. Tous  ces  ouvrages  font  en 
latin  y  &  forment  3  vol.  iii-fol.  im- 
primés à  Anvers  en  1645  &  1708. 
Ce  fçavant  mourut' à  Bruges  en 
1583  ,  à  57  ans.  U  étoit  auffi  pein- 
tre ,  &  graveur  en  bois.  11  avoit 
une  imprimerie  chez  lut  ,  pour 
qu'il  fe  gliflât  moins  de  fautes  dans 
fes  ouvrages. 

II.  GOLTZIUS ,  (  Henri  )  pein- 
tre &  graveur  ,  naquit  en  1558  , 
lu  village  de  Mulbracht  dans  le 
duché  de  Jiiliers.  Goltiius  avoit 
une  mauvaife  fanté  ,  dont  le  dé- 
rangement étoit  caufé  par  quel- 
ques af&ires  domeiliques  \  cepen- 
dant Tenvie  d'apprendre  le  déter* 
snîna  à  faire  un  voyage.  Il  paiTa 
par  les  principales  villes  d'Atle> 
magae  ',  &  de  fon  valet  il  fit  fon 
maître,  af^n  d'être  plus  libre  & 
de  n'être  point  connu.  Il  vifitoit , 
en  cet  état ,  les  cabinets  des  pein- 
tres &  des  curieux.  Son  prétendu 
maître  faifoit  aufli  voir  de  fes  ou- 
vrages ,  6c  Goltiius  fflcttoit  foa 
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plaîfif  â  entendre  les  jagemeaf 
qu'on  en  portoit  devant  lui ,  pour 
en  profiter.  L'exercice  du  voya- 
ge ,  le  plaiûr  que  lui  donnoit  foa 
déguifement  ,  &  le  changement 
d'air  ,  diflipérent  les  inquiétudes 
de  fon  efprit  ,  &  rétablirent  fa 
fanté.  U  alla  à  Rome  &  à  Naples , 
où  il  fit  beaucoup  d'études  d'après 
les  antiques  &  les  produdHons  des 
meilleurs  àrtiftes.  Il  a  peu  travail- 
le en  peinture  *»  mais  il  a  gravé 
plufieursfujets  en  diverf es  maniè- 
res. On  a  beaucoup  d*Eftampes  fort 
eftimées  ,  faites  d'après  les  Def* 
fins  qu'il  avoit  apportés  d'Italie. 
On  remarque  dans  celles  de  foa 
invention  ,  un  goût  de  defiin 
qt^i  a  quelque  chofe  de  rude  & 
d'aufiére  ;  mats  on  ne  peut  trop 
admirer  la  légèreté  &  en  mème- 
tems  la  fermeté  de  fon  burin.  11 
mourut  à  Harlem  en  1617. 

GOMAR  ,  (  François  )  théolo* 
gien  Calvinifte,  chef  des  Co««ri/- 
tes  ou  Contre  •  liementrans  ,  naquit 
à  Bruges  en  15  63.  Après  avoir  étvL* 
dié  fous  les  plus  habiles  théolo- 
giens de  fa  feâe  ,  il  obtint  une 
chaire  de  théologie  à  Leyde  ,  & 
l'occupa  avec  di(tinâion.  Armimus 
profeflbit  alors  dans  l'univerfité 
de  cette  ville  -,  ce  feâaire,  trop 
favorable  à  la  nature  humaine  , 
donnoit  k  l'homme  tout  le  mérite 
des  bonnes  oeuvres.  Gomar^  parti- 
fan  des  opinions  de  Calvim  fur  la 
prédeftination,  suffi  inquiet  que  cet 
héréfiarque  &  aufii  fanatique ,  s'é- 
leva avec  force  contre  un  fenti- 
ment  qui  lui  paroiiToit  anéantir 
les  droits  de  la  grâce.  Il  attaqua 
Arminius  en  particulier  &  en  pu* 
blic.  Il  y  eut  de  longues  confé- 
rences ,  qui ,  loin  de  rapprocher  les 
partis  ,  les  aigrirent  davantage.  Le 
public,  peu  ou  point  du  tout  inf- 
truit  de  ces  matières ,  fuivit  aveu- 
glément le  parti  du  miniûte  qu'il 
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•oonoiffoît  ou  qu'il  atmoxt  le  plus. 
La  mort  d*Jrminius  ne  termina  pas 
cette  guerre  théologiqoe.  Vorfiius 
fut  mis  à  fa  place  ,  fans  que  Gomar 
pût  Fempêcher.  Piqué  de  ce  que 
it$  intrigues  avoient  échoué  ,  il 
quitta  Leyde ,  &  alja  cnfuite  à  Gro  - 
niogue  où  il  mourut  en  1641  ,  à 
78  ans ,  regardé  comme  un  hom- 
me fçavant,  mais  entêté.  Ses  Ou- 
yrafes  ont  été  recueillis  in-fol.  à 
Amfterdam  en  1644.  Ceft  du  pa- 
pier gâté. 

GOMBAUD  ,   Voyti  Gonde- 

BAUD  ,  &  I.  ChiFFLET. 

GOMBAULD  ,  (  Jean  Ogier 
de  )  Tun  des  premiers  membres  de 
racadémie  Françoife  ,  né  à  St- Juft 
de  Lufiâc  ,  près  de  Brouage ,  étoit 
d'une  famille  diftinguée  de  Sain- 
tonge.  Il  fe  produifit  à  la  cour  de 
la  reine  MarU  de  Midieis  ,  plut  à 
cette  princefle  par  fes  vers ,  &  en 
obtint  une  peniion  de  laoo  li'« 
▼res ,  réduite  depuis  a  400.  Ce 
poète  contribua  beaucoup  à  l'éta-^ 
bliflement  de  l'académie  Françoife 
&  à  la  pureté  du  langage.  U  ofa 
propofer  un  jour  aux  académi* 
ciens,  «  de  s'obliger  par  ferment 
n  d*efflployer  les  mots  ,  approu- 
>»  vés  à  la  pluralité  des  voix  dans 
M  Taflemblée.  >%  GomhauU^  fi  zélé 
pour  la  langue  Françoife ,  ne  lui 
a  pas  rendu  de  grands  fervices  , 
ni  par  fes  poëiies  foibles  &  iné- 
gales ,  ni  par  fa  profe  quelque- 
fois légère ,  mais  plus  fouvent  lâ- 
che. Ses  (Euvres  poétiques  font  : 
I.  Des  Tragidiet ,  mal  conduites 
&  mal  verfifiées  ,  à  l'exception  de 
quelques  tirades..  II.  Une  Paflo* 
rale^  in-S*.  en  5  ades  ,  intitulée 
amarante  ,  dans  laquelle  il  a  ré- 
pandu quelques  -  uns  de  ces  jolis 
riens  ,  de  ces  ingénieufes  baga- 
telles qui  coûtent  û  peu  aux  cour- 
tifans  François  ,  mais  qui  déplai- 
ient  beaucoup  Jaos  la  bouche  des 


G  O  M  283 

bergiers  &  des  bergères.  Il  eft  vrai 
que  ,  de  tems  en  tems ,  ceux  de 
Gombauld  parlent  avec  la  fimplicité 
qui  leur  convient.  111.  Des  5oa- 
ntu^  1649  »  in-4*-  en  grand  nom- 
bre ,  parmi  lefquels  BoiUau  n'en 
comptoir  que  rieux  ou  trois  de  paf- 
fables.  ly.  Des  Epigrammes ,  l6î7  , 
in- iz,  préférées  à  Ces  Sonnets, quoU 
qu'elles  foient  Touvrage  de  fa  vieil- 
lefle.On  les  a  mifes  à  côté  de  celles 
de  MaynArd ,  &  on  en  a  retenu  quel- 
ques-unes. V.  Endymion  ,  in  -  8»  , 
roman  agréahle ,  lorfqu'il  parut  , 
aujourd'hui  confondu  dans  la  foule 
it%  frivolités  de  l'autre  ficelé.  VI. 
Traités  &  Lettres  concernant  U  Re^ 
ligion  ,  Amfierdam  1669  ,  in-i2.  Il 
mourut  en  1666 ,  prefque  nonagé-* 
naire. 

GOMBERVILLE,(  Marin 
le  Roi ,  fieur  de  )  Parifien  fuivant 
les  uns  9  &  né  fuivant  d'autres  à 
Chevreufe  dans  le  diocèfe  de  Pa- 
ris, fut  un  de  ceux  qui  furent  choi- 
fis  parmi  les  beaux  •  efprits  dtt 
royaume,  lorfque  le  cardinal  do 
Richelieu  forma  l'académie  Fran- 
çoife. U  étoit  alors  avantageufe- 
ment  connu;  à  l'âge  de  14 ans» il 
donna  uç  recueil  de  ex  Quatrain* 
à  l'honneur  de  la  vieillette  :  ou- 
vrage dont  on  n'auroit  pas  fait 
mention ,  s'il  n'eût  été  prématuré. 
Il  s'appliqua  dans  la  fuite  à  com- 
pofer  des  Romans  ',  mais  ayant  fait 
connoifiance  avec  les  folitaires  de 
Port-royal ,  il  fe  confacra  comme 
eux  à  la  piété  &  aux  ouvriagesqut 
I>ouvoient  rinfpirer.  Se.  ferveur 
s'attiédit  un  peu  fur  la  fin  de  fes 
jours  ;  mais  il  n'en  fut  pas  moins 
attaché  à  fes  pieux  &  îUuftres  amis. 
Il  mourut  en  1674,  à  75  ans.  Oa 
a  de  lui  des  ouvrages  en  vers  & 
en  profe.  Ceux  du  premier  genre  . 
font  :  I.  Des  Poëfies  diverfes ,  dans 
le  recueil  de  Lcmenie  de  Brienne. 
Son  5owi0r  fur  U  St^Satreamu^  & 
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celui  fur  la  Solitude  y  font  les  msîî- 
leures  pièces  de  ce  recueil.  Les  pro- 
duftions  dû  2*  genre  font:  I.  T>^s 
Romans  :  Polcxanire ,  y  vol.  in-8*, 
]a  Cytfierée  ,'  4  voi.  in-8*.  la  Jeune 
Alcidiam  ^  in-8*.  OÙ  3  vol.  in-ti. 
pleins  d'à venrures  pea  vraiferobla- 
bles  &  longuement  contées  >  ils 
eurent  quelque  vogue  avant  letems 
du  bon  goût.  H.  Difcours  fur  les 
vertus  &  Us  vices  de  VHiftoire ,  6»  de 
la  manière  de  bien  écrire  »  avec  un 
traité  de  COrigine  des  François ,  in- 
4*.  Paris  1620.  II  e(l  plaifant  que 
Fauteur  ,  un  des  plus  féconds  ro- 
manciers de  fon  èécle,  ait  donné 
de  Ci  bonnes  leçons  pour  écrire 
rhiftoire.  Ce  petit  ouvrage  eft  fort 
rare  ;  parmi  les  excellentes  re- 
marques qu*il  renferme  ,  il  y  en  a 
plufiéurs'de  (înguliéres  &  de  har- 
dies. III.  L*édition  des  Mémoires 
du  Dut  de  Nevers  ,  2  vol.  in  -  fol. 
Paris,  1665.  Ces  Mémoires  com- 
mencent en  1 5  74 ,  &  finiflfent  en 
IS9^  ;  mais  GomherviUe  les  a  enri- 
chis de  plufieurs  préces  curicufes 
qui  vont  jufqu*en  1610,  année  dç 
rafiaiTinat  du  grand  Henri.  IV.  Rela- 
tion de  la  rivière  des  Ama\ones ,  tra- 
duites de  TEfpagnol  du  Jéfuite  d'A- 
suna  ,avec  d^autres  Relations,&  une 
Differtaùon  fur  cette  rivière  ,  in- 
12  ,  4  vol.  ,  1682.  V.  La  DoHrint 
des  moeurs ,  tirée  de  la  Philofophie  des 
Stoïques ,  repréfentée  en  cent  tableaux 
&  expliquée  en  cent  difcours  ^  in-fol, 
en  1646  :  ouvrage  qui  fut  plus  re- 
cherché pourles  planche$,que  pour 
les  paroles.  Il  y  a  aufli  des  vers  , 
qui  renferment  d*utiles  moralités. 
G  O  M  E  R  ,  Aile  de  Débélaïm , 
renonça  à  la  proftitution  dans  la- 
quelle elle  vivoit ,  pour  époufer 
le  prophète  Ofée  ,  dont  elle  eut , 
dit  rEcrfture  ,  y  enfans ,  un  fils  & 
2  filles.  Le  faint  homme  reçut  or- 
dre du  Seigneur  de  prendre  pour 
épouse  une  femme  dcbauchée^pour 
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marquer  la  proftitution  &  les  ië' 
fordres  de  Sanrarie ,  qui  a  voit  aban- 
donné le  Seigneur  pour  fe  Ifvrer 
à  l'idolâtrie  v  &  il  époufa  Gomtr» 
Voye\  Osée. 

I.  GOMEZ  DE  Ciudad-Real  , 
(  Alvarez)  poète  Latin  de  Guada- 
laxira  dans  le  diocèfe  de  Tolède , 
fut  mis  comme  enfant  d*honneur 
auprès  de  Tarchiduc,  (depuis, Tera- 
pereur  CharUs-Q^uint.)  Il  fe  fituo 
nom  en  Efpagne  par  fes  Poëfies 
latines.  Les  plus  connues  foDt:  L 
Sa  Thalie  Chrétienne^  ou  les  Prorerhts 
de  Salomon  en  vers^  in -8*.  II.  Sa 
Mufe  Pauline  »  ou  Us  Epiires  ée  St' 
Paul  en  vers  élégiaques  ^  1729  ,  il>- 
S*.  III.  Son  Poème  fur  la  Toifon* 
iOr,  IÇ40  ,  in.8«.  C'eft  îechcf- 
d*œuvre  de  Gomei,  Il  mourut  en 
1558  ,  à  ço  ans.  On  lui  reproche 
de  mêler  dans  fes  Poëfies  Chrétien- 
nes les  noms  des  Divinités  Païen- 
nes ,  d'être  détlamateur&  de  man- 
quer de  goût. 

n.  GOMEZ,  (  Louis)  jurif. 
confulte  ,  étoit  natif  d'Origuela 
dans  le  royaume  de  Valence.  H 
mourut  en  1 543 ,  évêque  de  FanO| 
après  avoir  exercé  divers  emplois 
dans  la  chancellerie  de  Rome  ob 
il  avoit  été  appelle.  Plufieurs  au- 
teurs ont  fait  réIoo;e  de  fa  piété 
&  de  fon  érudi:ion.  Cehjt  de  (t% 
ouvrages  qui  lui  a  fait  le  plusdlioo- 
neur ,  eft  un  recueil  intitulé  :  Varix 
refolutiones  Juris  eivilîs  ,  commiah 
&  regii. 

III.  GOMEZ  DE  Castro,  (Al. 
varez  )  de  Ste  Eulalie  près  de  To* 
lèdc,  mort  en  1580  à  65  ans  ,  cil 
auteur  de  divers  ouvrages  en  vers 
&  en  profe.  Le  plus  connu  eft  fon 
Hiftoiredu  Cardinal  Xuntncs  ,15691 
in-folio.  Ce-miniilre  y  eft  un  peu 
ftarté. 

IV.  GOMEZ  ,  (  Madelène-An- 
gélique  Poisson  de  )  née  à  Paris 
en  1684»  morte  àStGermaia-en-* 
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taye  en  1770 ,  étoh  fille  <Ie  Psul 
P^9M  comédien.  Don  Cabrid  de 
^Mtff  «  geatilhoome  EfpagnoJ , 
peu  Civorifé  de  la  fortune  ,  lut 
trouvant  derefpsit  &  des  grâces  « 
ripoiifa ,  dans  Tefpérance  d'avoir 
«ne  reflburce  dans  fes  nlens.  Ma- 
daaie  de  Gome^^  «  qui  avoit  cru  fe 
flHtfier  avec  un  homme  riche ,  fut 
bieotèc  obligée  de  chercher  dans 
ù  plwne  des  fecours  contre  Tin- 
digence.  Elle  fe  confacra  enciére- 
flKac  am  ^enre  roftianefque.  Sa 
plume,  plus  féconde  que  correc- 
te ,  £c  éclore  un  grand  nombre 
de  prodttâions  galantes ,  qui  fu- 
tent  lues  avec  avidité ,  mais  fur 
lefquelles  le  public  s*eil  beaucoup 
refroidi.  Les  principales  font  :  I. 
Uf  Journées  armfanuë^  8  voL  in -12  , 
qu'on  réimprime  encore»maisqu*on 
lit  moins  qu'autrefois.  Le  fiyle  en 
eft  ua  peu  diffus.  H.  AutctLott*  Pef 
fimt ,  1  vol.  in-I2.  III.  Hiftoirtff 
«rtttedtU  Coaquêtide  Gren^dt^  in- 
12.  IV.  Hifiùirt  du  Comte  d'Oxford 
avec  €êUe  dEufiachê  do  St^Pierro  ou 
Jii§e  It  ColoU  ,  in-ii.  V.  La  Jeune 
JUidiaue ,  3  vol.  in- X  2. VI.  Les  Cent 
UompeUu  noortUes  ,  8  voL  in- 12. 
Il  y  ea  a  quelques-unes  d'agréa-^ 
htek  Madame  de  ^^mr^eft  encore 
aateurde  plufieurs  Tragédies,  Ha- 
his^  Semiramis  «  CUarque  ,  Marfidie^ 
dont  aucune  n'eft  reftée  au  théâ- 
tre. La  verfification  en  eft  lâche 
&langttii!ânte.  Elleécrivoit  d'une 
manière  trop  foible ,  pour  tracer 
le  caraâére  des  héros  &  infpirer 
la  terreur.  On  lui  refufe  encore 
l'art  de  conduire  bien  une  intri- 
gue fur  le  théâtre  ;  mais  on  lui 
accorde  le  mérite  de  Texpofition. 

V.  GOMEZ,  Foyei  Peh£IRA 
(Georges). 

GONOEBAUD  ou  Gombaud, 
3'  rot  de  Bourgogne,  fils  de  Goa» 
dieoire ,  frère  &  meurtrier  de  ChiU 
ftrit  t  s'empara  de  £oa   royaume 
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anffi-tôt après  qu*il  l'eut  maflacr^ 
Son  règne  commença  en  491.  Il 
porta  la  même  année  la  guerre  en 
Italie,  pilla  &  ravagea  rEmHieÀ 
la  Ligurie  ,  (e  rendît  maître  de 
Tarin  ,  Se  répandit  ia  terreur  &  la 
défolatton.  Au  retour  de  cette  fim- 
glante  expédition  ,  il  donna  Chm 
tilde  fa  niéce  ,  à  Clovis  qui  la  lut 
avoit  de^iandée  ;  mats  cette  union 
n'empêcha  pas  celui-ci  defe  joindre 
à  Gondéfigile  contre  Goadebaud.  Cet 
ufurpateur  fut  défait  &  pourfuivi 
jufqu'à  Avignon,  où  il  s'enferma 
Tan  500.  Obligé  de  racheter  fa  vie 
&  fon  royaume ,  le  vaincu  accepta 
les  conditions  que  le  vainqueur 
voulut  ]ui;impofer',  mais  à  peine 
fut-il  délivré ,  qu'il  rteprit  4es  ar« 
mes.  Il  alla  afiiéger  GondéfigiU  dans 
Vienne ,  le  prit  &  le  fit  égorger 
au  pied  des  autels  dans  une  égJifo 
d'Ariens  où  il  s'étoit  réfugié.  De* 
puis  cette  cx[iédiùoa^Gondebaud  fut 
paifible  pofleiTeur  de  fon  royau- 
me jufqu'à  fa  mort  en  516,  après 
un  règne  de  25  ans.  Ce  monar- 
que mourut  dans  rArianifme  qu'il 
profeflbit  en  public  «quoiqu'il  con- 
vint en  fecret  de  la  faufietc  de  cette 
héréfie«  Goodehoud  ,  tout  barbare 
qu'il  étolt  p  donna  des  loix  très-fa- 
ges  à  £on  peuple.  On  y  remar« 
que  en  général  un  grand  fonds 
d'équité,  beaucoup  de  pénétration, 
une  attention  finguliére  à  prévenir 
les  moindres  différends,  une  pro- 
fonde politique  ,  &  une  fagefTe di- 
gne d'un  Chrétien.  Ces  \o\x  (or» 
ment  le  recueil  qu'on  nomme  la 
Loi  Gomhette, 

GONDESIGILE ,  fécond  fils  de 
Gondioc  roi  des  Bourguignons,  par- 
tagea en  473  fes  états  avec  fes  au- 
tres frères.  Il  fe  ligua  avec  Gom^ 
debaud ,  l'ainé ,  contre  les  deux  ca- 
dets »  &  choiût  Genève  pour  le 
fiége  de  fon  royaume.  Craignant 
cnfuite  l'ambition  de  Qondebaud  ^f 
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il  ie  ligna  avec  ClùvU  contre  lui. 
Voy^  les  fuites  de  cette  union  , 
&  la  fia  malheureufe  de  Gùndéfi- 
gile ,  dans  Tarticle  précédent*      ' 

GONDI,  Voyci  Retz. 

GONDRIN  ,  (  Loui!»  •  Henri  de 
Pardaillan  de  )  né  au  château  de 
Gondrin  «  diocèfe  d*Auch  ,  en 
x6io  ,  d*ttné  fa^iille  ancienne ,  fit 
fes  études  de  théologie  dans  les 
écoles  de  Sorbonne.  Ses  vertus  & 
fes  talens  le  firent  nommer  en  1645 
coadjuteur  d'OfUve  de  BeUtgar-- 
de  y  archevêque  de  Sens,  fo  a  cou- 
fin.  Il  prit  poffeîfion  de  cet  ar- 
chevêché en  1646  ,  &  le  gouver- 
na avec  zèleiafqu'à  fa  mort,  arri- 
vée le  20  Septembre  1674  «  à  54 
ans.  Cet  illuftre  prélat  parut  tou- 
jours avec  éclat  dans  les  aflemblées 
du  clergé  ,&  défendit  avec  ferme- 
té les  intérêts  de  réglifeSc  del'é- 
pifcopac.  Ce  fut  Tun  dos  premiers 
cvêques  qui  ceofurérent  VApolo" 
gie  des  Ca/uifies,  11  interdit  lés  Je- 
fuites  dans  fon  diocèfe  pendant 
plus  de  2$  ans,  parce  qu'ils  ne  vou- 
loient  pas  fe  conformer  à  fes  or- 
donnances, ^on^r/n  figna  en  1653 
la  Lettre  de  TafTemblée  du  clergé 
au  pape  Innocent  X  ,  où  les  pré- 
lats reconnoifient  m  que  les  cinq 
n  fameufes  Propofuions  font  dans 
M  Jan/entus  y  èicoaéamnéts  aufins 
n  de  Janfenius  dans  la  conftitution 
»  de  ce  pontife.  **  Il  figna  auffi  le 
Formulaire  fans  difiinâion  ,  ni  ex- 
plication ;  mais  il  crut  qu'on  de- 
voit  avoir  quelque  égard  pour  ceux 
qui  n*étoient  pas  aufiîbien  perfua* 
dés  que  lui  de  l'obligation  d*y  fouf- 
crire.  Il  voulott  qu'on  leur  laifl^t 
pafTer  la  diftindHon  du  fait  fn  du 
droit  y  s'ils  faifoient  profeflSon  de 
condamner  la  doârine  des  cinq  Pro- 
pofieions.  II  fe  joignit  aux  quatre 
cvêques  d*Alet,  de  Pamiers,  d'An- 
gers &  de  Beauvais  ,  pour  écrire  à 
dément  IX  ^  u  qu'il  étoit  nécefiaire 
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H  de  féparer  la  queftîon  ée  f<iU 
M  d'avec  celle  de  droit ,  qui  étokoc 
n  confondues  dans  le  ForvutUùre^n 
On  a  de  lui  :  I.  Des  Lettres.  II.  Plu- 
fieurs  Ordonnances  PaftoraUs,  1 1 L 
On  lui  attribue  la  TrnduBion  des 
Lettres  ehoifies  de  5.  Grégoire  U  Grande 
publiées  par  Jacques  Boilemi.  On  fe- 
connoit  dans  tous  ces  ouvrages  on 
homme  nourri  derEcritore  8f  det 
Pères.  M.  de  Monufpan  étoit  nevea 
de  ce  prélat. 

GONËT  ,  (Jean-baptifte)  pro- 
vincial des  Dominicains»  morti 
Beziers  fa  patrie  en  x68i ,  à  65  ans, 
étoit  doâeur  de  Tuniv^rfité  de 
Bordeaux ,  où  il  profefla  long-teot 
la  théologie.  Sa  piété  égaloit  foa 
fçavoir.  Nous  avons  de  lui  une 
Théologie  imprimée  à  Lyon ,  16S1  « 
en  ^  gros  vol.  in-(ot.  fotis  le  titre 
de  :  Clypeus  Theologim  Tkamifiiea\ 
&  quelques  autres  ouvrages  de 
fcholaftique.  BayU  dit ,  que  Goatt 
fit  approuver  dans  l'univerfité  de 
Bordeaux  où  il  avoir  profefie,  les 
Lettres  Provinciales  ;  il  ne  fait  pas 
attention  que  les  Jacobins,  &aae 
partie  de  la  doârine  de  leur  école, 
font  attaqués  dans  ce  livre.  Les 
autres  écrits  de  Gonet  font  :  I.  M«- 
nuale  Thamifiarum  ,  6  vol.  in*il.ll* 
Differtmtio  Theùlogica  deProhahlitâte, 
GONGORA<Y.ARGORE, 
(  Louis  )  furnommé  de  fon  tems  k 
Prince  des  Poètes  Efpagncls ,  naquit 
à  Cordoue-en  1562,  fut  chape- 
lain du  roi  d'Efpagne  ,  0c  mournt 
dans  fa  patrie  en  1626 ,  à  67  ans* 
Ce  poëte  a  eu  des  admirateurs  zé- 
lés,  &  de  grands  adver(^ires.  On 
ne  peut  lui  refufer  la  gloire  d*avoir 
étendu  les  bornes  de  la  langue  O^ 
tillane  ,  &  de  Tavoir  enniNe  ^^ 
beaucoup  de  chofes  nouvelIes;mais 
les  fervices  qu'il  lui  a  rendus  au- 
roient  été  plus  importans ,  s'il  n'a* 
voit  pas  chargé  fon ftyle défigures 
gigantefques ,'  de  métaphores  vê,^ 
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trfet  »  d'antithèfes,  depoînteii  & 
«le  tous  ces  (aux  ornemens  qui  dé- 
plaifeot  tant  à  ceux  qui  ont  le  goût 
de  ia'  belle  nature.  Ses  (Euvres 
P^iques  pot  été  iioprimées  plu- 
fienrs  fots,in*4%à  Madrid^à  Bruxel- 
les &  ailleurs.  Elles  renferment  des 
Scatuts  'f  des  Chanfons  \  des  H/omûn^ 
€et  'f  des  Dixams  \  des  vers  Lyriques^ 
quelques-uns  d'Héroïques  \  une  Co- 
pédû^tc  divers  fragmens. 

GONNELIEU ,  (  Jérôme  de)  né 
à  Soiflbns  l'an  1640  ,  Jéfuite  en 
1657  ,  mort  à  Paris  en  1715 ,  par- 
courut avec  fuccès  la  carrière  bril- 
lante delà  chaire,  &  celle  de  la 
direâion  ,  moins  éclatante  ,  mais 
auffi  difficile.  Ses  moeurs  étoient 
une  prédication  continuelle ,  &  la 
plus  efficace.  Ses  ouvrages  ,  fruits 
de  fa  piété  &  de  fon'  zèle ,  font  en 
grand  nombre.  Le  plus  connu  eft 
fon  Imitation  de  J,  C\,  in-li,  tra-  ' 
daitefidellement&  avec  on^ion, 
&  augmentée  de  réflexions  &  de 
prières. 

GONNELLI ,  (  Jean  )  ou  Gawi- 
BASIVS  9  furnommé  VAvcugU  ic 
Comhaffi^  du  nom  de  fa  patrie,  lieu 
proche  de  Volterre  dans  la  Tofca- 
ne ,  fut  rélève  de  Pierre  Tacca ,  dif- 
ciplede/MA  de  Bologne,  Ses  talens 
donnoient  de  grandes  efpérances , 
lorfqu'il  perdit  la  vueàrâge  de  10 
ans.  Cet  accident  ne  Tempêcha  pas 
d*exercer  la  fculpture  *,  il  faifoit  des 
Figures  àe  terre  cuite ,  qu*il  condui- 
foit  a  leur  perfe^ion  par  le  feul 
feotiment  du  taâ.  Il  fît  plus  ,  il 
tenta  de  faire  de  la  même  manière 
des  Portraits ,  &  il  en  fit  de  très- 
reilemblans  :  tels  que  ceux  du  pape 
i/rbaim  VIII,  &de  Cofmel,  grand- 
duc  de  Tofcane.  On  en  a  vu  plu- 
fieurs  en  France.  Cet  artifte  (in- 
gttlier  mourut  à  Rome ,  fous  le  pon- 
tificat A'Vrhain  VIIL 

L  GONSALVE-FERNANDEZ 
DS  CoEOOVS  I  furnommé  U  Grand 
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Capitaine  ^  duc  de  Terra  -  Nova  , 
prince  de  Venoufe  ,  d'une  des  plus 
illuflres  maifons  d'ECpagne^  fe  fi* 
gnala  d'abord  contre  les  Portogais* 
Il  fervit  enfuite  fous  le  règne  de 
Ferdinand  &  d'I/ahelle ,  à  la  conque* 
te  du  royaume  de  Grenade ,  où  il 
fe  rendit  maître  de  diverfes  places. 
Ferdinand  V  ^  roi  d'Arragon ,  le  mit 
à  la  tète  des  troupes  qu'il  envoya 
dans  le  royaume  de  Naples ,  fous 
prétexte  de  fecourir  Frédéric  &  AU 
fhonfe  {es  coufins  ;  mais  en  effet 
pour  les   dépouiller.  Il  pouiTa  U 
guerre  avec  vigueur ,  &  fe  rendk 
maître  par  capitulation,  en  1^01 , 
de  Tarente.  Ses  troupes ,  mécon- 
tentes de  manquer  de  tout ,  ne  fou- 
tinrent  pas  ce  premier  fuccès.  La 
plupart  des   foldats  vinrent  s'of- 
frir â  lui  en  ordre  de  bataille  pour 
exiger  leur  folde.  Un  des  plus  har* 
dis  poufla  les  chofes  jufqu'à  liii  pré- 
fenter  la  pointe  de  fa  hallebarde. 
Le  général,  fans  s'étonner,  faific 
le  bras  du  foldat ,  &  afïeâant  un 
air  gai  &  riant,  comme  fi  ce  n'eût 
été  qu'un  jeu:  Prends  garde ^CMBéf 
rade ,  lui  dît-il  ,  guen  voulant  badiner 
avec  cette  arme  »  tu  ne  me  bleffes.  Uft 
capitaine  d'une  compagnie  ^e  cent 
hommes'd'armes  ,  porta  l'outrage 
plus  loin.  Il  ofa  dire  à  Gonfalve.^ 
qui  témoignoit  fon  chagrin  d'être 
hors  d'état  de  procurer  les  chofes 
dont  on  avoit  befoin  :  Eh  bien ,  f. 
tu  manques  d'argent  ,  livre  tafUci 
tu  auras  de  quoi  nous  payer*  Comme 
ces  odieufes  paroles  furent  pronon- 
cées parmi  les  clameurs  de  la  l'é- 
dition ,  Gonfalve  feignit  de  ne  lef 
avoir  pas  entendues-,  mais  la  nuit 
fuivante'il  fit  mettreà  mortle  nû- 
férable  qui  les  avoit  dites ,  &  le 
fit  attacher  à  une  fenêtre ,  où  tou- 
te l'armée  le  vit  expofé  le  lende- 
raaio«  Cet  exemple  de  fë vérité  raf- 
fermit rautorité  du  général,  que 
la  féditioa  avoit  ua  peu  ébranlée* 
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Confalve^  dont  la  fîtuation  exîgeoit 
ttn  grand  événcmenc ,  a/Hége  Cé- 
rignoles,  pour  déterminer  les  Fran- 
çois à  bazarder  une  bataille  '»  il  a 
le  bonheur  de  rengager  &  de  vain- 
cre.  Il    s'emparç  de  Naplcs  fans 
coup  férir,  &  emporte  les  châteaux 
répéeà  la  main  en  1^3.  Les  ri- 
chefTes  qu*on  y  avoit  amaiTées  ,  de- 
viennent la  proie  du  vainqueur. 
Comme  quelques   foldats  fe  plai- 
gnoiejit  de   n'avoir  pas  eu  aiTez 
part  au  butin  :  Il  faut  réparer  votre 
mauvaife  fortune t  leur  dit  Gonfalve; 
édle^^  dans  mon  logis ,  je  vous  ahan' 
donne  tout  ce  que  vous  y  trouvère^.  Ce- 
pendant une  nouvelle  armée,  arri- 
vée de  France ,  menaçoit  de  tom* 
ber  fur  les  Espagnols.  Gonfalve  , 
quoique  beaucoup  plus  foible ,  fe 
retranche  à  la  vue  des  François. 
Comme  lesofiiciersEfpagnols  trou- 
voient  quelque  témérité  dans  la 
conduite  de  leur  général ,  îl  leur 
die   héroïquement  :    Paime  mieux 
trouver  mon    tombeau  en  gagnant  un 
pied  de  terre  fur  V ennemi  ,  que  proton* 
ger  ma  vie  de  cent  années  en  reculant  de 
quelques  pas.  L'événement  )uftifîa 
cette  réfolution.  Gonfalve  battit  les 
François  en  détail ,  finit  la  guerre 
par  de  fçavantes  manoeuvres  ,   & 
a£^ra  à  TEfpagne  la  pofTeilîon  du 
royaume  de  Naples ,  dont  il  devint 
connétable.  Ses  ennemis  ,  jaloux 
de  fon  pouvoir  ,  l'accuférent  de 
vouloir  fe  rendre  fouveraindece 
royaume.  Ferdinand  ,  prince  en- 
vieux &  ingrat ,  ajouta  foi  à  ces 
bruits  téméraires  :  il  fa  rendit  à 
Naples  ,  &  obligea  le  héros  qui  lui 
avoit  conquis  ce  royaume ,  à  le 
fuivre  en  Efpagne.  Louis  XII,  roi 
de  France ,  prince  beaucoup  plus 
généreux ,  vit  Gonfalre  en  paiTant  à 
Savone ,  le  fit  manger  à  fa  table,  & 
t'entretint  très-long-tems  avec  lui. 
Le  hérot ,  de  retour  en  Efpagne  , 
fe  reti»a  à  Grenade  ,  &  y  mourut 
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en  I  p  5  ,  à  72  ans ,  laiflant  une  îé<* 
putation  immortelle  de  bravoure, 
qui  lut  fît  donner  le  nom  ûeGraad 
Capitaine,  Sa  générofité  contribua 
autant  à  fa  gloire ,  que  fa  valeur. 
La  république  de  Venife  lui  fit  pré* 
fent  de  vafes  d*or,  de  tapiiTeries  ma- 
gnifiques, &  de  martres  zibelines, 
avec  un  parchemin  où  étoit  écrit 
en  lettres  d'or ,  le  décret  du  grand* 
confeil  qui  le  faifoit  noble  Véoi* 
tien.  Il  envoya  tout  à  Ferdinand^ 
excepté  le  parchemin ,  «  qu'il  ne 
>«  retint ,  difoit-il ,  que  pour  mon* 
>»  trer  à  fon  concurrent  ,  Àiott^e 
n  de  Silva ,  qu'il  n'étoit  pas  moins 
>♦  gentilhomme  que  lui.  n 

II.  GONSALVE,  (Martin)  na* 
tif  de  Cuença  en  Efpagne  ,  préten- 
dit :  Qu*il  étoit  TAnge  St  Michel , 
à  qui  Dieu  avoit  réfervé  la  place 
de  Lucifer ,  &  qui  devoit  combat- 
tre un  jour  contre  VAntechrifl.Vm' 
quifiteur  réfuta  les  vifions  de  Mar- 
tin Gonfalve  ,  en  le  faifant  brûler. 
Il  avoit  un  difciple  nommé  Nicolas. 
le  Calabroisy  qui  voulut  le  faire  paf- 
fer  après  fa  mort  pour  le  Fils  de 
Dieu ,  &  qui  aiTûra  que  le  St-Ef- 
prit  devoit  fauver  ,  au  jour  du  ju* 
gement ,  tous  les  damnés  par  ff$ 
prières.  Nicolas  le  CaUhrois  prêcha 
fes  erreurs  à  Barcelone.  Il  fut  con- 
damné par  l'inquifiteur ,  &  mou- 
rut au  milieu  des  fiammes.  Gonfd* 
ve  parut  dans  le  xiv*  fiécle. 

GON  TAULT ,  Voye^  BiRON. 

I.  GONTHIER  «  furnonuoé  £/• 
gurinus ,  poëte  Latin  ^  vivoit  vers 
1 160.  Son  Poëme  De  geftis  Friitri» 
ci  I^à  Ausbourg  1 507 ,  in-fot.  eft 
plus  hiflorique  que  poétique.  H 
avoit  intitulé  cet  ouvrage  Liguri" 
nus  ,  parce  qu'il  y  chante  l'expé- 
dition de  l'empereur  frédiric  dans 
le  Milanois  ,  qu'il  appelle  la  Lf« 
gurie. . .  Il  eft  différent  dHin  au* 
tre  GowTHiEE,  moine  deSt- 
Amaod, 
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Amad ,  qui  a  mis  en  ver»  Utin$  Te 
Martyre  de  S.  Cyriaque  :  celui- ci  lui 
ëcoît  aocérieur ,  &  ne  pafia  pas  Tan 

1IZ2. 

II.  ÇONTHIER, (Charles)  étoit 
comte  de  Schvartzbourg  dans  la 
Thuringe.  On  Télut  empereur  d'Al- 
lemagne en  1347 ,  pour  l'oppofer  à 
Charles  IV  ^  roi  de  Bohême ,  qu'un 
autre  parti  avoir  nommé  à  l'empi- 
re. Pendant  que  ces  deux  concur- 
rens  fe  difpofoient  à  la  guerre  pour 
ie  rendre  maîtres  de  la  couronne 
impériale,  GoArAicr mourut  de  poi- 
foo  à  Francfort,  à  l'âge  de  45  ans , 
6  mois  après  fon  éleûion.  Ce  fiit 
un  médecin  qui  le  lui  préfenta 
comme  un  remède.  On  l'enterra 
dans  réglife  de  S.  Barthélemi ,  & 
on  lui  fit  des  funérailles  royales  , 
auxquelles  aifiâa  Charles  fon  ad- 
▼erfaire.  Gonthier  étoit  un  prince 
courageux  &  digne  de  l'empire. 

III.  GONTHIER  ,  (  Jean  &  Léo- 
nard) frères ,  peintres  en  verre  , 
écoienc  Champenois ,  &  peut*étre 
de  Troyes.  Us  excellèrent ,  tant 
pour  les  figures ,  que  pour  les,or- 
nemens.  On  en  a  des  preuves  dans 
les  Vitres  de  l'églife  de  St  Etienne 
de  Troyes ,  &  dans  les  cabinets 
des  curieux  de  la  même  ville.  Léo^ 
mard  Gonthier  peignit  les  vitres  de 
la  chapelle  de  la  paroifle  St  Etien- 
ne à  rage  de  18  ans  «  &  il  mou- 
rut âgé  feulement  de  28.  Il  laifia 
un  fils  ,  qui  travailloit  à  ro^rne- 
ment. 

GONTHIER,  Voy.GvwTiER. 

GONTRAN ,  roi  d'Orléans  & 
de  Bourgogne,  fils  de  Clotaire  /, 
commença  à  régner  en  561  ,  & 
établit  le  fiége  de  fa  domination  à 
Châlons-fur-Saône  ou  à  Lyon.  Les 
Lombards  fe  répandirent  dans  fes 
états,  &  les  ravagèrent.  Mummol, 
un  des  plus  heureux  généraux  de 
fon  fiècle ,  les  pourfuivit  jufqu'en 
Italie,  &  les  tailla  en  pièces.  Gw 
TomlII. 
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,tran ,  délivré  de  ces  barbares,  tour^ 
na  {es  armes  contre  Ricaiide ,  roi 
des  Goths  ;  mais  elles  n'eurent  au- 
cun fuccès.IJ  fut  plus  heureux  dans 
la  guerre  contre  JVaroc  ,  duc  de 
Bretagne,  quoi  qu'en  dife  l'auteur 
du  DicUonnaire  Critique,  Ce  duc  fut 
forcé  de  lui  rendre  hommage  ea 
ces  termes  :  Nous  fçavons  comme 
vous ,  que  les  Villes  Armoriquaincs  , 
(  Nantes  &  Rennes  )  appartiennent  de 
droit  nu  fils  de  Clotaire ,  &  nous  r<- 
connoijfons  que  nous  devons  être  leurs 
/ujets,„Chilperie,  avec  lequel  il  étoit 
alors  en  guerre, ayant  été  tué;  Goa- 
tran ,  loin  de  profiter  de  fa  mort , 
fe  prépara  à  la  venger.  Il  fervit  da 
père  à  Clotaire  (on  fils,  &  défendit 
Frédegonde  fa  veuve ,  contre  la  juûe 
vengeance  que  Childehert  &  Brunt^ 
haut  en  auroient  pu  tirer.  Ce  prin- 
ce mourut  en  593 ,  à  60  ans,  fa^ 
laiiTer  d'enfans.  L'églife  le  mit  au 
nombre  des  Saints  >  il  mérita  cet 
honneur  par  fon  amour  pour  la 
paix  ,  par  fon  zèle  pour  la  reli- 
gion &  la  jufiice  ,  par  fes  libérali- 
tés envers  les  malheureux.  S'il 
avoir  eu  un  efprit  moins  borné, 
.il  y  a  apparence  qu'avec  des  in- 
tentions aufii  droites  que  les  fien- 
nes ,  il  auroit  fait  de  plus  grandes 
chofes  ,  &  ne  fe  feroit  pas  laiiTé 
gouverner  ,  ni  par  fes  généraux, 
ni  par  (es  miniftres. 

L  GONZAGUË  ,  (  Louis  de  ) 
d*une  illufire  maifon  d'Italie  ,  qui 
a  donné  deux  impératrices  à  TAlle- 
magne  ,  une  reine  à  la  Pologne 
&  un  grand  nombre  dç  cardinaux  , 
étoit  fils  de  Gui  de  Gon^ague,  Après 
avoir  défait  Paffarino  Bonifeola  ^ 
tyran  de  Mantoue,  en  1317,  il  de> 
vint  lui-même  feigneur  de  cette 
ville  ,  fous  le  titre  de  Vicaire  de 
tEmpire^  &  mourut  en  1360  «  âgé 
de  93  ans. 

Jean'Franfois ,  un  de  fes  defcen* 
daos^  né  en  1390  «  fe  fit  un  nom 
T    • 
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p9f  (en  Kabîleté  &  Ion  courqpe. 
Il  fut  générai  des  troupes  et  l'E- 
glffe  pour  la  ééfenfe  de  Bologne 
^btts  Jean  XXIII ,  &  de  celles  des 
Vénitiens  contre  les  Milanois.  Il 
lut  créé  Marquis  de  JMantoue  par 
Femperenr  Sigi/mond  en  1433  ,  & 
«onrdt  en  1444. 

Ptédérie  11^  fut  fait  Duc  de  Man- 
toue  par  rénpereur  CAtfr/«j  K,  qui 
lut  conferva  en  même  tems  le  mar- 
quifat  de  Monferrat ,  &  mourut  en 
IJ40. 

Son  petit-fifs ,  Fîncent  de  Go/^ 
lagut ,  nnît  la  poAérité  mafculine 
de  la  branche  ainée  ,  &  mourut 
«1  1617. 

Frédéric  II  avoit  un  autre  fils 
nommé  Louis ,  qui ,  s*étant  venu 
établir  en  France ,  fut  duc  de  Me- 
vers  par  fon  mariage  z^tcHenrietu 
de  Clhves  :  (  Voye^  Nevers.  ) 

Son  fîts,  (Parles  de  Gon\agtt€  , 
étolt  duc  de  Nevers  en  France  , 
lorfqu^il  alla  prendre  poifeffion  du 
duché  de  Manroue«  11  fut  fécondé 
par  les  armes  de  LoùisXIIl,èi  fe 
conduifit  avec  autant  de  prudence 
que  de  valeur.  Il  mourut  en  1637. 

Son  petit-fils ,  Charles  ly  ,  s'é- 
tant  déclaré  pour  le  Voi  d'Efpagne 
Philippe  V^  fut  mis  au  ban  de  Tem- 
pire  ,  fans  avoir  été  cité  ni  enten- 
'du ,  &  dépo^Tédé  de  fon  duché  :  il 
mourut  à  Padoue  en  X708  ,  fans 
poAérité  légitime. 

II  y  avoit  d*autres  branches  de 
cette  maifon ,  qui  ne  purent  entrer 
en  poiTeffion  de  Mantoue.  Ce  du- 
'ché  refta  à  la  maifon  à* Autriche.  La 
branche  de  Guaftalla  étant  étein- 
te en  1719  ,  il  fut  réuni  i  ce* 
lui  de  Mantoue ,  &  depuis  joint 
aux  duchés  de  Parme  &  de  Plai- 
fance...  Voyez  Antonii  PoJjeviniJH" 
morts  ^  Gonzagarum'Aftf/rr/ae  &  Moti" 
tisferrati  Ducum  Hiftorià  ^  à  Man- 
foue ,  162$  I  in  -  4''  ;  les  Mémoire* 
'du  Duc  de  Ncwert ,  1665  ,  2  to1« 
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ÎO-fol.  êc  VarticU  GownLOKC 

1 1.  GONZAGUfi ,  (  Cécile  de  ) 
fille  de  François  I  de  Goii\apÊê  , 
marquis  de  Mantoue  «  apprit  les 
belles-lettrea  de  ViSUrin  daFdui^ 
&  y  fit  des  progrès  admirables.  Sa 
mère ,  FauUMaUufia^  dameiUuftre 
par  fa  vertu ,  par  fon  fçavotr  fltpar 
fa  beauté,  lui  infpira  le  mépris  du 
monde  ,  &  l'engagea  â  fe  faire  re- 
ligieufe.  St%  vertus  iUuftrérent  le 
doitre  autant  que  fes  connoifTaa- 
ces.  Elle  fiorifibit  au  xv*  fiéde. 

lU.  GONZAGU£  ,  (  Eléonore- 
Hippolytc  de  )  fille  de  FrançoU  II , 
marquis  de  Mantoue ,  &  fiemme  de 
François'Maria  de  la  lUvdre  «  duc 
d*Urbtn ,  fit  paroitre  une  confiance 
héroïque  dans  i'adverfité  ,  8c  ne 
quitta  pas  d*un  fenl  monem  fon 
nari  dans  fes  difgraces.  Elle  fut  un 
modèle  dechafteié.  Elle  ne  voulut 
avoir  aucune  familiarité  avec  les 
femmes  de  mauvaife  réputation ,  8c 
leur  défendit  l'entrée  de  Ion  palais. 
fille  en  chaflk  même  pluûeurs  de 
fes  terres.  Ce«e  vertueufe  dame 
mourut enzfTO. Elle  eut  2  fils  Se 
3  filles.  L*ainé  fut  duc  d*Urbin ,  fie 
le  puiné  fut  duc  de  Sore  8c  cardi* 
nal  :  Ctê  trois  ûllts  fUrent  mariées 
à  des  princes  ,  8c  fe  montrèrent 
dignes  de  leur  illufhre  mère. 

IV.  GONZAGUE ,  (  Ifabelle  de  ) 
femme  de  Guy  Ubalde  de  Monufel'^ 
troy  duc  d*Urbin ,  fut ,  comme  In 
nièce  Eldonore  de  Gom{agiH  «  Tune 
des  plus  illuftres  dames  du  xve* 
fiéclc.  Quoiqu'elle  fçût  que  foa 
mari  ètoit  incapable  d*avoir  éts  en- 
fans  ,  elle  ne  s'en  plaignit  iamats  « 
8c  ne  révéla  à  perfonoe  les  fecrets 
de  la  couche  nuptiale.  Après  la 
mort  du  duc,  elle  fut  inconfolable, 
8c  pafia  le  refte  de  fa  vie  dans  le 
veuvage,  entièrement  confacrèe  à 
la  retraite  8c  aux  bonnes  oeuvres. 

V.  GONZAGUE,  (  Julie  de  ) 
de  PillufirciaiBiUe  de  ce  nom» lut 
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Hfi  <es  onwmens  du  xn*  fiéelé. 
BUe  époufa  Vtfpëfiin  Coiontu ,  com* 
ce  4e  Foadi ,  &  ne  (ut  pas  moîiu 
célèbre  par  fes  attraits ,  que  par  fea 
▼erttts  &  par  fou  efprit.  La  répu- 
tattoa  de  fa  beauté  enflaaNna  la 
cariofité  &  peut-être  les  defirs  de 
SolÙÊun  II  «  empereur  des  Turcs. 
Il  chargea  Barbtrouj/c  ,  roi  d'Al- 
ger &  fon  amiral ,  d'ealeyer  Julie. 
Ce  général  arriva  la  nuit  à  Fondi , 
•à  elle  tesoit  fa  petite  cour ,  prit 
]a  ville  par  efcalade  ,^&  ne  man- 
qua que  d-un  moment  fa  proie, 
JmIU  au  premier  bruit  s'érada  en 
chemîfe  par  une  fenêtre,  &  s'étant 
engagée  dans  les  montagnes ,  elle 
ae  fauva  fon  honneur  qu'à  travers 
aûlle  périls.  Cette  héroïne ,  (  à 
confiante  en  amour  ,  qu'après  la 
aiort  de  fon  mari  elle  refufa  les 
plus  grands  fetgneurs  )  le  fut  moins 
en  matière  de  religion  :  elle  fe  laif- 
ia  entraîner  ,  dît  -  on  ,  dans  les 
erreurs  de  Luthtr.  Ayant  perdu  fon 
époux,  elle  prit  pour  devifeune 
Àmurûmthë ,  «pie  les  boteniftes  ap- 
pellent FUmr  dUmûur ,  avec  cea 
mots:  Non  moritura, 

VI.  GONZAGUE  ,  (  Lucrèce 
da)  dame  illuftre  du  xri*  iiécle  , 
iefignala  également  par  fes  vertus 
9l  par  fes  écrits.  Horumpo  Lmnio  lui 
dédia  fon  Dialogue  fur  U  moiirMtion 
det  Pagtcnt.  EUe  fut  mal  heur  eufe 
dans  ion  mariage  avec  ftan  -  Paul 
Mistifrofté ,  qu'elle  époufa  à  regret 
i  rage  de  14  ans.  Il  étoit  brave 
&  altier  ;  mais  il  fe  conduiiit  û 
mal  ,  que  le  duc  de  Ferrure  le  fît 
mettre  en  prifon ,  &  le  trouva  di- 
.  gae  du  dernier  fupplice  ;  il  ofa 
néanmoins  de  clémence  Ce  ne  le 
et  point  mouriri  en  confidération 
de  £crrf^#e  fon  époufe.  Cette  illuf- 
tre dame  employa  tous  les  moyens 
^  qui  lui  parurent  les  plus  propret 
â  procurer  la  liberté  a  fon  mari  } 
«Ut  ae  fM  riea  «bteak.  lia 
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pOllToieet  feulement  s*écnre.  En« 
An  (on  mari  étant  mort  dans  la 
prifon  «  elle  ne  voulut  point  fe 
remarier  ,  9c  mit  fes  deux  filles 
dans  des  couvens.  On  recueillit 
fes  Lettres  %  ïn-ix  ,  1  f  f  1  »  à  Venife  « 
fc  on  y  inféra  iufqu'auz  billets 
qu'elle  écrivoit  à  (es  domefiiques* 
C  é  reeueil  eft  un  monument  de  ^ 
piété  &  de  fon  efprit. 

VU.  GONZAGUE  ,  (  Louife« 
Marie  de  )  reine  de  Pologne,  étoie 
fille  de  CfiMries  de  Gon\agite  ,  due 
de  Neveri ,  puis  de  Mantoue,  Ella 
époufa  Lmétflas'Sipfmond  IV ^  roi 
de  Pologne ,  en  164^ ,  &  fiit  coa« 
ronnée  Tannée  d'après  a  Cracovie. 
Elle  fe  maria  enfuite ,  par  difpenfa 
du  pape  y  à  Jean^Çafinàr  ,  frère  de 
Ladiflas,  Un  grand  fonds  d'efpric 
&  de  piété ,  la  grandeur  de  foa 
Courage  dans  des  tems  difficiles  ^ 
les  moyens  qu'elle  prit  pour  re^ 
mettre  la  tranquillité  dans  la  Po« 
logne,  troublée  par  les  armes  des 
Suédois  &  par  la  fa^Kon  des  re* 
belles,  la  firent  aimer  &  refpeâer» 
Elle  mourut  d'apoplexie  en  t66i. 

GONZALES,  Voyei  Cocues. 

GONZALEZ  Da  Mepdoza  ^ 
V9yex  MEVDoeA. 

L  GONZALEZ  pxCastiotto^ 
(  Jean  )  Augufiin  Efp^tgnol ,  célèbre 
par  fa  piété  ft:  pat  fes  prédica* 
tions  ,  mourut  â  Salamenque  ea 
1479 ,  à  4i)  ans.  Il  fut  empoifonné 
à  l'autel  par  une  hofiie  confacrée  , 
qu'une  dame  veuve  lui  avoit  fais 
donner,  tranfportée  de  fureur  de  ce 
qu'il  avoit  converti  fon  amant,    t 

IL  GONZALEZ  ,  (Thyrfe)  Ef- 
pai^nol ,  général  des  léfuites ,  mort 
â*Rome  en  1705  ,  a  eombectu  1« 
do^rine  de  la  probabilité ,  foute* 
noe  par  plufieurs  ca^uiftes  de  ft 
compagnie,  dans  un  Trtf/W,  împri* 
mé  à  Rome  en  1604  »  in^foL  H  y 
montre  que  ce  n'eft  pas  une  opi^ 
lûoB. généralement  re.çHe  dans  U 
Tii 
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fociété  •  en  citant  quelques  auteuri 
Jéfuites  qui  s'en  font  éloignés.  Il 
la  réfute  en  fuite  très  -  fortement , 
fans  néanmoins  obliger  les  théo- 
logiens de  fon  ordre  à  fuivre  fon 
fentiment  ,  déclarant  qu*il  écrit 
comme  fimple  particulier ,  &  non 
comme  général.  On  a  encore  de 
lui  un  Traité  contre  les  propor- 
tions de  raflfemblée  du  clergé  de 
France  de  i6$2  *,  mais  il  fut  moins 
bien  accueilli  que  fon  ouvrage  fur 
la  prohahilité,..  Il  y  a  encore  eu  au 
milieu  du  xvzi*  fiécle  un  (k>NZA- 
ZJBZ  Tellez  ,  (  Emmanuel  )  profef- 
feur  de  droit  a  Salamanque  ,  qui 
a  laiffé  un  Commentaire  fur  les  Dé- 
crétales  ,  en  4  vol.  in-fol.  1693. 
GONZALEZ,  Voy.GovsALYE 

DE  CORDOUE. 

I.  GORDIEN  le  Père,  (Maritu 
Antonius  Gordianus  A f ricanas  )  fil% 
de  Metiut  MarceUus  ,  defcendoit 
par  fa  mère  de  l'empereur  Trajaa. 
Après  avoir  exercé  le  confulat  avec 
diftinâion,il  fut  envoyé  proconful 
en  Afrique.  Les  cruautés  de  l'em- 
pereur iiaximin^ti  les  exaâions  ty- 
ranniquesde  fes  intendans,  ayant 
£ait  révolter  cette  province  ,  les 
légions  proclamèrent  en  237  Gor- 
dien  empereur ,  quoiqu'il  eût  alors 
So  ans.  Il  refufa  d'abord*,  mais 
voyant  qu*on  le  menaçoit  de  le 
tuer  ,  ir  accepta ,  &  s'aflbcia  fon 
lils.  Le  fénat,  inftruit  de  cette  nou- 
velle ,  lui  décerna  le  titre  d'Au- 
gufte ,  &  déclara  les  Maximins  père 
H  fils ,  ennemis  publics.  Maximin 
fiirieux  marcha  contre  le  nouvel 
empereur,  qui  envoya  fon  fils  pour 
le  combattre.  Ce  jeune  prince  ayant 
été  tué  après  un  combat  fanglant , 
Ccrdien  le  père  s'étrangla  de  défef- 
poir  à  Carthage ,  où  il  s'étoit  re- 
tiré. Il  fut  autant  regretté  pour 
fa  magnanimité  &  fa  douceur ,  que 
pour  fon  courage  &  fon  efprit.  11 
fcffcmbloit  par&itemcat  à  Juguftc  i 
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il  ea  àvoit  la  voix,  le  gefte  &  1« 
taille.  Il  eut  comme  lui  le  goût 
des  beaux-arts ,  &  mourut  pleuré 
des  Romains.  • 

IL  GORDIEN  le  Fils .  {Mareus 
Antonius  Gordianus  Africamts  )  fil» 
du  précédent,  fut  inftruit  dans  les* 
belles-lettres  par  Serenus  Sammord" 
sus  le  jeune ,  qui  lui  laiffa  fa  biblio* 
thèque,'compoféede  62000  voL 
Son  efprit  cultivé  ,  fon  caraâére 
doux  &  comptaifant ,  le  firent  ai- 
mer de  l'empereur  Héliogabais ,  qui 
lui  donna  la  charge  de  quefieur 
ou  de  tréforier  des  finances.  AU* 
xandre  Sévère  lui  confia  eniuite  la 
préfeûure  de  Rome ,  &  la  manière 
dont  il  remplit  cette  charge  ,  lui 
mérita  le  confulat.  Son  père  étant 
parti  Tan  230  pour  aller  gouverner 
l'Afrique ,  il  le  fuivit  en  qualité 
de  lieutenant  de  cette  province» 
En  237  l'un  &  l'autre  furent  re- 
connus empereurs.  Gordien  le  fils 
marcha  à  la  tête  d'une  armée  con- 
tre Ctf^6//cM,  gouverneur  de  Mao* 
ritanie  ,  qui  étoit  reâé  fidèle  à 
Maximin  ;  mais  il  fut  vaincu  fie  tué 
le  25  Juin  de  la  même  année 237. 
Son  courage  étoit  digne  d'un  gé« 
néral  Romain,  quoiqu'il  eût  na 
penchant  extrême  pour  lt$  fem- 
mes. 11  s'abandonna  tellement  à 
cette  pafijon ,  que  dans  la  vigueur 
de  rage  il  ne  lui  reftoit  plus  que 
lafoiblefledela  vieillefle.  Il  n'a^ 
voit  que  46  ans  lorfqu'il  mourut , 
&  n'avoit  joui  du  rang  d'empe- 
reur  qu'environ  40  jours. 

m.  GORDIEN  le  Jeune ,  (  Mmr* 
eus  Antonius  Gordianus  Plus  )  petit— 
fils  de  Gordien  le  Vieux  ^  hit  hono- 
ré du  titre  de  Céfar  ,  âgé  feule* 
ment  de  12  ans,  en  237.  A  16  il 
fut  proclamé  empereur  ,  &  tous 
les  peuples  de  l'empire  le  recoa- 
nurent  avec  transport.  Cet  en- 
fant eut  toute  la  fageû'e  d'un  vieil- 
lard iafiruit  par  rexpérience»  il 
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^poiifa  dans  fa  i8'  ano^e  FurU 
'Sahina  Tran^uilltaa^  fille  de  Mifi" 
thie ,  célèbre  par  Ton  fçavoir  &  fon 
éloquence  »  &  par  d'autres  qualités 
bien  plus  iniportantes.  Gordien  le  fit 
préfet  du  prétoire ,  auffi-tôt  qu'il 
eut  époufé  fa  fille.  Ce  fut  par  le 
confeil  de  cet  homme  fage  qu*il 
entreprit  plufieurs  grands  édifices , 
dont  le  plus  magnifique  fut  celui 
du  champ  de  Mars^  Il  contenoit 
deux  vaftes  galeries  de  mille  pieds 
de  longueur ,  &  éloignées  de  500 
l'une  de  Tautre.  Entre*  ces  deux 
galeries  étoit  de  chaque  côté  une 
haute  paliflade  de  lauriers  &  de 
myrthes  »  &  au  milieu  une  terrafTe 
^de  la  longueur  des  galeries  »  fou- 
'tenue  par  plufieurs  rangs  de  peti- 
tes colonnes  ;  au  -  defifus  de  cette 
même  terrafie  s'élevoit  une  autre 
^lerie  de  500  pieds  de.  long...  Il  y 
avoit  près  de  4  ans  que  Gordien  ré- 

fnoit  paifible ,  quand  Sapor ,  roi  de 
erfe^ravagea  lesprovinces  de  Tem- 
pire.Leieuoe  empereur  partit  bien- 
tôt après,  pour  le  combattre ,  avec 
une  armée  nombreufe.  Au  lieu  de 
s'embarquer  avec  Tes  troupes ,  ce 
qui  étoit  le  plus  dourt ,  il  préféra  la 
terre  à  la  mer  ,  &  traverfa  exprès 
la  Mgefie ,  afin  d'y  arrêter  les  pro- 
grès des  Goths  &  d'autres  peu- 
ples du  Nord  ,  qui ,  femblables  à 
un  torrent ,  venoient  d'inonder  la 
Thrace.  Il.y  fignala  fon  entrée  par 
une  célèbre  viàoire  qu'il  rempor- 
ta fur  les  Barbares  ^  &  après  y 
avoir  rétabli  Taffurance  &  Tordre , 
il  continua  fa  route  par  le  détroit 
deTHellefpont,  &enfuieepar  l'A- 
fie  mineure  ;  de -là  il  paffa  en  Sy- 
rie ,  où  Sapor  &  lui  en  vinrent 
"bientôt  aux  mains.  Gordiaiînt  vain- 

Sueur  ,  6c  reprit  fur  lui  la  ville 
' Antioche  :  il  fe  rendit  aufiî  maicre 
de  Cares  &de  Nifibe,  deux  places 
confidérables  dont  s'étoient  em- 
parés les  Perfes,  Le  fénat  lui  dé- 
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ceraa  le  triomphe ,  &  donna  à  fo« 
beau-pere  le  titre  de  Tuteur  de  U 
République.  Tandis  qu*il  illufiroic 
le  nom  Romain  par  fes  exploits  , 
Philippe  «  préfet  du  prétoire ,  là  fe^ 
conde  perfonne  de  l'empire ,  vou- 
lut être  la  première.  Il  fit  afiafiiner 
le  jeune  GordUn  en  144  j  &  régna 
honteufement  à  la  place  d'un  prin- 
ce qui  auroit  fait  la  gloire  de  Rome. 
L'armée  honora  fa  mémoire  par  un 
tombeau  où  elle  dépofa  fon  corps  ^ 
fur  les  confins  de  la  Perfe ,  avec 
cette  infcription  en  langue  grec« 
que ,  fyriaque,  latine  &  égyptien- 
ne :  Au  divin  Gordien^  vain» 
queur  des  Perfes  ,  des  Goths  &  des 
Sarmates  ,  qui  a  mis  fin  aux  troubles 
domefiiqùes  de  C  Empire ,  &/ubjuguéles 
Germains, mais  non  les  Philippes...LQ 
fénat ,  aufii  fenfible  à  cette  perte 
que  l'armée ,  fit  un  décret  en  l'hon- 
neur des  Gordiens^  par  lequel  leur 
poftérité  étoit  exemte  de  tous  les 
emplois  onéreux  de  la  république. 
GORDIUS  ,  roi  de  Phrygie  ÔC 
père  de  Midas ,  étoit  un  laboureur 
qui  parvint  de  la  charrue  au  trône* 
Il  n'avoir  pour  tout  bien  que  deux 
attelages  de  bœufs  ,  l*un  pour  la- 
bourer ,  l'autre  pour  traîner  fon 
chariot.  Les  Phrygiens  ayant  ap* 
prisderOracle,que  celui  qu'ils  ren* 
contreroient  fur  un  char  feroit  leur 
roi ,  ils  décernèrent  la  couronne  à  • 
Gordius,  Midas  ,  fon  fils  ,  offrit  le 
chariot  de  fon  père  à  Jupiter,  Le 
Qoeud  qui  attachoit  le  joug  au  ti- 
mon ,  etoit  fait  (  dit-on  )  avec  tant 
d'adrefte ,  que  le  vulgaire   étonné 
fit  courir  le  bruit ,  que  l'empire  de 
l'Afie  appartiendroit  à  celui  qui  te 
dénoueroit.  Alexandre  le  Grand', 
pafiant  à  Gordium  ,  capitale  de  la 
Phrygie ,  fut  curieux  de  voir  c« 
ouvrage  qu'on  difoit  être  Ti  mer^ 
veilleux.  Il  vit  le  nœud  ,  &  fattt 
s'amufcr  à  le  défaire  méthodique- 
ment y  comme  avoient    cherché 
Tiij 
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vti  valfl  tant  d*autr€s  ,  il  brnfqué 
Il  difficalté  en  le  coupant  (Tan 
coup  d'épëe. 

I.  GORDON,  (Jacques)  con- 
trovcrfifte  Jcfuite,  d'une  des «léîl- 
leares  maifons  d'Ecoffe  ,  U  rendît 
habile  dans  la  philofophie ,  la  théo- 
logie &  les  langues.  Il  enfeigna 
THébreu  avec  réputation  â  Bor- 
deaux ,  à  Paris  &  à  Pom-à-Mouf- 
fon  i  &  voyagea  en  Allemagne ,  en 
Danemarck  &  dans  les  ihes  Bri- 

#  ta  iniques  ,  où  il  eut  beaucoup  à 
fouf&ir  pour  la  religion  Cathoîi- 

,  que.  Il  mourut  à  Paris  en  1620  , 
à  77anç.  On  a  de  lui,  Controver- 
fianim  Chriftianct  fdei  Epitomc ,  Co- 

.    logne  1620,  1  vol.  in -9*. 

II.  GORDON ,  (  Jacques  )  léruî- 
te  ,  mort  a  Paris  en  1641  ,  à  8$ 
ans,  eil  auteur  :  I.  D*un  Commen- 
taire latin  fur  la  Bible  ,  en  3  v.  Tn- 
fol.qui  n*eft  pas  cftimé.  II.  D'une 
Chronologie ,  in-f.  auffi  en  latin ,  de- 
puis la  création  du  monde  jufqu'à 
Tan  1617.  lll.  D'une  Théologie  Mo- 
rale ,  &  de  quelques  autres  Ou- 
vrages en  latin.  ^ 

m.  GORDON,  (Thomas)  mort 
au  mois  de  Juillet  1750 ,  à  66  ans , 
avoit  le  génie  de  la  politique  &  de 
la  littérature.  Son  goût  pour  les 
écrivains  penfeurs  l'engagea  a  don- 
ner en  1739  une  bonne  TraJuWon 
angloife  de  Tacite.  Les  Réflexions 
dont  il  raccompagna ,  font  pour 
la  plupart  neuves  &  judicieufes. 
Elles  furent  traduites  en  françois,& 
pa-urent  à  Amfterdam  en  1741, 2  vo- 
Jum^s  in- 12.  En  1743  il  donna  la 
Traduction  angloife  de  Sallufle,  Les 
DifcouTs  Dolitiques  y  joints  ,  fu- 
rent auffi  traduits  en  franc.  I7Î9» 
1  vol.  in  -  12  ,  fit  ouoique  moins 
CÛimé*  que  fes  Réflexions  fur  Ta- 
■c/'itf,  on  peut  les  lire  avec  fruit. 

GORELLI,  poëte  Italien  ,  natif 
d'Arczzo ,  a  écrit  en  vers  ce  qui 
•*eft  pailéde  plus  remarquable  dans 
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ik  patrie  depuis  1510  jufquVn  1%%^^ 
Il  a  pris  U  Dante  pOur  modèle  ;  mai^ 
la  copie  eft  fort  inférieure  à  Torî- 
ginat.  Son  ouvrage  eft  néanmoins 
utile  pour  connoitre  l'hiftoire  de 
Ton  tems.  Ceft  un  fort  mauvais 
Po'éme\  mais  c*eft  une  afTez  bonne 
Chronique.  Le  fçavant  Muratori 
Ta  inféré  dans  fa  grande  Colleâion 
des  Ecrivains  de  CHifloire  d'Italie} 

L  GORGIAS,  célèbre  capitaine 
des  troupes  à*Antiochus  Epiphanes^ 
fut  envoyé  par  Lyfias  en  Judée 
avec  Nicanor ,  à  h  tête  d'une  puif- 
fante  armée  ,  pour  défoler  tout  le 
pays.  Judas  Macckflbée  ,  s*étane 
avancé  contre  ces  deux  généraux , 
attaqua  d*abord  Nicanor^  le  vain- 
quit, &  força  Gorglas  k  fe  retirer. 
Deux  ans  après ,  celui-ci  en  étant 
encore  venu  aux  mains  avec  /u- 
das ,  fut  vaincu.  Il  étoit  fur  le  point 
d'être  pris  par  Dofithee ,  torfqu'un 
de  fes*  cavaliers  lai  donna  moyen 
de  fe  fauver. 

II.  GORGIAS  te  Liontin\  ainl! 
nommé ,  parce  qu*il  étoit  de  Léon- 
tittm,  ville  de  Sicile,  fophifte  & 
orateur  célèbre  ,  fut  envoyé  par 
les  Léontins  à  Athènes,  pour  de- 
mander du  fecours  contre  les  Sy- 
racufains ,  l'an  417  avant  J.C.,& 
obtint  ce  qu'il  dcraandoit.  On  dit 
qu'il  vécut  au  delà  de  cent  ans... 
Voyei  I.  Cl  MON, 

GORGO ,  femme  de  Lconida^ 
roi  de  Sparte,  eft  trè'î-célèbre  dans 
l'antiquité.  Ceft  elle  qui  difoit  , 
que  les  femmes  de  Sparte  et  oient  Us 
feu  fes  qui  mijfcnfdgs  hommes  au  mondt^ 
GORGONES  ,  (Les)  troî» 
fœurs  ,  filles  de  Phorcus  &  de  Ceta, 
Elles  demeuroient,  {\i\'vznx  Réfio» 
de^  près  du  jardin  des  Hefperides, 
&  transformoienc  en  pierres  ceux 
qui  les  regardoient.  Elles  n'avoienc 
qu'un  feul  œil,  dont  elles  fe  fer- 
voicnt  tour*à-tour.  On  les  peint 
coëffees  de  couleuvres  ^  avec  dn 
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gniidès  allés,  des  défenAifl  de  faA- 
glier  pour  des  dents ,  6c  des  grif- 
fes de  lion  aux  pieds  &  aux  mains. 
PnrfU  délivra  la  terre  de  ces  trois 
oionflres  ,  connus  dans  la  fable 
fous  les  noms  de  HUuft ,  Euryah  & 
Sthmyo.lX  coupa  la  tète  a  Médufi 
avec  le  fecours  de  Minerve  »  .&  la 
déefle  rattacha  à  fon  égide  ou  bou'* 
dicr. 

GORGOPHONE,  fille  de  Per- 
fie  &  d* Andromède ,  &  femme  de  Pe^ 
rUre  roi  des  Mefféniens ,  fe  rema«- 
rta  ,  apr^  la  mort  de  fon  époux  , 
avec  ÔEhalus.  C'eft  la  première  fem- 
me que  THiftoire  profane  remar- 
que s*ètre  engagée  en  de  fécondes 
noces. 

GORIN  BE  Saint  -  Amour  , 
Voy.  Amovr  (  Louis  Gorin  de  St-). 

GORIO ,  (  Antoine'  -  François  ) 
fçavant  antiquaire  Florentin  ,  do 
XVIII'  fiécle.  Nous  avons  de  lui  : 
I.  La  Defcription  du  cabinet  du 
grand-duc  ,  fous  le  titre  de  Mu- 
/kwn Florentitàm ,  Florence  173 1  & 
fuiv.  10  vol.  in -fol.  II.  Mufétum 
£trufium  «  17)7  &.fuiv,  3  vol.  in- 
foh  IlL  Mufieum  Cortouei^e  ,  Rome 
1750 ,  in-fol.  IV.  Les  In/eriptîons 
caeimnu  <fm  fe  trouvent  dans  les 
villes  de  Tofcane,  Florence  1717 
&  fuiv.  3  vol.  in-fol.  Il  a  mis  au 
jour  d'autres  écrits iur  les  antiqui- 
tés de  Tofcaoe;  dans  lesquels  il  a 
répandu  une  éruditioa  peu  com- 
mune. . 

GORION,  Koy#x  ▼"*•  J<»*p«- 

GORLÈË ,  (Abraham  )  né  à  An- 
vers en  If 4^,  mort  à'Delft  en 
Hollande  l'an  1609 ,  étoit  extrême- 
ment verfé  dans  la  connoifiance 
des  médailles ,  des  monnoies  an- 
ciennes &  des  ancres  antiquités. 
Cétoit  fa  paffion  dominaoce.  On 
a  de  lui  :  L  DûSfyUothaû ,  à  Leyde 
1600,  in-V  -,  &  réimpr.  en  1707  » 
%  vol.  in  -  4".  Ceâ  un  traité  fur 
les  aoMaux  dCrte  tour  vfi^  çhex 
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les  anciens  :  il  eil  fçavant  &  cu- 
rieux. H.  X/n  Tréfor  de  Médailles 
d'or  &  d'argent ,  in-ibl.  en  latin ,  à 
Leyde  1608.  IIL  Paralipomena  Nw 
mijmatum.  On  voit  dans  ces  difTé» 
rens  ouvrages  un  homme  qui  s'é- 
toit  nourri  des  meilleurs  auteurs 
de  l'antiquité. 

GOROPIUS  ,  (  Tean)  médecin 
dans  un  village  du  Brabant ,  mou- 
rut àMaftricht  en  1572a  53  ans, 
Cétoit  un  homme  bixarre,  qui  fou- 
tenoit  des  opinions  ridicules.  11 
prétendoit  que  la  langue  allemand 
de  étoit  celle  de  notre  premier  pè- 
re. Si  cela  eft ,  la  voix  à' Adam  ne 
âattoit  guéres  \^$  oreilles  d'£y#. 
On  doit  à  cet  écrivain  paradoxal , 
Origines  A ntuerpiana  ,  1 569 ,  in-foL 
ouvrage  plus  ângulier  qu'exaâ  » 
plein  de  contes  fabuleux  fur  l'ori- 
gine d€S  peuples, &  feméde  cette 
efpèce  d'érudition  qui  n'eft  d'au- 
cun ufage.  Goropius  fut  furnommé 
Becatuis^  parce  qu'il  vit  le  jour 
dans  un  village  de  Brabant ,  nom- 
mé Hilvarenshec, 

GORRAN,  (Nicolas  de)  reli- 
gieux Dominicain  de  la  rue  S.  Jac- 
ques à  Paris ,  mort  vers  129$.  Phi" 
lippe  le  Hardà  le  nonuna  confeflieur 
de  fon  âls  «  depuis  roi  de  France 
fous  le  nom  de  Philippe  le  BeL  On 
^a  de  lui  :des  Commentaires  fur  pref- 
que  toute  la  Bible.  II.  Des  Ser» 
rnoAs^  &  quelques  autres  Ouvrages» 
La  plupart  ne  fe  trouvent  qu'en  ma* 
tfufcrit  V  &  ne  méritent  pas  de  £e 
trouver  imprimés.  ' 

GORRIS  ,  (Jean  de  )  Gorreut , 
médecin  de  Paris ,  mort  en  i  f  71  » 
à  72  ans  ,  étoit  Prorçihint.  Il  foc 
retranché  deux  fois  de  la  faculté  , 
i  caufe  de  fa  croyance,  &  rétabli 
auunt  de  fois.  Il  poflédoit  affcz 
bien  le  Grec,&  il  donna  une  tra- 
duâion  latine  de  Nieandn  ,  iç(7. 
Ses  (Suvres  furent  imprimées  ea 
li^i  >  ta-fol»  Son  fils ,  du  mette 
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nom  ,  &  médecin  comme  lui ,  a 
laiâe  des  Opufcules  1660,  in-4''. 
Les  ouvrages  du  fîls  &  du  père  ne 
font  guéres  confuités ,  parce  quHl 
a  paru  depuis  eux  des  livres  meil- 
leurs &  mieux  faits. 

GORTZ,   Koyeî  GOER.TZ. 

GOSSELINI .  (  Julien  )  ne  à  Ni- 
ce de  la  Paille  dans  le  Montfer- 
racen  15  25,  fut  dès  l'âge  de  17  ans 
fecrétaire  de  Ferdinand  de  Gon\a- 
gue ,  viceroi  de  Sicile.  Il  continua 
de  rêcre ,  lorfque  ce  vice-roi  fut 
fait  gouverneur  de  Milan  -,  &  eut  la 
même  fonûion  fous  le  duc  d*Al- 
he  &  fous  le  duc  de  Sejfe ,  qui  fu- 
rent fucceïïîvement  gouverneurs 
de  cet  état ,  après  la  mort  de  Gon» 
Xague,  Le  duc  de  Seffe  Temmena  avec 
lui  à  la  cour  d'Kfpagne ,  où  GojHe^ 
Uni  fe  rendit  û  agréable  par  fon 
adreiïe  &  par  fa  prudence ,  qu*il  fut 
employé  dans  les  af&ires  que  le 
duc  avoit  auprès  du  roi.  Le  mar- 
quis de  Pefcairc\  fucceffeur  du  duc 
de  Seffe  ^  eut  pour  Gojjelini  les  mê- 
mes égards.  Le  duc  à^ Albuquerqut 
qui  lui  fuccéda  ,  goûta  moins  fon 
efprit  &  fon  caraûére  :  il  conçut 
une  telle  averfion  contre  lui ,  qu^il 
voulut  lui  ôter  Thonneur  &  la  vie. 
GojUelini  rentra  en  grâce  fous  le 
marquis  d^Aimonte^  &  fous  le  duc  de 
Tcrranova,  gouverneurs  du  Mila- 
nez ,  &  fut  leur  fecrétaire.  On  <lit 
qu'il  avoit  un  talent  merveilleux 
pour  pacifier  les  querelles.  Il  mou- 
rut  à  Milan  en  15  87  «  à  62  ans.  On 
a  de  lui  divers  ouvrages  :  I.  La 
Vie  de  Ferdinand  de  Goniague^  '  ^79  ) 
in-4^  1 1.  La  Conjuration  de  Jean" 
Louis  de  Fie/que  ,in(éricurc  i  celle 
du  cardinal  de  Ret^.  III.  VHifloi- 
re  de  la  Conjuration  des  Pa\ii»  IV, 
Un  recueil  de  Poéfies  haliennes , 
publiées  à  Venife  1588  ,  in-8^,  & 
réimprimées  plufieurs  fois. 

GOTESCALC  ,  célèbre  Bénë- 
'  ^i^D,  né  ça  Allemagne ,  prit  l'ha- 
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bit  monafHque  à  OrbaU  ,  dîocè(e 
de  Soiflbns ,  &  y  fut  élevé  au  £1- 
cerdoce.  Après  s'être  rempli  de  la 
doârine  «  ou  de  ce  qu*ii  croyoic 
être  la  doârine  de  Saint  Auguftin  » 
il  paila  à  Rome  ,  &  de -la  dans 
rOrient,  où  il  répandit  ie%  fen- 
timens  fur  la  prédeilination.  De 
retour  en  Italie  Tan  847 1  il  s'en- 
tretint fur  cette  matière,  audi  fa* 
blime  qu*obfcure  ,  avec  NorAin» 
gue  ,  évêque  de  Vérone ,  qui  »  ef. 
frayé  de  fes  principes  ,  les  déféra 
à  Raban  ,  archevêque  de  Mayeu- 
ce.  Ce  prélat  perfuadé  que  le  Bé« 
nédi^in  enfeignuit  que  Dieu  né- 
ceflite  tous  les  hommes  à  Ce  fau« 
ver  ou  à  fe  perdre  ,  Tanathémati* 
fa  en  848  dans  un  concile.  Il  écri- 
vit contre  lui  à  Hincmar  archevê- 
que  de  Reims  ,  dans  lediocèfe  du- 
quel Gotefcalc  avoit  reçu  la  pré- 
trife.  Hincmar  convoqua  un  con- 
cile Tannée  d'après ,  à  Quiercy-fur- 
Oife.  Le  malheureux  Gotefcalf  fut 
dégradé  du  facerdocé  pour  delTopi* 
nions  qu'il  n'entendoit  pas  ,  & 
qu'il  croyoit  entendre ,  fouetté  pu- 
bliquement en  préfence  de  CAarits 
le  Chauve  ,  enfuite  enfermé  dans 
l'abbaye  de  Hautvilliers.  Les  ver« 
gfs  ne  le  changèrent  poinc  U 
écrivit  deux  Confeffions  de  foi  pour 
foutenir  fa  doârine,  offrant  de  la 
prouver  en  paflant  de  fuite  par  4 
tonneaux  pleins  d'eau, d*huUe  ou 
de  poix  bouillante  »  ou  même  par 
un  grand  feu.  On  rit  de  fon  fana- 
tifme,  &  on  le  laifTa  en  prifon. 
S,  Remy ,  archevêque  de  Lyon ,  fe 
déclara  pourtant  contre  le  châti* 
ment  cruel  qu*il  avoit  effuyé.  Lta 
Hérétiques  des  fiécUs  pajjés  ^  difoic^ 
il  »  ont  été  condamnés  du  moins  paf 
des  raifons.  Ce  prélat  véritablement 
Chrétien  ae  fjut  pas  écouté.  GoteJ\ 
cale  mourut  dans  fa  prifon  en  868» 
viâime  de  fon  opiniâtreté.  Hinc» 
mar ,  fQn  perfécuteur  «  lui  &(  rcfu^ 
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1er  les  facremens  &  la  fépoltare. 
Cet  archevêque  peint  le  Réoédîc- 
do  comme  un  homme  ruftique  , 
inquiet,  bizarre  &  inconfiant.  C'eft 
ibus  ces  traits  qu*on  le  connoif- 
foît ,  Ait 'il ,  dans  fon  monaftére. 
On  ne  peut  pas  nier  néanmoins 
qu'il  n*eût  du  fçavoir ,  de  refprit, 
de  la  fubtilité  ;  mais  il  avt>it  en- 
core plus  d*entêtement&  d'amour- 
propre.  Ufferitu  a  donné  fon  H/ftoi' 
rtk  Dublin  y  163 1 ,  in-4\  C'eft  le 
premier  livre  latin  imprimé  en  Ir- 
lande :  on  la  trouve  dans  VindieiA 
fr^tdefitnstionU  &fratM ,  Paris  16  fo, 
2  vol.  in -4'*.  6c  dans  YHifioria  Go» 
tke/caUÂi  prjtdeftinatUni^Wzns  165  5, 
ia-fol.  du  P.  CcUot* 

GOTH ,  (  LaUrent  )  archevêque 
d!Upial  en  Suède,  auxri'  fiéde. 
Le  roi  /ma  ,  voulant  relever  le  Ca- 
tholidfme  dansfes  états  ,  renga- 
gea a.  mettre  fon  nom  i  une  Lh 
targU^  conforme  quant  au  fonds  à 
la  Liturgie  Catholique.  C*étoit 
l'ouvrage  du  clergé  Suédois ,  qui , 
par  ordre  de  ce  prince ,  s'étoit  af- 
îemblé  plufieurs  fois  dans  cette 
vue.  Pour  donner  plus  d'autorité 
à  cette  LisMirgU  ,  le  prince  voulut 
la£àre  paroitre  fous  un  nom  ref- 
peâabledansl'églife  de  Suède.  Les 
ménagemens  dont  on  fut  obligé 
d'ufer»en  firent  déranger  Tordre, 
H  engagèrent  à  fupprimer  17iiro- 
Mtioji  des  Saints  ,  les  Prières  pour 
lis  Marti  ,  la  Mémoire  du  Pape ,  le 
mot  de  facrtfiet  ,  &ç.  Elle  n'eut 
pas  plutôt  paru  «  qu'elle  choqua 
les  deux  partis  ,  &  caufa  de  grands 
troubles.  On  fut  obligé  de  la  fup* 
primer  '»  ce  qui  l'a  rendue  rare. 
Elle  eft  intitulée  :  Liturgia  Sueeaua 
Eeelejùt ,  6ec.  €um  Prétfatiotu  &  no* 
fis  Laurcntii  Vpfaltnfis  archiepijcopi^ 
in-fol.  Stockholm  «  1 5  76. 

GOTTI  ,  (  Vincent-Louis  )  de 
Bologne  en  Italie ,  naquit  en  1664, 
De  fispple  Domintctia.»  il  s*^leva 
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au  cardinalafpar  f«s  vertus  &  ion  . 
fçavoir.  Benoit  XlIIVhonon  de  : 
la  pourpre  en  171S.  Il  moulut  en  . 
1 742 ,  878  ans  ,  laiflant  pluQeurs  : 
ouvrages  ,  parmi  lesquels  ofl  dif-  ; 
tingue  fa  Thtologia  Sckolafiico'Dogr  . 
matica ,  fuivant  l'efprit  de  S,  Tko*  • 
mas  y  en  pluûeurs  volumes  in^4r«  . 
Elle  eft  peu  connue  en  France  ; 
mais  elle  a  eu  beaucoup  de  cours  > 
en  Italie ,  quoique  l'auteur  foitdî£- j 
fus  »  &  qu'il  traite  des  queftions  - 
qui  ne  font  pas  fQujours  intéreT*' 
famés. 

GOTTSCHED,poëteAlle. 
mand ,  né  à  Konigsberg  ,  mort  à 
Leipûcken  1766.  Son  exemple  & 
fes  ouvrages  ont  répandu  «  <hnf . 
toute  l'Allemagne  ,  l'étude  &  le 
goût  de  la  belle  littérature.  U  a  fait  > 
une  Poëti^^  à  la  tête  de  laquelle  ; 
il  a  placé  une  TraduSion  en  vert  » 
de  l'art  poétique  d'Horace  }.&il.. 
finit  chaque  chapitre  par  les  pré-  ; 
ceptes  de  Boileau»  On  a  encore  der^ 
lui  Çaton  d*U tique ,  tragédie.  Mad" 
Goufckâd ,  fon  époufe  ,  a  traduit . 
dans  fa  langue  plufieurs  auteurs^ 
étrangers.  Elle  a  fait  au(fi  Panthée-Jy 
tragédie ,  &  des  Comédies  ^yx  ont 
eu  du  fuccès. 

GOUBEAU  »  (  François  )  pein-. 
t;re  d'Anvers ,  élève   de  WirUnt' 
Baur^  s'eft  diftinguéparfes^omio*, 
çhades.  Il  mourut  en  1640. 

GOUOELIN  ou  GouoouLi  ». 
(Pierre)  le  coryphée  des  poètes^ 
Gafcons ,  naquit  à  Touloufe  d'un 
pire  chirurgien.  II  fut  reçu  avo- 
cat ,  mais  il  n'en  fit  jamais  les  fonc- 
tions. U  plut  par  fes  vers  6e  Ces- 
bons-mots  au  duc  de  Montmorenci  », 
&  aux  premières  perfonnes  de  fa. 
patrie.  Ce  poète  auroit  pu  s'enri- 
chir ;  mais  il  négligea  tellement  la 
fortune,  qu'il  feroitmort  dans  l'in- 
digence ,  fi  fes  concitoyens  ne  lui. 
eiâfent  ailigné  une  penfion  viagé-. 
r^*  U  mourut  à  Touloufe  ett^x649^ 


19^         G  O  U 

â  70  aos»  Ses  Omtrûfs  ont  été  xm- 
pnmés  plufieurt  fois  in- 11  àTou- 
loufe  fyi  un«  (bis  è  Amfterdam  en 
Z700,  2,  yol.  io-i2  ,  avec  \t%  au- 
tres Poètes  Gafcons.  Leur  carac- 
tère particulier  eftreafouement  & 
la  vivacité ,  &  un  certain  naturel 
qui  déplairoit  beaucoup  ed  fran- 
çois  ,  mais  qui  enchante  en  gaf- 
con*  C*eft ,  comme  on  Ta  dit  d'un 
autre  poète  ,  une  liqueur  qui  ne 
doit  pas  changer  de  vafe.  Le  P. 
Vmért ,  Jéfuite  »a  pourtant  traduit 
«n  latin  fon  l^oimt  fur  la  mvrt  de 
Htnri  IV \  mais  outre  que  la  lan- 
gue latine  fupporte  certaines  ima- 
ges que  la  langue françoife  réprou- 
ve ,  cene  pièce  a  plus  de  noMefle 
que  les  autres  produirons  de  Gow 
dêuU^  La  plupart  font  femées  d'i- 
ntiiges  familières,  qui  nelaifitent  pas 
de  plaire  ,  parce  qu'on  fent  que 
dans  uA  Poème  en  patois  elles  font 
à  leur  place.  On  rapporte  de  Go»- 
iùuU  beaucoup  de  faillies  ,  dont 
quelques-unes  font  plaifantes ,  & 
les  autres  très-plates  ;  &  la  plu- 
part ne  font  que  des  répétitions 
de  bouffonneries  plus  anciennes. 

GOUOIMEL ,  (  Claude )  mufi. 
cîen  de  Franche-Comté  ,  fut  tué  à 
Lyon  en  in^  «  pat  ^^  Catholi- 
ques qui  lui  fiiforent  un  cnmé  dV 
voir  mis  en  mufique  les  Pfeaumes 
de  MarotH.  de  B€\e  ,  8c  qui  fe  fai- 
foi^nt  un  mérite  de  répandre  le 
ftng. 

L  GOVEA,  (Jacques>Coretf»«* , 
de  Beja  dans  le  Portugal,  fut  prin^- 
pal  du  collège  de  Ste  Barbe  à  Rtris. 
11  y  éleva  trois  neveux,  qui  fe  ren- 
dirent il  luilres  par  leur  favoir.  Mût- 
tîal  GovEA,  l'aîné  des  trois  frères , 
devint  bon  poète  latin,  &  publia  à 
Paris  une  Grammaire  de  cette  lan- 
gue. Antoine  Govs A ,  le  plus  jeu* 
ne  des  trois,  fut  auifi  le  plusilluf- 
tre  :  (  P^oye^  fon  article  ,  qui  fuit.  ) 
4^^  '<SrO  YBx ,  le  fecottdi  fut  nom* 
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mé  prîttclpal  du  collège  de  Sce  Btf^ 
be  à  la  place  de  fon  oncle.  Son  mé* 
rite  le  fit  appeller  i  Bordeaux  , 
pour  exercer  un  pareil  emploi  dans 
le  collège  de  Guienne.  Il  y  alla 
en  15)4,  &  y  demeura  iufqu*«m 
1547,  que  Jean  III  ,  roi  de  Por- 
tugal ,  le  rappella  dans  fes  ètatt  ^ 
pour  retabliffement  d'un  collège  à 
Conimbre  ,  feitablable  à  celui  de 
Guienne.  Govea  mena  avec  lui  en 
Portugal  Buckdnan  ,  Grouehi  ,  G«e* 
renie ,  Vtnet ,  Fabrice  ,  la  Cofia  ,  Ta* 
vius  ,  &  Atendei»  Tous  ces  fçavaes 
étoient  très-capables  d'infiruire  la 
ieuneiTe.  Il  mourut  à  Conimbre , 
en  1$ 4$  ,  âge  de  50  ans.  Il  ae  fit 
rien  imprimer,  mats  fes  talens  pour 
réducation  lui  firent  un  nom  plus 
célèbre ,  que  s*il  avoir  mis  des  ia* 
fol.  fous  prefie. 

IL  GOV£A  ,  (  Antoine  )  filsd*va 
gentilhomme  Portugais ,  fe  reodic 
à  Paris  vers  1505  ,  auprès  de  ion 
oncle  Jacques  Govea  ,  principal  du 
collège  de  Ste  Barbe,  U  profefiâ 
avec  foccès  la  jttrifprudence  à  Ton-* 
loufe ,  à  Avignon  ,  à  Valence ,  i 
Cahors  ,  à  Grenoble  ,  &  enfin  à 
Turin ,  où  Philibert  duc  de  Savoie 
Ta  voit  appelle.  Il  y  mourut  en 
if6$  ,  à  60  ans  ,  confeiller  de  ce 
prince,  avec  la  réputation  d'un  des 
plus  habiles  jurifconfultes  fit  des 
plus  fçavans  littérateurs  de  fon  fié* 
de.  Ses  Ouvrages  dé  Droit  ont  été 
recueillis  pur  lui-même  en  un  voL 
in  fol.  1561,3  Lyon.  Ses  écrits  de 
belles-lettres  font  :  1.  Deux  livres 
é*Epigrammeâ  latine*  ,  à  Lyon  en 
1539.  IL  Des  EdiîiMt  de  VirfiU 
&  dt  Térence  ,  corrigées  fur  d'an- 
ciens manufcrits  ,  &  enrichies  de 
notes,  m.  Un  Commentaire  fur  les 
Tcfiea  de  Cieéron ,  Paris  i  $45  *  iii-8*. 
Uabbè  d*0/ivci  en  parle  avec  èk^ 
ge  dans  fa  Préface  de  la  belle  édi- 
tion Ati  Œuvres  de  ce  père  de  l'é- 
loqueace  RomaîM,  XV*  Vs^ianm 
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kWùium  tthri  duo^  td-fol.  t1  lailTa 
tin  fili  (  Mahftoi  )  qui  fe  diftiogua 
dans  les  belles-lettret  &  dans  l'un 
8t  faurre  droit ,  &  qui  a  écrit  quel- 
ques ouvrages  Il  mourut  en  1613  ) 
confeiller  d'état  à  la  cour  de  Turin. 
COUFFIER,  (Guillaume)  plus 
CôUQu  fous  le  nom  de  V Amiral  de 
Èonnhet  ,  étoît  fîts  die  GuilUumt 
Couffier  f  chambellan  de  Ch'srUs 
VIU  ^  d*une  des  plus  anciennes  fa- 
milles de  Poitou.  Après  s*être  û' 
gnalé  dans  diverfes  occaiions ,  il 
fut  envoyé ,  ^zt  François  /,  ambaf- 
fadeur  extraordinaire  en  Angle- 
terre. De  retour  en  France  l'an 
1^11,  il  commanda  Tarmée  defti- 
aée  au  recouvrement  de  la  Na- 
varre ,  &  prit  Fontarabie.  On  pafr- 
loit  alors  de  paix  >  mais  la  nou- 
velle de  cette  prife  empêcha  Char* 
Ui-Quînt  de  ratifier  le  traité.  L*a- 
mirât  ayant  perfuadé  au  roi  de 
conferver  cette  place  ,  monument 
de  h  valeur  ,  fût  la  caufe  d'une 
guerre  funefteàta  France  &  à  TEu- 
.ro|$?.  Il  ne  fit  pas  une  faute  moins 
confidcrabîe ,  en  fe  déclarant  con- 
tre le  connétable  de  Bourbon  ^^t 
coitiplaifance  pour  Louifc  de  Sa» 
l'Oie,  fa  bienfaitrice  ;  &  peut-être 
.paraitibition,  dans  Tefpérance  d'ob- 
tenir répée  de  connétable.  Fran^ 
fo/i/ l'envoya  en  xfi^  comman- 
der Parmée  Italie  ,  &  il  y  fit  de 
nouvelles  fautes.  Il  affiégea  Milan 
&  le  manqua  ;  il  fe  fortifia  enfui- 
'te  dam  BiagralTa  «  &  fut  forcé  de 
Tabandonner.  Il  fe  retira  vers  Tu- 
rin, 8t  fut  blefiefdans  cette  retrai- 
te ,  mémorable  par  la  mort  du 
chevalier  Bayard,  Bonnivei  ,  reve- 
nu en  France  ,  confeilla  à  Fran- 
'  fois  I  d*aller  en  perfonne  en  Ita- 
lie. Cette  expédition  fut  fatale  à 
Vétiu  Le  roi  donna  la  bataille  de 
Pivxe  à  fa  perfuafiou.  L'amiral  fut 
tué  dans  cette  trifte  journée  ,  le 
H  Février  1515.  Si  more  n*étei« 
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•  gnlt  |Nis  la  harne  de  Btmrhon  ,  qui , 
après  a^tr  regardé  fon  cadavre 
avec  une  efpèce  de  complaifancé , 
s'écria  :  Ah  malheureux  I  tu  es  caujfe 
de  la  perte  de  la  France  &  de  U  iiuVa- 
ne.,.  Brantôme  peint  avec  des  cou- 
'  leurs  très  -  favorabîes  ,  la  figure , 
l'efprit  6c  les  grâces  de  Bonnivet* 
Courtîfan  pins  aimable,  que  poli- 
tique habile  &  que  fage  général, 
il  eut  de  la  bravoure  *,  il  ne  lui 
manqua  qu'une  tête  pour  la  di- 
riger. 

GO  U  JET,  (  Claude-Pierrc  ) 
-cdanoitte  de' S.  Jacques  de  l'Hôpi- 
tal ,  des  académies  de  Marfeille , 
de  Rouen,  d'Angers  &  d'Auxerre, 
naquir  à  Paris  en  1697 ,  d'un  tail- 
leur ,  qui  s'oppofa  en  vain  à  fon 
gf)ût  pourfétude ,  8c  mourut  dans 
cette  viHe  en  1767.  Les  travaux 
immenfes  de  cet  écfrvain  labo- 
rieux ,  avoient  beaucoup  affoibli 
fa  vue  ,  êc  il  étoit  prefqne  aveu- 
gle ,  lorfque  la  république  dès 
lettres  le  perdit.  Il  a  laièfé  une 
bbiiothèquê  eompofér.de  plus  de 
10,000  volumes  choifis  ,  &  dans 
tous  les  getrres.  Ourré  les  corps 
de  livres  qai  font  ordinairement 
la  bafe  des  bibliothèques,  elle  étoit 
fur  -  tout  recommandabte  pour  la 
partie  litié.aire.  Depuis  plus  de 
50  ans  ,  cet  habile  littérateur  s'é- 
toit  appliqué  â  raffemhler  beau- 
coup de  morceaux  qu'il  n'eft  pas 
aifé  de  réunir.  Ses  ouvrages  feuls 
aurotent  formé  uAe  bibliothèque. 
Nous  nous  bornerons  aux  princi- 
paux :  I.  Traité  de  la  mérité  de  la  Re^ 
ligion  Chrétienne  ,  traduit  du  latin 
dv  Grotius,  in- 1 1.  H.  Fies  dts  Saint t^ 
en  2  vol.  in  4**  ,  qu'on  >relie  en 
un.  Mefen'UlJk  eu  part  à  ce  livre  » 
qui  n*efi  qj'une  compilation  ,mais 
une  comp'Lition  très -bien  faite.  IIL 
Abrégé  des  Vies  des  Saints^  in-12; 
c'eft  l'ouvrage  préc  édent ,  réduit  à 
un  cre5*|$ros  vol.  in-ia,  IV.  Sup^ 
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pl4m€tti  au  DiûiooQaire  M  Motdrit 

i^l^U  a  vol.  in-folior,L*auteur  a 
corrigé  un  grand  nombre  de  £iu- 

'tes/,  mais  il  lui  en  eu  échappé  plu- 
fieurs.  Il  a  accordé  des  articles  con- 
£dérables  à  des  hommes  afiez  incon- 
nus ,  &.  l'efprit  philofophique  ne 

'  Ta  pas  guidé  dans  Tes  recherches. 

.  Cet  écrivain  donna ,  en  1749  %  un 

^  nouveau  Supplémau  in  -  fol.  en  2 

'  vol. ,  qui  a  à-peu- près  les  mêmes 
défauts  que  le  précédent.  Au  lieu 
de  copier  »(dit  un  critique  ,  )  des 
faits  épars  çà  &,là  ,  ou  des.nptes 
fur  des  auteurs  célèbres  d* Angle- 
terre,  &c.  ne  falloit-U  pas  fe  don- 
ner.  la  peine  de  raflemblerdei  Mé- 
moires plus  circonflanciés  ?  Le 
Diâionnaire  de  Moréri  eft-il  fait 

.  pour  louer  de  fimples  ctu:és,des  pha- 
noines  &  des  religieufes ,  qui  n*ont 
rien  écrit»  ni  rien  fait  de  remarqua- 
We  ?  Convient-il  d'y  placer  des 

,  Saints  «  dont  la  vie  ne  fournit  pas 
ides  événemens  célèbres  ?  On  diroit 

.  que  Tauteiu:  ait  ajipréhendé  dé  man- 
quer de  matériauj^  pour  corapo- 
fer  2  vol.  i]i-fol,Mais  il  faut  lui  par- 

!,  donner  ces  irrégularités ,  en  faveur 

.  dcpluiieurs  articles  nouveaux  qu'il 

.'a  ramafTés  ,  &  d'un  grand  nom- 
bre d'anciens  qu'il  a  corrigés.  V. 

.  Bihliûthhqu€  des  Ecrivains^  Éccléfiaf' 
tiques ,  en  3  vol.  in-8®  »  pour  fer- 

'  vir  de   fuite   à  celle  de   Dupin. 

,  Cette  continuation  n'a  pas  réuiS. 

'  Les  analyfes  de  la  plupart  des 
écrits  dont  il  parle,  font  trop  dif- 
fufes.  Un  inconvénient  encore 
plus  grand  ,  eft  de.  donner  d'am- 
ples extraits  des  livres  de  morale , 
qui  font  entre  les  mains  de  tout 
le  monde.  Le  flyle  eft  d'ailleurs 
un  peu. négligé  &  trop  verbeux. 
VI.  Difcours  fur  U  rettouv^ilement 
des  Etudes  depuis  le  XI  f^  fiécle.  On 
le  trouve  dans  la  continuation  de 
VHifioire  EccUfiafiiquc  par  le  Père 
fahre ,  que  l'auteur  avoit  beaucoup 
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•Uo.  Il  -^  bon  dans  cette  eoftd- 
nuation  ;  mais  il  n^auroit  pas  pu 
figurer  à.CQté..dç  ceux  AzFUury^ 
VIL  De  titat  des  Sciences  en  FréÊt' 
ce ,  depuis  la  mon  de  Ckarlemagai^, 
jufqu'à  cette  du  Roi  Robert^  17 ^J^^ 
in-ii.  Cette  differtation  fçavaote 
&  curieufe  remporta  le  prix  âiy 
cadémi^  des  belles  -  lettres.  Cette 
compagnie  avoit  fait  «  il  n'y  avoît 
pas  long-tjems  ,  pour  M.  Goojeit 
ce  qu'elle  n'a  voit  jamais  fait  pour 
perfonne.  ««  Sans  Sollicitation  <& 
M  ma  part  &  fans  m*en  prévenir:, 
9*  elle  députa  »  après  la  mort  ib 
M  Tabbé  de  Vertot ,  ûx  de  fes  mem- 
n  bres ,  pour  demander  la  permif- 
9»  lion  dft  mi^élire  à  la  place  du  dé- 
n  funt.  '  Le  cardinal  de  Flegry  (e 
M  jetta  fur  mes  ientimeas  ,.qtti 
»  n'ont  cependant  jamais  été  au- 
n  très  que  ceux  de  l'Eglife.  » 
C'eft  ce  que  l'abbé  Goujet  m'écri- 
voit  en  175 jf.  VI  IL  Éi^Uotheqie 
Françoi/e  ,  ou  Hifioire  de  U  UÙi' 
rature  Françoise  ,'  en  .18  vol.  iOrU* 
C'eil  l'ouvrage  le  plus  céjlèb^c  de 
l'abbé  Goujet  *,  mais  il  le  feroit  bien 
davantage ,  fi,  fans  nous  donner  la 
lifte  de  tant  de  vieux  auteurs  Se 
de  tant  de  maiivjiis  ouvrages  ^  il 
avoit  commencé  aux  beaux  jours 
du  ParnafTe  François  i  s'il  vieil 
marqué  les  révolutions  du  goût  & 
du  génie  ,  &  tracé  avec  un  pin- 
reau  vrai,  brillant  &  ferme,  leca- 
raâére  des  grands-hommes  de  no- 
tre littérature.  £n  fuivantceplao, 
il  auroit  épargné  beaucoup  d'en- 
nui au  lecteur  ,  &  beaucoup  de 
peine  àlui'même.  Son  ouvrage  (V- 
roit  fini ,  au  lieu  qu'il  a  Sonné  xS 
vol.  (ans  pouvoir  achever  feule- 
ment la  partie  des  belles- lettres. 
IX.  Une  nouvelle  Edition  du  Die* 
tionnaire  de  Richelet ,  en  3  vol. 
in-fol.  1756,  avec  un  grand  nom- 
bre d'additions  &  de  correâions  : 
vers  le  même  tems  U  en  donna  iia 


G  O  0 

'Ahrigi  ,  vol.  in  -  8^  X.  VÈIfioin 
au  CoUi^t  Royal  de  France  ,  en  un 
^ol.  itt-4»  ,  &  en  3  vol.  in-  12  : 
ouvrage  plein  de  recherches  cu- 
rieufes.  V.  Hifioin  du  Pontificat  de 
Paul  F",  en  2  vol.  in -12,  1766, 
Ceft  fon  dernier  ouvrage.  L'au- 
teur n'y  eft  pas  favorable  aux  Jé- 
futtes  ,  quoiqu*élevé  par  eux.  XII. 
Un  g^and  nombre  de  yies  particu- 
lières ,  de  Nicole  ,  de  Duguet ,  de 
SbtgUtt ,  du  cardinal  Pajfionei ,  &c. 
&c.  &c.  XIII.  Il  fournie  plus  de 
deux  mille  correâions  pour  le  Die- 
doonaire  de  Afor/ri  de  1732  5  plu- 
fieurs  DiiTe'rtacions  au  Père  Def-" 
molets  ,  pour  la  continuation  des 
Mémoires  de  Littérature  ftc  un  grand 
nombre  d*articlesau  Père  Niceron , 
auteur  des  Mémoires  des  Hommes  il" 
lu/Ires.  L'abbé  ^ou/e^  avoir  été  quel* 
que  tems  de  l'Oratoire ,  &  s'y  étoit 
isàt  aimer  par  la  douceur  de  fon 
caraâére ,  &  efiimer  par  la  pureté 
de  fes  mœurs  &  l'étendue  de  fes 
luniéres.  C'étoit  peut-être  le  pre- 
mier  de  nos  fçavans  ,  pour  la  con* 
soiflancf  de  ia  littérature  Fran- 
çoife. 

GOUJON  ,  (  Jean  )  fculpteur 
&  architeûe  Parifien ,  fous  Fr«/i« 
fois  I  &'  Henri  II ,  retraça  par  fes 
ouvrages  les  beautés  fimples  &  fu- 
blimes  de  l'antiquité.  Un  auteur 
moderne  le  nomma ,  avec  raifon , 
le  Cortège  de  ta  Sculpture,  Goujon , 
ainfi  que  ce  peintre  ,  a  quelque- 
fois péché  contre  la  correé^ion  *» 
mais  il  a  toujours  confulté  les  grâ- 
ces. Perfonne  n'a  été  au-deffus  de 
lui  pour  les  figures  de  demi-relief. 
Rien  n'eft  plus  beau  en  ce  genre , 
que  ia  Fontaine  des  SaintsJnno- 
cens ,  rue  Saint- Denys,  à  Paris.  Un 
ouvrage  non  moins  curieux ,  eft 
une  efpète  de  Trihune  ,  fouienue 
par  des  caryatides  gigantefques  , 
qui  eu  au  Louvre  dans  la  falle  des 
Cent  •»  Suiffcs.  Sm^in  ,  célèbre 
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fculpteur,  n*a  cru  pouvoir  mieux 
faire  que  d'imiter  ces  figures,  d'un 
goût  exquis  &d'un  deffin  admira- 
ble. Perrault  les  a  fait  graver  par 
Séhaftien  XeCtirc^  dans  fa  Traduc- 
tion de  Vitfuve.  On  croit  que  Goui 
jou  a  travaillé  au  deffin  des  Façades 
du  vieux  Louvre ,  conftruîtes  fous 
Henri  if,  à  caufe  du  bel  accord  qui 
règne  entre  la  fculpture  &  l'archi- 
teaure. 

GOULART,  ( Simon)  de  Sen- 
lis  ,  mourut  miniftre  à  Genève  en 
1628 ,  à  85  ans.  C'étoit  un  hom- 
me  d'une  grande  vertu,  llblâmoit' 
la  manie  qu'avoient  les  Proteftans 
de  fon  tems  de  multiplier  les  con-* 
feffions  de  foi  :  comme  fi  celle  qui 
fi  trouve  dans  le  SymhoU  des  Apôtres 
n'étoit  pas  fuffifanu  ^  quoiqu'elle  ait 
pdruuUe  aux  trois  premiers  fiée  les  da 
CF,gUfi.  Il  n'avoit  commencé  à  ap- 
prendre les  langues  qu'à  l'âge  de 
28  ans;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
d'écrire  affez  bien  en  latin.  On  a 
de  lui  plufieurs  ouvrages  de  belles- 
lettres  ,  d'hiftoire  &  decontrover- 
fe.  Les  plus  connus  font  fa  ptate 
TraAuaUm  de  Sénhque^  &  fes  Petits 
Mémoires  delà  Ligue,  1602  ,  6  vol. 
in-^%  aâez  curieux.  On  les  a  réim-  ^ 
primés  à  Paris  en  1758 ,  6  vol.  in- 
4* ,  avec  des  notes  &  des  pièces 
originales.  La  plupart  font  intéref- 
iantes  -y  mais  quelques  -  unes  n'ap- 
prennent prefque  rien. 

GOULDMAN ,  (  François  )  ha- 
bile  grammairien  Angloisdu  xvii* 
ficelé ,  eft  connu  par  un  Diaionnaire 
Latin-Anglais  &  Anglois- Latin.  La 
3*  édition  ,  augmentée  par  Robert*' 
fan ,  in-4» ,  1674 ,  eft  eftimée. 

GOULU ,(  Jean  )  naquit  à  Paris 
en  1 576,  de  Nicolas  Goulu ,  pro-- 
£efleur  royal.  11  embraifa  Ja  pro- 
éeffion  d'avocat  ;  mais  ayant  man- 
qué de  mémoire  en  plaidant  fa 
première  caufe ,  il  quitta  le  barreau, 
^ur  le  çioittc.  Il  fe  âc  FeuiUaat  r 
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l'ige  de  x%  ans.  Il  voulut  fe  teir- 
der  de  prêcher  •  nuis  û  mémoire 
ne  le  fervic  pas  mieux  dans  la  chai- 
re que  dans  le  barreau.  Réduit  à 
rintrigue  &  au  cabiaec  ,  il  fe  ût 
cpnnoitre  par  fa  plume  «  s'ékTa 
aux  premières  charges  de  fon  or* 
dre ,  &  en  devint  général.  Balx^c 
étoit  alors  le  chef  de  la  littérature 
Ifrançoife.  Soit  ialoufie«  foie  ref* 
fentiment  de  ce  qu*il  avoit  dit  dans 
Mn  de  fes  ouvrages ,  qu'il  y  a  ^tul" 
quâs  Mouus^  qui  font  dans  l'EgUfi^ 
€t  qut  Us  rats  étoiau  dans  CArckê  \ 
Goulu  déchaîna   contre  lui  quel* 
^es-uhs  de  fes  religieux  ,  &  fe 
mit  bientôt  à  leur  tète.  Il  publia , 
en  1617 ,  2  volumes  do  Lutns  de 
PkUarqut  à  Arifit ,  dénuées  d'ef- 
prit  ,  de  raifon  ,  de  fçavoir  ,  de 
bon-fens  »  mais  chargées  en  re- 
vanche,  prefqu*à  toutes  les  pages, 
4es  mots  fonores  à^ Infime ,  d*£^f  • 
€un  ,  de  Néron ,  de  SardanapaU  «  de 
Démoniaque  &  d'Athée.  Ces   invcc» 
tives  brutales ,  loin  de  révolter  le 
public  contre  le  fougueux  FeuiU 
lant  ,  lui  attirèrent  une  foule  de 
louanges.  On  ne  Tappelloit  que 
Gouffre  d'érudition  ,  Hercule  Gaw^ 
hiei   Dêfirudtur  du  Tyran  de  lUlc 
quençe  \  Héros  réritahle  ,  ^  feul  di» 
gne  des  lauriers  arraehés  À  Vufurpa* 
teur.  Le  prieur  Ogier  &  la  Motte» 
Aigron   furent  prefque    les   leuls 
qui   oférent  faire    entendre  leur 
fbible  voix.  Ils  tournèrent  les  ar- 
mes de  Goulu  contre  lui-même.  Ils 
le  peignirent  comme  •*  un  ivrogne , 
M  buvant  nuit  &  jour  daos  un  verre 
M  plus  grand  que  la  coupe  de  Ntfior^ 
M  &  comme  un  gourmand  qui  faifoit 
"    M  très  bonne  ch^e  en  gras  ,  quoi- 
M  qu'il  eût  le  teint  aiTez  frais  pour 
n  ne  pas  pouvoir  fe  difpenfer  du 
9tmaigre.»>  Cette  querelle  auroit  été 
pou£Ke  plus  loin  ;  mats  le  général 
GouUU  termina  par  fa  mort,  arri* 
Yée  ea  i629,àl*âge  4e54»is«Oa 
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a  de  VA  :  I.  VindieUe  rhiOè^ 
Ihero'poUtiest  «  1618 ,  in*8* ,  en  fa* 
veur  des  droits  de  la  monarchie» 
IL  La  Vie  de  S.  François  de  Salée , 
1624,  in-4*.  IIL  Des  TraduHioas^ 
qu'on  ne  lit  plus.  IV.  Des  Livret 
de  Controverfe ,  qu*oa  ne  fçaurott 
lire.  La  baffe^e,  riodécence,rin< 
correâion  ,  caraâèrifent  le  Ayld 
de  fes  differens  ouvrages.  Feyi{ 
Balzac. 

GOUPILIÉRES,  Foy. VoRtJVU 
GOURD  AN  ,  (  Simon  )  né  àPa* 
ris  en  1646 ,  fut  le  confrère  de 
Sameul  dans  Tabbaye  de  S.  Vic- 
tor ;  il  imita  les  Saints  que  celui* 
ci  chantoit.  Afpirant  à  une  via 
plus  parfaite  ,  il  voulut  entrer  à  la 
Trappe  j  mais  Tabbé  de  Raaeé  Im 
confeilla  de  refter  dans  le  nMode 
pour  rédi6er.  Le  P.  Gourion  vé« 
eut  en  folitaire  &  en  Saint  dana 
Tabbaye  de  S^  Viâor  ,  &  y  aMMirai 
en  1729  ,  laiflant  ;  I.  Des  Ptofi$ 
Çc  des  Hymnes  f  qu'on  chante  dana 
différentes  égUfes  de  la  capitalf 
&  des  provinces.  1 1.  Des  Ouvra» 
gte  de  PUté ,  pleins  de  liMÎére  dl 
d'onâion.  III.  Une  'Hifioire  na« 
nufcrite  d$t  Hommes  iUvfires  de  S* 
ViSor ,  en  pluf.  vol.  in-fol.  On  a 
publié  en  1756  à  Paris  »  tn*ii.  Il 
Fie  de  ce  pieux  &  ffavant  rcii'* 
gieux.  Cet  ouvrage  éditant  eftfui* 
vi  de  plufiturs  Uttres^  qui  rou* 
lent  principalement  fur  la  Confti* 
tution  Unigenitas ,  pour  laquelle  il 
étoit  xclé  ptefque  iufqu'au  faaa- 
tifme. 

GOURDOK ,  Foy.  AmuMomAe, 
o*iu. 

GOURDON  DK  GvKùVitXACt 
(  Galiotte  de  )  ou  la  Mare  5'fAmu , 
réformatrice  de  Tordre  de  Saint* 
lean  de  JénifalemenFaance,  éroit 
prieure  du  ^nonailcre  de  Beaulico. 
Elle  naquit  en  1 989  ^  d'une  teiille 
noble  &  confidérable  de  Quercy, 
81:  mo  urut  Taa  1618  en  oécur  de 


GOU 

flioteti.  ÏM  religieufcs  et  cet  «r- 
4re  avoicox  autrefois  la  robe  rouge 
&  le  voile  blaac  imaU  après  la  pri- 
fe  de  Rhodes  par  Soliman  II ,  eo 
1^22,  elles  prirent  l'habic  &  le  voi- 
le noir  pour  marquer  leur  deui  1. 

GOURGUES .  (  Dominique  de  ) 
brave  gentilhomme  «  natif  du  Mont 
de  Marûa  en  Gafcogne  »  voulant 
(e  venger  des  Efpagnols  qui  Ta- 
voieot  maltraité  pendant  la  guerre, 
&  qui  avoieat  égorgé  une  colonie 
de  François  ét&lie  fur  \t%  côtes' 
de  la  Floride,  équipa  trois  vaif- 
feauzà  fes  dépens ,  &mità  la  voile 
en  1567.'  11  alla  defcendre  à  la  Flo- 
ride, enleva  trois  forts ,  U  fit  pen- 
dre plus  de  800  Efpagnols  à  des 
arbres  ,  fur  lefquels  il  fit  mettre 
cette  infcrtption  :  Non  cêmnu  Bf' 
fâgMols  i  mmis  comme  tràttns  »  bri" 
gêëds  &  éffûjfms.  11  en  uia  de  la 
ibrte  «  parce  que  MiUmdks  ayant 
£ût  nâfiTacrer  des  François,  avoir 
fait  dreflier  un  écriteau  qui  mar- 
quoit  :  Qit*  €é  n*étùit  pas  comme 
Fre9çoie^  mais  comme  Luthérieas  quU 
Usfêifoit  mourir,**  Gourgues ,  de  re- 
tour en  France ,  fut  reçu  avec  ad- 
miration par  les  citoyens,  &avec 
mépris  par  la  cour,  qui  étoit  tou- 
te Efpagoole  :  le  roi  lui  fit  défen- 
dre de  paroitre  devant  lui.  La  reine 
EUléhtih  le  demanda  dans  la  fuite 
pour  commander  la  flotte  Angloi- 
fe.Il  mourut  à  Tours  en  1593  , 
en  allant  prendre  le  commande- 
ment de  cette  flotte. 

GOURNAI ,  (  Marie  le  Jars  de  ) 
fille  fçavante,  d*unc  famille  diflin- 
guée  ,  naquit  à  Paris  en  1566. 
Ceft  dans  cette  ville  qu'elle  con- 
nut Motiuigne.  Elle  avoit  pour  ce 
philofophe  une  admiration  fans 
bornes.  Cet  écrivain  ,  flatte  de  fes 
éloges ,  la  nomma  fa  file  éCaUianec 
Ce  la  fit  héritière  de  fes  écrits.  MU* 
de  Gemmai  étoic  digne  de  cstte 
adoption.  Toutes  les  langues  fç9« 
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▼antee  lui  étoient  familières  :  elle 
écrivoit  maufladement  dans  la  fie»* 
ne  ',  mais  c'étoit  beaucoup  alors 
pour  une  femme ,  que  de  fçavoir 
écrire  «  bien  ou  mal.  Son  fiyle  » 
cliargé  de  vieux  mots  ,  n*eft  plus 
fupportable  à  préfent.  Lorfque  Ta- 
cademie  Françoife  voulut  épurer 
la  langue,  MU*  de  Goumai  cria  beau- 
coup contre  cette  réformatioo.  Elle  ^ 
avoit  le  goût  de  la  vieille  littéra- 
ture ,  des  compilations ,  des  com- 
mentaires i  ce  goût ,  joint  à  foo 
caractère  vif,  impétueux  ,  vindi- 
catif, lui  fit  beaucoup  d'ennemis. 
"V Anù'Gournai^  &  le  Remerciment  des 
Bêurriércs  ,  font  des  monumens  de 
leur  haine.  Les  noms  d*orgueiUea'' 
fi ,  de  laitle ,  à^ acariâtre ,  de  dikau» 
chée .  de  puctlle  dt  //  ans ,  &  d'au- 
tres encore  plus  injurieux ,  ne  font 
point  épargnés  dans  cette  derniè- 
re fatyre.  Ces  libelles  ne  Tempè- 
chérent  pas  d'avoir  des  amis  illuf* 
très,  les  cardinaux  du  Perron ^Sea' 
tivogUo^  de  Richelieu  ,  S.  François 
de  Sales ,  Godeau ,  Dupuy ,  Balzac  , 
Mayaard  ,  Heinfius.^  &c.  Elle  mou* 
rut  à  Paris  ,  en  1645  ^  >  78  ans. 
Plufieurs  beaux-efprits  lui  compo* 
férent  des  épitaphes  fatyriques  ;  ' 
le  plus  grand  nombre  lui  en  fit 
d'honorables.  Quelques  -  uns  lui 
donnèrent  le  nom  de  Syrïae  Frare^ 
foifi*  nais  le  chant  de  cette  Syrè- 
ne ,  dit  l'abbé  Jrail ,  ne  fcduific  pas 
loog*tems.  Ses  Ouvrages  furent  re- 
cueillis en  2  vol.  in.4* ,  1634  ^ 
1641 ,  fous  le  titre  d'Avis  ou  Pré' 
fins  de  MU*  de  Goarnai.  On  a  en- 
core d'elle  une  édition  des  Effais 
de  Motuaigae^  1^}$  «  en  3  vol.  dé- 
diée au  cardinal  de  Richelieu  ,  fc 
enrichie  d'une  préface  plus  curiea« 
fe  que  bien  écrite.  Voyei  le  Par* 
najfe  des  Dames  par  M.  de  Sauvignu 
GOURVILLE ,  (Jean  Herauld  , 
S'  de  )  naquit  à  la  Rochefoucauld 
«a  i6;^s«  Le  f^neus  duc  de  oe 
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nom  lui  ayant  reconnu  «le  rcfprit, 
le  prit  pour  fon  valet- de-chambre, 
&  en  fit  bientôt  fon  ami  &  foa 
confident.  1!  plut  non  feulement 

'  a  {on  maître ,  mais  même  au  grand 
Conii  ^  &  au  fur-intendant  Foue» 

'qutt.  Enveloppé  dans  la  difgrace 
de  cet  illufire  infortuné ,  il  pafifa 
dans  les  pays  étrangers.  On  a  dit , 
pour  faire  une  mauvaifeantithèfe , 
qu*il  fut  en  même  tems  pendu  à 
Paris  en  effigie ,  &  tnvoyé  du  roi 
en  Allemagne.  Il  eft  vrai  quUl  eut 
cette  qualité  *,  mais  ce  fut  quelque 
tems  après  fon  évafion.  Son  talent 
pour  les  afiâires  le  fit  propofer 
pour  fuccéder  au  grand  cdhtrt  dans 
le  mîniftére.  Il  mourut  en  1705. 
On  prétend  que  c'eft  pour  lui  que 
BoiUau  fit  cette  Epitaphe  : 

Ci  git ,  juflcmtnt  regretté  y 
Vnfçavant  homme  fans  fcience  , 
Un  Gentilhomme  fans  naijjance , 
Un  très'bon  homme  fans  bonté» 

Les  commentateurs  de  cette  Epita- 
phe difent,  que  Gourville  étoit  tel 
que  le  fatyrique  le  repréfente  : 
parlant  bien,  quoiqu'il  ne  fçût  pas 
grand*chofe;  ayant  un  caraûére  & 
des  manières ,  quoique  d*une  naif- 
fanct  obfcure  ;  &  carefi&nt  tout  le 
monde ,  fans  aimer  perfonne.  On 
a  de  lui  des-  Mémoires  depuis  16^2 
jufyuen  i6pS  ,  en  1  vol.  in  -  11 , 
1710.  Us  font  écrits  d*un  fty le  ani- 
mé ,  naturel  ,  mais  fimple  &  peu 
correâ.  Il  y  peint  d'après  nature 
tous  les  miniftres  ,  depuis  Ma^a^ 
rin  iufqu'à.Cû/^err  ;  &  feme  fon  ré- 
cit d'anecdotes  curieufes  fur  cha- 
cun d'eux ,  comme  fur  les  princi- 
paux perfonnages  du  règne  de 
Louis  XIF. 

GOUSSET  ,  (Jacques)  théolo- 
gien de  la  religion  Prétendue-Ré- 
formée, né  à  Blois  en  163;  «d'une 
bonne  famille  ,  fut  fait  miniftre  à 
Poitiers  en  1662.  Il  refufa  trois  fois 
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d'accepter  une  chaire  deprofeffeof 
de  théologie  à  Saumur ,  &  ne  for- 
ttt  de  Poitiers  qu*â  la  révocation 
de  redit  de  Nantes.  Il  mourut  ea 
1704,  âgé  de  69  ans ,  profeffeur  ea 
Grec  &  en  théologie  à  Gronin* 
gue.  Ses  ouvrages  font  :  I.  Cûbi- 
mentarii  linguét  Hebraica,  C'eft  un 
bon  Diûionnaire  Hébreu  ;  la  meil- 
leure édition  eft  telle  de  Leipfick 
en  17^3  ,  in-4*.  II.  Une  réfitta- 
tionen  latin  du  Chifouck-Emaunach 
ou  Bouclier  de  la  foi^  du  rabinZ/Mc, 
à  Amfierdam  1712  ,  in-fol.  Cette 
produûioneft  très-foible.  III.  Cou* 
fidérations  Théologiques  &  Critiqua 
eontre  le  Projet  d'une  nouvelle  Ver» 
fion ,  169S ,  in-ii.  Ce  livre  eft  con- 
tre le  Projet  de  Charles  le  Ceiu  : 
Foyei  CÈNE...  SCHULTENS. 

GOUTHIER,  onGuTHiER,  m 
GuTHiEREs ,  (  Jacques  )  avocat 
au  parlement  de  Paris  ,néàChau- 
mont  en  Bafiigni,  mort  l'ao  163  S, 
cultiva  le  droit  &  les  bellcs-lci- 
très  avec  un  fuccès  égal.  Les  ama- 
teurs de  l'antiquité  lui  font  rede- 
vables de  plufieurs  écrits  :  I.  De  w- 
terejure  Pontijicio  urèis  Rom*  ,  in-4*« 
1612  :  ouvrage  qui  lui  mérita  le 
titre  dé  citoyen  Romain  pour  lui 
&  pour  fa  poftérité.  Ili  De  Officùt 
domâs  Augufi»  y  publient  &  privatd  • 
in-4''.  à  Paris  en  1628  -,  &  in-8\ 
à  Leipfick  ,  1672.  Cette  matière 
y  eft  traitée  avec  beaucoup  de  fça- 
voir.  III.  De  jure  Manium  ,  Leip- 
fick 1671  ,  in-S*.  IV.  Deux  petits 
traités  ,  l'un  De  Orbitate  tolerania  , 
&  l'autre,  Laus  cmeitatis^  &c.6m- 
thier  faifoit  aufli  des  vers  latins , 
&  les  faifoit  afiTez  bien.  Il  y  a  du  feu 
&  de  i'expreffion  dans  fa  pièce  in- 
titulée :  Rapella  capta.  L'auteur  l'a* 
drefta  au  cardinal  deRichelUu ,  prê- 
tée-général,  qui  réuifififoit  dans 
les  expéditions  de  guerre,  comme 
dans  les  affixtts  les  plus  épineu- 
fes  de  l'état. 

Go- 


tSOWËR  »  (  le  Chevalier  John  ) 
(afle  poar  le  plus  ancîea  auteur 
tgui  ait  écrit  en  angtois.  On  a  îm- 
prîmé  de  lui  un  /o«m«  Anglois,  ât 
CoMfejJiont  Amaniis ,  Londres  1 5  3 1 , 
in-fol. 

GO U VEST  DE Maubert , 
(Jean-Henri  )  ne  à  Rouen  en  1711 , 
cft  autant  connu  par  fes  aventu- 
res que  par  fes  ouvrages.  On  le 
Tît  fucceûi veulent  Capucin ,  apof- 
tat ,  fecrétaire  du  roi  de  Pologne 
Augufie  lU  ;  puis  rentrer  dans  fon 
ordre  «  en  fortir  enfuite  pour  par- 
courir un  nouveau  cercle  de  bizar- 
reries &  de  fingularités  ;  &  iînir  par 
mourir  Proteftant  à  Altena  ,  en 
1767.  On  a  de  lut  divers  écrits 
marqués  au  coin  d'un  génie  fin- 
êulier  ,  qui  avoit  approfondi  tous 
les  détours  de  la  politique  ,  qui 
cbfervoit  avec  finefle ,  qui  avoît 
île  grandes  vues  ;  mais  qui  écri- 
voit  avec  plvki  de  vivacité  &  de 
force  ,  que  de  pureté  &  de  pré- 
cifîon.  Les  principaux  font  :  L  Le 
Tefiament  politique  du  Cardinal  Albf 
Toni  ^  in-iî:  livre  penfé  ,  où  il  y 
à  bien  des  idées  utiles  fur  les  abus 
qui  ont  régné  en  Efpagne  ,  &  que 
]e  roi  aâuel  à  fuppritnés  en  partie. 
On  prétend  que  le  fonds  de  cet  ou<« 
Trage  n*eft  point  de  Mauhert,  IL 
Tejlameni  politique  de  Walpole  ,  qui 
ne  vaut  pas  celui  à^Alberonu  IIL 
Hijfoire  politique  du  Siècle ,  in-4^.  1 
vol.  1757:  livre  qui  eut  du  fuc- 
cès ,  mais  dont  l'auteur  ne  publia 
que  les  deux  premiers  vol.  IV. 
Diverfes  brochures  :  Vllluftre  Pay' 
fan  ;  VAmi  de  la  fortune  \  Ephraïmjw 
flifU^  &C.  V.  Un  Mercure  Hifiorique, 

GOUX  DE  LA  BouLAYE ,  (Fran- 
çois le  )  fils  d'un  gentilhomme  de 
Baugé  en  Anjou ,  parcourut  une 
partie  du  monde.  De  retour  de 
fon  premier  voyage  »  il  parut  fi  dé- 
figuré .  que  fa  mère  même  ne  vou- 
lut pas  le  reconnoitre.il  futobli- 
Tomt  m. 
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fjk  #i«tcnter  un  procès  pour  avoir 
ion  droit  d'auiefle.  Quelques  an- 
nées après  il  fut  envoyé  en  qua« 
lité  d'âmbafladeur  auprès  du  grand- 
Seigneur  &  du  grand-Mogol  *,  tnaii 
tl  moutut  «a  Perfe  d'une  fièvre 
chaude  d«ram  ce  voyage  ,  vers 
i'aa  1669.  On  a  de  lui  la  Relation 
4*  ftê  Voyages  y  jufqu'en  1650  ,  in- 
4%  qu'il  puhlia  en  1653.  Il  y  a  ^^^ 
ckofescurieufes,  &  quelques-une» 
de  faufies.  Le  fiyie  en  eft  d'ail« 
leurs  très-incorreâ. 

GOUYE ,  (Thomas)  Jéfiiîte  ; 
né  à  IMeppeen  1650 ,  haA)tle  dans 
les  mathématiques  ,  fut  reçu  dé 
l'académie  des  fciences  en  1699; 
Cette  compagnie  fdifoit  beaucoup 
de  cas  de  fes  lumières.  Il  mourut  à 
Paris  dans  la  maiibn  profeffe  de9 
Jéfuites  en  1715  ,à  7Ç  ans.Son  prin- 
cipal ouvrage  eft  intitulé  :  Ohfer' 
votions  Pkyfiques  &  Mathématiques  ^ 
pour  fervir  à  la  perfeHion  de  tAf-^  ' 
tronomà  &  de  la  Céoffraphie  ,  en* 
voyies  de  Siam  à  Paeadlmie  des  5f  Mfi« 
Ces  de  Paris  ,  par  les  P  P.  Jéfuitei  , 
Millionnaires  y  ^vec  des  réflexions 
&  des  notes,  en  1  vol.  dont  I0 
premier  eft  in-S"».  &  le  fécond  ia^ 
4**.  U  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
fon  compatriote  Goûte  de  Lan* 
guemare  ,  mort  en  176^  ,  greffier 
aju  baillrâge  de  Verfailles  ,  donc 
nous  av6ns  plufieurs  Mémoires  & 
Dijfertations  intéreflantesfurl'hif* 
toire  de  France. 

.  GOZON ,  (  Deo-dat ,  ou  Dieu- 
donné  )  grand-maltre  de  l'ordre  de 
St  Jean  de  Jérufalem.  Ce  qui  con- 
tribua beaucoup  à  lui  faire  obte- 
Qir  cette  dignité  »  fut  le  bonheur 
qu'il  eut  d'exterminer  un  dragon 
monftrueux  qui  infdloit  l'ifle  de 
Rhodes.  Cet  animal  étoit ,  dit-on  ; 
de  la  grofieur  d'un  cheval  moyen  t 
il  avoit  à  fa  tète  de  ferpent  de  lon- 
gues oreilIes,couvertes  d'une  peau 
écaillée.  S^s  quatre  jambes  ref- 
.V 
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fembloîeot  à  celles  d'un  crocodU 
le,  &  fa  queue  faifoîc  plufieurs 
plis  &  replis  Air  Ton  corps.  U  cou* 
roic  ,  aioûte- 1  -  on,  battant  de  fcs 
ailes,  &  jettant  le  feu  par  les  yeux 
avec  des  û£lemeas  horribles.  Au* 
cun  chevalier  n*avoit  pu  délivrer 
l'île  de  ce  monftre,&  tous  y  a  votent 
péri  i  il  étoit  même  défendu  fous 
peine  de  mort  de  le  tenter  davanta- 
ge; Galon  ofa  néanmoins  Tentre- 
prendre  &  en  vint  à  bout  :  (  f^oyi^ 
i,  Villeneuve.  )  Cette  hiftoire , 
vraie  ou  fauffe ,  fe  voit  encore  fur 
de  vieilles  tapifferies;  mais  on  y 
voit  aulE  les  contes  de  Tarchevé* 
que  Turpim»  Quoi  qu'il  en  foit,  Go^ 
Xon  tient  un  rang  diftingué  dans 
rhiftoire  de  Malte.  Il  mourut  en 
13  f  3  ,Tegretté  pour  fa  vertu  &  fon 
courage.  On  mit,  dit- on,  finr  fon 
tombeau  :  Drscomu  cxtim3or,  (LVs- 
termûminir  dm  Drdgon»  )  11  étoit  de 
la  langue  de  Provence. 

GRAAF  on  Graef,  (Reîmer 
de)  médecin  Hollandois ,  naquit  à 
Schoonhaven  en  Hollande  ,  Tan 
1641.  Son  père  s*étoit  rendu  cé- 
lèbre par  plufieurs  machines  hy- 
drauliques :  le  fils  le  fut  par  quel* 
qnes  découvertes  anatomiques. 
Après  avoir  étudié  a  Leyde  &  en 
France,  il  fe  retira  à  Delft,  où  il 
mourut  en  167  3*^32  ans.  11  s'étoit 
acquis,  dans  un  âge  peu  avancé,une 
grande  réputation  par  de  fçavans 
ouvrages  :  1.  DefuetopMerediico ,  à 
Leyde,  1664  in- ti ,  &  1671  in -8*. 
11.  Dé  ViroruM  organis  generationi 
inftrvUatihut,  à  Roterdam ,  1668  8c 
167Z.  III.  Un  traité  femblable  fur 
Us  crgamu  ies  femmes  ,  à  Leyde  , 
1672 ,  in-8*.  Il  prétend  dans  ces 
écrits,  que  tous  les  animaux  tirent 
leur  origine  des  oeufs  ;  Homius  fe 
déclara  contre  fon  fyftème*  Tous 
les  Ouvrages  de  Graaf  furent  '  re* 
cueillis  à  Leyde,  1673  *  '7^5  • 
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GRABE,  (Jean-  Eroeft)  ni  à 
Konigsberg  en  PrufTe  Tan  1666  « 
quitta  fa  patrie  pour  TAngleterre, 
où  il  fut  ordonné  prêtre.  U  reçue  le 
bonnet  de  doâeur  à  Oxford  &  ob- 
tînt une  penfion  du  roi  GuUUame^ 
qui  lui  fut  continuée  par  la  reine 
Anne.  U  mourut  à  Londres  en  1711  « 
au  milieu  de  fa  carrière.  Cefçavaat 
s*eft  fait  honneur  par  fes  connoif- 
fances  dans  Tantiquité  ecciéfiafii* 
que.  On  a  d.e  lui ,  I.  Un  Spicilége  des 
écrits  des  Pères  &  des  hérétiques 
des  trois  premiers  fiécles ,  Oxford 
1714,3  v.  in-8°:  II.  Une  édition  de 
l  Apologie  de  5t  Jufiin  Mdrtj^ ,  in-fol« 
1700 ,  en  grec  &  en  latin,  avec  des 
notes,  ni.  Une  autre  des  Stptamtc 
fur  le  manufcr.  Alexandrin,XÀford 
1707  a  1710, 4  V.  in-f.  réimpr.  à  Zu- 
rich en  1 730 ,  même  format  :  cetto 
édition  eft  plus  ample ,  la  première 
eft  plus  belle.  W  Me  forma  eonfserm- 
tionit  Eucharift'ut^  Londres ,  1721  « 
in-8**.  On  Taccufe  d*avoir  quelque* 
fois  manqué  de  critiqucGr^^c  étoit 
un  petit  homme  ardent,  mélancoli- 
que y  &  ayant  cette  confiance  pour 
le  travail  que  donne  la  mélancolie. 
Quoique  Protefiant  ,  il  donnoic 
beaucoup  de  poids  à  la  tradition. 

I.  GRACCHUS  ,  (  Tiberius  6> 
Caius  )  fils  de  Sempronius  Graechms^ 
époux  de  Cormelie^  fille  de  Scipiom 
TAfricain ,  furent  très-bien  élevés 
par  leur  mere.Ils  fe  fignalérent  Tua 
&  Tauire  par  leur  éloquence  &  par 
leur  zèle  pour  les  intérêts  du  peu- 
pleRomain.  Tiberius  s*étant  fait  élire 
tribun  du  peuple,  demanda  :  Qu*ea 
exécution  de  la  loi  Agraire  ,  qui- 
conque poiTéderoit  plus  de  ^oo 
arpens  de  terre ,  en  fût  dépofle- 
dé;  que  fes  terres  fufi!ent  répar- 
ties entre  les  plus  pauvres  cito- 
yens *,  &  que  les  propriétaires  fuf- 
fent  obligés  à  ne  fe  point  fervir 
d*efclaves  pour  les  cultiver ,  mais 
de  gens  de  condition  libre  pris  daiu 
le  pays.  Cette  demande  étoit  très* 


ftofitralre  aux  intérêts  du  {én9t  6c 
ée  la  noblefie.  Il  failoit  un  hom- 
ne  auffi  remuant  que  Tétott  Grac» 
ckus,  pour  faire  paÂer  une  pareille 
loi ,  très-f  uile  dans  le  fondis  -,  mais 
qui  Tauroit  paru  davantage  «  s'il 
n'ayoit  employé  la  violence  pour 
parvenir  à  fon  but.  On  le  nom- 
ma conuniflatre  ou  triumvir,  avec 
jÊppius  Claudias  fon  beau-pere ,  & 
Caius  Gmcchus  fon  frère,  pour  faire 
hdiftribucion  desterres.Toutcon* 
courut  au  fuccès  de  fon  entrepri- 
fe.  Aiulus^  roi  de  Pergame,  mort 
fiins  en£uis,  a  voit  nommé  le  peu- 
ple Romain  fon  héritier  :  Graethu* 
ie  faiitt  de  fes  tréfors  au  nom  du 
public,  &lesdiftribuaà  ceux  des 
citoyens  qui  ne  pouvotent  pas 
avoir  part  à  la  diftribution  des  ter- 
res. Son  triomphe  fut  de  courte 
durée.  Il  fut  maflacré  au  milieu  de 
les  part ifans ,  le  jour  même  qu'ils 
alloient  le  continuer  dans  le  tribu» 
nat  pour  Tannée  futvante  ,  133* 
avant  J.  C  Cajut  Graechus  fon  fre* 
re ,  auffi  enthouûaâe  que  lui  pour 
les  intérêts  du  peuple,  ayant  don* 
né  de  l'ombrage  au  féoat  ,fut  tué 
environ  12  ans  après ,  viâime  de 
fon  zèle  &  peut-être  de  fon  ambi- 
tion. Il  avoit  été  foupf  onné  d'avoir 
trempé  dans  le  cdmplot  qui  fit  périr 
le  jeune  Scipum  l'Africain* 

IL  GRACCUUS,  (  Rutilius  ) 
forti  d'une  famille  de  Rome,  no- 
ble mais  pauvre ,  fur  la  fin  du  x* 
fiécle ,  ne  laifla  pas  de  s'appliquer 
pendant  fa  jeuneflie  à  l'étude  »  & 
fit  des  vers  qu'on  eût  pu  compa- 
rer à  ceux  des  plus  habiles  poètes 
de  fon  tems.  Mais  s'il  eut  les  ta- 
leos  des  verfificateurs,  il  en  eut 
les  travers.  Parmi  les  divers  exem- 
ples de  folie  qu'il  donna, on  peut 
remarquer  le  moyen  dont  il  s'a- 
vtfa  pour  faluer  les  petfonnes  de 
difiérente  qualité  ,  en  différentes 
Manières.  11  fit  faire  trois  cha» 


pcmz  enchâffés  l'un  dans  Tautre  » 
&  en  ôtoit  un  feulement  devant 
les  moins  qualifiés  ,  deux  à  ceux 
qui  rétoient  davantage  ,  &  tous 
les  trois  aux  perfonnesles  plus  re- 
levées en  dignité.  11  crut  avoir  ren« 
du  un  û  grand  fervice  à  l'eut  par 
cette  rare  découverte  ,  qu'il  ofa 
demander  d'être  entretenu  aux  dé- 
pens du  public.  U  vécut  long-tems 
dans  cet  égarement  d'efpnt  ,  & 
mourut  malheureux. 

GRACES ,  (  fes  )  ou  Charités  , 
Divinités  célèbres,  étoient  filles  do 
Jupiur  &  de  la  belle  Eurynomé^  fille 
de  ï Océan  »  &  félon  d'autres  ,  de 
Bacchut  &  de  Vénus.  On  en  com« 
ptoit  deux  ou  quatre,  mais  plus 
communément  trois  ,  AglaU  ou 
Pafithée^  Thalu^^  Euphrofint.  Ct% 
Déefles  étoient  repréfentées  jeu- 
nes ,  riantes  ^  dans  l'attitude  de 
perfonnes  qui  danfent,  fe  tenanc 
par  la  main ,  &  nues  ou  couver- 
tes d'un  voUe  léger.  L'antiquité 
les  révéroit,  comme  ptéfidant  aux 
bienfaits  &  à  la  reconnoifiance. 

GRACUN  ,  (  Balthafar  )  Jéfuite 
Efpagnol ,  mort  reûeur  du  collè- 
ge de  Tarragone  en  1658 ,  fe  dtf- 
tingua  dans  fa  fociété  p^r  iQ%  fer- 
mons &  par  fes  écries.  La  plupart 
xle  fes  ouvrages  ont  été  recueillis 
en  2  vol.  in-4' ,  Ôc  fouvent  réim- 
primés. Les  Efpagnols  les  efiiment 
beaucoup  ;  les  François  en  font 
moins  de  cas.  Il  parole  (  dit  l'abbé 
du  Fçntainu }  que  cet  écrivain 
avoit  plus  de  mémoire  &  d'imagi- 
nation» que  de  jugement  &  de  bon- 
fens.  Il  faut  lire  quantité  de  cho- 
fes  extravagantes,  avant  que  d'en 
rencontrer  qui  foient  un  peu  rai« 
fonnables.  En  cherchant  toujours 
l'énergie  &  le  fublime ,  il  devient 
outré  &  fe  perd  dans  les  nues. 
Graàan  eft  aux  bons  moralifies  , 
ce  que,  Pou  QuuhatutSi^voL  vrai« 
héros»  Us  ont  l'un  &  l'auure  un 
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iàux  air  de  grandeur  ,  qui  en  iiii« 
pofe  aux  fots ,  &  qui  fait  rire  les 
iàges.  Pour  continuer  le  parallèle , 
I>on  Quichotte^  au  milieu  de  fes  fo- 
lîes ,  difoitdes  chofes  très-fenfées  : 
Gracian ,  malgré  une  f6ule  de  pen- 
ses dccoufues,  obfcures ,  impéné- 
trables ,  3'  des  maximes  rendues" 
avec  vivacité ,  avec  cfprit,  &  qui 
renferment  un  grand  fens.  Ceux 
de  fes  ouvrages  qui  ont  été  tra- 
duits d'efpagnol  en  françots ,  font  : 
}.  Le  Héros  ,  traduit  par  le  P.  de 
CourhevilU ,  Jéfuite ,  Paris  1 725 ,  & 
Rotterdam  1719 ,  in-ii.  H.  VHom^ 
me  univerfel,  itt-ti ,  par  le  même. 
m .  Les  Maximes  de  Balthafar  Gra» 
tian ,  Paris  1730 ,  in  -  12  ,  par  le 
mémt.  Amtht  ,  qui  fe  croyoit  un 
grand  politique ,  avoit  traduit  cet 
ouvrage  fous  le  titre  de  VHomme 
de  Cour  ;  mais  le  copifte  manqua 
fon  original  :  où  Gracian  eft  obf- 
cur  ,  fon  interprète  Teft  du  moins 
autant.  IV.  Réflexions  politiques  fur 
les  plus  grands  Princes  ,  &  particw. 
liérement/urVcr  dinznd  U  Catholique; 
Amfterdem  1731 ,  in-12,  traduites 
par  M.  de  Silhouette  ,  depuis  con- 
trôleur-général. Un  an  après  ,  en 
1732 ,  le  P.  de  CourhevilU  en  publia 
une  féconde  verfion  fous  ce  titre  : 
La  Politique  de  Don  Ferdinand  U  Ca» 
tholiquefiMïs  I732,in- 12.  V.  VHom- 
me  disrompé  ^oule  Criticon ,  trad.  par 
Afaunoy ,  en  5  vol.  in-i  2  ;  beaucoup 
moins  célèbre  que  VHomme  de  Cour, 
GRADENIGO,  (Pierre)  doge 
de  Venife  en  1290  ,  découvrit  la 
conjuration  de  BajamonteTiépolo  ^ 
&  en  prévint  les  fuites.  II  gou- 
verna la  république  avec  fageife , 
'&  mourut  en  1303.  C'eftlui  qnî 
changea  en  ariflocratie  le  gouver- 
nement de  Venife,qui  depuis  11 73 
étoit  prefqu*entiérement  populai- 
te ,  &  qui  donna  à  cette  républi- 
que à -peu-près  la  forme  airelle  a 
iyéfentemenr.,^arfA«/«m/GRAOE<- 
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irioo  ;  autre  doge  de  VenUie,  éh» 
en  1339  ,  fournit  les  Candiots  ré- 
voltés,&  mourut  en  1342.  Ceft  do 
fon  tems  qu'arriva  Taventure  d'ua 
Pécheur  qui  reçut  un  anneau  d*or 
de  la  main  de  S.  Marc  TévangéUfte  . 
On  U  croit  à  Venife ,  &  non  ail* 
leurs...  Jean  Grademigo  ,  élu  do« 
ge  de  Venife  en  13  54 ,  marcha  fur 
les  traces  de  fes  ancètres.Laguerro 
contre  les  Génois  fe  renouvella  do 
fon  tems:  elle  dura  peu.  On  ea 
fou  tint  une  plus  violente  contro 
le  roi  de  Hongrie,  qui  affîégea  Tré<« 
vife.  Le  doge  alla  déCendre  cetto 
place  en  perfonne  «  &  y  mourut  , 
n'ayant  gouverné  qu'un  an  &qucl« 
ques  mois. 

GRAEF,  Koy^^GRAAF. 

GRAES  ,  Voyei  11.  Grutius. 

GRiËVlUS  ,  (Jean -Georges) 
aé  à  Naiimbourgen  Saxe  l'an  1632, 
étudia  deux  ans  fous  le  fçavanc 
Gronovius»  Le  difciple  fe  félicitoit 
d'avoir  un  tel  maître,  &  le  maître 
d'avoir  un  tel  élève.  Gravims  étoit 
un  fçavant  poli  &  aimable  ,  fans 
orgueil,  fans  fade ,  &  fans  cet  air 
de  pédanterie  qui  déshonore  fi 
fouvent  les  belles  «lettres.  Après 
avoir  enfcigné  à  Duisbourg  &  à 
Deventer ,  il  obtint  une  chaire  de 
politique,  d'hiftoîA  &  d'éloquence 
à  Utrecht.  I)  l'occupa  avecdifliac* 
tion ,  compta  des  princes  parmi  fes 
difeiplea ,  6c  mourut  en  1 703  ,  à  7 1 
ans.  On  doit  à  fes  recherches  :  I« 
Thefaunu  antiquitatmm  Romanarum  , 
1694  &  années  fuiv. ,  en  12  gros 
vol.  in-folio.  Cette  coUeâion  im- 
menfe  ne  renferme  pas  tous  les  au* 
teurs ,  ni  même  les  meilleurs  qui 
ont  traité  cette  matière.  Le  coow 
pilateur  en  a  oublié  plufieurs  ,  & 
n'a  pas  toujours  choifi  les  bonnes 
éditions  de  ceux  qu'il  y  a  inférés* 
II.  Thefaurus  aatiquttatum  ItaUcarum^ 
en  6  vol.  in-fol.  continué  par  Tin* 
fatigable  jff«rBv«A  jufqa'au  4$*  vo4; 
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lutne  :  compilation  énorme ,  hn% 
choix  &  fans  ordre.  Elle  eft  pour- 
tant néceflaire  dans  une  grande 
bibliothèque.  III.  Des  Editions  dé 
plufieurs  auteurs  Grecs  8e  Latins  ; 
é*Héfiode  %  de  la  plus  grande  partie 
des  OEuvres  de  Cieéron  ;  de  Florus , 
avec  une  préface  didée  par  le  ju- 
gement &  par  le  goût  5  de  Céfar  ; 
de5u/ro/ie,&c. 

GRAFFIO,  plus  connu  fous  îe 
nom  de  Jtcohas  de  Grajffus  ,  cafuif- 
te  du  XV I*  fiëcle ,  natif  de  Capoue , 
fut  abbé  du  Mont-Caffîn ,  &  grand- 
pénitencier  de  Naples.  On  a  de 
lui ,  en  2  voK  in  4* ,  divers  ouvra- 
ges Jar  la  Moralt  6»  Us  Cas  de  conf- 
cUnce ,  qui  font  inconnus. 

GRAFÎGNT  ,  (  Françoife 
d'IfTembourg  d*Happoncourt  de  ) 
naquit  à  Nanci  vers  la  fin  du  der- 
nier fiécle ,  d'un  major  de  la  gen- 
darmerie du  duc  de  Lorraine ,  & 
d'une  petite-niéce  du  fameux  Cal- 
lot.  Elle  fut  mariée  ou  plutôt  fa* 
Crifiée  à  François  Hugot  de  Grafigny , 
chambellan  du  duc  de  Lorraine  , 
homme  emporté  ,  avec  qui  elle 
courut  plufieurs  fois  rifque  de  la 
vie.  Après  bien  des  années  d'une 
patience  héroïque  ,  elle  en  fut 
féparée  juridiquement.  Cet  époux 
indigne  d'elle  finit  fes  jours  dans 
une  pri/on  ,  où  î'avoit  fait  ren- 
fermer fon  caraâére  violent  &  fa 
mauvaife  conduite.  Madame  de 
Crafigny ,  libre  de  fes  chaînes  , 
vint  à  Paris  avec  mademoifelle  de 
Gttife  ,  deftinée  à  M.  le  maréchal 
de  Richelieu,  Elle  ne  prévoyoit  pas 
la  réputation  qui  l'attendoit  dans 
la  capitale.  Sa  converfation  n'an- 
nonçoit  pas  tout  fon  efprit.  Les 
bons  juges  de  Paris  découvrirent 
bientôt  tout  ce  qu'elle  étoit.  Plu- 
fieurs  gensd'efprit  réunis  dans  une 
fociété  où  elle  avoit  été  admife ,  la 
forcèrent  de  fournir  quelque  cho- 
fe  pour  le  Recueil  dt  tes  Mejpcitrs  « 
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▼oU  m-i  2 ,  publié  en  1745 .  La  Non 
velle  Efpagnole  intitulée  :  Le  ma»- 
rais  exemple  produit  autant  de  rices 
que  de  vertus  ,  eft  d'elle.  Le  titre 
même  ,  comme  on  voit ,  eft  une 
maxime.  11  y  en  a  beaucoup  daps 
ce  roman ,  où  l'on  apperçoit  néan^ 
moins  des  lueurs  de  fentiment, 
de  raifon  &  d'hmnanité.  Cette  ba- 
gatelle eâuya  des  critiques.  Md*de 
Grafigny  y  prépara  la  meilleure  de  « 
toutes  les  réponfes:  elle  fit  mieux. 
Set  Lettres  d'une  Péruvienne ,  2"  vol. 
in-l 2 ,  parurent ,  &  eurent  le  plus 
grand  fuccès.  On  fut  fenûble  à 
cette  variété  de  beaux  détails  ,  d'i- 
mages vives  ,  tendres ,  ingénien- 
fes ,  riches  ,  fortes  ,  légères  ;  à 
cette  foule  de  fentimens  délicats , 
naïfs,  paflionnés;  à  ces  accéléra-  , 
tions  de  ftyle  fi  bien  ménagées  % 
à  ces  mots  accumulés  de  tems  en 
tems  ;  à  ces  phrafes  qui  ,  en  fe 
précipitant  les  unes  fur  les  autres  , 
expriment  û  heureufement  l'abon* 
dance  &  la  rapidité  des  mouve- 
mens  de  l'ame  *,  à  ce  grand  mor^ 
ceau  plein  d'art,  de  feu&  dHnté- 
rèt,où  la  Péruvienne  fe  trouve  plut 
que  jamais  prefifée  entre  fon  cher 
Âia  &  le  plus  génér<(ux  des  bieiv<* 
faiteurs.  Voilà  les  beautés  de  cet. 
ouvrage.  Voici  les  défauts.  Le  dé* 
nouement  ne  fatisfait  pat.  Les  Let* 
très  30  &  3 1  refroidiffent  la  fcène. 
Le  ftyle  eft  quelquefois  alambi- 
que,  &  d*autres  fois  trop  peigné. 
L'auteur  prend  un  ton  métaphy- 
fique  ,  eflentiellement  froid  en 
amour.  Beaucoup  de  fentimens  par- 
ticuliers ,  &  peu  de  vues  généra* 
les...On  découvre  les  mêmes  beau- 
tés &  les  mêmes  défauts  dans  Cénie , 
en  5  aôes  en  pr.  C'eft  un  de  cet  pe- 
tits romans  dialogues  qtt*on  apelle 
Comédies  larmoyantes.ll  eft  écrit  avec 
délicat efte,  plein  de  traits  finement 
rendus  &  de  chofes  bien  fenties. 
Après  MjHanide.^  c'eft  la  meilleure 
Viii 
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pièce  4ue  nous  ayons  dans  lé  gea« 
re  atceodriflant ,  c'eft  à-^ire ,  dans 
le  fécond  genre.  Lu  Fille  étArifiide  , 
autre  pièce  en  5  aûes  en  profe, 
dans  le  genre  de  Cinit ,  fut  moins 
applaudie  &  jnérîtoit  Aïoins  de  l'è* 
tre.  Uauteur  mourut  à  Paris  en 
1758  «  à  64  ans.  Un  jugement  fo- 
lide ,  un  efprit  modefte  &  docile  , 
un  coeur  fenfible  &  bienfaifant, 
^  un  commerce  doux,  égal  &  fur  « 
lui  avoient  fait  des  amis,long*tems 
avant  qu'elle  pensât  à  fe  faire  des 
leâeurs.  Quoique  modefte  ,  elle 
avoir  cet  amour -propre  louable  , 
père  de  tous  les  talens.  Une  cri- 
tique, une  épigrammelui  caufoient 
un  véritable  chagrin ,  &  elle  Ta- 
vouoit  de  bonne  foi.  Comme  elle 
s'étoit  livrée  aux  lettres  fort  tard  , 
elle  avoit  beaucoup  de  nos  opi« 
nions  modernes  fur  les  différens 
genres  de  littérature.  Elle  h*aimoit 
point  les  vers.  L'académie  de  Flo- 
rence fe  rétoit  afTociée  i  l'empe- 
reur &  rimpératrice ,  qui  l'hono- 
roient  d'une  eilime  particulière  , 
lui  faifoient  fouvent  des  préfens. 
Les  Lettres  £ufu  Péruvienne  &  Cénw 
ont  été  traduites  en  italien  \  mais 
depuis  la  mort  de  Md'  de  Grafyay 
cll^  font  moins  lues  en  France. 
L'auteur  du  Colporteur  prétend  que 
Aid*  de  Grafigny  n'eft  pas  l'auteur 
de  ces  deux  ouvrages.  Elle  acheta , 
dit-il ,  le  premier  d'un  abbé ,  &  un 
autre  abbé  plus  généreux  lui  donna 
le  fécond.  C'eil  une  aflertion  qu'il 
feroit  difficile  de  prouver.  ZiUa  & 
Cénie  font  deux  fœurs  qui  fe  ref- 
femblent  trop  ,  pour  n'avoir  pas 
été  enfantées  par  la  même  mère. 

GRAHAM»  Voy.  MoNTRoss. 

h  GRAILLY,  (Archambaudde) 
royqFoix.nMI. 

11.  GRAILLY,  (Jean  de  )  captai 
de  Buch ,  un  des  plus  grands  capi- 
taines de  foA  ûécle,  fut  autant  en- 
nemi de  la  France  qu'il  étoit  brav« 
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&  intrépide.  Employé  fuccef&ve-^ 
ment  au  fervice  des  rois  deNavarre 
&  d'Angleterre ,  il  fe  ûgnala  con« 
tre  les  généraux  François;mais  fon 
courage  ne  le  garantit  pas  d'être 
deux  fois  leur  prifoanier  :  la  1'*  eim 
1 564 ,  à  la  bataille  de  Cocherel  « ga« 
gnée  par  le  célèbre  du  GuefcUn  z  la 
a*  en  1 37it  durant  le  fiége  de  Sou- 
bife.  Le  roi  d'Angleterre  ne  pue 
obtenir  fa  liberté  qu'après  beau- 
coup d|B  peines  «  &  à  condition, 
qu'il  ne  porteront  plus  les  armes 
contre  la  France  ;  mais  cette  con<- 
dition  parut  û  dure  au  captai  de 
Buch,  qu'il  aima  mieux  reâer  pri* 
fonnier  dans  la  tour  du  Temple  « 
Paris ,  où  il  mourut  l'an  1577. 

GRAlNdttGRiN,(Jeanle) 
d'une  ancienne  famille  originaire 
des  Pays-Bas  »  naquit  en  1565 ,  fue 
confeiller  &  maître  des  requêtes 
de  Marie  de  Médicis  ,  &  fnournt 
dans  fa  maifon  de  Montgeron  pro- 
che Paris  en  1641,  avec  la  répu- 
tation d'un  fça vaut  plein  de  pro- 
bité. Il  défendit  par  fon  teftament 
à  fesdefcendansde  confier  aux  Jé- 
fuites  l'éducation  de  leurs  enfans» 
On  lui  doit  :  L  Deu»  Décades  :  la 
1'*  contenant  l'Hiftoire  A' Henri  IV^ 
&  la  1*  celle  de  Louis  XllI  jufqu'à 
la  mort  du  maréchal  d'Ancre  ea 
1617.  L'une  fut  imprimée  en  1614. 
&  l'autre  en  i6i&>  in-fol.  CesHil^ 
toires  »  pleines  de  candeur  &  eu- 
rieufes  à  bien  des  égards,  foulevé- 
rent  les  fanatiques  êc  les  imbécil- 
les  i  c'eil  le  fort  de  tous  les  hiHo- 
riens  impartiaux.  On  les  dénonça 
à  la  Sorbonne ,  qui  ne  jugea  pas-  à 
propos  de  fe  déshonorer  en  les 
cenfurant.  Les  motifs  des  plaintes 
portées  contre  U  Grain /étoietit: 
Qu'il  avoit  parlé  avantageufement 
du  doâeur  Rieher  &  de  fes  ouvra- 
ges ;  qu'il  avoit  foutenu  avec  force 
les  libertés  de  l'Eglife  Gallicane 
contre  les  opinions  ultramontai* 
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mes;  qu'il  s'ëroît  élevé  contre  ceux 
«fin  Toiiloieat  faire  recevoir  quel- 
qoes  articles  du  concile  de  Trente,- 
proscrits  en  France;  qu'il  avoit 
parlé  avec  liberté  contre  l'établir- 
femetat  des  nouveaux  ordres  ,  & 
Air^tout  contre  l'introduâion  de 
celui  desléfuitesv  qu*il  ne  paroif- 
ibit  point  approuver  qu'on  perfé' 
cutât  les  hérétiques  pour  les  con- 
vertir. Tout  le  crime  de  U  Grain 
étok  d'être  bon  François  êc  bon 
citoyen  :  fesperfécuteurs  n'étoient 
ni  l'un  ni  l'autre.  II.  Recueil  des pUâ 
fignolées  hntaUles^  fournées  &  rencon^ 
très  ,  depuis  Mérouée  fufyuà  Louis 
XJJi ,  in»folio ,  5  vol.  :  coUeâion 
affex  mal  digérée.  Les  Hifioires  de 
U  Grain  font  plus  recherchées  pour 
les  faits  que  pour  le  langage.  Jl 
narre  défagréablemeat;  il  s'écarte 
à  tout  moment  de  fon  fujet»  pour 
dire  ce  qu'il  fçait  fur  la  philofo- 
phie ,  Phiftoire  y  &c.  ;  il  fe  permet 
des  déclamations  emportées  Se  des 
inepties  fftériles.  Il  dit ,  par  exem- 
ple, que  û  Henri  II J  eût  laiifé  le  duc 
de  Gui/e  en  Hongrie  pour  combat- 
tre les  Turcs ,  il  eût  rendu  le  mo- 
narque François  le  Roi  des  Turbans 
^  le  Turban  des  Rois  de  la  Terre, 

I. GRAINOORGE,  (André) de 
Caen  en  Normandie  «  ûi  le  pre- 
mier, dans  le  XVI*  iiécle,  des  fi- 
gures fur  les  toiles  ouvrées.  Ri* 
êhard  fon  fils  perfeâionna  fon  in- 
vention. Le  père  ne  repréfentoit 
fur  la  toile  que  des  carreaux  fie 
des  fleurs  %  le  fils  y  repréfenta  des 
animaux  &  toutes  fortes  d'autres 
figures,  &  donna  a  cet  ouvrage  le 
nom  de  Hauu-lice^  peut-être  à  caufe 
des  lices  ou  fils  entrelacés  dans  U 
tcame.  Ceft  ce  que  nous  appelions 
Toiles  damaffées^  à  caufe  de  leur 
reflemblance  avec  le  Dannts  blanc. 
Cet  habile  ouvrier  donna  le  pre- 
mier la  méijhode  d'en  £ûre  des  fer- 
yiceâdc  table.  On  rappocte  cette 
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anecdote  à  fon  luîet  :  La  ville  de 
Caen  fit  préfent  à  la  reine  Maria 
deMédieis^  de  toiles  de  hante-lice , 
repréfentant  des  fiéges  &  des  com- 
bats. Graindorge  étdit  du  n<Hnbre 
de  ceux  qui' les  lui  préfentérent. 
Pendant  que  le  roi  Henri  IV  ad* 
miroit  la  beauté  de  Touvrage  «  il 
répétoit  à  tout  inftant  :  Ce  font^là 
mes  auvfes.  Sire  Roi.  Un  des  dépu- 
tés lui  ayant  marché  fur  le  pied 
pour  le  faire  taire  «il  lui  échappa 
une  impatience ,  qui  donna  J>eau» 
coup  à  rire  au  roi  &  à  toute  la 
cour  .Son  fils  Michel  éleva  plnfieurs 
manufadhires  en  divers  endroits  de 
la  France  ,  où  ces  Toiles  damaffées 
font  devenues  fort  communes. 

IL  GRAINDORGE ,  (André  ) 
né  à  Caen,  dodbeur  en  médecine  de 
la  faculté  de  Montpellier  ,  étoit 
un  fçavant  philofophe ,  &  fiiivotc 
les  principes  à'Epicure  &  de  Gaffen» . 
di.  11  mourut  en  1676  ,  à  60  ans» 
On  a  de  lui  :  I.  Un  Traité  de  U  n^ 
tun  du  feu ,  de  la  Lunaire  &  des  Cow 
leurs^  in-4*'.  ll.Un  autre  Tr^ic/,  peu 
commun ,  de  l'origine  des  Matreufes  « 
Caen  1680 ,  in-12  »  &  d'autres  ou- 
vrages. Pendant  la  dernière  annéa 
de  fa  vie,  il  tondxHt  toutes  les 
nuits  dans  une  efpèce  de  délire  af« 
fez  fingulter.  On  l'entendoit  par- 
ler à  haute  voixrfes  domeftiquet 
accouroient  *,  il  leur  répandoit  ians 
s'éveiller ,  &  leur  fiûfott  plufieurs 
quefiionadifïerentes.  Ce  délire  cef- 
foit  pendant  le  jour ,  &  il  agiflok 
alors  en  homme  raifannable. 

lll.  GRAINDORGE  »  (Jacques) 
parent  du  précédent ,  religieux  Bé- 
nédiâin  de  l'abbaye  de  Fontenai^ 
8c  prieur  de  Culey  ^  fe  diftingua 
dans  l'étude  de  l'afironomie  \  mais 
il  déshonora  fon  efprit  en  y  yoi* 
gnant  celle  de  l'aftrologie.  Il  crut 
avoir  trouvé  le  fecret  fi  recher- 
ché  des  longitudes ,  &  il  annonça 
£a  prétendue  découverte  dans  des 
Viv 
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programmes  qu*ii  fie  imprimer.  H  luCfu*!  bos  jours.  Quoique  rhMh* 

enfîemyftcrc  jufqu'en  i669,qu*il  «que  y  domine,  il  y  a  de  très- 

eut  ordre  de  venir  à  Paris.  On  lui  bons  détails  pour  la  géographie» 

promit  une  récorapenfe  convena-  lLDiarittmAlgeritn/e.V^vitew  avoift 

ble ,  fi  fa  découverte  étoit  réelle.  ^^  malheureuiement  à  portée  de 

On  en  fit  iuge  l'académie  des  (cien-  ^ien  connoitre  cette  partie  ;  fes  isw 

ces  ,qui,  après  un  examen  férîeux,  fortunes  ont  ^été  utiles  aux  géo*> 

trouva  que  cette  découverte  n'c-  graphes.  lU.  Peregrinmtio  Btlgiea  » 

^oït  fondée  que  fur  Tafbologie  }u-  "n-8*  :  livre  curieux  &  exaû.  IV.. 

«liciaire  pour  laquelle  Graindorge  ^f^uitoits  FUndrût  ^  l6oS ,  ïnfol^ 

avoit   beaucoup   de   paffion  ;   &  ,ouvrage  fçavant.  V.  Hifi^ria  A?«-. 

qu'elle  n'avoit  pas  plus  de  folîdî-  '^[tenfis.  G ramaye  étoit  vaiRpoctt^ 

té  que  cetre  vaine  fcience.  Il  vou«  ^'^^  ^^  y^*  ne  valent  pas  fes  re* 

lut  cependant  la  foutentr  par  un  lU  cherches. 

vre,  qui  ne  fervtt  qu'à  donner  plus        GRAMOND  ou  Grammomd  , 

d'éclat  à  fes  délires.ll  mourut  quel-  (  Gabriel  feigneur  de  )  dont  le  oont 

que  tems  après ,  en  1 680 ,  à  78  ans.  ^^oit  BanhéUmi  y  préfident  au  par- 

GRAIN  VILLE ,  (  Charles  -  Jo-  lcM«nt  de  Touloufc ,  d'uneancien* 

feph  de  Lefpine  de  )  confeiller  au  ^^  Camille  de  Rouergue ,  mour*  ei& 

par  lement  de  Paris  »  fçavant ,  la-  16  5  4.  On  a  de  lui  :  I.  Une  Hifitùrt  dir 

borieux   &  bon  iuge  ,  mort  en  I^uis  Xlll  ^dtpiùtU  wton  dt  Huiri 

1 7 V 4 »  a  donné  :  I.  Un  Recueil d'Ar^  i^  f  jufyu'tn  161^  ,  in-folio ,  1^43. 

rets  rendus  en  la  iv*  chambre  Aes  ^^rréht,  Gui'Patin,  Arnauld  ^AndiUy 

enquêtes ,  1750 ,  in*4*.  II.  Mémoi-  «n  parlent  afiêz  mal ,  &  avec  rai« 


rcfur  la  vit  de  Piirtfc,  1758 ,  in-12  , 
curieux  &  exaé^s. 

GR AM ,  (  Jean  )  arehi vifte ,  hif- 
torib^aphe,  bibliothécaire  &  con- 
feiller^ du  roi  de  Danemarck  ,  né 
dans  le  Jutlanden  1685  «  mourut 
à  Copenhague  en  1748.  II  laifia  un 
Corpus  d'rptomatum  ad  re»  Dantcas  at' 
ttnentium ,  qui  eft  encore  Jhanufcrit, 
en  plufieurs  vol.  in-fol.  Ce  fçavant 
contribua  beaucoup  à  TétablifiTe* 
ment  cïe  TnciH.  de  Copenhague. 

GRAMAYE  ,  (  Joan  -  bamîfte  ) 
d'Anvep«5  ,  devint  prévôt  d'Arn- 
heim,  êchiftorioEcranhc  des  Pays- 
Bas.  Il  parcourut  l'AII^'macjn'?  & 
l'Italie  ,  d'où  il  aîloit  oaiTer  en  Ef- 
pagne  ;  mais  des  corfaires  d'Afri- 
Cfue  l'emmenèrent  à  Alger.  II  ob- 
tint fa  lib'»rté,  revint  dans  lesPays- 
Bis  ,  fit  divers  voyap:cs,  8c  mourut 
à  Lubeck  en  inT-  ^^  â  ^^  'i"«' 
1.  A  frics.  iJîuffratit  Libri  X  ^  in -4*. 

J622.  C'cft  THiftoire  de  l'Afrique 
depuis  Tantiquité  la  phis  reculée 


fon.  L'auteur  la  compofa  en  latin  , 
pour  qu'elle  pût  "être^ltegardée 
comme  une  continuation  de  celle 
du  préfident  de  Tkou  :  mais  Gra» 
mond ,  n'ajrant  ni  le  coeur  ni  Pef- 
pritdecet  illuilre  hiftorien,  a  écrit 
avec  moins  d'élégance  &  moin» 
de  liberté.  Il  flatte  le  cardinal  de 
Richelieu ,  dont  il  attendoit  des  grâ- 
ces ;  &  il  déchire  Arnauld  tTAndU' 
ly  &  d'autres  dont  il  n'avoit  riea 
à  attendre.  Son  ftyle  eft  guindé ,  &» 
fa  latinité  n'efi  pas  pure.  II.  Une  Hi* 
ftoire  des  pierres  de  Louis  Xlii  con* 
tre  fes  fu'ets  Proteftans  ,  162?  » 
in-4**:  curie ufe ,  intéreiTante ,  mais 
partiale.  Il  prend  le  ton  d*un  con- 
troverfifte  ardent ,  &  non  d'un  hif- 
rorten.  Le  titre  eft  :  Hiftoria  pro^ 
ftratét  à  Ludopteo  XII f  ,  fechriorwn 
in  Gallia ,  Religionis» 

I.  GRAMONT  ,  (  Gabriel  de  ) 
cardinal  de  l'illuftre  maifon  de  Grm-^' 
mont  dans  la  Navarre ,  s'acquit  Tei^- 
cime  &  Fauaitié  de  Frau$Qit  L  M 
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{HiiMe  l'employa  dans  des  négocie- 
ûoos  importantes ,  &  le  combla  de 
biens  &  d'honneurs».  Il  eut  fuccef*' 
£veni.  les  éTèchés  de  Conferans  « 
de  Tarbes&dePoitiers,pois  les  ar- 
chevêchés de  Bordeaux  &  de  Tou* 
loufe.  Il  mourut  su  château  de  Bal- 
ma,  près  deTouloufe«  en  1534* 
avec  la  réputation  d*un  prélat  cour* 
ti£m  &  d'un  négociateur  habile. 

II.  GRAMONT ,  (Antoine  de ) 
de  U  même  famille  que  le  précé* 
dent  «  porta  les  armes  dès  Tâge  le 
plus  tendre ,  &  Ce  fignala  en  1630 , 
à  la  défenfe  de  Mantoue  où  il  fut 
blefle.  Le  cardinal  de  Richelieu  lui 
ût  époui(çr  une  de  Tes  parentes  , 
&  fe  chargea  de  fa  fortune.  Il  fer- 
yit  avec  diftinâion  en  Allemagne 
en  1635  Y  en  Flandres  fie  en  Alfa- 
ce  les  deux  années  fuivantes,  & 
commanda  en  Piémont  fous  le  car- 
dinal de  la  VaUttê  en  1638.  Il  fe- 
courut  Verceil  l'année  d'après  , 
&  prit  Chivas.  Ses  exploits  aux 
fiéges  d*Arras ,  de  Bapaume  &  de 
la  Baflee  ,  lui  méritèrent  en  1641  le 
bâton  de  maréchal  de  France.  Au 
commencement  de  164a»  ilfutdé- 
Itit  en  Flandres  près  de  l'abbaye 
d*Honnecourt.  On  prétendit  que 
c'étoit  par  ordre  du  cardinal  de  Ri^ 
€heUeu  qu*il  s'étoic  laiiTé  battre  , 
afin  que  le  roi ,  qui  voulôit  ledif- 
gracier  ,  le  confervât  dans  cette 
conîonôure  fâcheufe.  Cette  anec- 
dote fut  adoptée  avec  plaifir  par 
les  ennemis  du  miniftre  ;  mais  ceiuc 
qui  fçavorent  que  Gramo/u  avoît 
été  forcé  dans  fon  camp,  la  rejet- 
térent.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  ma- 
réchal de  Grâmont  répara  fa  faute 
à  la  prife  de  Philisbourg  en  1644, 
&  à  la  bataille  de  Lens  en  1648. 
Il  fut  chef  de  l'arabafTade  qu'on  en- 
voya à  Francfort  en  1657  pour  Té- 
Jtétion  de  l'empereur  ;  &  il  alla  â 
Madrid ,  1  ans  après ,  faire  la  de* 
onodo  de  r infante.  En  1663 ,  il  fut 
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reçu  dnc  &  pair,8r  mourut  à  Bayon- 
ne  en  1678 ,  à  74  ans.  C'étott  un 
des  hommes  les  plus  aimables  de 
la  cour  de  Lùuis  XIV ^  poli ,  magni- 
fique ,  bon  plaifant«  également  pro* 
pre  aux  armes  &  au  cabinet.  Nous' 
avons  de  lui  des  Mémoires  in-ii, 
ou  2  V.  petit  in- 12.  Ils  renferment 
Tes  négociations  en  Allemagne  & 
eu  Efpagne ,  lorfqu'il  y  fut  envoyé 
pour  le  mariage  de  l'infante  avec 
Louis  XIV.  Ceft  le  duc  de  Grd- 
mowt  fon  fils ,  qui  donna  ces  Mé- 
moires au  public.  Philibert  fon  frè- 
re »  mort  çn  1687  ,  à  86  ans ,  fe 
diilingua  à  la  cour  du  même  mo- 
narque par  un  efprit  orné  &  plein 
de  grâces.  (  Voyei  Hamilton.  )  ^ 
GRAMONT,  VoyeiGsLAVf^ 

MONT. 

GRANCEY ,  Voy.  Hautemer. 

G  R  A  N  CE  Y  .  (  Jacques  de 
Rouxel  de  Medavy,  comte  de  )  d'u- 
ne ancienne  maifon  de  Norman- 
die ,  ayant  fervi  avec  difiinâion 
fous  Louis  XIJI  en  Piémont ,  en 
Flandres  ,  en  Lorraine  &  ailleurs  , 
obtint  le  bâton  de  maréchal  de  Fran* 
ce  en  i6n-  H  gagna  depuis  une 
bataille  en  Italie  contre  le  comte 
dcCara€ène;mzïs  fes  irréfolutions 
l'empêchèrent  d'en  profiter. Il  mou- 
rut en  1680^  à  78  ans.  Le  père  du 
maréchal  de  Grancey  étoit  doué  d'u- 
ne force  égale  à  fa  valeur.  On  dit 
qu'ayant  percé  d'un  coup  d'épée 
le  fieur  de  Trepigni  gendarme  ,  il 
le  porta  tout  armé  &  enferré  dans 
fon  épée  ,  plus  de  quatre  pas  en 
l'air.  Son  petït^fils  ^Jacgues'Léottor^ 
fut  maréchal  de  France  en  1724,  & 
mourut  en  1725 ,  ne  laiiTant  qu'une 
fille.U  avoit  été  employé  dans  pref- 
que  toutes  les  guerres  de  Louis 
XIV  ,  &  s'étoic  diftingué  par  fa 
prudence  &  fon  courage. 

GRANCOLAS  ,  (  Jean  )  Pari- 
fien,  doûeur  de  Sorbonne,  cha- 
pelain de  Monfiiut  frère  de  Lçuiê 


5t4       CRA 

XIV  ^  enfuice  chapelain  dé  S.  Be- 
noit ,  mourut  en  1732*  avec  la  ré- 
putation d*unhoininefçavant  «mais 
tude ,  auftére  &  fingulier.  II  étoit 
la  terreur  des  }eunes  bacheliers 
qui  vouloient  prendre  le  bonnet 
de  doâeur.  C*eft  le  dernier  ,  fui- 
vant  le  bénin  aueeurdu  DicUonnai- 
re  Critique  ,  qui  ait  fçu  parler  latin 
dans  les  aifemblées  de  la  faculté. 
S'il  parloir  bien  latin,  il  a  eu  de- 
puis de  dignes  imitateurs  en  Sor- 
bonne*,  mais  il  écrivoit  très -mal 
en  françois.  Ses  ouvrages  ne  font 
qu'une  compilation  indigefte  de 
partages  des  Pères  ,  de  Canons  , 
d'extraits  de  liturgie  &  d'autres  mo- 
numens  eccléfîaftiques  ;  mais  ils 
ne  méritent  pas  moins  d'être  lus 
par  ceux  qui  voudroient  avoir  des 
matériaux  pour  travailler.  On  a 
de  lui  :  I.  Traité  des  Liturgies ,  in-, 
12  ,  169$.  L'auteur  y  décrit  la  ma- 
nière dont  on  a  dit  la  Mefle  en  cha- 
que fiécle ,  dans  les  églifes  d'O- 
rient âc  d'Occident.  II.  L Ancien  Sa* 
cramentaire  de  t'Bglift ,  en  1699.  ^^ 
y  trouve  toutes  les  anciennes  pra- 
tiques obfervées  dans  Tadminifira- 
tion  des  facremens  chez  les  Grecs 
&  chez  les  Latins.  III.  Commentai" 
re  hi/èorique  fur  le  Bréviaire  Romain  , 
a  vol.  in-i2,  1727;  un  des  meiU 
Jeiirs  ouvrages  de  Grincolas.  Il  a 
été  traduit  en  latin ,  &  imprimé 
à  Venife  ,  in-4*.  17)4.  IV.  Criti» 
que  des  Auteurs  Eceléfiaftiqaes  yl  vol. 
in-8*.  V.  Dt  C antiquité  des  eérémo- 
nies  des  Sacremens,  VI.  Hifioire  abré* 
gée  de  tEgli/e  de  Paris ,  2  vol.  in- 
12  :  fuppriméepar  le  miniftére  pu- 
blic ,  à  la  prière  du  cardinal  de 
NoailUs  qui  n'y  étoit  pas  ménagé. 
Vil.  Des  TraduSions  de  quelques 
Pères ,  &  des  Traités  fur  des  matiè- 
res théologiques. 

L  GRAND, (Antoine le) philo- 
fophe  Cartéûen ,  appelle  par  quel- 
ques-uos  VAhhrifiauur  de  Dcfearus^ 
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étoit  de  Douai,  &  vivoît  èam  le 
dernier  fiéde.  St%  principaux  ou- 
vrages font  :  l.  Infiittttio  FkUofo» 
phia  feeundàmprincipiaRcH»  Defcar-^ 
tes  y  in-4^.  II.  Curiofus  Naturst  ar» 
canorum  perfcrutator  ,  in  -  S*.  Ccr 
écrits  ne  peuvent  être  que  d'une 
utilité  médiocre.  Ul.  Hiftoria  facra^ 
à  mundo  tondito  ad  Conflantinttm  aitf«* 
gnum  ,  Londini ,  in  •  S-"*.  Ceft  fol» 
meilleur  ouvrage, 

IL  GRAND ,  { Pierre  le  )  célè- 
bre corfaire  de  Dieppe  ,  fe  ren*- 
dit  redoutable  diins  les  mecs  de 
l'Amérique.  Ayant  découvert  ua 
gros  vaiifeau  £fpagnol  vers  la  par- 
tie occidentale  de  Tiile  de  St-Do- 
mingue ,  il  f^  force  de  voiles  pour 
lui  donner  U  chaiTe,  quoiqu'il  n'eûr 
qu'un  très-foible  vaifieau  «  nonté^ 
de  4-pefltes  pièces  de  canon  &  de 
28  hommes.  Lorfqu'il  eue  ^lordé 
ce  bâtiment  ,  il  y  entra  avec  fe» 
gens  ,  armé  de  deux  pifiolets  & 
d'un  coutelas,  &  pafla  dans  la  cham- 
bre du  capitaine ,  où  il  lui  mit  le 
piftolét  fur  la  gorge  «  &  lui  corn- 
>manda  de  fe  rendre.  C'eft  ain£  que 
cet  homme  intrépide  fe  fit  maître  de- 
ce  navire ,  monté  de  5  4  pièces  de 
canon  avec  quantité  de  vivres  fie 
de  richeffes.  C'étoit  le  vice-ami* 
rai  des  gallions  d'Efpagne  »  lequel 
a  voit  perdu  fa  âotte  par  un  coup- 
de  vent.  Cet  heureux  aventurier 
conduifit  fa  prife  en  Europe  vers 
l'an  1640,  ÔL  en  profita ,  fans  fe  (bi^ 
cier  de  retourner  en  Amérique. 

m.  GRAND  ,  (  Joachimle)  n^ 
en  165  3  à  Thorigny  en  Normaodie» 
Prêtre  de  l'Oratoire  en  167 1,  quittai 
cette  congrégation  5  ansaprès. 
L'éducation  du  marquis  de  Vims  « 
celle  du  duc  d'Eftrées  dont  il  fut 
chargé ,  ne  Tempêchérent  point  de 
fe  livrer  à  l'étude  de  l'hxftoire  , 
pour  laquelle  le  célèbre  P.  U  Caiata 
lui  a  voit  donné  du  goût.  Il  lut  tous- 
les  hiAorieos  ^  &  k$  lut  avec ,  ré-^ 
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flexion  »  calent  affez  rare  ;  &  ce 
qui  efk  plus  rare  encore ,  il  appli* 
qua  auxafi&ires  tes  coanoiflancet 
qu'il  SLvoït  puifées  dans  les  livres. 
Û  fut  fecrétaire  d'ambaffade  en  Por- 
tugal &  en  Efpagne.  Il  n'y  eut 
point  d'ailaires  de  conféquence  , 
auxquelles  l'abbé  U  Grand  n*eût 
part.  Le  marquis  de  Torcy  lui  don- 
Jia  des  marques  d*eâime&  de  con- 
fiance; &  il  fut  fous  Lottis  XI y ^ 
ce  que  Tabbé  de  la  Ville  a  été  fous 
Louis  JTK.llmourur  à  Paris  en  1733 
à  Sôans.  L'abbé  U  Gra^f  Inifîaphif. 
ouvr.  qui  firent  beaucoup  de  fenfa- 
tion  dans  leur  tems  :  I.  Mémoire 
touchant  la  fucctjjion  à  la  Couronne 
d*£/pagn€ ,  171  <  «  în-S%  II.  L'Allé- 
magne  menacée  ietre  bientôt  réduite  en 
Monarchie ab/olue^  en  17 il  ,  in-4\ 
lU.  Traité  de  la  fucceffion  à  la  Cow 
ronne  de  frano^  parles  Agnats ,  c'eft* 
s-dire  »  pour  la  fuccemon  mafcu- 
linedireûe,  1718,  in-12.  Cet  ou- 
Trage,  fçavant  6t  curieux ,  eft  très- 
uîîle  pour  connoicre  une  partie  du 
droit- public  de  France.  IV.  hif- 
toire  du  divorce  de  Henri  VllI ,  en 
3  vol.  in-12  :  ouvrage  qui  renfer- 
me des  pièces  curieuies,  la  défen- 
fe  de  Sanderue  &  la  réfutation  de 
Burnu.  V.  Des  Traductions  de  voya- 
-  geurs  Portugais. 

IV.  GRAND,  (Henri le)  dit 
BellewilU^  aâeur  de  la  troupe  du 
Marais  ,  mort  en  1634  ,  jouoit  le 
rôle  de  Twrlupin  fous  le  mafque. 

V.  GRAND  ,  (  Marc -Antoine 
le  )  aûeur  &  poëtç  François ,  mort 
à  Paris  en  172S  à  56  ans ,  étoit  né 
danscefte  ville  le  jour  que  Molière 
mourut.  Son  père  étoit  chirurgien- 
major  des  Invalides.  Le  fils  fut  en- 
core plus  applaudi  fur  le  théâtre 
qu'à  la  leâure.  U  a  fait  au  moins 
une  trentaine  de  pièces  pour  les 
comédiens  François  ,  ou  pour  les 
Italiens,  Celles  qui  ont  été  con- 
feivées  fur  la  fccne  «  font  :  LtRoi 
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de  Cocagne  \  Pùttus  ;  le  Triomphe  du, 
temA  :  comédies  en  3  aâes.  L amour 
Diable  i  la  Foire  St^Laurenti  la  Fa* 
mille  extravaganUf  l^  Métamorphofi 
amoureufe  »  VUfurier  Gentilhomme  ; 
Y  Aveugle  clairvoyant  ;  VAmi  dû  tout 
le  monde  \  la  Nouveauté  :  pièces  «ea 
un  ade.  Il  fit  auifi  une  comédie  de 
Cartouche  »  qui  fut  jouée  le  jour 
que  ce  malheureux  fut  roué.  La 
Grand  a  de  la  gaieté,  des  faillies, 
mais  trop  de  licence.  Il  excelloic 
fur  le  tliéâtre  dans  les  rôles  de 
roi  y  de  héros  ,  &  dans  celui  de 
payfan.  Sa  figure  étoit  déûgréa- 
ble,  &le  publiera  trouvoit  telle. 
Le  Grand  qui  le  fçavôit ,  finit  une 
de  {^%  harangues  au  parterre  par 
ces  mots;  Meffieurs  ,  il  vous  efl  plus 
ai  fi  de  vous  accoutumer  à  ma  figure  « 
qu*â  moi  d'en  changer,.,  Se%  Huvre* 
ont  paru  en  1770  »  4  vol.  in-ii. 
On  y  trouve  toutes  £t%  pièces  de 
théâtre  ^  à  Texception  du  Luxurieua 
qui  a  été  imprimé  féparément. 

VI. GRAND  ,  (  Louis  le)  néi 
Troyes  en  1588  «  mort  en  1664 
dans  cette  ville  où  il  étoit  confeil- 
1er  ,  a  laiiTé  un  Commentaire  efiimé  / 
fur  l3  Coutume  de  fa  patrie,  réimp* 
pour  la  3*  fois  à  Paris  en  1737. 

GRANDET  ,  (  Jofeph  )  pieux  & 
fçavant  curé  de  Ste  -  Croix  d'An- 
gers ,  dont  la  mémoire  efl  'en  bé- 
nédiÂioo  dans  cette  ville  ,  pour 
les  biens  fpirituels  &  temporels 
qu'il  a  procurés  à  fa  paroiffe  ,  & 
même  dans  tout  le^  diocèfe  ,  eft 
mort  en  1724,  à  78  ans.  Il  eft  au- 
teur ;  L  Des  Vies  de  Ai.  Crétey^  Curé 
en  Normandie -f  II.  —  de  Mademoifella 
de  Melua ,  Princejje  éCEpinoy  ,  inf- 
tttutrice  desHofpitalièresdeBaugé 
&  de  Beaufort  en  Anjou  :  Ilf .  —  du  ^ 
Cornu  de  Moret ,  fils  naturel  d'Henri* 
i  r  :  IV.  -  de  M.  Dubois  de  la  Ferté  , 
chevalier  de  Malte  :  V.  —  de  Af. 
Louis  Grignon  de  Montfort^  miffîon- 
naire.  V  L  D'une  Dijj'ertatioa  fur 
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r Apparition  deJ*  C,  au  S,  Sdcrtmtnt , 
en  u  paroi ffe  des  Vîmes  de  S.  Flo- 
rtntj  près  Saumur  ,  le  2  Juin  166$. 
Tous  ces  livret  ont  chacun  1  vol. 
ia-ii.  VII.  Grandit^  encore  laiiTë 
une  Uifioin  EecUfiafti^ue  d'Angers , 
qu'on  garde  en  mù.  au  réminaire  de 
cette  Tille. 

GRANDI  ER,(Urbain)curé& 
chanoine  de  Loudun  ,  étoit  fils 
d'au  notaire  de  Sablé.  Il  réunif- 
foit  aux  agrémens  de  la  figure  les 
talens  de  refprit ,  &  fur-tout  ce- 
lui de  la  chaircw  Ses  fuccès  excr- 
térent  Tenvie  des  moines  de  Lou- 
dun ;  cette  envie  fe  changea  en 
une  haine  furieufe ,  lorfqu'il  eut 
prêché  fur  V  obligation  dé  fe  confefer 
afin  Curézu  temsparchal.  Grandiety 
applaudi  par  les  hommes ,  recher- 
ché par  les  femmes  auxquelles  il 
se  plaifoic  que  trop, brava  fes  en- 
nemis &  les  traita  avec  hauteur. 
Leur  vengeance  couva  quelque 
tems  ,  pour  éclater  avec  plus  de 
force.  Il  étoit  direâeur  des  Urfu- 
lines  de  Loudiln  >  &  ,  s'il  faut  en 
croire  le  Mercure  François  ^  il  n'a- 
voit  brigué  cet  emploi ,  que  pour 
faire  de  cet  afyle  de  la  pudeur  le 
centre  de  fes  plaifirs.  On  dénonça 
fes  galanteries  à  l'official  de  Poi- 
tiers, qui  le  priva  en  1619  de  fes 
•  bénéfices ,  &  le  condamna  à  expier 
fes  fautes  dans  un  fcminaire.  Cran- 
dîer  y  en  ayant  appelle  comme  d*a- 
bus ,  fut  déclaré  innocent  au  pré- 
fidial  de  Poitiers.  Ses  ennemis  ^  tou- 
jours acharnés  à  le  perdre ,  lui  Tuf- 
citèrent ,  3  ans  après  ,  une  affaire 
qui  lui  fut  plus  funefie.  Le  bruit 
fe  répandit  parmi  le  peuple ,  (fne  les 
Vrfulines  de  Loudun  étoient  poffidées. 
Cette  prétendue  pofieinon  éclata 
vers  la  fin  de  1631.  Les  ennemis 
de  leur  aumônier  ne  manquèrent 
pas  dé  publier, que  c'étoit  lui  qui 
l'avoir  caufée  par  fes  maléfices.  La 
magie  écoit  alors  le  crime  de  ceux 
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qu^on  ne  pouvoir  accufer*  d*aucittt 
autre  crime.  Pour  perdre  plusfùre- 
ment  Grandier  ,  on  le  noircit  au<^ 
près  du  cardinal  de  Richelieu.  Le 
célèbre  Père  Jofeph  fit  entendre  au 
miniftre ,  que  ce  curé  étoit  fauteur 
de  la  miférable  &  plate  Satyre  inti- 
tulée :  La  Cordonnière  de  Loudun.  Le 
cardinal  de  Richelieu ,  plus  fenfible 
aux  libelles  que  n'auroit  dû  rètre' 
un  grand-homme ,  faifit  avidement 
cette  occafion  de  fe  défaire  de 
Grandier.  Làuhardcmom  fa  créature  , 
&  douze  juges  des  fiéges  voifins 
de  Loudun  ,  tous  gens  de  bien  ^ 
mais  d'une  crédulité  extrême ,  fu- 
rent chargés  de  lui  faire  fon  pro-* 
ces.  On  lui  fit  fouifrir  la  queftioir 
la  plus  cruelle.  Après  avoir  enten- 
du Aflaroth  ,  de  Tordre  des  Sera- 
phins  ,  chef  des  Diables  qui  pof- 
fédoientles  Urfulines  ;  Eafas ,  Cel^ 
fus^  Aeaos  ,  Cedon,  Afmodée^deVor^ 
dre  des  Trônes  ;  Alex ,  Zahuloa  , 
Nephthalim ,  Chant ,  C/riel^  Aehas  ,  de 
l'ordre  des  Principautés  ;  on  le 
condamna  à  être  brûlé  vif  comme 
coupable  du  crime  de  magie  &  de 
poffejfion  encourue  par  fon  fait.  Il 
eft  bien  extraordinaire  fans  doute 
qu'on  ait  reçu  en  jufiice  la  dépo* 
fition  des  Diables ,  &  que  leur  té- 
moignage  ait  fervi  de  preuve  dans 
un  procès  criminel,  où  les  juges 
opinèrent  pour  la  peine  du  feu  \ 
mais  ce  fair,quotqu'étrange,n*en  eft 
pas  moins  vrai.  La  fentence  fut  exé- 
cutée en  1634.  L'infortuné  Grandier 
endura  fon  fupplice  avec  autant  de 
confiance  que  de  réfignation.  Com- 
me il  étoit  fur  le  bûcher,  on  ap- 
perçut  une  grofl'e  mouche  qui  vo^^ 
loit  en  bourdonnant  fur  fa  tête, 
yn  moine  préfent  à  cette  cruelle 
exécution,  fit  qui  avoit  oui-dire 
que  Beeliehut  en  hébreu  fignifie 
Dieu  des  mouches  ,  s'écria  aufii  -  tôt  s 
u  Que  c'étoit  le  Diable  Beel\ehuc 
n  qui  voloit  autour  de  Grandier  ^ 


Ir  l^ottr  emporter  Ton  ame  aux  en- 
è»  fers,  n  Si  l'on  demande  comment 
une  vingtaine  dé  religieufes  ont 
pu  Te  croire  ou  fe  dire  pofTédées  ; 
hi  réponfe  eft  facile.  L'efprit ,  les 
grâces,  la  figure  àeGrandUr  avoient 
fait  une  forte  inpreifion  fur  ces. 
bonnes  filles }  honteufes.'de  leurs 
foiblefles,  elles  s'imaginèrent  que 
ces  foiblefles  étoient  fumaturel- 
Ics.  Cette  penfée ,  (  dit  un  homme 
«i'efprit  qui  nous  fournit  ces  ré-> 
flexions,}  épargnoit  àTamour-pro- 
pre  l'aveu  humiliant  de  leur  fra* 
gilité.  On  fe  crut  donc  enforcelé  , 
&  on  le  dit  tout  haut,  11  y  eut  bien 
des  fcènes  comiques  dans  cette 
tragédie^  Ceux  qui  feront  curieux 
de  s'en  amufer ,  peuvent  confulter 
deux  ouvrages  intéreffans  fur  cet- 
te trifte  momerie  ,  en  obfervant 
que  le  fécond  eft  plein  d'idées  fauf- 
€es  &  de  préjugés  :  L  VHiftoire  des 
Diahlts  de  Louiun^  in*i2  ,  à  Amf- 
terdam  1693 ,  réimprimée  pluiieurs 
fois ,  &  compofée  par  Auhln ,  Cal- 
viniile  de  Loudun ,  réfugié  en  Hol- 
lande. II.  Examen  &  difcnjjion  cri' 
gifue  de  VHiftoire  des  Diables  de  Lcw 
éun  ,  de  la  pejftjjion  des  Religieufes 
Vrfttlinesy  &  de  la  condamnation  ^Uf 
Ifaîn  Grandieri  par  M.  de  la  Menar- 
daye^  prêtre  ,  1719  ,  in- 11:  c'eft 
une  réfutation  du  précédent,  mais 
réfutation  peu  philofophique.  On 
peut  Y  ajouter  rart.  Grandier  du 
I>iâionnaire  critique  de  Bayle,  Les 
gens  fenfés  jugeront  fur  cet  arti- 
cle^ que  le  curé  Grandier  devoir' 
être  enfermé  à  Bicêtre,  mais  non 
pas  être  traîné  au  fupplice. 

GRANDIN ,  (  Martift  )  dofteur 
8c  profefTeur  de  Sorbonne,  né  à 
St-Quentin  en  1604 ,  mort  à  Paris 
en  1 691 ,  à  87  ans.  Nous  avons  de 
lui  un  Cours  de  Théologie  en  6  vol. 
in-4'*.  publié  après  fa  mort  par  Tab- 
bé  A^Argentri  en  Ï710  &  1712 ,  & 
bien  reça  du  public.  Il  eft  intitu* 
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lé:  Optra  ThaoUgUa.  L'abbé  Gr^m^ 
din  joignoit  à  une  grande  piété  , 
beaucoup  d'efprit  &  de  fçavoir.  U 
parloif  aifémenr,  purement,^  «csi- 
voitde  même. 

GRANDVAL ,  (  Nicolas  lUcot) 
morte  Paris  ia  patrie  eq  1751, 
à  77  ans  »  eft  auteur  :  I.  Du  Poôk 
da  Cûrtouche ,  i|i-8*  ,  fig.  qui  fcn^ 
ât  beaucoup  dans  le  tems.  Il  paR»> 
dia ,  pour  ce  fujet  ignoble ,  les  pka 
beaux  vers  de  la  Hénriade,  IL  De 
quelques  ComédUs^  comme /eOn^ 
de  Poreké-Foatai/tei  le  Quartier  JCHh 
ver\  Agathe  lie  Mariage  fait  par  Ut- 
tre  de  change ,  &c. 

I.  GRANET,  (François)  dîacrcde 
Brignolleen  Provence,  vint  afles 
jeune  à  Paris.  Son  érudition  va- 
riée ,  &  fon  goût  pour  la  littéra- 
ture &  la  critique  ,  le  firent  coa- 
noitjre  avantageufement.  IltraT«l- 
la  aux  Journaux ,  &  donna  des  édi- 
tions de  divers  ouvrages  jufqu'à  tk 
mort,' arrivée  en  1741  ,  à  49  «m. 
Ses  principales  produâions  font  : 
L  La  TradtifUon  de  la  Chronologia  dk 
Newton  ,  171S,  tn-4%  II.  Un  Am 
eueil  de  Remarques  fur  Us  Tragddks 
de  Corneille  &  Racine^  1  vol.in-ii. 
m.  Pluiieurs  volumes  du  Journal 
intitulé  ;  BMhtkèque  Françoife,  IV. 
Pluiieurs  articles  du  NouvelUfle  dm 
Pamaffe  &  des  Ohfervations  fur  fer 
Ecrits  modernes:  feuilles  périodiques 
auxquelles  l'abbé  des  Fontaines  l'â- 
voit  aflocié.  Les'défauts  &  les  qua- 
lités des  deux  critiques  étoient  les 
mêmes  :  du  fçavoir ,  du  goût  -,  mais 
peu  de  fineffe  ,  peu  d'impartiâîîtd  , 
8e  trop  d'humeur  &  de  pa^on! 
L'abbé  Granet,  plus  critique  par  in- 
térêt que  par  caraâére  ,  ne  tra-> 
vailloit  qu'à  comre>coeur  à  ces  ou- 
vrages hebdomadaires  ,  qui  font 
fou  vent  beaucoup  d'ennemis ,  fais 
acquérir  beaucoup  de  gloire  ;  mais 
il  falloir  vivre  ;  pour  vivre  il  fal- 
loir médire  ,  &  il  médifoit.  il  fo 
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gence ,  mais  qui  ae  refptre  pôîat 
cette  noble  ûmpltcité  ,  le  caradé- 
rede  la  vraie  tragédie.  IV.  Am^i' 
fis  •  iouée  en  1701.  Nous  n'avons 
point  de  pièce  mieux  intriguée  ; 
mais  elle  eft  fort  au-deiTous  de  la 
Méroft  de .  VoUairt»  Ceft  le  même 
fujec  fous  des  noms.diâercns.  La 
première  eft  une  production  de 
Tart  i  la  fecpnde  eft  la  belle  na- 
ture elle  •  même.  V.  Xno  &  MéU- 
£crtc  parut  pour  la  première  fois 
^u  théâtre  en  1713.  Cette  tragédie 
cft  une  des  plus  intcreftantes  que 
nous  ayons.  Il  ne  lui  manque  que 
de  la  fimplicité  &  du  coloris.  Les 
principaux  Opéra  de  la  Grange  font  : 
I,  I^edusy  repréfenté  en  170Z  :  IL 
Caffandrty  jouée  en  1706:  III.  Or- 
phée ,  pièce  très  -médiocre  &  mal 
Terûfièe  :  IV.  Trois  autres  Opéra 
non  repréfentés.  Ceux  qui  l'ont 
«té,  ne  le  feront  plus.  Ces  6  Opéra 
occupent  le  lY*  &  le  v*  vol.dcs  (Su- 
vres  de  U  Grange  Si  ce  poëte  avoit 
eu  plus  de  goût ,  il  les  auroit  fup- 
primés  abfolument  j  ainfi  que  fes 
Potfiés  direrfes  ,  pocfîes  fans  cha- 
leur &  fans  grâce.  Il  y  a  pourtant 
quelques  Cantanr  qui  mériteroient 
d*6tre  confervées  ,  quoique  bien 
éloignées  de  celles  de  Rouffeau,  Le 
poè'te  lyrique  dans  la  Grange  étoit 
fort  au-deffous  du  poëte  tragique.' 
SI  on  le  confidére  fous  ce  der- 
nier point  de  vue  ,  on  ne  peut 
lut  refufer  de  l'invention  dans  fes 
plans  ,  quelquefois  même  un  art 
qui  tient  du  génie  ,  de  Tcn  tente 
dans  les  fcènes  ,  de  rintelligence , 
de  le  iufteiTe  dans  le  dialogue  ; 
mais  il  a  toujours  bâti  fur  des  fonds 
rbmanefques.  NuHe  force  dans  fes 
caraâéres ,  nul  coloris  ;  une  vér- 
ification lâche  ,  entortillée  ;  des 
lieux-communs  en  vers  ,  un  fen- 
ttment  froid.  Perfonrte  n*a  plus 
approché  que  lui  de  Thomas  Cor- 
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fV.  GRANGE ,  (  N.  deli)  i\L^ 

ne  bonne  famille  de  Montpellier  « 
reçut  une  excellente  éducauoa  ( 
mats  rinqutétude  &  la  biz«rrerie 
de  fon  efprit  ne  lui  permirent  pav 
de  fe  fixer  à  un  état.  U  dtffip«  A» 
biens,  &  n*eut  que  la  foible'ref* 
foi^ce  de  fa  plume.  Il  dodna  aa 
théâtre  Italien  diverfes  Comédies  , 
dont  quelques-unes  furent  applau- 
dies ,  telles  que  les  Contre  -  têms  « 
V Italien  marié  à  Paris  ,  &  la  Gageâtes 
U  mit  aulli  en  vers  VEcoffoife  de 
VoUaire*  Nous  devons  encore  à  cec 
auteur plufieurs TraéuSions il,  CeU 
le  du  roman  à^Adriuuu ,  en  2  voL 
in-l2  ,qui  eut  quelque  fuccès  :  II& 
Celle  d*un  mauvais  roman  Anglois 
intitulé  :  Le  Coche ,  1767 , 1  vol.  in* 
12.  m.  Enfin  il  mit  en  vers  de  9 
fyllabes  UPhaieou  renver/é^^ocmm 
allemand  ,  où  il  y  a  des  grâces  0c 
de  la  gaieté.  La  Gramge  travailloit 
facilement  i  mais  les  malheurs  qui 
troublèrent  fa  vie,  robligérent  trop 
fouvent  d'écrire  à  la  hâte.  Il  mou- 
rut â  rhôpital  de  la  Charité  à  Pa-> 
ris ,  en  i767« 

V.  GRANGE,  (N.  delà)  Parifien» 
parvint  à  faire  fes  études  ,  malgré 
les  obftacles  de  la  pauvreté  de  (es 
parens ,  &  les  fit  avec  diflinâioa. 
Etant  devenu  capable  de  gouver* 
ner  les  fils  de  M.  le  baron  à'Hùl^ 
hach,  il  alloit  recueillir  les  fruits 
de  cette  éducation  ,  lorfque  la  mort 
l'enleva  en  1775  •  *  3^  ans.  Il  eft 
connu  ,  I.  Par  une  édition  des  Aa^ 
tiquités  de  la  Grèce  y  de  Lamkcre 
jffpj, Paris  1769  ,  in-ïi-  H-Parune 
TraduHJde  Lucrèce  ,  Paris,  avec  le 
latin  &  de  |fçav.  notes,  1767,  en  a 
vol.  in-S"  ,ou  1  vol.  in-ii.  IIL  Er 
par  une  autre  de  Senèque  ,  qui  n'ar 
paru  qu*après  fa  mort  en  6  vol.  in- 
1 1  :  elle  eft  fidelle ,  élég.  &  prccife.  * 

GRANGER  ,(N.)  célèbre  voya-' 

geur ,  natif  de  Dijon  ,  mort  en  re- 

venant  d'un  voyage  de  Perfe  ,  è 

deux 
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ièeaxîoiiraêcs  de  Baflbra,  vêts  Tan 
473  3  »  a  Jaifle  «  dit  -  on ,  des  Rclo' 
tioMs  exaâes  &  curieufes  de  fes 
courfes  dans . différentes  parties  du 
Levaot  *>  mais  on  n'a  encore  mis 
au  jour  que  foh  Voyage  ^Egypte , 
qui  eft  inftruâif  &  intéreffant.  L'oin 
y  vole  ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable principalement  fur  rHiftoi- 
re  naturelle.  Ce^te  Relation ,  pu* 
bliéeen  1745  ,  à  Paru,  chez  ^in- 
MJtt  ,  eft  précédée  d'une  préface 
hiftorique,dans  laquelle  on  lit  pla- 
ileurs  particularités  fur  l'auteur. 

GRANGES ,  (  Des  )  Voyei  Mas* 
SON  des  Granges  (Daniel). 

GRANI£R,  FoyeiMjLVLÈOîSf. 

GRANJON ,  (  Robert)  céK 
graveur ,  &  fondeur  de  caraâéres 
d'imprimerie ,  floriflbit  vers  le  mi- 
lieu du  XVI*  fiéçle. 

GRANMOKT  ,  û  célèbre  dans 
rhiftoire  des  Flibuftiers,  étoit  gen- 
tilhomme ,  &  néà  Paris  dans  le  fié- 
de  dernier.  Il  perdit  fon  père  dès  fa 
plus  tendre  enfance  ;  fa  mère  fe 
remaria,  &  un  officier  devintamou- 
remède  fa  fœur.  Gramnont^  cho- 
qué de  fes  a(Bduités ,  mit  Tépée  à 
la  main  contre  lui ,  .quoiqu!enco« 
re  enfant,  &  lui  ât  trois blefTures, 
Cet  amant  infortuné  en  mourut  , 
peu  de  tems  après  avoir  obtenu  la 
grâce  de  fon  meurtrier.  Granmont 
encra  enfuite  au  fervice,  &  fît  plu- 
fieurs  campagnes  fur  mer  où  il  ac- 
quit une  grande  réputation.  Enân 
ayant  eu  le  commandement  d'une 
frégate  armée  en  courfe ,  avec  un 
cinquième  de  profit ,  il  prit  auprès 
de  la  Martinique  une  flûte  HoUan- 
doife  quivaloit  400,000  livres,  la 
mena  à  Saint-Domingue ,  où  il  per- 
dit au  jeu  &  où  il  confuma  en  dé- 
bauches ,  nourfeulement  fa  part , 
mais  encore  celles  de  fes  affociés. 
N'ofant  retourner, en  France,  il  fe 
£t  Flibuftier.  Sa  bonne  grâce ,  fes 
manières  honnêtes ,  beaucoup  de 
Tom  UU 
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défintéreffement ,  joints  à  toutes 
les  parties  d'un  grand  capitaine  ^ 
le  diflinguérent  bientôt  des  autres 
chefs  de  ce  corps  «  qui  étoit  alors 
dans  fa  plus  grande  réputation* 
Mais  avec  des  qualités  qui  l'au^ 
roient  pu  élever  aux  premiers  hon» 
neurs  de  la  guerre  ,  il  avoit  tous 
les  vices  d'un  corfaire.  Il  porta 
la  débauche  des  femmes  &  du  via 
aux  plus  grands  excès  ,  &  l'irréli- 
gion juf qu'où  elle  peut  aller.  Une 
de  fes  plus  confidérables  expédi- 
tions fut  laprifede  Campêche  en 
16S5.  Cette  ville  éifiiit  aux  £fpa- 
gnoK^^  Gratifijpnt'ne  leUr^fit  au-- 
TCun^tiAtf^ttijJ^eiix'^e  fç^  gens 
jieh  cette  occafion  par 
unj  dé^acKem.  que  commandoit  le 
gouverneur  d<Merida,Gr4nffloAt  les 
envoya  redemander  au  gouvern% 
promettant  de  lui  renvoyer  tous 
les  prifonniers  qu'il  avoit  faits  juf* 
ques-là  i  fans  en  excepter  le  gou- 
verneur de  Campêche  &  les  autres 
officiers.  Sa  demande  lui  ayant  été 
refufée ,  il  réduifît  toute  la  ville  en 
cendres ,  fit  fauter  la  forterefle  ,  & 
brûla  ,  le  jour  de  St  Louis ,  dans  ua 
feu  de  joie,  pour  200,000  écus  de 
bois  de  Campêche.  On  croit  que  ce 
héros  mourut  l'année  fuiv. ,  i686« 
II  fut  fait  cette  année-là  lieutenant^ 
de-roi ,  &  l'on  conçut  le  deffeia 
de  lui  donner  le  commandement 
de  la  côte  du  Sud.  Pour  fe  rendre 
encore  plus  digne  de  cet  honneur  , 
il  voulut  faire  une  dernière  courfe 
en  qualité  de  Flibuflier.  Après 
avoir  armé  un  navire,  où  il  mit  en- 
viron i8q hommes,  il  partit  dans 
le  moisd'0£lobre  1686,  &  l'on  n'a 
jamais  pu  fçavolr  ce  que  ni  lut  ni 
ion  équipage  étoient  devenus. 
.  GRANVELLE,rfliy.PKRiiBWOT; 
I.  GRAS,  (LouifedeMariUac, 
veuve  de  M.  le  )  fonda  avec  St  Vin* 
eetu  iU  Paul  les  Saurs  de  la  Charité  » 
connues  fous  le  nom  de  Saurs 
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Grifu,  Ces  filks ,  deilioéês  è  avoir 
foin  des  pauTtes  maUdes ,  (t  muiti- 
pUérenc  beaucoup  en  peu  de  teins. 
EUes  ont  plus  de  300  établiilemeas 
tant  en  France ,  qu*en  Pologne  & 
dans  les  Pays-Bas.  m  Peut*ètre  A*eft* 
,M  ilriendeplusgrandfor  laierre^ 
(  dit  V»Uaire  )  n  que  ie  iacrifîce  que 
»  £iit  un  (exe  délicat ,  de  la  beau* 
M  té  &  de  la  jeuneffe ,  fouvent  d# 
n  la  haute  naiflance^  pour  fottlager 
•»  dans  les  hôpitaux  ce  ramas  da 
M  toutes  les  mi^eskumaites,doat 
f»  laTueeftûbuaiiliante  pour  notre 
n  orgueil  &£  révoitance  pour  notre 
M  déiîcatefle.  n  On  ne  peut  que 
louer  cette  réflexioni  nais  Tauteur 
fe  trompe  en  a|o6taac  que  tutê 
ConpégMhnfiMtiU^U  mtùins  nom' 
hrm^e.  Le  détail  dans  lequel  noua 
fomiues  entrés ,  prouve  le  contrai- 
re. Les  eofans-trouvésreflentîrenc 
aufli  des  effets  de  la  charité  de  Mad* 
h  Gras*  £lle'  loua  une  maifon  daniP 
le  fkuxbourg  St-ViÛor,  pour  1er- 
-▼ir  de  retraite  à  ces  infortuaés.Cet* 
te  généreufe  bienfaitrice  de  Thu- 
manité  mourut  faintement  en  1662  « 
â  71  ans.  On  peut  confulter  fa  FU 
écrite  par  GohlUon  »  in-12. 

II.  GRAS ,  (  Antoine  le  )  Pari- 
fien  ,  entra  dans  la  congrégation 
de  rOratoire ,  où  il  fe  fit  remar- 
quer par  fes  talens  &  fes  mœurs. 
Etant  rentré  dans  le  monde,  il  cul- 
tiva les  lettres  «  &  s'attacha  fur- 
tout  â  rétude  de  TEcriture  ta  des 
Pères.  Nous  avons  de  lui  :  I.  Les 
Vitt  des  grands  CapUaiaês  ,  tradui- 
tes en  François  du  latin  de  Corm» 
iius  Ntpos  ^  1729 1  in-i3U  IL  Os- 
^Ag9s  dts  Sâ.îms  Peru  qui  ont  vécu. 
du  wns  des  Apôtres  ,  traduits  avec 
des  notes,  17 17»  in-12,  &  réim- 
primés en  1749  fous  le  même  for- 
mat. Ces  deux  verfions  foutexac* 
tes  de  fidelles  ;  mais  la  1'*  ed 
froide  &  difiTuO^.  L'auteur  mourut 
«o  175 1 ,  âgé  d*ett¥iron  70aos...Il 
^  ne  faut  pas  le  coafoadre  avec  /««- 
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fM#  le  Gaas,  avocat  iRo««ii  fap»î 
trie,  mort  vers  1600  »  dont  00  a  en 
vers  fraoçou  la  TrédMm  de  Ton* 
vrage  d^Héfiodt  qui  a  pour  ritre: 
Êas  (Suvres  &  Us  Jours, 

I.  GRASSIS ,  (  Paru  de  )  maitre 
des  cérémonies  fous  le  pape  Léon  X 
enfuite  évèque  de  Pefaro  ,  a  laiffé 
un  Cirèmômûl  qui  eft  eftimé.  li  fit 
uneEpitaphe  qu'il  fuppofaquePo- 
hliut  Crûffus  avoit  compofée  pour 
fa  mule.  Les  antiquaires  trompés 
lui  prodiguéreat  des  éloges,  parce 
qu'ils  la  croy oient aAcienneûIsratt- 
roient  mtfe  su-deffous  du  médio- 
cre ,  s'ils  l'avoient  fçue  asodemc. 

II.  GRASSIS  ,  (Paduanus  de  ) 
Fraocifcain,  natif  de  Barlette.flo* 
riflbit  au  xvi*  fiéde.  Il  prêcha  6c 
il  écrivit  avec  un  fuccès  égaL  On 
a  de  lui:  Dt  RepuhUcm  EetUfaJU* 
M  ,  &  EnchiridioM  EctUfitt^iatm  , 
Vecûfe  1)83  ,  in-  V »  &  d'autres 
ouvrages .  bons  pour  leur  tems. 

GRASWINCHEL ,  (Théodore) 
natif  de  Delft ,  avocat  fifcal  ût% 
domaines  de  Hollande  ,  greffier 
&  fecrétMre  de  la  chambre  mi-par* 
tie  de  la  part  des  étau«  généraux 
à  la  Haye ,  mourut  à  .Maliues  ea 
1666  à  66  ans.  11  étoit  verfédant 
les  matières  de  droit ,  dans  les  bel* 
les- lettres  6c  dans  la  poëfie  latine. 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  I. 
Un  livre  DtjurtMajtfiams ,  1642  » 
in-4*.  II.  Dtfidt  Héuu'uis&  Rth$l^ 
libus  fervanda  ^  1660.  III.  Lihtrtms 
Vtntta  ,  feu  Vtnttorum  in  fi  «r  fit^s 
imperamdijus ,  1634,  in-4*. 

GRATAROLE,  <  GuilUume  ) 
médecin  de  Bergame ,  profefla  (ba 
art  à  Padoue  avec  beaucoup  de 
dîftiaûion.  Mais  s'étant  laific  fé- 
duire  par  les  nouveaux  jbiérétiques^ 
il  fe  retira  à  Bàle ,  où  il  mounic 
eo  1568  ,  à  52  ans ,  dans  un  état 

2ui  approchoit  de  l'indigence.  Il 
toit  riche  à  Padoue  ;  il  facrifia  fa 
fortune  au  Calvinirme.  C*étoit  un 
homme  d'une  probité  rigide.  Les 


«Hvtaget  qui  ont  hit  le  plus  MioH^ 
neur  à  (on  fçaToir  ,  font  :  I.  Un 
Traité  de-  U  mamére  de  conferver  & 
d'émgmemter  U  mémùircy  en  latin,  à 
Francfort  1 591  »  tn«  1 2  ^  traduit  en 
françois  par  Etitnm  Cojh  ,  Lyon 
1586 ,  in*i6.  IL  Un  autre  Traité  de 
ia  coMferration  de  ha  fanté  des  Ma^ 
gi/hate  ,  des  Voyagean ,  des  Hommes 
f  dinde 9  en  latin ,  à  Francfort  I59i« 
in- 12*  IIL  De  pradiSione  morum 
naturaramfue  Uominttm  ,  faeili  ex  inf' 
peSèoma  partium  eorporis  ,  in-8*.  IV. 
Dtvininatura^  Cologne  167 1 ,  in* 
8*.  Gratarole  voulut  auill  fe  mêler 
'  de  controTerfe.  Il  écrivit  un  mau- 
vais livre  fur  les  marques  de  TAn* 
te-Chrift.  Bon  médecin  ,  pitoya- 
ble controverfifte ,  il  remplit  cet 
ouvrage  du  plus  abiiUrde  fanatif- 
me.  Tout  ce  qu*il  a  compofé  eft 
•n  latîa...  JBonjean  Gratarole  , 
Ion  parent ,  vi  voit  à- peu-près  dans 
le  même  tems  ,  8c  s*acquit  quel- 
que gloire  par  une  Topo^raphU  (  en 
italien  )  de  la*  rivière  de  Salo ,  dans 
le  Breflan ,  fa  patrie  ;  &  par  quelq« 
bonnes  tragédies ,  ASUe,  Potixène , 
AJHanax.  Le  marquis  Hajfei  a  jugé 
cette  dernière  digne  d'entrer  dans 
ion  recueil. 

'  L  GRATIANI  ,  (  Antoine*Ma- 
rie  )  naquit  en  i  ^  37 ,  dans  la  pett« 
te  ville  del  Borgofojt  Sepulehr^  en 
Tofcane.  Le  cardinal  Commtndon , 
qui  voulut'  bien  être  fon  maître  , 
&  qui  trouva  dans  fon  difctple 
les  difpofitions  les  plus  heureufes , 
le  fit  fon  fecrécaire.  Grattani  le-fui* 
vit  en  Allemagne ,  en  Pologne  & 
ailleurs.  Ce  cardinal  le  traita  plu«* 
tât  en  ami  qu*en  homme  de  fa  fui* 
te,  lut  cottfbnt toutes  fes affaires, 
prenant  confeil  de  lui ,  de  cher* 
chant  les  occafions  de  l'employer 
pour  Aire  valoir  fon  mér«te.  11  le- 
ffécompenfa  de  fes  fervices  par 
une  riche-  abbaye.  Après  la  mort 
dft  ion  >ieafittteur«  Qraiiani   fut 
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ftortohv  de  Sixu  K,  ttoflCe  a  Ve- 
nife  &  évêque  d'Amelia.  Il  mou-* 
rut  dans  cette  ville  en  x6n ,  à  7^ 
ans  »  avec  la  réputation  d'un  très* 
bel-efprit  &  d'un  faim  évêque.  Les 
ouvrages  qai  l'ont  fait  plus  con* 
noitve ,  font  :  I.  De  vita  Icannis» 
Franeijci  Commendoni ,  Cardinalis  « 
Lib fi  quatuor^  publiés  par  FUchltr 
fous  le  nom  fuppofé  de  Ro$cr  Aka^^ 
ha  ,  in-4*  ,  en  1669  *,  &  traduits 
en  françois  par  le  même ,  à  Paris 
167 1  ,  in.4*.  1  L  De  heUo  Cyprio  ^ 
publié  à  Rome  en  1624 ,  in  -  4% 
Cet  ouvrage,écrit  avec  autant  d'é« 
légance  &  de  putcté  que  le  pré- 
cédent ,  a  été  traduit  en  françois 
avec  moins  de  fuccès  par  U  PelU» 
lier  d'Angers ,  à  Paris ,  168  y ,  in-4** 
UL  De  cafihus  adverfie  iîUftrium  Vi" 
roruM  fui  a  vi ,  impt imé  par  les  foin» 
de  FlichiertTk  i68o,  à  Paris  in -4% 

IL  GRATIANl  ,  (Jérôme)  fe« 
crésaire  8e  confeiller  -  d*état  da' 
duc  de  Modène  «  é toit  un  auteur 
Italien  du  dernier  fîécle.  On  luir 
doit  plufîeurs  ouvrages  en  prof» 
&  en  vers.  Le  principal  dans  ce^ 
dernier  genre  eft  un  Poème  épiquo. 
fous  ce  titre  :  //  Conquifio  dt  Gra* 
mua.  On  ne  le  mettra  jamais  à  cd* 
té  de  celui  du  Taffe  ,  quoique  la* 
verfification  en  foit  nSct  douce« 
On  fait  quelque  cas  d'une  tragé- 
die de  cet  auteur ,  intitulée  :  H 
CromwiU  Elle  fut  dédiée  à  Louit 
X/Kêcimprimée  àParis.On  trouve 
dans  le  recueil  de  fes  Varie  Profa 
quelques  morceaux  agréables. 

L  GRATIEN  ,  père  de  Tempe* 
reur  Valentinitnl ,  étoit  de  Ciba- 
leen  Pannonie(  aujourd'hui  Hon< 
grie  ).  Il  fut  furnommé  U  Cordîer  ^ 
parce  qu'un  iour  comme  il  portoit  . 
dans  fa  première  jeunefTe  une  cor* 
de  pour  la  vendre  ,  cinq  foldats; 
qui  voulurent  la  lui  attacher,  00 
purent  jamais  en  venir  à  bout^ 
Cette,  fouc  extraordinaire  le  £i 
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connoître.  II  entra  dans  Tétat  mf- 
litaire ,  parvint  par  dégrés  à  la  di- 
gnité de  tribun,  &  obtint  le  com- 
mandement de  l*armée  d'Afrique. 
Des  envieux  Taccufant  de  concuf- 
^fion  ,  il  quitta  ce  pofte,  &  fe  re- 
tira dans  la  Grande-Bretagne,  où 
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fit  non  feulement  détruire  ;  tta&ê 
il  fe  faifit  des  revenus  deftinés 
pour  entretenir  les  facrifices  &  les 
prêtres  des  idoles  ,  &  attribua  ces 
fonds  à  l'épargne.  Il  fupprima  les 
privilèges  &  les  immunités  de  ces 
facrifîcateurs  idolâtres.  Il  abolie 


il  commanda  quelque  tems  après  également  celles  que  les  Païens 
les  troupes  qui  s*y  trouvoienr.  a  voient  accordées  à  leurs  Veftales, 
'  Enfin ,  après  avoir  obtenu  la  per-  &  ordonna  que  le  fifc  fe  faiûroit 
miffion  de  fe  démettre  de  fes  em-  des  terres  que  Ton  donneroit  par 
plois,  il  finit  fes  jours  dans  une  teftament,ou  à  ces  vierges,  ou 
retraite  honorable.  aux  temples ,  ou  aux  prêtres  des 

II.  GRATIEN ,  empereur  Ro-    idoles.  Il  leur  permit  feulement 
main  «  naquit  à  Sirmich  en  559.    de  recevoir  les  legs   des  choAss 
Son  père  VaUminUn  lui  donna  le    mobiliaires.  Tous  ces  changemens 
titre  d'Augufte  dès  Tâge  de  huit    irritèrent  le  peuple.  AUxâne^  gé- 
ans ,  en  367.  Gratien  lui  fuccéda    néral  des  troupes  Romaines  dans 
en  375 ,  à  rage  de  16  ans  &  de-    la  Bretagne,  profitant  de  ces  dtf- 
mî.  Brave  capitaine ,  fage  empe-    pofitions ,  promit  de  relever  les 
reur  ,  philofophe  fur  le  trône ,  il    temples  &  les  autels  des  Dieux,  û 
£t  des  loîx  ,  protégea  les  lettres    on  lui  donnoit  la  couronne  impé- 
&  fauva  rétat.  Pour  foutenir  le    "aie.  Prefque  tout  l'empire  le  re- 
fardeau de  l'empire  ,  il  s'affocia   connut.  Gratien  marcha  contre  lui, 
Théodofe ,  &  lui  donna  Conftantî-   le  joignit  à  Paris  1  mais  il  fut  lâ- 
nople  avec  la   Thrace  &  toutes   chement  abandonné  par  fes  trou« 
les  provinces  de  l'Orient.  Son    pes.  Obligé  de  fe  fauver ,  il  tour- 
courage  éclata  bientôt  après  con*   na  £es  pas  vers  l'Italie  ,  &  en  ar« 
tre  les  Goths  &  contre  les  Aile-    rivant  à  Lyon»  il  fut  arrêté,  li- 
nands.  La  guerre  avec  ceux-ci  lui    vré  aux  rebelles  &  maffacré,  en 
fut  très-heureufe  ;  il  fit  ceffer  le  *3^3'  ^c  prince  auiH  grand  qu'tn- 
ravage  qu'ils  faifoient  dans  les  Gau-   fortuné ,  n'a  voit  alors  que  24  ans  » 
lt$  ,  en  les  taillant  en  pièces  &   dont  il  en  avoit  régné  fepc  &  9 
en  leur  tuant  30,000  hommes.  Son    mois.  St  Ambroife  verfa  des  pleurs 
zèle  pour  le  Chriftianirme  égala    fur  fon  tombeau,  qu'il  regardoit 
fon  courage  ',  mais  ce  zèle  lui  fut   comme  celui  d'un  martyr* 
funefte.  Une  cruelle  famine  ayant       HI-  GRATIEN ,  fimple  foldat, 
défolé  Rome ,  le  peuple  murmura ,    fut  couronné  empereur  par  les  lé- 
&  l'accuià  d'avoir  attiré  ce  mal-    gions  Romaines  révoltées  dans  la 
heur  fur  l'empire  par  tes  édits    Grande-Bretagne ,  pour  l'oppofer 
contre  le  Paganifme.  Cefi  ,  di-    à  Honorius  ,  vers  l'an  407  »  mais 
foient-ils ,  Veffet  de  la  vengeance  du    il  fut  mis  à  mort  4  mois  après  * 
Cid ,  qui  afflige  un  peuple  ,  dont  le   pat  ceux  mêmes  qui  l'avoient  éle* 
PtinuspftdéctaréP ennemi  des  Dieux    vé  à  l'empire. 

IV.  GRATIEN,  de  Chiufi  dans 
la  Tofcane  ,  Bénédiâia  dans  nn 
monallére  de  Bologne ,  eft  auteur 
d'une  célèbre  colleâion  des  Dé- 


&  de  leur*  Pontifex,  Il  y  avoit  à  Ro- 
me dans  le  fénat  un  autel  de  la 
Fiâoire ,  démoli  en  13  ^7  par  ordre 
lie  l'empereur  Confiance ,  &  réta- 


bli enûiice  par  Julie»,  Gr^uien  le    crées  des  papes  U  des  conciles  0 
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^î  conpore  la  i'*  partie  du  Droit 
Canonique»  11  intitula  ce  recueil  : 
Xtf  Concorde  des  Canons  iijcordans  , 
parce  qu'il  y  rapporte  plufieurs 
^torités  qui  paroiflent  oppofées  , 
&  qu'il  concilie  bien  ou  mal.  L'ex- 
trême négligence  dans  Fétude  des 
€ûts,qu*on  abandonnoit  dans  le  fié- 
de  de  GratUn  pour  la  vaine  étude 
des  mots ,  faifoit  adopter  fans  exa- 
men des  pièces  dépourvues  d'au- 
torité. Le  compilateur  inféra  donc 
dans  ce  recueil  toutes  les  fauffes 
décrétales  d'ifidore  le  Marchand , 
&  de  quelques  autres  ignorans  qui 
TaToient  précédé.  Dans  ces  piè- 
ces apocryphes ,  on  autorife  les 
tranilations  des  évéques  d'un  ûé' 
ge  à  un  autre ,  tranflations  fi  fé- 
▼érement  défendues  par  les  con- 
ciles des  premiers  fiécles  de  l'E- 
glife  ;  on  attribue  au  pape  l'érec- 
tion des  nouveaux évêchés, droit 
qui ,  fuîvant  l'ancienne  difcipline , 
n'appartenoit  qu'au  concile  de  la 
province  ;  on  ne  veut  pas  que 
Its  conciles  fe  tiennent  fans  l'or- 
dre ou  la  permilfîon  du  pape  ;  on 
veut  que  toutes  les  caufes  reiTor- 
tîfient  à  lui  :  de-là  la  ceiTation  des 
conciles  provinciaux ,  la  dimlnu- 
lion  de  l'autorité  des  métropoli* 
tains ,  &  une  foule  d*autres  maux 
que  le  fudtcieux  fleury  a  détail- 
lés dans  fes  excellens  Difcours 
fiir  tHi/ioire  EecUfiafiiquen  Les 
plaies  que  fit  la  miférable  compi- 
lation du  Bénédiâin,  faignérent 
long-tems.  Pendant  les  3  fiécles 
qui  fuivirent  le  xii* ,  on  ne  con- 
nut point  d'autres  canons  que 
ceux  du  recueil  de  Gratien  \  on 
n'en  fui  vit  point  d'autres  dans  les 
écoles  &  mêmes  dans  les  tribunaux. 
Ces  fauffes  décrétales  ont  abu(<é 
les  hommes  prefque  jufqu'â  noa 
jours }  U  enfin  quand  l'erreur  a 
été  reconnue ,  les  ufages  établis 
fpar  elles ,  let  chaogettieas  qu'iia 
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avoîent  occafionnés  dans  Tancien- 
ne  difcipline ,  ont  encore  fubfifté 
dans  une  partie  de  l'Eglife.  L'an- 
tiquité leur  a  tenu  lieu  de  vérité. 
Plufieurs  auteurs  ont  travaillé  à 
corriger  les  défauts  de  la  collec- 
tion de  Gratien  ,  entr'autres  ^nfo- 
nius  Augitfiinus.  Son  traité  De  emen" 
dofiontGratiani  eft  néceffaire  à  ceux 
qui  lifent  l'ouvrage  du  Bénédiôin. 
Nous  avons  une  excellente  édi- 
tion de  ce  Traité^  publiée  par  les 
foins  de  Balaie.  Le  Décret  de  Gra" 
tien ,  imprimé  à  Mayence ,  in-fol. 
1472  ,  fait  une  des  principales  par- 
ties du  corps  du  Droit  Canon  ,  donc 
nous  avons  pluf.  éditions.  Celles 
de  Rome  1581,  4  vol.  in-fol.  & 
de  Lyon  1671 ,  3  vol.  in-fol.,  font 
recherchées.  Voye^  les  articles  de 

L  GiBERT  &  II.  PlTHOV  \  &  pOUr 

les  autres  parties  du  Droit  canon , 
confultez  les  articles  de  Clément  V% 
Bonifaee  VIII ,  Grégoire  IX  ,  qui 
travaillèrent  à  l'augmenter  ou  à  le 
perfeâionner. 

L  GRATlUS-FALISCUS,poëte 
Latin ,  contemporain  d'Ovide ,  au- 
teur d'un  Poëme  fur  la  Manière  de 
ckajferaree  les  Chiens,  dont  la  meil- 
leure édition  cfi  celle  de  Leipfick 
1659  ,  in  •4*',  avec  les  notes  du 
fçavant  Janus  Uliùus,  11  y  en  aune 
autre  d'£/{^yir,  1645  ,  in-12.  On 
le  trouve  auffî  dans  les  Toetm  La" 
tint  minores,  Leyde  17 31  «  1  vol. 
in-4''  *,  dans  le  Corpus  Poëtarum  de 
Maittaire  »  &  dans  le  Recueil  des 
Poètes  qui  traitent  de  la  chaffe  , 
Leyde  1718,  in-4*. 

II.  GRATIUS , ( Ortuinus)  fupé* 
rieur  d'un  collège  à  C  ologne,  où 
il  mourut  en  154a,  étoit  né  à  HoK 
vick ,  diocèfe  de  Munfier.  On  » 
de  lui  :  I.  Triumphus  B,  M ,  en  vers 
élègiaquos ,  &  en  3  livres  ,  Colo^ 
gne  153  7,in-fol.  IL  fa/ciculus  rerur» 
expeundarum  &^ fugicndarum ,  Colo- 
8aei53)  I  ta*foi.>téimpK.par  le$ 
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foios  à'EdùuMrd  Brawn  ,  Loadre* 
1690 , 2  vol.  ia-fol.  C*eû  un  recueil 
de  pièces  concernant  4e  concile  de 
Bâlel  Son  attachement  à  la  reli* 
gion  Catholique  lui  attira  riniroi- 
tié  de  ReuefUin ,  à'Hutttn ,  &  de  plu- 
$eurs  autres  profeiTeurs.  Ceux*cî , 
pour  tourner  en  ridicule  le  langa- 
ge barbare  des  théologiens  ^cho- 
lailiques,  &  quelques-unes  de  leurs 
opinions ,  firent  imprimer  en  i  s  16 
&  1 5 1 7 ,  in-4* ,  2  parties,  EpifioU 
otjcyrorum  Virorum  ad  Dominum  M^' 
gtfirum  Oriuinum  Grétium ,  féimpri- 
loées  fouve^t  depuis,  entr'autres 
à  Londres  1710  ,  iji-iz.  Léom  X 
condamna  le  15  Mars  2517  ,  ce 
livre,  où  la  plaifanterÂe  prcparoit 
les  efprits  aux  nouveautés  du  Lu- 
théranilme.^tftiiif  y  opporalAR^n- 
tatwnts  ohfcvrorum  Virçrum  non  prohi* 
hiim  pcrfidcm  ApofloUcam ,  Cologne 
15 13,  in-^** ,  réimpr.  en  1649,  X«e 
vrai  npm  de  ce  içavant  étoit  Graiiu 
QRATUS ,  dUcre  àfi  r {glife  ca* 
tholique  dans  le  v*  ûécle  ,  vivoit 
en  quelque  retraite  de  Provence  , 
peu  éloignée  du  célèbre  nionadére 
deLérins.11  y  pratjlquoit  de  grandes 
auilérités,  hjL  s*y  appliquoit  beau- 
coup à  la  leûure.  Ce  genre  de  vie 
étant  fans  doute  au -deflus  de  it% 
forces,  aSbiblit  Ton  efprit ,  &  enfla 
fon  coiur^  il  $ 'imagina  avoir  des 
révéUtio9s.  11  étqitdaas  cette  iilu- 
fion  •  lo^rCqu'il  comppra  un  |>etit 
JraUd  dans  lequel  il  préteadoit 
montrer ,  qu*il  n*y  avoit  en  Jésus- 
Christ  ,  DteM  ^  Homme ,  qu'une 
feule  nature,  qui  étoit  la  divine  i 
d*où  il  fui  voit  qu'on  ne  de  voit  pas 
dire  que  Dieu  fût  le  père  de  Thom- 
ne ,  ni  la  femiK^e  mère  de  Pieu, 
C*étott-là  proprement  VEuiychUHif" 
me.  Grains  envoya  fon  écrj^  9  /#«/ 
t< ,  alors  abbé  de  Lérins  »  depuis 
évAque  de  Riez  ,  qui  trouvant  cet 
écrit  auifimal  digéré  que  mal  p^n- 
'fi ,  hcûti  d^abordidc  répçn^e.  li 
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eépotdic  cependant  après  oa  ccr«. 
tain  teins,  &  réfutt fortement  les 
erreurs  de  Gr^tu» ,  i  qui  il  donna 
àu0s  de  fort  bons  avis,  fur  lacoo» 
duite  quUl  devoit  tenir  pour  ne  pas 
s^'ezpofer  à  abandonner  la  vérité. 

GRAV£tOT«  (Henri-François 
Qouiguignon)  tuquit  à  Paris  le  x6 
,Maxs  j[j699  ,  0c  y  mourut  en  177)  » 
après  avoir  été  marié  i  fois.  Son 
peu  de  progrès  dans  les  études  or* 
dinaires  lui  ât  préférer  le  crayon* 
U  accompagna  M.  de  U  R^h^Urd , 
nommé  gouverneur-général  de  Stf 
Domingue.  Il  trouva  dans  cette 
iile  M.  Frtyv ,  qui  remploya  à 
la  levée  de  la  carte  du  pays.  Sa 
famille  lui  fit  paifer  une  pacotille 
d'environ  24000  livres  ,  qui  fut  la 
proie  ^tt  flots.  Grarelot  repaflaen 
France  ,  où  il  s'appliqua  férieufe- 
meni  au  deâln.  Entouré  d'uo  grand 
nombre  d'artiftes  célèbres ,  il  crai« 
gnit  de  ne  pouvoir  fe  faire  jour* 
Il  paiTa  à  Londres ,  où  il  fut  biea 
accueilli  ,  &  où  il  reûa  13  ans. 
C'eft  depuis  fon  retpu»  eo  174^  , 
que  font  fortis  de  fôn  crayon  tous 
ces  beaux  de0îns  qui  ont  enrichi 
nos  meilleurs  livres ,  Çc  dont  il 
choififîbit  lui-même  les  fituations: 
CorntilUt  Racine  ^  Voltaire  ,  Bocdee^ 
VAriofte ,  les  Comes  Motmnx  de  Mar» 
miMuel%yAlmaaach  J<ûn4»Ugi^ne , les 
90  petites  figures  pour  la  Inerte  de^ 
C Ecole  Militaire  ,  à  chacune  def* 
quelles  il  mit  un  madrigal.  Aux  ta* 
lêns  de  I9  m.aifi ,  il  foignoit  les  lu* 
miéres  de  rcfprit.  Il  avoit  étudié 
fon  art,  &  Ta  voit  éclair  &4e  toutes 
les  connoiiTances  qui  poi&voiem  y 
avoir  rapport. 

GRAVËROL,  (François)  avo» 
cat  né  à  Nifmes  en  16)  f ,  &  mort 
dans  cette  ville  en  1^4  ,  étoit 
membre  de  l'académ&e  des  |{icorr«« 
$i  de  Padoue.  Ulaifla  :  L  Plufieurs 
X)ijfertati9nt  fur  diverfes  médailles* 
U«  Le  «éiiiocrf  Recueil  ismiOc  t 
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SùthmMû  «  îo- 1 1.  UI.  D«  Tçavantes 
Ohfirradont  far  les  Arrêts  du  Parlé» 
mnu  de  Touloufe  ,  recueillis  par 
U  RochejUvin ,  Touloufe  1710,  in- 
4*.  r  V.  Nùtict  ou  Abrégé  hificH- 
fut  à€$  ai  ViUu  çhtfs  de  Diockfet 
de  U  Prùvinçe  de  Languedoc ,  in-fol» 
ouv.AiperficieIfle  inexaâ.Ceiurirc. 
eut  une  gr.  réputation  de  Ton  tenu» 
par  fou  éruditioii,&  parla  connoif* 
ianee  desmonumens  de  Panitiqnité. 
iedii  GtLÂV^Rùz  ,  Ton  frère  puîné  » 
miniAre  à  Londres ,  mort  en  171 S , 
cft  auteur  de  divers  ouvrages  de 
controverfe  peu  connus.  Le  prin- 
cipal eftfon  hdofis  vindicatus ,  Amf- 
terdam  1694,  in*i2  ,  où  il  donoe 
les  preuves  de  la  Création  &  de 
la  narration  de  Moy/e  ,  contre  le 
livre  de  Bumet  »  intitulé  :  ArehfO' 
lofia  Phrhfophica  ;ûvc  PoSrîna  att^ . 
ii^aa  de  rerum  originihtu* 

s*GRAV£SANDE  «  (  Guillau- 
me -  Jacques  de  )  mathématicien 
célèbre  ,  naquit  â  Bois-le-Duc  en 
16S8.  Ses  heurenfes  dirpofitions 
pour  les  fciençes  lui  firent  ungrand 
nom  dans  un  âge  peu  avancé.  A  1 8 
ans  il  avoit  commencé  fon  EJfai 
de  PerfpeHîve,  ABfocié  en  171 3  au 
Journal  Littéraire ,  il  remplit  cet 
•uvrage  d'extraits  &  de  difTerta- 
tions ,  qui  le  firent  rechercher.  Il 
pafla  deux  ans  après  en  Angleter 
re:  eo  qualité  de  fecrétaired'am- 
baiTade,  yVit  Newten\  s'en  fit  ai- 
mer &eftinier ,  &  obtint  une  ptace 
dans  la  fociété  royale  de  Londres. 
De  retour  en  Hollande,  on  lui  of- 
frit une  chaire  de  profefieur  en 
aftronoraie  &  en  mathématiques  à 
Leyde,  &  il  l'accepta.  La  phyfîque 
étoit  alors  aflez  mal  enfeignée  dans 
cette  académie.  s'Gravtfandeoumi 
un  cours  complet  de  phyfique  ex- 
périmentale •  &  le  remplit  avec  la 
plut  grande  diiltnâtori.  Le  landgr» 
de  HeSç  l'ayant  appelle  eo  1711  à 
Caflel  »  pour  porter  Ton  jugement 
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fur  h  fameufe  machine  ^OrpHreue  » 
quiprétendoit  avoir  trouvé  le  mou- 
vement perpétuel ,  il  radmira.Maif 
ne  pouvant  rien  décider  «  parce 
que  Tartifte  en  cachoit  l'intérieur  » 
il  engagea  le  prince  à  la  faire  dé-r 
placer ,  pour  voir  û  elle  n'avoic 
aucune  communication  avec  quel- 
que  mobile  extérieur.  Orphireut  « 
hooune  bicarré  ,  ne  voulut  don^ 
ner  cette  fatisfeâion,  ni  au  prior 
ce  ,  ni  au  mathématicien  :  il  aim« 
mieux  mettre  fa  machine  en  piè- 
ces ,  &  fe  priva  par  ce  caprice 
d'une  fortune  confidérable.  s'Gror 
refende ,  de  retour  en  Hollande  » 
fut  nommé  profefleur  de  phtlofor 
phie  à  Leyde  en  1734 ,  &  y  mou* 
mt  en  1741  d'un  excès  de  travail- 
Les  favans  de  fa  patrie  »  &  même 
les  favans  étrangers  le  pleurérenc 
U  méritoit  bien  leurs  regrets  :  foa 
cœur  étoit  auffi  bien  fait  que  fon 
efprit^Généreux,  bienfaiifanr,  cha« 
ritable ,  il  aimoit  à  faire  du  bie^ 
aux  hommes,  lui  fuiïent-iUincon- 
nus ,  &  il  accompagaoit  {es  bien- 
faits d'un  air  de  bonté  qui  y  ajou- 
toit  un  nouveau  prix.  Outre  cette 
philofophie  qui  dévoile  les  fecreu 
de  la  nature  *,  il  poflëdoit  cette  au- 
tre philofophie ,  bien  plus  nécef- 
iaire  au  bonheur ,  qui  va  iufqu'à 
i'ame ,  &  qui  y  établit  ce  calme  ^ 
cette  tranquillité  qui  changent  cet- 
te vallée  de  larmes  en  un  lieu  de 
délices.  Ses  moeurs  étoient  douces 
&  faciles  ,  mais  pures.  Quoiqu'il 
fût  d'un  tempérament  fort  vif,  il 
fçut  en  être  le  maître  -,  &  fa  viva- 
cité ajouta  aux  agrémens  de  foa 
efpri^,  (ans  altérer  la  bonté  de  fofi 
coeur.  Ses  principales  produâioos 
font  :  L  Effai  fur  ia  PerfpeQive  , 
peut-être  le  meilleur  qui  ait  paru 
fur  cette  matière  ,  avec  un  Traité 
de  Vufage  de  la  Chambre  obfenre  pour 
le  demn*  IL  Phyficee  elementa  Ma» 
tkemaûea  %  experimentie  eot^fmuta  ^ 
Xiv 
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ave  IntfùiuBio  adPhilofophiamNew* 
tonianam  :  ouvrage  excellent,  corn* 
pofé  en  partie  dans  les  barques 
publiques  ,  Tans  que  le  bruit  &  le 
babil  des  voyageurs  pufletit  le  tirer 
de  fes  profondes  méditations',  8c  le 
diftraireHes  calculs  les  plus -com- 
pliqués. AlUmann  ,  digne  difciple 
d'un  tel  Maître,  fçavant profeiTeur 
fie  Lcyde ,  en  a  donné  une  bonne 
édition  en  1742.  /oncourr ,  padeur 
6c  profeffeur  à  Bois  -  le  -Duc  ,•  Ta 
traduit  en  françois ,  1746,  en  1 
vol.  în-8';  III.  Mathtfios  univerfa- 
Us  eltmcnta^  Leyde  1717,  in-8*. 
Ceft  un  cours  d'Algèbre  à  Tufage 
de  ceux  qui  fréquentent  les  collè- 
ges. L'auteur  le  publia  en  1727. 
Tout  abrégé  qu'eft  cet  ouvrage  , 
il  le  fît  placer  au  rang  des  pre- 
miers mathématiciens  de  TEuropc. 
IV.  J^ih/ophia  Newtoniana  inflttw 
tiones ,  1 744 ,  in-S** ,  dans  lefquelles 
Tauteur  abrégea  fes  Elémcns  de 
Phyfique.  V.  IntroiuHio  ad  Philo- 
fophiam  ,  Metaphyficem  &  Logieam 
'condnens.Ctt  ouvrage  fut  fi  goûte , 
qu'on  l'imprima  tout  de  fuite  à  Ve» 
nife  ,  avec  l'approbation  des  In- 
'quîfiteurs,  II  fut  aufii  traduit  en 
françois  ,  1737»  in-i2. 
•  GRAVESON ,  (Ignace-Hyacin- 
the-Amat  de  )  Dominicain ,  doéleur 
deSorbonne,  né  à  Gravefon ,  vil- 
lage près  d'Avignon  ,  fut  appelle 
^  Rome  par  ion  général.  Il  fut  un 
des  théologiens  du  concile  de  cette 
Tîlle  en  172  j  ;  mais  l'air  de  Rome 
lui  étant  contraire ,  il  fe  retira  à 
Arles,  où  il  mourut  en  1733,  à 
63  ans.  Ses  ouvrages,  publiés  àVe- 
HÎfe  en  1740  ,  en  7  vol.  in-4*  , 
renferment  ;  I.  Une  Hîftoire  de  Van- 
cUn-Tefiament ,  8c  une  Hifioire  £c- 
cUfiaftique  jufqu^en  ij^o  *,  aiTez  peu 
lues  l'une  &  l'autre  ,  &  dans  lei- 
quellef  dominent  les  idées  ultra- 
montaines.  La  dernière  a  féan- 
4Doins  été  réimprimée  féparémeac , 
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à  Ausbourg  en  175 1 ,  2  tomes  ift-f# 
II.  Un  Traité  de  la  Vit  &  des  Myf" 
tires  de  J.  C,  II I.  Une  mauvaife 
Hifioire  du  Brave  Crillon  ,  in- 12,  IV. 
Vhi^tMTt.Opu feules  fur  la  Grâce  effi" 
taee  &  ta  Pridefiination.  Le  Père  de 
Gravefon  étoit  d'un  caraâére  doux 
&  conciliant.  Il  eut  beaucoup  de 
part  à  la  négociation  entamée  en- 
tre le  faint-fiége  &  le  cardinal  de 
Noailles,  On  peut  voir  le  détail  de 
cette  affaire  dans  le  cinquième  vol. 
du  Journal  de  l'abbé  Dor faune , 
édition  de  1756. 

L  GRAVINA,  (Pierre)  poète 
Italien  de  Gravina ,' ville  du  royau- 
me de  Naples ,  mourut  en  1 5  2S ,  à 
75  ans.  On  â  (ts  Poéfies^  in-4*»  à 
Naples,  en  1532.  La  douceur  des 
vers,  la  délicateiTe  des  expredtons  , 
&  la  fînefle  des  penfées ,  les  firent 
gotltcr  des  connoifTeurs  ,  entr*au- 
très  de  Sanna-{ar, 

II,  GRAVINA  .(  Dominique  ) 
Dominicain ,  parvint  aux  premiè- 
res charges  de  fon  ordre  par  fon 
mérite ,  &  mourut  à  Rome  en 
1643 ,  à  70  3ns*  On  a  de  lui  :  I.  Stato 
délia  Religioae  di  San  Domenico  , 
Rome  1605  ,  in -12.  II.  De  CathoU- 
cis  prafcrrptionihus^  VapltS  X627  »  ^ 
tom.  in -fol.  &  d'autres  ouvrages 
de  théologie  eftimés. 

III.  GR^ïVINA,(Jean.Vincent) 
naquit  en  i664àRogIiano,  dans  la 
Calabre  ultérieure.  Il  fit  éclater  de 
bonne  heure  fon  zèle  pour  le  réta- 
bliiTement  des  bonnes  études  &  de 
la  faine  tnorale.  Plufieurs  fçavans 
entrèrent  dans  fes  vues.  Sa  mat- 
fon  étoit  le  lieu  des  aflemblées  , 
d'abord  fecrettes  ;  mais  que  le  nom- 
bre des  aiTociéf,  qui  groflifloittous 
les  jours ,  ne  permit  bientôt  plus  de 
tenir  cachées.  De-là  naquit  à  Rome 
la  fociété  des  Arcades ,  à  laq.  Gra^ 
vina  donna  des  loix  promulguées 
le  i''Juin  17 16.  Ce  fut  cettemême 
année  que  parurent  fes  OpufcuUs , 
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éontle  4»  roule  fur  le  mépris  de 
h  mort.  Innocent  XII  lui  donna 
une  chaire  de  droit  3  ans  après  ; 
&  le  premier  abus  qu'il  corrigea , 
fut  l'argumentation  fcholaflique. 
Cetilluftre  fçavant  mourut  à  Rome 
eoi7iS,à  5  4 ans,  avec  la  réputation 
d'un  poète  &  d'un  orateur,  médio- 
cre ,mais  d'un  excellent  littérateur. 
Son  humeur  fatyrique  lui  fît  beau- 
coup d'ennemis.  Ils  tâchèrent  en* 
Tain  de  déprimer  fes  écrits,  fur- 
i  tout  les  fuivans  :  I.  Originum  Juris 

lihritres  ;  l'ouvrage  le  plus  fçavant 
qui  ait  paru  fur  cette  matière.  II.  Z7« 
Ronumo  Imperio  liber  finguiaris.  L'au- 
teur le  dédia  au  peuple  Romain. 
Quoique  ce  traité  fourmille  d'er- 
reurs ,  il  prouve  fon  profond  fça- 
▼oir  dans  l'antiquité  Grecque  & 
Romaine.  III.  Oeila  Ragione  Poetiea^ 
en  2  livres ,  femés  d'une  critique 
fine  ,  d'une  érudition  très-rare  ,  & 
d'une  grande  connoilTance  de  la 
poétique.  M.  RequUr  les  a  traduits 
en  françois  ,  à  Paris  1755 ,  en  1 
petits  vol.  in  -  Il ,  fous  ce  titre  î 
Raifon  ou  Idic  dt  U  Poifie,  IV.  Inf- 
tUaûùMtê  Canonica  :  ouvrage  pofthu- 
me,  imprimé  â  Turin  en  1742 ,  in- 
8*.V.  Cinq  Tragédies  ,  Palamède, 
Jttironùde  ,  Appius^Claudîus ,  Papi- 
nien  ,  ServUiS'TuUius ,  faites  fur  le 
modèle  de  celles  des  Grecs  ,  Ve« 
nifc  1740  ,  in-S*.  VI.  Un  Difcourt 
fwr  les  Fables  anciennes ,  &  un  aufre 
fur  la  Tragédie,,,  On  a  une  bonne 
édition  des  <Euvres  de  G  ravina^  à 
Leipfick  ,  en  17  37  ,  in-4" ,  avec  les 
notes  de  Mafeorius,  On  a  publié  fa 
vie  à  R!bme  en  1762 ,  fous  ce  titre  : 
De  ^ita  &  fcriptis  Vincentii  Oravime 
Comnuntarius.  M,Serrey,  prêtre  Hié- 
ronymite ,  auteur  de  cet  ouvragé, 
Fa  rendu  doublement  intéreflant 
par  la  pureté  du  f!yle  &  par  les 
détails  hifloriques.  * 
•  I.  GR AVIUS ,  (  Henri  )  impri- 
meurj  ttatifdeLoûyaxn,  enfeigoa 
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la  théologie  pendant  20  ans.  II  fut 
appelle  à  Rome  par  le  pape  Sixte- 
Quint  ,  qui  lui  confia  le  foin  de  la 
bibliothèque  &  de  l'imprimerie  du 
Vatican.  11  mourut  en  15  91  ,  à  55 
ans,  avec  une  grande  réputation 
de  fçavoir. 
II.  GRAVIUS ,  Voy.  Greaves. 

I.  GRAUNT ,  (  Edouard  )  écri- 
vain Anglois ,  fut  maitre  de  l'école 
de  AX^efhninfter  ,  &  mourut  l'an 
1601.  0a  a  de  lui  :I.  Grétcalingu» 
SpieiUgium,  IL  Infiitutio  GrJtcA 
Gramauuices»  Ces  ouvrages  furent 
eftimés  dans  leur  tems. 

II.  GRAXnfT  ,  (  Jean  )  membre 
de  la  foctété  royale  de  Londres,  fe 
lit  un  nom  par  fon  ouvrage  inti-  , 
tulé  :  Obfervations  naturelles  &  poli" 
tiques  fur  les  Bills  de  mortaliti,  II 
embrafla  la  religion  Catholique- 
Romaine  fur  la  fin  de  fa  vie  , 
après  avoir  été  Puritain  &  Socî- 
nien.  La  focicté  royal^e  le  perdit 
en  1674.     • 

GRAWER ,  (Albert  )  théologien 
Luthérien  ,  né  à  Mefeco^r ,  village 
de  la  Marche  de  Brandebourg  ,  en 
'57T  »  s'acquit  une  grande  répu- 
tation dans  fon  parti  par  fes  écrits 
contre  les  Sociniens,  contre  l'E- 
glife  Romaine,  &  contre  les CaN 
vinifles.  Son  flyle  étoit  très-em- 
porté. On  a  de  lui  :  l.Abfurda  abfur- 
dônan  ahfurdiffima  Calvinifiica ,  lène 
1612  ,  in-4*.  IL  Anti'Luhinusde  na» 
tara  malt ,  Magdeb.  t6o6 ,  in-4^  Ce 
livre  eft  contre  Eilhart  Lubîn,  IIL 
Btllum  Calvini  &  Jefu-Chrifii ,  ibid. 
160  j  ,  in -4%  U  mourut  en  i6i7,fur- 
intendant  des  églifes  du  pays  de 
Weimar. 

GRAY ,  (Jeanne)époufe  de  G//- 
fort ,  fils  de  Jean  Dudley  duc  de  Nor- 
thuroberland ,  étoit  petite  -  fille  de 
Marie ,  fœur  de  Henri  VIIL  Marie , 
étant  refkée  veuve  de  Louis  XII 
roi  de  France ,  &  n'en  ayant  peine 
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cud*enfans,  avoîtépoufé  Bnndou 
duc  de  Suffolk  ,  dont  elle  avoii  eu 
une  fille,  mariée  à  JUnri  Gray  duc 
^e  Suffblk ,  père  de  Jeanne,  Le  duc 
deNorthuiiÂiierlaad  ayant  fuccédé 
â  la  faveur  du  duc  de  Sommerret 
auprès  d^Edouerd  VI  y  Craigaic  que 
ce  prince  ne  fuccomfaâc  en  peu  de 
tenus  à  la  foibleiïe  de  fa  compiexion: 
il  ne  trouva  d'autre  moyen  de  main- 
tenir fou  autorité  ,  jque  d*éIoig«er 
du  trdne  les  priiipetfes  Mark  & 
EU\4beth  ,  Bi  de  faire  proclamer 
reine  Jeamu  fa  bru ,  princeffeaima* 
ble ,  vevtueafe  &  flairée.  Edouard 
f7,zèléProteibnt  «  fe  prôtamix 
vues  de  fon  minîilre ,  dérogea  à 
Tordre   de  fucceffiou    établi  par 
Henri  VIIÏ^  &  défigna^pourlui  fuc«' 
céder  les  filles  de  Henri  Gr4y^  dont 
Jêtume  étoit  l'atnée.  Cette  princefle 
fut  proclamée  à  Londres  ;  mais  le 
parti  &  le  droit  de  'Marie  rempor- 
tèrent. MarU  enferma  fa  rivale  dans 
la  tour  de  Londres ,  avec  EU\ahtth 
qui  régna  depuis  avec  unt  de  gloi» 
re.On  lui  fit  fon  procès;  &  le 
beau-pere  &  l'époux  de  cette  ia- 
fortunée  eurent  la  tète  tranchée 
avec  elle  en  15^4.  Ce&.  la  troifié- 
me  reine  qui  expiroit  en  Angle- 
terre par  le  dernier  fupplice.  Cette 
princeiTe  étoit  fçavante  &fe  plai- 
foit  à  lire  Platon,  La  langue  grec* 
que  lui  étoit  fi  familière  ,  que  la 
veille  de  fa  mort  elle  écrivit  à  fa 
foeur ,  la  camtefle  de  Pwthrok ,  une 
Lettre  en  grec  ,  dont  la  traduékioa 
fe  trouve  dans  l'Hiftoire  d'Angle* 
terre  de  Larrey.  Son  mari  avoir  ob- 
tenu de  lui  dire  le  dernier  adieu  ; 
mais  elle  s*y  refufa^  dans  la  crain* 
te  de  témoigner  de  la  foiblefle. 
Chacun  plaignit  le  fort  de  Jeanne  , 
qui  n*ayant  rien  fait  contre  la  rei- 
ne ,  périffoit  au  printems  de  fon 
âge ,  viâtme  de  Tambition  de  fon 
beau'pere.  Elle  n'avoit  que  17  ans* 
Tout  ptf loit  en  fa  faveur,  On  Ta- 


GR  A 

▼oit  forcée  i  recevoir  la  couronne^ 
&  Marie  devoit  craindre  d*ailleum 
l'exemple  trop  fréquent  de  pafler 
du  trône  à  Téchafaud. 

GR  AZZINI ,  (AotQine-Franç  ois) 
poète  Italien ,  furnommé  //  La/es p 
laiffa  fijt  Comidies  ,  Veotfe  1582  » 
in-8*  }  des  Stances  6t  des  Poifiaa 
diverfu'%  à  Florence  1741*  %  voU 
ia>8* ,  qui  ont  quelque  agrément  « 
U  Guerra    di  Mojbi  ,    Poama  gip^ 
tqfo ,  ibid.  1584 ,  tn-4*.  U  motiruc 
oâogénaire  en  i)8) ,  à  Florenc* 
fa  patrie,  où  il  fut  un  des  fonda- 
teurs 4e  Tacadémie'de  li  Crrfcm^ 
L*ouvrage  qui  a  le  plus  £dt  de  ré^ 
putation  au  Lafca  ,  eft  un  recueil 
de  Noupelles  ou  de  Contes  ,  im- 
primés à  Paris  en  1756  ,  în-8*.  & 
in-4''  ,  fous  le  titre  de  Londres  ^ 
&  traduits  en  françois  en  177;  , 
deux  vol.   in  -  8*.  Le  traduéîenr 
prétend  avoir  inféré  les  neuf  hif- 
toires  qui   manquoient  dans  la  )* 
Soirée  ,  d*après  une  ancienneTra* 
duftion  françoife  .  manufcrite.  Lo 
Lafca  efi  regardé  enitalie  comme  un 
digne  émule  de  Boeace  :  non  qu'il 
en  ait  la  gatté  &  la  naïveté  *,  mais  il 
en  a  rélégance&  la  pureté.  Il  conte 
avec  efprît ,  &  il  eft  mis  pour  la 
diâion  au  rang  des  auteurs  dafr 
ques.  Toutes  Tes  Nouvelles  se  font 
pas  gaies  v  il  y  en  a  de  très-tragi- 
ques f  dans  lefquelles  il  a  l'art  dHn- 
'  téreffer.  Le  Lafca  a  éré  l'éditeur  da 
2'  livre  de  Bemi^  Florence îjjç  » 
in-8*  ;  De  tutti  trionfi^  c^ri  ,  mmf- 
çkerate  o  canti  Carnafciale/chi^dMzêmf 
p9  di  ItQren[o  de  Medieif  â  quefio  mm^ 
no  ifftf ,  in  S'.  Cet  ouvrage  a  été 
réimprimé  ,  Coûnopoli  1750  »  ea 
2  vol.  in-S**  \  mais  cette  réimprcf* 
fion  n'eft  pas  recherchée* 

GR£AT£aiCK  .  01  Gesats* 
BACiC,  (  Valentin)  impoftenr  Irla  n- 
dois ,  qui  fit  beaucoup  de  bruit  en 
Angleterre  au  fiécle  dernier  «  pria- 
cipSemenc  en  1664  U  166$.  Ce» 
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toit  «Il  homme  d*une  afljw  boone 
maifon,  qui  avoit  été  Ueuteaaac 
d'ime  compagnie  peadam  la  guerre 
d'Irlande,  &  qui  avoic  exercé  eafui- 
te  quelques  charges  daos  le  comté 
de  Corck.  U  avoic  une  grande  appa* 
reoce  de  âmpUcitédans  ies  mœurs, 
11  femblott  avoir  le  don  de  guérir 
les  écroueUes,  &  dans  cette  pea* 
fuaiio&  il  toucha  pluûeurs  malades 
qu*il  prétendoit  guérir.  Trois  ans 
lèpres  il  cruc^ou  voulut  faixe  croira» 
qu'il  gnériflbit  facilement  une  fiè- 
vre épidémique  qui  enlevoit  beau- 
coup de  monde  en  Irlande.  Tout 
le  peuple  courut  à  lui.,  &  il  en  i/p- 
pofa  à  la  multitude.  A  mefure  que 
£i  réputation   augmentoit  »   il  le 
^raatoit  que  (on  pouvoir  augmen- 
toit auâî.  Il  pouiTa  la  £olie  jufqu'à 
]tféceodre  »  qu'^  n'y  avoifi  aucune 
maladitf  dont  il  ne  pût  guérit  par 
foa  £bu1  attouchement.  Cet  impoC- 
teur,  moitié  prophète,  moitié  mé- 
decin, a|;tribuoit  toutes  les  mala- 
dies aux  efprits.  Toutes  les  infir- 
mités étoient  pour  lui  des  poiTef- 
fions  démoniaques.  A  proportion 
qu*il  s'avançok  dans  les  provinces 
de  la  Grande-Bretagne ,  les  magiC- 
irat»  àc$  villes  &  des  bourgs  voi- 
fms  le  prioient  de  paiTer  chez  eux. 
Le  roi  lui  £t  ordonner  de  fe  ren- 
dre à  M^ittehal ,  où  la  cour  ne  fut 
pas   trop   perfuadée  de  fon  don 
des  miracles.  Ce  fou  n*ayant  point 
réufli  à  la  cour ,  parut  à  U  ville  , 
et  y  fut  plus  goûté.  On  le  voyoit 
tous  les  jours  à  Londres  entouré 
d*un  nombre  incroyable  deperfoo- 
nes  de  toute  condition  ,  de.  tout 
iiexe  &  de  tout  ^ge ,  qui  lui  deman- 
doienc  le  rétablifiitment  de  leur  fan- 
té.  Cependant  il  ne  put  pas  perfua- 
der  les  philofophes.  On  écrivit  con- 
tre lui  avec  force  »  mais  il  eutauûi 
fcs  défcnieurs  ,  même  parmi  les 
médecio#»  U  publia  Jui-méme  une 
X^rir^  adseflce  au  cél«bx«  ^<gr/s , 
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dans  laquelle  il  fait  une  kiftoira 
abrégée  de  fit  vie.  U  joignit  à  cet 
écrit  un  très-grand  nombre  de  cer- 
tificats fignés  par  des  théologiens  » 
qui  atteftoient  la  réalité  des  cures 
qu'il  avott  faites.  Malgré  cesanef* 
tations  ,  fa  réputation  ne  fe  fou- 
tint  guéres  plus  long-tems  en  An^* 
gleterre^  que  celle  de  iaequu  Ày 
mar  en  France.  U  fe  trouva  en* 
fin  qu'il  n'étoit  redevable  de  tant 
de  guérifons  prétendues  miraculeu- 
fes,  qu'à  la  crédnlité  du  public 
On  remarqua  même  qu'il  touchoic 
les  femmes  avec  plus  d'attention 
que  les  hommes ,  &  il  fut  obligé 
de  difparoitre.  Voyf^  la  Viû  de  Se» 
EyrtmoBt ,  par  dts  i4ai\tam»i  le  tom, 
IL  des  <Euvres  du  même  St-Evn^ 
mont  ,  dans  la  pièce  intitulée  :  Le 
Prophàte  IrU»dois:p\écç  qu'on  trou* 
ve  encore  dans  VEfprit  de  cet  au* 
teur  ,  publié  es  xyôt  »  in-ii  ,  par 
M.  de  Leyn. 

GR£Ay£S,(  Jean)  Gravius. 
de  Calmoor  ,  dans  ,1e  comté  de 
Hant  en  Angleterre  ,  fit  de  grands 
progrès  dans  l'étude  de  la  philofo- 
phie,  des  mathématiques  ,  &  fur- 
tout  des  languesOrientales.Son  mé- 
rite lui  procura  «ne  chaire  de  géo- 
métrie dans  le  collège  fondé  par 
Grtshaoh  L'avidité  de  tout  fça« 
voir  ,  &  de  fçavoir  par  lui-même  , 
lui  fit  entreprendre  plufieurs  vojra* 
ges  en  Italie  ,  en  Turquie  &  en 
Egypte.  Il  fit  unaffez  long^our 
à  Conftantinople ,  à  Rhod«s  &  à 
Alexandrie  ,  examinant  tont  ce 
qui  pouvoit  le  mener  à  la  connolf- 
lance  de  la  nature  fit  de  l'antiquité. 
U  mefura  en  géomètre  les  fam«a« 
fies  pyramide  d'Egypte  ,  6c  en 
rendit  compte  en  fiçavant.  U  te* 
paffa  en  Angleterre  Tani  640,  avec 
une  abondante  moiffoo  de  niaanf* 
crits ,  de  pierres  gravées,  de  mé- 
dailles &  de  monnoies.  On  le  choi* 
fit  alors  pouf  proicfleur  d'aftsonQ* 
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mie  à  Oxford  ;  mais  fon  attache- 
ment à  la  famille  royale  ,  le  fît 
thaffcr  de  Tuniverfité  par  lespar- 
lemeataires.  Gréaves ,  rerîré  à  Lon- 
dres, y  travailla  fans  relâche  juf- 
qu'à  fa  mort,  arrivée  en  1652  ,  à 
50  ans.  Parmi  les  fçavans  ouvrages 
dont  il  enrichit  la  république  des 
lettres ,  on  diftingue  :  I.  Elementa 
linguet  Pcrficjt ,  Londres  1649,  in- 
4'.  n.  De  CycUs  Arabunt  &  Perfarum 
Afironomicis y  1648,  in*4''.IIL  Epo" 
^hk  ceUhrions  Vlug-beit  165O,  in.4**. 
IV.  Afironomia  Schah-Chol^ii,  Per/a^ 
1651,  in- 4».  V.  Une  excellente 
Defcriptiôn  des  Pyramides  d'Expié  , 
en  anglois ,  in-8* ,  traduite  en  fran- 
çoispar  Thevenot,  qui  Tinféra  dans 
le  premier  Recueil   <>e  fes  Voya- 
ges, in-fol.  VL  Trahi  de  la  manière 
de  faire  éclorre  les  Poulets  dans  le* 
fours  y  félon  la  méthode  des  Egyptiens. 
VIL  Un  fça vant  Difcours  fur  le  pied 
&  le  denier  Romain ,  pour  fervir  de 
principes  aux  mefures  &  aux  poids 
des  anciens  ,  en  anglois,  in -8*. 
VIIL  II  a  publié  une  Differtation 
très-curieufe  du  Serraîl^  de  Rjobert 
Withersy  enangloîs  ,  în-8*. 
•  GREBAN  ,  (Arnoul  6  Simon) 
poètes  François  du  xv"  fiécle ,  tous 
deux  nés  à  Compiégne;  le  i"  cha- 
noine du  Mans  ;  le  2*  doreur  en 
théologie ,  &  fccrétaîre  de  Charles 
d* Anjou  ,  comte  du  Maine  ,  fous 
le  roi  Charles  Vî  I  :  ont  compo- 
sé vers    1450  le  Myftiredes  AcUs 
des  Apôtres  à  perfonnages ,  dont  il 
y  a  2  éditions  différentes  pour  les 
changemens;  la  i'*  de  IÇ37,  ou 
1540  ;  la  2*  de  1 541 ,  in-fol.  toutes 
de  Paris. 

GRECINUS,  (  Jttlitts)  fénatenr 
Romain,  de  homme  de  lettres,  qui 
▼ivoit  fous  l'empereur  Caïus  Cali- 
^«/<f  ,étoitde  Fréjus.  îl  cultiva  les 
bellesrlettres avec  fuccès,&il  fut 
fin  des  hommes  les  plus  éloquens 
de  fon  tems.  Séaèquc  le  philofophe 
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n*en  parle  qu'avec  admiration.  1T 
s'appliqua  beaucoup  à  la  philofo* 
phie ,  &  il  paroit  par  ColumeUe  qn*tl 
avoit  écrit  fur  Tagriculture  &  les 
vignes.  On  lui  accorda  une  place 
dans  le  fénat ,  &  illa  remplit  avec 
beaucoup  d*honneur.  Ennemi  àvL 
vice ,  il  en  fuyoit  jufqu'à  l'ombre  , 
autant  que  cette  fuite.étoit  poffi- 
ble  à  un  homme  qui  vivoit  dans 
les  ténèbres  ^du  Paganifme.  Co/i- 
gula  voulut  Tobliger  à  accufer  A^tr» 
eus  Silanus ,  que  ce  prince  haifToit, 
quoiqu'il  fût  innocent  ;  Grecinus  le 
refufa ,  &  l'empereur  irrité  lui  fit 
ôter  la  vie ,  vers  Tan  40  de  notre 
ère  vulgaire. 

GRECOURT  ,  (  Jean-bapttfte- 
Jofeph  Villart  de  )  chanoine  de  ré- 
gi ife  de  S.Martin  de  Tours ,  naquit 
dans  cette  ville  vers  1683  ,  d'une 
famille  bien  alliée.  Il  débuta  dans 
le  monde  par  quelques  Sermons  ^ 
plus  fatyriques  que  moraux.  U  en 
prêcha  un  entr'autres ,  qui  n'étoit 
qu'un  tifTu  d'anecdotes  fcandaleu- 
fes  fur  la  plupart  des  dames  de 
Tours  ;  mais  il  abandonna  bientoe 
cette  occupation  ,  qui  demandoic 
un  homme  plus  grave  &  plus  exem- 
plaire. Etant  venu  de  bonne  heure 
à  Paris  ,  il  lia  amitié  avec  le  ma- 
réchal iiEftries  »  qui  le  mena  avec 
lui  aux  états  de  Bretagne.  Il  paffs 
une  partie  de  fa  vie  à  fiaire  des 
vers,  &  à  fe  divertir  au  château 
de  Veret ,  qu^il  appel loît  fon  Para» 
dis  terreftre.  Sa  frivolité  ,  fon  goût 
pour  les  plaiiirs ,  fon  imagination 
fans  frein  ,  le  rendoienr  incapable 
de  tonte  étude  férteufe  &  fuivie. 
Il  fît  des  Contes  &  des  Epigranmes  ; 
il  les  Hfolt  dans  toutes  les  fodé- 
tés,  &leslifott  de  façon  à  féduire 
les  juges  iJs  plus  févéres.  Ses  Poë« 
fies  perdoient  leur  prix  dans  toute 
autre  bouche.  L'abbé  de  G  recourt 
étoit  un  des  meilleurs  leâreûrs  de 
fon  tems.  Ce  talent ,  ion  enjoue« 
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:  &~fes ûûUies^.le faUbicnt re- 
chercher ;  maïs  fa  méchanceté  & 
Ion  humeur  fatyrique  le  faifoient 
craindre  &  quelquefois  fuir.  Sa  ré- 
putation ne  rintéreflbit  pas  plut 
que  celle  des  autres  ,  &  il  médi- 
ioït  autant  de  lui-même  que  de  fes 
amis.  Il  fe  piquoit  d*érudition.  Il 
poffédoitaflez  bien  les  auteurs  L» 
tins  9  &  vouloit  qu'on  crût  qu'il 
connoifibit  encore*  mieux  le  Grec, 
quoiqu'il  n'en  fçût  pas  un  mot. 
On  fe  plaifoit  fouvent  à  confon- 
dre fon  ignorance  ;  mais  il  payoit 
d*e£Eronterie.  La  maturité  de  l'âge 
ne  le  fit  changer  ni  de  conduite  ^ 
ni  de  caradére  »  &  il  mourut  com- 
me il  aToit  vécu.en  1743  »î^  5^  3°^* 
Ses  Pot/Us  ont  été  publiées  en 
1747 ,  en  2  vol.  ;  &  réimprimées  à 
Luxembourg  en  1761  ,  mais  en- 
flées de  quantité  de  Pièces  du  mê« 
me  genre  par  différens  auteurs  ,  4 
vol.  in-16.  £lles  renferment:  I.  Le 
poëme  de  PhUotanu*^  qui  n'eft  pas 
de  lui  >  à  ce  que  prétendent  les 
conteurs  d'anecdotes.  11  ne  fit  , 
dit-on  «  que.le  revoir  &  l'embellir 
de  quelques  tirades.  Quoi  qu'il  en 
fait ,  ce  poëme  eut  un  fuccès  pro- 
digieux :  ««  Le  mérite  de  ces  fortes 
ti  d'ouvrages,  (  dit  fenfément  l'au- 
teur du  SUcU  dt  Louù  Xiy,  )  »  n'efi 
n  d'ordinaire  que  dans  le  choix  du 
n  fujet,  &  dans  la  malignité  hu- 
n  siaine.  Ce  n'efi  pas  qu'il  n'y  ait 
9»  quelques  vers  bien  faits  dans  ce 
M  poème  :  le  commencement  en 
M  efi  très-heureux  *,  mais  la  fuite 
«•n'y  répond  pas.  Le  Diable  n'y 
n  parle  pas  auÀ  plaifamment  qu'il 
M  efi  amené.  Lefiyleefibas  ,  uni- 
M  forme,  fans  dialogue,  fans  gra- 
M  ces  «  fans  fineâfe ,  fans  pureté  , 
M  (ans  imagination  dans  Texpref- 
M  fioa,  &  ce  n'efi  enfin  qu'une 
M  bifioire  fatyrique  de  la  bulle 
n  .Unigiuituf  ,  en  vers  burlefques  , 
M  f  armi  kfquels  il  s'en  trouve  de 
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n  très-plaifans.  H  Quelque  Biécon*»; 
tente  que  dût  être  la  Compagnie  4^ 
Je/tu  y  d'un  ouvrage  où  fon  efpric 
efi  dévoilé  ,  l'auteur  voyoit  fou- 
vent  des  Jéfuites  à  Tours ,  vivoic 
&  mangeoit  avec  eux.  Il  prépa<- 
roît ,  dit^n  ,  un  autre  Poëmê  ,  où 
le  parti  oppofé  n'auroit  pas  été 
plus  épargné.  IL  Des  Contes ,  quel- 
quefois plaifans ,  mais  toujours  obf« 
cènes.  111.  Des  Epigrammes  ;  des 
Chanfons  \  des  Fables  ^  qui  offirenc 
quelquefois  de  la  douceur,  mais  qui 
font  en  généra]  afièz  médiocres  & 
d'une  poëfie  foible...  Nous  avons 
peint  Tabbé  Gréeoun ,  dans  cet  arti- 
cle ,  d'après  ce  qu'en  dit  Tabbé  des 
Fontaines,qui  l'avoit  beaucoup  con- 
nu. Ce  critique  dit  exprefiemenc 
(  dans  le  tome  1*'  de  fes  Jugemcns ,  ) 
««  que  fa  langue  &  fa  plume  l'a- 
n  voient  exclus  de  la  plupart  des 
M  maifons  de  Tours.  »  C'efi  ce  que 
nous  ont  confirmé  quelques-uns 
de  fes  compatriotes.  Nous  n'avons 
eu  aucune  raifon  particulière  de 
dénigrer  ce  poète  libertin ,  comme 
le  Journal  Encyclopédique  nous  en 
accufe  *,  nous  avons  voulu  feule- 
ment détourner  les  jeunes-gens  de 
la  leâure  de  fes  Pdcfies  ,  en  faf- 
fant  connoitre  l'efprit  qui  les  4 
diaées.  il 

L GREGOIRE I,{St)  furnom. 
mé  le  Grand  »  d'une  illufire  famille 
Romaine,  fut  préteur  de  Rome  en 
573.  Le  mépris  des  grandeurs  hu- 
maines l'engagea  de  fe  retirer  dans 
un  monafiére, qu'il  avoit  fait  bâtir 
fous  l'invocation  de  S.  Jndré,  Le 
pape  Pelage  II  le  tira  de  cette  re* 
traite ,  pour  le  faire  un  des  Sepe 
Diacres  de  Rome.  Il  l'envoya  peu 
de  tems  après  à  tonfiantinople ,  en 
qualité  de  nonce  ,  pour  implorer 
le  fecoursde  Temper.  Tihére  //con- 
tre les  Lombards.  De  retour  à 
Rome  en  $84,  il  fut  fecrétaire  de 
Pelage ,  &  après  la  mort  de  ce  pape. 
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le  tlttft  8t  le  pewple  réltimt  pour 
lié  fiiccéder.  Gf^oin  fe  croyant 
kicaptble  de  foutemr  un  fardeau 
dont  touc  le  monde  raroit  jugd 
4igAe»  fe  cach»^  maUenvam  :  H 
fitt  ordonné  le  9  Septembre  en  ^o. 
La  peile  raragcott  A^me  ak>rs  :  if 
lie  faire  une  proceifion  générale , 
«Poù Fon  croit  qu*eil  venue  celte  dit 
jour  de  St-Msre  ,  appellée  encore 
It  grande  LltattuXa  pins  importante 
atfiire  qui  occnpok  l^gltfe  dans 
ce  teoH  •  là ,  éeoit  la  querelle  des 
tniê  ChapUnt.   Le    faint   pontife 
i»*oublia  rien  pour  éteindre  ce  fcttif- 
me.  Son  zèle  s'éreodott  à  tout.  II 
envoya  en  Sat daigne  det  évèques 
pour  convertir  les  Idolâtres  ;  il  en 
envoya  en  Angleterre  ,  exhortant 
les  flûifionnatres  à  ft  ûtvvt  à  pro- 
pos de  la  douceur  &  des  récom- 
pettfes.5.  Augufiin  ,chef  de  la  mif- 
fion  d'Angh^erre  ,  fit  de  grands 
fruits ,  &  convertit  le  roi  de  Kent. 
5.  Grégoire  tenoit  de  tems  en  tems 
des  conciles  i  Rome ,  pour  main- 
tenir la  difcipline  eccléfiaftique  , 
&  réprimer  l'incontinence  du  cler- 
gé. Il  s'éleva  avec  force  contre  le 
titre  de?4rriarc4<  imirer/c/que  pre- 
noit  le  patriarche  de  Conftanrino- 
^e  :  titre  ^  dit  «il,  plein  d^gxtravagan* 
%  &  d*  orgueil.  Un  autre   fer  vice 
qu'il  rendit  à  r£gUfe  »  fut  ta  réfor- 
me de  l'office  divin.  Il  fonda  â 
Rome  une  école  pour  le   chant 
de  PEgHfe*  Letvohse  5.  Auguftin , 
en  partant  ponr  l'Angleterre,  em- 
mena des  chant? es  de  cette  école , 
qat  payèrent  en  France  &  inftrui- 
firent  les  Gaulois.  S'il  eft  vrai  que 
5.  Grégoire  ait  fait  détruire  tous  les 
monnmans  de  l'ancienne  Rome, 
ft  ait  (ait  brûler  les  aoteurs  Païens , 
il  mérite  moint^'éloges  pour  cette 
aâion,  qui  tient  un  peu  de  la  bar- 
barie de  fon  ^c\t^  que  pour  les 
antres  bonnes  œuvres  dont  fa  vie 
Aie  feaée*  U  la  tenninaibimeme» 
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fo  II  Mm  604,  conAuné  par  taf 
travaux  dt  f épifcopnr  ft  1I11  cabi*^ 
net.  Il  travailla  avec  sèleè  réunir 
les  ^Dhifmatîques  ,  ft  è  convertir 
les  héféHques  \    mais  il  voulotc 
qu'on  employ&t  à  leur  égard  Iv 
perAiafion  ft  non  la  violeace.  Il 
s'oppofa  aux  vexations  qu'on  ezer- 
çoit  tfomre  les  hnU  \  pour  les  at* 
tirer  au  Chriftianifme.  Cefi^A^oâf 
il,  p»  ia  douceur ,  U  homi ,  Pûijlrac* 
tion,  fu'Ufaàt  ûppoUerUêlnfi^Urà 
la  religion  Chriûennt  »  ^  «#«  pmr  le» 
mÉHoees  &  par  U  torrÊmr*  Qu0iq[ue 
S.  Grégoire  fût  d'une  fi  grande  hu« 
milité  ,  qu'il  fe  donna  Itti-mtae  1er 
ticre4e  Serviteur  doê  Serritamtê  de  L  C 
ticve  adopté  par  fes  lucceUeoM, 
il  fouteooit  avec  chaleur  l'antorité 
du  iaint-fiége.  Sa  ubie  écoit  fla» 
pie  ft  frugale,  malgré  Icatmmeii- 
fes  richefles  que  poffédoitdéiaré- 
gtife  Romaine.  Dans  une  lettre  au- 
foudfacfo  fierr^  •  reûeur  du  patri- 
moine de  Sicile,  il  lui  die:  Kon# 
niavei  t^f^^oyé  un  nULai^ah  chg¥àl4r  f 
bons  ântr  ;  fe  ne  puis  monter  U  €he¥él  « 
parce  quU  ao  vaut  rien ,  ni  Us  étês  g 
parce  qus  ce  font  des  ânss,  Ct<  pn» 
rôles  font  une  preuve  qne  l'écimo 
de  ce  grand  pape  n'étoit  pas  biea 
magntiîque.  Où  peut  les  re((arder 
encore  comme  un  trait  pour  le  ta* 
bleau  de  fon  fiéde ,  ft  comme  un 
fujet  de  confttfion  pour  le  nôtre. 
De  tous  les  papes ,  S,  Grégoire  le 
Grand  eft  celui  dont  il  nouarefte 
le  plut d'écritSblLea  prinotpanK  font: 
I.  SottPtf/fortf/^c'eft  un  tnâcé  dcn 
devoirs  des  pafteors.  On  nei^- 
roit  trop  leur  en  recommander  la 
leâure.  11.  Des  JioméUea.  UL  Den 
ContmenMirot  furM^  pleins  de  le* 
çons  propres  à  former  la»  moaifts: 
ce  qui  les  a  fait  appeller  les  !!»• 
raUrdê  S.  Grégoirt^ïV.  Des  Ai*- 
iogues  ,  compofés  en  partie  pour 
cél&rer  les  miracles  de  plofieuan 
Smotrd'Italie.  Le  Chat.poatilc-sy 
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tft  vn  peu  trop  livré  av  goût  de 
fou  fiéde  pour  le  merveslleuic.  V. 
Donif  Lirn*  de  LtHrcs,  qui  offrent 
quelques  particularités  fur  i*hif<*> 
toire  de  fon  temt ,  &  des  déciiioos 
ht  divers  points  de  dtCcipline.  Cet 
illuflre  pape  STOtt  le  géaie  tour- 
né du  c6té  de  Fa  morale ,  &  il  s*é- 
toît  Élit  un  fonds  inépuiiable  de 
penfées  Spirituelles.  11  les  expri« 
noit  d'une  manière  affet  noble  , 
&  les  senfermoit  plutôt  dans  des 
périodes  que  dans  des  fentences. 
Ses  termes  ne  font  pas  fort  choi- 
fis  ,  &  fa  compofition  n'eft  pas 
beaucoup  traraiilée  ;  mats  elle  eft 
facile  »  iHen  ÙHvie ,  &  fe  foutient 
toujours  également.  11  n*a  rien  de 
bîen  élevé  «  ni  de  bien  vif;  mais^ 
ce  qu'il  dit  eft  vrai  &  folide*  On- 
neiut  repfockeqne  d*être  trop  dif* 
6is  dans  fes  explications  de  mo* 
tnle  «  $L  trop  recherché  dans  fes 
allégories.  De  toutes  les  éditions 
des  Oitvrétges  de  ce  Père  ,  la  pluii 
ample  &  la  plus  correâe ,  eA  celle 
oue  Dom  de  Su'Martht^  général 
des  Bénédiûins  xie  S.  Maur«  pu* 
blia  en  1707  ,  en  4  vol.  in-fol. 
Sa  Vie  avoit  été  écrite  par  le  mê- 
me.» &  imprimée  à  Rouen ,  in-4* , 
en  1697.  £Ile  eft  préférable  à  r  Ai/: 
f  oirr   dt  fom   Pontificat  par  Maôu' 

il' GREGOIRE  II,  (Sr)  pape 
en  7»5  ;i  après  Conjiantin ,  mérita 
b  double  clef  par  le  fuccès  avec 
lequel  il  aroit  rempli  des  commif-< 
fions  importantes.  Uétoic  Romain , 
&  fignala  fon  pontificat  par  fou 
xèle.  Il  rétablit  le  monaftére  du 
Mont-Cai&n  ;  convoqua  deux  con- 
citea,  Van  en  711  contre  les  ma- 
riages illicites  ,  8c  l'autre,  en  729 
tontte  les  Iconodaftes  *,  envoya 
5.  ^aa/^ff  prêcher  en  Allemagne  » 
6e  mourut  l'an  731,  regretté  pour 
fes  vertus  ,  fon  xèle  &  fes  lumié* 
rea.  On  a  de  ce  pape  xv  Latrtsji  & 
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m  Mèumin  donné  à  fes  envoyés 
en  Bavière  ^  Ûlr  divers  points  de 
difctpHne.  On  les  trouve  dans  les 
ColicfHotts  des  CemeiUs. 

1 1 1.  GREGOIREin ,  natif  de 
Syrie ,  fuccéda  à  Grégoire  //  ,  en 
71  !•  Un  de  fes  premiers  foins  fut 
d'écrire  à  l'empereur  Lion  ,  pour 
lui  foire  de  vift  reproches  de  ce 
qu'il  perfiftoit  à  foutenir  les  Ico- 
nocfaftes  ;  mais  fa  lettre  ne  produi- 
fit  rien.  11  aflembla  un  concile  en 
7}2«  dans  lequel  il  excommunia 
ces  hérétiques.  Les  Lombards  fai- 
foienc  tous  les  jours  de  nouvelles 
entreprifes  contrôles  Romains  ; , 
le  pape  «  preflë  par  ces  barbares  « 
implora  le  fecours  de  CharUs^Mar" 
ttL  Se%  légats  envoyés  i  ce  prin- 
ce ,  lui  promirent  ,  de  la  part  de 
ce  pontife ,  que  s'il  le  fecouroit  , 
il  fe  fottftrairoit  à  l'obéifiance  de 
l'empereur  qui  abandonnoit  l'Ita- 
lie» &  lui  donnecoit  le  confulat  de 
Rome.  Cette  légation,  qu'on  re<* 
garde  comme  l'origine  àt%  nonces 
apoftotiques  en  France ,  ne  pro- 
duifit  rien.  Chartes- Martel  ït  reçut 
avec  honneur,  &  la  renvoya  avec 
des  préfens*,  mais  il  étoit  tropoc« 
cupé  en  France  contre  l^i  Sara- 
fias,  pour  aller  fe  battre  en  Italie 
contre  les  Lombards.  Grégoire  lit 
moumt  peu  de  tenu  après ,  en  741, 
regardé  comme  un  pontife  magoi- 
fique  &  charitable.  C'eû  le  pre- 
mier pape  qui  gouverna ,  en  fou- 
verain  »  l'exarcat  de  Ravenoe.  Son 
pontificat  eft  une  des  époques  de 
la  grandeur  temporelle  des  papes» 
On  a  de  lui  2  Lutres  dans  Ut  Col» 
usions  des  ConciUs. 

IV.  GREGOIRE  IV  ,  Romain, 
recommandable  par  fon  fçavoir  au« 
tant  que  par  fa  piété  «  obtint  la 
couronne  poi|ttficale  en  287.  Ce 
fut  lui  qui  entreprit  de  rebâtir  la 
ville  d'Oftie,  pour  défendre  Tem- 
bottchure  du  Tibre  contre  ks  in? 
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curfions  des  Mufulmans  qal  »^é' 
toitni  empares  déboute  la  Sicile. 
U  la  nomma  Grtgoriopolis.  Dans  le 
tems  des  troubles  entre  Louis  le 
JDébonnaire  &  Tes  fils  ,  Grégoire 
irint  en  France  à  la  prière  de  JU»- 
shalre^  pour  tâcher  de  mettre  la 
paix.  Le  bruit  couroitqu*il  vouloir 
excommunier  les  évêques  fidèles  à 
Tempcreur  -,  mais  ces  fages  prélats 
Ini  firent  dire  ,  qu'il  s'en  retournerait 
excommunié  lui-même  ,  s'il  entrepre- 
noit  de  les  excommunier  contre  Us  Ca- 
ûons.  SlExCOMMUNICATUaUS  VE- 
1ÏI£T,EXC0MMUNICATUS  ABIBIT. 

Le  pape ,  ayant  voulu  vainement 
être  l'arbitre  de  cette  malheureufe 
querelle  ,  fe  retira  à  Rome  ,  mé- 
content des  deuxjpartis ,  &  y  mour. 
en  844.  Ceft  Grégoire  IV  qui  fit 
célébrer  la  fête  de  Tous  les  Sainu 
dans  l'univers  Chrétien.  On  a  de 
lui  3  Lettres  dans  les  Collections  des 
.Conciles, 

V.  GREGOIRE  V.  Allemand, 
nommé  auparavant  Brunon ,  parent 
de  l'empereur  0/Aoa,  fut  élu  pape 
après  Jean  XVI  tn  Mai  996.  Cref- 
centius^  conful  de  Rome,  qu'il  avoit 
protégé  auprès  de  l'empereur,  eut 
ringratijfude  de  lui  oppofer  PhiU' 
gathe  évêq^e  de  Piaifance  ;  mais 
cet  antipape,qui  prit  le  nom  de  Jean 
XVII ,  fut  cbaflc  par  Othon  &  trai- 
té avçc  cruauté  par  Grégoire  »  qui 
ne  jouit  pas  long-tems  du  ponti- 
ficat ,  étant  mort  en  999  ,  à  27  ans. 
On  a  de  lui  I  V  Lettres  dans  les 
CollecUons  des  Conciles, 

VI.  GREGOIRE  VI,  Romain  & 
archiprctre  de  l'églife  Romaine  , 
nommé  auparavant  Jean  Gratien , 
fur  ordonné  pape  en  1044,  après 
avoir  acheté  le  fouverain  pontifi- 
cat de  Benoit  IX.  Ce  pape  trouva 
le  temporel  de  fonéglife  tellement 
diminué,  qu'il  fut  obligé  d'excom- 
munier avec  éclat  ceux  qui  l'a* 
votent  ufurpé.  Cet   anachème  ne 
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fît  qu*irtiter  les  coupables  ,  ^ 

vinrent  en  armes  jufqu'â  RoiBe« 
Mais  Grégoire  les  chaiTa ,  retira  pi» 
fieurs  terres  de  l'églife  ,  &  réta- 
blit la  fureté  des  chemins  ,  telle- 
ment remplis  de  voleurs  ,^que  les 
pèlerins  étoient  obligés  de  s'afien- 
bler  en  grandes  troupes  pour  fe 
défendre  contre  eux.  Cette  ûge 
conduite-  déplut  aux  Romains ,  ac- 
coutumés au  brigandage.  Le  feu 
de  la  fédition  alloit  fe  rallumer., 
lorfque  l'empereur  Henri  III  viat 
en  Italie ,  fit  célébrer  un  concile 
à  Su  tri ,  près  de  Rome  en  1046, 
où  Grégoire  VI  abdiqua  le  pontifi- 
cat. CLànent  II  fut  mis  à  fa  place. 
On  a  dans  la  Colleûion  des  conci- 
les une  Latre  circulaire  de  Grégoire 
VI  à  tous  les  fidèles. 

VIL  GREGOIRE  VII  ,  appel- 
lé  auparavant  Hildehrand^  fils  d'un 
charpentier  de  Soano  en  Tofcaae , 
fut  élevé  à  Rome  ,  &  fe  fie  moiae 
de  Cluni  fous  Tabbé  Odilon.  De- 
venu prieur  de  cet  ordre  ,  il  pafla 
à  Rome  avec  Brunon  évêque  de 
Toul ,  qui  avoit  .été  défigné  pape 
par  l'empereur  Henri  IV  ^  &  qu'il 
eut  le  crédit  de  faire  élire  fous  la 
nom  de  Léon  I X.  Ce  pontife  lui 
laifia  la  principale  autorité,  &  il 
la  coaCcrvR  Cous  Alexandre  ILAj^tki 
la  mort  de  ce  pape ,  en  107}  ,  la 
voix  publique  le  défigna  pourfoa 
fuccefifeur.  Il  fut  élu  i  mais  il  ne 
fut  facré  que  1  mois  après  fon  élec- 
tion ,  parce  qu'il  voulut  attendre 
le  confcntement  de  Temper.  ^«rc 
IV.  C'ell ,  fuivant  le  fçavant  Pa' 
gi ,  le  dernier  pape  ,  dont  le  dé- 
cret d'éle6tion  ait  été  envoyé  à 
l'empereur  pour  être  confirmé.  Le 
nouveau  pape,  animé  d'un  zèle  in- 
trépide*, forma  de  vafies  projets 
touchant  la  réformation  de  rEglife. 
Pour  les  exécuter  plus  facilement, 
il  conçut  le  deffein  de  fe  rendre 
le  maître  fpirituel  &  temporel  de 
toutes 
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l^te  U  terre ,  le  iuge  Se  f arbitre 
itQuvttén  de  toutes  les  afiatres  ec- 
cléfiaftiqaes  &  civiles,  le  diftri- 
buteur  de  toutes  les  graces»de  quel- 
i]iie  nature  qu'elles  fuflent ,  &  le 
difpenfateur,  non  feulement  û€% 
bénéfices ,  mats  auffi  des  royau- 
Jnes.  Avec  de  telles  idées ,  il  ne 
pouvoit  être  long  -  tems  ami  de 
Jiewi  IK  Ils  fe  brouillèrent  dès 
Je  commencement  de  Ton  pontifi- 
cat ,  fe  raccommodèrent  bientôt 
après  )  &  fe  brouillèrent  de  nou- 
veau en  107  f.  Le  pape  lui  fit  or- 
donner par  fes  légats ,  fous  peine 
d'anathème ,  de  le  rendre  à  Rome 
â  un  jour  marqué.  Le  prince,  ir- 
ntè  d'une  û  flnguliére  dénoncia- 
tion ,  chafla  ignominieufement  les 
légats ,  &  fe  vengea  ^  en  fufcitant 
contre  le  pape  un  brigand  nom- 
mé Ctneius ,  fils  du  préfet  de  Ro- 
me, qui  faifit  le  pontife  dansSte. 
Marie-majeure ,  au  moment  où  il 
difoit  la  MefiTe.  Des  fatellites  le 
menèrent  prifonnierd^ns  une  tour, 
d'où  Cencius  devoit  l'envoyer  en 
Allemagne.  Le  peuple  Romain  ,of- 
fenfè  d'une  telle  violence,  alla  ef- 
calader  la  tour  &  délivrer  le  pon- 
tife. Hmri  iV'  convoc^uoit  en  mê- 
me tems(  en  1076)  un  concile  à 
^^orms ,  qui  dèpofa  Grégoire ,  fur 
l'exhibition  d'une  Hiftoire  fcan- 
daleufe  de  la  vie  du  pape ,  dans  ia<*> 
<iuelle  on  le  chargeoit  de  crimes 
inouis  &  incroyables.  Grégaire ,  de 
fon  côté,  tenoit  un  fynode  à  Ro^ 
me  :  Henri  y  fut  dépofé  &  excom- 
munié. La  féntence  étoit  conçue 
en  ces  termes  :  De  la  part  Je  Dieu 
tout  •  puijfant  t  Père  ^  Fils  &  Saint' 
Efprit ,  &  par  C autorité  de  S,  Pierre 
prince  des  Apétres ,  je  défends  À  Hen- 
ri ,  fils  de  V empereur  Henri,  de  gcu* 
yerner  le  royaume  Teutaniqul  &  <f /- 
telie,  Pahfous  tous  lesChrétiens  dufer^ 
ment  qu  ils  lui  ont  prêté  ou  prêteront  9 
érje  défends  J:à  toute  perfonne  de  U 
Tome  112. 


ferrtf  comme: Roi  ^  U  chargeâitt  iïana* 
thèmes ,  &c.  Cete  féntence  n'au<* 
roit  été  que  vaine ,  û  Henri  IVtùit 
été  aflùré  de  l'Allemagne  &  de  VU 
tâlie  *,  mais  fa  mauvaife  conduite 
&  its  injuilices  lui  avoient  fait  dei 
ennemis ,  &  elle  liii  fut  funefte* 
Les  feigneurs  Allemands  prirent 
ce  prétexte  pour  fe  donner  un  au* 
tre  empereur.  Henri  /Kcnit  parer 
ce  coup,  en  allant  en  Italie  défar* 
mer  la  colère  Ae  Grégoire.  Lors- 
qu'il fut  arrivé  à  Canofife ,  où  le 
pape  s'ètoit  retiré,  il  fut  obligé  dé 
demeurer  3  jours  nuds  pieds  Sc 
couvert  d'ud  cilice  dans  l'encein* 
te  de  cette  forterefle.  Enfin ,  le  4* 
jour ,  le  pape  permit  qu'il  parût  en 
fa  préfence.  Après  l'avoir  févére- 
ment  réprimandé  ,  il  lui  donna 
l'abfolution  ,  fous  la  promefie 
qu'il  lui  feroit  toujours  entière- 
ment foumis ,  &  qu'il  iroit  atten>* 
dre  fon  arrêt  à  Ausbourg.  Lei 
Lombards ,  indignés  de  tant  de  baf- 
fefies,  prirent  la  rèfoluciondere- 
connoître  pour  roi  le  fils  de  Htnfl 
IV 9  encore  enfant.  Cette  confpi- 
ration  le  força  à  rompre  fon  trai- 
té avec  Grégoire  ,  1 5  jours  après 
l'avoir  fi  gnè.  Le  pape  I  excommu- 
nia de  nouveau  ,  &  fit  élire  em- 
pereur Rodolphe ,  duc  de  Souabe  , 
Tan  1077.  U  encourage  ce  prin- 
ce &  fon  parti  ,  8c  leur  promet 
que  Henri  mourra  bientôt  \  maît 
dans  la  fameufe  bataille  de  Mers- 
bourg,  Henri  ly  fait  tetomber  la 
prèdiÛion  fUr  Rodolphe ,  fon  com- 
pétiteur ,  blefifè  à  mort.  Après  cet- 
te viâoire  ,il  marcha  vers  Rome, 
avec  Guibert  archevêque  de  Ra- 
venue,  qu'il  a  voit  fait  élire  fous 
le  nom  de  Clément  UL  U  aifiégea 
Grégoire  dans  le  château  St-Ange  ^ 
6c  alloit  le  prendre  prifonnier  , 
lorfque  Robert  Guifchard  ,  princtf 
de  la  Pouille ,  fe  préfcnta  pour  le 
fecourir.  Henri  repafla  en  Allcm»* 
Y 
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gne,  laîlTant  l'Italie  dtas  le  trou- 
ble. Le  pape  étoit  regardé  par  les 
Romains ,  comme  la  caufe  de  leurs 
malheurs  &  de  leur  mifére.  Las 
de  leurs  murmures,  Grégoire  Te  re- 
tira à  Salerne  ,  oiï  il  mourut  en 
1085.  L'empereur  HenHlVtkt  fut 
pas  le  feul  qu*il  traita  en  vafTal , 
pour  ne  pas  dire  en  efdave.Il  éten- 
dit fes  prétentions  ambitieufes  fur 
la  France,  l'Angleterre  ,  laHon« 
grie ,  le  Danemarck ,  la  Pologne  , 
la  Norrége  ,  la  Dalmatie.  Il  en- 
voya des  légats  dans  la  plupart  des 
royaumes  de  l'Europe  ,  pour  y 
tenir  des  conciles  &  j  établir  fon 
autorité.  Quelque  odieufes  que  pa- 
roiflent  aujourd'hui  ces  entrepri- 
iès ,  elles  étoient  en  partie  la  fuite 
des  opinions  decetems-là.Il  falloit 
bien  que  l'ignorance  eût  mis  alors 
dans  beaucoup  de  têtes  ,  que  l'é- 
glife  Romaine  étoit  la  maitreffe  des 
royaumes  ,  puifque  Grégoire  le  ré» 
pétoit  dans  toutes  fes  lettres.  A  fes 
chimériques  prétentions  près  ,  on 
ne  peut  que  louer  ce  pontife.  Né 
avec  un  grand  courage  ,  &  élevé 
dans  la  difcipline  monailique  la' 
plus  régulière ,  il  avoitun  defir  ar- 
dent de  purger  PEglife  des  vices 
dont  il  la  voyoit  infe£(ée.  Il  auroit 
voulu  faire  régner  à  leur  place  les 
vertus  dont  il  étoit  animé.  Si  les 
ténèbres  de  fon  fiécfe  lui  euifent 
permis  de  diftinguer  la  puiffance 
temporelle  de  la  fpirituelle ,  il  au- 
roit épargné  à  l'Europe  le  fpe^a- 
cle  fanglant  &  ridicule  de  tant  de 
guerres ,  qui ,  loin  de  produire  au- 
cun bien  ,  ne  firent  qu'augmenter 
les  maux  qu'il  vouloit  guérir.  On 
pourrott  appliquer  à  ce  fujet ,  dit 
le  président  HefnauU  ,  le  mot  de 
Fhiftoire  Grecque  :  Prenei  g^''^^  » 
difoit-on  un  jour  aux  Athéniens 
qui  fe  ruinoient  à  bâtir  des  tem- 
ples, que  le  foin  du  Ciel  ne  vousfajfe 
firdrc  ta  urru  On  auroic  pu  dire 
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alors  aux  papes  :  i<  Pwuiggrâe  féi 
la  paj/ion  Jt acquérir  la  terre  ne  youm 
fajfe  perdre  le  Ciel.  On  vous  dif* 
n  putera  la  puiâance  fur  le  fpiri- 
r%  tuel,  fi  vous  vous  obiKnez  à 
»  vouloir  la  puifiance  fur  le  tem« 
y,  porel.  A  Les  tems  ont  changé  heu« 
reufement  -,leschofes  font  édair- 
cies ,  8c  chacun  jouit  en  paix  de  fes 
domaines  &  de  fon  pouvoir.  Ce 
qu'il  y  a  de  fingulier  ,  c'cft  que 
l'empereur  lui  •  même  ignoroit  fe» 
véritables  droits ,  &  étoit  dans  Ter- 
reur de  fon  fiéde.  Un  Souverain  , 
dit  -  il  dans  une  lettre  adreffée  i 
Grégoire  ,  n*a  que  Dieu  pour  Juge  , 
&  ne  peut-être  dépofé  pour  aucun  cri» 
me^fi  ce  riefi  quii  abandonne  la  foi  ; 
comme  fi  des  fujets  pou  voient  être 
déliés  dn  ferment  de  fidélité ,  par- 
ce qu'un  roi  feroit  ou  deviendroit 
hérétique  !  En  1584,  le  nom  de 
Grégoire  VU  fut  inféré  dans  le 
Martyrologe  Romain ,  corrigé  par 
ordre  de  Grégoire  XIIL  Enfin  foUs 
le  pontificat  de  Benoit  XIII ,  on 
Ta  placé  dans  le  Bréviaire ,  avec 
une  légende,où  Ton  caaonife  toute 
fa  conduite  à  l'égard  de  Henri  IV  ^ 
mais  cette  légende ,  digne  du  ^é-^ 
cle  de  Grégoire  FII,  a  été  fuppri* 
mée  par  les  parlemèns  en  France  « 
&  par  l'empereur  dans  tous  fes  états 
d'Allemagne  &  d'Italie.  On  a  de 
Grégoire  VU  9  livres  de  Lettres  , 
écrites  depuis  1073  ïufqu'en  i  oSa« 
11  y  a  parmi  ces  Lettres ,  inférées 
dans  les  Conciles ,  On  traité  intitu- 
lé :  Diâatus  Pap4t  ,  qui  lut  a  été 
fauflement  attribué ,  fi  l'on  en  croit 
les  meilleurs  critiques,  entre  au- 
tres Pagi  &  le  P.  Alexandre,  Il  y  a 
apparence  que  cette  pièce  ,  fingu- 
liére  par  les  prétentions  exorbi-> 
tantes  qu'elle  renferme ,  a  été  com- 
pofée ,  ou  par  un  ennemi ,  qui  vou- 
loit le  rendre  odieux .  eu  lui  prê- 
tant les  vues  l^s  plus  ambttieu- 
fcsi  ou  par  uo  imbécille»  entêté  do 
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tnaxîtties  de  ce  pape  ;  ou  par  ttft  après  elles.  La  guerre  A;  ralluma 

lâche  âatteur ,  qui  vouloir  aller  à  en  1139.  L'empereur  ayant  donné 

la  fortune  par  cette  baiTeffe.  à  un  de  fes  fils  naturels  le  royau- 

VIIL  GRÉGOIRE  VÎII  ,  ap-  me  de  Sardaigne ,  le  pape ,  qui  pré- 

pelle  auparavant  Albert  dt  Mora^  tendoit  que  cette  ifle  lui  apparte« 

étoit  de  Bénévent.  Il  fuccéda  au  noit  ,  Texcommunia  folemnelle^^ 


pape  l/rhaiâ  llï  ,  le  zo  Oâobre 
1187  ,  6c  mourut  le  17  Décembre 
Aiivant ,  après  avoir  exhorté  les 
princes  Chrétiens  à  entreprendre 


ment  a  Rome  le  iour  des  Rameaux* 
Il  fit  plus  :  il  ofa  offrir  Temptre  à 
5/  Louis  pour  Robert  (on  frère  ^ 
comte  d' Artois.  Comment ,  répon- 


Une  nouvelle  croifade.  C'étoit  un  dit  ce  faint  roi ,  le  Pape  a-t-il  ofl 

pontife    fçavant  ,   éloquent  ,  de  dépofer  un  fi  grand  Prince  ,  qui  n*à 

tnœurs   exemplaires  &  d*un  zèle  point  été  convaincu  des  crimes  dont 

vif.  On  a  de  lui   ^  Lettres  dans  les  on  Caccufe  ?  S'il  avoit  mérité  d^itré 

ColIeâionsdesconciles...Tlnefaut  dépofé  ,  ce  ne  pourroit  être  que  paf 

pas  le  confondre  avec  Tantipape  tt;aCo/2f/7«^/n/r<2/.  Ces  paroles  prou* 

gourdin ,  qui  avoit  pris  le  nom  de  vent  que ,  dans  les  tems  les  plui 

Grégoire  VIIL  Voy.  BouRDiN.  barbares ,  les  bons  yeux  voient  la 

I X.  GRÉGOIRE  IX  ,  (  Vgo*  vérité  à  travers  les  nuages  de  la 

Un  )  cardinal  évêque  d*Oilie ,  pape  barbarie,  mais  ne  la  voient  pas  tou- 

en  1227  ,  &  non  pas  en  1271  ,  te  entière:  car  le  concile  général 

comme  le  dit  le  Dictionnaire  Cri-  n'a  pas  plus  de  droit  fur  les  coU* 

tique»  L'auteur  de  cet  ouvrage  in-  ronnes ,  que  le  pape.  Frédéric  II  fe 

exaél  met  Téleâion    de  Grégoire  prefToit  d'aller  faire  repentir  Gré» 

VIII  en  1117;  il  ne  fe  trompe  pas  goirede  fes  attentats ,  lorfqu'il  ap- 

moins.  11  a  confondu  ùrigoire  VIII  prit  fa  mort  arrivée  le  21  Août  1241. 

avec  Grégoire  IX  ,  &  Grégoire  IX  Ce  pontife  avoit  du  zèle  •,  mais  il 

avec  Grégoire  X,  Faute  fur  faute,  étoit  fi  mal  réglé ,  que  le  peu  de 

Grégoire  IX  étoit  neveu  d'Innocent  lumières  du  fiécle  où  il  vivoit , 

///,  de  la  famille  des  comtes  de  peut  à  peine  l'excufer.  Il  avoit  té« 

Segni,  &  natif  d'Anagnie.  Le  trifie  moigné  beaucoup  d'ardeur  pour  li 

état  de  la  Terre- fainte  l'engagea  réunion  des  Grecs  &  la  conver* 


à  faire  prêcher  une  nouvelle  croi- 
fade. L'empereur  Frédéric  II  ren- 
voyoit  le  voyage  de  Paleftine  au- 
tant qu'il  pouvoit  ;  enfin  il  fe  ren- 
dit à  Brindes  où  étoit  l'armée  des 


fion  des  Mahométans.  Il  envoya 
même  à  plufieurs  princes  Muful- 
mans  de  longues  infiruélions  | 
par  lefquelles  il  les  menaçoit ,  s'ils 
ne  fe  convertiflbient,  de  fouilraire 


Croifés.  Il  tomba  malade  ,  &  ce  à  leur  ohéiiTance  les  Chrétiens  qui 

fut  un  fujet  de  différer.  Le  pape,  vivoient  fous  leur  domination.Cet- 

ne  pouvant  fe  perfuader  que  cette  te  menace ,  fi  peu  conforme  à  l'ef- 

maiadie  fût  férieufe ,  Texcommu-  prit  de  TEvangile  &  à  la  conduite 

nia.  L'empereur  part  pour  la^Ter«  des  Apôtres  ,  ne  produîfit  que  de 

fe-fainte,  nonobftant  fon  excora-  nouvelles  perfécuttons  .fans  opé- 

raunication  ;  à  fon  retour  il   fut  rer  une  feule  converfion.  On  a 

abfous.  Les  deux  partis  defiroient^  des  Lettres  de  ce  pape  dans  les  Co/i- 

également  la  paix  *,  Frédéric ,  à  caufe  ciles. 

des  fuites  que  cet  anathêrae  pou-  X.  GRÉGOIRE  X  ,  (  Thibaud  ) 

voit  avoir  -,  Grégoire  ,  à  caufe  des  né  à  ÇJaifance  de  l'illuftre  famille 

«aux  que  ces  qucrcUcs  cntraincnt  des  Vifconti  ^  devint  archidiacre 
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de  Liège.  Il  étoit  dans  la  Terre- 
falote  avec  Edouard  roi  d'Angle-' 
terre ,  lorfqu*il  apprit  qu'il  dVoit 
cté  élu  pape  par  compromis ,  en 
117 1.  Il  indiqua  Tannée  fui  vante 
un  concile  général.  La  lettre  de 
convocation  marquoit  trois  prin- 
cipales raifons  de  le  tenir;  le  fcbif- 
me  des  Grecs  »  le  mauvais  état  de 
la  Terre  -  fainte ,  &  les  vices  & 
erreurs  qui  fe  multiplioient  dans 
TEglife.  Ce  concile  fe  tint  à  Lyon 
en  1274 ,  &  fut  très  nombreux.  On 
y  compta  foo  évêques,  70  abbés, 
des  ambaâadeurs  de  prefque  tous 
les  princes  Chrétiens.  Après  le 
concile ,  Grégoire  fit  faire  des  pré- 
paratifs pour  la  Croifade  •,  mais  ils 
furent  fans  effet  :  il  ne  fe  fit  plus 
aucune  entreprife  générale  pour 
la  Terre-fainte.  Le  pape  mourut 
peu  de  tems  aprè^ ,  à  Arezzo ,  le 

10  Janvier  1176.  Il  fe  rendit  re- 
commandable  par  fa  piété  ,  fon 
fçavoir ,  &  fon  amour  de  la  dif- 
pline.  Il  avoit  été  élu  a  la  per- 
îuailon  de  St  Bonaventure ,  qui  con- 
notilbit  fon  mérite.  Ce  fut  lui  qui 
ordonna  que  les  cardinaux ,  après 
la  mort  du  pape  ,  feroient  renfer- 
més dans  un  conclave  ,  &  qu'ils 
y  feroient  jufqu'à  ce  que  l'élec- 
tion fût  faite  -,  règlement  fage,  qui 
empêcha  que  le  faint-fiége  ne  fût 
trop  long-cems  vacant ,  &  qui  arrê- 
ta les  intrigues  &  les  féditions.  Le 
Jéfuite  Bonucci  a  publié  la  Vie  de 
Grégoire  ^ ,  en  171 1 ,  à  Rome ,  in- 
4".  On  a  de  lui  des  Lettres  dans  les 
Conciles» 

XI.  GRÉGOIRE  XI,  (Pierre 
Roj^er  )  Limoufin  ,  pape  en  1 3  70. 

11  étoit  neveu  du  pape  Clément  f/, 
qui  Tavoit  fait  cardinal  avant  Tâ- 
gc  de  18  ans ,'  &  lui  avoit  donné 
ungrand  nombre  de  bénéficesrabus 
qu'on  s'efforçoit  de  juftifier ,"  par  la 
prétendue  néceffité  où  ctoient  les 
cardinaux  de  foutenir  leur  digiû- 


GRE 

té.  Son  {çavoir  &  fon  mérite  M 
avoient  procuré  la  tiare.  Son  pre-» 
mier  foin  fut  de  réconcilier  les 
princes  Chrétiens  ,  d'envoyer  du 
fecours  aux  Arméniens  attaqués 
par  les  Turcs,  &  de  réformer  les  or- 
dres religieux.  Le  faint>iiége  étoic 
encore  à  Avignon  *,  mais  la  préfen- 
ce  du  pape  étoit  très  -  néceffaire 
à  l'Italie,  h^s  Florentins  &  la  plu- 
part des  villes  de  l'état  eccléûaf- 
tique  s'étoient  révoltées.  Le  pa- 
pe ,  croyant  remédier  à  ces  défor- 
dres,  &  fur-tout  vivement  prefTé 
par  iSte  Brigitte  de  Suède  &  Ste  Cd- 
theriru  de  Sienne ,  paffa  a  Rome  en 
^377  »  &  depuis  cette  ville  n'a 
point  été  fans  pape.  Il  y  mouruc 
l'année  d'après  ,  méprifé  des  Ro- 
mains &des  Florentins,  &  regret- 
tant le  féjour  d'Avignon.  Ce  pon- 
tife fe  rendit  rccommandable  par 
la  bonté  de  foncaraâére,6c  par  fon 
fçavotr  dans  le  droit  (fivil  &  ca- 
nonique. Ce  fut  lui  qui  profcri- 
vit  le  premier  les  erreurs  de  JVl" 
clefs.  On  a  de  lui  des  Lutses  dans 
IVading  &  B\pvîus. 

XU.  GRÉGOIRE  XII ,  Véni- 
tien  ,  connu  fous  le  nom  ^'Angc 
Corario  ,  avoit  été  honoré  de  la 
pourpre  par  le  pape  Innocent  VIL 
L'efprit  de  conciliation  qu'il  avoir 
marqué  dans  fes  nonciatures ,  lui 
fit  donner  le  fouverain  pontificat 
en  1406,  dans  le  tems  malhcu- 
reujç  du  fchifme  d'Occident.  Oa 
eut  la  précaution  de  lui  faire  fi- 
gner  un  compromis  ,  par  lequel  il 
s'engageoit  a  renoncer  à  la  tiare  , 
en  cas  que  Tautre  contendant  cé- 
dât de  fon  côté.  Les  deux  papes 
s'épuiférent  en  lettres  &  en  pro- 
mcfTes  *,  ils  dévoient  abandonner 
leur  droit  l'un  &  l'autre  :  GrégoîrM 

XII  ne  cefîbit  de  récrire»  Beuaig 

XIII  de  'le  dire  ,  &  tous  les  deinc 
étoient  fort  éloignés  de  l'exécu- 
ter. Lti  cardinaux  »  voyant  quM& 
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n'aglfToîent  pas  de  bonne  fol ,  con- 
voquèrent un  concile  général  à  Pi- 
fe ,  dans  lequel  ils  les  déporérent, 
&  élurent  Alexandre  V,  Pour  con- 
trebalancer ce  copcile  ,  Grégoire  en 
tînt  un  à  Udine  dans  le  Frioul  ; 
mais  craignant  à  tout  moment  d'ê- 
tre arrêté  ,  il  fe  retira  à  Ciëte , 
fous  la  proteélion  de  Ladiflas  roi 
de  Naples.  Ce  prince  Tayant^abaii- 
donné ,  i!  fe  réfugia  à  Rimini ,  d*où 
il  envoya  Ta  renonciation  au  conci- 
le de  Conftance.  Grégoire  ,  inftruit 
qu'elle  avoit  été  acceptée ,  quitta 
la  tiare  &  toutes  les  autres  mar- 
ques de  la  dignité  pontificale.  Le 
concile,  en  reconnoiiTance  de  fa 
foumiflion, lui  donna  les  titres  de 
Doyen  des  Cardinaux  ,  &  de  Légal 
perpétuel  dans  la  Marche  d*Ancone. 
11  mourut  à  Recanati ,  en  1417,  a 
92  ans  :  pénétré  du  néant  de  la 
grandeur,  &  détrompé  de  ces  fu- 
blimes  miféres  qui  avoient  femé 
ù  vie  d*amertumes. 

XIIl.  GREGOIRE  XIIl  .(Hu- 
gues Buoncompagno)  Bolonois,ruc- 
cefleur  de  Pie  V  en  1572.  C'étoit 
un  des  hommes  les  plus  profonds 
de  fon  ûécle  dans  la  iurifpruden- 
ce  civile  &  canonique.  Il  Tavoit 
profeiTée  avec  diftin£bion  ,  &  avoit 
paru  avec  non  moins  d'éclat  au 
concile  de  Trente ,  en  qualité  de 
jurifcon fuite.  Son  pontificat  fera 
éternellement  célèbre  parla  réfor- 
mation du  Calendrier^  Il  s*y  étoit 
gliffé  des  erreurs  fi  confidérablcs  , 
qu'on  ne  célébroit  plus  les  fêtes 
dans  leur  tems  ,  &  que  celle  de 
Pàque ,  au  lieu  de  demeurer  entre 
la  pleine  lune  de  le  dernier  quar- 
tier de  la  luqe  de  Mars  ,  fe  feroit 
trouvée  infenflblement  au  folfli- 
ce  d'été ,  puis  en  automne ,  &  eor 
iia  en  hiver.  Il  s'agifToit  de  met* 
trc  ordre  à  cette  confufion.  Un  mé- 
decin Romain  (  Louis  Lilio)  fournit 
fa  QAoiérQ  la  plus  &nple  éc  la  plu» 
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facile  de  rétablir  Tordre  de  Tannée, 
tel  qu*on  le  voit  dans  le  nouveau 
Calendrier  ;  il  ne  falloit  que  re- 
trancher dix  jours  à  Tannée  15 S2 
où  Ton  étoit  pour  lors ,  &  préve- 
nir le  dérangement  dans  les  fiécles 
à  venir.  Grégoire  Xlll  jouit  de  la  ' 
gloire  de  cette  réforme  *,  mais  il 
eut  plus  de  peine  à  la  faire  rece- 
voir par  les  nations ,  qu*à  la  faire 
rédiger  par  lesmathématiciens.Elle 
fut  rejettée  par  les  Proteflans  d'Al- 
lemagne ,  de  Suède  ,  de  Dane- 
marck,  d'Angleterre,  uniquement 
parce  qu'elle  venoit  du  pape.  Ils 
craignirent  que  les  peuples ,  en  re- 
cevant des  loix  dans  Taflronomie , 
n'en  reçurent  bientôt  dans  la  reli- 
gion. Ils  s'opiniâtrérent  à  fuivre 
Tancien  Calendrier  ,  &  c'eft  de-là 
qu'efl  venu  Tufage  d'ajouter  aux 
dates  les  termes  de  vieux  ftyle  pour 
ceux  qui  retenoient  Tannée  Ju- 
lienne, &  de  nouveau  ftyle  pour  Tan- 
née Grégorienne.  En  France ,  dans 
les  Pays-Bas ,  dans  la  Grèce  ,  on 
refufa  d'abord  ;  mais  on  reçut  en- 
fuite  cette  vérité  utile ,  qu'il  au- 
roit  fallu  recevoir  des  Turcs  ,  dit 
un  homme  d'efprit ,  s'ils  l'avoient 
propofée.  Grégoire  Xm  mit  en 
même  tems  la  dernière  main  à  un 
ouvrage  non* moins  defiré  par  les 
jurifconfultes ,  que  la  réformation 
du  Calendrier  Tétoit  par  les  aflro- 
n ornes.  C'eft  le  Décret  de  Gratietim 
11  le  publia ,  enrichi  de  fçavantes 
notes.  Le  pape  avoit  beaucoup  tra  -^ 
vaille  lui-même  à  cette  CQrreffcion  • 
dans  le  tems  qu'il  profefToit  à  Bo- 
logne. Les  derniers  jours  de  fou 
pontificat  furent  marqués  par  une 
ambafTade  ,  envoyée  du  Japon  de  la 
part  des  rois  de  Bungo  &  d'Arima , 
&  du  prince  d'Omur a  »  pour  recon^ 
noltre  Tautorité  dufaint-fiége  :  c'é* 
toit  le  fruit  des  mif&onnaires  Je  - 
fuites.  Grégoire  mourut  peu  de  tem- 
après  en  ijSj ,  à  83  ans.  Le  peuri 
Y.  iij. 
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pie  eût  été  très>heureux  fous  ce 
pontife ,  doux  jufqu'a  la  moIlefTe , 
fi  la  tranquillité  publique  de  Tes 
états  n*avoit  pas  été  quelquefois 
troublée  par  des  bandits. 

XIV.  GREGOIRE  XIV.  (Nico- 
'las  Sfrondau)  pape   après  Urbain 

Vil  en  1590,  mort  en  1591 ,  fe 
déclara  contre  le  roi  Hinri  /f^,  à 
la  perfuallon  de  Philippe  11.  Une 
armée  d'Italiens  fut  levée  pour  al- 
ler ravager  la  France  aux  dépens 
du  tréfor  que  Sixte^Quint  a  voit  laif- 
fé  pour  défendre  Tltalie  :  &  cette 
armçe  ayant  été  battue  &  diflipée , 
il  ne  lui  refta  que  la  honte^de  $*être 
appauvri  pour  le  monarque  Ëfp.,  & 
de  s'en  être  laifTé  dominer.Bien  dif- 
férent de  Sixte-Quint ^\\  ne  parut 
propre  à  commander,  que  tant  qu'il 
demeura  dans  un^état  privé.  Il 
avoit  d'ailleurs  d'excellentes  qua- 
lités. Sa  fobriété  étoit  fî  grande  , 
qu'il  n'ufa  d'un  peu  de  yin  que  fur 
la  fin  de  fa  vie.  Il  donna  le  ch.]peau 
rou^e  aux  cardinaux -réguliers. 

XV.  GREGOIRE  XV ,  (  Ale- 
xandre Ludovifio)  Bolonois,  pape 
en  1621 ,  mort  en  1623 ,  érigea  Té- 
vêché  de  Paris  en  métropole ,  fon- 
da \^  Propagande  y  approuva  la  ré«- 
forme  des  Bénédidlins  de  St-Maur  ; 
donna  des  fecours  confidérables  à 
l'empereur  &  au  roi  de  Pologne  , 
qui  foutenoient  une  rude  guerre  , 
Tunconti-e  les  hérétiques,  l'autre 
contre  les  Turcs  ;  aima  les  pauvres 
U  afHfla  les  malades.On  a  des  preu- 
ves de  fa  fcience  dans  plulieurs  ou- 
vrages qu'il  laiffa^entr'autres  lEpif- 
tùla  ad  Regem  Perfarum  Schah  A.bbas, 
eum  notis  Hegalfoni  ,  1627,  in-S"; 
^  Jes  Décifions  de  la  Rote, 

XVI.  GREGOIRE  de  Néocé- 
SARÉE ,  (Saint  )  furnommé  le  Thau- 
maturge ,  difciple  d'Or/gèae ,  fut  éle- 
vé au  fiége  de  Néocéfarée,fa  pa^ 
trie ,  vers  Tan  240.  Grégoire  évita 

cet  hoQtieurpar  la  fuite  j  mais  U 
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fallut  qu*îl  fe  rendit  à  (a  vocacîoa 
divine  &  aux  follicitations  du  peu- 
ple.Son  épifcopat  fut  une  fuite  noa 
interrompue  de  prodiges  opérésfur 
les  êtres  fenfibles  &  fur  les  infea* 
fibles.  &I  fut  le  dieu  de  la  nature  6c 
le  maitre  des  cœurs.Lorfqu'il  mon- 
ta fur  le  fiége  de  Néocéfarée ,  il  ne 
trouva  dans  cette  ville  que  lyChrc- 
tiens  :  fe  voyant  près  de  mourir 
'  il  n'y  avoit  plus  qu'un  pareil  nom- 
bre d'Idolâtres.  Je  dois  à  Dieu  de 
grandes  aHions  de  grâces ,  s'écria-t-il 
plein  de  joie  /  Je  ne  laiffe  â  mon/ue^ 
cejjeur  qu  autant  S  Infidèles  que  j*a£ 
trouvé  de  Chrétiens.  Il  expira  pea 
après ,  l'an  265.  Les  Pères  parlent 
de  lui  comme  d'un  nouveau  Moy* 
fi  y  d'un  nouveau  Paul,  Raffin  6c 
Ufuard  le  nomment  Martyr^  fui- 
vant  la  coutume  des  Grecs ,  qui 
donnoient  ce  nom  à  ceux  qui 
avoient  beaucoup  foufFert  pour  la 
caufe  de  l'Evangile.  Parmi  les  ou- 
vrages de  cet  illuftre  défenfeur  de 
la  foi ,  il  y  en  a  plufieurs  qui  ne 
font  pas  de  lui  \  mais  le  Remerei-' 
ment  à  Or/^ène,  morceau  de  la  plus 
fublime  éloquence ,  VEpitre  Canoni* 
que  &  la  Paraphrafe  de  tEicléfiaJU  , 
que  nous  avons  fous  fon  nom, 
font  certainement  de  lui.  Tous 
ces  écrits  ont  été  recueillis  en  ua 
volume  in-fol.,  grec  &  latin  ,  ea 
1626 ,  à  Paris. 

XVII.GREG01RE  de  Naziak. 
ZE,  (Se)  dit  le  Théologien  ^  nzquiz 
vers  l'an  3  2$  ,  4  Arianze  ,  petit 
bourg  du  territoire  de  Nazianze  en 
Cappadoce.  Il  étoit  fils  de  St  Gré^ 
goire  ,  évêque  de  Nazianze ,  &  de 
SteNonne  :  l'un  &  l'autre  également 
illuftres  par  leur  pieté.  Leur  pre- 
mier foin  fut  d'élever  leur  fils  dans 
la  vertu  &  dans  les  lettres.  A  Cé- 
farée  ,  à  Alexandrie ,  à  Athènes  , 
où  on  l'envoya  étudier  fous  les 
plus  habiles  maîtres  ,  il  brilla  par 
fes  moeurs  &  par  foa  efpriu  Ceft 
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Sans  cette  ville  qu'il  connut  le 
fameux  Julien  ,  qui  depuis  voulut 
l'approcher  de  fon  trône  ,  mais 
inutilement.  Grégoire  n'aimoit  pas 
le  grand  monde  ,  qu*il  regardoit 
comme  l^cueil  de  la  v^rtiï.  Dès 
qu'il  eut  fini  Tes  études ,  il  s'en- 
fonça dans  un  défert  avec  BafiU , 
fon  iliuftre  ami ,  &  n'en  fortit  que 
pour  aller  foulager  fon  père,  qui , 
accablé  fous  ^e  poids  de^  années  , 
ne  pouvoir  plus  porter  le  fardean 
dé  répifcopat.Ce  refpe^^able  vieil- 
lard ,  afFoibli  par  l'âge ,  avoir  (igné 
le  Formulaire  de  Rimini;  fon  fils  l'en- 
gagea à  retracer  fa  Signature ,  in- 
firuifit  les  fidèles  ,  &  réfifta  aux 
hérétiques.  Elevé  au  facerdoce  par 
fon  père ,  &  enfuite  facré  évêque 
de  Sazime  en  Cappadoce  par  St  Ba» 
JiU  ,  il  abandonna  ce  fiége  à  un 
autre  évêque  ,  pour  fe  retirer  de 
nouveau  dans  la  folitude.  Son  pè- 
re ,  prêt  à  defcendre  dans  le  tom- 
beau y  le  pria  une  féconde  fois  de 
venir  gouverner  fon  églife.  Gr/- 
goire  fe  rendit  à  fes  infiances  ;  il 
nt  toutes  les  fondions  d'évêque , 
mais  fans  en  vouloir  prendre  le 
titre.  On  voulut  le  forcer  d'accep- 
ter répifcopat ,  &  il  s'alla  cacher 
encore  une  fois  dans  fon  défert. 
Sts  amis  l'engagèrent  à  en  fortir  « 
pour  gouverner  l' églife  de  Conf- 
tantinople  ,  alors  ea  proie  aux 
Ariens.  Dès  qu'il  parut,  les  'néré- 
tiques  furent  terrafTés  &  confon- 
dus. En  vain  s'armérent-ils  de  la 
calomnie  &  de  l'impofiure  *,  l'em- 
pereur Théodofe  le  Cra/z^  rendit  juf- 
cice  au  faint  évêque ,  &  fe  déclara 
pour  la  foi.  Lts  prélats  d'Orient , 
àfiTemblés  par  ordre  de  ce  prince , 
lui  confirmèrent  Tévêché  de  Conf- 
tantinople  -,  mais  voyant  que  fon 
éleftion  caufoit  du  trouble ,  il  s'en 
démit  ,  retourna  a  Nazianze ,  gou- 
ver  na  encore  cette  églife  pendant 
^ue  Ique  tems ,  y  fit  établir  un  évê- 
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que ,  &  enfin  retourna  dans  fa  re- 
traite ,  où  il  mourut  en  389  ,  à  62 
ans.  L'abbé  Duguet  a  fait  un  beau 
parallèle  de  StBafile  &  de  St  Gré- 
goire  de  Naiianie.  Mais  ces  deux 
Saints  «  fi  conformes  par  l'amitié , 
l'innocence  ,  la  folitude  ,  la  p  éni- 
tence  ,  l'amour  des  lettres ,  l'élo- 
quence, l'attachement  à  la  vérité, 
répifcopat ,  les  travaux  pour  TE- 
glife  ,  ne  l'ont  pas  été  en  tout. 
StBafile  avoir  plus  de  capacité  pour 
les  affaires,  8c  plus  de  douceur  dans 
la  fociété.  t«  L'ardente  pafiion  de 
n  Grégoire  de  Na\ian'{e  pour  la  fo- 
M  litude ,  (  dit  M.  l'abbé  Ladvocat) 
»»  le  rendoit  d'une  humeur  trifie, 
»  chagrine ,  &  un  peu  fatyrique.  n 
Il  nous  refie  de  lui  beaucoup  d'ou- 
vrages ,  dont  les  principaux  font  i 
L  Lv  Sermons,  II.  Un  grand  nombre 
de  Lettres,  lll.  Des  Poéfies.  Ces  dif- 
férentes productions  oac  été  re- 
cueillies à  Paris  en  1609  &  161 1  , 
a  vol.  in-fol.  avec  des  notes,  &  la 
verfion  de  l'abbé  de  Billy ,  très- 
verfé  dans  la  langue  grecque.  On 
trouve  dans  Tollii  infignia  Itinerarti 
Italici ,  Utrecht ,  1696 ,  in-4' ,  des 
Poéfies  de  St  Grégoire  de  Naiianie  , 
qui  n'avoient  pas  encore  été  impri- 
mées. On  efi  forcé  ,  en  lifant  les 
écrits  de  cè^Pere  ,  d'avouer  qu'il 
a  remporté  le  prix  de  l'éloqpence 
fur  tous  les  orateurs  de  fon  fié- 
cle ,  pour  la  pureté  de  fa  diâion  , 
pour  la  nobleffe  de  fes  exprefiîons, 
pour  l'élégance  du  fiyle  ,  pour  la 
variété  des  figures,  pourlajuftef- 
fe  de«  comparaifons ,  pour  la  force 
des  raifonnemens ,  pour  l'éléva- 
tion des  pcnfées  :  malgré  cette 
élévation ,  il  efi  naturel ,  coulant  , 
agréable.  Ses  périodes  font  pleines 
&  fe  foutiennent  jufqu'à  la  fin. 
C'efi  Vl/ocrate  des  Pères  Grecs.  On 
peut  néanmoins  lui  reprocher  qu'il 
efFeâe  trop  de  fe  fervir  des  anti. 
thèfes ,  des  allufions ,  des  compa. 
Yiv 
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raifoQS ,  &  de  certaios  autres  or- 
nemens ,  qui  prodigués,  rendent  le 
Oyie  préàeux&  efféaâné,  Sts  pen- 
fées  &  fes  raifonnemens  ont  qi^el- 
quefois  du  faux  ;  mais  il  dk  cou- 
vert foui  le  brillant  de  fes  expref- 
fions.  Ses  Sermons  font  mêlés  d*un 
grand  nombre  de  penfées  pl^ilofo- 
phiques ,  &  femés  de  traits  d'hif- 
toire  &même  de  mythologie.Quoi- 
([u*il  enfeignela  morale  d'une  ma- 
nière qui  eft  plus  pour  les  gens 
f  efprit  que  pour  le  vulgaire  ,  il 
cft  auffi  exa^  que  fublime  dans 
['explication  des  myftéres  :  quali* 
té  qui  lui  mérita  le  nom  de  Théc 
^jogien  par  excellence.  Ses  Poéfiu 
Furent^  prefque  toutes  ,  le  fruit  de 
Ta  retraite  &  de  fa  vieillefTe  \  mais 
)n  ne  laifle  pas  d*^  trouver  le  feu 
k  la  vigueur  d*uu  jeune  poëto.  M. 
Hcrmant  a  écrit  fa  VU ,  in-4* ,  avec 
iiçaÛitude  &  éloquence. 
.  XVIÏI.  GREGOIRE  DE  NissE, 
St }  évêque  de  cette  v  ille ,  naquit 
!n  C  appadoce  vers  Tan  331.  Ftere 
>uiné  de  St  BafiU  le  Grand ,  il  étoit 
ligne  de  lui  par  fes  talens  &  fes 
'ertus.  Il  s'appliqua  de  bonne  heu- 
e  aux  belles-lettres,  &  acquit  une 
trofonde  érudition.  11  profefla  la 
hétorique  avec  beaucoup  de  dif- 
\nùïoTL,StGTégQire  dcNa\ianie  Ten- 
agea  à  quitter  cet  emploi ,  pour 
ntrer  dans  le  clergé  *,  il  abandon- 
a  dès- lors  la  littérature  profane , 
;  donna  tout  entier  à  l'étude  des 
linteS'Ecritures,  &  fe  fit  autant  ad- 
lirer  dans  Téglife  qu'il  Tavoit  été 
ans  le  fiécle.  Ses  fuccès  le  firent 
lever  fur  le  trône  épifçppal  de 
yiïe  en  372.  Son  zèle  pour  la  foi 
li  attira  la  haine  des  hérétiques  , 
ni  vinrent  à  bout  de  le  faire  exi- 
Tcn  374  par  l/empereur  VaUns. 
'u  fond  de  fa  retraite ,  il  ne  cefla 
i  combattre  les  errans  &  d'inf- 
uire  les  orthodoxes.  Il  s'expofa 
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1er  cofifoler  fon  peuple.  LVmpeiQ 
Théodoft  ayant  rappelle  les  exilés  k 
fon  avènement  à  l'empire ,  Grégoi'* 
re  retourna  à  Nyffe  en  378.  L'an* 
née  fuivante  il  aiEfta  au  grand  con<* 
cile  d'i^ntioche,  qui  le  chargea  de 
vifiter  its  églifes  d'Arabie  &  de 
Paledine ,  déchirées  par  le  fchifme 
&infeâées  de  l' Arianifme,  Gr^^oî* 
rt  travailla  envain  à  procurer  la 
paix  9^  la  vérité.  11  ne  brilla  pa^ 
moins  en  381  au  grand  concile  de 
Conilantinople ,  qu'à  celui  d* An- 
tioche.  Il  y  prononça  VOraifonfk' 
nèbre  de  5c  MeUce  ,  évèque  de  cette 
dernière  ville.  Les  Pères  du  con- 
cile lui  donnèrent  les  plus  grands 
çloges ,  &  le  chargèrent  des  com- 
mifTions  les  plus  importantes.  Cet 
illudre  Saint  mourut  en  396 ,  dans 
un  âge  fort  avancé ,  avec  le  fumora 
de  Père  des  Pères,  Ses  Ouvrages  ont 
été  recueillis  en  1605  ,  à  Paris,  eii 
a,  vol.  in-fol.  par  Fronton  du  />«c« 
Claude  Morel  en  fit  une  autre  édi- 
tion eni6if ,  &  l'on  y  ajouta  en- 
core quelque  chofe  en  1638.  Cette 
dernière  édition  en  3  vol.  n'eft  pas 
correâe  ,  &  l'on  préfère  celle  de 
161  f.  Les  principaux  font  :  I.  De^ 
Oraijons  funèbres  :  II.  Ues Sermons: 
III.   Des  Panégyriques  des  Sninui 
IV. Des  Commentaires dxr  l'Ecriture: 
V.  Des  Traités  dogmatiques.  Quoi- 
que St  Gré^iretût  enfeignè  l'élo- 
quence, Scque  Photiusloue  les  agré* 
mens  H  la  nobleffe  de  fon  fiyle  ^ 
il  n'approche  ni  de  St  Bafile ,  ni  dq 
St  Grégoire  de  Na\ian\e,  Il  parle  plu«« 
tôt  en  d^damateur  qu'en  orateur. 
Toujours  enfoncé  dans  l'allégorie 
ou  dans  les  raifonnemens  abflnics  ^ 
il  m^lela  philofophie  avec  la  thécK» 
logie,  &  fe  fert  des  principes  de^ 
philosophes  dans  l'explication  des 
itaydéres.  Aulfi  fes  ouvrages  ref- 
femblentplus  aux  traités  de  PUtor^ 
&  A^Ariftote ,  qu'à  ceux  des  autres 
Pçrçsdç  ré^Ufc^UafuiviQiiQic^ 
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tÊrighiu  dans  raUégorie.  Dans  fon 
M>i/cours  fur  la  Mçrt ,  il  parole  ad- 
mettre cette  purgatlon  générale 
qu'on  attribue  aux  Origéniftes  ;  ce 
qai  l'a  fait  accufer  d'avoir  parta- 
gé leurs  erreurs.  Plufieurs  auteurs 
l'ont  lavé  de  cette  calomnie  :  ils 
prétendent  que  ce  qu'on  trouve 
dans  fes  écrits  de  trop  favorable 
à  l'Origénifme ,  y  a  été  ajouté  par 
les  hérétiques. 

XIX.  GREGOIRE  de  Tours, 
(St)évêque  de  cette  ville, d'une 
nmille  iUuftre  d'Auvergne ,  naquit 
vers  l'an  544.  Gallus  évêque  de 
Clermont  »  fon  oncle  ,  le  fit  éle- 
ver dans  les  fciences  &  dans  la 
vertu.  Devenu  évêque  de  Tours 
^n  S  73  fil  aififta  à  plufieurs  con- 
ciles ,  montra  beaucoup  de  ferme- 
té en  diverfes  occafions  ,  fur-tout 
contre  Chilpéric  &  frédegonde,  qu'il 
reprit  fou  vent  de  leurs  défordres. 
Sur  la  fin  de  fes  }ours  il  fe  rendit 
à  Rome ,  y  fut  reçu  comme  il  le 
méritoit  par  le  pape  Grégoire ,  6c 
mourut  en  ^^5  ,  à  51  ans.  On  a 
de  lui  :  I.  I7ne  Hifioire  Eceléjidfiique 
&  Profant  ,  depuis  l'établifiement 
du  Chriftianifme  dans  les  Gaules 
par  Photin  évêque  de  Lyon ,  iuf- 
qu'en  ^9 y.  Grégoire  de  Tours  ^^  le 
père  de  notre  Hifioire;  mais  il  n'eft 
bas  le  modèle  des  hifioriens.  Sim- 
ple ,  crédule  ,  il  n'a  mis  du  choix 
ni  dans  les  faits  ,  ni  dans  le  fiyle  ; 
le  fien  efi  aufii  rude  &  aufiî  grof- 
iier ,  que  le  fiéde  où  il  vivoit.  Il 
ne  fe  fait  pas  un  fcrupule  de  met- 
tre un  cas  pour  un  autre.  Il  ne 
marque  ni  les  dates  du  jour  ,  ni 
celles  de  l'année  où  font  arrivés 
les  é  vénemens.Touc  vertueux  qu'il 
étoit ,  il  n'épargne  pas  hs  enne* 
mis  :  8c  Chîlférie  n'efi  à  {ts  yeux 

3ue  Cl  \e  Néron  de  fon  tems  ;n  & 
rédegonde  ,  «<  une  femme  abomi- 
n  nable,  ennemie  de  Dieu  &des 
tt  bo<mef«  't  tim  fl»)|ré  ce^dé? 
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fauts ,  il  faut  le  lire  ,  parce  que 
nous  ne  fçavons  guéres  fur  nos 
premiers  rois  que  ce  que  cet  hifio- 
rien  nous  en  a  appris.  La  meilleu* 
re  édition  de  fon  ouvrage  efi  celle 
de  Dom  Ruinart^  en  1699  ,  à  Paris, 
in-fol.  Dom  Bouquet  l'a  inférée 
dans  fa  grande  Colleélion  des  Hif- 
toriens  de  France ,  après  l'avoir  re- 
vue fur  des  manufcrits  inconnuf 
à  fon  confrerei  L'abbé  de  Marottes^ 
le  plus  infatigable  &  le  plus  mauf< 
fade  de  nos  traduâeurs ,  en  a  don- 
né une  verfion  ,  163S  ;  2  vol.  in-8\ 
qui  eft ,  comme  toutes  les  autres 
forties  de  la  même  main ,  rampan- 
te, infidel  le  ,  &c.  II.  Huit  Livres 
fur  Us  vertus  &  Us  miracles  des  Saints» 
Us  font  remplis  de  tant  de  prodi- 
ges fi  extraordinaires, qu^ileft'dif- 
ficile  qu'on  y  ait  ajouté  foi  ,même 
dans  fon  fiécle ,  quelque  goût  qu'on 
eût  pour  le  merveilleux.  On  peut 
confulter  fur  cet  hiftorien  le  tome 
Ul*de  VHiftoire  Littéraire  de  la  Fran^ 
ce  y  par  Dom  Rivet  :  on  y  trouvera 
une  notice  exaâe  de  tous  les  ou- 
vrages  de  Grégoire  de  Tours ,  &  un  , 
détail  circonftancié  de  toutes  les 
éditions  ,  tant  générales  que  par- 
ticulières quN)n  en  a  faites  ,  avec 
le  jugement  qu'on  doit  en  porter. 

XX.  GREGOIRE  A'Arimini  ou 
de  Rimini ,  général  des  Augufiins 
en  1357  ,  furnomraé  le  DoHeur 
authentique  ,  eft  auteur  d'un  Com- 
mentaire  fur  le  Maître  des  Senten- 
ces ,  à  Valence  i  ;oo ,  in-fol.  ;  d'un 
Traité  de  VUfure  <8c  d'autres  ouvra- 
ges peu  eftimés,  Rimini  I5i2,in^ 
fol.  Il  combattit  les  théologiens  qui 
foutenoient ,  que  itDieu  peut  per* 
n  mettre  que  deux  propofitions 
>»  contradiâoires  fur  un  même  fu- 
>t  jetffoient  vraies  en  même  tems.»* 

XXL  GREGOIRE  de  S.  Vin- 
cent, né  à  Bruges  en  15  S4,  fe  ^t 
Jéfuite  à  Rome  à  l'âge  de  10  ans^ 
pii€ipk;dç  ^Aim/povr  los  mth^ 
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manques  ,  il  les  profeiTa  avec  ré" 
putatioQ  ,  &  fut  appelle  à  Prague 
par  Tempereur  Ferdinand  II.  Pki^ 
lippe  IV  ^  roi  d^Efpagne  ^  1^  vou- 
lut avoir  pour  enfeigner  cette 
fcience  au  jeuae  prince  Jean  d'Atf 
iricke  fon  fUs.  Le  Père  Grégoire  de 
5.  Vincent  n'écoit  pas  moins  recom- 
miandable  par  fon  zèle  que  par  fa 
fcience.  Il  ûiivit  Tarmée  de  Flan- 
dres pendant  une  campagne,  tky 
reçut  pluûeurs  bleflures  en  con- 
fipflant  les  foldats  bleAes  ou  roou- 
rans.  Il  mourut  d'apoplexie  à  Pra- 
gue en  1667 ,  à  83  ans.  On  a  de 
lui  en  latin  trois  fçavans  ouvra- 
ges de  mathématique  ,  dont  le  prin- 
cipal &  le  plus  connu  eft  intitu- 
le :  Opus  Geometricum  quadrature  cir- 
€idi  ,  &  feSionum  coni ,  dctem  Lihris 
eamprehenfum  >  Anvers  1647  ,  en  2 
vol.  in-fol.  Quoiqu'il  ne  démon- 
tre pas  dans  cet  ouvrage  la  Qu4« 
drauure  du  Cercle ,  fon  livre  contient 
un  grand  nombre  de  vérités  &  de 
découvertes  importantes. 

XXII.  GREGOIRE  ,  (  Pierre) 
^  Touloufain ,  célèbre  proCeffeur  en 
droit  ,  mourut  en  1^97  à  Pont-â- 
Mouflbn*  On  a  de  lui  :  I.  Syntag' 
ma  Juris  wùverfi ,  in*foI.  II.  De  Re" 
puilica  ,  in-8* ,  &  d'autres  ouvrages 
pleins  d'une  érudition  mal  digérée. 

GREGORAS  ,  Voye^  Nicepho- 
&£ ,  n*  IX. 

I.  GREGORY  ,  (  Jean  )  écri- 
vain Anglois ,  mort  en  1646  ^étoit 
habile  dans  les  langues  &  dans  ta 
théologie.  On  a  de  lui  :  I.  Des  No- 
tes fur  le  Droit  civil  &  canonique  : 
II.  Des  Remarques  en  anglois  fur 
quelques  paffages  de  TEcriture- 
fainte  ,  Oxford  1646,  in-4*.  &  en 
latin, Londres  »  1660  ,  in  4%  Ces 
ouvrages  font  très-médiocres. 

H.  GREGORY,  (  Jacques  ) 
EcoiTois ,  voyagea  en  divers  pays , 
fut  profefleur'de  mathématiques  à 
Sdùac-André  en  £co£e  ,  &  mou- 
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rut  vers  1675,  Il  a  publié  :  I.  û^ 
tiea  promota  :  II.  Exereitationes  Geo^ 
metrica ,  &  un  grand  nombre  d'au- 
tres écrits.  Il  en  compofa  un  pour 
prouver  que  la  Quadrature  du  Cer^ 
cle  eft  impojpble  ,  &  qu'on  nt  peut 
diurminer  que  par  approximation  l€ 
rapport  du  diamètre  du  cercle  à  Im 
circonférence,  C*étoit  un  homme  de 
mérite  dans  fon  genre. 

in.  GREGORY  ,  (  David  )d'A- 
berden,  neveu  du  précédent,  es- 
feigna  les  mathématiques  &  l'af- 
tronomie  a  Edimbourg,  puis  à  Ox- 
ford ,  où  il  mourut  en  1708.  On 
a  de  lui  :  I.  Aflronomi*  ,  Phyficét  & 
Géométrie  elementa  ,  Oxford  1702  « 
in-fol.  II.  Exercitaeio  Geometrica  dû 
dimenfione  figurarum  i  &  d'autres  ou- 
vrages eftimés. 

GRENADE,  (  Louis  de)  né  Tan 
1 504  en  Efpagne  dans  la  ville  de  ce 
nom ,  prit  l'habit  de  S.  Dominiquesp 
&  rilluftra  par  fes  vertus  &  fes 
écrits.  Les  rois  de  Portugal  &  de 
Caftille  le  conûdéroient  beaucoup. 
La  reine  Catherine  ,  foeur  de  Char^ 
les  Quint ,  voulut  le  placer  fur  le 
fiége  de  Brague  ;  mais  il  le  refufii, 
&  y  fit  nommer  à  fa  place  le  pieux 
Dom  Bartkélemi  des  Martyrs,  Ce 
faint  religieux  mourut  en  is88* 
Sts  ouvrages  feroient  une  des  meil- 
leures nourritures  qu'on  pût  four- 
nir aux  âmes  pieufes,  û  l'on  ea 
retranchoit  quelques  vifion$& des 
légendes  abfurdes.  Le  pape  Grégoi^ 
re  XIII ,  fous  le  pontificat  duquel 
Grenade  les  compofa  ,  témoigna 
pluûeurs  fois  «  que  cet  écrivain  Êii« 
»  f oit  t>lus  de  bien  à  l'Eglife ,  que 
w  s'il  eût  rendu  la  vie  aux  morts 
91  &  la  vue  aux  aveugles,  n  Les 
principaux  fruits  de  fa  plume  ^ 
font  :  I.  La  Guide  des  Pécheurs  ,  ua 
voU  IL  Le  Mémorial  de  la  vit  Chré- 
tienne ,  3  vol.  III.  Un  Catéchifme  «  4 
vol.  I709.  IV.  Un  Traité  de  rOrai^ 
fon ,  2  vol*  :  ces  écrits  font  ea  oC^ 
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pagttoL  V.  Des  Sirmons latins,  en 
6  vol.  io-8*.  Anvers  ,  1604.  &c. 
Girard  a  traduit  en  (îrançois  la  plus 
grande  partie  des  ouvrages  de  Grt' 
madg.  Cette  Ver  {ion ,  en  2  v.  in-f.  & 
en  10  in-8*.  eft  enrichie  delà  vie 
'  de  Tauceur  ,  le  modèle  des  reli- 
gieux. Un  iournalifte  nous  a  vive- 
ment reproché  d*avoir  prodigué 
des  éloges  à  Louis  de  Grenade , 
quoique  nous  en  enflions  dit  beau- 
coup moins  que  les  hiftoriens  & 
les  bibliographes  eccléfiaftiques  , 
qui  le  peignent  comme  un  excel- 
lent auteur  afcétique.  Ses  écrits 
ont  été  célébrés  par  S,  Charles  Bor- 
remit  ,  qui  y  puifoit  les  inûruc- 
tîons  qu*il  faifoit  à  fon  peuple  , 
&  par  S,  François  de  Sales ,  qui  ne 
iîe  laflbit  point  de  les  étudier  & 
d'en  confeiller  la  leâure.  Il  eft  vrai 
que ,  depuis  Grenade ,  on  a  mieux 
écrit  ;  mais  a-t-on  mieux  penfé  ? 

GRENAN ,  (  Bénigne  )  poète  La- 
tin de  Noyers  en  Bourgogne ,  pro» 
fefleur  de  rhétorique  au  collège 
d'Harcourt ,  mort  à  Paris  en  1713 , 
i  41  ans  ,  a  laifle  des  Harangues  & 
des  Po'cfies,  On  remarque  dans  les 
unes  &  dans  les  autres  un  fty  le  pur 
&  élégant  ,  des  penfées  nobles  & 
délicates,  &  une  imagination  vive 
&  iâge.  Ses  Vers  font  en  partie 
dans  le  SeleçU  Carmina  quorumdam 
in  Univerfitate  Parifienfi  ProfeJforum% 
&  Tes  Difcours  ,  en. un  Recueil  de 
Harangues  dans  le  goût  du  précé- 
dent. On  a  encore  de  lui  uneP^- 
raphrafe  en  vers  latins  des  Lamen- 
tations de  Jérém/e.  • .  Pierre  Gre- 
KAN ,  frère  aine  de  Bénigne  ,  mort 
en  1721,  à  62  ans  ,  provincial  de 
la  Doûrine-Chrétienne  ,  eft  con- 
nu par  une  Satyre  de  22  pages , 
fous  le  titre  A* Apologie- de  tiquivo^ 
que,  Ceft  une  continuation  de  cçl- 
le  de  £>e/}rr^4ii4r  fur  le  même  fujet. 
Celle  -ci  n*étoit  pas  aifez  bonne 
pour  demander  une  iUice. 
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GRESHAM ,  (  Thomas  )  d'une 
famille  noble  de  Nortfolk ,  exerça 
le  négoce  à  l'exemple  de  pluiieurs 
gentilshommes  de  fon  pays.  Il  fit 
un  ufage  magnifique  des  richeffes 
que  fon  induftrie  lui  avoir  procu- 
rées :  il  fit  bâtir  à  fes  dépens  la 
Bourfe  de  Londres  en  1 5  6y .  Le  feu 
la  confuma  100  ans  après ,  &  on  l'a 
rebâtie  depuis  ,  mais  aux  dépens 
des  deniers  publics.  On  lui  doit 
auffi  la  fondation  d'un  Collège  quî 
porte  fon  nom.  La  moitié  des  pro- 
fefifeurs  ,  qui  tous  doivent  garder 
le  célibat ,  eft  nommée  par  le  lord- 
maire  &  par  les  aldermans  de  Lon- 
dres ,  &  l'autre  moitié  par  les  mar- 
chands de  foie. 

GRESSET  ,  (  Jean-baptlfte  - 
Louis  )  écuyer  »  chevalier  de  S. 
Michel ,  hiftotiographe  de  Tordre 
de  S.  Lazare,  Tundes  Quarante  Ae 
l'académie  Françoife  ,  mourut  à 
Amiens  fa  patrie  le  16  Juin  J777, 
à  68  ans  ,  fans  laifter  d'enfans  de 
fon  mariage  avec  une  demoifelle 
de  cette  ville.  Les  agrémens  de 
fon  commerce  ,  la  {olidité  de  fes 
principes  ,  l'honnêteté  de  fes 
mœurs ,  le  firent  chérir  &  eftimer 
de  tous  fes  concitoyens  ,  &  lui 
ayoient  mérité  les  grâces  de  la  cour* 
Louis  XVl  lui  accorda  des  lettres 
de  noblefife  en  1775  ,  &  Monfieur 
le  nomma  hiftoriographe  de  l'ordre 
de  S.  Lazare.  Le  maire  d'Amiens 
&  le  corps  municipal  afilftérent  à 
{es  obfèques.  On  fit  ce  diftique  fur 
la  mort  de  cet  homme  illuftre  : 

Hune  Upidiquc  Sales  legunt^  Venvtâ^ 
que  pudicst  \ 
Sid  prohihenjL  mores  ingentumquemori» 

Il  avoit  été  Jéfuite ,  &  il  fut  obli- 
gé de  fortir  de  cet  ordre  célèbre  , 
à  caufe>  de  l'éclat  que  fit  dans  le 
monde  fon  premier  poëme.  Nous 
parlons  de  Verven  ,  ouvrage  plein 
de  felj  de  facilité  &  de  grâces  ^ 
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&  dont  le  mérite  parut  d'autant 
pfus  grand  ,  que  le  fujet  offroit 
moins  de  reflburces.L'^uteuravoit 
fait  un  nouveau  chant ,  intitulé 
ÏOuvroir  ,  où  l'on  retrouvoit ,  dit- 
on  y  des  traces  de  Ton  talent  ;  mais 
il  le  brûla  dans  fa  dernière  mala- 
die. Vcrvert  fut  fuivi  de  la  Chartrew 
fe.  Cette  épitre  annonce  un  carac- 
tère original ,  une  philofophie  ai- 
mable ,  une  harmonie  douce ,  & 
une  fécondité  d'expredîons  ,  qui 
dégénère  quelquefois  en  luxe.  L*£- 
f'un  auP, Bougeant  &  les  0/n^r«/,qui 
lai  font  fort  inférieures,  roulent  fur 
le  même  fonds  d'idées ,  trop  fou- 
▼ent  répétées  en  phrafes  longues 
&  traînantes.  VEpitre  à  fa  Saur  fur 
fa  convaUfcence  ,  vaut  beaucoup 
flrieux.  L*auteur  voulut  s'élever  de 
la  poëfie  légère  à  la  tragédie;  mais 
ion  Edouard  III ^  joué  en  1740 ,  n'a 
plus  paru  ftir  le  théâtre.  L*intri- 
jue  en  eft  froide  ,  8(  le  (lyle  plus 
froid  encore.^,  quelques  vers  près, 
fa  diûion  eft  pénible ,  ampoulée  & 
încorreûe.  Sidnei ,  reprèfenté  en 
i74Tf  n'offre  qu'une  intrigue  petite 
&  un  roman  affez  commun  ;  mais 
cette  comédie  eft  écrite  avec  une 
élégance  foutcnue  ;  il  y  a  de  très- 
fceaux  vers.  Lt  Méchant  /]o\xé  ^wec 
»n  grand  fuccès  en  1747,  eft  une  de 
nos  meilleures  comédies ,  par  la  fa- 
cilité ,  la  variété  &  les  agrémens  de 
la  vcrfification ,  par  la  vivacité  & 
Fabondjnce  des  faillies. ,  par  la  vé- 
rité des  portraits.  On  a  encore  dç 
Crejfct  des  04cs^  dont  quelques-unes 
eSrenc  de  belles  images  ;  une  Tra- 
duHion  en  vers  des  Eglogues  de 
Virgile  j  &  un  Difvours  fur  tharmo- 
kU  ^  en  profe  ,  qui  n'eft  qu'une  dé- 
clamation de  collège  ,  pleine  d'era- 
phafe  &  vuide  de  chofes.  Ses  OTu- 
rres ,  plufteurs  fois  réimprimées  , 
font  en  2  v.  in- 12.  Onefpére  (|u*à 
la  prochaine  édition  de  ces  (Eu- 
▼res,Qny  aJQiUcrcj  les  a  petits  poê- 
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mes  întit.le  Ga^tùn  &le  Vûrràn  md^ 
gnifique^  qu'on  a  trouvés  parmi  fea 
papiers.  Voy,  m.  RousSEAU. 

GRETSER ,  (  Jacques  )  Jéfuite 
de  Marckdof  en  AUema^e ,  pro- 
fefta  long-tems  avec  diftinâioa. 
dans  l'univerfité  dlngolftadt  ,.  8c 
mourut  dans  cette  ville  en  1625  « 
à  63  ans.  Egalement  verfé  dans  les 
langues  anciennes  &  moderoes  « 
dans  rhiftoire  &  dans  la  théolo- 
gie ,  il  a  beaucoup  compilé  fur  Tan- 
tiquité  eccléfîaftique  &  profane.  II 
feroit  au  rang  des  fçavans  du  pre- 
mier ordre ,  li  le  flambeau  de  la  cri- 
tique eût  éclairé  fes  recherches,  & 
s'il  en  eût  écarté  tant  de  pièces  8t 
d'hiftoires  fabuleufes.Ce  qu'on  doit 
le  plus  eftimer  dans  fes  écrits  »  eft 
la  variété'  prodigieufe  des  maté* 
riaux  qu'il  a  amaftës  pour  ceux 
qui  voudront  travailler  après  lui 
furies  fujets  qu'il  a  traités.  Grct/cr 
étoit  non  feulement  recommanda-*- 
ble  comme  érudit  ,  mais^  encore 
comme  controverftfte.  Il  écrivoic 
avec  beaucoup  de  facilité  «  nais 
avec  trop  de  véhémence.  Les  ou- 
vrages qu'il  acompofés  ou  traduits, 
forment  un  Recueil  de  17  vol.  in- 
fol.  imprimés  à  Ratisbonne  en  1734. 
&  années  fuivantcs.  Pluûeurs  fout 
contre  les  hérétiques  ,  d*autres 
pour  les  Jéfuites  ,  &  quelques-uns 
fur  des  matières  d'érudition.  Le 
plus  connu  éft  un  traité  fçavant , 
mais  diffus ,  De  Cruce  ,  ^  tom.  la^ 
4*.  &  un  vol.  in-fol. 

GREVENBROECK,  pein- 
tre Flamand  ,  excelloit  dans  les 
Marinej.  II  fe  ftgnala  fur-tout  dans 
l'art  de  faire  des  figures  en  petit  ^ 
en  obfervant  exaâement  la  per- 
f^e^ive  8(  la  grad  cation  des  diftS- 
rçns  plans  ,  les  jours  &  les  on(K* 
bres,  en  un  mot,  la  vérité  des  ob*. 
jets.  Il  vivoit  dans  le  xni*  fiède. 

GREVIL ,  (  Foulques  )  né  dan^ 
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Çtoît  chevalier  du  baîn  &  ba« 
Yoa  dn  royaume»  Il  ajouta  àl  ces 
titres  celui  d'écrivain.  Poli  en  pro- 
fe  &:  en  vers ,  il  contribua  à  la  re- 
liaiflance  du  bon  goût  en  Angles 
terre.  Ses  deux  tragjédies,  Alaham  & 
Muftapha  ,  faites  fur  le  modèle  des 
anciens ,  en  font  une  preuve  *,  ainfi 
que  fon  Hifioirt  du  règne  de  Jacques 
J.  Un  de  fes  domeftiques  ralTaffina 
en  i6aS ,  &  f e  tua  lui-même  tout  * 
et  ibite. 

G  R  £  V I N ,  (  Jacques }  poète 
François  &  Latin  ,  naquit  à  Cler- 
mont  en  Beauvoifis,  Tan  1 5  3  S.  Dès 
rage  de  13  ans  ,  il  mit  au  jour  une 
Tragédie  ,-deux  Cùmédies^  une  Paf- 
iorale^  imprimées  en  15  61 ,  in-S^ 
par  Robert  Etienne ,  fous  le  titre  de 
Théâtre  de  Jacques  Grevin.  On  admi- 
ra ces  pièces ,  moins  pour  leur  mé- 
tite,  qu*à  caafe  de  la  jeuneflede 
l'auteur.  La  bonté  de  fon  cœur  ne 
fervit  pas  peu  à  faire  applaudir  les 
talens  de  fon  efprit.  Marguerite  de 
France ^  duchelTe  de  Savoie,  qui 
Tavoit  mené  en  Piémont  avec  elle, 
le  fit  fon  médecin  &  Ton  confeil- 
1er.  Il  mourut  à  Turin  en  ipo, 
n^ayant  pas  encore  31   ans.  Les 
Poéfies  de  Grevin  ont  eu  le  fore  de 
la  plupart  de  nos  ouvrages  Gau- 
lois \  on  ne   les  lit  plus  ,  parce 
qu*oo  a  eu  du  bon  en  ce  genre ,  & 
que  les  tiennes  font  mauvaifes.  Une 
grande  partie  fe  trouvent  dans  le 
volume  de  fes  Amours ,  qui  a  pour 
titre  VOlympe  ,   &   imprime  chez 
Robert  Etienne^  en  1561,  in-8%  Il 
étoic  Calvinifte,  &  il  fe  joignit  à 
la  Roche- Chanduu  &  ^  Florent  Chré-^ 
tien ,  pour  travailler  à  la  pièce  in- 
génieufe  intitulée  le  Temple  ;  faty- 
re  contre  Ronjard  «  qui  a  voit  fort 
maltraité  les  Caiviniiles  dans  fon 
Difcours  fur  les  mtféres  du  tems. 
Crevin  fe  mêloit  auifî  de  roédeci- 
tie  ;  &  un  de  fes  ouvrages  contre 
r Antimoine ,  publié  en  1566  ,in-4*'. 
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fit  profcrire  ce  remède  par  la  fa* 
culte.  Cette  défenfe  fut  confirmée 
^ar  un  arrêt  du  parlement.  PW- 
ÎB/Vr,  médecin  de  Paris ,  convain- 
cu d*en  avoir  faitufage  ,  futchailé 
en  1609  de  fon  corps  ,  comme  ua 
homme  qui  ne  fçavoit  pas  tuer  les 
hommes  à  la  manière  uûtée.  On  a 
encore  de  lui  un  Traité  des  Venins^ 
in-4*.  qu'on  a  traduit  en  latin  \  & 
une  l^êfcripùon  du  Btauvoifis  «  Pa« 
ris,  15  58,  in  8% 

GR£W ,  (Néhémle)  médecin  de 
Londres,  mort  fubitement  en  171 1, 
efi  connu  par  plufieurs  écrits  :  L 
Anatomi*  des  Plantes ,  en  anglois  , 
Londres  1682  ,  in-folio  ;  traduite 
en  françois,  Paris  1765  ,  in-ii« 
IL  Defcription  du  Cabinet  de  la  ^5«- 
ciété  Royale  de  Londres  ,  en  anglois, 
Londres  1681 ,  in-fol.  fig.  DI.  Cofi- 
mologie  facrée  ,  Londres  1701  ,  in- 
folio. Il  fait  en  celui-ci  de  bonnes 
réflexions  fur  la  Providence  ,  fur 
le  gouvernement  divin  du  mond« 
matériel ,  animal  &  ratfonnable ,  & 
fur  l'excellence  de  TËcriture-fain- 
te.  En  qualité  de  médecin ,  il  exer- 
ça fon  art  avec  autant  d'intelligea- 
ce  que  de  bonheur. 

GRIBNER,  (  Michel-Henrî  )  na- 
quit  à  Leipfick  en  1581.  Il  fut  fait 
profeflcur  en  droit  à  "^ittcmberg  , 
d'où  il  paiï'a  à  Drefde  Se  enfin  à, 
Leipfick  ,  où  il  avoir  été  appelle 
pour  fuccéder  au  célèbre  Mencke  , 
ion  beau-pere.  Il  mourut  en  1734* 
Cétoit  un  homme  de  bien  ,  un 
fçavant  charitable  &  laborieux,  qui 
rendit  de  grands  fervices  à  Tunî- 
verfité.  Outre  plufieurs  Differta* 
tions  Académiques  «  on  a  de  lui  des 
Ouvrages  de  Jurifprudence  en  latîn. 
Il  a  voit  travaillé  au  Journal  de 
Leipfick. 

GRIFFET ,  (Henri)  Jcfuite, 
prédicateur  du  roi ,  né  à  Moulins 
en  Bourbonnois  Tan  1O98 ,  mourut 
en  1775  à  Bruxelles  où  il  s'étoit 
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retiré  ,  après  la  deftruâloû  de  la 
fociété  ea  France.  Une  mémoire 
heureufe,ua  erpric  facile»  joints 
à  beaucoup  d* amour  pour  le  tra- 
vail ,  lui  donnèrent  les  moyens 
de  fe  livrer  avec  fuccès  a  ply- 
£eurt  genres  de  littérature.  Nous 
avons  de  lui  :  I.  Une  nouvelle 
édition  de  VHifiQtrû  de  France  du 
Père  Daniel  <t  Paris  1756,  17  vol. 
in-4*  ,  avec  des  Dijjertatiohs  fça- 
vantes  &  curieufes.  Les  tom.  xiii, 
XIV  &  XV  contiennent  une  HifioUa 
du  re^ne  de  Louis  XIII ^  qui  appar- 
tient entièrement  à  Téditeur  ,  & 
qui  eft  écrite  avec  autant  de  fagef- 
fe  que  d*exaâitude.  1 1.  Traité  des 
dijff^entes  fortes  de  preuves  qui  fervent 
à  établir  la  vérité  de  CHiftoire,  Liège 
1769,  in-ii^  livre  fenfé  ,  judi- 
cieux ,  folide ,  fur  les  moyens  de 
cpnnottre  la  vérité ,  quand  on  écrit 
ou  qu'on  étudie  l*hiftoire.  IIL  Des 
Sermons  ^  à  Liège  1767,  4  vol.  in- 
9"  &  in-i 2.  Ils  of&ent  un  plan  bien 
préfenté  ,  des  preuves  folides ,  de 
la  clarté  &  du  naturel  ;  mais  Tèlo- 
qucnce  du  Pcre  Griffet  manque  un 
peu  de  chaleur  &  de  coloris ,  & 
il  y  a  du  vuide  dans  certains  dif- 
cours.  V.Dîvers  ouvrages  de  piété, 
parmi  lefquels  on  diftingue  (on 
Année  Chrétienne ^  en  18  vol.  in- 12. 

V.  Des  Poéfies  Latines  ,  în-S" ,  qu'il 
auroit  pu  laifler  dans  les  collèges 
pour  lefquels  il  les  avoir  faites. 

VI.  Une  bonne  édition  des  Mémoi' 
tes  du  P,  d^Avrigny  ,  pour  VHiftoire 
profane  ,  1757  ,  5  vol.  în-12,  avec 
des  augmentations  &  des  correc- 
tions utiles. 

GRIffiER,  (Jean)  peintre, 
connu  fous  le  nom  du  Gentilhomme 
A'U^reeht  naquit  à  Amfterdam  en 
16^8  »  8r  mourut  à  Londres.  Il  s'at- 
tacha particulièrement  àreprèfen 
ter  les  plus  belles  Vues  de  la  Tamife, 
&  y  réuffit.  11  excelloit  daSs  le 
payùge.  Robert  Griffer  ,  fon  ^% , 
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foutîent  avec  honneur  la  gloire  <l€r 
fon  père. 

G  R 1  G  N  A  N ,  (  Françoife-lVfar* 
guerite-de  Sévigné  ,  comcefle  de  ) 
étoit  iîlle  à' Henri  marquis  de  Sivi^^ 
gné ,  d'une  très  -  ancienne  maifoa 
de  Bretagne ,  &  de  Marie  de  Rm'» 
butin  f  dame  de  Chantai  &  de  Bour- 
billi  ,  &c.  Elle  fut  auffî  connus 
par  fa  beauté  ,que  diftinguéepar 
fa  naiiTance  &  par  les  autres  dons 
de  la  nature.  Le  bruit  de  fes  char- 
mes, de  fa  fageiTe  &  de  fon  ef« 
prit  Tavoit  déjà  précédée  à  la  cour, 
lorfqueMad'de  5/yi^A/,  fa  mere« 
Ty  mena  en  1663  pour  la  r'fois. 
La  cour  de  Louis  JT/K  étoit  alors 
le  centre  des  plaifirs.  MU*  de  Sé^ 
vigne  y  plut ,  &  repréfenta  divers 
perfoiinagcs  dans  pluûeurs  ballets 
qui  furent  donnés  en  préfence  du 
foi  &  par  fon  ordre ,  en  1663 ,64 
&  6  5 .  Sa  vertu  autant  que  fes  char* 
mes  la  firent  rechercher.  Elle  fut 
mariée  le  27  Janvier  1669, à /raa« 
fois  Adhemar  de  Monteil^  comte  de 
Grignan  ,  chevalier  des  ordres  da 
roi,  lieutenant-général  au  gouver* 
nement  de  Provence  8c  des  armées 
de  fa  majefté.  Peu  de  tems  après  , 
le  fervice  du  roi,appella  fon  époux 
en  Provence,  où  il  commanda  pre A 
que  toujours  en  l'abfence  du  duc 
de  Vendôme  qni  en  étoit  gouver« 
neur.  Mad*  de  Grignan  fut  obligée 
de  l'y  fuivre  &  d'y  faire  de  fré* 
quens  voyages ,  qui  ont  donné  lieu 
en  partie  aux  Lettres  û  fpirituelles 
&  fi  délicatement  écrites ,  de  fon 
illuftre  mcre.  Mad'  de  Grignan  mou- 
rut en  1705 ,  avec  la  douleur  d'a- 
voir vu  defcendre  au  tonibcaufon 
fils  un  an  auparavant.  Elle  avoic 
beaucoup  d'efprit ,  mais  un  efprit 
moins  naturel  que  celui  de  fa  niere. 
Son  mari  mourut  en  I7i4«  ^  ^S 
ans  ;  elle  en  avoit  eu  ,  outre  fon 
fils  ,  deux  filles,  dont  la  cadette, 
morte  en  1737  ,  avoit  époufé  M. 
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le  ilmïâju ,  marquis  i^Efparon  :  C*ell 
celle  dont  il  eft  fait  mention  4an$ 
les  Lettres  de  Mad*  de  Sévi^né  , 
fous  le  nom  de  Pauline,  Elle  fe  A\(» 
cingua  par  fts  vertus ,  Ton  efprit 
&  fcs  lumières.  Voyei  SÉriGHÉ. 

GRIMALDI ,  (  Jean-François  ) 
iurnommé  U  Bolognè/e^  parce  qu'il 
étoit  de  Bologne ,  naquit  en  i6o6* 
Elève  &  parent  des  Caraches  «  il 
s*acquit  une  réputation  audr  éten- 
due que  la  leur.  Les  papes  Inno' 
eau  X  i  Alexandre  VU  &  Clément 
iXfhonorérent  de  leur  proteâion 
&  de  leur  familiarité.  Le  cardinal 
Ma\aTin ,  Tarant  fait  venir  en  Fran* 
ce ,  employa  fon  pinceau  à  embel- 
lir le  Louvre  &  fon  palais.  De  re« 
tour  à  Rome ,  il  fut  élu  prince  de 
racadémie  de  S.  Luc.  Ses  manières 
nobles  8c  fon  cœur  bienfaifant  lui 
avoient  fait  autant  d*amis ,  que  î^% 
talens  lui  avoient  donné  d*admi* 
rateurs.  Touché  de  Tétat  d'indi- 
gence d*un  gentilhomme  Sicilien 
logé  près  de  lui ,  il  allajetter  plu- 


CAIMBERGHEN ,  Vcy.Ku^Ki 
(Jorephd*)n<'xi^ 

GRIMOALD  ,  fils  de  Ptfié  de 
Landen  ou  U  Vitusf ,  eut  après  lut 
la  place  de  maire-du*palais  d*Auf« 
trafie  eti  639  ;  miis  ayant  voulu 
mettre  fon  fils  fur  le  trône  en  656» 
le  roi  Clo¥isll\t  fit  mourir,  ou  le 
condamna ,  fuivant  d'autres  hifto* 
riens ,  à  une  prifon  perpétuelle... 
Il  ne  îdxkt  pas  le  confondre  avec 
Grimoaid  ,  fils  de  Pépin  h  Gros, 
ou  de  Hérifiel ,  &  maire^lu-palais  du 
roi  Dagobert  II  ;  il  fiit  afiTaifiné  en 
714... Ni  avec  Grimoaid  duc  de  Bé> 
névent ,  &  roi  des  Lombards  vers 
66'^.  Godehert  &  PerthariUjûls^A' 
ribere  dernier  roi  d6  LomjÉrdie^  fe 
difputoient  la  couronnevbr/«o«tf 
profita  de  leurs  divifions  pour  bi 
leur  enlever.  Il  fe  foutint  fur  le 
trône  par  fon  efprit  ,  fa  fagefie  8l 
fon  courage.  Il  mourut  en  671. 

GRIMOUX ,  (N.)  peintre  Fran- 
çois ,  mort  vers  Tan  1740  ,e]tcet« 
ioit  dans  le  Portrait,  Ennemi  de  le 


fieurs  fois  de  l'argent  dans  fa  cham-  Contrainte  ,  il  ne  travailloit  que 
bre  fans  fe  laifler  appercevoir.  Le    par  caprice  :  la  nuit  &  le  jour  lui 


gentilhomme,  ayant  enfin  furpris 
fon  bienfaiteur  ,  tomba  à  fes  pieds , 
pénétré  d'admiration  &  de  recon- 
noifiTance.  Le  Bâlognèfe  le  prit  alors 
dans  fa  matfon  ,  &  en  fit  fon  meil- 
leur ami.  Cet  homme  célèbre  ex- 
celloit  dans  le  payfage  :  le  feuil- 
1er  en  efi  admirable  ;  fes  Sites  font 
très  -  heureufement  choifis  ;  fon 
pinceau  eft  moelleux  ,  fon  colo- 
ris agréable.  Ses  Dejfïns ,  ainfi  que 
fes  Gravures  ,  font  très  -  goûtés 
des  artiftes.  Il  mourut  à  Rome  en 
1680. 

GRIMAUDET  ,XFrançoîs)  avo- 
cat à  Anvers  fa  patrie  ,  puis  con- 
feiller  au  préfidial  de  cette  ville, 
nourut  en  1^80  ,  à  60  ans.  Ses 
Œuvres  imprimées  è  Amiens ,  1669, 
in-folio ,  font  confultées  0c  citées 
^r  le  s  jurifc  enfuîtes. 


étoient  inditférens.  On  remarque 
de  la  finefie  &  de  la  légèreté  dans 
fon  pinceau  ,  de  la  force  &  de  la 
beauté  dans  fon  coloris. 
GRIN,  y^eîGKAiv.  \ 
GRINGONNEUR ,  (Jacquemîn) 
Parifîen ,  peintre  du  xiv*  fiécle  » 
n'eft  connu  que  par  l'inventioa 
des  Cartes  â  jouer ,  vers  l'an  i^x. 
U  imagina  ces  peintures  pour  dif^ 
traire  Charles  VI  de  fa  trifie  ficul* 
tion ,  &  pour  charmer  fes  chagrios 
dans  les  intervalles  de  fa  démen- 
ce :  fournifiant  par-là  une  refibur- 
ce  au  défœuvrement  des  oififs,  te 
un  aliment  funefie  à  la  paffion  rut* 
neufe  des  loueurs. 

GRINGORE,  (Pierre)  héraut- 
d'armes  du  duc  de  Lorraine ,  more 
après  if44v  eft  auteur  deplufieurs 
Moralités  en  vers  ,  ^  ne  font 
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pas  communes.  Lesplus  rares  (àiiti 
I.  La  Chaffe  du  Ctrf  des  Cerfs  , 
fans  date  ,  ia-t6,  gothique;  c'eft 
une  allégorie  touchant  les  diffé- 
rends des  papes  &  des  fouveraios. 
IL  Le  Jeu  du  Prince  des  50Cx,  joué 
en  I  p  t ,  in- 1 6,  gothique.  IIL  Con- 
tredits de  Senge- Creux  ,1^30,  in-d**. 
IV.  Les  Menus  propos  de  Mere^Soete^ 
1^35  ,  in- 16.  V.  Les  Fantaifies  de 
Mere'Sotu^  dont  la  mei  Heure  édit. 
cftde  1538  ,  in- 16.  VL  Sotties,  en 
i'imes  françoifes ,  in-S"" ,  gothique* 
Vu.  Le  Nouveau  Monde ,  in  -  8** , 
gothique.  On  ne  peut  guéres  fou- 
tenir  la  lefhire  d*aucune  de  ces 
platitudes.  Il  y  a  pourtant  des  cu- 
rieux qÈÊ  les  recherchent ,  foit 
pour  fatmaire  la  manie  des  chofes 
rares  ,  foit  pour  fuivre  les  pro- 
grès de  l'efprit  humain  dans  la  car- 
rière du  théâtre. 

GRIS ,  (  Jacques  le  )  écuyer  & 
favori  de  Pierre  II  comte  d*AIen- 
çon,  devint  amoureux  de  la  fem- 
me de  Jean  de  Carouge  «  officier  du 
xi^ême  prince.  Le  mari  étant  allé 
faire  un  voyage  àlaTerre-fainte, 
le  Gris  rendit  vifite  à  fon  époufe, 
qui  le  reçut  comme  un  ami  de  Ton 
époux.  Ce  perfide  tâcha  d*abord 
de  la  réduire  ;  mais  n'ayant  pn 
y  réuflir,  il  la  força  dans  fa  cham- 
bre. Cette  dame  ,  pour  tirer  ven- 
geance de  cet  outrage ,  le  déclara 
a  fon  mari  ,  lorfqu'il  fut  de  retour. 
Carouge  cita  le  corrupteur  au  par- 
lement de  Paris  ,  qui  ,  faute  dé 
preuves  convainquantes ,  ordonna 
que  les  deux  parties  vuideroient 
leur  querelle  dans  un  champ  de 
bataille,  feul  àfeul.Le  roi  &  toute 
la  cour  furent  préfens  à  ce  duel , 
qui  fe  fît  à  paris  en  1386.  La  vic- 
toire que  Jean  de  Carouge  y  rem- 
porta ,  perfuada  tout  le  monde  de 
la  iufHce  de  fa  caufe  &  de  l'in- 
nocence de  fa  femme.  Son  adver- 
faire  fut  livré  mort  au  bourreau  , 
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iquî,  après  l'avoir  traîna  comBlfrllft 
fcélérat,  le  pendit  à  Montfaocoo^ 
Voilà  comme  le  plus  grand  nom* 
bre  des  hiftorieos  racontent  cette 
aventure.  Cependant  Juvenal  des 
t/rjîns  i  &  le  Moine  de  St-Deitys  ^ 
difent  que  U  Gris  étoit  innocent* 
Le  véritable  coupable  étant  pr^ 
de  périr  ,  avoua  fon  crime  &  dif« 
culpa  le  Gris. 

GRIVE,  (Jean  de  la)  géo- 
graphe de  la  ville  de  Paris  ,  né  à 
Sedan,  fut  pendant  quelque  tems 
membre  de  la  congrégation  dé  St- 
Lazare.  Il  la  quitta  pour  fe  livrer 
entièrement  à  la  géométrie  &  aux 
mathématiques.  Il  mourut  en  17  57  « 
à  68  ans  «  avant  que  d*avoir  mis 
la  dernière  main  à  une  TopographU 
de  Paris  û  bien  circonilanciée,qu*oii 
devoir  avoir ,  par  ce  moyen ,  toii« 
tes  les  dimeniions  aâuelles  de  co 
petit  univers.  M.  Hugnin  ,  digne 
élève  de  l'abbé  de  la  Grive ,  a  pu* 
bliè  quelques  Feuilles  de  ce  vafte 
Plan.  On  a  encore  de  ^e  célèbre 
géographe  :  L  Un  Plan  de  Paris  ^ 
1718 ,  bon,  mais  mal  gravé.  IL  Les 
Environs  de  Paris,  lll.  Le  Plan  da 
VerfailUs.  IV.  Les  Jardins  de  Marly. 
V.  Le  Terrier  dm  Domaine  du  Roi 
au3t  environs  de  Paris,  IV.  Un  Ma» 
nuel  de  Trigonométrie  Sphirique  ,  pu* 
bliè  •ni7U- 

GRl VEL,  (  Jean  )  confeiller  d'é- 
tat des  archiducs  Albert  &  IfakelU^ 
étoit  né  à  Lons  le-Saunier  en  Fran- 
che-Comté ,  &  mourut  à  Bruxelles 
en  1624.  U  donna  les  Décidons  du 
parlement  de  Dol ,  dont  il  avoir 
été  confeiller ,  fous  le  ti  tre  :  Dach 
fiones  Senatûs  Dolani ,  in-fol.  Dif O A 
1731.  L^èditxon  que  nous  citons  a 
été  dirigée  par  (on  petit  fils. 

GRODlCIUS,  (Staniflas)  Je* 
fuite  Polonois ,  reâeur  du  collège 
deCracovie,  mort  en  161 3,  à  72 
ans.  Nous  avons  de  lui  8  vol.  de 
Sermons  Laiii^  pour  tous  les  Di- 
fluache^ 
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«ItBclies  8e  toutes  les  Fêtes  de 
rannée ,  &  divers  ouvrages  en  Po* 
lonois. 

GROLLIER  DE  Seetiere,  (Ni- 
colas )  fçiivant  ingénieur ,  mort  à 
Lyon  en  1689  «  à  63  ans ,  avoit 
tiauffé  un  Cahinu  de  Machines  très- 
curîeufes ,  dont  la  Defcription  a  été 
imprimée  à  Lyon  1719  »  in-4*. 

LGRONOVlUS,(Jean.Fréde- 
nc  )  né  à  Hambourg  en  i6ii,pro- 
fefleur  de  belles-lettres  à  Déven- 
ter ,  puis  à  Leyde  ,  mourut  dans 
cette  ville  en  1671.  U  a  donné 
des  éditions  eftimées  de  pluûeurs 
auteurs  latins ,  de  PUuu ,  de  Sol" 
lufié^  de  Tue  •  Lire  y  de  Séaique  le 
philofophe ,  de  Pline,  dt  Quintî^ 
lien^  à^AulugelUj  &c  II  a  reftitué 
quantité  de  pafiages,  &ena  cor- 
rigé d*aunres  avec  beaucoup  de 
iiiccès.  On  a  encore  de  lui  un  in- 
4*  fous  ce  titre  :  De  valore  pecu* 
miêt.  L'auteur  a  épuifé  ce  iujet. 

IL  GRONOVIUS,  (Jacques) 
fils  du  précédent»  auffi  fçavant  que 
fon  père  ,  naquit  à  Déventer  en 
164  j.  Il  voyagea  en  Angleterre  & 
en  Italie, &  s*y  fit  des  amis  &  des 
proteâeurs.  Le  grand-duc  de  Tof* 
cane  lui  donna  une  chaire  à  Pife  » 
qu'il  quitta  en  1679 ,  pour  aller 
occuper  celle  de  fon  père  à  Leyde. 
U  mourut  en  1716 ,  à  71  ans ,  avec 
le  titre  de  géographe  de  la  ville  ^ 
6c  la  réputation  d'un  homme  fça- 
vant ,  mais  cauftique.  On  ne  pou- 
▼oit  le  contredire ,  même  fur  des 
points  indifférens»  uns  être  expo- 
iè  à  tout  ce  que  la  bile  d'un  pédant 
orgueilleux  a  de  plus  amer.  Son 
caraûére  le  fit  plus  haïr  ,  que  fes 
ouvrages  ne  le  firent  eftimer.  Le» 
principaux  font:L  Le  Tri/or  des 
Anùqititéê  Çneffteê  \  compilation 
allez  bonne ,  en  13  vol.  in-£oL  On 
accompagne  ordinairement  ce  re- 
cueil f  des  Antiquités  Romaines  de 
Cnvius,  x2vol.in-f»ide  celles  de 
Tome  m. 
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SaUmgn ,  3  vol.  in-folîo  ;  du  dic- 
tionnaire de  PitifcHs ,  3  vol.  ;  des 
SuppUmens  de  Polcnus^  Venife  17  j  7, 
5  vol.  in  -  fol-  ;  des  înfcnptions  de 
Gruur^  4  vol.  in-folio  ^  des  Anti-^ 
quités  d^ Italie  de  Greevius  &  de  Bur-^ 
mann  »  45  vol.  IL  Une  infinité  d'é- 
dîtions  d'auteurs  Grecs  &  Latins, 
de  Macrohe,  dt  Polyhe ,  de  Taciu  , 
de  Senèque  le  tragique  ,  prefqud 
achevé  par  fon  père,  de  Pompo» 
nius  Mêla  «  d'AulugelU  ,  de  Ciedron  , 
d^AmmienAlarcelUnyde  Quinu^Curce^ 
de  Phèdre  ,  &c.  La  meilleure  de 
toutes  efi  celle  d'JEf/r<Mfor«,  publiée 
en  Z71;  ,  in-foI.avéc  dés  correc- 
tions 6c  des  notes.  III.  Géographe 
antiqui ,  Leyde  1 694  &  1 699, 2  voU 
in-4%  recueil  eftimé.  IV.  Une  'Tra* 
iuâion  latine  dti  Picrree  antiques 
d*Agoftini,  V,  Des  DiJJertations  fur 
diffirens/ujets^chirgéesd*ér\idition^ 
VL  Plufieurs  Ecrits  polémiques  ^ 
monumens  du  fiel  qui  rongeoit  foa 
cœur. 

I.  GROS ,  (Pierre  le  )  fculptcur  ; 
né  à  Paris  en  z666 ,  envoyé  àRome 
par  Louvols ,  mérita  la  prdteâîoa 
de  ce  miniftre  par  fon  afGduîté  au 
travail  &  par  fes  talens.  De  retouf 
en  France  »  il  embellit  Paris  dea 
fruits  de  fon  génie.  Après  avoir 
montré  ce  que  pouvoît  fon  cifeau  , 
quand  il  travailloit  d'imagination  ; 
il  copia  la  Vénus  de  Richelieu  6C 
V Antinous  du  Belveder^  &  rendit  , 
avec  une  fidélité  peu  commu- 
ne ,  beauté  pour  beauté  &  ex- 
preffion  pour  exprefiion.  Ces  mor- 
ceaux devinrent  originaux  ,  pat 
les  beautés  qu'il  fçut  y  faire  en* 
trer.  On  a  de  lui  plufieurs  modè- 
les &  deifins ,  que  les  curieux  con- 
fervent  précieufement.  Ce  célèbre 
artifte  retourna  à  Rome,  &  y  mou* 
rut  en  1719* 

II.  GROS,  (  Nicolas  le  )  doc* 
teur  en  théologie  de  Tuniverfité 
de  Reims  »  né  dans  cette  ville  es 
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1 67  V  »  de  parens  obfcurs ,  s*eft  fait 
un  nain  par  le  rôle  qu*il  «  joué 
dans  le  parti  «les  Aoti  -  Confiîtu- 
tionnalres.  Après  avoir  brillé  par 
fa  mémoire  6c  par  fa  pénétration 
en  philofophie  &  en  théologie ,  il 
lot  cHargé  par  Varchevèqne  de 
Reims,  U  TdUer,àu  petit  féminai- 
re  de  St- Jacques,  Il  obtint  enfuite 
un  caaonicat  de  la  cathédrale  ; 
mais  fon  oppoGtion  a  la  balle  Uni' 
jfettitus  avant  déplu  au  facceflenr 
de  U  TiUitr ,  (  MéUm ,  )  ce  prélat 
Vexcommunia  8t  obtint  une  lettre 
de  cachet  contre  lui.  Le  chanoine , 
obligé  de  fe  cacher,  parcourut  dif- 
férentes provinces  de  France ,  paf- 
ia  en  Italie ,  en  Hollande,  en  An- 
gleterre ,  8c  enfin  fe  fixa  à  Utrecht. 
L^archevêque  lui  confia  la  chaire 
de  théologie  de  fonl(bninaired*A* 
mersfort  :  emploi  quUl  remplit 
tvec  autant  de  zèle  que  de  hmiié- 
res  îurqu'i  fa  mort  ,  arrivée  à 
Rhinwikprèsd'Unrecht^en  175 1 , 
A  7f  ans.  On  a  de  lui  plufieuts  ou- 
vrages ,  la  phipatt  fur  les  a&lrcs 
du  temSyOU  fur  quel  quesdifputes 
particulières  qui  y  avoient  rap- 
port. Les  principaux  font  il,  La 
jéùnu  BîhU  traduite  fur  Us  Textes 
0rifmaux ,  awéc  let  différences  de  U 
VutgMte^  1739  .  in-8*.  La  même  a 
été  publiée  par  M.  Rondet ,  en  6 
petits  vol.  iA-i2  »  mais  cette  cdî- 
'  don  ,  dans  laquelle  on  a  fait  quel- 
ques changemens  ,  efi  moins  re- 
cherchée. II.  Maaoel  du  Chrédeu  , 
contenant  Tordinaire  de  la  Méfie, 
lesPfeaumes ,  le  Nouv.  Teftam.  & 
limitation  de  J.  C. ,  traduits  par 
le  même.  Ce  recueil  utile  a  été 
plufieurs  fois  imprimé  in-i8  &  în- 
II.  m.  Méditations  fur  U  concorde 
des  Evangiles^  3  voL  in-ii,  Paris 
1730.  Méditations  fur  VEpitre  au* 
komains ,  173  J  ,  2  vol.  în-ïi.  M/- 
ditations  fur  les  Epitres  Canoniques, 
Ces  trois  ouvrages  efiimebfes  font 
le  fruit  des  conférences  que  Tabbc 


GRO 

U  Gros  faifoit  au  fémînalre  d*A«-^ 
mersfort.  W Motifs  invincibles  d^at- 
tachement  à  CEgliJe  Romaine  pour  Us 
Catholiques  ,  on  de  réunion  pour  Us 
Prétendus-Réformés,  V.  Difcoursfmr 
les  Nouvelles  Eccléfiafliques  ^  in  -  4% 
8cin-li,  1735.  VI.  lej  Entretiens 
du  Prârf  Eufèbe  ^  (/^r^^vtfctfr  Théo- 
phi  le  ,/ûr  la  part  que  Us  Laies  dùi~ 
vent  prendre  àCmffaire  de  la  Confié^ 
tutioa,  in-li.  VII.  Lettres  Théologie 
qu  s  contre  U  Traité  des  Prêts  éa 
commerce ,  &  en  général  contre  toute 
Vfure ,  în-4».  VIIl,  Dogma  EccU/tJt 
ctrca  Ufuram  expoptum  &  rindicatusn^ 
avec  divers  autres  Ecrits  en  latin  fur 
la  même  mat. ,  &  des  Ohfervations 
touchant  une  Lettre  attrihuée  Àfea  M« 
de  Launoy  fur  rUfure,in-4*.  Le  Gr^s 
fut  nn  des  principaux  foutiens  des 
Eglifes  Janféniftes  de  Hollande  ; 
troupeau  fotble ,  qui  dépérit  tous 
les  jours. 

GROS.  GUILLAUME,  Foyt^ 

UU  GUERIN. 

GROSSEN,  (Chrétien)  théo- 
logien Luthérien  ,  né  à  Wittem- 
bergen  x6oz,  mort  en  1673, fiic 
fait  profefieur  i  Stettin  en  1634  . 
&furintendant  général  des  Eglifes 
de  la  Poméranieen  1663.  On  a  de 
lui  un  Traité  contre  U  Primauté  dm 
Pape ,  &  d'autres  ouvrages  de  con- 
troverfe  qu'on  ne  lit  plus. 

GROSSE- TESTE  ,  (  Robert) 
Voyei  Robert  ,  n*  x  v. 

GROSTESTE,(Marin)fet* 
gneur  des  Mahis  »  né  à  Paris  en 
Décembre  1649 ,  fut  élevé  dans 
la  religion  prétendue  Réformée  : 
mais  il  en  fit  abjuration  à  Paris 
l'an  1681 ,  entre  les  mains  de  Coi/^ 
Un  évéque  d'Orléans,  depuis  car* 
dinal.  Peu  de  tems  après  il  alla  à 
Orléans,  où  il  eut  le  bonheur  de 
convertir  à  la  foi  Catholique  un 
grand  nombre  de  perfonnss ,  en* 
tr'antres  fon  père  ,  fa  mère  ,  & 
un  de  (es  frères.  Des  Mahis  de« 
Tint  eofuite  chanoine  de  la  caché* 
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ilrale  d*Orléaiis.  Il  mourut  dans 
cette  ville  en  1694 ,  à  45  ans  , 
n'étant  que  diacre ,  &  n'ayant  ja- 
mais voulu ,  par  humilité  »  rece- 
voir l'ordre  de  prêtrife.  On  a  de 
lui  :  I.  Confidirations  fur  U  Schifim 
des  Protefians,  IL  Traité  dt  la  pri- 
faut  réelle  du  Corps  de  Jefue^Chrifl 
dans  VEucharîftie.  Ces  deux  traités 
ont  paru  à  Orléans  en  168;.  lil. 
La  vérité  de  la  Religion  Catholique 
prouvée  par  t  Ecriture^fainu  ^  Paris 
1697  ,  in-i2.  Cet  ouvrage  a  été 
réimprimé  à  Paris  en  1713  , 3  voL 
in- 1 2 ,  avec  des  augmentation  con- 
£dérables  de  rabbcC/o^oy,  mort 
à  Paris  en  1715.  Des  Mahis^voit 
un  frère,  Claude Grostms  te^ 
£eur  de  la  Mothe ,  qui  Te  retira  à 
Londres  en  16S5  «  après  la  révcv 
cation  de  l'édit  de  Nantes.  U  y  fut 
miniilre  de  TEglife  de  la  Savoie , 
&y  mourut  en  1713,  à  66  ans, 
membre  de  la  fociété  de  Berlin,  Il 
étoit  fçavant  dans  le  cabinet ,  élo- 
quent en  chaire ,  d'une  prudence 
rare  &  d'une  charité  confommée. 
On  a  de  lui  un  Traité  de  rin/pira* 
ison  des  Livres  facrés  y  Âmilerdam  , 
169$.  II.  Plufieurs  Sermons,  lil. 
D'autres  ouvrages ,  qui  eurent  au- 
tant de  fuccès  dans  les  pays  Pro- 
teilans  ,  que  ceux  de  fon  frère 
dans  les  pays  Catholiques. 
.  GROTlUS,(Hugues)néà 
Delft  en  15^2  ,  d'une  famille  il- 
luftre ,  eut  une  excellente  éduca- 
tion t  &  y  répondit  d'une  maniè- 
re diflinguée.  Dès  Tâge  de  8  ans 
il  faifoit  des  vers  latins ,  qu'un 
vieux  poète  n'auroitpasdéfavoués. 
A  quinze  ans ,  en  1597  >  îl  Sou- 
tint des  thèfes  fur  laphilorophie, 
les  mathématiques  .&  la  jurifpru- 
dence  ,  avec  un  applaudi flement 
général.  L'année  d'après  il  vint  en 
France  avec  Barneveldty  ambaiTa- 
deur  de  Hollande ,  &  y  mérita  par 
fon  ^efprit  6c  par  fa  conduite  les 
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éloges  de  Henri  IF,  De  retour 
dans  fa  patrie»  il  plaida  fa  pre- 
^miére  caufe  à  17  ans ,  &  fut  fait 
avocat-général  à  24,Roterdamfou- 
,haitoit  de  jouir  de  {es  talens  :  il 
s'y  établit  en  161 3 ,  &  y  fut  fait 
fyndic.  Les  impertinentes  &  fu- 
neftes  querelles  des  Remontrans  & 
des  Contre  -  Remontrans  agitoient 
alors  la  Hollande.  Barneveldt  étoit 
le  proteâeur  des  premiers.  Gro* 
tiusy  «'étant  déclaré  pour  le  parti 
de  ce  grand-homme,  fon  ami,  le 
foutint  par  fes  écrits  &  par  fon 
crédit.  Leurs  ennemis  fe  fervirent 
de  ce  prétexte  pour  les  perdre 
l'un  &  l'autre.  Barneveldt  eut  la  tê- 
te tranchée  en  1619 ,  &  G  rotins  fut 
enfermé  à  vie  dans  le  château  de 
Louvefiein.  Sa  femme  ayant  eu  la 
permiifion  de  lui  faire  pafler  des 
livres  ,  les  lui  envoya  dans  un 
grand  cof&e  j  lllluftre  prifonnier 
ÎQ  mit  dans  ce  coffre  ,  &  échapa 
par  cette  rufe  à  fes  perfécuteurs* 
Après  avoir  roulé  quelque  tems 
dans  les  Pays-Bas  Catholiques ,  il 
chercha  un  afyle  en  France,  fc 
l'y  trouva*  On  l'accufa  dans  foa 
pays  de  vouloir  fe  faire  Catholi* 
que  ;  mais  il  répondit  à  un  de  fes 
amis  ,  que  quelque  avantage  quil  eiit 
de  pajfer  £un  parti  foible  qui  Cavoit 
maltraité  j  à  un  parti  fort  qui  le  rf* 
cevroit  a  bras  ouverts ,  il  n'étoit  pas 
unti  de  le  faire.,.  Et  puifque  j'ai  eu  , 
ajoûtoit-il ,  ajfe\  de  courage  pour  fup" 
porter  la  prifon  ,  je  rien  manquerai 
point ,  fefpére  ,  pour  fouffiirCexH  &> 
la  pauvreté,.,  Louis  XIll  lui  fit  une 
peiiûon  ,  mais  elle  lui  fut  très- 
mal  payée.  Le  cardinal  de  Riche» 
lieu,  qu'il  ne  flattoit  pas  fur  fes 
produûions ,  l'ob.igea ,  à  force  dp 
dégoûts, de  fe  retirer.  Il  retourna 
en  Hollande,  y  trouva  les  mê- 
mes ennemis,  &  pafla  en  Suède, 
où  il  fut  très  -  bien  accueiUi.  La 
reine  Chrifiine  leÂt  fon  confeiller 
Zij 
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en  1634,  &  renvoya  ambaflator 
en  France.  Après  y  avoir  demeu- 
ré onze  ans  ,  il  partit  pour  Stoc- 
kholm «  fut  très-bien  reçu  de  Oirif- 
■iine ,  lui  demanda  fon  congé»  Tob- 
tint  avec  peine ,  &  mourut  à  Rof<« 
tock,  en  retournant  dans  fa  pa- 
trie ,  en  1645  ,  à  63  ans,  Grctius 
étoit  d*une  figure  agréable.  Il  avoit 
des  yeux  vife ,  un  vifage  férein 
&  riant.  Son  ambition  étoit  très- 
modérée.  U  écrivoit  à  fon  père , 
tandis  qu'il  étoit  ambafladeur  :  Je 
fuis  rajfafié  é^honncurt.  Taime  U  vie 
tranquiiU ,  &  je  ferais  fon  aife  de  ne 
plus  m  occuper  que  de  Dieu  â  ^ow 
rrages  utiles  i  U  poftiriti,  II  étoit 
î  la  fois  bon  miniflre  ,  excellent 
jurifconfulte ,  théologien  ,  hiflo- 
rien ,  poëte  &  bel-efprit,  S*il  s'eft 
illuftré  par  la  gloire  d'avoir  été 
Vami  de  ^^rneve/ir  dcledéfenfeur 
de  la  liberté  de  fon  pays  »  il  ne 
s'eft  pas  fait  moins  d'honneur  par 
fes  ouvrages.  Ç*a'été  fans  contre- 
dit un  des  plus  grands-hommes  de 
fon  tems ,  foit  pour  fon  érudition 
profonde ,  foit  pour  la  beauté  de 
fon  efprit ,  foit  pour  la  pureté  de 
fa  diûioo.  Il  poflédoit  parfaite^ 
ment  les  langues  »  la  ^sible ,  l*hif- 
toire  y  {l'antiquité  ecdéfiaftique  & 
pro&ne  ,  &  fur  -  tout  la  fcience 
du 'droit  -  public.  St%  écrits  font 
une  fource  où  tous  les  jurifcon- 
fultes  ont  puifé.  Lts  principaux 
font:I.  Un  excellent  traité  De 
jure  BelU  &  Pacis ,  eum  notis  va- 
riorwn  ,  1712  ,  in-S*.  Il  a  été  tra- 
duit en  françois  par  Barheyrac^ 
(729  V  1  vol.  in -4*;  mais  on  le 
lit  moins  utilement  dans  la  ver- 
fion  que  dans  l'original  latin , 
quoique  le  ftyle  en  foit  un  peu 
dur.  Cet  ouvrage  a  pafle  autrefois 
pour  un  chef-d*Qeu  vre  ;  & ,  malgré 
la  foule  de  livres  publiés  fur  cette 
matière ,  il  mérite  encore  aujour- 
d'hui une  plsçç  HMûf^viée  parmi 
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les  produdHons  de  ce  genre.  Il  9 
a  pourtant  un  trop  grand  étalage 
d'érudition  *,  les  pafiages  y  étouf* 
fent  les  raifonnemens.  La  meilleu- 
re édition  du  texte  eft  celle  en  ^ 
vol.  in-fol. ,  1696 ,  1700  &  17x4» 
avec  des  commentaires.  La  traduc- 
tion eft  accompagnée  de  remar- 
ques ;  elle  paflfe  pour  fort  exac- 
te. II.  TraUé  de  U  vériié  de  U  Re^ 
ligion  Chrétienne  ,  traduit  du  latia 
en  françois  par  l'abbé  Goujet ,  in- 
12.  Cet  ouvrage ,  compofé  d'a- 
bord par  Grotius  en  vers  Damans  , 
pour  fortifier  dans  le  Chriftianir- 
me  les  matelots  qui  font  le  voya- 
ge des  Indes,  a  été  traduit  en  grec  » 
en  arabe,  en  anglois .  en  perfan  , 
en  allemand ,  en  flamand.  5t-£yre- 
mont  l'appelle  le  Vade  mecum  des 
Chrétiens.  M.  de  FoUaire  Ta  fore 
déprimé,  &  l'on  enfentaffez  les 
raifons.  IIL  Des  Œuvres  Théologie 
que* ,  qui  renferment  des  Commat^ 
foires  fur  TEcriture-fainte,  &  d'au* 
très  Traités ,  recueillis  à  Amfter- 
dam  en  1679 ,  en  4  vol.  in-foIio« 
On  a  accufé  l'auteur  d'avoir  don* 
né  quelquefois  dans  le  PélagianiT* 
me  &  le  Socinianifme  ,  d'avoir 
prodigué  l'érudition  profane  dans 
des  matières  facrées  *,  d'avoir  cher- 
ché dans  le  texte  de  l'Ecriture  ^ 
moins  ce  qui  y  ;eft ,  que  ce  que 
le  commentateur  vouloir  y  voir  « 
&c.  La  plupart  de  ces  reproches 
font  fondés ,  &  il  fiaut  avouer  que 
plufieurs  endroits  de  fes  Commen- 
taires paroifient  favorables  aux 
nouveaux  Ariens.  Néanmoins  il  a 
combattu  le  fentnnent  de  Sociu  , 
en  foutenant  la  préexiftence  du 
Verbe  ;  mais  il  fe  rapprochoit  de 
lui  dans  plufieurs  autres  points. 
Grotius  étoit  un  des  plus  modérés 
Proteilans.  S'il  ne  mourut  pas 
Catholique ,  il  avoit  eu  beaucoup 
de  penchant  à  l'être  ;  mais  il  efi 
à  craindre  ^e  cette  modéiatioa 
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ne  vînt  plutôt  d*une  indifférence 
pour  toutes  les  religions  ^  que 
de  la  connoifTance  qu'il  avoit  du 
Proteftantifme.  On  trouve    dans 
la  BiHiotfu^uc  Polùttoife  une  de  Tes 
Lettres  au  fameux  Socînien  CnU 
lius ,  qui  donne  de  violens  foup- 
çons  fur  fa  religion.  IV.  Des  Poé" 
fies  «  1617  &  1621 ,  in-8%  Il  y  en 
a  quelques-unes  d*heureufes  \  mais 
fa  vafte  littérature  éteint  fouvent 
ion  feu  poétique.  Les  HoUandois 
en  font  un  grand  cas  ;  mais  le  goût 
François  eft  bien  différent,  ou,pour 
mieux  dire  »  le  préjugé  national 
ne  ferme  point  les  yeux  en  Fran- 
ce fur  leurs  défauts.  V.  De  impc  ' 
rio  fummarum  PoteJUtum  eirea  Sa* 
cra ,  la  Haie  «  1661 ,  in-zi  ;  traduit 
en  françois ,  en  175 1 ,  in-Z2,  fous 
ce  titre  :  Traité  du  pouvoir  du  Ma^ 
gi/lrat  politique  fur  les  chofes  faeries, 
VI.  Annales  &  Hifioria  de  rébus  BeU 
gicis ,  ab  obitu  régis  Philippi  ,  ufque 
ad  inducias  anni  iCot^m  L'auteur  a 
parfaitement  imité  Tacite  dans  ces 
Annales  \  il  ed  comme  lui  énergi- 
que &  concis ,  mais  cette  précifion 
le  rend  quelquefois  obfcur.  Com- 
me lui,  il  a  développé  toutes  les 
intrigues ,  tous  les  refforts ,  tous 
\t%  motifs  des  événemens  dont  il 
a  été  le  témoin.  VII.  Hifioria  Go" 
thorum ,  in-8*  :  inférieure  à  la  pré- 
cédente pour  le  ffyle ,  mais  très- 
utile  pour  les  recherches  fur  THif- 
toire  d'Efpagne  &  fur  celle  de  la 
décadence  de  l'empire  Romain, 
VIII.  De  antiquitate  Reipuhlictt  £a* 
tavica ,  in- 24:  ouvrage  plein  d'é- 
rudition. IX.  Des  Tragédies  peu 
théâtrales ,  &  dont  le  fujet  eft  mal 
choiii.  Elles  parurent  fous  le  titre 
de  :  Tragatdiét  ^c.  1635  ,  in-4**.  X* 
De  origine  gentium  Amerieanarum  , 
pijfert.  Jxut ,  1642  &  1643 ,  2  vol. 
in-S*.  XI.  Exeerpta  ex  Tragadiis  & 
Comadiis  Grdtcis ,  Paris  1626 ,  in-4*« 
XIL  Philojopkorumfemiuiét  d$  F4IP» 
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Paris  1648,  in-4\  XIII.  Des  Lettres^ 
publiées  en  1687,  in-fol.  XIV.Un« 
édition  de  Cafeixa  (  Voy.  ce  mot.) 
On  peut  confulter  fur  cet  homme 
célèbre  fa  F/c,  par  M.  de  Burigny  , 
en  2  vol.  in-12  ,  I7J2.  L'hiftoriea 
y  entre  dans  de  grands  détails  fur 
îbn  héros  &  fur  fes  négociations» 
Le  caraflérede  (^ror/cu  reffembloit 
à  fon  ftyle  :  c'eû-à-dire,  qu'il  étoit 
noble ,  ferme ,  &  quelquefois  dur* 
On  voit  dans  VHifioire  métallique  de 
la  Hollande  une  médaille,  fur  laq, 
Grotius  eft  appelle  le  phénix  de  la  pa^ 
trie ,  V oracle  de  Dclft ,  le  grand  ef* 
prit ,  la  lumière  qui  éclaire  la  terre»  Il 
laiffa  un  fils ,  mort  à  70  ans ,  qui 
fe  diftingua  dans  les  ambaffades  » 
&  dans  le  miniflérede  fa  religion. 

GROUAIS ,  Voy.  Desgrou  aïs. 

GROUCHl,  Gruchius ,  (Nicolas 
de  )  d'une  famille  noble  de  Rouen  , 
fut  le  premier  qui  expliqua  Arifio- 
te  en  grec.  Il  enfeigna  avec  répu- 
tation à  Paris  ^  à  Bordeaux  &  à 
Conimbre.  De  retour  en  France  « 
il  alla  à  la  Rochelle,  où  Ton  vou* 
loit  établir  un  collège.  Il  y  moa« 
rut  en  I  $72.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages.  Les  princi- 
paux font  :  I.  Une  TraduSion  d«. 
VHifioire  des  Indes ,  par  F.  L«  dm 
Cafianeda  ,  Paris  1554  ,  in-4\  IL 
Un  traité  De  Comitiis  Romanorum  , 
&  des  Ecrits  contre  Sigonius ,  in^ 
foL  Ce  fçavant  craignoit  Grouehi^ 
&  ne  parla  contre  lui  que  lorf- 
qu*il  eut  appris  fa  mort  :  lâcheté 
impardonnable* 

GROUMBACH ,  gentilhomnw 
Saxon  ,  chaffé  de  fon  pays  pouc 
quelques  crimes ,  fe  retira  en  1 566 
à  Gotha  »  avec  fes  complices ,  au- 
près de  Jean'  Frédéric ^  £ls  de  ce 
Jean  -  Frédéric  que  l'empereur  Char^ 
les- Quint  Avoït  dépouillé  de  Télec- 
torat  de  Saxe*  Groumhack  avoîc 
principalement  en  vue  de  fe  veiw 
ger  du  aottvel  éleâeur  Augi^fic  ^ 
Ziiî 
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chargé  de  faire  exécuter  contre . 
lui  Tarrèt  de  fa  proscription.  Il 
s'étoit  afTocié  à  plufieurs  bri- 
gands :  il  forme  avec  eux  une  conf- 
piration  pour  aflafHner  Télefteur. 
Un  des  conjurés ,  pris  à  Drefde  , 
avoua  le  complot,  L*éleâeur  jiw 
gufie  ,  ayant  une  commiflion  de 
l'empereur ,  fait  marcher  fes  trou- 
pes à  Gotha.  Groumhach ,  que  le 
duc  foutenoit ,  étoit  dans  la  ville 
avec  plufieurs  foldats déterminés, 
attahés  à  fa  fortune.  Les  trou- 
pes du  duc  &  les  bourgeois  dé- 
fendirent la  ville  V  niais  enfin  il 
fallut  fe  rendre.  Le  duc  han'Fréde^ 
rie ,  auilî  malheureux  que  fon  pè- 
re ,  fut  arrête  &  conduit  à  Vien- 
ne dans  une  charette ,  avec  un  bon- 
net de  paille  attaché  fur  fa  tête  : 
&  fes  états  furent  donnés  à  Jean' 
Guillaume ,  fon  frère.  Groumhach  & 
fes  complices  ,  pris  en  même  tems, 
finirent  leurs  jours  par  le  dernier 
fuppUce,en  1567. 

GRUDÉ  ,  Vùye[  Croix-(  La  ) 
BV-Maine. 

GRUDIUS ,  (  Nicolas:Everard  , 
dit)  tréforier  du  Brabant,  &  fils 
d*un  préfident  du  confeil  fouve- 
rain  de  Hollande  &  de  Zélande  , 
mourut  en  1571.  On  a  de  lui  des 
Foéfics profanes ,  Lcyde ,  i6i2  ,  in- 
8* ,  en  latin  ;  &  des  Poéfies  facréts , 
Anvers  1566 ,  in-S".  U  avoit  pour 
frères  Jean  Second  &  Adrien  Ma- 
rias ,  qui  fe  diftinguérent  aufH  dans 
la  verfification.  V.  S£Coi>iD(Jean). 

GRV^  f  (Thomas)  littérateur 
François ,  mort  vers  la  fin  du  fié- 
de  pafTé,  à  qui  nous  devons  des 
creduAions  de  quelques  ouvrages 
Anglois.  Les  principales  font  :  I. 
Les  Religions  du  Monde ,  traduit  de 
l'anglois  de  Roff^  in  -  4*".  IL  La 
Porte  ouverte  pour  parvenir  â  U  eon- 
noiffance  duPagani/me,trzduhe^ix{B 
de  Tanglois  é' Abraham  Roger ,  in-4'. 
On  rcftime  pour  la  connoiffancc 
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quHl  donne  des  moeurs  des  Bramet 
Âfiatiques. 

GRUET ,  (  Jacques  )  Genevois , 
fameux  libertin ,  débitoit  fes  im- 
piétés vers  le  milieu  du  xvi*  fié- 
cle  ;  il  étoit  aufii  oppofé  à  Calvim 
&  à  fes  partifans ,  qu'aux  défen- 
fcurs  de  la  véritable  religion ,  par- 
ce qu*il  n'en  profeflbit  aucune.  Il 
ne  manquoit  d'ailleurs  ni  d*efprit 
ni  d'érudition ,  &  il  fouffroit  im- 
patiemment les  hauteurs  des  Cal- 
vinifies  &  leur  prétendue  réfor- 
me.  Il  eut  la  hardiefTe  d'afficher 
eh' 1547  des  placards,  dans  lef- 
quels  il  accufoît  les  Réformés  de 
cette  ville  d'être  des  efprits  re« 
muans,  qui, après  avoir  renoncé 
à  la  vérité  &  la  plupart  à  leur 
premier  état ,  vouloient  dominer 
fur  toutes  les  confciences.  Sa  té- 
mérité lui  attira  les  affaires  les 
plus  fâcheufes.  On  faifit  fes  pa- 
piers ,  on  y  trouva  des  preuves 
d'irréligion  ,  &  on  fe  fervit  de  ce 
prétexte  pour  le  condamner  à  per^* 
dre  la  tête.  Cette  fentence  fut  exé« 
cutée  en  1549.  Son  plus  grand  cri- 
me ,  aux  yeux  des  Genevois ,  étoit 
d'avoirdévoilé  leur  patriarche /«oa 
Calvin ,  dont  il  avoit  peint  le  ca- 
raâére  &  la  conduite  fous  fes  vé- 
ritables couleurs. 

GRUGET ,  (  Claude  )  Parifién  , 
vjvoit  au  xvx*  fiécle.  Il  s*eft  fait 
connoitre  par  des  TraduStions  qu'il 
a  données  de  l'Italien  &  de  l'Ef- 
•pagnol  ',  &  par  l'édition  de  VHep^ 
tameron  de  la  Reine  de  Navarrt  « 
1560,  in-4". 

GRUTER,  (Jean)  né  à  An- 
vers en  1560  ,  reçut  au  baptê- 
me le  nom  dtJean^  qu'il  changea  , 
pour  fe  conformer  à  la  mode  pé— 
dantelque  de  fon  tems  ,en  celui  de 
Janus*  Dès  l'âge  de  7  ans,  îlpafiTs 
en  Angleterre  avec  fon  père  &  fa 
mère  qui  étoit  Angloife.  Le  Pro- 
ccilantiûne  les  avoit  fait  chaffer 
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d* Anvers.  La  «ère  de  Grutar^  fem- 
me d'efinrtt  &  de  fçavotr  ,  fut  Je 
premier  maître  de  fon  fils.  Après 
avoir  étudié  dans  pluiîeurs  uni  ver- 
fîtes  »  il  profefTa  avec  réputation  à 
Vittemberg  »  où  le  duc  de  Saxe  lui 
avoir  donné  une  chaire  d'hîftoire  ; 
Za  à  Heidelberg ,  où  il  cjut  ]a  direc- 
tion de  cette  magnifique  biblio-* 
thèque  »  tranfportée  à  Rome  quel- 
que tems  après.  Ce  fçavant  mou- 
xnt  en  1627,  à  66  ans.  Son  nom 
cft  célèbre  par  plufieurs  ouvrages 
utiles.  Les  principaux  font  :  L  Un 
Rceuiil  d*Inferiptions ,  en  un  gros 
vol.  in  fol.  à  Heidelberg  ,  1601. 
L'auteur  avoit  beaucoup  fouillé 
dans  les  ruines  de  rantiquité',vet 
ouvrage  en  eft  une  preuve.  11  le 
dédia  à  l'empereur  Rodolphe  ^  qui 
l'en  remercia  en  lui  accordant  un 
privilège  général  pour  tousfes  li* 
vrcs  ,  avec  pouvoir  d'accorder 
lui-même  des  privilèges  aux  au- 
tres auteurs.  Ce  monarque  lui def- 
tinoit  ^uffî  la  dignité  de  comte  de 
l'Empire  i  mais  il  mourut  avant 
d*en  avoir  été  revêtu.  Gravius 
a  confidérablement  augmenté  le 
Recueil  de  Gruter  ,  &  en  a  fait  4 
gros  vol»  in-fol.  imprimés  àArofier- 
dam  1707.  II.  LampAs  ,  feu  Fax  Ar» 
tium  \  hoc  eft  ,  Thefaurus  triticus  , 
en  6  vol.  in.8\  IIL  Delicia  Pot» 
tartun  GaUomm^  \  vol.  in-12;  //o- 
larum ,  2  vol.  >  Belgafum  »  3  vol.  i 
GermoAorum ,  6  vol.  ;  Hungaricorum^ 

1  vol.  ;  Scotontm ,  2  vol.  ;  Danorum  » 

2  vol.  IV.  Uiftoriét  Augufi*  Scrip' 
tores  y  infol.  éicum  notis  yariorum  , 
Leyde  1671 , 2  vol.  in-8*.  V.  Chro- 
nieon  Chronicorum  ,  4  vol.  in- 8^. 
Gruter  étoit  un  homme  fort  labo- 
rieux ,  qui  étudioit  tout  le  jour  fie 
une  grande  partie  de  la  nuit  » 
&  toujours  debout.  Son  dit» 
intérefTement  étoit  extrême  ,  & 
oucre  d'abondantes  aumônes  «  il 
exerçoit  une  auue  efpcccdc  cba* 
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rite  :  îl  prêtoit  de  l'argent ,  fans 
s'informer  fi  Fon  étoit  en  état  de 
le  lui  rendre.  Ses  ennemis  Tac- 
cuférentd'Athéifme;  mais  fon  at« 
tachement  au  Proiefiantiûne  'n« 
s'accorde  point  ayec  l'imputation 
d'irréligion.  II  fut  marié  4  fois  ^ 
&  lorfqu'il  perdolt  fes  femmes ,  il 
étoit  bientôt  confolé  »  foit  qu'elles 
méritafient  peu  fes  regrets  ;  foit 
plutôt  que  fon  caraâére  naturelle- 
ment indifférent  ne  lui  permît  pas 
des  afili£tions  longues  &  vives. 

GRYLLUS ,  ro>«iXBKOîHOK , 
n»  I. 

GRYNÉE  »  (Simon  )  ami  de  Za 
ther  8c  de  Melanchthon  ^  naquit  en 
Souaberani493,  &  mourut  à  Bâle 
en  1541.  C'eft  lui  qui  publia  !• 
premier  VAtmagefie  de  Ptolomécca 
grec...  Il  y  a  eu  de  la  même  fa- 
mille Jean-Jacques  GRrtiÉE^^ioicC" 
feiu:  à  Heidelberg,  mort  en  1617, 
On  a  de  lui  plufieurs  fçavans  Eerits^ 
principalem.  fur  l'Ecritnre-fainte. 
Voyei'tn  le  catalogue  dans  le  to.  3  7 
des  Mémoires  du  P.  Niceron*  La  né- 
phrétique ,  la  mort  de  fes  enfans  « 
&  d'un  de  fes  gendres  qu'il  aîmoit 
comme  fon  fils  ,  éprouvèrent  fa 
patience  &  hâtèrent  fa  mort. 

I.  GRYPHIUS ,  (SébafKen  ]  d« 
Reuthlingen  en  Souabe,  vint  s'é- 
tablir à  Lyon ,  où  il  exerça  l'art  de 
l'imprimerie  avec  beaucoup  de  fuc- 
ces.  C'efi  à  fon  occafion  que  Jeau 
Vottiéàt  Reims  difoit  ««  que  Rohert 
n  Etienne  coaigeoit  parfaitemene 
*¥  les  livres  ,  que  CoUnes  lesimprî* 
i>  moit  très- bien;  mais  que  Gry^ 
n  phius  réunifibit  le  double  talent 
n  de  corriger  &  d'imprimer.  >» 

Inter  tôt    norunt  UhrùM  f«i  eudeu  ^ 
très  /une 
lâfignet  y    Ungmet    emtern  tmrhm 
famé, 
Cûfiigat  Steph^nw .  f  fculpit  CoHp 
a»us  i  utrnaïqft^ 

Z  iv 
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Gryphius  tioBâ  menu  manufui 
faciu 

Gryphius  méritoit  cet  éloge  :!1  re- 
chercha avec  emprefTement  lesplus 
habiles  correâeurs ,  veilla  fur  eux , 
&  fut  lui-même  un  excellent  cor- 
reûeur.  Il  mpuruten  1556,4  63 
ans.  Parmi  les  belles  éditions  dont 
il  a  enrichi  la  littérature ,  on  dif- 
tingue  fa  BibU  latine  de  1550  , 
in-fol.  2  vol.  Il  y  employa  le  plus 
gros  caraélére  qu'on  eût  vu  juf- 
qu*alors.  Ceft  un  chef-d'œuvre 
de  typographie.  On  fait  cas  de 
toutes  les  BibUs  Hébraïques  qu'il  a 
publiées  ;  &  en  particulier  de  Té* 
dition  du  Tréfor  de  la  Langue  fainte 
de  Fagttin.  Antoine  Gryphius ,  fon 
fils^  foutint  dignement  la  réputa- 
tion de  fon  père.  Ils  avoient  pour 
enfeigne  un  Gryphon ,  &  c'eft  la 
marque  ordinaire  de  leurs  livres. 

IL  GRYPHIUS,  (André)  né 
à  Glogaw  en  1616 ,  mort  en  1664 , 
devint  fyndic  des  états  de  Glo* 
gav.  Il  s'acquit  une  û  grande  ré- 
putation par  fcs  Pièces  de  Théâtre  « 
qu'on  peut  l'appeller  le  CorneilU 
4es  Allemands,  Il  dent  le  premier  ou 
du  moins  l'un  des  premiers  rangs 
dans  le  tragique  parmi  les  poè- 
tes de  fa  nation.  U  a  auffi  compo- 
fé  quelques  petites  Farces ,  &  une 
€ritique  aflez  fine  du  ridicule  des 
anciennes  comédies  Allemandes. 

1 1 L  GRYPHIUS ,  (  Chrétien  ) 
fils  du  précédent ,  né  à  Frauftadt 
'.en  1649,  devint  profeifeur  d'élo- 
quence à  Breilaw  ,  puis  principal 
du  collège  de  la  Madeleine  dans  la 
même  ville,  &  enfin  bibliothécai- 
re. Il  mourut  en  1706 ,  à  57  ans , 
après  s'être  fait  jouer  dans  fa  cham- 
bre une  excellente  Pièce  de  Poéfit 
de  (a  façon  ,  qu'il  avoit  fait  mer- 
tre  enmufique.  Il  y  exprimoit  ad* 
mirablemeot  les  confolatimis  que 
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la  mort  du  Sauveur  fournit  toK 
mourans.  Se&  ouvrages  font  :  L 
VHifioire  des  Ordres  de  CheraUrie  , 
en  allemand ,  1709  y  in*  8*.  IL  Foi* 
fiesJUemandes^tDtr'mitrtaé^Faf  ' 
eoruUs  ,  in-8%  IlL  La  Langue  AlU» 
mandé  formés  pewâ'peu  «  ou*Traiu 
de  t  origine  &desprogrksd4  cateLan* 
gue  y  in-8*.  en  allemand.  IV.  Di/- 
fertatio  de  Scriptorihus  Hijiorîam  fit" 
euUxriJ  iUuJirantibuSy  in-8\  V. 
Il  a  aufiS  travaillé  au  Journal  de 
Leipfick,  C'étoit  on  honune  d'une 
vafte  littérature.  Ses  Poëfiet  Alle- 
mandes font  très-eftimées,  &  ia 
langue  doit  beaucoup  à  fes  ouvra* 
ges  flià  fes  recherches. 

GUADAGNOLl,  (Philippe)  né 
vers  l'an  1596  ,  à  Magliano  dans 
l'Abruzze-uI ter ieure, occupa  avec 
honneur  une  chaire  de  profefleur 
en  Arabe  &  en  Chaldéen  dans  le 
collège  de  la  Sapience.  La  congre* 
gation  de  la  Propagande  l'employa 
à  traduire  l'Ecriture-fainte  en  Ara* 
bo  fous  le  pontificat  àrUrBaia  VIÎL 
Il  mourut  à  Rome,  en  1656,  âgé 
d'environ  60  ans,  laiflant  une  bon- 
ne Réponfe  aux  objeétions  à*Ak^ 
medben-Zin  Ulahediny  doâeorMa- 
hométan  »  163 1 ,  in-4*.  On  a  en- 
core de  lui  une  Grammaire  Arabe  ^ 
imprimée  in-fol.  à  Rome  1642  ;  & 
la  BibU  traduite  en  Arabe ,  qui  pa* 
rut  aufii  à  Rome ,  en  1671 ,  3  vok 
in-fol. 

GUAGNIN  ,  (  Alexandre  )  né 
en  1538a  Vérone ,  mort  à  76  ans 
à  Cracovie ,  après  avoir  été  na- 
turalifé  Polonois ,  eft  auteur  d*un 
livre  fort  rare  &  fort  eftimé.  11  eft 
intitulé  :  Sarmatia  Europase  Def» 
criptioy  à  Spire,  1581 ,  in-fol.  Oa 
a  encore  de  lui  :  Rtrvm  Foloaica» 
rum  Scriptores ,  1 5S4 ,  3  vol.  in-8* , 
Francfort'»  &  un  Compendium  Ckroni" 
corum  Polonia  :  cet  abrégé  forme 
le  I*' vol.  de  l'ouvrage  précédeot, 

GUALB£S,  FcyeiCAhYO. 
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GVALBERT,  (  Stlean-)  fonda- 
teur de  la  congrégation  de  FûUom' 
hrtuft ,  étoit  de  Florence.  Outre 
des  moines  ,  il  reçut  des  laïcs ,  qui 
menoient  la  même  vie  que  ceux«^ 
là ,  &  ne  dtfFéroient  que  par  Tha- 
bit  :  c*eil  le  premier  exemple  que 
l'on  ffouve  de  frerts-lais  ou  co«- 
Mr#,  diflingués  par  état  des  Afoi- 
BM  éU  efutur ,  qui  dès-lors  étoient 
clercs  ,  ou  propres  à  le  devenir. 
Gurnlhcn  jetta  les  premiers  fonde- 
mens  de  fon  ioftitut  à  Camaldoli , 
&  fe  retira  enfuiteàVallombreu- 
fe^  où  il  mourut  en  1073. 

GUALDO-PRIORATO,  <  Ga- 
leazzo)  mort  à  Vicence  fa  patrie 
en  1678 à  71  ans,  hiftoriographe 
de  l'empereur  ,  a  laifTé  plusieurs 
ouvrages  hiftoriques  ,  écrits  en 
italien  d'une  manière  aflez  agréa- 
ble. Let  principaux  font  :  I.  L'A//- 
toire  des  guerres  de  Ferdinand  II  & 
de  Ferdinand  III ^  depuis  1630  juf- 
qu'en  1640  ,  in-fol.  1 1.  Celle  des 
Troubles  delà  fronce^  depuis  1643 
jufqu'en  1654  ,  & jcontinuée.  II I. 
Celle  du  Miniftére  du  Cardinal  Ma- 
forin,  1671,3  vol.  in- 12.  Elle  a  été 
traduite  en  françois.  IV.  VHifioire 
de  VEmpereur  Léopold ,  à  Venife  , 
1670,  3  vol.  in-fol.  avec  figures. 
Tous  ces  écrits  font  en  italien ,  & 
ce  dernier  eft  le  plus  recherché. 

GUALTERUS,  (Rodolphe)  gen- 
dre  de  Zuingle ,  né  àZurich  en  15  29, 
fuccéda  à  Bullinger  ,  &  mourut  en 
1^86,  à  67  ans.  On  a  de  lui  des 
Cammeaiaires  fur  la  Bible  ,  &  d'au- 
tres ouvrages.  Gerhard  Meyer  alTûre 
dans  Placcius ,  que  Gualterus  td  au- 
teur de  la  Verfion  de  U  Bible  attri- 
buée â  VatabU  \  mais  rien  de  plus 
faux.  L'ouvrage  le  plus  connu  &  le 
plus  rare  de  cet  auteur ,  eft  une  dé- 
clamation contre  le  Pape  fous  ce  ti- 
tre :  Afiti'Chriftus ,  id  eft,  Homilia  qui' 
hus  probatur  Pontifcem  Romanum  verk 
fJfeÀMti'Chrifiompisk'Z'»  Tigurii^/^6. 


G  U  A  361 

GUALTHER  ,  (  Philippe  }  ou 
Gauthier  de  CA^/iZ/on  ,  natif  de  Lille 
en  Flandres ,  &  qui  vivoit  au  com- 
mencement du  xxii'  fiécle ,  eft  au- 
teur d'un  Poëme  Latin  ,  intitulé 
Alexandride ,  Ulm  1^9*  ^°*'^  '  ^" 
Lyon  15^8,  in -4*.  en  caradére  ita- 
lique. 

GUARIN,  (  Pierre  )  Bénédîc 
tin  de  Sc-Maur ,  né  dans  le  dio- 
cèfe  de  Rouen  en  1678  ,  6r  mort 
bibliothécaire  de  St-Germain-des« 
Près  à  Parisien  1729,  à  fi  ans, 
profefTa  avec  diftinâion  Iti  lan- 
gues Grecque  &  Hébraïque  dans 
fon  ordre.  Il  fit  des  élèves  ,  aux- 
quels ilfçavoit  infpirer  l'amour  & 
le  refpeâ  pour  leur  maître.  On 
a|  de  lui  :  I.  Une  Gfommaire  ttébrai" 
que ,  en  latin ,  2  vol.  in-4*'.  1714 
&  1726.  IL  Un  Lexicon  Hébreu  , 
publié  en  1746 ,  auffien  2voLin- 
4*.  L'auteur  avoit  laiflfé  cet  ou- 
vrage imparfait,  il  n'en  a  fait  que 
jufqu'à  la  lettre  M*,  mais  il  a  été 
achevé  par  M.  le  Tournois.  Dom 
Guaria  étoit  un  adverfaire  de  Ma/' 
cUf\  il  attaqua  dans  fa  Grammaire 
la  méthode  de  ce  novateur.  L'abbé 
de  la  Bl^turie  ,  alors  de  l'Oratoi- 
re ,  difciple  du  célèbre  hébraïCint, 
lui  répondit  dans  la  nouvelle  édi- 
tion de  la  Grammaire  de  (on  maître, 
publiée  à  Paris  en  1730,2  vol.in-i2. 

I.  GUARINI ,  iffu  d'une  illufire 
famille  de  Véronne  ,  ayant  appris 
la  langue  latine ,  fit  le  voyage  d» 
Conftantinople  pour  prendre  ibus 
Chryfoloras  des  leçons  de  Grec  , 
qu'il  revint  enfeigner  à  Venife  , 
à  Florence,  à  Véronne  &  à  Ferra* 
re.  U  mourut  en  1460 ,  laiffant ,  ou- 
tre un  Compendium  GrammaticA  Gret» 
cm  abEmm,  Ckryfolord  digefta^Tcrti'» 
rei509  «in-8*.  diverfes  TraduSions 
&  Notes  fur  des  auteurs  anciens. 
L'un  de  fes  fils,  Bapùfle  Guarint, 
profefibit  les  belles-lettres  à  Fer- 
rare  depuis  33  aas^ea  1494. U« 


y6i  G  U  A 

public  des  Poéfies  latines  à  Mode- 
ne  ,  1496  ,  in-fol.  DefiHa  Epicuri-y 

'  Oe  ordine  do€endi  &fiudcndi  y  lène  y 
1704,  iD  8%  Uétoit  giaûd-OBcIc 
du  iuivaot. 

IL  GUARINI ,  (  Jean-baptifie  ) 
naquit  à  Ferrare  en  ij37»  C*ctoit 
alors  les  beaux  jours  de  la  litté- 
rature en  Italie*  Les  Guaràilyics 
ateux  y  avoient  contribué  à  la  faire 
lenaitre  par  leurs  foins  &  par  leurs 
écrits.  Les  talens  du  ieune  Gtta' 
fini  lui  frayéreitt  la  voie  de  la  for- 
tune. Il  fut  fccrétaire  à'Alfonft  U 
duc  de  Ferrare  y  qui  le  chargea  de 
pluûeurs  commidions  dans  les  dif- 
férentes cours  de  l'Europe.  Après 
la  mort  de  ce  prince ,  il  paila  au 
fervice  de  Vincent  de  Goaxaguc ,  de 
Ferdinand  de  Médicis  y  grand  -  duc 
de  Tofcane  y  &du  duc  à*Urbin.  Les 
épines  des  cours,  &  la.fervitude 
du  métier  de  courtifan ,  le  dégoû- 
tèrent plufieurs  fois  *,  mais  trop 
peu  philofophe  pour  renoncer  aux 
grands,  il  promena  fon  inconftan- 
ce  d'efclavage  en  efclavage.  Il 
n'avoit  pas  plutôt  quitté  un  prin- 

'  ce,  qu*il  revoloit  en  fervir  un  au- 
tre. IPmourutà  VeniTe  en  161 2, 
à  74  ans,  très-eilimé  comme  poè- 
te y  mais  peu  regretté  comme  pè- 
re, comme  ami,  comme  citoyen. 
Ses  produâions  poétiques  font  en 
grand  nombre.  L*efprit  ,  les  grâ- 
ces ,  la  dcIicateiTe  ,  les  images  , 
la  douceur ,  la  facilité  ,  les  carac- 
térifent  jmais  elles  manquent  fou- 
vent  de  naturel  &  de  décence.  On 
peut  fur-tout  faire  ce  reproche  à 
ioaPa/lar  Fido  y  Venife  1602  ,  in- 
4'.  Amilerd.  E.l\cvir ,  1 67S ,  in-24 , 
fig.  de/c  CUrc,  Véronne  17^5  ,  & 
Amfterd.  1736  ,  in-4^  Glafgou  , 
1763  ,  în-8^. Paris  I768,in-12.  hç% 
beautés  de  cette  Pailorale  fermè- 
rent les  yeux  de  prefque  tous  les 
leâeurs  fur  fes  défauts  ,  fur  les 
jtongueurs ,  les  jeux  de  mots ,  les 
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pcnTées  fauflîes  ,  les  cotoparaxfenf 
outrées  ,  les  faillies  froides  ,  les 
peintures  uap  volupcueufes^dont 
elle  eSt  t€mpiit,M.Pccquet  en  2  do»* 
né  une  élégante  traduûioa,  dont 
il  a  paru  une  jolie  édition  Italien- 
ne &  Françoife  en  2  vol.  in-ii. 
On  a  encore  de  lui  Vldropigm  f 
média ,  1614 ,  în-S*.  Rime ,  à  la  fuite 
de  plufieurs  éditions  du  Paflor  Ff 
ta  y  &féparément.  Toutes  fesiSo- 
i^res £ont  imprimées  à  Vérone,  en 
1737» 4  vol.  in-4*.  Voy.HoKks, 

IIL  GUARINI,  (Guarino)Thé>' 
tin.néàModèneen  1624»  monen 
Z6S3  »  ^*^^^  architeâe  deCharîes' 
Emmanuel  duc  de  Savoie  ;  Turin 
renferme  pluileurs  palais  &  égli- 
fes  élevés  fur  fes  dcflins.  Ccft 
dans  le  genre  des  édi&ces  faats 
qu*il  a  le  plus  exercé  fes  talens  : 
oi\  en  voit  à  Modène  fa  patrie ,  à 
Veronne ,  à  Vicence ,  &  même  hors 
de  ritalie ,  à  Lisbonne  ,  à  Prague. 
à  Paris.  Quelque  vogue  qu'ait  eu 
Guarini ,  il  s*cn  faut  bien  cepen- 
dant que  ion  architeâure  recueille 
les  fuffragesdes  connoifleurs.  Avec 
moins  de  génie  que  le  Borrvmai^ 
il  a  beaucoup  renchéri  fur  tous 
les  défauts  qu'on  lui  reproche.  Ses 
comportions  font  pleines  d'irré- 
gularités, de  caprices  &  de  bizar- 
reries »  tant  dans  les  plans,que  dans 
les  élévations  &  les  ornemens. 
Cet  artiile  au  reile  a  voit  étudié  les 
meilleurs  auteurs  d'architeâure  , 
Vitruve  ,  Alherti  ,  Palladio  y  &C.:00 
peut  s'en  convaincre  en  lifant  foa 
ArchiteHure  Civile  ,  ouvrage  poft- 
hume  publié  à  Turin  en  1747«  ûo- 
fol.  Comment ,  avec  tant  de  lumiè- 
res fur  fon  art  ,  a-t-il  pu  prca- 
dre  une  route  û  oppofée,au  boa 
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GUARNERUS,  Voyzi}AVWm. 

GUASPRE  DUGHET  ,  élève 
&  beau-frere  du  Poujfwy  naquit  à 
ILome  en  161 3.  $on  goût  ^fl^ 
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talens  pour  le  payfagc  éclatèrent 
de  boon«  heure.  Il  loua  quatre 
maifons  dans  les  quartiers  les 
plus  élevés  de  Rome ,  pour  y  étu- 
dier la  nature.  La  chaiTe ,  qu'il  ai- 
moic  paifionnément  «  lui  fournit 
des  Sites  d*un  effet  piquant.  Ses 
ouvrages  font  reconunandables  par 
un  air  de  liberté  admirable,  par 
la  délicateffe  de  la  touche,  parla 
fraîcheur  du  coloris,  par  un  art 
particulier  à  exprimer  les  vents  , 
à  donner  de  l'agitation  aux  feuil- 
les des  arbres ,  à  repréfenter  des 
orages  &  des  bourrarques.  Il  mou- 
rut à  Rome,  en  1675  1  regretté 
par  les  artiftes  ,  &  pleuré  par  fes 
amis.  Son  caraâére  liant  »  uni, 
en}oué ,  lui  en  avoit  fait  un  grand 
nombre.  Le  fameux  Pouj^a  venoit 
fouvent  le  voir ,  &  s'amufoit  quel- 
quefois à  peindre  des  figures  dans 
fes  payfages.  Le  Guafprc  s'étoit 
fait  une  telle  pratique ,  qu*il  finif- 
foit ,  en  un  )our ,  un  grand  tableau 
avec  les  figures.  On  diftingue  trois 
manières  dans  les  ouvrages  de  ce 
peintre  :  la  première  efl  féche  ;  la 
féconde,  qui  eft  la  meilleure  ap- 
jn'oche  de  celle  du  Lorrain  j  elle  cil 
iîmple ,  vraie  &  très-piquante  :  fa 
dernière  manière  eft  vague  «  fans 
être  défagréable. 

GUAST,  (Du>  Voy. 1\.Kyai.os. 

GUAY ,  (Pierre  le  )  Voyei  Pre- 

liONTTAL. 

GUAY.TROUIN.(René  du)lieu- 
tenant-général  des  armées  navales 
de  France ,  commandeur  de  l'ordre 
royal  tf.  militaire  de  St-Louis ,  & 
l'un  des  plus  grands-hommesMe  mer 
'  de  fon  fiécle ,  naquit  à  St-Malo ,  le 
10  Juin  1673.,  Son  père  étoit  un 
riche  négociant  de  cette  ville  &  un 
habile,  marin.  Le  jeune  du  Guay^ 
Trouin ,  entraîné  par  fon  exemple, 
fit  fa  première  campagne  en  1689. 
U  obtint  de  fa  famille  la  permif- 
fion  de  s*einbar^uer  en  qualité  de 
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volontaire  fur  une  frégate  de  18 
canons.  Pendant  cette  campagne  » 
il  fut  continuellement  incommode 
du  mal  de  mer  ;  une  tempête  af- 
freufe  lui  montra  de  près  le  dan- 
ger ,  &  bientôt  après  il  fut  té- 
moin d'un  abordage  fanglant.  Ces 
fpeé^acles  d'horreur  ne  purent  le 
détourner  de  la  guerre  fur  mer. 
Sa  famille ,  étonnée  de  fon  coura- 
ge, lui  confia  en  1691  uhe  fréga- 
te de  14  canons.  Il  n*avoit  alor& 
que  iS  ans.  Il  fut  jette  par  la  tem- 
pête fur  les  côtes  dlrlande;  il  s'y 
empara  d'un  château ,  &  brûla  1 
navires  ,  malgré  l'oppofitiond'un 
nombre  de  troupes  affez  confidé- 
rable,  qu'il  fallut  combattre-  En 
1694,  il  fit  une  defcente  dans  la 
rivière  de  Limerick,  où  il  prit  un 
brûlot,  3  bâtimens,&  enleva  2  vaif* 
féaux  Anglois,  qu'il  attaqua  avec 
une  frégate  dont  le  roi  lui  avoit 
confié  le  commandement.  Le  com- 
bat ,  qu'il  foutint  avec  la  même 
frégate  pendant  4  heures  contre 
quatre  vaifleaux  Anglois ,  fit  bril- 
ler fon  courage;  mais  il  fut  enlevé, 
pris  prifonnier  ,  &  enfermé  à  Pli- 
mouth.  Sa  prifon  ne  fut  pas  lon- 
gue. Du  Guay-Trotdnétoit  auffi  ai- 
mable que  courageux  \  il  avoit  fçu 
plaire  à  une  jeune  Angloife  :  ce 
fut  elle  qui  brifa  fes  fers  ,  &  l'a- 
mour rendit  un  héros  à  la  Fran- 
ce. Peu  de  jours  après  fon  retour» 
il  alla  croifer  fur  les  côtes  d'An- 
gleterre ,  où  il  prit  2  vaifTeaux  de 
guerre.  Du  Guay -Trouin  n'avoit 
alors  que  11  ans  ;  il  commençoit 
à  fixer  l'attention  du  gouverne- 
ment :  Louis  XIV  ^  après  cette  ac- 
tion »  lui  envoya  une  èpée.  En 
1695  il  prit,  fur  les  côtes  d'Ir- 
lande ,  3  vaiiTcaux  Anglois  ,  con- 
fidérables  par  leurs  forces ,  &  en* 
core  plus  par  leurs  richeffes.  L'an- 
née  d'après  ,  monté  fur  le  Sans^ 
Pareil  f  vaiffeattAn(;loisqu*iUvoU 
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pris  ,  il  alla  croifer  fur  Us  côtes 
d*£fpagae ,  &,s*y  rendit  maitre  par 
ilratagdme  de  1  vaifleaux  Hollan- 
dois.  En  1696  ,  le  baron  de  XTn/- 
naër ,  depuis  vice-amiral  de  Hol- 
lande ,  efcortant  une  flotte  mar- 
chande avec  3  vaifleaux,  fut  ren- 
contré par  du  GuayTrouin ,  qui  le 
combattit  avec  des  forces  inéga- 
les »  &  enleva  le  vaiifeau  qu*il  com- 
mandoit  ,  avec  une  partie  de  la 
flotte.  S^on  premier  foin  ,  en  arri- 
vant au  Port-Louis ,  fut  de  s'in- 
former de  l'état  du  baron  de  fTaf» 
noir  ;  & ,  dès  qu'il  fut  guéri ,  il  le 
préfçnta  lui-même  à  Louis  XI K 
Ce  monarque  fe  plaifoit  à  en- 
tendre de  fa  bouche  le  récit  de 
fes  aâions.  Un  jour  qu'il  racon- 
toit  un  combat  où  il  commandoit 
un  vaifTeau  nommé  la  Gloire  :  rof 
donnai ,  dit-il ,  à  U  Gloire  de  me  fui' 
yrt,  —  Elle  vous  fut  fidelïe  ,  reprit 
Louis  XIV,..  Dm  Guay-Trouin  p^ffa. 
en  1697  ,  de  la  marine  marchan- 
de ,  à  la  marine  royale  ;  ce  fut  à  la 
fuite  de  Ton  femeux  combat  con- 
tre le  baron  de  JTafnaër.  Il  eut 
d'abord  le  titre  de  capitaine  de  fré- 
gate légère ,  en  1704 ,  il  fut  nom- 
mé capitaine  en  fécond  (\ir  le  vaif- 
f  eau  du  roi  U  Dauphine ,  comman* 
dé  par  le  comte  de  Hautefon.  La 
guerre  pour  la  fucceflion  d*£fpa- 
gne  s'étant  allumée ,  du  Guay^ 
Trottia  attaqua  un  vaiifeau  de  guerre 
Hollandois  de  38  canons ,  qui  fut 
enlevé  en  moins  d'une  demi-heu- 
re. L'année  1704 ,  fut  marquée  par 
la  prife  d'un  vaiàeau  Anglois  de 
71  canons  ,  quoique  celui  qu'il 
montoit  n'en  eût  que  54.  II  joi- 
gnit, en  1707  ,  4  vaifl"eaux  qu'il 
commandoit,  à  une  efcadreduroi 
armée  à  Dunkerque  ,  qui  enleva 
une  flotte  Angfoife  efcortéc  de  $ 
vaifleaux  de  guerre.  Le  roi  récom- 
penfa  fes  exploits  par  des  lettres 
de  noblciTe ,  dans  lefquelUs  il  eft' 
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dit  u  quUl  avoit  pris  plus  de  300  na« 
n  vires  marchands  &  10  vaiflTeaiue 
>«  de  guerre.nDe  toutes  <t%  expédK 
tions,  la  plus  connue  eft  la  prife  de 
Rio'Janéiro ,  une  des  plus  riches 
colonies  du  Bréfil.  En  onze  jours  , 
il  fut  maître  de  la  place  &  de  tous 
les  forts  qui  l'eavironnoient  :  la 
perte  des  Portugais  fut  de  plus  de 
25  millions.  A  fon  retour  de  cette 
expédition ,  qui  eft  de  1711 ,  tour 
le  monde  s'empreflbit  de  le  voir. 
Une  penfion  de  2000  liv.  fut  la  ré- 
compenfe  de  fa  valeur.  Le  roi  lui 
en  avoit  déjà  accordé  une  de  1000 
livres  en  1707  :  du  GuayTrouin 
écrivit  alors  au  miniflre ,  pour  le 
prier  de  faire  tomber  cette  pen- 
flon  fur  Saint'Auban  ,  fon  capitaî* 
ne  en  fécond  ,  qui  avoit  eu  une 
cuifl*e  emportée.  Je  fuis  troprélôm^ 
penfé  ,  ajoûtoit-il  ,  fe  f  obtiens  Va* 
rancement  de  mes  Officiers.  Après  la 
mon  de  Louis  XIV  ^  le  duc  d'O/^ 
Uans ,  qui  s'intéreflbit  à  la  com- 
pagnie des  Indes  ,  crut  ne  pou- 
voir mieux  en  aflTûrer  le  fuccès  , 
qu'en  fe  réglant  par  les  avis  de 
du  Guay^Trouin.  Il  lui  accorda  une 
place  honorable  dans  le  confeit 
de  cette  compagnie.  Le  guerrier 
donna  de  très-bons  confeils  au 
prince  ,  tant  fur  l'adminiAration 
générale  ,  que  fur  les  détails  qu'il 
ne  £iut  jamais  négliger.  Louis  XV^ 
inflruit  des  fervices  de  du  Guay 
Trouin ,  le  fit ,  en  172S ,  comman- 
deur  de  l'ordre  de  St- Louis  6t 
lieutenant-général.  U  lui  coafîa  , 
en  173 1,  le  commandement  d'une 
efcadre  deilinée  à  foutenir  Téclat 
de  la  nation  Françoife  dans  le  Le- 
vant &  dans  toute  la  Méditerra- 
née. Elle  fit  rentrer  les  corfairea 
de  Tunis  dans  le  devoir  ,  raffer- 
mit la  bonne  intelligence  entre  no<- 
tre  nation  &  le  Dey  de  Tripoly, 
&  régla  les  intérêts  du  commerce 
à  Sioyrav  &  daii§  d'autres  villas 


^ 


GV  K 

^prls  tant  de  triomphes ,  du  Cuâf^ 
Trvuia  vint  teroilaer  Ta  carrière  , 
à  Paris  en  1736»  Ses  Mémoires  oat 
été  imprimés  en  1740  «  à  Paris ,  i 
vol.  in-4*.  par  les  foins  de  M.  de 
ta  Gmrdt  ,  (on  neveu  ,  qui  les  a 
continués  depuis  1 7 1 5  ,  où  J«  Guay 
TrouU  les  avoit  finis.  On  en  avoit 
donné  auparavant  une  édition  in- 
fideUe  en  Hollande ,  in-ii. 

LGUAZZI,  (Etienne)  bel-efprit 
Italien, &  fecrétaîre  de  la  duchef- 
ïe  de  Mantoue  ,  étoit  de  Cafal  » 
&  mourut  à  P^vie  en  1563.  On  a 
de  lui  :  I.  Des  Poéfies»  II.  Un  TraiU 
en  Italien ,  qui  a  pour  titre  :  La 
€iviU  Converfacionty  Brefcia  ,1574, 
in-4*.  m.  Dialoght  piacevoli^  Vene- 
tia,  i$86 ,  in-4*.  Ils  eurent  beau- 
coup de  cours  dans  leur  tems. 

II.  GUAZZI  ,  ou  GUAZZO, 
(  Marc  )  natif  de  Padoue  ,  fe  figna- 
2a  dans  les  armes  auifi  •  bien  que 
dans  les  lettres ,  &  mourut  en  1 5  5  6. 
Ses  ouvr.  font  :  I.  Une  Hifioirt  de 
CfurUj  f7//,  Venifei)47,  in«xi. 
H.  Une  Hiftoirt  de  fan  ums ,  1 5  5  3  » 
Sn-£ol.  III.  Un  Ahréfà  dt  U  Guerre 
dej  Turcs  avec  Us  Vénitiens  «  in-8?« 
IV.  Diverfes  Poifies^  entr*autres, 
Afiolfo  boriofo  ,  I$49  »  in»4*.  &c. 

GUEAU ,  (  Jacques-Etienne)  né 
à  Chartres  d*une  famille  noble  en 
1706,  fe  deftinapar  goût  à  lapro- 
leffion  d*avocat.  Sa  plus  forte  paf- 
£on  éunt  celle  de  s*y  diftinguer , 
il  fîit  bientôt  placé ,  foit  dauis  le 
toreau ,  foit  dans  le  confeil ,  au 
rang  des  plus  célèbres  orateurs  6c 
des  plus  grands  jurifconfultes.  Le 
duc  à* Orléans  Thonora  d*une  place 
deconfeiller  dans  tous  fes  conifeils. 
U  mourut  en  X7$3  ,  i  47  ans.  Il 
irefte  de  lui  un  grand  nombre  de 
Mémoires  imprimés  ,  qui  mérite- 
roient  d*être  recueillis.  Cet  avo- 
cat avoit  une  bibliothèque  bien 
fournie ,  &  il  connoiflbit  toutes  lel 
pièces  de  cetréfoc  Uttét^e, 
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L  GUEBRIANT ,  (  Jean-b4>tir- 
te  Budes  «  comte  de  )  maréchal  de 
France  &  gouverneur  d'Auxone  ^ 
naquit  au  château  du  Pleilis-Budea 
en  Bretagne  »  Tan  1601.  Il  fit  fes 
premières  armes  en  Hollande  ;  6c 
après  s'être   fignalé  en  diverfes 
occafions  importantes  ,  îl^t  créé 
maréchal*de-camp.  Chargé  de  con- 
duire l'armée  de  la  Valteline  dans 
la  Franche-Comté  «  pour  Tunir  à 
celle  que  le  duc  de  longuerille  y 
commandoit ,  il  s*en  acquitta  avec 
gloire.  Il  fut  enfuite  envoyé  en 
Allemagne  auprès  du  due  de  j^ci- 
mar  ,  &  il  contribua  beaucoup  à  la 
viâoire  remportée  fur  les  Lnpé- 
riauz  en  1638.  Le  duc  de  JTeimar 
ayant  été  tué  ,  la  fortune  fembla 
avoir  abandonné  les  Suédois  &  les 
François  y  commandés  par  Banniâr. 
Les  hauteurs  de  ce  général  à  re- 
gard de  Guibriant^  rendirent  le  com- 
mencement de   la  campagne   de 
1641  fi  malheureux ,  qu'on  fut  obli- 
gé de  fe  féparer  quelque  tems  après. 
Le  général  François  fit  des  maf- 
ches  forcées  à  travers  des  pays 
très-difficiles ,  pour  voler  à  fon  fe- 
cours.  A  Dieu  ne  plai/e  ,  dit-il  à 
ceux  qui  vouloient  le  détourner 
d'une  réfolution  fi  généreufe,  f«e 
je  ne  renge  Sun  particulier  aux  dé* 
pens  de  U  caufi  commune  !  Quand 
mime  il  ii#  sagiroii   que  da  Jouter 
C honneur  que  Bannier  a  fi  jufiemene 
acquis  ,/e  firoisprù  atout  enerepren* 
dre.  L'indignation  que  m'a  caufée  fort 
injufle  procédé  fera  pleinement  fatis^ 
faiu  ^fi  je  puis  lui  donner  une  preuve 
convaincante  de  ma  générofité,  Bannier 
ne  voulut  pas  céder  à  fon  ennemi 
en  grandeur  d^ame-,  en  mourant  « 
peu  de  mois  après  ,  il  légua  fe» 
armes  à  Guéhriam ,  qui  avoit  déjà 
reçu  le  même  honneur  du  duc  do 
Wtimar.  Cette  même  année  1641 , 
le  général  François  fat  vainqueur 
à  Wolfembutei  &  au  combat  de 
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Clopenftal.  L'année  d'après ,  il  ga* 
gna  la  bataille  d'Ordingen  près  de 
Cologne.  Lsmboi ,  général  des  Im- 
périaux, y  fut  fait  prifonnier  avec 
Merci.  Le  comte  de  GuébrUnt  cueil- 
lit de  nouveaux  lauriers  à  Ordin- 
gen ,  à  Nuits ,  à  Quempen ,  qu'il  af- 
£égea  &  qu*il  prit.  Louis  XIII  ré« 
compenfa  fes  exploits  par  le  bâton 
de  maréchal  de  France.  Il  conti- 
nuoit  de  foutenir  &  d*étendre  la 
gloire  du  nom  François  en  Allema- 
gne ,  lorfqu*il  fut  mortellement 
bleiTé  au  fiége  de  Rotweil ,  petite 
ville  de  Suabe.  Tandis  qu*on  le  por- 
toit  de  la  tranchée  dans  fa  tente, 
il  dit  aux  foldats  :  Compagnons ,  ma 
hleffure  efi  peu  de  chofe  i  mais  fap^ 
préhende  quelle  ne  m^ empêche  de  me 
trouver  àVaffaut  que  vous  allei^Uvrer» 
fe  ne  doute  pas  que  vous  ne  fajjie^ 
raillammenty  comme  je  vous  ai  tou- 
jours vu  faire.  Je  me  ferai  rendre 
compte  de  ceux  qui  fe  feront  âifiingués, 
&  je  reconnoitrai  le  fervice  qu*ils  aw 
ront  rendu  à  la  Patrie  'dans  une  occd" 
fion  fi  brillante.  Son  capitaine-des- 
gardes ,  homme  naturellement  vif , 
fe  donnoit  des  mouvemens  extra- 
ordinaires pour  trouver  un  chirur- 
gien. Gttébriant  Tappelle ,  &  lui  dit 
avec  un  fang-froid  admirable  :  Allei 
plus  doucement ,  Ganville ,  il  ne  faut 
jamais  ejfrayer  le  foldat.  Les  aifié- 
gés  ,  ne  voulant  pas  s*expofer  à 
être  emportés  de  vive  force,  prirent 
le  parti  de  fe  rendre.  Ce  héros  en 
mourant  fe  fit  porter  dans  la  place, 
&  y  expira  tranquillement ,  au  mi- 
lieu des  foins  qu*il  fe  donnoit  pour 
fon  ûlut  &  pour  la  confervation 
de  fa  conquète.Ce  fut  le  7  Novemb. 
1643.  Guébrianty  un  des  plus  grands* 
hommes  de  guerre  de  fon  tems, 
mourut  fans  poftérité.  Le  roi  le  fît 
enterrer  avec  pompe  à  Notre-Da- 
me. On  peut  confulter  fa  Vie  écri- 
te par  le  Laboureur  avec  alTez  peu 
d'agrément  »  mais  avec  alTez  d'exac- 
titude. 
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n.  GUEBRUNT,  {  Renée  eu 
Bec-Crefpin  ,  maréchale  de)  fille 
du  marquis  de  Vardcs ,  &  femme 
du  précédent,  fut  chargée  de  me- 
ner au  roi  de  Pologne  la  princef- 
fe  Marie  de  Gon^ague  ,  qu'il  avolt 
époufée  à  Paris  par  procoracioo. 
On  la  revêtit  à  cette  occafion  d'ua 
caraûére  nouveau ,  de  celui  d'iln- 
baffadrice.  Elle  le  foutint  avec  beau- 
coup de  dignité.  C'étoit  une  fem- 
me intriguante  ,  qui  joignoit  au 
talent  de  perfuader ,  propre  à  fon 
fexe  y  la  fermeté  d'un  homme.  Elle 
mourut  à  Péri^ueux  ,  en  16^9  , 
avec  le  titre  de  première  femme- 
d'honneur  de  la  reine.  Elle  avoit 
d*abord  été  mariée  à  un  homme  fans 
mérite;  mais  elle  trouva  moyen  de 
faire  rompre  ce  mariage  ,  pour 
époufer  Guébriant^  à  qui  la  capacité 
tenoit  lieu  de  fortune  -,  8c  elle  ne 
lui  fut  pas  inutile,  u  Le  titre  de  ma- 
réchal de  France  (  dit  l'hifloricn  du 
héros  d'Ordingen)  appartenoit  au- 
tant à  fa  femme  qu'à  lui-même,  n 

GUEDIER  DE  St-Aubik, 
(  Henri-Michel]  doâeur  &  biblio- 
thécaire de  Sorbonne ,  né  à  Gonr- 
nai-en-Brai  ,  diocèfe  de  Rouen, 
Tan  1695  ,  mort  en  1742  à 47  ans, 
fe  diflingua  par  fes  vertus  &  par 
fts  lumières.  Il  fçavoit  le  Grec  , 
l'Hébreu,  l*AngIois  .  l'Italien,  8c 
toutes  les  fciences  qui  ont  du  rap- 
port à  la  théologie  &  à  la  morale. 
On  lui  doit  :  I.  VHifioiref ointe  des 
deux  Alliances  ,  7  vol.  in-Il ,  174I  î 
ouvrage  inférieur  au  roman  de 
Berruyer  pour  le  coloris,la  douceur, 
le  brillant  du  flyle  ;  mais  infînt« 
ment  plus  utile,  &  écrit  d'une  ma- 
nière plus  digne  de  la  fublimeûm- 
phcité  des  livres  faints.  C'eft  une 
efpèce  de  concorde  de  l'andeo  & 
du  nouveau  Teftament  ,  enrichie 
de  réflexions  fages  &  dediflerta- 
tions  fçavantes  ,  &  dirigée  par  Tin- 
teUigence  des  langues  &  par  une 
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«riiîqae  làdicieufe.  IL  Plufieim 
TrmhisAt  ThécUgie^  maoufcrits.  III. 
Va  grand  nombre  de  Déci fions  tU 
Céu  éicconfekace,  L*auteur  les  avoir 
fféfoltts  pendant  14  ans ,  avec  cet- 
te £igeée  qui  £çait  tenir  le  milieu 
entre  rextrême  ievérité  &  le  re- 
lâchement. 

GU£LF£S,(Les)  Fcyci  nu  Cov- 
WLAD ,  &  IV.  Colonne. 

GU£N£B AUD ,  (  Jean  )  méde- 
cin  de  Dijon  ,  eft  connu  par  un 
livre  finguiier  ,  intitulé  :  Le  Rdved 
éfeChindonax ,  Primée  des  V^ieUs  « 
Druides  y  Celtiques ,  Dijon  1621 ,  in- 
4*  :  c'efi  Texplkarion  d'un  monu-^ 
jmeat  relatif  à  la  religion  des  Gau- 
lois. Cet  écrivain  mourut  vers 
1630. 

GUENOIS ,  (  Pierre)  Heutena1I^ 
particulier  a  lûbudun^  dans  le  xvi* 
fiécle  y  a  donné;  1.  Une  Coufértn' 
ce  des  "Ordonnances  t  1678^  3  voU 
în-foL  IL  Une  Conférence  des  Cow 
tswus^  If 96  ,  *xtom«  en  1  voLin- 
foL  II  y  en  a  des  exemplaires  avec 
le  titre  de  1620  »  mais  c*eû  la 
m&me  édition* 

GUERARD,  (  D.  Robert  )Bé- 
ikédiâia  de  St-Alaur  ,  né  en  1641 
à' Rouen ,  relégué  à  Ambouroay  en 
Breflie  ,  pour  avoir  eu  part  au  li- 
vre intitulé  V AhU  Commasdutùrt  , 
içat  mettre  à  profit  fon  exil.  Il 
rechercha  avec  foin  les  manufcrits 
antiens  ;  il  eut  le  bonheur  de  trou- 
ver Touvrage  de  5.  Angufiia ,  con* 
tre  Julien ,  intitulé  :  Opus  imperfee" 
tum  ,  dont  on  .ne  connoiâbit  alors 
que  2  exemplaires  dans  r£urope. 
XI  l'envojra  aux  éditeurs  des  (ff  u- 
ttc%  de  ce  Père,  avec  lefquels  il 
avoir  travaillé  avant  fou  exil.o*Am- 
boumay*  Dom  Guerard  fut  envoyé 
à  Fefcamp  ,  &  enfuite  à  Rouen  , 
où  il  mourut  en  1715.  On  a  de  lui 
un  Abrégé  de  U  Bible ,  en  2  vol.  in- 
12  «  publie  en  1707  ,  &  compofé 
avec  i!6ia«  UeA  en  foroïc  dcquQf- 
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tkras  &  de  réponfes  familiéies» 
avec  des  éclairciflemens  tirés  des 
Saints  Pères  &  des  meilleurs  in* 
terprètes.  L'auteur  avoir  beaucoup 
de  fçavoir  &  de  piété. 

GUERCHIN  ,  (  François  Bar- 
bleri  de  Cento ,  ^t  le  )  ainfi  nom» 
mé  parce  qu'il  étoit  louche  ,  na« 
quit  à  Cento  ,  près  de  Bologne  » 
en  1590.  11  peignit  àhs  Tâge  de 
8  ans  ;  il  tira  de  fon  génie  les  j[^e- 
miers  principes  de  ioh  art  ;  &  il 
fe  perfeétionna  enfuite  à  Técole 
des  Cnrsehes.  Une  académie ,  qu'il 
établit  en  16 16 ,  lui  attira  un  grand 
nombre  d'élèves  de  toutes  les  par* 
ties  de  r£urope«  La  reine  Chriftian 
de  Suède  Thonora  d'une  vifite,  flc 
lui  tendit  la  main ,  pour  toueker  ,  di« 
foit-elie  f  <elU  qui  aveit  pfoduit  tatu 
de  thef*  4Ùxuvres.  Le  roi  de  Fran- 
ce lui  offrit  la  place  de  Ton  pre- 
mier peintre  ;  mais  il  aima  mieux 
accepter  un  appartement  dans  le 
palais  du  duc  de  Modène.  Il .  ne 
fortoit  jamais  de  Ton  attelier ,  fans 
être  accompagné  de  plufieurs  pein- 
tres, qui  le  fuivoient  comme  leur 
maître  &  le  refpeûoient  comme 
leur  père.  Le  Guerekin  les  aiMoit , 
dans  le  befoin  ,  de  fes  confeils«de 
fon  crédit  &  de  fon  argent.  Doux, 
fittcére ,  poli  «  charitable ,  pieux  « 
il  fut  un  modèle  ^our  les  chré- 
tiens comme  pour  les  peintres.  U 
mourut  en  1667,  a  77  ans,,  fans 
avoir  été   marié.  Ses  principaux 
ouvrages  font  à  Rome,  à  Bolo- 
gne ,  à  Parme ,  à  Plaifance  »  à  Mo* 
dène ,  à  Reggio  ,  à  Milan.  Il  ren- 
doit  certains  objets  avec  beaucoup 
de  vérité  ;  mais  la  correâion,  la 
nobleffe  &  Texpreilion ,  qui  font 
les  fruiu  d'un  travail  réfléchi .  lui 
ont  manqué  ponr  l'ordinaire.  Cet 
artifte  aima  mieux  fe   livrer  à  la 
nature  ,  &  donner  plus  de  force  Se 
de  fierté  à  {e$  tableaux  ,  que  de 
mettre  fon  génie  dans  les  entraves 
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de  rim!t8tioo.ll  $*éloig^a  foiMmit    motahlu  eu  ParUm$tu  recttcUlîs  poé 


du  Guida  &  de  l'Jihuiu  «  doat  It 
mamére  lui  parut  foible.  Perfoone 
n'a  tfavaillé  avec  plus  de  facilité 
êe  de  promptitude.  Des  religieux 
l'ayant  prié  «  la  veille  de  leur  fête , 
de  repréfenter  un  Père  Etemel  au 
naitre-autel,^  Gn^rcAiii  le  peignit 
aux  flambeaux  en  une  nuit. 

GU£RET,  Jéf.  Vaye{  Chatel. 

L  GU£Il£T ,  (  Gabriel  )  né  à 
Parb  en  1641  ,  fut  reçu  avocat 


lé  Prêtre ,  &  réioprâmés  en  1679  « 
augmentés  de  notes  fçavantes  6c 
de  pièces  curieufes. 

II.  GU£R£T,  (Louis-Gabriel  ) 
doûeur  de  Sorbonne ,  ancien  vi- 
caire -  général  de  Rhodez  »  né  à 
Paris,  mort  le  9  Septembre  17(9» 
âgé  de  80  ans  »  étoit  fils  du  pré- 
cédent. Il  s'eft  fait  connoitrepar 
quelques  ^iiorAttru  fur  les  afl&ires 
du  tems.  L  Lettres  ^un  TUologiem 


en  1660.  U  fe  difttngua  dans  le   fur  texuSitude  des  Certificats  et  Corn* 
barreau,  moins  par  fes  plaidoyers,   fejpoH^iy^i^in'ii^lU  Droiu  qu\ 


que  par  fes  confiiltations  ;  &  dans 
la  république  des  lettres ,  par  fon 
érudition ,  la  )ufteffe  de  ia  critique 
&  les  agriémens  de  ion  efprit.  Il 
avoit  fait  beaucoup  de  Vers  dans 
ià  jeunefle  v  mais  il  fut  afiez  fage 
pour  ne  pas  les  livr^  à  Timpref- 
fion.  U  mourut  à  Paris ,  en  1688 , 
à  47  ans,  laiflantplnfieurs ouvra- 
ges qui  font  honneur  à  fa  mémoi- 
re :  L  Le  Parnaffe  riforml,  IL  La 


les  Curés  de  commettre  leurs  Vicuires 
&  Us  Ccnfeffeurs  dans  leurs  Paroiffes^ 
17^9  «  in  12.  IlL  Quelques  Livres 
dans  le  même  goût ,  qui  font  dana 
roobli.  Il  avoit  un  frère ,  curé  de 
St  Paul ,  qui  mourut  en  1773. 

GUËRIKE,  M  GuERicKE ; 
(Othon  de)  confeiller  de  l'élec- 
teur de  Brandebourg ,  &  bourgue* 
meftre  de  Magdebonrg,  naquit  em 
i6oa,  &  mourut  en  1686  à  Ham- 


Cutne  des  Auteurs  \  c'eftune  fuite  bourg.  C'étoie  un  des  plus  grands 
de  Touvrage  précédent.  L'un  fc  phyficiens  de  fon  tems.  Ce  fnt  lui 
l'autre  renferment  de  très-bonnes 
plaifanteries ,  de  l'enjouement ,  & 
une  ironie  communément  afiez 
fine.  Cette  gaité  étoit  produite 
par  une  humeur  toujours  égale  ; 
les  occupations  du  cabinet  ne  pu- 
rent jamais  l'altérer.  III.  Eutretieas 

/urNloquence  de  U  Chaire  &  du  Bar^    toit  quand  il  devoir  èae  ferein* 
ftau ,  femés  de  réflexions  judicieu-    Cette  dernière  machine  difparut  à 


qui  inventa  la  Machiaa 
gue  ;  les  deux  Baffius  dé  cuimê  ap» 
pliqués  l'un  contre  l'autre ,  que  16 
chevaux  ne  pouvoient  féparer  en 
tirant  ;  le  Marmoufit  de  verre  ^  qui 
defcendoic  dans  un  tuyan  quand 
le  tems  étoit  pluvieux  ,&  en  for* 


fes  &  de  leçons  utiles.  IV.  La  Carte 
de  la  Cour  ^  i663:in-ii:  c'eft  une 
«llégorie  ingénienfe ,  mats  moins 
piquante  que  fon  Parnajfe  réformé, 
V.  La  Promenade  de  St-Clôud^  ou 
Dialogues  fur  les  Auteurs  \  ils  font 
tràs-bien  afiaifonnés.  VI.  Le  Jour- 
nul  du  l^i/«/j ,  conjointement  avec 
Blondeau,  C'eft  un  recueil  bien  di- 
géré des  arrêts  des  parlemens  de 
France ,  publié  d'abord  en  2  vol. 
în-4*,  &  enfttite  en  1  vol.  in-foL 


la  vue  du  Baromètre ,  furt-couc  de* 
puis  que  HuygensUAmoatam*  eurent 
donné  les  leurs.  Guerike  fe  ferv^ 
de  fon  Marmoufet  pour  annoncer 
les  orages  ;  le  peuple  le  croyotc 
forcier,  La  foudre  étant  tombée 
un  jour  (Ur  fa  maifon  ,  &  ayant 
pulvérifé  plufienrs  machines  donc 
il  fe  fervoit  pour  fes  expériences  » 
on  ne  manqua  pas  de  dire  que  c'é» 
toit  une  punition  du  ciel  irrité* 
Les  Expériences  et' Guerike  fur  le 


1777.  VIL  Une  édition  des  Xrrlrj,  vuide  ont  été  imprimées  en  167^ 

in* 


U^UL  ta  Ittîa  fous  le  tînt  d*£i- 
puimmta  AhfiUhui^a.  U  fut  marié 
deux  fois,  &  il  em  de  fil  prenûérs 
femne  Otkon  Gu£r3u  i  confeifler- 
privé  du  rot  de  Pnifle ,  qui  fcnitmf 
Ja  réputation  de  fon  père. 

I.  GUERIN ,  (  Guillaume  ]  a^o* 
cat-g^éral  au  parlemeat  de  Pro- 
Tenee,  fut  revécu  de  cette  charge 
la  même  année  que  cette  cour  don- 
na un    arrêt  terrible  contre  les 
Taudois.  Jl  fe  chargea  de  le  £iire 
exécuter ,  6c  il  porta  la  cruauté 
auffi  loin  qu'il  le  pot.  Il  fit  tuer 
tout  ce  qu*il  rencontra*  Un  jeune- 
homme  de  Merindol  tâchant  de  fe 
fauver ,  &  les  foldats  ^voriûnt 
A  fuite  »  Tatocac -vénérai  cria  de 
.toutes  (ts  fordes  :  îolU .  TolU  !  U 
ce  malheureux  li|t  arquebufé.  On 
compta  IX  bourgs  détruits ,  ou  mis 
en  cendres.  Htttri  21  permit  aux 
feigneurs  ruinés,  de  ct$  villages 
détruits  &  de  ces  peuples  égor* 
gés ,  de  porter  leurs  pUrâtes  au 
parlement  de  Paris.  On  chercha 
des  crimes  pour  faire  périr  Guirin^ 
ti  Ton  n*eut  pas  de  peine  à  lui 
en  trouver.  Il  èit  condamné  à  être 
pendu ,  non  pour  le  maflacre  de 
Cabriéres  &  de  Merindol ,  comme 
plufieurs  hiûoriens ,  &  en  dernier 
lieu  M.  de  Vohairt ,  Tout  avancé  \ 
mais  pour. pUt/Uurs  jfatÊ^ttés^  cûlom' 
fûts  ,  préraricatiWns  «  4ihii9  &  mmlitêr* 
fations  ït  dwers  du  Roi  &  if  Mitres 
fortieuliêrs  ^  Jous  couleur  &  titre  de 
fon  état  de  Procureur  du  Roi  :  &  la 
fentence  fut  exécutée  à  Paris  ,  en 
1554.  Tous  les  bons  citoyens  ie 
réjouirent  de  (à  mort.  ««Cécoîc, 
dit  Noflradamus ,  huo  honwie  àuffi 
9»  noir  de  corpsquetl*ame  :  autant 
»?  froid  oratevr^que  perfécuteur  ar- 
M  dent  &  calomniateur  eâronté.n 

II.  GUERIN,  dit  Fl£CHEIXBS, 

(Hugues)  aâeur  du  théâtre  du 
.  Marais,  avoit  époufé  la  fille  de  Té" 
karin^  &  réuiUfToit  dan»  tous  les 
Tomt  1114 


rÂl<f\  Mmedans  cahn  ^t  €sutier* 
Carguille^  qu'il  jpttoic  fous  le  tùïïù 
que.  Il  mour.  en  1634.  La  farce  de 
la  Querellé  deQmttier^Gûf^mUe  &  de 
Perriue  fa  femme ,  eft  impr.  fans  data 
à  Vaugirafd  »  chez  ^,  X ,  / ,  o ,  ir ,  à 
Tenfeigne  des  Tij^is  Raves* 

III.  GUERIN,  (Robert)  dit  vh 
Fleur,  aûeur. du  Marais,  jouoît 
fans  mafque  ^  contre  Tufagede  fou 
temSf  même  les  rôles  de  6fo«- 
Guillaume,  Son  citraâére  étoit  de 
mêler  foa  jeu  de  fentences.  Un 
îour  s'étant  avîfé  de  cootrefaire  un 
homme  de  robe  qui  avoit  une  gri^ 
mace  d*habitude  fort  ridicule,  le 
magîArat  le  fit  mettre  au  cachot  ; 
Guérin  en  mourut  de  faîfiflement 
en  16)4.  Huit  f ours  ^après,  fes  ca- 
marades  Turtupim  fc  Gautier»  Gar» 
guille  en  moururent  de  douleur. 

IV.  GUERIN  f  (GiUee)  fculp* 
teur ,  mort  en  1678  ,  à  72  ans, 
eft  auteur  de  divers  morceaux  qui 
n'ont  rien  de  féduiiàot  ;  mais  fon 
cifeau  laiUott  le  marbre  «vec  bien 
de  rimelligeace  :  partie  qu'on  eili« 
moit  beaucoup  «tonf  parce  qu'elle 
étoit  peu  connue. 

GUERIN  ,  Fo^qTxirciir. 

y.  GUERIN,  (ïrançois)  pro» 
fefleur  au  collège  de  Beeuvais.  à 
Paris»  mort  le  29  Mai  1751 ,  âgé 
de  70  ans ,  étoit  de  Loches  ee  Toiw 
raine.  On  a  de  hii  :  L  £m  AmaUs  dg 
Tà^u%  tfoMuitesênfrattçùiSf  en  ^  v^ 
in-i2.Si  74«f(es*eftpeim  dans  fois 
Hiftotre  »  on  peut  dire  la  même 
chofe  de  Cukin.  L'hiikNrien  latie 
▼a  quelquefois  au-delà  du  fuhlime  , 
&  le  traduâeur  tâche  toujours  de 
s'e&^éloîfoer.  Le  premier  n*eft  pas 
aflez  naturel  \  le  ieooftd  eft  trop 
lamUier.  L'un  eft  trop  court ,  trop 
ferré  ;  Vautre  trop  long,  trop  dif- 
fus. L'un  ne  peut  dire  d'une  dn- 
•iére  fimple  les  chofes  coitomu-* 
nés  \  l'autre  raconte  trop  fimple- 
ment  lesgtaades  chofes.  On  trowr» 
A» 
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trop  d'aft ,  trop  d'efprit  »  trop  de  fi- 
neffe  dans  Tacite  »  &  trop  peu  de 
tout  ceb  dans  fpn  traduâeur.  II. 
Une  TraduSion  de  Tltt'Lire ,  plus 
esÉiâe,  plus  fidelle  ae  plus  é!é*> 
gante  que  celle  de  T^^u ,  &  qu'bn 
a  réimprimée  avec  des  côrreûipns 
chez  Èarhou  à  Paris  en  lo  v.  in-ii, 
GUERINIÊRE ,(  François  Ro- 
bichon  de  la  )  écuyer  du  roi  ,  fe 
didingua  dans  cette  place  par  Ton 
affidutté  &  fes  connoiflances.  Nous 
avons  de  lut  deux  ouvrages  efti- 
tnés  :  I.  VBeoU  de  Cavalerie  ,  plu- 
fieurs  fois  imprimée ,  &  dont  la 
plus  belle  édition  eft  de  1733 ,  in-^ 
foi.  avec  figures.  Elle  lut  réimpri- 
mée en  1736  Y 1  vol.  in-8*;  mais 
le»  figures  font  inférieures  à  celles 
del*in«fol.  II.  Des  EUmtnt^deCa* 
Valérie ,  en  2  vol.  in«i2.  Ces  deux 
livres  font  confultés  tous  les  jours. 

i /auteur  mourut  en  17^1 ,  honoré 
es  bienfints  de  la  cour. 

GUEROAND,  (Guillaume)  vi- 
voit  au  commencement  du  xvi* 
fiécle.  Il  étudia  la  médecine  à  Caen 
fous  Jean  Camif  &  Noël  Etienne  , 
ia^tre*ès-arts&en  médecine.  Cefl: 
dans  cette  ville  qu'il  publia  un 
Ccmmentain  peu  (çavant  fur  l*ou« 
Vrage  fuppofé  à*j£milius  Maeer^ 
orné  de  77  planchea«en  bois  très- 
■uuvaifes ,  uns  date ,  in^S"*  6c  in- 
4* ,  pour  rinftruâion  des  jeunes 
médecins.  Il  s'appliqua  dans  la  fuite 
i  pratiquer  (on  art.  L*auteura  vécu 
après  X50Z  ,  tems  des  conquêtes 
de  Louis  XII ^  Italie  «dont  il  parle 
tomme  d*unc  chofe  récente.  La 
^iffinâion  quHl  fait  du  Mentagra  « 
&  du  Mal  Vénérien ,  prouve  afTex 
^*on  ne  fe  trompoit  point  fur  la 
caufe.  de  cette  dernière  maladie. 

U  ERRE»  Voyei  JacqVET. 

GU£RRE,(Martûi)  né  à  Andaye, 
dans  le  pays  desBafques^ameux  par 
l'îApefiure  d'AmatOd  du  Thily  Ton 
Wà^èfânin  ayastt  épaàfé Bêttrondê 
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de  Iti^ ,  du  bourg  d*ArtigÉt;  W 
dioccfe  de  Ricux  e»  Languedoc  « 
6c  ayant  demeuré  environ  10  ans 
avec  elle  »  paffii  en  Efpagne  ,  puis 
ea  Flandres  »  où  il  prit  les  armes. 
Huit  ans  après  ,  AmaM  du  Thi  « 
fon  ami ,  fe  préfenta  à  Benranda  « 
&  lui  dit  qu'il  étoit  fos  mati  ;  îl 
donna  à  cette  femme  tant  dSndi- 
ces  ,  qu'elle  le  prit  en  eilct  pour 
fon  époux.  Mais  dans  la  (Uite  l'îm- 
pofture  fut  découverte.  Le  vrai 
mari  étant  arrivé  dana  le  tems  qu'on 
alloit  juger  à  Touloufc  le  procès 
intenté  à  cette  occafion  »  du  Thil  lut 
pendu  &  brûlé  à  Anigat  en  1560* 
GUERRT  ,  (N.)  appelle  corn- 
munément  U  Capitaine  Gnerry  ^  a 
rendu  fon  nom  célèbre  dans  Fluf- 
toîre  par  fa  valeur  intrépide  8c 
par  fon  xèle  pour  fon  roi,  dont  il 
donna  des  preuves  fignaléesdansla 
guerre  de  la  religion  en  15 67. Les 
Huguenots  «  irrités  d'avoir  perdu 
la  bataille  deSatnt-Denys  «  vinrent 
attaquer  un  moulin  de  pierres  de 
taille ,  enviroimé  de  fbfifés  pro- 
fonds de  bien  percé  de  tomes  parts  1 
ils  l'inveftirentavec  toute  leur  in- 
fanterie, commandée  par  leurs  plus 
vaillans  chefs  ;  mais  ils  furent  tou- 
jours repouflés  par  le  brave  Guet' 
ry ,  qui  défendott  ce  BOuKn  avec 
peu  de  monde  :  &  l'armée  Protef- 
tante ,  après  avoir  perdu  fes  meil- 
leurs foldats,£nt  obligée  de  rega- 
gner Saint -Denys ,  avec  la  honto 
d'avoir  échoué  devant  un  fimple 
moulin.  Ce  théâtiv  de  la  gloire  de 
notre  illuftre  capitaine  fut  depuis 
appelle  Mmlin'Guerry ,  du  nom  de 
fon  généreux  défenfeur  ,  que  le 
roi  Charlea  IX ,  en  récompenfe  dé 
cette  belle  aâion  »  lleva  à  de  plu^ 
hauts  emplois  dans  fes  armées. 

GUERSANS  ,  ôv  Gvekssvs«^ 
(  Jules  e»  Julien  )  poète  &  întif* 
coofulte  »  né  à  Gifors  en  Normao» 
die  l'an  1 54}  ,  fut  avocat ,  puis  fé* 
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iiétlial  de  Rennes  en  Bretagne.  Il 
Boumt  de  la  pefte  danflipette  vil- 
le en  1583  ,  âgé  de  40  ans.  Il  a 
laiiTé  quelques  PUets  de  Thiâtrt  \ 
diverfes  Poéfits ,  les  unes  en  latin  « 
les  autres  en  françois.  Les  vers  de 
Guerfaas  font  mauvais  ;  le  ton ,  Tair 
&  l'accent  qu'il  leur  donnoit  eu 
les  prononçant ,  leur  prêtoit  un 
mérite  qu'ils  perdoient  à  la  leâure. 
GUESCLIN  ,  (  Bertrand  du  ) 
connétable  de  France»  né  en  Bre- 
tagne Tan  1)11  •  s'eft  immortalifé 
par  une  valeur  héroïque  ,  accom- 
pagnée d'une  prudence  confom- 
àsée.  Ses  parens  négligèrent  extrê- 
mement fon  éducation  ;  il  ne  fçut 
jamais  ni  lire  ni  écrire  >  à  l'exem- 
ple de  prefque  tous  les  nobles  de 
ion  tems.  Dès  fa  plus  tendre  enfan- 
ce ,  il  ne  refpiroit  que  les  combats. 
Il  ny  û  pas  de  plus  mauvais  garçon  au 
monde ,  difoit  fa  mère  ;  il  ejl  tou* 
jours  bUJféy  le  vif  âge  déchiré  «  wn- 
jours  battant  ou  battu.  On  Ta  dépeint 
d'une  taille  forte  &  épaifle  ,  les 
épaules  larges  ,  les  bras  nerveux. 
Ses  yeux  étoient  petits ,  mais  vifs 
&  pleins  de  feu.  Sa  phyfionomie 
n'avoit  rien  d'agréable.  Je  fuis  fort 
laid  «  difoit- il  étant  jeune  :  jamais 
je  ne  ferai  bien  venu  des  Dames  i  mais 
du  moins  je  fçaurai  me  faire  craindre 
des  e/memis  de  mon  Roi,  Il  ne  dut  fa 
fortune  qu'à  fon  génie.  Dè«  Tàge 
de  1 5  ans  ,  il  reçut  le  prix  dans 
lin  tournoi  donné  à  Rennes.  II  y 
étoit  allé  ineonnu,  &  contre  la  vo- 
lonté de  fon  père ,  après  avoir  em- 
prunté le  cheval  d'un  meûnier.De- 
puis  il  ne  cefla  de  porter  les  ar- 
mes; &  toujours  avec  fuccès.  Après 
la  funefte  journée  de  Poitiers,  en 
2356,  pendant  la  captivité  du  roi 
Jean  ^  il  vint  au  fecours  de  Char^ 
Us,  fils  aine  de  ce  prince ,  &  ré- 
gent  du  royaume ,  Melun  fe  ren- 
dit ,  la  rivière  de  Seine  fut  libre , 
pluC  places  fe  foumirem.  CharU^  V. 
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Tfztï  fuccédé  i  fon  pcre  en  1364  « 
récompenfa  fes  fervices  comme  ils 
le  méritoient»&n'en  fut  que  mieux 
fervi.  Du  Guefclin  ayant  porté  du 
fecours  k  Henri  ^  comte  de  Tranfta« 
mare ,  qui  avoir  pris  le  titre  de  roi 
de  Caftiile,  contre  Pierre  le  Crud^ 
fonfrereipoiTeiTeur  de  ce  royaume, 
il  fit  diverf*  conquêtes  fur  ce  prin- 
ce ,  lui  ravi:  la  couronne  &  l'affûr^ 
à  Henri,  Ce  monarque  lui  donna 
100,000  écus  d'or ,  avec  le  titre  de 
connétable  de  C^^xWe, Bertrand  re-* 
tourna  bientôt  en  France  ,  pour 
défendre  fa  patrie  contre  1* Angle* 
terre.  Les  Anglois,  auparavant  vic- 
torieux dans  tous  les  combat5,(Koy« 
Chavdos)  furent  battus  par-tout. 
Du  Guffclin\  devenu  connétable  de 
France ,  (  Voye^  Fienne  )  tomba 
dans  le  Maine  &  dans  l'Anjou  fur 
les  quartiers  des  troupes  Angloi-^ 
fes  y  les  défit  toutes  les  unes  après 
les  autres  ,  &  prit  de  fa  main  leui^ 
%étiéx3\Grandfonl\  rangea  let^oitou . 
&  la  Saintonge  fous  robéiffance  de 
la  France.  Il  ne  refia  aux  Anglois 
que  Bordeaux,  Calais ,  Cherbourg  , . 
Breft  &  Bayonne.  Le  connétable 
mourut  au  milieu  des  fes  triom- 
phes devant  Châceauneuf  de  Ren<» 
don,  en  1380.  Il  fut  enterré  à St- 
Denys  auprès  du  tombeau  queCA^/^ 
UsV  s'étoit  fait  préparer.Son  corps 
fut  porté  avec  les  mêmes  cérémo-> 
nies  que  ceux  des  fouverains.  Oa 
fit  depuis  le  même  honneur  à  Ta- 
renne,  w  Si  ,  parmi  cette  foule  de 
H  héros  connus  dans  nos  annales  % 
(  dit  M.  Villaret  )  t  il  étoit  permis 
n  d'en  choifir  un  pour  le  placer 
M  à  côté  de  lui ,  le  grand  Turenné 
M  feroit  peut-être  celui  qui  parot* 
H  troit  le  plus  propre  à  être  mie 
n  •  en  parallèle  avec  le  bon  Conné* 
n  table  i  car  c'eft  de  ce  nom  que 
H  nos  aïeux  appelloient  du  Guef* 
n  clin  long-tems  après  fa  mort.7ii« 
n  r$nn€  ,  aidé  des  conooiflanccj 
Aai) 
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»  d'un  ûéclt  plus  éclairé  ,  étôit 
H  fans  doute  plus  habile  capitaine 
n  que  Btnrand.  Mais  on  peut  dire , 
H  i  la  gloire  de  ce  dernier,  qu'il 
>f  tira  de  fan  propre  fonds  tout  ce 
»»  qu'il  fit  voir  de  génie  militaire, 
M  dans  un  tems  où  Tart  de  la  guerre 
t%  étoit  encore  dans  fon  enfance. 
M  11  eft  peut-être  le  premier  de 
>»»  nos  généraux ,  qui  ait  découvert 
>«  &  mis  en  pratique  Tavaniage 
M-  des  campcmens»des  marches  fça- 
M  vantes  ,  des  difpoâtions'réfié- 
X  chics,  des  manœuvres, négligées 
n  par  nos  aïeux ,  &  que  même  ils 
M  faifoient  gloire  d'ignorer.  Avant 
M^  6c  long-rems  après  lui ,  on  ne 
n  fçavoit  que  fondre  avec  impé- 
»  tuofité  fur  l'ennemi  *,  on  fe  bat- 
»»  toit,  fans  prcfqueobferverror- 
t*  dre  ;  la  fortune  décidoit  de  Té- 
n  vénement.  Bravoure ,  modeftie, 
M  générofité ,  tout  fe  trouve  égal 
n  entre  nos  deux  héros.  Turenne 
H  fit  diftribuer  fa  vaiffelle  d*ar- 
M  gent  à  fes  foldats  *,  Du  Gutfelin 
y>  vendit  fes  terres  pour  payer  fon 
w  armée.  La  plus  belle  campagne 
M  de  du  GttefiUn  &  celle  de  Tw- 
fi  renne  fe  rcfiemblent.lls  aimèrent 
n  tous  deux  également  leur  patrie 
*»  8c  leur  fouverain  >  ils  les  fer- 
9»  Virent  également,  &  furent  illuf- 
H  très  par  les  mêmes  vertus,  n  Ils 
étoient  l'un  &  Tautre  le  modèle 
des  hommes  de  des  guerriers.  II  n'y 
a  point  d'hiftoire  qui  foit  plus  rem- 
plie que  la  leur ,  de  ces  traits  de 
juftice,  de  prudence,  d'humani- 
té ,  de  générofité ,  qui  élèvent  le 
grand-homme  fi  fort  au-defius  du 
conquérant.  En  difant  adieu  aux 
vieux  capitaines  qui  Tavoicnt  fuî- 
vi  depuis  quarante  ans  ,  Du  Guef" 
clin  les  pria  de  ne  point  oublier  ce 
qu'il  leur  avoit  dit  mille  fois  »  qu'en 
quelque  pays  qu'ils  fijfent  la  guerre  , 
les  gens  d^Eglifes ,  Us  femmes  ,  les 
enfant  &  U  pauyn  peuple  apitoient 
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foîm  httrs  ennemis.  Les  étranger^ 
ne  le  refjplâoient  pas  moins  que 
les  François.  Le  gouverneur  de 
Rendon  avoit  capitulé  avec  le  cosi* 
aétable  *,  il  devoir  rendre  la  place 
le  11  Juillet,  en  cas  qu'on  ne  lui 
apportât  pas  do  fecours.  Le  lende- 
main ,  jour  de  la  mort  de  du  Guefi 
clin  ,  on  le  fomma  de  fe  rendre* 
U  ne  fit  aucune  difficolté  de  lut 
tenir  parole ,  même  après  fa  mort. 
Il  fortit  avec  les  officiers  les  plus 
diftingués  de  fa  garntfon  ,  8c  vînt 
mettre  fur  le  cercueil  du  connéta- 
ble les  clefs  de  la  ville ,  en  lut 
rendant  l6s  mêmes  refpeâsque  s*il 
eût  été  vivant.  Les  généraux  qui 
avolent  fervi  fous  lui,  refuférent 
répée  du  connçiable  ,  comme  ne 
fe  fentant  pas  dignes  de  la  porter 
après  lui.  On  peut  confulter  for 
cet  illuftre  capitaine  ,  MonfirtUt , 
dv  Tillet ,  8t  fur -tour  ChauUt ,  qui 
publia  en  i666 ,  tn-foK  VH^ftpire  de 
ce  grand-homme ,  d'après  Menari 
qui  l'avoir  écrite  en  1 387.  Du  Guêf» 
clin  ,  quoique  marié  deux  fois  , 
n'eut  point  de  pofiérité.  U  ne  laif- 
fa  qu'un  fils  naturel  ,  nommé  Mi'* 
eheldu  GttefcUH...yoycz  YJiifimrc  dé 
Bertrand  du  Guefclin^  par  M.  Gvymré 
de  BervilU ,  Paris  1 767 , 2  vol.  in- 
1 1  j  &  encore  les  Mémoires  de  M.  de 
la  Curne  fur  V ancienne  Cavalerie. 

I.  GUESLE  ,  (  Jean  de  la)  pré* 
fident  au  parlement  de  Paris  ,  d'u- 
ne bonne  famille  d'Auvergne  ,  à 
été  un  des  plus  illuftres  magiftrats 
du  XVI*  fiécle.  Son  efpyt  brillaet 
&  jufte,  fon  txaÙc  probité ,  lui  «aé- 
ritérent  les  grâces  de  la  cour.  La 
reine  Catherine  de  Médicis  lui  don- 
na la  charge  de  premier  préfident 
au  parlement  de  Bourgogne.  Le 
roi  Charles  IX  l'employa  enfuite 
dans  plufieurs  négociations  auiS 
importantes  qu'épineufes.  La  Gutf* 
le  s'en  acquitta  fi  bien ,  que  ce  mo- 
narque le  nomma  fon  ptocureur* 
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gMnl  aa  parleraenc  de  ParU ,  en 
1  f  70*  Hânri  lll ,  non  moios  cou- 
C*ar  ée  fes  fervices  que  CharUs  IX  « 
le  lîc  préfidciu  ànortiei*  en  1 583. 
Ce  bon  migiftrat»  vivement  affligé 
des  tronbles  des  guerres  civiles  , 
fe  déroba  aux  horreurs  de  ces  que- 
relles funeAes.  Il  fe  retira  dans  d 
mailoa  de  Laureau  en  Beauce ,  où 
il  mourut  en  1 588 ,  loin  des  orages 
qui  bouleverfoient  le  royaume. 

II.GU£SLE,  (Jacques  de  la) 
fik  du  précédent,  &  procureur  gé- 
néral comme  lui  «  marcha  fur  les 
traces  de  fon  père.  Il  eut  la  dou- 
leur d'être  en  quelque  forte  l'inf- 
traneat  de  la  mort  de  fhnri  III  y 
en  introduiront  dans  fa  chambre 
J^equiâ  CUmetu  qui  le  poignarda. 
Le  forfait  de  ce  moine  parricide 
lui  troubla  tellement  Tefprit ,  qu'il 
le  tua  dans  l'inftant.  L4  GueJU  , 
quoique  très-attaché  à  la  religion 
Catholique ,  fer  vit  Htnri  IV  avec 
beaucoup  de  eèle.  Grand  magif- 
trat«  bon  citoyen,  il  mourut  trop 
t6t  pour  l'honneur  de  fa  patrie  : 
ce  Ait  en  161 1.  On  a  de  lui ,  I. 
Oes  Rtmoturmets ,  gros  în-4*.  II. 
Un  Traité  in'4*.  fur  U  comté  de  St* 
Pol,  lu.  Une  ReUtion  ettrieufi  dm 
procès  fait  au  Maréchal  de  Biron. 

GUET ,  (  Du  )  Voyei  DuGUET. 

h  GUEVARA ,  (Loub  Vêlez 
deDuEGN  AS  &  de)  dramatifte  &  ro- 
mancier Efpagnol  au  xvii*  fiécle  « 
natif  d'Icija  en  Andaloufie ,  mort 
en  1646 ,  avoit  une  imagination  qui 
ne  lui  préfentoit  que  des  idées  fin- 
gttliéres.  H  imprimoit  un  caraâére 
de  galté  aux  iuiets  même  les'  plus 
graves.  On  peut  le  nommer  le  Scar- 
ron  de  VEfpaçne ,  en  confidérant  ce. 
dernier  comme  auteur  du  Romaa 
comique,  Guérara  a  laifTé  pluûeurs 
Comédies,  imprimées  en  diverfes 
villes  d'Efpagne  ;  mais  l'ouvrage 
qui  a  le  plus  contribué  à  répandre 
fon  nom,  cft  «ic  piéc^  focécicu- 
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fe  ,  intitulée  :  El  Dîakîo  cojuelo , 
HovelU  de  U  otrd-  vida,,.  Baillet , 
qui  apparemment  ne  l^avoit  pat 
Tefpagnol ,  a  étrangement  défigu* 
ré  ce  titre  dans  fes  lugemens ,  en 
fubftituant  aux  troispremiers  mots: 
EL  Dîaiûlo  eojudo  ;  ce  dernier  ter- 
me répond  en  mauvais  latin  à  Tef' 
ticulofusy  ou  Teflium  immanitate  la.»  < 
borans.  Cette  rifible  balourdife  a 
été  relevée  par  la  Moni»ie ,  qui  a 
reftitué  le  titre  comme  l'avoit  écrie 
Guévara ,  &  comme  il  doit  ètre« 
La  Nouvelle  de  Vautre  vie  a  fervi  de 
canevas  au  célèbre  le  Sage ,  pour 
compofer  fon  DiahUhoheux^  (fi- 
gnifié  par  el  Diablo  cojuelo  )  -,  mais 
l'écrivain  François  Ta  tourné  ^ 
embelli  &  augmenté  à  fa  maniè- 
re avec  des  différences  fi  graa-'  ' 
des ,  que  Guévara  ne  fe  reconnoit 
qu'à  peine  dans  cette  copie  ,  qui 
eft  devenue  très-fupérieure  à  l'o- 
riginal fous  la  plume  de  l'imita- 
teur. L'auteur  des  LeBures  ainufati' 
tes  a  traduit  de  nouveau  cet  oa<* 
vrage ,  mais  motos  librement ,  & 
l'a  inféré  dans  fa  1'*  partie  à  peu 
près  tel  qu'il  fe  lit  en  ei^gnol. 

II.  GUEVARA  ,  (Antoine  de ) 
évêque  deMondonedo,naquit  dans 
la  petite  province  d'Alava ,  &  fut 
élevé  à  la  cour  de  la  rtintIfabeUeda 
Cajiitle.  Après  la  mort  de  cette  prin- 
ceiTe,  il  entra  dans  l'ordre  de  5. 
François ,  &  s'y  difiingua  par  fa 
piété  &  par  fes  talens.  Charles" 
QuiHt  le  choiiît  pour  fon  prédica- 
teur ordinaire ,  èc  enfuite  pour  fon 
hifioriographe  ;  mais  on  peut  af- 
iurer  qu'il  n'étoit  guéres  digne  de 
remplir  ce  dernier  emploi.  Quant 
à  l'autre,  on  rapporte  que  Guévara  » 
pour  donner  du  relief  àfes  fermons, 
ne  balançoi(  pas  de  les  furcharger 
de  citations  de  fon  .propre  fonds, 
qu'il  débitoit  avec  cmphafe  comme 
tirées  des  meilleurs  auteurs  tant  fa- 
crés  que  profanes  ;  &  il  abufoic 
Aati; 
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ainfi  la  crédulité  pieufe  de  fesaudt- 
|eurs,  &  la  fervile  ioûcation  des 
jeunes  orateurs  qui  citoient  d*a* 
près  lui.  Guévara  mourut  en  1544. 
On  a  de  lui  :  I.  V Horloge  des  Priti" 
€es  ^  ou  la  Vie  de  MarcAurele  &  de 
Faufiine  fa  femme  ^  in- 8*  :  ouvrage 
roroanefque ,  où  l*on  trouve  quel- 
ques utiles  moralités.  II.  Des  Epi' 
f  ,  ères  dorées ,  in-8*.  III.  Vies  des  Em- 
pereurs Rqmains»  IV.  Le  Mont  du 
Calvaire  ,  a  voJ^  in-8*.  V,  Du  mé» 
pris  de  la  Cour  ^  ia-S^,  &  pluûeurs 
autres  livres  qui  ont  été  traduits 
avélc  empreiTementf quoique  la  plu- 
part ne  méritaflent  pas  de  Têtre. 
Il  y  altère  impudemment  les  faits 
les  plus  connus  ,  &  les  revêt  des 
mauvaifes  couleurs  de  la  rhétori- 
que la  plus  ampoulée.  L'antithèfe 
étoit  fa  figure  favorite.  Cefl;  le 
Maimbourg  de  l'Ëfpagne. 

m.  GUEVARâ  ,  (  Antoine  de  ) 
prieur  de  S.  Miguel  d*EfcaTada ,  & 
aumônier  de  Philippe  II  roi  d'Ef- 
pagne ,  étoit  neveu  du  précédent. 
Il  abandonna  la  cour  pour  fe  livrer 
à  rétude.  On  a  de  lui  des  Commeri" 
taires  latins  fur  Hahacuc  &  fur  les 
Pfeaumes,  in-4''.  &in*foL  avec  un 
Traité  de  C autorité  de  la  Vulgau, 

GUËUDEVILLE ,  (Nicolas)  fils 
d*un médecin  de  Rouen,  Bénédic- 
tin de  S.  Maur  en  1671 ,  quitta  fa 
religion ,  (on  ordre  &  la  France  « 
pour  vivre  indépendant  en  Hol- 
lande où  il  fe  maria.  Il  enfeigna 
d^abord  le  Latin  à  Rotterdam ,  & 
tint  des  penfionnaires;mais  ce  dou- 
ble emploi  afifujettiiTant  trop  foii 
génie  bouillant  &  impétueux  ,  il 
«'érigea  en  écrivain.Lesprincipaux 
fruits  de  la  plume  de  cet  apoftat , 
font:  l.  VEJprit  des  Cours  de  l^pw 
rçpe  «  ouvrage  périodique  qui  pa- 
rut en  1699  *  &  que  d'Avaujg  fit 
fupprimer ,  parce  que  la  France  y 
étoit  fouvent  outragée.  Après  le  dé- 
part de  ce  mioiftre ,  le  gazcûer  te* 
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prît  fon  ouvrage»  &  le  pouffa  jiifii 

qu*à  1710,  fous  le  titre  de  Nouvelles 
des  Cours  de  F  Europe,  par  uo  homme 
qui  n'avoir  jamais  vu  l'anticham- 
bre, ni  le  cabinet  d'un  miniftre.  II. 
Critique  géaéraU  du  Télémaque  ,  ia- 
12  y  en  1  parties.  La  i"  dl  moins 
raauvaife  que  la  féconde  ;  mais  l'u* 
ne  &  l'autre  ne  méritent  guéres 
d'être  lues,  que  par  ceux  qui  ai- 
ment les  écarts  d'une  imagination 
fans  frein  ,  &  de  l'emporteroenc 
fans  goût  &  fans  correâion.  UL 
V  Utopie  àtMorus^  inaa  ,  traduite 
du  latin ,  longuement  &  platemettc» 
IV.  La  TraduOion  de  VEÀoge  de  U 
Folie  ,  in-ii,  marquée  au  même 
coin  que  la  précédente.  V.  Celle  de 
la  Vanité  de^  Sciences  d*  Agrippa ,  en 
3  vol.  in  II.  VI.  Celle  des  Corné» 
dies  de  Plaute  «  dvec  des  remarques  ^ 
en  10  vol.  in-ii.  Le  ftyle  du  tra- 
duûeur  eft  traînant ,  ampoulé  « 
bas ,  hériiïé  de  phrafes  de  halle  , 
obfcène,  &  en  tout  fens  digne  de  la 
plus  vile  populace.  Les  remarques 
ne  valent  pas  mieux  ;  le  texte  y  eft 
noyé  dans  un  tas  d'ordures  fans  cf- 
prit  t  deplaifanteries  fans  fel  &  de 
réflexions  fans  judeiTe. Elles  affom- 
meroient  le  leâeur  le  plus  aguerri 
aux  leâures  des  platitudes  &  des 
iofamies.  VU.  Un  Atlas  hiftoriquê  , 
en  7  vol.  in  -  fol.  compilé  par  la 
faim  &  la  foif ,  avec  autant  d'to* 
exaûitude  que  de  précipitation. 

GUEULLETTE,  (Thomas  Si- 
mon )  avocat  au  parlement ,  &  fub- 
ftitut  du  procureur,  du  roi  au  châ- 
tel  et,  naquit  à  Paris  en  16S3  ,  6c 
mourut  doyen  de  la  compagnie 
à  la  fin  de  1766.  Son  caraâére 
étoit  doux  &  gai  ,  &  fa  foctété 
plaifoit  à  tous  fes  amis.  Il  avoîc 
d'ailleurs  des  qualités  excellentes, 
A  la  mort  de  èà  femme ,  il  fit  re- 
mettre à  fes  héritiers  tout  le  bien 
qu'elle  avoit  laiiTé ,  &  dont  il  de<» 
voit  JQuir  en  propriété  pu  icvff 
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Contrat  de  mariage.  Il  eu  auteur 
des  Mille  &  un  Quart'd'hiures ,  en  3 
▼ol.  in*l2  ;  des  Sulumts  de  Gu^ûra" 
<-€«  3  vol.  ioi-ll  ;  des  Aventures  mer" 
'PtilUttfes  du. Mandrin  Fum-Ho- 
Hum  ,  Conte  Chinois ,  1  vol.  îo-ix, 
des  Mémoires  de  Mademoi/eUe  de 
Sontèms^  Il  a  donné  plufieurs  pié« 
ces  au  théâtre  Italien  :  entr'autres^ 
V Amour  Précepteur  ,  &  VHorofeope 
Mccompli.  Il  a  préfidé  à  l'édition  de 
VHiftoire&  Chronique  du  Petit-Jean 
de  Saintréi  i  celle  de  VHifioire  de 
très'nobie&  très-valeureux  Prince  Gé- 
rard ,  Cornu  de  Nevers  ;  des  Contes 
&  Fables  de  Pilpay  &  de  Lokman  3 
des  Œuvres  de  Rabelais. 

GUGLIELMINI,  (Dominique) 
naquit  a  Bologne  en  165  5.  Ses  ta- 
lens  pour  les  mathématiques  fu- 
rent reconnus  dans  fon  pays  même. 
Lefénat  de  Bologne  le  fit  premier 
profefleur  de  mathématiques,&  lui 
donna, en  1686,  Tintendance  gé- 
nérale des  eaux  de  cet  état.  Cinq 
ans  après,  il  publia  un  excellent 
ouvrage  fur  la  Me/ure  des  Eaux 
courantes.  Ce  Traité ,  fort  net  &  fort 
méthodique,  lui  valut  en  1694  une 
chaire  de  profeiTeur  en  Hydromd» 
trie.  Le  nom  de  cette  chaire  étoit 
nouveau  i  ma»  U  fcience  qui  y 
avoit  donné  lieu  ,  ne  Tétoic  pas 
moins  en  Italie.  GugUelmini  fit  voir 
qu'il  avoit  porté  cette  fcience  plus 
loin  qu'elle  n*avoit  encore  été  , 
en  mettant  au  jour  fon  grand  ou> 
vrage  de  la  Nature  des  Rivières ,  dans 
lequel  il  fçut  allier  les  idées  les 
plusûmpies  de  la  géométrie ,  avec 
la  phyfique  la  plus  compliquée. 
L'académie  des  Sciences  de  Paris 
fe  rétott  affocié  en  1669  ^  avant 
la  publication  de  cet  écrit  ,  qui 
paffe  pour  fon  chef-d'œuvre.  Cet 
homme  célèbre  termina  fa  vie  en 
1710,  à  5$  ans.  Il  avoit  cet  exté- 
rieur que  le  cabinet  donne  ordi- 
iVÛrem^Bt^  qualf  ue  cbofe  d'un  peu 
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mde  8c  d^un  peu  f^uvage.  Il  eut 
part  aux  bienfaits  de  Louis  XIV, 
11  bâtit  une  maifon  de  Targent  que 
ce  monarque  lui  avoit  fait  paiTer , 
&  *mit  le  nom  de  fon  bienfaiteur 
fur  le  frontifpice.  On  a  de  lui  r 
I.  Le  Traité  délia  Natura  de  Fiumi , 
dont  nous  venons  de  parler ,  & 
dont  la  meilleure  édition  eft  de  Bo- 
logne 1739 ,  in -4'' ,  avec  les  notes 
de  Manfredi,  II.  De  Cot^arum  na^ 
tura  &  ortu  ,  1681 ,  in-12.  C*eft  un 
nouveau  fyftème  fur  les  comètes  , 
qyin'eft  ni  vrai,  ni  vraifemblable. 
III.  De  fanpiinis  natura  &  conjtitw 
tione.  L'auteur  étoit  aufll  habile  mé- 
decin ,  que  bon  mathématicien, 
IV.Deux  Lettres  Hydrofiatiques  ^  fur 
une  dtfpute  qu'il  eut  avec  Papin^vt 
fujet  de  fon  Hydro/iatique.  Tous  fes 
Ofiv/'tfj^M  furent  imprimées  à  Genè- 
ve en  1719,  a  vol.  in-4*. 

1.  GUI,  fils,  non  de  Lambert,  maïs 
d'un  autre  Gui  duc  de  Spolette  «  le 
fit  déclarer  roi  d'Italie  en  SS9 ,  & 
couronner  empereur  'd'Allemagne 
en  891  ,  après  la  mort  de  Charles 
lll^  dit  le  Gros.  Bérenger,  duc  de 
Frioul,  prenoit  alors  le  même  titre. 
Les  deux  compétiteurs  s'accordè- 
rent. Us  convinrent  que  Gui  auroic 
la  France ,  &  Bérenger  l'Italie  ;  mais 
Gui  ayant  différé  trop  long-tems 
de  fe  rendre  en  France ,  y  trouva 
les  af&ires  changées.  U  ne  tarda  pas 
à  fe  brouiller  avec  Bérenger ,  auquel 
il  enleva  Pavie ,  après  avoir  rem- 
porté en  890  deux  viâroires  fan« 
glantes.  Cependant  fon  règne  ne 
fut  pas  heureux ,  Arnould  ,  fils  de 
Carlaman ,  auquel  on  avoit  décerné 
la  couronne  impériale  ,  le  chafTa 
de  la  Lombardieen  893  ,  8c  l'obli- 
gea  de  fe  retirer  à  ipoleote»  Gui 
travailloità  raifcmbler  une  armée, 
lorfqu'une  hémorragie  l'enleva  à 
fes  projets  ,  en  894»  Il  montra 
quelques  talens ,  mais  encore  plus 
d'ambiùoiu 
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GUI ,  Templier ,  frère  dcâlgmr- 
hcrt,  Voyei  MoL^Y. 

GUI  DE  F0ULQU£S,  Voy.  ClÉ« 
MENT  !▼. 

1I.GU1  DECRÊM£,card.fucéIa 

antipape  Tan  1164  ,  par  la  faâion 
d'Oàatfien  «  auquel  il  fuccéda  fous 
le  non»  de  Pafchal  IIL  Appuyé  de 
raurorité  de  ramper,  Frddcric  I ,  il 
continua  le  rchifme  contre  le  pape 

,"  légitime  Al^atandre  III  ;  mais  après 
beaucoup  de  traverfes,  il  mourut 

'  miférablement  Tan  1168.  Lefchif* 
me  ne  finit  pas  à  fa  inort.  ^ 

m.  GUI  DE  Sienne  ,  fameux 
peintre  du  xiii*  fiécle ,  dont  on  a 
un  excellent  tableau  de  la  5<#  VUr" 
ge  unént  V  Enfant  Jefus  tmrtfis  mains* 
Ce  tableau  eftderanliii. 

IV.  GUI  DE  Perpignan  ,  fut 
aînû  nommé ,  parce  qu*il  étott  de 
cette  ville.  Il  fut  général  des  Car- 
mes en  i^i8,évèque  de  Major- 
que en  1311,  puis  d'Èlne  vers  1330» 
éc  mourut  à  Avignon  «n  1342* 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  K 
De  C4>ncoriia  Evangeliflarum ,  1 63 1 , 
in-fol.  II.  Cùrrcâorium  DicruL  III. 
Une  Somme  des  HériJUs ,  avêc  leur 
réfutation ,  Paris  1 5 18.  IV.  Des  Sta^ 
tuts  Synodaux ,  publiés  par  Balu\e  â 
la  fin  du  Mana  tiifpanica  ,  &c« 
Se«  mœurs  le  firent  autant  ref* 
peâer  que  fes  écrits. 

GUI-PAPE ,  confeiller  au  parle- 
ment  de  Daaphiné  ,  fut  employé 
par  Louis  XI  dans  des  négociations 
importantes.  Il  s'iliuftra  par  fes 
ouvrages.  Le  plus  connu  eft  inti- 
tulé :  Deeifiones  Gratianopolitanét, 
La  meilleure  édition  de  ce  livre  , 
eftimé  pour  la  )ufle£e,  la  clarté 
&  la  méthode  ,  eft  de  Genève  en 
1643  f  in  folio,  avec  les  notes  de 
plufieurs  jurifconfuttes.  Chorier  en 
a  donné  un  abrégé  en  francois,fous 
le  titre  dtjurîfprudence  de  Gui-Pape^ 
Lyon  1691 ,  in -4".  On  a  d*autres 
livres  de  droit  de  cet  écrivain  i 
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mais  'ils  font  inférieurs  4  celm-ch 
Il  çiourut  en  147^ ,  à  73  ans. 

L  GUIARD  ,  fanatique  qui  ré* 
pandit  fes  rèverias  Ibus  PhiUppt  le 
Bel.  H  le  AUoitV Ange  de  PhiUdH-* 
phie ,  dont  il  eft  parlé  dans  rApo« 
calypfe.  Il  fut  pris,  &  répondit  eo 
extravagant.  On  le  condamna  aa 
feu  ',  il  devint  plus  fage  ,  abiura 
fon  fanatifme,  &  fut  enferiné  vers 
Tan  1310  dans  une  étroite  prtfoa 
où  Ton  croit  qu*il  nnourut. 

II.  GUIARD ,  (Antoine  )  Béné* 
dtAin  de  la  congrégation  de  Saint* 
Maur ,  né  à  Saulieu  diotèfe  d' Au- 
cun en  1692  »mort  en  1760,  étoît 
aufii  pieux  qu'éclairé.  On  a  de  lui  9 
I.  Entretient  ^nne  Dame  avec  fon  DU 
reeUnr  furlts  Modes  dufiéclc^  in- 
12.  II.  Réflexions  politiques  fur  la 
régie  des  Bénéfices,  III.  Difertatiùm 
fur  C  honoraire  desMeffes^lj  5  7,in- 1 2« 

GUIARD ,  Voyex  Gvyabd. 

I.  GUIBËRT ,  antipape  ,  natif 
de  Parme ,  chancelier  de  Tempe- 
reur  Henri  IF ,  qui  le  fit  mettre 
fur  le  trône  archiépifcopal  de  Ra« 
venue,  enfuite  fur  le  faint-fiége 
de  Rome  en  1080,  quoiqu'il  eût 
été  excommunié  pour  avoir  dé« 
pouillé  fon  égltfe.  Il  prit  le  nom 
de  Clément  III ^  flc  fe  rendit  maitre 
de  Rome  par  les  armes.  Après  une 
fortune  diverfe  &  une  vie  fcan* 
daleufe  ,  il  mourut  miférablement 
en  1100.  Cette  mort  n'éteignit  pas 
le  fchifme  ;  on  élut  pape  fur  pape. 
LeB  os  de  Tantipape  Guibert  furent 
déterrés  dès  que  la  paix  eut  été  ren- 
due à  PEglife  ,  &  furent  jettes 
dans  la  rivière. 

II.  GUIBERT ,  abbé  de  Nogent^ 
fous-Coucy,  né  d'une  famille  dif- 
tinguée  du  diocèfe  de  Beauvais , 
mourut  dans  fon  abbaye  en  1124. 
Sa  vie  avoir  été  entièrement  con» 
facrée  à  la  piété  &  au  travail.  Dons 
Luc  é'Jehéry  a  publié  fes  ouvra- 
ges CA 165 1 ,  ia  -  folio.  Les  prie« 
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tSpmtx.  font  :  1.  Une  Hijhire  éésprê» 
mères  Crwfûies ,  coaoue  fous  le  ti- 
tre de  Gtfta  Dti  per  Frûncos.  On  y 
ffottre  des  faits  curieux  8t  vrais  » 
mkXés  avec  des  fiits  minutieux  ou 
Cabttleuz.  II.  Un  Traité dts  Reliques 
des  Saitus  ,  dans  lequH  il  rejette 
une  deoc  de  J.  C.  confervée  à  St« 
Médard  de  Soiflbns  ,  comme  une 
fauSé  relique.  11  prétend  que  tous 
les  refies  qu'on  croit  a  voir  du  Sau* 
veut  «  font  contraires  à  la  foi  de  la 
réfarreâien  ,  qui  nous  apprend 
^*il  a  pris  foa  corps  tout  entier. 
ni.  Plufieurs  autres  Traités  utiles 
&  curieux ,  dont  on  peut  voir  une 
notice  exaéle  dans  le*  to,  x*  de  VEi/- 
Mre  Littéraire  de  France» 

GUIBOURS ,  (  Pierre)  plus  con- 
nu fous  le  nom  de  Psre  Anfelme  , 
Voyez  Ansei;me  &  FouRwr. 

GUICHARD ,  (  Claude  de  )  fei^ 
gneur  d'Arandas  &  de  Ten;iy ,  vit 
Je  jonr  à  Saint-Ramberc  en  Bugei , 
•ù  il  s*illuftra  par  la  fondation  du 
collège  du  SaintEfprit.  Scstalens 
l'ayant  fait  connoitre  au  duc  de 
Savoie^  ce  prince  le  nomma  fon 
hiftoriographe  ,  &  Télé  va  en  fuite 
aux  places  de  fecrétaire  d'état  êe 
de  grand-référendaire.  Il  mourut 
«n  1607  ,  aprè«  avoir  publié  une 
craduâion  de  Tite-Livc,  &  un  ou* 
▼rage  curieux  &  recherché  des  an- 
tiquaires, malgré  fon  ftyle  furan- 
flé  ;  en  voici  le  titre  :  Funérailles ,  & 
diverfes  manières  des  Anciens  étenfé- 
^elir  iin'4*.  Lyon,  de  Tournes^  15  81, 

I.  G  U I  C  H  A  R  DI  H,  en  italien 
GUICCIARDINI, (François)  naquit 
à  Florence  en  1481 ,  d'une  famille 
fiobfe  &  ancienne.  Après  avoir  pro* 
M[è  le  droit ,  il  parut  au  barreau, 
6c  avec  un  tel  éclat  ,  qu'on  Ten- 
roy^  ambafladeur  à  la  cour  de  Fer^ 
êinand  roi  d'Arragon.  Trois  ans 
après ,  en  1 5 1 5  ,  Léon  X  le  prit  à 
fon  fervice ,  &  lui  donna  le  gou- 
frernemeot  de  Modène  &  de  Reg* 
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gio.  P&mie  ayant  été  aiBégée  ,  il 
la  défendit  avec  beaucoup  de  va* 
leur  &  de  prudence.  C'eft  atnfi 
du  moins  qu'il  en  parle  dans  foa 
Hiiloire  *,  car  ,  s'il  en  faut  croire 
Àngeli^  auteur  d'une  Hifloire  de  Far-* 
me  imprimée  en  1591  ,  perfonne 
ne  montra  pendant  le  fiége  moins 
de  réfolution  que  lui.  Il  tenoit  tou- 
jours fes  chevaux  tout  prêts  pouf 
s'enfuir ,  &  il  l'aufoit  fait ,  û  tes 
habitans  ne  s'étoient  efforcés  delà 
raffûrer ,  &  n'euffent  repoulTé  vi* 
goureufement  l'ennemi.L'hiilorieit 
cité  ajoute,  que lorfqu'il écrivoît , 
il  exiftoit  à  Parme  quantité  de  té- 
moins oculaires  qui  pou  voient  dé-* 
pofer  de  ce  fait.  Quoi  qu'il  en  foit, 
après  la  morf  de  Léon  X  ,  &  celle 
d'Adrien  FI  fon  fuccefleur  ,  Gui-* 
Chardin  devint  gouvemei^r  de  Bo- 
logne fous  Clément  VIL  Le  pape 
Paul  III ,  trompé  par  les  ennemis, 
que  fon  zèle  pour  l'exaûe  obfer- 
vation  de  la  juftice  lui  avoit  faits, 
le  priva  de  ce  gouvernement.  Gui' 
cH/trdin  obligé  de  retourner  dans  fa 
patrie ,  y  vécut  en  philofophe,  en 
homme  de  lettres  &  en  citoyen  , 
après  s'être  iignalé  dans  les  armes 
&  dans  les  négociations.  Sa  mé- 
moire eft  chère  aux  gens  de  let- 
tres, par  une  Hifloire  en  italie'n ,  des 
principaux  événemens  arrivés  depuis 
t404ju/^u*entf^2.  Les  16  premiers 
livres  font  d'une  beauté  achevée  ; 
les  autres  n'en  approchent  pas.  Ses 
harangues  ,  d'une  longueur  qui 
aflbmme  ,  font  d'ailleurs  écrites 
comme  l'Hiftoire  ,  d'un  ftyle  pur 
&  fleuri.  On  lui  reproche  d'être 
trop  attentif  à  remarquer  jufqu'aux 
minuties;  de  prêter  trop  facilement 
des  motifs  honteux  &infufles  ;  d'ê« 
tre  trop  prévenu  pour  fon  pays.  La 
vérité  ne  éonduit  pas  fa  plume  , 
lorfqu'tl  parle  des  François  ,  con- 
tre lefquels  il  eft  trop  paffîonné. 
Les  édictoos  les  plus  belles  qui 
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aient  été  hita  fur  l'original ,  font 
celles  de  Venife  1738  ,  en  2  vol. 
in*fo].  &  de  Londres ,  2  vol.  în-4*. 
On  en  publia  la  même  année  une 
fraduâion  à  Paris  fous  le  titre  de 
Londres  en  trois  vol.  in-4*  ,  par 
Farre ,  &  revue  avec  foin  par  M. 
Georgeon  ,  avocat  au  parlement  « 
qui  Tenrichit  de  beaucoup  de  no« 
tes  f  &  d*uae  préface ,  dans  laquelle 
il  trace  en  abrégé  les  principaux 
traits  de  la  vie  &  du  caraâére  de 
Gu'uhardin.  L'édition  originale  de 
foa  Htfloire  ,  imprimée  à  Florence 
en  iy6i,  in-fol.  &  2  vol.  in-S", 
eft  fort  chère.  En  1755  ,  il  a  paru 
une  nouvelle  édition  de  cet  ouvra- 
ge à  Fribourg  en  Brifgaw,  en  4  vol. 
in -4* ,  faite  fur  le  ManuferU  auto- 
graphe de  la  bibliothèque  Maglia* 
hechi  de  Florence  ,  qui  répare  les 
lacunes  que  les  éditeurs  avoient 
été  obligés  de  faire  en  cédant  aux 
circonflances.  Jean-baptifte  Adria- 
m  >  ami  de  GuUhardin  &  fou  con« 
citoyen ,  en  a  donné  la  Continua* 
tion ,  en  2  volumes  in-4'.  Cet  hom- 
me illuftre  mourut  en  1 540 ,  à  58 
ans.  Il  aimoit  fi  fort  Tétude ,  qu*il 
paiToit  des  jours  entiers  fans  man- 
ger  &  fans  dormir.  Quoiqu'il  fût 
naturellement  emporté ,  il  parloit 
avec  beaucoup  de  circonfpeâion, 
&il  ne  fepermettoit  jamais  la  plai- 
fanterie ,  lorfqu'on  traitoit  devant* 
lui  des  ehofes  îm{iortantes.  Il  avoit 
un  grands  fonds  de  religion  ,  de 
probité ,  &  de  zèle  pour  le  bien  pu- 
blic. Charlts'^uint  lui  donna  des 
marques  d'une  eflime  particulière. 
Les  officiers  de  fa  cour  s'étant 
plaints  de  ce  qu'il  leur  refufoit  au- 
dience ,  tandis  qu'il  entretenoit 
Guichariin  pendant  des  heures  en- 
tières :  Dans  un  infiant ,  leur  ré- 
pondit le  prince,  je  puis  créer  cent 
Grands  y  mais  dans  vingt  ans  je  ne 
fçaurois  faire  un  Guichardin...  Il  eft 
#ocore  auteur  à'Avi*  C^ConfùU  m 
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matière  £Etat ,  1  y  2  f,  Anvers,  ifi-4'$ 
traduits  en  françois  ,  Paris  1577  • 
xn-S». 

II.  GUICHARDIN  ,  (  Louis  ) 
neveu  du  précédent ,  laifTa  :  I.  Uatf 
Defcription  des  Pays  '  Bas  ^  in-fol» 
1 5  87,  en  italien;  &  traduite  en  fran« 
çois  par  Belleforét,  avec  un  granit 
nombre  de  figures.  Elle  eft  fça- 
vante  &curieufe.  La  verfion  fran- 
çoife  fut  publiée  en  161 2  ,  in-fol. 
II.  Raccolta  de  l  Detti  e  Faeti  ttotahili^ 
1 581 ,  in-8*.  m.  Hare  di  recraaxiomt^ 
1600  ,  in-i2  *,  ce  dernier  a  été  tra- 
duit en  françois  1576,  in-i6.  IV. 
Des  Mémoires  fur  ce  qui  s'eft  pafle 
en  Europe  ,  depuis  1530  jufqu*en 
iç6o  ,  Anvers  156c  ,  in-4'.  11  y 
blâme  les  impofittons  du  duc  ^Al- 
he  ,  qui  l'en  punit  par  la  prifon.  Il 
fut  aiguillonné  par  la  gloire  qu*a« 
voit  acquife  fon  oncle ,  &  s'il  n'eue 
pas  {es  talens  ,  il  l'égala  par  fes 
connoifiances.il  étoit  né  à  Florence 
vers  Tan  If  23,  &  il  mourut  à  An* 
vers  en  1 5  S9 ,  à  66  ans. 

GUICHE  ,  (Jean-François  de  la) 
comte  de  la  Palice  ,  feigneur  de 
Saint-Géran  &  maréchal  de  Fran- 
ce ,  d'une  famille  noble  &  ancien- 
ne ,  fe  fignala  en  dtverfes  occa- 
fions  fous  les  rois  Henri  IV  %l 
Louis  Xllï,  Il  eut  beaucoup  de 
part  aux  affaires  de  fon  tems ,  8c 
mourut  à  la  Palice  en  Bourbon- 
nois  en  163  2,363  'i>^*  ^'  ^^^^^  °c* 
veu  de  Philibert  *de  LA  Guiche  » 
maître  d«  l'artillerie  (o\x&  Henri  IV^ 
qui  à  la  journée  d'Ivri  fit  faire 
4  décharges ,  avant  que  les  enne- 
mis eufient  pu  tirer  un  coup  de 
canon.  Le  maréchal  de  U  GaUka 
obtint  le  bâton  par  le  crédit  da 
duc  de  Luynes,  11  fervit  avec  diF- 
tinûion  aux  fiéges  qui  fe  firent  eo 
1621  &  1612.  Il  paflbit  pour  avoir 
plus^  de  bravoure  que  de  talent. 
Le  petit-fils  de  ce  maréchal ,  fer* 
nard  dc  LAGuiCHfi  »  fut  fQttûcaû 
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■u  moment  de  fa  naifiàoce  ,  6c 
eut  un  procès  fameux  à  foutenir 
pour  être  réintégré  dans  fon  état\ 
par  arrêts  de  1663  8c  1666.  Il  mou- 
rut en  1696  ,  ne  laîflant  qu'une 
£l\e  religteufe.  Il  étoit  lieutenant- 
général ,  6c  avoic  été  chargé  des 
plufieurs  ambaifades. 

GUICHENON ,  { Samuel  )  avo- 
cat à  Bourg-^n-Breffe  ,  natif  de 
lilâcon ,  mourut  en  1664 ,  à  57  ans. 
C'eft  un  des  hifto riens  les  moins 
^légans»  mais  des  plus  judicieux 
du  XVII'  fiécle.  Le  duc  de  Savoie 
lui  donna  le  litre  de  fon  hiftorio- 
graphe ,  avec  une  peniîon.  On  a 
de  lui  :  I.  VHifioire  Généalogique  de 
la  Maifon  de  Savoie ,  in<foIio ,  1660, 
Lyon,  a  vol.  fça vante  6c  exaéle. 
II.  VHiftoire  de  Brejfe  6c  Bugei ,  in- 
fol.  Lyon  1650.  Cet  ouvrage, de- 
venu rare ,  mérite  le  même  éloge 
que  le  précédent.  1 1 L  BibUotheea 
Sehufiana ,  in-4*  ,  1660.  Ceft  un  re- 
cueil des  a^es  6c  des  titres  les  plus 
curieux  de  la  province  de  BrefTe 
&  de  Bugei. 

GUIDE ,  (  Le  )  <Mv  GuiDO  Reni» 
peintre  Bolonois  ,  né  en  157$  , 
étoit  fils  d'un  joueur  de  âûte.  Son 
père  lui  fit  apprendre  à  toucher 
du  clavecin;  mais  la  mufique  a  voit 
moins  de  charmes  pour  lui  que  le 
dei&n.  On  le'mit  chez  Dénys  Cal- 
vATt  «  peintre  Flamand.  Il  pafla  en- 
fuite  fous  la  difcipline  des  Cara' 
ches^ic  ne  fut  pas  long-temsfans 
fe  diftinguer  par  fes  ouvrages.  La 
îatoufie  que  les  meilleurs  peintres 
conçurent  contre  lui  ,  étoit  une 
preuve  de  l'excellence  de  fes  ta- 
iens.  Le  Caravage  s'oublia  même  au 
point  de  le  frapper  au  vifage.  Si  fon 
pinceau  lui  fit  des  envieuit ,  il  lui 
procura  aufii  des  proteâeurs.  Le 
papePtftt/  Vj  qui  prenoitun  plai- 
ÛT  fingulier  à  le  voir  peindre ,  lui 
donna  un  carrofle  avec  une  forte 
peafioflf  Le  princç  han^Çharlu  de 
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TofcmuXmBi  préfent  d'une  chaîner 
d'or ,  de  fa  médaille ,  6c de  60 pif* 
tôles ,  pour  une  tête  d'Htrcule  qu'il 
avoir  peinte  en  moins  de  deux 
heures.  Sa  facilité  étoit  prodigieu- 
f e  :  il  auroit  fini  fes  jours,  comblé 
de  biens  &  d'honneurs  *,  mais  le 
jeu  le  détournoit  du  travail ,  6c  lui 
enlevoit  dans  un  inftant  tous  les 
fruits  de  fon  application.  Réduit  à 
l'indigence  par  cette  folle  6c  mal - 
heureufe  paiGon  ,  il  ne  peignit  plus 
que  pour  vivre ,  6c  peignit  mal  » 
parce  qu'il  le  fit  avec  trop  de  ra- 
pidité. Il  eut  la  douleur  de  voir 
dans  fa  vieillefife  fes  tableaux  né« 
gligés  par  les  connoiileurs.  Pour- 
fuivi  par  fes  créanciers  •  6c  aban- 
donné par  les  prétendus  -amis  ,  il 
mourut  de  chagrin  en  1642,  367 
ans.  Le  Guide  étoit  jaloux  qu'on  lui 
rendit  beaucoup  d'honneurs  corn* 
me  peintre;  en  cette  qualité,  ilétoic 
fier  6c  fuperbe.  Il  travailloit  avec 
un  certain  cérémonial  :  il  étoit  pour 
1  ors  habillé  magnifiquement'/cs  élè  • 
ves,  rangés  autour  de  lui  enfilence. 
préparoient  fa  palette  ,  nétoyoient 
fes  pinceaux,  6c  le  fervoient.  II 
ne  mettoit  point  de  prix  à  fes  ta- 
bleaux y  c^étoït  un  honoraire,  6c  non 
une  recompenfe  qu'il  recevoir. 
Hors  de  fon  attelier  il  étoit  mp- 
defic ,  homme  de  fociété  ,  ami  ten- 
dre Se  généreux.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  en  Italie  v  il  y  en  a  • 
plufieurs  en  France ,  dans  le  ca- 
binet du  roi ,  &  au  Palais- royaU 
On  remarque  dans  tous  un  pinceau 
léger  6c  coulant ,  une  touche  gra- 
cieufe  6c  fpirituelle ,  un  deffin  cer« 
reû  ,  des  carnations  fi  fraîches, 
qu*on  femble  y  voir  circuler  le 
fang.  Ses  tites  fur-tout  font  admi- 
rables. Ce  peintre  allia  la  douceur 
6c  la  force.  Ses  deifins  font  mar- 
qués au  même  coin  que  tes  ta- 
bleaux. Ou  a  beaucoup  gravé  d*a« 
près  lui. 


f86  GVt 

GUIDT,  (Charles-A!e»ii#re) 
mè  à  Pavie  en  1650 ,  mort  àFref' 
caci  en  1712  »  eft  regardé  en  Ita- 
lie comme  le  reftaurateur  de  la 
pocfîe  lyriqiie.  Le  âvkC  de  P^rme  , 
le  pape  Clément  XI ,  la  reine  Chrif- 
âme  de  Suède  ,  applaudirent  à  fes 
nleos  &  les  employèrent.  Cette 
piiiicefle  ^  routant  célébrer  l'avé- 
aement  de  Jacques  1 1  sa  trône 
dPAngleterre  y  le  chargea  de  com- 
poter  la  pièce  qu^elle  vouloir  faire 
Mettre  en  mufique.  Chrifiint  four- 
ah  ridée  de  ce  morceau ,  qui  «  fans 
.tee  an  chef-d'œuvre  ,  offre  des 
beautés  ,  &  y  ajouta  même  quel- 
qncs  vers  de  fa  façon ,  qui  ne  fu- 
fcoc  pas  les  plus  applaudis.  Lana- 
tvre  s*avoit  pas  favorifé  Guidi  des 
avantages'  extérieurs  de  la  figure  ; 
«93S5  fa  laideur  étoit  compeofée 
par  les  qualités  de  fon  efprit  & 
par  les  charmes  de  fon  caraûére. 
Il  écoit  ennemi  de  la  fatyre ,  &  le 
ingemcnt  préfidoit  à  fes  difcours. 
On  a  de  lui  :  I.  Les  Homélies  de 
Clément  XI ^  fon  bienfaiteur ,  imi- 
tées en  vers.  Cette  traduâion  eft 
Ibrt  Kbre,  &  il  falloit  qu*elle  le 
fte  pour  fe  faire  lire.  Elle  parut 
ca  1712.  IL  Plufieurs  Poéfies  Ly- 
^pesp  Rome  1704»  in-4*  :  très- 
cttimées  pour  la  douceur  &  la  fa- 
cilité de  la  vcrfification.  1 1  L  La 
JKiftorale  à*£ndymion  ,  publiée  en 
1626  y  avec  fa  vie  »  par  Crefcim- 
Wm^  in-X2. 

GUIDICCIONE,  (Jean)  né  à 
Locques  «s'attacha  au  cardinal  far» 
wffit  qui  prit  la  tiare  ,  fous  le 
nom  de  Clément  VII  ,  en  1524. 
Cardiccione  étoit  déjà  évéque  de 
Fofibmbrone;  mais  le  pape  le  fit 
gonvemeur  de  Rome  ,  nonce  au- 
près de  Charles  V ,  &  fucceffive- 
ment  gouverneur  de  la  Romagne 
fcdeIaMarche^*Ancone.ll  mour. 
au  mois  d'Août  i^i  ,  dans  fa  61* 
wace.  On  a  de  lui:L  Orqiioiu  alla 
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Repuhlha  di  Lucea ,  is-8*.  FtrenS» 
1558.  n.Jl/«e,Berganiei75)  ,  fai-' 
8*  »  ces  Poéfies  fonc  eftimées. 

GUIDOTTI ,  (Paul) bon peiii. 
tre,  fculpteur  payable  ,&  médto' 
cre  architeâe  ,  né  à  Lucquts  en 
1569,  fil  mort  en  1629  ,  avoit  re* 
çu  de  la  nature  un  génie  ardenc  » 
&    infatiftble     de    connoiflsKices. 
Tout  étoit  de  fon  reflbrt  »  mufi* 
que  y  poéfie  »  mathématiques ,  af* 
trologie,  jurtfprudence.  Saciirîo- 
fité  pour  Tanatomie  écoit  plus  rat* 
fonnable,  puifque  cette  étude  peut 
contribuer  à  la  perfeâioo  du  def- 
fin  ;  mais  extrême  en  tout ,  il  la 
portoit  à  Texcès.  Il  alloit  la  nuit 
exhumer  des  cadavres  ,  pour  les 
tranfporter  dans  des  lieux  écartes, 
fie  étudier  ce  qui  pouvoit  lui  être 
utile.  Il  {e  diftingua  par  une  fio- 
gularité  d*un  autre  genre  ,  fit  qnî 
mit  le  fceau  à  fa  réputation  d*honi* 
me  extraordinaire  en  tottt.lliflM« 
<gina  de  fe    faire   des  ailes  fit  de 
voler;  ces  ailes étoient fabriquées 
de  iMleine  «   recouvertes  de  pin* 
mes,  fie  adaptées  au  corps per-def« 
fous  les  bras.  Après  quelques  ex* 
périences  fecrettes ,  il  voulut  en 
faire  l'eifai  public  à  Lucques.  Il 
prit  fon  vol  d'un  lien  élevé  de  \ê 
ville ,  fit  fe  foutint  afTez  bien  iuf« 
qu'à  la  diftance  d'un  quart  de  mille, 
au  bout  de  laquelle  ies  ailes  le  laiA 
férent  tomber  fur  un  toît  qu'il  ea- 
fonça ,  fit  delà  dans  une  chambre,' 
avec  une  cuifTe  caiTée. 

GUIELME  ,  on  GUILLELME , 
(  Jean  )  jeune-  homme  d'une  pro- 
fonde érudition  ,  natif  de  Lubec , 
mourut  en  1^84,  à  Bourges  ,  où 
il  étoit  allé  pour  entendre  Cufai. 
On  a  de  lui ,  Quajtiones  PUurins , 
fie  d'autres  ouvrages  ,  dom/v/fb- 
Lip/e ,  de  Thou  fie  les  autres  fça- 
vans  font  de  grands  éloges. 

GUYENNE,  (ducs de)  Voy. Lovn 
X  y  a**  XTm.  &  VI  GUUJLAUJUU 
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-"GineT  ,  Voy,  Guy  ST. 

GUIGNARD,  (  Jean  )  Jcfuîte  « 
mwàî  de  -Chartres  ,  bibliothécaire 
4ii  eoJlége  de  Clermoat ,  lorfque 
#Mii  Ckâtti  ,  élève  des  Jéitiites  , 
yofta  fes  mains  parricides  fiir  Utn* 
ri  IV.  Ce  malheureux  ayant  avoué 
^\x*iX  avoit  fouvent  entendu  dire 
chez  ces  religieux  «  qu*il  éroic  per> 
■ûs  de  tuer  un  prince  hérétique  » 
le  parlement  envoya  descommiC* 
laires  pour  faire  la  vifite  de  leurs 
papiers.  On  trouva  dans  les  écrits 
^  Gmgnarà  ces  propres  paroles  , 
écrites  de  la  main  de  ce  £inati* 
^eiNi  Henri  ///,  ni  Henri  IV  ^ 
mi  U  reine  Elisabeth  «  ni  le  Roi  de 
Satde ,  ni  CEUSear  Âe  Sûxe ,  ne  font 
éUvéritaUes  Rois,».  Henri  ///  eji 
mnSmrdamapnU  ,  le  Béamois  un  SÎe* 
unrd ,  Elisabeth  une  Louve  »  le  Roi 
de  Suède  un  Grifon  »  VEleaeur  de 
Smxe  un  Pore..,  Jaequte  Clément  a 
fait  un  aSie  héroïque  ,  infpiri  fur  le 
St^Efprit.».  Si  on  peut  guerroyer  U 
Bdarmois  ,  qu^on  U  guerroyé  i  fi  on 
m$  feut  le  guerroyer  ,  qu*on  U  faffe 
mmurir.  Il  eft  bien  étrange  que  ce 
furieux  n*eût  pas  brûlé  ces  écrits 
atroces  «  dans  le  moment  qu'il  ap« 
prie  Tatteatat  de  Châtel^îon  (kina- 
tHine  Faveugla.  On  Tarrêta  ,  on 
travailla  avec  chaleur  à  fon  pro* 
ces  ,  tfc  il  fut  condamné  à  être 
pendu  &  brûlé.  Cette  fenrence  fut 
«xecurëe  le 7  Janvier  1595.  Quand 
1  fit  nmende  -  honorable ,  il  ne 
voulut  jamais  convenir qu'ilfe fût 
fendu  coupable  envers  le  roi. 
^  Comment  auroit-il  donc  pu  Tof* 
fcnfer  davantage  ,  (  dit  un  homme 
•feflprit)  qu'en  écrivant  qu'il  fel- 
loît  le  tuer ,  à  moins  qu'il  ne  l'eût 
•tté  lui-même  ?  »♦  Il  eft  certain  néan- 
noins  ,  qu'en  condamnant  ce  Jé- 
ftiie  au  feu ,  on  le  traita  avec  tou- 
te la  rigueur  de  la  Juftice  ;  ma» 
«ttte  rigueur  étoit  néceffaire.  Il 
&Mok  UA  «zemple  pour  imimtd«r 
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les  onbédites  qui  auroîeat  pu  abn* 
fer  de  la  doârine  abominable  ûêl 
régicide  ,  trop  en  vogue  alors.  \3m. 
écrivain  ex>Jéruite(  Du  P^n  db 
Tertre)  dit  que  les  Jéfuites  n'étoieac 
pas  plus  les  auteurs  de  cette  tloc* 
trine,  que  d'autres  eccléûaûiques 
du  royaume  ;  &  il  a  raifon.  Mais 
les  Jéfuites  paroiflbicnt  plus  das» 
gereux  que  les  autres ,  parce  qu'ils 
étoient  plus  fouples,  plus  hom^ 
mes  d'efprit  ;  parce  qu'ils  iaoa- 
doieut  Paris  de  leurs  ouvrages  s 
parce  qu'ils  élevaient  la  je'ùne&, 
&  qu'ils  dirigeoient  les  coAfcieft- 
ces.  Voy.  IV,  Chatel. 

GUIGUES,  5*  général  des  Ouv- 
treux ,  naquit  dans  le  xi*  £écle  , 
au  château  de  St-Romain  en  Dsb^ 
phiné ,  d'où  il  avoit  pris  fon  fuib 
Dum«  Il  gouverna  fon  ordre  pen- 
dant près  de  30  ans  ,  «vec  beau- 
coup d'attention  &  de  vigilance 
U  s'acquit  dans  cet  emploi  une  au- 
torité &  une  réputation  fupér ieu- 
res  a  celles  de^  fes  prédécelTsun. 
Elles  étoient  le  prix  d'une  grande 
piété ,  jointe  à  la  fcience  des  let- 
tres ,  à  une  mémoire  iikre ,  $c  à  une 
éloquence  forte.  Il  écrivit  la  Vie 
de  S.  Huguu  ,  évèque  de  Greno- 
ble ,  fon  contemporain  :  ce  n'dlk 
pas  le  plus  célèbre  de  fes  ouvra* 
ges.  U  profita  des  lumières  qu*il 
avoit  puifées  dans  l'étude  At%  LeC- 
cres  divines  ,  de  l'autorité  qu'il 
avoit  acquife  parmi  fes  religieux, 
&  de  la  condefcendance  qu'il  de- 
voit  à  5.  Hugues ,  pour  rédiger  les 
coutumes  &  les  ibtuts  de  ion  or- 
dre.' Cet  ouvrage  imprimé  à  Bâle 
en  1 510 ,  in*fbl.  &  réimpr.  en  iT^Sv 
auili  in-fol.  eft  extrêmement  rare* 
Il  y  a  cinq  parties  «  dont  la  5  *  «  qû 
renferme  les  privilèges  de  l'ordre» 
manque  quelquefois.  U  eft  intitu- 
lé :  Stututn  Ordinis  CarAufienfis.  Oa 
voit  par  cet  ouvrage  ,  que  quel- 
qtt*Mifimf  qw  lott  cncoxe  «i^ 
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lourd'hui  la  vie  de  ces  pieux  fo- 
litaîres ,  elle  étoit  bien  plus  auf- 
tëre  autrefois.  Comme  il  prouve 
que  les  Chartreux  n*ctoîent  pas 
anciennement  exemts  de  rordinai- 
re ,  ils  fuppriment  tous  les  exem- 
plaires qui  tombent  fous  leurs 
mains  :  c*eftce  qui  rend  ce  livre  fi. 
cher  &  fi  peu  commun.  Gui$u€s  « 
encore  compofé  des  Méditations  , 
Munich,  1685 ,  in-ii,  &  dans  la 
"Bibliothèque  "des  PP. 

GUIJON,  (Jacques) avocat  au 
parlement  de  Dijon  ,  né  à  Autun 
en  i54i  ,  «nort  dans  la  même  ville 
en  1615  ^  à  83  ans  ,  cultiva  avec 
fuccès  la  poëfie  Latine.  Ses  (Eu- 
vres  ont  été  recueillies  avec  celles 
de fes  trois  frères  .{André, Hugues 
te  Jean ,  )  par  M.  de  la  Mare  ,  con* 
feiller  au  parlement deDijon,  1658, 
in.4'.  Son  frère  Hndré  ctoit  mort 
en  1631 ,  Hugues  en  1622  ,  &  Jean 
en  1605 .  On  fait  cas  de  fa  TraduSUon 
en  vers  latins  de  Touvrage  de  Dénys 
le  Periéghe,  ou  de  Carax  :  (  Voyez 
Denys  de  Carax  ,  n«  xiii.)Elle 
eft  auffi  exaae  qu'une  verfion  en 
vers  peut  Tetre. 

GUILBERT  ,  (Pierre)  clerc  ton- 
furé ,  ancien  précepteur  des  pages 
du  roi  ,  publia  les  Mémoires  hifto- 
Tiques  &  chronologiques  de  Port-Royal, 
^•partie, de  i668àl75i.Utrecht , 
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tic  du  même  ,  depuis  Torigine  juf- 

qu'en  1632,2  vol. ,  1758 i  la 2*  n'a 
pas  été  imprimée  ;  ouvrage  minu- 
tieux, dans  lequel  les  chofes  inté- 
reffantes  fe  trouvent  noyées  dans 
un  amas  de  circonftances  inutiles. 
Il  y  a  pourtant  quelques  faits  bien 
difcutés.  On  a  encore  de  lui  :  I. 
Jefus  au  Calvaire,  173»  »  i^-*^-  ^^' 
La  TraduHion  de  V Amour  Pénitent,  3 
vol.  in-l2.  m.  Une  Défcription  dt 
Fontainebleau  ,  173»  •  *  ^<>*-  »"'*V 
11  mourut  en  I7î9  »  à  62  ans.  C  e- 
toit  uo  homme  qui  faifoit  fe<  dé* 
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lîcesde  la  retraite,  de  la  prléival 
de  rétude. 

GUILLAIN ,  (  Smion)  fculptcnf 
Parifien ,  mort  en  1658 , à  77  an»  v 
fut  reûeur  de  Tacadémie  de  pein- 
ture &  de  fculpture.  Les  bas-re- 
liefs &  les  figures  de  bronxe  éle- 
vées à  la  mémoire  de  Louis  XÎIl 
dans  Tangle  du  Pont -au -Change 
de  Paris,  les  figures  des  niches da 
portail  de  la  Sorbonne  ,  &  ceU» 
qui  ornent  le  maître-autèl  des  Mi- 
nimes de  la  Place-royale  ,  feront 
toujours  beaucoup  d'honneur'àfon 
cîfeau.  ' 

GUII.LANDINO,  (Melchior) 
médecin ,  né  à  Konigsbergen  Pruf- 
fe  ,  fit  des  voyages  en  Afie  &  en 
Afrique  ,  pour  fatisfaire  fa  curio- 
fité  &  fe  perfeûionner  dans  la  bo« 
tanique.  Il  fut  pris  dans    une  de 
fes  courfes  par  des  pirates ,  &  me- 
né à  Alger  ,  où  il  fervit  fur  tes 
galères.  Ayant  obtenu  fa  liberté  , 
il  fe  rendit  à  Padoue  &  fon  habt* 
letélui  procura  la  place  dedémonf- 
traceur  des  plantes.  Il  mourut  dans 
cette  ville  en  1589,  extrêmement 
âgé.  On  a  de  lui  divers  ouvr.  ;  mais 
il  eft  connu  principalement  par  ua 
in-4»  ,  imprimé  à  Venife  en  1^7^  • 
fous  ce  titre  :  Papyrus.  C'eft  un 
comAientaire  fça  vant  &  plein  de  re- 
cherches ,  des  trois  chapitres  de 
Pline  fur  ce  fujet. 

L  GUILLAUME  1  ,  le  Confé- 
rant, fils  naturel  de  Rohert  I  duc  de 
Normandie  ,&  à' Ariette,  fille  d'un 
pelletier  de  Falaife  ,  naquit  dans 
cette  ville  en  1027.  11  régnoit  pai- 
fiblement  en  Normandie  ,  après 
avoir  difputé  fon  héritage  avec  fes 
parens  ,  \oT(q}x* Edouard  le  Couftfl  « 
roi  d'Angleterre ,  Tappella  au  trô- 
ne par  fon  teftament*  Il  pafiii  dans 
cette  ifle  en  1606  ,  avec  une  flotte 
nombreufe  ,  pour  prendre  poffef- 
fion  de  fon  royaume.  Les  Anglois 
avQiçat  déféré  la  «aur^nae  à  ffm^i 
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NU  »  le  plus  grand  felgneirr  du 
P^»  •  qui  tint  tête  à  Guillaume.  La 
bacaiJle  de  HaAings  décida  du  fort 
des  deux  concurrens.  tiaroUy  fut 
•uc  avec  fes  deux  frères  &  50,000 
Anglois.  Le  vainqueur  fut  Couron- 
né rolemiie]lementâLondre5,après 
quelques  autres  avantages  qui  lui 
néritérent  le  furnomd'e  Conquérant. 
CuîUaumc  fçut  gouverner  comme 
il  avoit  fçu  combattre.  Pluûeurs 
révoltes  étouffées ,  les  irruptions 
des  Danois  rendues  inutiles  ,  des 
loix  rigoureufes  durement  exécu- 
tccs,fignalérent  fon  règne.Anciens 
Bretons  «  Danois  ,  Anglo-Saxons , 
tous  furent  confondus  dans  le  mê- 
me efclavage.  Les  révoltes  con- 
tinuelles de   (ts  fujets  lui  firent 
penfer  qu'il  valoit  mieux  les  gou- 
verner avec  l'épée  qu'avec  le  fcep- 
fre.  il  anéantit  leurs  privilèges;  il 
s'appropria  leurs  biens ,  pour  lui , 
on  pour  ceux  qui  avoient  vaincu 
avec  lui;  il  leur  donna  non  feule- 
ment d'autres  loix ,  mais  une  au- 
tre langue.  Il  ordonna  qu'on  plai- 
dât en  Normand,  &  depuis  lui  tous 
les  aâes  furent  expédiés  en  cette 
langue,  iufqu'à  Edçuard  III.  C'étoit 
un  idiome  barbare ,  mêlé  de  Fran- 
çois &  de  Danois ,  qui  n'avoit  au« 
cun  avantage  fur  celui  qWon  par- 
loit  en  Angleterre.  On  prétend  qu'il 
rraitanon  feulement  la  nation  vain- 
cue avec  dureté  ;  mais  qu'il  affec* 
soit  encore  des  caprices  tyranni- 
ques.  On  en  donne  pour  exemple 
la  loi  du  Couvrt'feu ,  par  laquelle  il 
ÊUloit  au  fon  de  la  cloche ,  étein- 
dre le  feu  dans  chaque  maifon  à 
8  heures  du  foir.  Mais  cette  loi , 
bien  loin  d'être  tyrannique,  n'eft 
qu'un  ancien  règlement  de  police, 
établi   dans  toutes   les  villes   du 
Kord  ;  il  a  été  long-tems  en  ufage 
dans   les    cloîtres.    Les    maifons 
etoient  bâties  de  bois  &  couver-  . 
tes  de  chaume  i  &  la  crainte  du 
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(€n  était  un  objet  desplus  impôt- 
tans  de  la  police  générale.   U  eft 
confiant  que  GuilUume  fit  la  gloire 
&  la  fureté  de  l'Angleterre  par  fes 
armes  &  par  fes  loix  :  des  citadci- 
les  furent  bâties  dans  différens  en- 
droits ;  la  tour  de  Londres,  com- 
mencée par  fon  ordre,  fut  achevée 
en  1078.  Inconnus  ou  méprifésiuCl 
qu'alors  dans  l'Europe ,  les  Anglois 
commencèrent  à  y  jouer  un  grand 
rôle  par  leurs  lumières  ,  par  leur 
puiffance  ,  par  leur  commerce  & 
par  leurs    conquêtes.   GuiUaumc  , 
devenu  valétudinaire ,  quitta  l'An- 
gleterre pour  aller  faire  diette  en 
Normandie.  Il  étoità  Rouen,  ta- 
chant  de  fe  décharger  ,  par  les  re- 
medes  8c  l'exercice  ,  de  la  graiffe 
qui  l'mcommodoit  ;  lorfqu'il  ap- 
prit que  PhiUppt  /,  roi  de  France, 
avoit  demandé  quand  il  releveroiî 
de  fes  couches?  Le  Normand  lui 
nt  repondre  «  que  cela  ne  tarderoit 
pas»  &  qu'au  Jour  de  fa  fortie  U 
iroit  lui  rendre  vifite  avec  dix  mille 
lances  en  forme  de  chandelles,  n  Ea 
effet ,  dès  qu'il  put  fe  tenir  ache- 
vai    il  défolale  Vexin François. 
«  brûla  Mantes  >  vengeant  ainfi  , 
par  des  exécutions  barbares ,  une 
mauvaife  plaifanterie.  U  vint  jnf. 
qu'a  Paris  .  ravageant  tout  fur  foa 
paffage;  mais  étant  tombé  de  che- 
val en  fautant  un  foffé  auprès  de 
Mantes,  il  mourut  à  Rouen  de  cette 
chute  ,  en  1087  ,  à  60  ans,  après 
avoir  poffédé  la  Normandie  près 
de  ji  ans  ,  &r Angleterre  21  :  re- 
gardé comme  un  grand  capitaine  , 
un  bon  politique,  un  roi  vigilant  , 
mais  trop  févére.   U  laiffa  de  Ma^ 
tilde  ^  fille  du  comte  de  Flandres  , 
trois  fils  :  /îoi^rr ,  qui  étoit  l'aîné» 
eut  le  duché  de  Normandie  avec  le   • 
Maine  j  Guillaume  eut  le  royaumet 
d'Angleterre.,-  &  Henri ,  le  plus  jeuj 
ne,  hérita  de  î^s  tréfors  ,  avec 
une  penfioo  coniîdérable.  QuUUtL^. 
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me  aVut  pas  plucdr4es  yeux  fer* 
'mes ,  que  tous  les  feigneurs  de  fa 
«our  dtfparureat.  Set  oâfeiers  ne 
penféreat  qu'a  piller  fou  palais. 
CuiUaume  archevêque  de  Rouen  , 
&  Htrluin  de  CQmtviUê  «  furent  les 
ieuis  qui  S'OCCttt>éreot  des  loins  de 
£1  fépuUure.  Son  corps  fut  tranf- 
poMé  à  Caen  ,  &  inhumé  dans  l'é- 
glifé  du  monaûére  St  £cienae  qu'il 
9V01C  fondé.  (  Voye^  ce  qui  arriva 
lors  de  fon  inhumation ,  au  mot 
AsssuN  f  tk*  II.)  Avant  fa  conque- 
te  d'Angleterre  on  le  fumonimoit 
CuUUume  le  Bâtard ,  i  caufe  dudé- 
fiiut  de  fa  natflance. 

II.  GUILLAUME  H  ,  le  Roux , 
fils  de  OuiUmtme  le  Conquérame ,  dur 
le  €cr  comoae  lui ,  fut  deftiné  par 
ion  père  à  régner  en  Angleterre , 
pour  raffermir  un  trdne  chance* 
lant,  que  la  modération  6c  ta  dé- 
mence auroient  renverfé.  U  fut 
couronné  en  1087 1  il  s'épuifa  en 
keUes  promefles  en  recevant  le 
iceptre  ,  6c  il  n'en  tint  aucune. 
La  religion ,  qui  adoucit  fi  heureu- 
iement  les  mœurs  les  plus  féroces, 
n*étoît  pour  lui  qu'un  fantôme.  11 
perfécuta  le  clergé  Ceculier  6c  ré- 
gulier 9  il  ^ta  le  célèbre  ZM/rmic» 
archevêque  de  Cancorberi  ,  pour 
avoir  ofé  lui  faire  des  remontrant 
ces  ;  il  ne  traita  pas  mieux  Anfelme , 
ion  fucceffeur.  Les  avantages  qu'il 
eu  à  la  guerre ,  le  mirent  en  état 
d'appefantir  le  joug  des  Anglois. 
U  vainquit  ikl^^o^e  roi  d'Ecoffe , 
6c  le  tua  avec  fon  fils  Edouard,; 
il  paffd  en  France  au  fecours  du 
château  du  Mans  ,  afliégé  par  le 
comte  de  la  Flèche ,  fie  il  le  fit  pri- 
ïbnnier  en  1099.  L'année  d*après, 
Guillaume  chaflant  dans  «ne  forêt 
ée  Normandie  ,  y  ftit  bleffi^  d*un 
coup  de  fièche  ,  tiré  fans  deflein 
par  Gauiier  Tirel ,  Tun  de  fcs  cour- 
tifans.  U  mourut  de  cette  blefifu* 
re  en  iioo,  à  44'  am ,  arcclar^- 
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ptitatiofi  d  un  C3rran«  6c  d'im  lymt 
avare.  Il  n'avoit  point  été  marié* 

m.  GUILLAUME  111,1»  Kas- 
8 AU  ,  prince  d'Orange ,  roi  d^Aa«* 
gleterre ,  naquit  a  la  Haye  en  16  501 
•le  Guillaume  de  Na£au  prince  d'O- 
range «  6c  Ac  Heanetu-Marie^aWtém 
Charles  I  toi  d'Angleterre.  Il  étoit 
arrière  petit-fils  de   ce  GmlUume 
afiaifinc  par  le  perfide  Gérard;  (K*^. 
ce  mot.  )  Elu  Statoudher  en  Hol* 
lande  l'an  1671 ,  il  fut  nommé gé* 
néral  des  troupes  de  la  république* 
alors  en  guerre  avec  Lomie  XJf\ 
Ce  prince ,  dit  un  hiftorten  célè« 
bre,  nourrifibit  fous  le  flegme  Hol- 
landois,  une  ardeur  d'ambition  fil 
de  gloire ,  qui  éclata  touiours  de* 
puis  dans  fa  conduite  ,  £mu  •*€• 
chapper  Jamais  dans  fes  difconrs» 
Son  humeur  étoit  froide  6c  févé^ 
re  «  fon  génie  oâif  6c  perçant.  Soa 
courage ,  qui  nefe  rèbutott  jamaîe , 
fit  fupporter  à  fon  corps  foible  61 
laoguiiTant ,  des  fatigues  au-deffne 
de  fes  forces.  Il  étoit  valeureux 
fans  oftentation  «  ambitieux ,  mais 
ennemi  du  fafle  «  né  avec  «ne  opi« 
niâtreté  flegmatique  ,  feite  pottr 
combattre  l'adverfité  \  aimant  les 
affaires  6c  la  guerre  *,  ne  connoif* 
fane  ni  les  plaifirs  attachés  à  U  gran* 
deur ,  ni  ceux  de  Thumanité.  Tel 
étoit  le  prince  que  les  Holland«it 
oppoférent  à  Louis  XIF.  La  pépu« 
bîique   craignoit  alors  beaocon^ 
pour  fa  liberté.  Les  armées  Fran* 
çoifes  étoienc  en  Hollande.  Guîl* 
iaume  offrît  le  revenu  de  fes  char- 
ges 6c^  tout  fon  bien  pour  fiecon* 
rir  rétat  \  il  fit  percer  les  digues» 
6c  couvrit  d'eau  les  chemins  par 
où  les  François  pouvoient  péné* 
trer  dans  le  pays  ;   réfolu  de  nô 
pas  iVirvi vre  à  la  perte  de  fit  pa* 
trie,  dcie  mourir  ,   difoit-il ,  dans 
le  dernier   retranchement.  Quand  le 
daneer  fut  paffé  ,  il  ligna  une  par* 
tie  ie$  pail^ces  de  l'Earope  cotf- 
tr'eua^ 


treux.  Ses  négodatioas  protnptts 
Ce  fecrectes  réveillèrent  de  leur 
«tflbupiffement  TEmpire ,  le  confeil 
d'Efpagne ,  le  gouverneur  de  Flan- 
'  lire ,  réleâeur  de  Brandebourg*  La 
campagne  de  1674  ne  fut  pas  pour- 
tant heureufe  pour  lui.  Il  fut  bat- 
tu à  Senef  par  le  prince  de  Condd  , 
après  avoir  fait  des  prodiges  de 
▼aleur  &  de  prudence.  Les  fuccès 
divers  de  cette  guerre  amenèrent 
]a  paix  de  Nimègue.  On  venoit 
de  figner  le  traité.  Le  prince  d'O- 
range, fans  y  avoir  égard,  fond 
fur  le  maréchal  de  Lusemhourg^ 
tranquille  dans  fon  quartier  ;  en- 
gage un  combat  l^nglant ,  long  & 
opiniâtre,  qui  le  couvrit- de  hon- 
te ,  fans  produire  aucun  fruit, que 
la  mort  de  2000  Hollandois  &  d'au- 
tant de  François.  Guillaume  {ç^voit 
certainement  que  la  paixétoit  û- 
gnée ,  ou  qu*efle  alloit  l'être  :  il 
Içavoit  que  cette  paix  ètoit  avan- 
tageufe  à  fon  pays  *,  cependant  il 
cxpofa  fa  vie ,  &  prodigua  celle 
depluiîeurs  milliersd'hommespour 
prémices  d'une  paix  gêné  raie.  Lorf- 
qu*onlui  reprocha  cette  infraÛion, 
il  répondit  froidement  q}i*iln*ayoit 
pu/e  refitfir  cette  âtrniire  leçon  de 
fon  métier.  Cette  paix  ,  entièrement 
conclue  en  1678,  fut  fuivie  d'u- 
ne guerre  qui  ne  fut  pas  moins  flè- 
triflante  pour  fon  honneur.  Le 
prince  d'Orange  avoitépoufé  Ma' 
rie  Stuart^  fille  de  Jacques  IL  L'ar* 
deur  du  th\e  de  ce  monarque  pour 
la  religion  Catholique ,  irrita  fes 
fujets  contre  lui.  Son  gendre  ré- 
folutde  profiterde  ce  fqulèvement: 
il  pafla  en  Angleterre  en  16SS  , 
chaiTa  fon  beau*pcre  de  fon  palais 
fie  de  fon  tr6ne ,  &  s'y  mit  à  fa 
place.  Llifurpateur ,  après  cet  in- 
digne triomphe  ,  ligua  une  partie 
de  l'Europe  contre  Louis  XI  V  ^ 
pour  qu'il  ne  pût  pas  fecourir  le 
roi  détrôné.  II  gagna  la  bataille  de 
Tome  m. 
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laBohe  en  1690 ,  qui  obligea  Jac 
quu  II à  quitter  l'Irlande  ;  mais  les 
années  fuivantes  il  fut  battu  à 
Steinkerque  &  à  Nerwinde ,  faos 

2ue  ces  défaites  ledècourageaffenr* 
)o  difoit  de  lui,  qu Wec  de  grandes 
armées ,  Uf  ai/oit  admirablement  Upe* 
iite  guerre 'j  comme  Turenne  avait  fait 
fupirieurement  U  grande  avec  depetius 
armées.  Il  fit  des  retraites  qui  va« 
loient  des  viâoires ,  prit  Namur  « 
&  tint  toujours  la  campagne,  (^«y. 
L  BouFLERs.)  Louis  XIV  l'ayant 
reconnu  roi  d'Angleterre  «  la  paiac 
fut  rendue  à  l'Europe.  Le  traité  en 
fut  figné  à  Ryfwick ,  en  1697.  Le 
teftament  de  Charles  JI,  roi  d'Efpa- 
gne ,  en  faveur  des  Bourbons ,  ral- 
luma la  guerre.  Le  roi  Guillaume^ 
plys  agiÛànt  que  jamais  dans  un 
corps  fans  force  &prefque  fans  vie, 
remuoit  toute  l'Europe  pour  don* 
ner  de  nouvelles  peines  à  Louh 
XIVM  devoit,  au  commencement 
de  1702 ,  fe  mettre  à  la  tète  des  ar- 
mées. La  mort  le  prévint  dans*ce 
deflein  ;  une  chute  de  cheval ,  fui- 
vie  d'une  petite  fièvre  «  l'emporta 
le  1 6  Mars  de  la  même  année.  Gui£- 
laume^  en  ufurpant  le  trône,confer- 
va  la  place  de  Stathouder.  Il  fe  dé- 
plaifoit  en  Angleteicre ,  où  il  ef- 
fuyoit  continueilem.  des  dégoûts. 
On  le  força  de  renvoy  r  fa  garde 
Uollandoife ,  éc  de  congédier  les 
régiment  formés  de  réfugiés  Fran- 
çois ,  qu'il  s'étoit  attachés.  Il  paf- 
foit  très-fouvent  à  la  Haye ,  pour 
fe  confoler  des  chagrins  qu'on  lui 
donnoit  à  Londres.  On  a  dit ,  pour 
juftifier  fa  fréquens  voyages,  qu'i/ 
n*étoit  que  Stathouder  en  Angleterre^  6* 
fu^il  étoit  Roi  en  Hollande,  Lts  An- 
glois  ceiTérent  de  l'aimer,  dès  qu'ils 
'  l'eurent  pris  pour  maître.  Ses  ma- 
nières ne  préveiloient  pas  en^fa 
faveur  :  A  les  avoir  fiéres ,  aufté- 
res ,  rebutantes.  Quoiqu'il fçût  tou- 
tes tes  langues  de  l'Europe,  ilpar- 
.:         B  b 
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loit  peu  8c  faas  agrément.  Sa  dîf- 
fimuiatiôn  tenoit  trop  de  la  défian- 
ce. Toujours  fombre  &  rêveur ,  il 
avoit  plus  de  jugement  que  d'ima- 
gination. Malheureux  à  la  tête  des 
armées ,  il  le  fut  autant  fur  le  trô- 
ne. Il  y  montra  unCgrande  inap- 
plication ,  beaucoup  d'humeur ,  & 
&  très-peu  de  capacité.  Sa  haine 
contre  la  France  lui  tint  lieu  de 
tous  les  talens.  £lle  le  fit  Tame 
d*une  puifTante  ligue  ,  lui  attacha 
tous  les  ennemis  de  LouU  XIV ^ 
&  lui  donna  tous  les  réfugiés  pour 
panégyriftes.  Ceux  qui  douteront 
de  la  vérité  de  ce  portrait ,  pour- 
ront confulcer  le  tome  iv  de  VHif" 
toire  d'Angleterre  de  M.  SmoUet,  pag. 
189  ,  in-4'',à  Londres,  1758. 

IV.  GUILLAUME ,  roi  des  Rc^ 
mains,  comte  de  Hollande,  ir  de 
ce  nom  ,  étoit  fils  de  Florent  IV 
comte  de  Hollande  ,  &  de  Mathilâe 
de  Brabant.  Le  pape  Innocent  IV 
&les  Romains,  oppofésà  Tempé- 
rer Frédéric  11^  fir«nt  fi  bien,  qu'a- 
près la  mort  de  Henri  de  Thuringe , 
roi  des  Romains  ,  le  comte  Guil» 
laume  lui  fut  fubrogé  ,  par  Télec- 
tion  des  fept  grands  officiers  de 
l'empire ,  à  Veringen ,  près  de  Co- 
logne ,  en  1x47.  L*année  fui  vante 
Guillaume ^^é%tz  Cologne,  la  prit 
après  {vL  mois  de  fiége ,  &  y  fut 
couronné  le  jour  de  la  Toufiaint.* 
II  étoit  alors  âgé  de  20  ans  ;  il 
choifit  pour  fes  miniftres  ,  Othon 
évêque  d*Utrecht,  &  Henri  duc  de 
Brabant ,  fon  oncle.  Après  la  mort 
de  Frédéric ,  arrivée  en  1 2 ç  o ,  Hu- 
gues ^  légat  du  faint-fiége,  le  con- 
£rma  dans  la  pofi*eflîon  de  l'em- 
pire ,  qu'on  continua  néanmoins 
de  lui  difputer.  Il  défit  \qs  Fla- 
mands, &  fit  la  guerre  aux  Frifbns 
Occidentaux  qui  s'étoient  révoltés 
contre  lui  ;  mais  cette  ^erre  lui 
fut  fatale.  Il  fut  afibmmé ,  en  1 25 6 , 
par  des  payfaas  cachés  dans  les 
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rofeaux  d*uo  marais ,  qù  Ton  cbf3 
val  s'enfonça  dans  la  gtace. 

V.  GUll,LAUME ,  (  Saint }  duc 
d*Aquitaine  ,  étoit  fils  du  comte^ 
Thicrri,  Il  commanda  les  armées  de* 
Charlemagne  contre  les  Sarafins,  les 
chaiTâVOrange ,  &  remporta  fur 
eux  des  viûoires  décifives.  Il  fit 
fleurir  enfuite  la  juftice  &  les  let- 
tres dans  fa  province  ,*  &  finit  fes 
jours  dans  le  monafiére  de  Gel-* 
lone,  diocèfedeLodève,  en  812. 

VI.  GUILLAUME  IX,  dernier 
des  ducs  de  Guienne  &  des  com- 
tes de  Poitou ,  fut  dans  fa  jeunefle  ' 
abandonné  à  tous  les  vices.  Sa 
naififance ,  foa  pouvoir ,  fes  richef- 
fes  ,  foA  efprit ,  fa  force  corpo- 
relle,  tout  fembloit  lui  promettre 
rimpunité.  Lorfque  Tantipape^ju* 
clet  II  fut  oppofé  par  un  parti  au 
pape  Innocent  //  en  1 1 3  o ,  GuiiUttmc 
fe  déclara  cou  tre  le  vrai  pontife. 
Innocent  n'ayant  pu  le  gagner»  lai 
envoya  St  Bernard ,  qui  te  rendit 
auprès  de  lui  à  Parthenai  en  Poi- 
tou ,  &  qui  ie  trouva  très>opiniâ- 
tre.  Les  moyens  humains  étant 
inutiles  ,  le  faint  eut  recours  à 
Dieu.  Un  jour  que  le  duc  étoic  à 
la  porte  d'une  églife  où  Bernard 
difoit  la  meife ,  le  faint  abbé  vint 
à  lui ,  les  yeux  enflammés  de  zèle  , 
tenant  en  main  le  corps  de  Jésus- 
Christ  :  Voici ,  dit- il  à  Guillaume 
votre  Dieu  &  votre  juge  ;  oferei^rous 
le  méprifer  ?  Le  duc  fut  étonné  8c 
attendri:  il  reconnut  Innocent  II  ^ 
fut  réconcilié  à  Téglife,  &  le  fchiT- 
me  finit  dans  la  Guienne.  Il  vécut 
depuis  lors  plus  chrétiennement. 
Etant  allé  en  pèlerinage  à  S.  Jac- 
ques en  Galice ,  il  mourut  à  Com« 
poflelIeenii37.  Il  laiflaen  mou- 
rant fes  états  au  roi  Louit  le  Gros  ^ 
en  le  priant  de  marier  fa  fille  uni*, 
que  Eléonore  fui  vaut  fa  condition. 
Elle  époufa  Louis  n/ ,  dit  Zr  Jeuac  z 
Voyei  ElsoNORS. 
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vil.  GUILLAUME  ,  (Saîm) 
Igentllhomme  Fraaçois,  après  avoir 
mené  une  vie  licei^tieufe ,  fe  ren- 
ferma enfuite  dans  Thermicage  de 
Malaval ,  au  territoire  de  Sienne. 
II  y  fonda  les  GmiUtmins  ou  Gmillf 
mitts^  &  y  mourut  le  lo  Février 
1157.  Sa  nouvelle  famille  s'éten- 
dit beaucoup  en  France ,  en  Bohê- 
me &  en  S^. 

VIIL  GUILLAUME  .  (  Saint  ) 
fondateur  de  la  congrégation  de 
Mont'Vierge ,  inftitua  cet  ordre  en 
I X 19  fur  une  montagne  du  royau- 
me de  Naples  ,  appellée  le  Mont- 
VirgilUn,  Les  premiers  compa- 
gnons de  fes  auilérités  l'ayant  quit- 
té I  il  [fe  retira  à  Salerne  en  Si- 
cile ,  où  il  fonda  un  monafléce.  Il 
y  mourut  en  1141. 

IX.  GUILLAUME  ,  (  Saint  0 
pieux  &  fçavant  archevêque  de 
Bourges  en  1199  ,  de  la  maifon 
des  anciens  comtes  de  Ntvers  ,  gou- 
verna cette  églife  en  payeur  des 
premiers  iiécles  du  Chriilianirme. 
Il  mourut  en  I209,  laiiTant  une 
mémoire  chère  au  clergé  de  France 
dont  il  avoir  été  Tornement,  &  aux 
pauvres  dont  il  avoit  été  le  père. 

X.  GUILLAUME  d  Hirs  auge, 
(St.)  fut  tiré  en  1069 de  l'abbaye 
de  St.  Emmeran  de  Ratisbonne  , 
pour  être  abbé  d'Hirfauge.  11  fonda 
un  grand  nombre  de  monaftéres , 
£r  fleurir  dans  fon  abbaye  la  pié- 
té ,  la  fcience  &  les  arts ,  &  mou- 
rut en  1091.  On  a  de  lui  quelques 
Ouvrages  de  Philofophie  &  d'Afiro  • 
fiomU^  Baie  xn^*  in'4*»<^ooc  '^ 
mérite  eft  très-mince. 

XL  GUILLAUME  pfi  TrR, 
archevêque  de  cette  ville,  dreifa 
les  aâes  du  concile  de  LatraQ  ,  & 
mourut  à  Rome  vers  1184.  On  a 
de  lui  une  Hiftoire  des  Croifades  , 
en  )2  livres,  qui  finit  à  Tan  i  iS4- 
Son  ftyle  eft  fimple  &  naturel  \ 
l'auteur  eft  prudent ,  judicieux  , 
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nodefte ,  &  fçavant  pour  le  tems 
auauel  il  écrivoit.  Cette  Hiftoirê 
a  été  publiée  à  Bàle  en  1  ^49 ,  in- 
fol.  Elle  fe  trouve  dans  Gefla  Dti 
per  Franeos  de  Bongars.  I|  y  en  a 
une  Continuation  iufqu'en  ii77  » 
que  Ton  trouve  dans  VAmpliJfima 
ColUBio  de  Marunru.  Jean  Herold  en 
avoit  fait  une  2*  Continuation  jnf« 
qu'en  1521 ,  qui  a  été  imprimée 
avec  VHifioirt ,  Bâle  1564 ,  in-foL 
Gabr.  du  Préau  l'a  traduite  en  franc* 
Parisis73,  in-fol...Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  un  autreGuilXAU« 
ME ,  évêque  de  Tyr ,  mort  en  11 29^ 
dont  il  nous  refte  des  EpUrts  à  Bcr* 
nord  patriarche  d'Antioche. 

XII.  GUILLAUME ,  furnommé 
Caleulus^  moine  de  Jumiége,  vivoic 
dans  le  Xi'  fiécle  fous  Guillaume 
le  Conquérant,  On  a  de  lui  une  Ai/1 
toire  de  Normandie  ,  divifée  en  huit 
livres ,  dans  le  recueil  de  Camhden 
1603  «  ^  ^^"^  ^^^"^  àç  Duehefnê 
1619 ,  tous  deux  in-fol.  Le  ftyle  de 
cet  auteur  eft  paftable  pour  le  ûé* 
cle  où  il  vivoit  \  mais  il  manque 
de  critique,  défaut  commun  à  pref* 
que  tous  les  anciens  écrivains. 

XIII.  GUILLAUME  le  Bre- 
ton ,  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il 
écoit  de  Bretagne ,  naquit  vers  Tan 
1 170.  Il  fut  chapelain  de  Philippe» 
Augufti ,  qu'il  accompagna  dans  fei 
expéditions  militaires  ,  &  dont  il 
mérita  Teftime.  On  a  de  lui  :  L  Une 
Hiftolre  en  profe  de  ce  monarque  , 
pour  fervir  de  fuite  à  celle  de  fou 
médecin  nommé  Rigord,  I  L  Un 
pocme  intitulé  Philippide  ^  qui  eft 
un^  gazette  longue  &  rampante. 
Ces  deux  ouvrages  de  Guillaume  le 
Breton  font  utiles  pour  l'hiftoiro 
de  fon  tems ,  &  on  y  trouve  des 
faits  qu'on  chercheroit  vainement 
ailleurs.  Us  ont  été  imprimés  à 
Zwickau  en  1657,  in-4'.  &  dans 
U  Colle^lion  des  Hiftoriens  de 
France. 

Bb  il 
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XIV.  GUILLAUME  d'Ax;xer; 
RE ,  évêque  de  cette  ville ,  trans- 
féré enfuite  fur  le  fiége  de  Paris» 
mourut  en  1223.  Il  n*e(l  point  au- 
teur ,  comme  on  le  croit  commu- 
nément ,  d'une  Somme  de  Théologie , 
in-fol.  1 500 ,  qui  porte  le  nom  de 
Guillaume  éCAuxerre.  Le  Guillaume 
auteur  de  cette  Somme,  yi  voit  dans 
le  même  tems  que  lui.  II  mourut 
eh  1230 ,  après  avoir  profeiTé  la 
théologie  à  Paris  avec  beaucoup  de 
Aiccès.  Il  avoit  été  archidiacre  de 
Beauvais...  Il  y  a  eu  un  3*  Guil- 
laume d'-<^tfjiferr«,Dominicain,mort 
provincial  de  fon  ordre  en  1294  1 
que  Ton  dit  avoir  été  également 
profeffcur  de  Paris,  &  dont  ilrefte 
parmi  les  manufcrits  de  Sorbonne, 
quelques  Sermons  qu'il  a  prêches. 
(  Voy,  les  Mémoires  de  littér.  du  P. 
des  Moletsy  to.  3,  part.  2,  p.  317  &c, 

XV.  GUILLAUME  d'Auver- 
gne, évêque  de  Paris,  gouverna 
fagement  cette  églifc  ,  fonda  des 
monaftcres,  opéra  des  converfions 
par  fes  fermons  ,  fit  condamner  la 
pluralité  des  bénéfices  par  les  plus 
habiles  théologiens  de  fon  diocè- 
fe,  &  mourut  en  1248.  On  de  lui 
des  Sermons  ,  &  des  Traités  fur  di- 
vers points  de  difcipline  &  de  mo- 
rale. Le  Feron  les  a  recueillis  & 
publiés  en  1674  ,  2  vol.  in-folio. 
•Les  Dialogues  des  Sept  Sacremens  , 
les  Sermons  durant  Eannée  ,  &  plu- 
iîcurs  autres  Traités  qu'on  lui  at- 
tribue dans  cette  édition ,  ne  font 
pas  de  lui.  Le  fiyle  de  ce  prélat , 
fans  avoir  rien  d'élégant,  ni  de  dé- 
licat ,  eH  fimple  ,  intelligible  ,  na- 
turel ,  &  bien  moins  barbare  que 
celui  des  fcholaûiques  de  fon  tems. 
Il  traite  beaucoup  moins  de  quef- 
tions  métaphyfiques  qu'eux  ,  & 
s'attacha  fur  -  tout  à  la  morale  & 
à  la  difcipline.  Il  réfute  quelque- 
fois-<^ri/îott  ,  ce  qui  n'étoit  pas  une 
petite  témérité  dans  fon  fiécle,  II 
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fçavoîe  très-bien  VlLcx\tatt*înAté 
&  les  écrivains  profanes  »  mais  il 
avoit  peu  lu  les  Pères. 

GUILLAUME  de  St- Amour  ; 
Voyei  l.  AMOUk  (  Sf-  ). 

XVI.  GUILLAUME  de  Lino- 
"WOODE  ,  jurifcontulte  Anglois,  fie 
évêque  de  St-David ,  dont  on  a  un 
recueil  des  Conditutions  de  xiv 
Archevêques  de  Cantorbery ,  fous 
ce  titre  :  Provinciale  ,  feu  Coriftitu* 
tiones  Anglia^  Oxford  1653  ,  in-foU 
mais  l'édition  de  Londres  ,  1679 
in-f.  efl  plus  ample.  L'auteur  mou- 
rut en  1446. 

XVn.  GUILLAUME  de  Mal- 
MESBUR7 ,  Bénédifbin  Anglois  ,  & 
célèbre  hiftorien  du  xii*  fiécle. 
Henri Savitl  fit  imprimer  à  Londres, 
en  1596  ,  in-fol.  les  ouvrages  de 
cet  écrivain.  Ils  font  efiimés ,  quoi- 
que le  Ayle  foit  fans  or'nemens. 

XVIII.  i  GUILLAUME  de  Vo- 
RiLONG,  fameux  thécilogicafcho- 
laftique  du  xv«  fiécle  ,  de  l'ordre 
des  Frères  Mineurs ,  mort  en  14^4, 
laiffa  ^n.  Commentaire  fur  le  Maître 
des  Sentences  ,  &  un  Abrégé  des  Quef 
tions  de  Théologie ,  intitulé  :  Fade 
mecum ,  in-fol. 

XIX.  GUILLAUME  DE  Char- 
TRES  ,  religieux  Dominicain  ,  cha- 
pelain de  5.  Louis  ,  mort  vers  le 
milieu  du  xui*  fiécle  ,  a  continue 
VHifioire  de  ce  prince  ,  commen- 
cée par  ùéofroy  de  Beau^îeu,  II  re- 
cueillit avec  foin  tout  ce  qui  avoit 
pu  échaper  aux  recherches  de  ce- 
lui-ci ,  &  l'ajouta  à  fon  ouvrage. 
Cette  continuation  ,  inférée  dans 
le  5'  tome  de  la  Colled^ion  de  Du- 
chefne^  contient  plufieurs  faits  qui 
méritent  d'être  fçus  -,  mais  elle  eft 
écrite  d'un  ftyle  guindé. 

Gt^ILLAUME  DE  Neubividge  , 
Voyei  LXTLE. 

XX.  GUILLAUME  de  Nan- 
GIS  ,  Bénédidlin  de  Tabbaye  de  S. 
Denys  en  France  ,  loourut  vess 
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f '^oz.  Il  cft  auMur  des  Vies  4e  5. 
X,ouis<t  de  Ton  fils  Philippe  U  ffardi  ; 
6c  4e  deux  Chronîqu&s  ,  dont  les 
hîdoriens  eccléfîaftiques  &  profa« 
nés  ont  fait  ufage.  La  principale 
s'étend  jufqu'en  1301,  &  elle  eil 
écrite  avec  clarté  H  d'un  Latin 
paflabie.  On  la  trouve  dans  le  v* 
volume  de  la  colle£è.  de  Duchefne. 
Elle  a  eu  deux  continuateurs ,  qui 
l*ont  pouiïee, Tun  jufqu'ea  1 340 , 
Tautre  jufqu'en  1368.  Le  premier 
paroit  homme  d'efprit  -,  Tautre  eft 
un  moitié  agrefte  &  groffîer.  Sans 
le  recours  de-  ces  deux  continua- 
tions, nous  n*aurîons  prcfque  ried 
de  fur  touchant  les  événemens 
écoulés  dans  cet  efpace  de  tems. 

XXI.  GUILLAUME,  né  à  Con- 
chesen  10S0,  donna  des  leçons 
éc  grammaire  &  de  philofophie  à 
Paris ,  &  mourut  au  Qiilieu  du  xii* 
iîécle.On  a  de  lui  un  ouvrage  inti- 
tulé :  Philofophia  de  Naturis ,  1474 , 
%  vol.  in-fol. ,  aufTi  rare  qu'inutile. 
Son  fyûèms  eft  celui  des  atomes. 

XXIL  GUILLAUME  de  Pas- 
TRIVGO  ,  Véronois ,  fut  employé 
par  les  VEfiaU ,  fes  fouverains.  Il 
obtint  de  Benoit  Xll  leur  abfolu- 
tion  ,  pour  avoir  tué  Tévêque  de 
Vérone ,  &  une  autre  fois  la  con- 
firmation delà  feigneuriedeParme. 
U  connut  beaucoup  Pétrarque^  &  lui 
communiquoit  les  livres  de  ù  riche 
bibliothèque.  Nous  avons  de  lui  un 
livre  :  De  Originibus  rerum  ,  Venifc, 
1547,  in-fol.  bien  moins  connu 
que  le  manufcrit  intitule;  Z>«  Viris 
illuftribus  ;  cVft  une  éfpcce  de  Bi- 
bliothèque univerfelle  dans  le  i'* 
partie  ,  &  dans  la  i*  un  Diftion- 
naire  géographique.  U  étoit  fyndic 
.de  Vérone  en  1337» 

Xm.  GUILLAUME. (Jacquet- 
te  )  auteur  d'un  livre  intitulé  : 
JUs  Dames  Illuftres ,  ou  ,  par  bonnet 
&  fortes  raifons^  U  fe  prouve  que  U 
fixcfimlninfarpaffe  M  toufifouc  d^ 
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genres  lefexe  ma/cuUn  ,  in-il , Paris 
167c,  dédiées  à  Mir  d'AUnçon.C'eà 
un  fatras  de  raifpnnemens  en  vers 
&  en  profe  ,  mal  digérés  &  mal 
conçus  \  on  y  trouve  cependant  le 
porfrait  pfeudonyme  de  quelques  . 
perfonnes  illuôres  de  fon  fexe  ; 
les  conférences  catholiques  de  la 
reine  Chrijline ,  pour  répondre  aux 
objeâions  des  minières;  &un  élo- 
ge de  MU*  Sehurman,  Elle  compte 
parmi  les  femmes  célèbres  de  fon 
tems  ,  la  duchefle  A^Anguyen  ,  les 
marquifesde  Lenoncourt^  à^Harau- 
court  y  de  Rofay  ,  la  baronne  de 
Changy ,  la  vicomteffe  d*Auchy  ,  de 
St-Balmont ,  lesdemoifelles  des  Ar» 
moîfes ,  Dorfagues ,  des  Roches»  Elle 
nous  apprend  que  le  libraire  de 
MWScuderi  faifoit  payer  une  dcmi- 
piftolepour  lire  Une  hifloire  de 
ies  ouvrages. 

GVlLL^MkUD  ,Voye\Vi^KKE, 
de  StRomuald. 
•    GUILLELME ,  Vdy.  Guielme, 

GU  ILLEMEAU ,  (  Jacques  )  na- 
tif d*OrIcan$,  chirurgien  ordinai- 
re des  rois  Charles  IX  ^  Henri  IV  ^ 
fut  un  des  plus  célèbres  difciples 
d'Ambroife  Paré.  Il  porta  dans  l'é- 
tude de  la  chirurgie ,  un  efprit  cul- 
tivé par  lesbeileslettres.  Les  lan- 
gues fçavantes  lui  étoient  familiè- 
res relies  lui  ouvroient  les  ouvrai 
ges  des  anciens.  Ces  guides ,  aidés 
de  celui  de  Texpér ience ,  en  firent 
un  des  plus  habiles  hommes  de 
fon  tcms.  Ses  ouvrages  ont  été  re- 
cueillis à  Rouen ,  en  1649  ,  in-fol. 
Les  principaux  font  :  La  Chirur» 
git  d'Ambroi/e  Paré  ^  traduite  de 
françois  en  latin ,  avec  autant  de 
fidélité  que  d'élégance.  U.  Des  Ta» 
blés  Anatomîques ,  avec  figures.  IIL 
Un  Traité  des  Opérations,  écrit  avec 
beaucoup  de  précifion  &  de  juftef^ 
fc.  Il  mourut  à  Paris  en  1609. 

GUILLEMETTE,  de  Bohême  . 
fanatique  du  xm*  fiécle  ,  qui  fe 
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fit  des  feâateurs  par  fon  hypocfî- 
iîe.  Elle  fçut  fi  bien  fe  coatrefaire , 
que  malgré  foa  fanatifine  elle  mou- 
rut en  odeur  de  fainteté ,  Tan  1181. 
Ses  fourberies  ayant  été  dévoilées 
après  fa  mort ,  on  déterra  fon  c«rps 
&  on  le  brûla.  Ses  diCcipIes  foute- 
ooient  qu'elle  étoit  le  5.  Efprit  in- 
carné fous  le  fexe  féminin  ;  qu'elle 
n'étoit  morte  que  félon  la  chair  ; 
qu'elle  reflufciteroit  avant  le  juge- 
ment untverfel;  qu'elle  monteroit 
au  ciel  à  la  vue  de  fes  profélytes  ; 
enfin ,  qu'elle  avoit  laiiTé  pour  fon 
vicaire  fur  la  terre  Maifrtda ,  re- 
ligieufe  de  Tordre  des  Humiliés. 
Celle-ci  devoit  occuper  à  Rome  le 
iiége  pontifical ,  en  chalTer  les  car- 
dinaux ,  &  leur  fubftituer  quatre 
doâeurs  qui  feroient  4  nouveaux 
Evangiles. 

GUILLERI ,  nom  de  trois  frc- 
res  d*une  maifon  noble  de  Breta- 
gne, qui,  après  s'être  fignalés  dans 
les  guerres  de  la  Ligue,  fe  fircnr 
voleurs  de  grand-chemin ,  loijfque 
la  paix  eut  été  rendue  à  la  Fran- 
ce. Ils  firent  bâtir  une  forterefle 
fur  le  chemin  de  Bretagne  en  Poi- 
tou ,  pour  leur  fcrvir  de  retrait*». 
Jls  faifoient  des  courfes  jufqu'en 
ï^crmandie  &  à  Lyon ,  affichant  fur 
)es  arbres  de  leur  route ,  ces  mots 
en  gros  caraâére:  ?aix  aux  Gentils^ 
hommes  ^  la  mort  au»  Prévôts  &  aux 
Archtrs^  &la  bour féaux  Marchands, 
On  envoya  5000  hommes  pour 
afiîéger  la  forterefle  de  ces  bri- 
gands. On  la  foudroya  à  coups  de 
canon,  &  lesfcélérats  qui  l'habi- 
taient furent  rompus  en  i6o8. 

GUILLETde  St-George, 
(George)  premier  hifioriographe 
de  l'académie  de  peinture  &  de 
fculpture  à  Paris,  où  il  fut  reçu  en 
1^2 ,  naquit  à  Thiers  en  Auver- 
gne vers  1615 ,  &  mourut  à  Ecarts 
en  170 j.  11  fe  fit  connoitre  par  plu- 
iie  ors  ouvrages,  qu'il  donna  fouc 
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le  nom  de  fon  frère  GutUet  de  It 
GuilUtiirt»  1.  Hifloirc  da  Mahomet  II  » 
2  vol.  in-i2}  il  ne  rend  pas  une 
exaâejuftice  à  ce  héros.  II.  La  Vie 
de  Caftracani ,  itt-i2  ,  curieufe.  UI. 
Lts  Arts  de  V Homme  éCifte^  2  vol,  in- 
12.  IV.  Lacédmone  ancienne  &aoB« 
ye//«,  in-i2.  V.  Athènes  ancienne  &^ 
nouvelle, in  1 2.  Guillet  eut  de  grands 
démêlés  avec  Spon ,  fur  les  antiqui- 
tés de  cette  ville.  Son  livre  oflfre 
des  recherches. 

GUILLEVILLE  ,  (  Guillaume 
de  )  Bernardin  de  l'abbaye  de  Cha- 
lis ,  vivoit  encore  en  1 3  5  S,  &  avoit 
alors  63  ans.  Il  eft  auteur  d'un  ro- 
knan  eii  vers,  intitulé:  £«/  trois  Pi- 
lerinages ,  celui  de  la  Vie  humaine  » 
celui  de  VAmeféparie  du  corps^  &  ce- 
lui de  Jefus'Chrifl\  à  Paris  ,  in- 4*. 
fans  date  j  mais  il  eft  de  la  fin  du 
XV*  fiécle. 

GUILLIAUD,  (Qaude)  doc- 
teur de  la  maifon  H,  fociété  de  Sor- 
bonne,néàVilIefrancheen  Beau- 
jolois  ,  enfeigna  TEcriture-fain^e 
avec  réputation ,  &  devint  chanoi- 
ne &  théologal  d'Autun  ,  vers  le 
milieu  du  "xyii  fiécle.  On  a  de  lui  : 
1.  Djs  Commentaires  fur  5.  Matthieu  « 
in-fol.  fur  5.  Jean ,  in-fol.  &  fur  les 
Epîtres  de 5.  Pau/,  in-8*.  II.  Des 
Homélies  pour  le  carême. 

G  U ILL IM  AN ,  011  \&'uiLLE- 
MAiNN ,  (  François  )  du  Canton  de 
Fribourg  ,  mort  vers  1^75  ,  eft  cé- 
lèbre en  Allemagne:  I.  Par  fon  li- 
vre des  Antiquités  de  la  Suijfe.  H» 
Par  fon  H'Jloire  des  Evlques  de  Stras* 
bourg,  m.  Par  une  Hiftoire  des  Corn'» 
tes  de  Hapshourg.  IV.  Par  des  Poé^ 
fies  Latines» 

GUIMENIUS  ,  Voy.  MoT A. 

GUIMIER,  Voy,  GurMiER. 

GUIMOKO.ottGuiTMOND,  Bé- 
nédiâin,  évêque  d'Averfe  en  1060» 
étoit  de  Normandie.  On  lui  doit  ua 
Traité  de  la  vérité  du  Corps  &  du  Sang 
de  Je^us'Çhrifi^  CÇaKK  Sçrengtr^  pu^ 
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Wîé  avec  d*autres  ouvragés  fur  le 
même  fujet,  1561 ,  Louvain,  in-S*. 
TritAémt  &  JVm  de  Chartres  font 
lin  grand  éloge  de  fon  fçavoir  & 
de  fa  piété. 

GUINTIER,(Jean)né  en 
1487»  à  Andernach«  fut  d'abord 
médecin  de  François  L  S'étant  re- 
tiré à  Strasbourg  pour  fe  dérober 
aux  troubles  de  religion,  il  y  pro- 
fcffa  le  Grec  qu*il  avoitdé;a  enfei- 
gné  à  Louvain ,  &  y  exerça  la  mé- 
decine. Il  fut  obligé  de  renoncera 
la  chaire  Grecque  ,  &  mourut  en 
1574.  Ceft  lui  qui  a  donné  le  nom 
de  Pancréas  au  corps  glanduleux 
attaché  au  péritoine  *,  qui  a  décou- 
vert Tunion  dé  la  veine  &  de  l'ar- 
tère fpermatique,  des  deux  con- 
duits qui  répondent  de  la  matrice 
aux  mamelles.  Il  a  traduit  beau- 
coup d'écrits  de  Galien  &  d'autres 
auteurs.  II  a  auHl  donné  quelques 
Traités  latins  fur  la  Pefle ,  in-S'.yûr 
les  Femmes  greffes  &  les  Enfans  ,  in- 
$".  &c.  Les  tr^aduâiofis  &  les  au- 
tres ouvrages  de  Guintier  auroisnt 
été  plus  utiles  ,  fans  la  dureté  de 
fon  ftyle  »  &  le  grand  nombre  d'ex« 
preffions  barbares  qu'il  cm,ploie. 
L*efflpereur  Ferdinaadluï  donna  des 
lettres  de  nobleiTe ,  fans  qu'il  les 
eût  demandées. 

GUION ,  Foyex  GUYON. 

GUIRLANDAIO  ,  (  Domini- 
que )  peintre  Florentin  ,  mort  en 
1443  à  44  ans,  fe  fît  moins  de  ré- 
putation par  (es  ouvrages ,  que  par 
la  gloire  d'avoir  eu  le  célèbre  jtfi- 
chel  Bonarota  pour  élève. . 

GUISARD,  (Pierre)  naquît  à 
la  Salle  dans  les  Cevennes  ,  d'un 
médecin  Proteftant.  Le  fils  embraf- 
fa  la  profefiion  de^on  père  ;  mais 
ne  pouvant  enfeigner  dans  les  éco- 
les publiques ,  à  caufe  du  Calvinif- 
me,  il  l'abandonna  pour  la  religion 
Catholique.  Il  vint  à  Paris  en  1 742, 
&  s*y^  fit  eftimer  :  mais  l'amour 
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i^e  lar  patrie  le  rappella  â  Mont- 
pellier. II  fît  da^s  cette  ville  un 
cours  gratuit  &  public  de  Phyfi^  , 
que  expérimentale,  qui  reçut  beau- 
coup d'applaudifTemens.On  a  delui 
plufieurs  ouvrages,eflimés  des  pcr- 
fonnesde  Tart  :  1.  Pratique  de  Chi' 
rurgie^  OU  Hifloire  des  Plaies^  réim- 
primée pour  la  3'  fois  en  1747 ,  en 
2  vol.  in-i2,avec  de  nouvelles  ob- 
fervations&un  recueil  de  thèfes  de 
l'auteur.  Cet  ouvrage  contient  une 
méthode  fimple  ,  courte  &  aifée 
pour  fe  conduire  itiremcnt  dans  les 
cas  les  plus  difficiles.  IL  Effaifur 
Us  Maladies  Vénériennes  ^  in-S" ,  à 
Avignon ,  fous  le  titre  de  la  Haye ,  • 
en  1741-  L'auteur  profcrit  les  mé- 
thodea  violentes,&  en  propofe  une 
beaucoup  plus  douce ,  plus  ilmple 
&  infiniment  plus  afifûrée.  Il  mour. 
à  Montpellier  en  1746 ,  à  46  ans. 

L  GUISCARD,  ou  GuiscHA&D« 
(Robert)  duc  de  la  Pouille  &  do 
la  Calabre,  étoit  Normand,  &  fîls 
de  Tancrlde  de  Hauteville  ,  qui  , 
chargé  d'une  nombreufe  famille  ^ 
envoya  fes  deux  aînés  en  I^lie  , 
pour  réparer  les  iniuflices  de  la 
fortune.  Ces  héros  ayant  réuifi  » 
appellérent  leurs  cadets,  parmi  lef- 
quels  Robert  Guifchard  fe  fîgnala. 
Devenu  duc  de  la  Pouille  &  de  la 
Calabre  ,  il  pafTa  en  Sicile  avec 
fon  frère  Roger ^  &  fît  la  conquê- 
te de  cette  iile  fur  les  Grecs,  & 
fur  les  Arabes  qui  la  pariageoient 
alors  avec  eux.  Il  falloit  achever 
la  conquête  de  tout  ce  qui  com« 
pofe  aujourd'hui  le  royaume  de 
Naples.  Il  reftoit  encore  des  prin- 
ces de  Salernc  ,  defcendans  de 
ceux  qui  avoient  les  premiers  at- 
tiré les  Normands  dans  ce  pays» 
Robert  les  chaiïa  &  leur  prit  Sai- 
lerne.  Us  fe  réfugièrent  dans  la 
Campagne  de  Rome ,  &  fe  mirent 
fous  la  proteâion  de  Grégoire  VII  ^ 
qui  cxcoismunia  le  vainqueur.  L» 
ab  iv 
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fruit  de  rexcommunication  fut  la 
conquête  de  toupie  Béaeveatin , 
que  fît  Robert  après  la  mort  du 
dernier  duc  de  Bénevent,  de  la 
race  Lombarde.  Gr/^o/>«  F77  don- 
na alors  rabfolution  à  Roben ,  & 
en  reçut  la  ville  de  Bénevent  , 
qui  depuis  ce  tems-là  eft  toujours 
demeurée  au  faine  -  ficge.  Robert 
Guifchard  maria  enfuite  fa  fîlle  à 
Conflantin^  fils  de   l'empereur  de 
Conflantinople ,  Michel  Ducas,  Ce 
mariage  ne  fut  pas  heureux.  Guif- 
chard ayant  fa  fille  &  fon  gendre 
à  venger  ,  réfolut  d'aller  détrôner 
l'eraper.  d*Orient ,  après  avoir  hu- 
milié celui  d'Occident,  La  cour  de 
Confiantinople  n'écoit  en  ce  tems- 
'  là  qu'un   continuel  orage.  M/VA^/ 
'J>ucas  avoir  été  chaiTé  du  trône  par 
Nicephore ,  furnommé  Botoniate  j  & 
Conflantln  ^  g^Tiàrt  de  Robert^  a  voit 
été  fait  eunuque-,  enfin  ,  Alexis 
Comnène  avoit  pris  le  fceptre  xm- 
pérfal.  Roben^  pendant  ces  révolu- 
tions, s'avançoit  vers  Confiant!* 
AOpIe.  Pour  avoir  un  prétexte  de 
fôire  4a  guerre  à  l'empereur  Grec , 
il  prit  un  moine  dans  un  couvent , 
rengagea  à  fe  dire  Michel  dépofé 
par  Nicephore,  Il  aflîégea  Durazzo 
le  17  Juin  1081.  Les  Vénitiens,  en- 
gagés par  les  proméffes  &  par  les 
préfens  d'-4/«jew,  fecoururent  cette 
place.  La  famine  fe  mit  dans  l'ar- 
mée de  Robert ,   fit   fi  Alexis  eût 
temporifé,  elle  auroit  péri  ;  mais 
il  donna  bataille  le  18  Oélobre  ^ 
fut  vaincu ,  &  Robert  Guifchard  ^Tit 
la  ville.  Le  vainqueur  fut  obligé 
de  pafi"er  en  Occident  l'année  d'a- 
près pour   cembartre  Henri  I V  , 
empereur  d'Allemagne,  qui  avoit 
porté  la  guerre  dans  fes  états.  II 
laifia  Bohémond  fon   fils  dans    la 
Grèce  ;  mais  ce  prince  ayant  été 
vaincu  ,    fon    père    repafia    en 
Orient.  Après  des  viûoires  &  des 
*^cheçs  ,il  mourut  en  loS; ,  à  80 
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ans.  Guifchard  avoit  de  g;raiide9* 
qualités  :  vafie  dans  îcs  projets  , 
ferme  dans  fes  réfoluttons  ,  vif 
dans  fesentreprifes,il  tenta  beau- 
coup ,  &  réuflît  prefque  toujours  \ 
mais  il  ternit  l'éclat  de  fes  exploiu 
par  une  ambition  effrénée  ,  à  la- 
quelle il  facrifioit  tout. 

IL  GUISC  ARD,  Voy.  Bourlib. 

GUISCHARD  ,  (  Charles  )  co- 
lonel  au  fervice  du  roi  de  Pruffe» 
manioit  également  bien  l'épée  &  la 
plume.  Cet  officier ,  dont  le  nom 
militaire  étoit  Quiatus  Icilius^  avoit 
fervi  avec  difiinâion  dans  la  der- 
nière guerre.  Il  profita  du  loifîr 
de  la  paix  pour  mettre  la  dernière 
main  à  fes  Mémoires  Militaires  fur  les 
Grecs  ù  les  Romains ,  dont  la  derniè- 
re édition  eft  de  Berlin,  1774,4V. 
inr8%  ou  1  vol.  in-4".  Quoiqu'il 
y  ait  quelques  idées  particulières 
dans  cet  ouvrage  ,  &  qu*il  dépri- 
me trop  le  célèbre  chevalier  fo/- 
lard ,  on  ne  peut  qu'eftimer  la  fa- 
gacité  &  l'érudition  de  l'auteur. 

I.  GUISE,  (Claude  de  Lorrai- 
ne, duc  de)  étoit  j*  &(%  de  Rtai 
II  duc  de  Lorraine ,  &  de  Philip-' 
pe  de  Gueldre  ,  fa  féconde  femme. 
Après  avoir  contefté  inutilement  la 
fucceffion  du  duché  de  Lorraine  à 
Aatoine  AcVaudemont  fon  frère  aîné, 
il  vint  s'établir  en  France,&  y  épou- 
fa  Antoinette  de  Bourbon ,  princefle 
dufang,le  18  Avril  1513.  Sa  va- 
leur ,  fon  génie  hardi ,  fes  gran- 
des qualités,  &  la  faveur  du  car- 
dinal Jean  de  lorraine  fon  frère , 
cimentèrent  fa  puiffance.  Il  fonda 
une  maifon ,  qui  fit  trembler  les 
fuccefifeurs  légitimes  de  la  cou- 
ronne. Ceft  eà  fa  faveur  que  le 
comté  de  Guife  fut  érigé  en  du- 
ché-pairie au  mois  de  Janv.  1517, 
Il  mourut  en  IJ50  ,  après  s'être 
fignalé  en  plufieurs  occafions ,  fi 
fur-tout  à  la  bataille  de  Marigaaa» 
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Il  laîffa  6  fils  &  4  filles .  dont  Tat- 
née  épojufa  Jacques  Stuan  K,roi 

De  fes  ûx  fils,  Tun  futl.  Frdit' 
fois  :  (  Voyei  FRANÇOIS ,  n*.  8  )... 
II.  ChûrUs^  cardinal  :  (  Voy,  Char- 
ILES  ,  n*.  31  )...  III.  Claudt ,  duc 
à'AumaU  :  (  Voy.  AUMALE  )...  IV. 
iéOuisy  cardinal,  (  Voy»  ci^-après  , 
H*.  V  )...  V.  François ,  grand-prieur 
Zc  général  des  galères ,  mort  en 
1 563...(VI./?M<,marquis  d*£lbœufr 
(  Voy,  Elboeuf.  ) 

Frakçois  de  Lorraine  ,  rai- 
né de  tous ,  eut  trois  fils  :  le  fe« 
cond,  Charles^  fut  duc  de  Mayen- 
ne :  (  Voy.  Charles  ,  n'.  31  ).  Le 
m*  Louise  (  Voy,  ci-après  ,n\  V). 
L'ainé  étoit  Henri  ^  qui  e(î  Tobjet 
de  Tanicle  fnivant.  Parmi  les  fils 
é*H€nri^  deux  méritent  une  place 
dans  ce  Diûionnaire.  L*un  fut  car- 
dinal :  (  Voyt\  le  n'.  V  ).  L*autre 
étoit  Charles  :  (  Voye^  le  n».  HT  ). 

Le  fils  aîné  de  Charles  fut  Hetf 
ri ,  qui  mourut  fans  laiffer  de  pof- 
timé:{Voy.Ti\\W). 

Son  frère  pui  né  ,  nommé  Louis  ^ 
fat  duc  de  Joyeufe ,  &  mourut  en 
1654  ,  avant  fon  frère  ;  mais  il 
laiffa  de  la  fille  du  duc  à*Angou- 
itmt^  qu*il  avoit  époufée  ,  Lonis' 
lofeph  de  Lorraine  ,  duc  de  Guife  , 
mort  en  1671  :  fon  fils  unique  , 
François-Jofeph  mourut  au  berceau, 
àràge  de  5  ans, en  1675. 

Cette  famille  fubfifte  encore  dans 
les  branches  collatérales  des  ducs 
d'Elhauf,  (  Voy.  Harcourt. 

IL  GUISE,  (  Henri  de  Lorrai- 
fie ,  duc  de)  fils  aine  de  François  de 
Lorraine  ,  duc  de  Guife  ,  naquit  en 
X550.  Son  courage  commença  à 
£e  déployer  à  la  bataille  de  Jar- 
nac  en  1569 ,  &  fe  foutint  touj" 
avec  le  même  éclat.  Un  coup  de 
feu  qn*il  reçut  à  la  joue  dans  une 
rencontre  près  de  Château-Thier- 
tl,  It  fit  furnommer  le  Bal^fi^  \ 
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mais  cette  bleflure  ne  lui  dta  rien 
des  charmes  dé  fa  figure.  Sa  bonne 
mine  ,fon  air  nol^e  ,  fes  manières 
engageantes  lui  concilioient  tous 
les  cœurs.  Idole  du  peuple  &  des 
foldats,  il  voulut  fe  procurer  les 
avantages  que  le  fuffrage  public 
lui  promettoit.  Il  fe  mit  à  la  tête 
d'une  armée ,  fous  prétexte  de  dé- 
fendre la  foi  Catholique  contre  les 
Proreftaos.  Ce  fut  le  commence* 
ment  de  ce  facré  brigandage  ,  ap- 
pelle la  Ligue  ,  projette  par  fon 
oncle  le  Cardinal  de  Lorraine,'  La 
première  propofîtion  de  cette  fu- 
nefie  afibci^tlon  fut  faite  dans 
Paris.  On  fit  courir  chez  les  bour'* 
geois  les  plus  zèiès  ,  un  Projet 
à* Union  pour  la  défenfe  de^la  Reli- 
gion ,  du  Roi  ^  &  de  la  liberté  de 
tEtat  \  c*eft-à-dire ,  pour  opprimer 
à  la  fois  le  roi  &  Tétat  par  les 
armes  du  fanatifme.  Le  duc  de 
Guife  ,  qui  vouloît  s'élever  fur 
les  ruines  de  la  France  ,  anime 
les'  faftieux  ,  remporte  plufieurs 
vif^oires  fur  les  Cal  vinifies  ,  &  fe 
voit  bientôt  en  état  de  prefcrire 
des  loîx  à  fon  fouverain.  Il  force 
Henri  III  à  publier  un  édit  qui 
anéantifi'oit  tous  les  privilèges  des 
Huguenots.  Il  demanda  impérieu- 
fement  la  publication  du  concile 
de  Trente ,  rétabliffcraent  de  17ii- 
quipdon  ,  la  cedîon  de  plufieurs 
places -de  sûreté  ,  le  changement 
des  gouverneurs  ,  &  plufieurs  au- 
tres chofes  qu'il  fçavoit  que  le 
roi  ne  pouvoit  ni  ne  devoit  ac- 
corder. Henri  III  ,  fatigué  de  fes 
infolences  ,  lui  défend  de  par  oit  re 
à  Paris;  le  duc  y  vient  malgré  fa 
dcfenfe.  De*  là  la  journée  de^  Bar- 
ricadesj  ^ui  lui  donna  un  nouveau 
crédit,  en  faifant  éclater  fa  puif- 
fance  aux  yeux  des  Ligueurs  ISt 
des  Royaliftes.  Son  autorité  étoit 
û  grande  ,  que  les  corps-de-garde 
de  la  capitale  rcfuférc^t  de  rece- 
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Voir  le  mot  du  guet  que  le  prévôt 
des  marchands  vouloir  leur  donner 
de  ta  part  du  roi ,  &  ne  voulurent 
recevoir  Tordre  que    du  duc  de 
Gtti/e,  Henri  JII  fut  forcé  de  quitter 
Paris,  fuyant  devant  fon  fujet,  & 
obligé  de  faire  la  paix  avec  lui. 
L*audace  du  duc  «  parvenue  à  fon 
.  comble,  força  le  monarqueà  fe  dé- 
faire de  ce   rebelle ,  devenu  trop 
puilTant  pour  qu'on  lui  donnât  des 
juges.  Henri  ///l'ayant  fait  appel- 
1er  au  château  de  Blois  ,  des  alTaf- 
fins  apoftés  fe  jettérent  fur  lui  & 
le  percèrent  de  plufieurs  coups  de 
poignard,  le  23  Décembre  iy88. 
{  Foyei  I.  A  u  M  o  N  T.  )  Il  avoit 
alors  38  ans.  LÎ  cardinal  deGurfiy 
Louis  fon  frère  ,  fut  maiïacré  le 
lendemain.  (  Voyei  ci-après  ,  n**  V). 
Leurs  cadavres   furent  mis  dans 
de  IsT chaux  vive,  pour  être  prom- 
ptcment  con fumés.  Les  os  furent 
lirûlésdans  une  falle  du  château  , 
&.  les  cendres  jettées  au  vent.  On 
prit  CCS  précautions  ,  pour  empê- 
cher le  peuple  d'honorer  leurs  re- 
liques. Ûemportement  du  fanatif- 
me  étoit  û  violent  ,  que  la  Sor- 
bonne ,  après  avoir  décidé  m  qu'on 
n  pou  voit  ôter  le  gouvernement 
M  aux  princes  qu'on  ne  trouvoit 
M  pas   tels  qu'il    falloit  ,  comme 
»»  l'adminiflration  au  tuteur  qu'on 
M  avoit  pour  fufpeâ  **  *>  délibéra  , 
après  la  mort  de  Henri  III ,  de  de- 
mander à  Rome  la   canonifation 
de  Jacques  Clément,  Le  meurtre  de 
ces  deux  frères  n'éteignit  point 
les  feux  de  la  guerre  civile.  L'af- 
failînat  d*un  héros  &    d'un  prêtre 
rendirent  Henri  III  exécrable  aux 
yeux  de  tous  les  Catholiques,  fans 
le    rendre  plus    refpeûable.    Lès 
loix  font  une  chofe  fi  fainte  ,  que 
fi  ce  monarque  en  avoit  feulement 
confervé  l'apparence  \  fi  ,  quand  il 
eut  en  fon  pouvoir  le  Duc  &   le 
Cardinal ,  il  eût  mis  dans  fa  ven- 
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geance  ,  comme  il  le  pouvoir  i 
quelque  formalité  9t  jufiice  ,  û 
gloire,  &  peut-être  fa  vie  «  euf- 
fent  été  fauvées.  Les  hommes 
qu'il  venoît  de  faire  mourir  étoieoc 
adorés  ,  le  Duc  fur-tout.  Auprès 
de  lui  ,  tous  les  autres  prînces^ 
paroiiToient  peuple.  On  vantcMt 
non  feulement  la  noblefle  de  ù 
figure  ',  mais  encore  la  générofité 
de  fon  cœur,  quoiqu'il  n'en  eût 
pas  donné  un  grand  exemple  » 
quand  il  foula  aux  pieds ,  dans  la 
rue  Bétifi,  le  corps  Ae  l'amiral  de 
Coligni  ,  ietcé  à  fes  yeux  par  les 
fenêtres.  Voy.  m.  Coligni. 

IIL  GUISE,  (  Charles  de  Lor- 
raine, duc  de  )  fils  aidé  de  Henri 
duc  de  Guife,  furnommé  U  BaUfrê^ 
naquit  le  20  Août  1571.  U  fut  ar- 
rêté le  jour  de  l'exécution  de 
Blois ,  &  renfermé  au  château  de 
Tours,  d'où  il  fe  fauvaeni^çi. 
Il  fut  reçu  à  Paris  avec  de  gran- 
des acclamations  de  joie.  Les  Li- 
gueurs l'auroient  élu  roi ,  fans  le 
duc  de  Mayenne  fon  oncle ,  jaloux 
de  l'emi^re  qu'il  acquéroit  fur 
les  efprits  &  fur  les  cœurs.  On 
prétend  que  la  fameufe  duche£fe 
de  MontpenJUr;  fa  tante,  étoit  amou- 
reufe  de  lui.  C'eft  ce  jeune  prince 
qui  tua  de  fa  main  le  brave  St-PoU 
It  fe  foumit  à  Henri  /Feai$94» 
êc  obtint  le  gouvernement  de  Pro- 
vence. U  fut  employé  fous  Loai* 
XIII \  mais  le  cardinal  de  Bithf 
lieu  ,  redoutant  la  puifi^ance  éa 
cette  maifon ,'  le  contraignit  de  for- 
tir  de  France.  CAar/c*  fe  retira  à  Flo- 
rence,  &  alla  mourir  à  Cuna  dans  le 
Siennois ,  le  30  Septembre  1640.  U 
laifia  plufieurs  enfans  de  Henriette' 
Catherine  de  Joyeufe  fon  époufe  9 
veuve  du  duc  de  Mompenfier  ,  & 
fille  unique  du  maréchal  de  loyor 
ft.  Son  fils  aîné  fut  Henri  qui  fuit. 

IV.  GUISE ,  {  Henri  de  Lorrai-i 
ne  I  duc  de  )  ^ecit  -  fils  du  BaUfr(i 
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itaquit  »  Aoîs  en  1614.  Après  la 
mort  de  fon  frère  aiaé ,  il  quitta 
le  petit-coUet  &  Tarchevéché  de 
Reims  auquel  il  avoit  été  nommé, 
pour  époufer  la  princefle  Ann*  de 
Mantout.  Le  cardinal  de  Richelieu 
s'étant  oppofé  à  ce  mariage  «  il  paf- 
fa  à  Cologne  ,  s*y  fit  fuivre  par  fa 
maitrefle,  &  l'abandonna  bientôt 
pour  la  comtefle  de  Boffut  ,  quil 
cpoufa  &  qu*il  laifia  peu  de  tems 
après  pour  revenir  en  France.  Il 
auroit  pu  y  vivre  tranquille  ;  mais 
ion  génie  ardent  &  incapable  de 
repos ,  Tenvie  de  faire  revivre  la 
fortune  de  fes  ancêtres  dont  il 
avoit  le  courage  ,  le  fit  entrer  dans 
la  révolte  du  comte  de  Soijfons  , 
uni  avec  TEfpagne  contre  Riche- 
lieu  &  la  France.  Le  parlement  lui 
fit  fon  procès ,  &  il  fut  condamné 
par  contumace  en  1641.  Après  s'ê- 
tre ligué  avec  l'Efpagne ,  \\  fe  ligua 
çontr*elle.  Les  Napolitains  révol- 
tés eiT  1 647  contre  Philippe  1 V^ 
l'élurent  pour  leur  chef,  8c  le  dé- 
clarèrent généraliffime  des  armées 
&  défenfeur  de  la  liberté.  L'£u* 
rope  «  TAfie  &  TAfrique  retentif- 
ibtent  alors  des  cris  de  la  révolte 
&  de  la  fédition  -,  les  Anglois  fai- 
foient  couper  la  tête  à  leur  roi 
Chartes  I  ;  les  François  fe  révol- 
toient  contre  Louis  XIV\  les  Turcs 
«nia fifacr oient  leur  fultan  Ibrahim  , 
les  Algériens  leur  Dey  ;  les  Mo- 
gols  déchiroient  l'Indouftan  par 
des  guerres  civiles  ;  les  Chinois 
étoient  conquis  par  les  Tartares  ; 
enfin  on  confpiroit  contre  les  jours 
du  roi  d*£rpagne.  Le  duc  de  Gui'- 
fe  étoit  à  Rome,'  lorfque  les  Na- 
politains le  preiTérent  de  venir  fe 
mettre  à  leur  tête  ;  il  ne  balança 
pas  un  moment.  11  s'embarque  fcul 
fur  une  felouque ,  paiTe  à  travers 
la  âotte  Efpagnole,  ficdefcend  fur 
le  port  de  Naples  au  milieu  des 
$Ki$  4e  JQie  de  k  ville.  Il  fie  dc« 
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prodiges  de  valeur  ;  mais  les  ef- 
forts de  fon  courage ,  mal  fécon- 
dés par  la  France  ,  ne  produifirent 
rien.  Le  duc  de  Guife  fait  prifon- 
nier  ,  fut  conduit  en  Efpagne ,  oik 
il  demeura  îufqu'en  16  ^x.  De  ré« 
tour  à  Paris  ,  il  fe  confola  par  les 
phifirs ,  du  malheur  d'avoir  perdu 
une  couronne.  Il  brilla  beaucoup 
dans  le  fameux  carroufiel  de  i668. 
On  le  mit  à  la  tète  du  quadrille 
des  Mores  ;  le  prince  de  Condl 
étoit  chef  des  Turcs.  Les  cour- 
tiiins  difoient  en  voyant  ces  deux 
hdmmes  :  Voilà  les  Héros  de  nur- 
toire  &dc  la  Fable.  Le  duc  de  Gu/- 
fe  reffembloit  effeâivement  beau- 
coup â  un  héros  de  mytholo- 
gie ,  ou  à  un  aventurier  des  fié- 
des  de  chevalerie.  Ses  duels ,  fes 
amours  romanefques  ,  fes  profu- 
fioos ,  fes  aventures ,  le  rendoient 
fingulier  en  tout.  Il  mourut  en 
1664.  Ses  Mémoires  fur  fon  entre- 
prife  de  Nïples  ont  été  publiée  en 
un  vol.  in-4* ,  &  in-ia.  Plufîeurs 
perfonnes  ont  cru  qu'ils  étoient 
de  fon  fecrétaire  SaintYon,  Cetto 
penfée  a  été  combattue  par  plu« 
fieurs  autres ,  &  particulièrement 
par  les  Journalifies  de  Trévoux, 
au  vol.  de  Décembre  1703. 

V.  GUISE  ,  (  Louis  de  Lorrai- 
ne ,  cardinal  de  )  avoit  les  inclina* 
tions  plus  militaires  qu*eccléfiafti* 
ques.  Il  étoit  fils  de  Henri  de  Lor- 
raine ,  duc  de  Guife ,  tué  à  Blois;  & 
comme  fon  père  ,  il  ne  refpiroit 
que  les  armes.  Quoiqu*archevêque 
de  Reims  &  honoré  de  la  pourpre 
Romaine ,  il  fuivit  Louis  XIII  dans 
l'expédition  du  Poitou  en  1621.  A 
Tattaque  d'un  fauzbourg  au  fiége 
deStJean-d'Angeli ,  il  fe  fignala  , 
comme  les  plus  braves  officiers.  U 
mourut  quelques  )ours  après  à 
Saintes,  le  21  Juin  1621,  n^ctant 
que  foudiacre.  Il  àvoit  eu  un  procès 
avec  le  duc  de    I^evcrs  au  fnjet 
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d*un  bénéftce  ,  &  il  auroît  voulu 
le  vuider  l'épée  a  la  main.  II  lui 
fit  faire  des  excufes  en  mourant , 
&  fe  repentit  de  ia  vie  diffipée 
&  guerrière.  Il  laiffa  plufieurs  en- 
fans,  qu'il  aroit  eus  de  Charlotu 
des  Effarts,  à  laquelle  Moriri  don- 
ne le  nom  de  /on  amU,,.  la  même 
qui  futmaîtreffed*^««n  IF,  foite 
le  nom  de  Comte ffe  de  Romorantin, 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
deux  autres  cardinaux  de  ce  nom. 
Le  premier  ctoit  frère  de  François 
de  Lorraine ,  duc  de  Guife  ,  &  fils 
Âe  Claude  de  Lorraine.  Il  naquit  en 
içi7,&fut  évêque  de Troyes,  en- 
fuite  d' Alby ,  puis  de  Sens ,  &  enfin 
de  Aietz.  11  eut  beaucoup  de  part 
aux  affaires  de  fon  tems ,  &  mourut 
à  Paris  le  iS  Mars  1578,  à  56  ans... 
Le  fécond  étoit  neveu  du  précéd. 
&  fils  de  François  duc  de  Guife,  tué 
au  fiége  d'Orléans  par  PoUrot,  Il 
fuccéda  au  cardinal  Charles  de  Lor- 
raine fon  grand-oncle  •dans  l'ar- 
chevêché de  Reims  ,  &  fut  Tua 
des  principaux  parcifans  de  la  Li- 
gue ;  mais  Henri  III  le  ût  tuer  à 
^Blois  avec  le  duc  de  Gui/e  fon 
érere  ,  le  lendemain  24  Décembre 
^^SS.Voy.ci'defus^nm. 

VI.  GUISE  ,  (  Dcyn  Claude  de) 
fils  naturel  de  Claude  de  Lorraine 
duc  de  Guife  ,  fut  abbé  de  St  Ni- 
caife  &  enfuite  de  Cluni ,  &  mou- 
rut en  1611.  On  auroit  de  lui  une 
idée  bien  défavantageufe  ,  fi  on  s'en 
rapportoit  à  une  fatyre  aufiî  grof- 
fiére  que  m^iligne  ,  intitulée;  U- 
fende  de  D.  Claude  de  Guifi,  1574  , 
in-g*».  Ce  libelle  étoit  très -rare 
avant  que  d'avoir  éçé  réimprimé 
dans  le  tome  vi*  des  Mémoires  de 
Condi,  On  l'attribue  à  Dagonneaa , 
Calvinifte ,  juge  de  Cluni*  ;  ou  à 
Gilbert  Regnaut ,  Juge-mage  de  Clu- 
ni, auflî  Calvinifte.  Le  cardinal 
de  Guife  avoit  voulu  le  dépofer , 
à  l'ioftigatioa  de  D.  CUudcy  mais 
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il  s*écoit  fait  maintenir  far  arrêt  ^ 
&  le  lendemain  ,  après  avoir  ce-* 
nu  audience ,  il  jetta  fes  provifioi»» 
dans  le  parquet  ,  &  alla  faire  les 
fondions  d'avocat  à  MâcoQ. 

GUISE ,  Voyei  GUYSE, 

GUITMOND ,  Voy.  GuimovDj; 

GUITON,  (  Jean  )  fe  fignaladb 
la  Rochelle  ,  lorfque  le  cardiint 
de  Richelieu  afiiégea  eo  1627  ce 
boulevard  du  Cal  vint  fme.  Les  Ro-^ 
chelois  ,  animés  par  la  religion  8c 
par  la  liberté  ,  voulurent  avoir  an 
chef  auflî  déterminé  qo^eaz.  Us 
élurent  pour  leur  maire  ,  leur  ca- 
pitaine èc  leur  gouverneur  ,  l'in- 
trépide Gttiton,  Avant  d'accepter 
une  place  qui  lui  donnoît  la  ma» 
giftrature  &  le  conunandeaeac 
des  armées ,  il  prit  un  poignard ,  êc 
dit  en  préfence  de  fes  principaux 
coihpatriotes  :  Je  ferai  Mairt^puif» 
que  vous  le  voule\,  à  condition qu* il 
me  fera  permis  Renfoncer  ce  poignard 
dans  le  fein  du  premier  ^ui  parlera  éA 
fe  rendre.  Je  confens  qu*on  eu  uft  de 
mime  envers  moi^  dès  que  je  propofe^ 
rai  de  capituler  \  &  je  demande  que  cm 
poignard  demeure  tout  exprès  fur  Uà. 
table  de  la  chambre  où  nous  nous  a/^ 
femhlons  dans  la  Maifon  ^  d«  -  ville,,  m. 
6aif<o/i  foutint  ce  caraâére  jufqa'à 
la  fin.  Un  jour  qu'un  de  fes  amis 
lui  montra  une  perfonne  de  fm 
connoifiance  »  tellement  exténuée 
par  la  faim  ,  qu'elle  n'a  voit  plus 
qu'un  fouffle  de  vie  :  Étes^vous^ 
furpris  de  cela ,  lui  dit-il  ?  Il  faudra 
bien  que  nous  en  venions-lâ  ,  vous  &^ 
moi ,  Jî  nous  ne  fommes  pas  fecourus^ 
Un  autre  citoyen  lui  difant,  que 
la  faim  faifoit  périr  tout  le  monde» 
&  que  bientôt  la  mort  acheveroîe 
d'emporter  tous  les  habitans  :  £% 
bien ,  répondit'  froidement  Guitou  « 
il  fuffit  qu^il  en  refte  un  pour  fermer' 
les  portes.  Son  intrépidité  fut  enfin 
fabjugttéc  par  lafaoûne  ca  1À2JSÎ9 


|I  ft  vit  forcé  de  céder  à  l^eMte- 
prife  heureufe  de  Météieau^  (S^au 
|;éfiie  de  Vimmortel  Richelieu, 

GUITTON  d'Arezzo  ,  un  des 
premiers  poëces  Italiens ,  florifToic 
ver»  1150.  On  trouve  fcs  Poètes 
dans  un  Recueil d^ anciens  Poètes  luk* 
Uens  y  Florence  i  S 17  ,  in-8*. 

GULPHILAS  ,  Voyei  Ut- 

SRILAS. 

GUNDLING  ,  (  Nicolas.  Jérô- 
me  )  naquit  près  de  Nuremberg  , 
en  1671  ,  d^un  père  minidre, au- 
teur d*une  DiJJertation  fur  le  con- 
cile de  Gangres.  Le  fils  devint 
fucceffiveroent  profefleur  en  phi- 
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nid  ptittceps,  VIII.  Gundîînpana ,  en 
allemand.  IX.  Commentatio  de  Heif 
rico  Aucupe  ^  in-4^.  X.  Via  ad  f«- 
titatem ,  ou  Cours  de  Philofophie  ,  3 
vol.  in-S"",  XI.  Il  a  eu  beaucoup 
de  part  aux  Ob/ervaeiones  HaUenfes , 
excellent  recueil  en  11  vol.  in-S"*. 
Xll.  Mémoire  hiftorique  fur  la  Comté 
de  Neufchâtd. 

I.  GUNTHER,  (Edmond  ) 
prpfeâeur  d'aûronomie  au  collège 
de  Gresham  en  Angl^erre,  mourut 
en  1626  ,  avec  une  grande  repu* 
ration  :  fes  leçons  &  Tes  écries  U 
lui  avoient  acquife.  On  a  de  lui 
Canon  triangulorum ,  feu  Tabula  tam^ 


lofophie,  en  éloquence  &  en  droit  gentium  &  feeantium  ,  Lond.  l6zo  , 

naturel  à  Hall.   Sa  capacité   étoit  in  S\  &c. 

û  connue    à  la  cour  de  Berlin  «  ^    IL  GUNTHER, poëteAlle- 

qu*on  l'y  confultoit  fouvent  fur  *mand  ,  fe  diftingu.1  de  bonne  beu- 

les  affaires   publiques.  S^%  fervi-  re.  Ses  talens  firent  fon  malheur. 


CCS  lui  valurent  le  titre  de   con- 
feiller-privé.  U  mourut  reéleurde 
runivftiité  de  Hall  ,    en    1729  , 
359  ans  ,  laifTant  un  grand  nom- 
bre de  bons  ouvrages  de  littéra- 
ture ,  de  jurîfprudence  ,  d'hiftoire 
&  de  politique.  II  étoit  laborieux  : 
il  ayoit  une  excellente  mémoire 
&  del'efprit  ;  mais  on  fouhaite- 
roit  dans  Tes   écrits  plus  de   mo- 
dération.   Cétoit    cependant    un 
fçavant  d*un  commerce  agréable  , 
parce  qu'il  avoit  du  feu  ,  de  Tima- 
gination,&  descoonoifîances  très- 
variées.  Ses  principaux  ouvrages 
font:  I.  Nouveaux  Entretiens  ,  in*8'. 
II.  Projet  et  un  Cours  d^Hifioire  Lit' 
téraire.   III.  Hifioria  Philofophi*  mo- 
ralis ,  in-8*.  IV.  On  a  ,  ou  Recueil 
4c  D  if  cours  fur  divers  fujetsje  Phy- 
fitfue  ,  de    Morale  ,    de  Politique    & 
d'Hifioire^  3   vol.  in-8'.  V,  De  jure 
Cfpignorati  Territorii  ,in-4*.  VI.  S  ta- 
t^s  naturalis  Hobhcfii^  in  çorpore  Juris 


civilis  defenfus  &  defendcndus ,  tn-4**, 

Vil.  De  flatu  Bxipuhlictt  Germanie^    ouvrages  font  :  I, 

fjth  Conradol  ^iti'^'*,  Ludewig  a  re-    Lati/M  ^  Germanee 


Un  poëte  jaloux  mêla  dans  la  boif- 
fon  de  Gunther  ,  des  drogues  qui 
Tenivrérent  au  moment  qu*onde- 
voit  le  préfenter  à  Augufle  U ,  roi 
de  Pologne.  Au  milieu  du  compli- 
ment qu*il  débita  à  ce  monarque^ 
il  fit  une  chute  honteufe.  Cet  ac- 
cident lui  caufa  un  chagrin  fi  amer, 
qu'il  en  mourut  à  Tâge  de  28  ani. 
U  laiiTa  plufieurs  morceaux  de  foi» 
fie ,  dans  le f quels  on  remarque  du 
génie  naturel  &  des  grâces  ,  mais 
peu  de  corre£^ion.  Ce  poëte  fl»- 
rifToit  au  commencement  d«  cefié- 
cle.  On  a  ,  entr*autres  ouvrages  de 
fa  façon»  une  Ode  fur  la  vidloire 
que  le  prince  Eugène  remporta  fifr 
les  Turcs  :  viûoire  qui  a  auilî  été 
célébrée  par  le  grand  Rouffeais, 

GURTLER,<  Nicolas  )néà 
Bàle  en  16^4.  Après  avoir  pro- 
feffé  en  différentes  villes  d'Alle- 
magne ,  il  occupa  la  chaire  de  théo- 
logie de  Franecker  en  1707 ,  6c 
mourut  en  1711.  Ses  principaux 
.  Lexicon  lingue 
Gracét  &  Gai" 


fi^té  cet  ouvrage  dans  fa    Germa"   lU*^  I.702«  II.  HifiorU  Tamplari^^ 
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fttw,  1701,  in-4'.  IIL  Origines  mun* 
di,  in-4' ,  1 708  :  ouvrage  d'une  pro- 
digieufe  éruditioa*,  mais  dans  le- 
quel i*auteur  adopte  beaucoup  d'é^ 
tymologies  incertaines  &  d'idées 
ridicules  fur  la  mythologie.  IV. 
Jnftittttiones  TheologicA^  I72l,in'4". 
Ce  fyilêRie  pafTe  pour  un  des  meil- 
leurs ouvrages  qu'il  v  ait  eu  en  ce 
genre ,  &c.  Tous  les  écrits  de  Gurt^ 
Ur  font  eftimés  des  fçavans ,  &  i\xc* 
tout  des  théologiens  Protedans. 

1.  GUSTAVE  I ,  roi  de  Suè- 
de ,  connu  fous  le  nom  de  Gus* 
TAVE-WASA.étoitfils  A' Eric  Wafa^ 
duc  de  Gripsholm.  ChiifiUrn  II  , 
roi  de  Danemarck  ,  s'étant  empa- 
ré de  la  Suède  en  1510  ,  le  fit  en- 
fermer dans  les  priions  de  Copsn; 
hague.  Gufiavt ,  échapé  de  la  pri- 
fon  ,  erra  long-tems  dans  les  mon- 
tagnes de  la  Dalecarlie  «  fut  volé 
par  fon  guide ,  &  fe  vit  réduit  à 
travailler  aux  mines  de  cuivre. 
Après  diverfes  aventures ,  il  vint 
à  bout  de  foulever  les  Dalecarliens, 
fe  mit  à  leur  tête  ,  chafTa  le  barbare 
ChriftUrn^t  reprit  Stockholm  ,  fut 
élu  roi  par  les  Suédois  en  1523  , 
&  fit  le  premier  connoître  aux  na- 
tions étrangères ,  de  quel  poids  la 
Suède  pouvoir  être  en  Europe,  Le 
Luchéranifme  fut  établi  dans  fes 
états  fous  fon  règne  &  par  fes  foins. 
(  Voyei  II.  Anderson.  )  Il  s'empa- 
ra d'une  partie  des  biens  du  clergé*» 
mais  pour  que  le  peuple  adoptât 
plus  facilement  ce  changement ,  il 
lui  laifTa  des  évêques,  en  diminuant 
leurs  revenus  &  leur  pouvoir.Quel- 
ques  mouvemens  que  firent  les  Da- 
Iccarliens  pour  s'oppofer  à  ces  in- 
novations, prefque  toujours  dan- 
gereu fes ,  ne  furent  pas  heureux.- 
Guflavt  étoufFa  adroitement  leurs 
murmures.  Il  fit  enfui  te  déclarer 
la  couronne  de  Suède  héréditai- 
re ,  aux  états  de  'VTefterasen  1544; 
&  mourut  en  i$6o^  âgé  de  70  ans. 
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Cétoît,(ditM.  rabbé/^y«tf/Juit 
homme  fupérieur ,  né  pour  l'hon- 
neur de  fa  nation  &  de  fon  fié* 
cle:  qui  n'eut  point  de  vices, peu  ^  j 
de  défauts ,  de  grandes  vertus ,  &  ' 
encore  de  plus  grands  talens.  La 
conûdération  dont  la  Suède  jôuif- 
foit  en  Europe  fous  le  prince  qui 
l'avoit  délivrée  de  la  tyrannie  de 
Ckrifiiern  II ,  diminua  fi  fort  fous 
fes  fuccefifeurs  ,  que  Pibrac ,  chan- 
celier de  Henri  IF  encore  firople 
roi  de  Navarre  ,  fe  plaignant  dc% 
procédés  de  la  cour  de  France  , 
difoitu  qu'elle  n'avoit  pas  plus  d'ë- 
>*  gard  pour  ce  monarque  ,  que 
>»  pour  un  Roi  de  Suéde  où  de  Chy- 
»v  pre. .  »  G uflave- Adolphe  redonna 
à  cette  nation  le  luftre  qu'elle avoit 
perdu. 

IL  GUSTAVE-ADOLPHE  II, 
dit  le  Grand  y  roi  de  Suède  ,  né  à 
Stockholm  en  1594 ,  fuccé(U  à  fon 
père  Charles  en  1611  ,  après  avoir 
été  élevé  d'une  manière  digne  de 
fa  naifTance.  Sa  valeur  éclata  d'a- 
bord contre  les  rois  de  Danemarck, 
de  Mofcovie  &  de  Pologne  ,  qui 
l'avoient  attaqué  en  même  tems« 
Il  fit  la  paix  avec  les  deux  pre- 
miers ,  &  obligea  le  dernier  à  quit- 
ter la  Livonie.  Après  avoir  terramc 
heureufement  cette  guerre  ,  il  fit 
alliance  avec  les  Proteftans  d'Al- 
lemagne contre  l'empereur  &  la 
Ligue  Catholique.  La  France  accéda 
à  ce  traité  en  163 1 .  Les  états  Pro- 
teftans  encouragés  préfentent  des 
requêtes  à  l'empereur,  lèvent  des 
troupes  .tandis  que G«/?<tve avance 
en  augmentant  toujours  fon  ar- 
mée. Ses  miniflres  voulurenr  le  dé- 
tourner de  cette  guerre,  fous  pré- 
texte qu'il  manquoit  d'argent.  Les 
gens  du  Pape  que  je  vais  attaquer^  leur 
répondit-il  ,/oa<  riches  &effenùnis* 
Mes  armées  ont  du  courage  &  de  tin' 
telUgence  ;  elles  arboreront  mon  éten»  . 
dard  chc\  l'ennemi  ,  qui  pa/era  mes 
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^foupts»  11  commença  fes  conquê- 
tes en  Allemagne  par  Ttile  de  Ru- 
gen    &  par  la  Poméranîe  \  pour 
être  affûté  de  fes  derrières.  Il  dé- 
fendit, fous  les  plus  grièves  pei- 
nés  ,  de  flire  le  moindre  tort  aux 
habitans.  Ce  héros  feniible  diftri- 
bua  4u  pain  aux  pauvres.  Sa  ma- 
xime Ctoit ,  que  pour  fe  rendre  mat' 
trt  des  Places  ,  la  clémence  ne  vaut 
pas  moins  que  la  force...  Gufiave  par- 
courut dans  moins  de  2  ans  &  de- 
'  Ali  Its  deux  tiers  de  l'Allemagne , 
depuis  laViftule,jufqu'au  Danube 
&  au  Rhin.  Tout  fe  fournit  à  lui , 
toutes    les  places  lui   ouvrirent 
leurs  portes.  11  força ,  les  armes 
a  la  main  ,  l'éleâeur  de  Brande- 
bourg à  fe  joindre  à  lui  ;  Télec- 
teur  de  Saxe  lui  donna  fes  pro- 
pres troupes  à  commander  ;  Té- 
Jeâeur  Paladn  dépofledé  vint  com- 
battre avec  fon  proteâeur.  Guf- 
taye  remporta  une  vi^oire  com- 
.plette  devant  Leipiick ,  le  7  Sep- 
tembre 163 1,  fur  Tilli  général  de 
Fempereur.  Les  troupes  de  Saxe  , 
nouvellement    levées  prirent   la 
fuite  dans  cette  journée  ;  mais  la 
difcipline  Suédoife  répara  ce  mal- 
heur. Le  roi  de  Suède  charge  Té- 
leâeur  de  Saxe  qui   a  combattu 
avec  lui ,  de  porter  la  guerre  dans 
la  Siléfie  &  dans  la  Bohême,  &il 
entre  lui-même  dans   la  Franco* 
nie  ,  dans  le  Palatinat ,  &  dans  Té' 
vêché  de  Maycnce.  Son  chance- 
lier Oxenft'urn  l'y  joint ,  &  lui  dit  : 
Sire  y  faurois  été  plus  content  devons 
féliciter  de  vos  conquêtes  à  Vienne  » 
quà  Mayenct.  Le  héros  ,  qui  fent 
très-bien  la  juftice  du  reproche 
que  ces  mots  renferment,  ranime 
fon  ardeur.  Ilcommençoit  à  faire 
de  la  guerre  un  art  nouveatf.  '  Il 
avoit  accoutumé  fon  armée  à  un 
ordre  &  à  des  manoeuvres  qui  n'é- 
toient  pas  connues  ailleurs.    TilU 
yaincH  devant  Leipûck  ,  le  fut  en» 
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core  au  pafTage  du  Lech.  Gufiave 
méditoit  alors'Ie  Qége  dlngolfiad. 
Il  va  recohnoitre  une  fortification 
quïfveut  faire  attaquer  ;  les  ca- 
nonniers  de  la  pi  ace  tirèrent  fur  lui 
6c  fi  jufte  ,  qu'un  boulet  emporta 
la  croupe  de  fon  cheval.  U  tombe 
defiibus ,  enféveli  dans  la  boue  & 
couvert  de  fang  ;  mais  il  fe  relève 
promptement ,  faute  fur  un  autre 
cheval ,  &  continue  de  donner  fes 
ordres.  GaJJion  fut  un  At%  premiers 
qui  accoururent  au  roi ,  &  cet  em- 
prefiement  lui' valut  un  régiment. 
Gufiave  y  qui  avoit  le  talent  heu- 
reux de  relever  le  prix  de  tous  les 
grades  qu'il  donnoit  ,  dit  à  Gaf- 
fion  :  Ce  fera  un   Régiment  ék  ckc 
vei ,  &  on  pourra  dormir  auprès  dans 
une  entière  fécurité.  L'année  fuivante 
(1631,  )  Gufiave  donna,  dans  la 
grand^  plaine  de  Lutzen ,  la  fa- 
meufe  bataille  contre  Walfiein ,  au- 
tre général  de  Tempereur.  Lsl  vic- 
toire fut  long-tems  difputée.  Les 
Suédois   la  remportent  ;  mais  ils 
perdent  Gufiave ,  dont  le  corps  fut 
trouvé  parmi  les  morts ,  percé  de  % 
ballet  »  &  de  1  coups  d*épée.(ra/2av< 
paroiiïbit  avoir  quelque  preffen- 
timent  de  fon   malheur  ,  lorfque 
voyant ,  peu  de  jours  auparavant  » 
les  peuples  accourir  en  foule  au- 
devant  de  lui  avec  de  grandes  dé* 
monfirations  de  joie  ,  de  rtfpeâ 
&  d'admiration  ,  il  dit  quV/crai- 
gnoit  bien  que  Dieu  ,  offenfé  de  leurs 
acclamations  y  ne  leur  apprit  bientôt  que 
celui  quils  révéroient  comme  un  Dieu , 
r^étoit  quun  homme  mortel.  On  a  die      ^ 
de  lui,  qu'i/  étoit  mort  Vépée  à  la  main^ 
le  commandement  à  la  bouche  ,  &  la 
viSoire  dans  l'imagination.,,  Gufiave 
difoit  ordinairement ,  qu'il  n'y  avoit 
point  if  hommes  plus  heureux  ,  que  ceum 
qui  mowoient  en  faifant  leur  métier  ; 
il  eut  cet  avantage.*  Ce  héros  em- 
porta dans  le  tombeau  le  nom  de        { 
Grand ,  les  regrets  du  Nord ,  &ref*^ 


4o6        G  U  S 

time  de  fes  eimemis.  Il  difbit  qtCil 
n'y  avoit  de  rang  tntft  Us  Rois ,  que 
€ilui  qtu  leur  donnou  U  mérite.  Les 
vertus  (U  Gufiare  répondoient  à 
fes  talens.  On  ne  lui  a  reproché 
que  deux  défauts  ,  remportemene 
&  la  témérité.  Il  fe  iuftiiloit  par 
deux  maximes ,  moins  vraies  qu'il 
ne  penfoit.  Puifque  je  fupporte  pa^ 
ùeMment  leè  travers  de  ceux  auxquels 
je  commande  ,  ils  doivent  aujji  exew 
*  fer  la  promptitude  &  la  vivacité  de 
mon  tempérament,  Oc(t  ainû  qu'il 
répondoit  au  premier  reprocha  : 
voici  comment  il  rejettoic  le  fé- 
cond. Un  Roi  fi  déclare  indigne  de 
la  Couronne  qu  il  porte  ^  lorfquCydans 
un  engagement ,  il  fait  difficulté  de  fe 
èattre  comme  un  fimple  foldat.,.  Re- 
venant un  jour  d'une  attaque,  où 
il  avoit  été  expofié  5  heures  de 
fuite  à  un  feu  terrible  ,  GaJJîon  lui 
dit  que  les  François  verroient  avec 
déplaifir  leur  fouverain  courir 
d'aufli  grands  rifques.  Les  Rois  de 
France ,  répondit  Gufiave  ,  font  de 
grands  Monarques  ',  &  je  Juis  un  Sol' 
^at  de  fortune.,.  Gu^lave  ,  qui  don- 
noit  des  fofns  très-fuivis  aux  exer- 
cices militaires  ,  avoir  le  même 
zèle  pour  tout  ce  qui  rntéreiToit 
la  religion.  U  compofa  lui-même 
des  Prières  ,  qu'on  récitoit  tous  les 
}ours  dans  fon  camp  à  des  heu- 
res marquées.  Ce  prince  avoit  cou* 
tume  de  dire  qu'un  bon  Chrétienne 
pouvoit  pas  être  un  mauvais  foldat. 
Sous  fa  tente  ,  au  milieu  des  armes, 
il  donnoit  quelque  tems  à  la  lej^bure 
de  la  parole  de  Dieu.  Je  cherche  à 
me  fortifitf  contre  les  tentations  ,  en 
méditant  nos  Livres  faerés  ^  dît -il  un 
Jour  à  quelqu'un  de  {c%  officiers 
qui  le  Turprit  dans  ce  pieux  exer- 
cice. Les  Perfonnes  de  mon  rang  ne 
font  refponfahles  de  leurs  aHiq/is  quà 
Dieu ,  6*  cette  indépendance  donne  oc 
^  eafion  à  C ennemi  de  notre  falut  de  nous 
tendre  des   pièges  dangereux  ,  contre 
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îif quels  noue  ne  pouroa*  ttfi  affi^  fii 
nos  gardes,;,  On  o'a  pat  vu  chez  leâ 
Grecs ,  ni  chez  les  Romains ,  il'ar- 
mée  mieux  difciplinée  que  celle  des 
Suédois  durant  une  guerre  de  )0 
ans.  Tous  les  enfans  qd*tls  avoieoc 
eus  depuis  l'entrée  de  Gu/iavù' 
Adolphe  en  Allemagne  »  étoi^t  ac- 
coutumés aux  coups  de  fufil ,  & 
portoient ,  dès  l'âge  de  ô^aos  ,  de 
quoi  manger  à  leurs  pères  ,  qui 
étoient  dans  les  tranchées  ou  en 
faâion.  Gufiave  alloit  porter  la 
guerre  au-delà  du  Danube  ,  & 
peut-être  détrôner  l'empereur  , 
lorfqu'il  fut  tué.  Que  n'a  t-on  pas 
débité  fur  la  mort  de  ce  granci- 
homme  ?  On^accufa  François  Al* 
hert  duc  de  Lawembourg  ,  un  de  fes 
généraux,  gagné  pur  Ferdinand  II, 
de  l'avoir  aflaffiné.  On  imputa  ik 
mort  au  cardinal  de  ^HcheUeu^ifiû 
avoit  befoin  de  fa  vie.  N'eft-il 
donc  pas  naturel  qu'un  roi  qui  s'ez- 
pofoit  en  foldat  >  foit  mort  ea 
foid^t}  Puffendorf  A  écrit  fa  Vie  ta 
latin  ,  in -fol.  U  en  a  paru  nnenèa- 
yelle  Hifloire  à  Amfterdam  1764, 
in-4*'.  ou  4  voU  in-i2. 11  laifiade 
Marie- Eléottore  ,  nlle  de  Sigi/aoni 
éleâeur  de  Brandebourg, une  iiUe 
unique  ,  qui  lui  fuccéda  à  Tâge 
de  5  ans  :  c'eft  cette  fçavahte  cou- 
ronnée ,  û  connue  fous  le  nom  Àt 
Chrifiine  ,  qui  appel  la  du  haut  de 
fon  trône  les  fciences  &  les  arts, 
&  qui  en  defcendit  pour  les  cul- 
tiver elle-même  avec  plus  de  11* 
berté. 

GUTHIER,  VoyeiGovmm. 

GUTTEMBERG,  (Jean)  naijuic 
a  Mayence  d'une  famille  noble  de 
nom  de  Sorgenlock  ,  dont  les  diffc* 
rentes  branches  a  voient  des  fur- 
ndms  pris  des  enfeignes  qui  dif- 
tinguoieat  les  maifons  qu'elles  ha- 
bitoient,  tel  que  celui  de  Guttem» 
^er^,qui  étoit  le  furnom  de  lafien- 
ne.  C'eft  ce  gentilhomme  Allemand 

qui 
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qui  doit  être  regardé  comme  Vith 
veflteur  de  l'imprimerie,  ou  du 
moims  comme  le  premier  qui  ait 
conçu  fi&czécuté  Tidée  d'imprimer 
un  livre  ,  d*abord  avec  des  plan- 
ches de  bois  gravées ,  &  enfuite 
avec  des  caraâéres  de  bois  fculp- 
tés  &  mobiles  ;  car  on  ne  contef- 
te  point  à  Schœjfer  la  gloire  d'a- 
voir imaginé  les  caraûéres  de  fon- 
ce. Il  eft  conftaté  aujourd'hui  par 
des  documens  authentiques  tirés 
des  archives  de  la  ville  de  Stras- 
bourg, &  publiés  en  1760  par  M. 
Schaepfiim  àzns  un  ouvrage  intitulé 
VindUiét  Typographies  ,  qu*avant 
1440  Gttxumhtrg  avoit  commencé 
dans  cette  ville  fes  premiers  efiais 
de  typographie.  Ces  efTaîs  furent- 
ils  faits  avec  des  caraâéres  de  bois 
mobiles,comme  prétend  le  prouver 
M.  SchapfUn  ?  Furent-ils  faits  avec 
des  planches  gravées,  comme  le 
veut  le  fieur  FoumUr,  célèbre  gra- 
veur dé  caraâéres  ?  Voilà  le  feul 
point  fur  lequel  il  refte  des  doutes. 
Ce  ne  fut  qu'après  1444  ,  qu'o- 
béré par  les  dépenfes  que  ces  eflàis 
lui  avoient  coûté ,  il  vint  s'aflbcier 
à  Mayence  avec  itan  Fnflh ,  orfè- 
vre ,  qui  lui  fournit  des  fonds  pour 
continuer  &  perfeâionner  fon  en- 
treprife.  5rAa^r«écrivain ,  &  hom- 
me induftrieuz  ,  fut  aulH  admis 
dans  cette  fociété.  Ils  travaillè- 
rent enfemble  jufqu'en  1455  ,  & 
il  eft  très-probable  qu'une  BAU 
fâos  dûtêj  &  fans  aucune  indica- 
tion du  nouvel  art  qui  l'avoit  pro- 
duite ,  dont  le  1*  volume  feule- 
ment ,  imprimé  fur  vélin  ,  exifte 
dans  la  bibliothèque  Mû\aniu ,  & 
dont  le  caraâére  fculpté  en  bois 
&  mobile  ,  attefte  une  antiquité 
plus  reculée  que  la  Bihle  connue 
que  Fufik  &  Schajfltr  imprimèrent 
l'an  1462  en  caraâéres  de  fonte  ; 
il  eft  très  -  probable  ,  dis-je  ,  que 
cette  Bible  fut  un  des  premleri 
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fruits  de  leurs  travaux.  U  eft  en- 
core aftez  vraifemblable  que  cette 
même  Bible  dont  tous  les  fommai* 
res  &  les  lettres  initiales  font  ajoû* 
tés  à  la  main ,  eft  celle  dont  on  a 
tant  parlé ,  pour  avoir  été  vendue 
à  Paris  par  Fufih ,  comme  manuf- 
crite  ',  plutôt  que  la  Bible  de  1462  » 
annoncée  dans  la  foufcription , 
comme  une  produôion  du  nouvel 
art  d'imprimer.  Il  faut  pourtant 
convenir  que  cette  raifon  ,  fou- 
rent  alléguée  par  quelques-uns  de 
ceux  qui  ont  écrit  fur  l'origine 
de  l'imprimerie,  n'eft  pas  auffi  dé- 
cifive  qu'elle  le  paroit  au  premier 
coup  -  d'œil  -,  car  la  foufcnptioa 
n'eft  pas  la  même  dans  tous  les 
exemplaires  de  cette  Bible  de  1462, 
fans  qu'on  foit  d'accord  fur  la  caufe 
de  cette  variété.  Il  y  en  a  deux 
différentes  :  l'une  annonce  claire- 
ment la  nouvelle  invention  d'im- 
primer 9  ûhfquc  ealami  êXâratione  : 
l'autre  porte  amplement  que  l'ou- 
vrage a  été  achevé  pifFuJikècSchafi 
/èr,tel  Jour  en  1462 ,  induftricfinitum^ 
compUtiun  &  confummatum  eft.  Or  oa 
ne  voit  pas  ce  qui  auroit  pu  empê- 
cher de  vendre  ces  derniers  exem- 
plaires comme  nianufcrits...(?«treni« 
htrg  fe  fépara  de  fes  aflbciés  vers 
14  n*  !<*'  dix  années  de  fa  vie  qui 
s'écoulèrent  entre  cette  époque  & 
l'année  1465 ,  font  remplies  diffé- 
remment par  les  auteurs  qui  ont 
parlé  de  lui.  Les  uns  le  font  re- 
venir à  Strasbourg  pour  y  exercer 
l'imprimerie ,  ce  qui  eft  peu  vrai* 
femblable  ;  les  autres  le  font  ref- 
ter  à  Mayence;  quelques-uns  veu- 
lent qu'il  ait  paffé  à  Harlem  enHoI- 
lande.  Mais  corne  on  ne  peut  citer 
aucun  ouvrage  imprimé  qui  porte 
fon  nom ,  il  n'y  a  là-deffus  que  des 
con}eâures  plus  ou  moins  arbitrai- 
res. Ce  que  les  monumens  du  tenu 
nous  apprennent,  c'eft  qu'en  146; 
U  fut  reçu  au  nombre  des  gentils- 
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homme»  i^ Adolphe  de  Nûffdu^iVtc* 
teur  de  Mayence  ,  avec  des  ap- 
pointemens  aanuels ,  &  qu'il  mou- 
rut en  146$  »âgédeplusde  ôcaus^ 
Vn  plus  long  détail  fur  rorigine 
de  l'imprimerie  deviendroit  une 
difTertation ,  &  excéderoitles  bor- 
nes que  la  forme  de' cet  ouvraga 
i^ous  prefcrit.  Nous  avons  ré  fumé 
le  plus  brièvement  qu'il  nous  a 
été  pofIlble,ce  qui  nous  a  paru  de 
plus  confiant  &  de  moins  hazardé 
dans  les  auteurs  les  plus  accrédités, 
parmi  ceux  qui  ont  traité  cette  ma- 
tière ',  &  nous  croyons  en  avoir  dit 
^ffez  pour  fatisfaire  le  leâeur,  qui 
d'ailleurs  prouvera  encore  dans  les 
articles  Coster  ,  Fusth  &  Men* 
TEL ,  quelques  éclajrciilemens  fur 
le  même  fujet, 

I.  GUYARD,  (Bernard)  oé  à 
Craon  dans  l'Anjou  en  1601 ,  Do- 
minicain ,  douleur  en  théologie  , 
mourut  à  Paris  le  19  Juillet  1674. 
Il  eft  auteur ,  I.  De  la  Vie  de  5.  Vin- 
ccnt'Fcrrier  ^  1634  ,  in-8".  ÏI.  Dif" 
crimina  inter  doclrinam  Thomiflicam 
^  Janfeaianam^  16^5  ,  in-4%  III. 
Xtf  Fatalité  de  Saint-Cloud ,  in  -  fol. 
&  in- 12,  où  il  tâche  de  prouver 
que  ce  n'eft  pas  un  Dominicain 
qui  a  tué  Henri  lll\  il  a  été  réfuté 
par  Ztf  véritable  Fatalité  de  Saint- 
Cloud ,  qui  fe  trouve  dans  le  Jour- 
nal à,^,  Henri  JIl  ^  avec  l'ouvrage 
du  P.  Guyard, 

II.  GUYARD  ,(Dom  Antoine) 
Eénédi^in  de  Saint -Maur  ,  né  à 
Saulieu  dans  le  diocèfe  d'Autun , 
mort  à  Dijon  en  1760,  étoit  pieux 
&  fçavant.  On  a  de  lui  quelques 
écrits, pdrmilefquels  on  doit  dif- 
tinguer  fa  Differtationfur  V  honoraire 
desMeJfes^  in-S** ,  1748.  Ce  livre , 
plein  de  recherches  ,  déplut  à  quel- 
ques journalises  ,  parce  que  l'au- 
teur ramenoit  tout  à  l'antiquicé. 
Voyez  VHiftoire  de  la  Congrégation 
de  Se  Maur,  p,  730, 
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m.  GUYARD  DE  BertiUe; 
(N.  )  né  à  Paris  en  1697  ,  ne  fut 
pas  favorifé  de  la  fortune ,  &  U 
trama  une  vie  obfcure ,  qu'il  fiait 
en  1770  à  Bicêtre,  où  la  mifére 
l'avoit  forcé  de  fe  retirer.  Nous 
avons  de  lui  :  I.  Hifioire  de  Ber* 
trand  du  Guefclin,  Paris  1767  ,in- 
II ,  2  vol.  Le  fujet  e(l  intéreftant; 
mais  le  (lyle  de  Thiftorien  ne  Teft 
point:  il  eu.  diffus.,  peu  heureux 
dans  le  choix  des  détails ,  &  encore 
moins  dans  celui  desréâextons,quî 
font  la  plupart  très-communes.  II» 
Hifioire  du  Chevalier  Bayard  ,  Paris 
1760  ,  in«i2.  On  y  trouve  des  faits 
curieux-, mais  1:^  diâion  eu  plutôt 
celle  d'un,  compilateur  ,  que  d*ua 
écrivain  élégant. 

GUYARD .  Voyei  GuiARD. 

GUYEJ  ,  (Charles)  Jéfulte  à 
Tours,  né  en  1601 ,  mort  en  1664, 
travailla  fur  les  cérémonies  de  TË- 
glife  ;  le  fruit  de  fes  travaux  fut 
uta  gros  in- folio ,  intii.  :  Heortologia 
five  De  Fefiis  propriis  locorum.  Ce 
livre,pIeiD  d'érudition,  eft  curieux* 

GUYMIER,  (Côme)  confeiller- 
clerc  au  parlement  de  Paris  ,  fa 
patrie ,  &  préûdcnt  aux  enquêtes  , 
étoit  un  magiftrat  plein  d'intégrité 
&  de  lumières.  Il  compofa ,  vers 
l'an  i486,  un  Commentaire  fur  la 
Pragmatique' Santon  de  Charles  VU 
roi  de  France,  pluûeurs  fois  réim- 
primé. La  meilleure  édition  eft 
celle  qu'en  donna  Pinffon ,  avocat 
au  parlement  de  Paris,  en  1666, 
in-fol.  11  orna  cette  édition  d'une 
Hifioire^  aufli  utile  que  curieufe, 
de  la PragmatiqueSandion  ,  &  dtt 
pluf.  pièces  fervant  de  preuves. 

GUYMONT  ,  Voyei  Touche  , 
(  Claude  G.  de  la  )...  &  Guimokd. 

I.  GUYON ,  (Symphorien)  né  à 
Orléans,  entra  dans  l'Oratoire  en 
1625.  Il  fut  envoyé  quelque  tenu 
après  avec  le  Père  Bourgoing  à 
Maliaes ,  pour  y.  établir  uae  mai*> 


GUY 

fon  de  fa  congrégation.  Nommé 
curé  de  Saint  Viftor  d'Orléans  en 
1658,1!  gourerna  cette  paroiiïe 
9vec  édification  ,  &  s'en  démit  en 
faveur  de  fon  frère  trois  mois  avant 
fa  mort,  arrivée  en  1657.  On  a 
de  lut  :  YHifloire  de  CEgliJe  &  Dio- 
€tfc,  VilU  &Univtrfité  d'Orléans  i 
1647,  i&-folio.  La  féconde*  partie 
de  cet  ouvrage  curieoz,  mais  mal 
écrit, ne  parut  qu'en  16^0,  avec 
une  préface  de  JacquesG  vroH^  fon 
frère.  Gelai-ci  eft  auteur  d'un  pe- 
tit ouvrage  »  intitulé  :  Entrée  fo* 
UmnelU  de*  Evêques  d'Orléans,  1666, 
in  -  8*  ,  compofé  à  l'occafion  de 
l'entrée  de  d*EBêne,\„  Il  y  avoit 
eu  auparavant  un  autre  Gxjyon  , 
(Louis)  dont  les  Leçons  diverfes  , 
impr.  àLyon  1615 ,  3  vol.  in-8* , 
font  au  nombre  des  livres  peu 
communs  &  curieux. 

IL  GUYÇN  ,  (Jeanne. Marie 
Bouvières  de' laMothe-)  née  àMon- 
targisen  1648,  époufa  à  l'âge  de 
j8  ans  le  fils  de  l'entrepreneur  du 
canal  de  Briare  ,  appelle  Guyon. 
Devenue  veuve  à  25  ans,  avec  de 
la  beauté ,  du  bien ,  de  la  naifTance 
&  un  efprit  fait  pour  le  monde  , 
elle  s'entêta  de  cette  efpèce  de  fpi- 
ritualitc,quieil  le  délire  de  la  dé- 
votion ,  du  Quiéttfme,  Un  voyage 
qu'elle  fît  a  Paris ,  la  mit  à  même 
de  lier  connoiffance  avec  d'Jren* 
thon  ,  évêque  de  Genève ,  qui  , 
touché  de  fa  piété,  l'appella  dans 
ion  diocèfe.  Elle  s'y  rendit  en 
x68i ,  &paira  en  fuite  dans  le  pays 
de  Gex.  Il  y  avoit  alors  dans  cette 
contrée  un  Lacomhe^  Barnabite  Sa-^ 
voyard ,  d'une  phyfionomie  finif- 
tre ,  homme  ardent  pour  les  plai- 
£rs  dans  fa  jeunefîe  ,  &  pour  la 
dévotion  dans  l'âge  mûr.  Cet  ex- 
travagant ,  devenu  le  direfteur  de 
Mad*  Guyon ,  communiqua  toutes 
fes  rêveries  à  fa  pénitente.  Dieu 
wia  fait  là  gtaet  dt  mQbomknr  par 
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le  P,  Làcomhe  ,  difoit  la  myftique  ^ 
&  le  Barnabite  répondoit  :  J^ai 
ûhomhré  Madame  Guyon,  Ces  deux 
enthouiiaAes  prêchèrent  chez  les 
Urfulines  de  Gex  le  renoncement 
entier  à  foi-même  ^  le  fîlence  de 
l'ame,  l'anéanti (Tement  de  toutes  les 
puifTances ,  une  indifférence  totale  ' 
pour  la  vie  ou  la  mort  ,  pour  le 
Paradis  ou  l'Enfer.  Cette  vie  n'é-* 
toit,  en  fuivant  la  nouvelle  doc- 
trine ,  qu'a/i«  anticipation  de  C autre  ^ 
qu'tffff  extafe  fans  réveil.  L'évêque 
de  Genève  ,  inftruit  du  progrès 
quefaifoientces  ,deux  apôtres  de 
l'erreur  &  de  la  folie  ,  les  chafTa 
l'un  &  l'autre.  IIspafTérent  de  Gex 
à  Turin  ,  de  Turin  à  Grenoble  ^ 
de  Grenoble  à  Verceil ,  &  enfin  à 
Paris  ',  &  par-tout  ils  fe  firent  des 
profélytes.  Les  Jeûnes ,  les  cour- 
îes ,  la  perfécutton  achevèrent  d'af- 
foiblir  leur  cerveau.  Mad'  Guyon  fe 
donnoit  des  titres  aufli  pompeux 
qu'infenfés  :  elle  fe  qualifioit  d« 
Femme  enceinte  de  CApocalypfe,  de 
Fondatrice  d'une  nouvelle  Eglife.  Elle 
prophctifaque  tout  V Enfer  fe  ban» 
deroit  contrelle  \  que  la  Femme  feroiè 
enceinte  de  C  Efprit  intérieur  ;  mais 
que  le  Dragon  fe  tiendroit  debout  de- 
vant ellô^  Sa  prèdiâion  ne  tarda  pas 
de  s'accomplir.  Elle  fut  enfermée 
en  1688,  par  ordre  du  roi,  dans 
le  couvent  de  la  Vifitation  de  la 
rue  Saint-Antoine  à  Paris.  Libre 
de  cet  efclavage ,  par  le  crédit  de 
Mad*  de  Maintenon  ,  elle  parut  à 
Verfailles  &  à  Saint-Cyr.  Les  du- 
cheflTes  de  Charofl  ,  de  Chevreufe  , 
de  Beauvilliers  ^  de  Mortemart,  tou<^ 
chées  de  l'onction  de  fon  éloquen- 
ce &  de  la  chaleur  de  fa  piété 
douce  &  tendre  ,  la  regardèrent 
comme  une  Sainte,  faite  pour^me-* 
ner  le  ciel  fur  la  terre.  L'abbé  de 
Fénelon  ,  alors  précepteur  des  e»-. 
fans  de  France  .  fe  fit  un  plaifir 
de  former  avsc  elle  un  commerce 
6  cil 
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d*amitié  ,  de  déyotIon&  de  fpîri- 
cualité ,  infpiré  &  conduit  par  la 
vertu  ,  &  û  fatal  depuis  à  tous 
les  deux.  Un  rapport  d'humeurs , 
uneTympathie  invincible,  un  je  ne 
fçais  quoi  de  romanefque  dans  le 
caraûére  de  l'un  &  de  l'autre  ,  les 
lia  bi^^ntôt  étroitement.  Mad'  de 
Cuyon ,  fûré  &  fiére  de  fon  illuftre 
^fciple ,  fe  Tervit  de  lui  pour  don» 
ner  de  la  vogue  à  fes  idées  myfti* 
ques  ;  elle  les  répandit  Air  -  tout 
dans  la  maifon  de  St-Cyr.  L'évêque 
de  Chartres ,'  Godet  Dtfmaritt ,  s'é- 
leva contre  la  nouvelle  doârine. 
Un  orage  fe  formoit  -,  Mad*  Guyon 
crut  le  didîper  ,  en  confiant  tous 
fes  écrits  à  ^o/iMC.  Ce  prélat,  Té- 
▼êque  de  Châlons,  depuis  cardi- 
nal de  NoailUs  ,  Tabbé  Tronçon  fu- 
périeur  de  St-Sulpice ,  &  Fénelon^ 
affemblés  à  liTy,  drefférent  34  ar- 
ticles. On  vouloit  par  ces  articles 
profcrire  les  maximes  pernicieufes 
de  la  fauiTe  fpiritualité,  &  mettre 
à  couvert  les  faines  maximes  de 
la  vraie.  Mad*  Guyon  ,  retirée  à 
Meaux ,  les  foufcrivit  ,  &  promit 
de  ne  plus  dogmatifer.  Une  fem- 
me en  thoufîaile  pou  voit- elle  tenir 
ia  parole?  Deux  jours  après  ,  elle 
chercha  à  faire  de  nouveaux  dif- 
ciples.  La  cour ,  fatiguée  des  plain- 
tes qu'on  portoitcontr'elle,  la  fit 
enfermer  d*abord  à  Vincennes,puis 
à  Vaugirard ,  &  enfin  à  la  Bafiille. 
C'eft  dans  ces  prifons  qu'elle  épou- 
fa  J.  C.  dans  une  de  fes  extafes. 
L'afiaire  de  mad*  Guyon  produifit 
la  querelle >du  Quiétifme  entre  F/- 
melonScBoffuet,Cttte  difpute  ayant 
été  terminée  par  la  condamnation 
du  livre  des  Maximes  des  Saints  , 
&  par  la  ioumiifion  de  l'illufire 
auteur  de  cet  ouvrage,  mad*  Guyon 
fortit  de  la  Bafiille  en  1702  ,  Se 
Bourut  à  Blois  en  17x7  9  dans  les 
tranipons  de  la  piété  la  plus  affec- 
tueufe,  L*abbé  de  U  BUtmU  a  écris 
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trois  Lettres ,  efiimées  &  rares ,  dans 
lefquelles  il  la  jufiifie  des  calom- 
nies que  fes  ennemis  «voient  in* 
ventées  pour  noircir  fa  vertu. 
Malgré  des  lettres  interceptées  da 
Barnabite  Lacombekîon  élève^fic  de 
rélève  à  fon  maître  >  très-tendres 
&  très-vives-,  les  gens  febfés  regar« 
dérent  toujours  Laeombe  H  mad* 
Guyon  ,  comme  deux  perfonnes 
d'un  efprit  aliéné ,  mais  de  mœurs 
pures.  Les  principaux  ouvrages  de 
cette  femme  célèbre  font  :  L  Les 
Torrens  fpirituels  ,  où  l'on  trouve 
le  Moyen  court  &  très'faciU  de  fair€ 
oraifon  ,  &  le  Cantique  des  Canti^ 
ques  expliqué  ,  in-8*.  II.  Sa  Tte 
écrite  par  elle-même  ,  en  3  vol* 
in- 12  ,  Cologne  1720.  De  tontes 
les  produâions^  de  mad*  Gayon  , 
c'efi  la  moins  commune.  IlL  DiJ^ 
cours  Chrétiens ,  2  vol.  IV.  L'Ancien 
&  le  Nouveau'Teftament  t  awec  desex* 
flications  &  des  réflexions ,  20  ▼ol« 
in-8*.  V.  Des  Lettres  fpiritueiies  , 
en  4  vol.  in-8%  VI.  Des  Cantiques 
fpirituels  &  des  Vers  rkyfiiques ,  pa- 
rodiés des  Opéra ,  qu'on  trouve  à 
la  fin  de  fa  Vie.  On  remarque  dans 
tous  ces  écrits ,  de  l'imagination  , 
du  feu ,  de  l'âégance  ;  mais  en- 
core plus  d'extravagances,  unftyle 
emphatique  ,  des  applications  in- 
décentes de  l'Ecriture- fainte  «  &c 
Cependant  je  ne  dirois  point  com- 
me M.  de  f^...  M  que  mad*  Guj^m 
>»  faifoit  des  vers  conune  Cotin .  & 
»  de  la  profe  comme  PoUchineUei  n 
cela  eft  trop  fort  &  trop  dur, 

III.  GUYON ,  (  Claude-Marie  ) 
fié  à  Lons-le-Saunier  en  Franche- 
Comté  ,  entra  dans  la  congréga- 
tion de  rOratoire  ,  qu'il  quitta 
énfuite.  U  vint  à  Paris ,  où  fa  plu* 
me  s'exerça  fur  divers  fujets,  11  fit 
quelques  extraits  pour  les  feuilles 
de  l'abbé  des  fontaines ,  qui  en  f e- 
connoiflance  retoucha  le  ftyle  do 
quelques*uiMdç  Des  écrits.  U  moiw 
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Tut  à  Paris  en  1771  ,  âgé  dVn* 
YÎron  70  ans.  L'abbé  Guycn  étoit 
d'un  caraâére  aimable  &  enjoué  : 
il  avoit  des  mœurs  6c  des  con- 
noiflances»  mais  fon  fçavoir  lui 
donnoit  un  peu  de  morgue.  Sts 
principaux  ouvrages  font  :  I.  La 
continuation  de  VHifioirt  Romaine 
àe  Laurent  Echard ,  depuis  Confiant 
tia  îufqu'à  la  prife  de  Conftanti- 
nople  par  Mahomet  II,  10  vol.  in- 
12.  Ceft  une  efpèce  (l*Hiftoire  du 
bas*£mpire»  écrite  (  dit  un  auteur) 
d'un  fiyle  digne  du  titre.  Cette 
iailUe  eft  doublement  inîufte  :  en 
ce  que  Touvrage  de  l'abbé  Guyon 
n'eft  pas  intitula  Hifioire  du  bas^ 
Empire  i  &  que  le  ftyle  eft  con-- 
venable  au  livre ,  &  aflez  pur.  Les 
faits  ne  font  pas  toujours  exaÛs  , 
mais  ils  font  aflez  bien  rapprochés; 
&  en  général  cet  abrégé  eft  efti- 
mable.  II.  Hiftoire  des  Empires  &  des 
Républiques  ^1^  vo).  în-Ii,  1733  ^ 
années  fuivantes.Quoique  ce  livre 
fe  foit  moins  vendu  que  celui  de 
Rollin ,  parce  qu'il  eft  écrit  avec 
moins  de  douceur  &  d'élégance , 
il  a  dû  plus  coûter  à  fon  auteur. 
L'abbé  Guyon  a  travaillé  fur  les 
anciens,  au  lieu  que  RoUia  a  trop 
fbuvent  copié  les  modernes.  11  j 
a  d'ailleurs  plus  d'enfemble  ,  & 
moins  de  réflexions  &  de  hors- 
d'œnvres.  in,  Hifioire  des  Ama\o-^ 
nes^%  vol.  in-ii,  curieufe.  IV. 
Hiftoire  des  Indes  ,  3  vol.  in-  11, 
telle  qu'on  pouvoit  l'attendre  d'un 
homme  qui  n'avoit  voyagé  que 
*  de  fon  cabinet ,  8r  qui  n'avoit  pas 
toujours  confulté  les  meilleurs  au- 
teurs. V.  Oracle  des  nouveaux  Phi' 
lo/opkes^  1  vol.  in-^"*.  La  fidion 
qui  fert  de  cadre  à  ce  livre  eft  mal- 
adroite &  odieufe,  le  ftyle  pefant, 
les  plaifanteries  lourdes  :  mais  il 
y  a  de  la  force  dans  les  réfutations; 
&  l'auteur  qui  y  eft  démafqué 
lui  oppoûi  pour  toute  réponfe  d«s 
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Injures,  auxquelles  l'abbé  Guyoa 
fut  d'autant  moins  fenfible  ,  que 
fon  livre  eut  le  plus  grand  fuc** 
ces.  VL  Bibliothèque  EccUfiafiiquê 
en  forme  d'inftruûions  fur  toute 
la  religion,  1772,  8  vol.  in- 12» 
Ceft  le  dernier  ouvrage  de  l'ab* 
bé  Guyon ,  &  ce  n'eft  pas  le  meil* 
leur.  VU.  EJfai  critique  fur  Vétahlif* 
fement  de  C  Empire  d^  Occident  ,175  2', 
in-8''  ;  aflez  bon  ,  quoiqu'un  peu 
fuperficiel.  L'abbé  Guyon  avoit  une 
penfion  du  clergé  de  France. 

I.  GUYOT,  (Germain-Antoine) 
avocat  au  parlement  dé  Paris  »  fa 
patrie ,  né  en  1 694 ,  mort  en  17  5  o , 
a  laiflé  plufieurs  ouvrages  de  droit* 
Le  princip.eft  MnTraité  ovtDiJJerta* 
tion  fur  plufieurs  matières  Féodales  ^ 
tant  pour  le  pays  de  droit-écrit  l 
que  pour  le  pays  >  coutumier ,  en 
6  vol.  in -4*.  Ce  livre  embraflîe 
toute  la  matière  des  fiefs  ;  elle  y 
eft  traitée  avec  beaucoup  d'éten- 
due, mais  avec  afl!ez  peu  d'ordre. 
On  y  a  joint  des  Objervations  fur 
le  droit  des  Patrons  &  des  Siigneurs 
de  faroijfe ,  aux  honneurs  dans  VE" 
gUfe^&c.iti'4\ 

n.  GUYOT  DE  MKRVIttE  » 
Voyei  MERVlLts. 

IIL  GUYOT  DESFONTAIVES» 

K(>y«t  Fontaines  ,  n*IL 

L  GUYSE  ,  (  Jacques  de  >né  i 
Mons ,  fe  fit  Cordelier ,  &  mourut 
en  1398.  Il  avoit  travaillé  fur  VHifi 
toire  dit  Hainaut  en  latin ,  dont'on 
a  donné  un  extrait  en  françois  ^ 
fous  ce  titre  i  Illufirations  de  Is 
Gaule  Belgique ,  ou  Annales  du  Hai" 
naut  »  jufqu'en  X  244  ^  Paris  i  S  S  ^  » 
^  vol.  in'fol. 

IL  GUYSE,  ou  GviSE,  (Guil* 
laume  )  théologien  Anglois ,  né^ 
auprès  de  Glocefter  en  165  3,  d'uno 
bonne  famille  ,  fe  rendit  habil« 
dans  les  langues  Orientales.  Il 
mourut  de  la  petite-vérole  en  1682» 
comme  il  préparoit  une  édition  de 
Cciii 
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la  Géographie  d'Ahuifcda.  On  a  de 
lui  une  TraduHion  latine  du  com- 
mencement de  la  Mifchne ,  avec  de 
fçavantes  remarques,Oxfordi690, 
în*4*. 

I.GUZMAN,  (Alphonfe  Ferez 
de  )  fameux  capitaine  Erpagnoi 
vers  l'an  1193  ,  avoir  fervi  ion^- 
tems  en  qualité  de  lieutenant-gé- 
néral dans  les  armées  des  princes 
de  Maroc.  Après  y  avoir  acquis 
beaucoup  de  réputation  &  de  ri- 
chefTes ,  il  pafTa  en  Efpagne  ,  où 
il  donna  commencement  à  la  mai- 
fon  des  ducs  de  Mcdina-Sidonia.  Il 
étoit  gouverneur  de  Tarif ,  lorf- 
que  cette  ville  fut  aHîégée  par 
Jean  infant  de  CaftilU,  Ce  prince , 
qui  avoit  en  ia  puiâance  un  des 
£!|  de  Gu\man  ,  menaça  le  père 
de  lui  couper  la  gorge  à  fesyeux  , 
s*il  ne  rendoit  la  place  qu'il  dé- 
fendoit.  Mais  Gu\man ,  méprifant 
fes  menaces ,  lui  répondit ,  «<  que 
9*  plutôt  que  de  commettre  une 
»  trahifon ,  il  lui  donneroit  lui- 
*»  même  de  quoi  égorger  Ton  fils  *,  »« 
45c  en  même  tems  lui  jettant  fon 
poignard  par-deffus  les  murailles  , 
il  alla  fe  mettre  à  table  avec  fa  fem- 
me. Cette  fermeté  héroïque  irrita 
la  cruauté  de  Tinfant ,  qui  fît  cou- 
per la  tête  au  )eune  Gu^man.  Un 
fpeé^acle  Ci  barbare  fît  jetter  des 
cris  aux  foldats  aflîégés  qui  en 
ëtoient  les  témoins.  Gu^man  qui  les 
entendit ,  craignant  qu'ils  ne  ftif- 
fent  caufés  par  quelque  aâaut  , 
quitta  fon  dîner  pour  courir  aux 
remparts  -,  mais  ayant  appris  de 
quoi  il  s'agiffoit  i  Ce/lpeu  dechofe^ 
dît-il ,  veilîei  feulement  à  la  garde  de 
la  place.  Alors  il  retourna  fé  mettre 
à  table  avec  la  même  conftance  , 
fans  marquer  aucun  trouble,  &  fana 
en  rien  témoignée  à  Marie  Cvronel 
fa  femme,  Lopei  de  Vega  a  confacré 
par  de  beaux  vers  l'aûion  géné- 
leufe  de  Guiman.  Los  dercendans 


G  Y  G 

de  ce  héros  ont  pris  pour  cimW 
de  leurs  armes ,  une  Tour  au  haue 
de  laquelle  paroic  un  Cavalier  arm6 
qui  jette  un  poignard,  avec  ces 
mots  pour  devife  :  Mds  pefa  el  Rei 
que  lafangre  ;  «<  Je  préfère  l*intérèc 
n  du  roi  à  celui  du  fang.  *• 

II.GUZMAN,  Voyei  Ou- 

VARÈS  ' 

GYÈ  ,  (le  Maréchal  de)  Vcyex^ 

l.  ROHAK. 

GYGÈS  .  officier  &  (avorî  do 
Candaule ,  roi  de  Lydie  ,  qui  lui 
fît  voir  les  charmes  de  fa  femme 
toute  nue.  La  reine  apperçut  Gy- 
gèê  y  &  foit  amour ,  foit  vengean- 
ce ,  elle  ordonna  à  cet  officier  de 
tuer  Ton  mari  ,  lui  offrant  à  ce 
prix  fa  main  &  la  couronne.  Gy- 
ges  devint  roi  deLydie  par  ce  meur- 
tre ,  vers  l'an  71 S  avant  J.  C.  Platom 
raconte  différemment  cette  ufur- 
pation  :  il  dit  que  la  terre  s'étant 
entr'ouverte,  Gygès^  berger  du  roi^ 
defcendit  dans  cet  abîme  ;  que  là 
il  vit  un  grand  cheval,  dans  les 
âancs  duquel  étoit  un  homme  qui 
avoit  à  fon  doigt  un  anneau  ma- 
gique ,  doué  de  la  vertu  de  rendre 
inviûble  ^  qu'il  le  prit  &  s'en  fervit 
pour  ôterfans  péril  l^yieàCandanU 
&  pour  monter  fur  fon  trône.  Mais 
ce  récit  merveilleux  n'eft  qu*uoe 
greffe  de  la  fable ,  mal  entée  fur 
lafouche  hifiorique...  La  Mytho- 
logie vante  un  Géant  de  ce  nom, 
qui  avoit  cent  bras ,  comme  Briûrtû 
fon  frère. 

GYLIPPE,  capitaine  Lacédémo* 
nien ,  envoyé  en  Sicile  pour  por- 
ter du  fecours  auxSyracufains  con- 
tre les  Athéniens.  Après  avoir  été 
vaincu  dans  le  premier  combat  , 
il  remporta  des  viâoires  fignalées 
fur  Nicias  &  Demofihtnes.  Ces  gé- 
nérapx  fe  rendirent  avec  leurs 
troupes,  à  condition  qu*on  leut 
laifTeroit  la  vie ,  &  qu'on  ne  Iesre« 
tieçdrçit  |)oinç  499$  ^^  P^fçi^ 
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1^«rpétuelle  ;  mais  on  ne  leur  tint 
pas  parole.  Ils  furent  mis  à  more , 
Si.  leurs  foldats  tourmentés  avec 
une  cruauté  moui^.Gylippc  accom- 
pagna enfuite  Lyfandn  à  la  prife 
d'Athènes,  versran4i4ayant  J.C. 
Ce  générai  le  chargea  de  porter  à 
Sparte  l'argent  qu'il  avoit  recueilli 
dans  Tes  glorieuCes  campagnes.  Cet 
argent  montoit  àiçoo  talens  ,  fans 
compter  les  couronnes  d*or  dont 
les  villes  lui  a  voient  fait  préfent. 
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L*avarice  de  Gylippe  lui  fit  com- 
mettf  e  une  lâcheté  déteftable  :  il 
ouvrit  les  facs  par  deiTous  ,  & 
après  en  avoir  tiré  300  talens  ,  il  ' 
les  recoudt  fort  adroitement  *,  mais 
les  bordereaux  renfermés  dans 
chaque  fac  dévoilèrent,  fa  fripon^ 
ncrie.  Pour  éviter  le  fupplice  ,  il 
fe  bannit  lui-même  de  fa  patrie  , 
emportant  par-tout,  la  honte  ,  dit 
Rotlin,  d'avoir  terni  par  cette  baf-* 
feiTe  la  gloire  de  fes  belles  avions* 
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HABACUC ,  le  i8«  dtsDouiepe^ 
tits  Proph&us  ,  commença  à 
prophétifer  ,  fuivant  l'opinion  la 
plus  commune ,  au  commencement 
du  règae  dj  Jodchim.  Il  e(l  diffi- 
cile de  décider  û  ce  prophète  eft 
VHabacuc  qu'un  Ange  emporta  par 
les  cheveux  à  Babylone,  pour  don- 
ner à  manger  à  Daniel ,  alors  dans 
la  foâfe -aux- lions.  Ses  Prophéties 
ne  renferment  que  3  chapitres.  Il 
prédit  à  fa  nation  la  captivité  ,  le 
rcnverfemcnt  de  l'empire  des  Chai- 
déens  ,  la  délivrance  des  Juifs  par 
Cyrus  ,  &  celle  du  genre  humain 
par  J.  C.  Les  Grecs  font  la  fête 
A^Habaeuc, 

H ABERKORN ,  (  Pierre  )  né  en 
1604  a  Butzbach  en  Vétéravie ,  fut 
furinteadant  &  profeiTei^r  en  théo-^ 
logie  à  GiefTen  ,  où  il  mourut  au 
mois  d'Avril  1676.  Il  parut  avec 
éclat  à  divers  colloques  tenus  au 
fujet  de  la  religion.  Son  principal 
ouvrage  e(l  intitulé  :  Heptas  difpu^ 
t4uiùnum  anti-  U^alUmburgicamm.  Ce 
livre  ,  dans  lequel  il  s'efforce  de 
renverfer  les  prmcipes  de  MM.  de 
WalUmbourgy  efteftimé  des  Luthé- 
riens *,  qiais  il  l'eft  moins  des  Ca- 
thQUq.ues» 


I.  HABERT ,  (  François  )  poëte 
Français  du  fécond  âge  de  notro 
poëfie ,  natif  du  Berry ,  vivpit  dans 
le  XVI*  fiécle.Ul  fleurit  depuis 
1540  jufqu'après  1569.  On  fait  en- 
core un  peu  de  cas  de  fes  Troi»^ 
nouvelles  Déejfes  ,  petit  poënie  im- 
primé à  Paris  en  1^46 ,  in  16  ,  paf- 
fablement  bon  pour  fon  tems.  La 
manie  de  cette  vaine  &  folle  phi« 
lofophie  qui  veut  faire  de  l'or ,  ga- 
gna cet  auteur ,  &  lui  fit  tradui- 
re quelques  mauvais  oiivrages  fur- 
cette  matière.  Il  prit  pour  mot  , 
fuivant  l'ufagedes  rimailleurs  d» 
fon  tems ,  le  Banni  de  Uejfe  ,  &  il 
rend  raifon  lui- même  de  ce  fobri-. 
quet  : 

Fui/que  Fortune  incejfamment  me  blejfci 
Nommé  je  fuis  le  Banni  de  liefTe. 

II.  HABERT  DE  Cerisi  ,  (  Ger- 
main )  abt^é  de  S.  Vigor  de  Cerifi  aa 
diocèfe  dé  Bayeux ,  l'un  des  orne- 
mens  de  l'acad.  Françaîfe  dans  fa 
naifTance ,  mourut  en  1655,  avec 
la  réputation  d'un  des  plus  beaux 
efprits  de  fon  tems.  Qn  a  de  lui  des 
Poëfies  galantes  &  chrétiennes.  Sa; 
Mt^apior^hofe  dis  Ytux  de  Philos,  cf^ 

Ce  iv 
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Afin*  •  ï^39  »  îoS'.  fut  vantée  de 
fon  tems  comme  un  che£-d'œu« 
vre  ^  &  a  ccfië  de  le  paroitre  dès 
que  le  bon  goût  a  commencé  à 
luire  en  France.  Ce  n*e{l  pas  qo'il 
n'y  ait  quelques  ]olis  vers  dans  ce 
poëme  \  mais  il  y  a  encore  plus 
de  Conretrific  de  raauvaifes  pointes. 
Il  eft  d'à  1  leurs  trop  long.  Qu'at- 
ten^.re  d*un  poëme  de  700  vers 
fur  les  yeux  de  Fhilis  ?  On  a  en- 
core de  ce  poëte  une  Vit  du  Car* 
dînai  de  Bertille ,  qui  n'eft  qu*un  pa- 
négyrique bourfouflé,  in-4*',  Pa- 
ris 1646. 

m.  HABERT ,  (Philippe)  frère 
du  précédent,  académicien  com- 
me lui,  mort  en  1637  ,  à  32  ans, 
au  fiége  d'Emmerick ,  fous  les  rui- 
nes d'une  muraille  qu'un  tonneau 
de  poudre'  fît  fauter ,  par  la  négli- 
gence d'un  foldat^ui  y  laifTa  tom- 
ber fa  mèche.  Son  poëme*  intitu- 
lé ,  le  Temple  de  la  More,  offre  quel- 
ques beaux  vers  &  quelques  belles 
idées  ;  niais  il  ne  fe  foutient  pas. 

IV.  HABERT,  (Ifaac)  doc- 
teur de  la  fociété  de  Sorbonne  , 
théologal  de  Paris  ,  fut  nommé 
évêqu«  de  Vabres  en  1645,  &  mou- 
rut en  1668.  Il  fe  fit  un  nom  par 
fes  Sermons ,  par  fon  érudition  ,  & 
fur-tout  par  la  vivacité  avec  la- 
quelle il  s'éleva  contre  Arnauld 
&  les  autres  difciples  de  Janfeniuâ, 
Cétoit  un  homme  aufTi  eflimable 
par  fes  vertus  que  par  fes  con- 
noiiTances.  On  a  de  lui  :  L  Une 
TraduHîon  latine  du  Pontifical  des 
Grecs,  in-fol.  Paris  ,1643.  Cet  ou- 
vrage efl  enrichi  de  fça vantes  re- 
marques ,  qui  ont  fait  regarder  fon 
auteur  comme  un  des  théologiens 
qui  aient  le  mieux  connu  les  vrais 
principes  de  la  liturgie  &  des  cé- 
rémonies eccléfiaftiques.  II.  Des 
Vers  latins ,  &  des  Hymnes  en  la 
mime  langue  pour  la  fête  de  St. 
Zatf/f,dansle  Bréviaire  de  Paris.Le$ 
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Mufes  latines  lui  étoient  Êivora-' 
b!es.  III.  Deconfenfu  HierarchU  Sf 
Monarehiet  ,  adverjus  OpCûtam  Gat" 
lumt  Paris  1640,  în-4*'.  IV.  Plu- 
fleurs  Ecrits  contre  Janfttdus  &  coo» 
tre  Arnauld,  Quoiqu'il  leur  fût  fort 
oppofé  ,  il  ne  Tétoit  pas  moins  à 
leurs  adverfaires  ,  à  MoUna^  à  le/^ 
fias ,  à  Vafquei ,  &C. 

V.  HABERT  ,  (  Henri  -  Loaîs  ) 
feigne  ur  de  Montmon  ,  confeil- 
1er  au  parlement  ^  depuis  doyea 
des  maitres  des  requêtes ,  mort  ea 
1679 ,  étoît  membre  de  l'académie 
Françoife.  C'efl  lui  qui  donna  ea 
1658,  en  6  V.  in-fol.  les  (Euvres  du 
philofophe  Gaffendi ,  dont  il  avoit 
été  l'ami &le  proteûeur.Il  orna  cet- 
te  édition  d*une  Préface  latine,bieii 
écrite.  On  a  encore  de  Montmort^ 
ou  4  Epigrananes^  (  V.  Chapelaxit.) 
&  quelques  autres  petïtts  Pièces  de 
Poëfie^  imprimées  dans  les  Recueils 
de  fon  tems.  Huet^  dans  fes  Mémoi- 
res latins,  dit  de  Montmon  qu'il  étoit 
Vir  omnis  doârina  &  fublinùoris  & 
humanioris  amantijfimus,  C'efI  dans 
fa  mai  fon  que  mourut  Gaffendi  » 
qu'il  avoit  retiré  chez  lui ,  depuis 
pluiieurs  années  ,  &  à  qui  II  fit 
éprouver  qu'un  bon  ami  peut  te- 
nir lieu  de  tout.  Ce  magiftrat  éri- 
gea au  philofophe  un  maufolée , 
dans  réglife  de  Saint  Nicolas-des- 
Champs  à  Parfs. 

VI.  HABERT ,  { Louis  )  doûeur 
de  la  fociété  de  Sorbonne ,  natif  de 
Blois,fut  fucceflivement  gr.  vicaire 
de  Luçon ,  d'Auzerre ,  de  Verdun  , 
&  deChâlons-fur-Marne.Il  fe  fit  gé- 
néralement eflimer  dans  tous  ces 
diocèfespar  fa  vertu,par  fon  favoir, 
&  par  fon  zèle  à  maintenir  fa  dif- 
cipline  ecdéfiailique.  Il  fe  retira 
enfuite  en  Sorbonne,  où  il  paffa 
le  refle  de  fes  jours  à  décider  les 
cas  de  confcience.  C'eft  en  vain 
que  le  Jéfuite  ,  auteur  du  Dîéiioa* 
noire  des  Livre*  Janfinifies  ^  a  cher- 
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elle  è  le  déprimer  ,  en  ne  fappel- 
lant  quitta  Janfénifie  radouci^  qui  par 
des  routes  obliques  revient  toujours  au 
fyJUme  Janfénitn.  Quoi  qu'en  dife 
ce  calomniateur ,  l'abbé  Hubert  étoit 
un  homme  très  refpeâable  par  fa 
piété  &  par  (es  lumières.  On  a  de 
lui  :  I.  Un  Corps  complet  de  Théolo- 
gity  en  7  vol.  in-i2.La  partie  dog- 
matique &  la  partie  morale  y  font 
traitées  avec  autant  de  folidtté  que 
de  précifion.  IL  La  Pratique  de  la  fi' 
mtenee ,  connue  fous  le  nom  de  la 
Pratique  de  VerdunJLc  Lexicographe 
anti-Janfénifte  ce  livre  traite  de 
Pratiqtu  impratiquabU^  oui  (ans  dou- 
ce ,  pour  les  coofeiTeurs  qui  fui- 
vent  Efcobar,  11  devoir  dire  feule- 
ment qu'il  eft  quelquefois  trop  ri- 
goureux. Hubert  mourut  en  1718 , 
à  83  ans. 

VIL  HABERT,  (Suzanne )  tan- 
te  é*I/aac  Hubert  évèquc  de  Va- 
bre ,  6c  femme  de  Charles  du  Jardin  ^ 
officier  du  roi  Henri  III  ,  demeu- 
ra veuve  à  l'âge  de  24  ans.  Elle 
fîçavoit  l'hébreu ,  le  grec ,  le  latin , 
l'italien ,  l'efpagnol,  la  philofophie, 
&  même  la  théologie.  Elle  mourut 
en  1633  ,  dans  le  monaftére  de 
Notre-Dame  de  Grâce  a  la  Ville- 
l'Evèque  près  de  Paris ,  où  elle  s'é* 
toit  retirée  depuis  près  de  20  ans. 
Elle  kifia  un  grand  nombre  d'ou« 
Vrages  manufcrits  entre  les  maint 
du  prélat  fon  neveu ,  qui  n'en  au- 
roit  pas  fans  doute  privé  le  public  » 
s'ils  avoient  mérite  les  éloges  que 
^elques  auteurs  leur  ont  donnés. 

HABICOT  ,  (  Nicolas  )  chirur- 
gien  de  Bonny  en  Gatinois  ,  fut 
employé  à  la  fuite  des  armées  & 
à  THôtel-Dieu  de  Paris.  Il  mourut 
en  1624,  laiflant  plufieurs  ouvra- 
ges ,  monumens  de  fon  habileté. 
On-eftime  fur-tout  fon  Traité  ds 
la  Pefle,  On  trouva  ,en  X613  ,  près 
le  château  Langon  en  Dauphiné , 
le  corps  da  prétendu  Ttuthoboeas 
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f  01  des  Teuthons ,  d'une  grandeur 
énorme.  Cette  découverte  donna 
lieu  à  Habicot  de  compofer  fa  Gi- 
gantojléogie  ou  Difcours  des  os  d^un 
Géante  écrit  de  60  pages ,  qu'il  dé- 
dia la  même  année  à  Louis  XIII, 
Ce  livre  fit  naître  une  foule  d'é- 
crits pour  &  contre,  remplis  de  vi- 
vacité ,  &  qui  n'ont  laiiTé  que  des 
doutes  fur  cette  queftion. 

HABINGTON  ,  (  Guillaume  ) 
Anglois ,  fit  fes  études  à  St-Omer 
&  à^  Paris ,  &  retourna  en  fa  pa<* 
trie ,  où  il- s'appliqua  à  l'hidoire» 
On  a  de  lui  celles  d'Edouard  1 ,  roi 
it Angleterre ,  Londres  1640  ,  in-foU 
&  d'Edouard  I  T,  1648  ,  l'une  & 
Tautre  en  anglois.  Il  mourut  en 
16  y  4. 

HACHETTE,  (  Jeanne )  femme 
illufire  de  Beauvais ,  en  Picardie , 
fe  mit  à  la  tête  des  autres  femmes 
en  1472,  pour  combattre  les  Bour- 
guignons qui  tenoient  cette  ville 
aifîégée.  Le  jour  de  TafiTaut,  cette 
héroïne  parut  fur  la  brèche ,  arra- 
cha le  drapeau  qu'on  y  vouloit  ar- 
borer,  &  jetta  le  foldat  qui  le  por- 
toit  en  bas  de  la  muraille.Le  nom  de 
cette  amazone  eft  cher  à  Beauvais. 
Ses  defcendans  font  exemts  de  tail- 
le *,  &  en  mémoire  de  cette  belle  ac- 
tion, il  fe  fait  tous  les  ans  ,  le  10 
Juillet ,  une  proceiSon ,  où  les  fem« 
mes  marchent  les  premières. 

HACKEMBACH,rox.HA. 

GEMBACH. 

RACKET,  ou  Haguet,  (Guil- 
laume )  fanatique  Anglois ,  au  xvi* 
fiécle.  Après  avoir  été  valet  d'un 
gentilhomme  nommé  Uffei,6i  avoir  ' 
vengé  fon  maître  par  une  aâioa 
tout-â-fait  brutale  ,  en  coupant  le 
ne2  avec  fes  dents  à  uneperfonne  ' 
qui  l'avoir  offenfé,  il  époufaune 
veuve  riche,  &  mena  une  vie  fort 
déréglée:  on  dit  même  qu'il  vola  fur 
les  grands  chemins.  Mais  enfin  it 
s'érigea  es  prophète.  U  prédit  que 
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TAngletCrre  refTentiroit  les  fiéauz 
de  la  faim  ,  de  la  pefte  &  de  la 
guerre ,  û  elle  n'établifToit  la  dif- 
cipline  confiiloriale.  Le  châtiment 
du  fouet  qu'il  fouffi-it ,  ne  Tempe- 
cKa  pas  de  continuer  de  dogmati- 
fer  ;  il  attira  dans  Ton  parti  deux 
perfonnes  qui  avoient  quelque  fça- 
voir  ,  Edmond  Coppinger  &  Henri 
JLrthington.  Ces  deux  fanatiques  fu- 
rent les  hérauts  de  Racket,  Ils  vou- 
lurent le  faire  paiTer  pour  un  grand 
prophète,  comparable  à  Jtfus  Chrift, 
Ils  entreprirent  même ,  le  i6  Juil- 
let 1^91 ,  de  le  publier  hautement 
dans  les  rues  de  la  ville  de  Lon- 
dres :  ils  furent  arrêtés ,  &  on  leur 
£t  leur  procès.  Hacket  fut  condam- 
né à  être  pendu  ;  Coppinger  fe  laiffa 
mourir  dans  laprifon  &^rMi/i^ro/i 
obtint  fa  grâce.  Hackci  étant  fur  Té- 
chafaudf  demanda  un  miracle  àDiéu 
pour  fe  juftifîer;  mais  il  n*en  ob- 
tint point  ,  &  mourut  convaincu 
de  faiiatifrae  &  de  rébellion. 

H  ACKSPAN,  (  Théodore) 
théologien  Luthérien,  né  àWei- 
mar  en  1607,  fe  rendit  habile  dans 
les  langues  Orientales  ,  &  en  fut 
le  premier  profeffeur  à  Altorf.  Il 
obtint  auffi  la  chaire  de  théolo- 
gie,  &  mourut  en  1659,3  51  ans. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages fur  la  Bible,  eftimés  en  Al- 
Icmagnî.  Les  principaux  font  :  L 
Mi/cellaneorum  /acrorum  Lihri  duo, 
IL  Notx  Philologico'Theologicie  inra* 
riora  &  diHîcilioTa  vettris  &  novi  Ttf" 
tamentiica  ,  3  vol.  in-8*.  IlL  Oh' 
fcrvtuiones  Arabico'Syriaea  in  qu^" 
dam  loea  vettris  &  novi  Teftamenti  , 
xn'4*.  IV.  Spécimen  Theologia  Thaï- 
mudica,  V.  Sylloge  difputationum 
Theologicarum  &  Philologicarum  ,  Al- 
torf 1663  ♦  in-4'*.  VL  Lucubratio- 
nes.n.,  in  difficillima  utriufquc  Tef' 
tamenti  loea^  Altorfi685  ,in-8% 

HACMEON  ,  prince  Grec  ,  fut 
tourmenté  des  Furies  cpmme  Qr^' 
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te  ;  pour  avoir  tué  fa  mère  ^  tpd 
avoit  égorgé  fon  mari  à  l'exemple 
de  Clytemneftre» 

\  HADRIEN,  Voy.AnRiES^ 
cependant  il  faut  obferver  qa^Ha- 
drientU  la  véritable  orthographe , 
ce  mot  étant  écrit  pa^  un  H  dans 
les  médailles. 

HAGEDORN  ,poëte  Allemand»' 
a  ^euridans  ce  iîécle.  Ses  vers  fonc 
recommandables  par  la  pureté  de 
Texpreffion ,  par  la  délicateffe  des 
penfées.Il  célèbre  tour-à-tour  Ta- 
mour  &  la  vertu ,  le  vîn  &  la  fa- 
gefTe.  Ce  poète  a  imité  plufieurs 
Fables  &  plusieurs  Contes  ducélè'- 
bre  la  Fontaine.  Il  en  a  compoie 
lui  même  qui  ibnt  eftimés. 

HAGEMBACH  ,  (  Pierre  de  ) 
chevalier,confeiller  &  maitre-d'hô* 
tel  de  Charles  duc  de  Bourgogne  » 
fut  nommé  par  ce  prince ,  en  1469  » 
gouverneur  des  comtés  de  Ferrè* 
te  ,  de  Sundgaw ,  de  Brifgaw  ,  & 
d'Alface.  Il  fe  conduifit d'une  ma* 
niere  ii  tyrannique  dans  ces  gou« 
vernemens,  que  Sigifmond^  archi- 
duc d'Autriche ,  fit  une  ligue  avec 
les  SuiiTes ,  le  Palatinat ,  les  villes 
de  Strasbourg  &  de  Bâte ,  &  même 
avec  Louis  XI ,  &c.  ,  pour  chaffer 
Charles  duc  deBourgogae.  OnVou- 
lut  d*abord  engager  ce  duc  à  fe  re- 
tirer ,  &  à  rendre  ce  qu'on  lui  avoit 
accordé  ;  il  ne  le  voulut  point  » 
&  fur  fon  refus  la  guerre  fut  dé- 
clarée. On  érigea  auffî  un  tribunal 
où  Pierre  Hagembaeh  fut  entendu, 
convaincu  de  concuilîons  &  de  maU 
verfations  ,  &  condamné  à  perdre 
la  tète.  Cette  fentence  fut  exécu- 
tée le  9  Mai  1474,  après  avoir  été 
dégradé  de  fa  chevalerie.  Cette  exé- 
cution ,  loin  de  terminer  la  guer- 
re ,  l'anima  davantage ,  parce  que 
le  duc  de  Bourgogne  voulut  ven- 
ger la  mort  de  fon  favori.  Cette 
querelle  dura  long  -  tems  ,  &  le& 
peuples  ea  (urenc  Içs  YÎ^ïm&s.  ^ 
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itoiiimft  dans  toutes  les  difputes  des 

rois. 

"  HAGUENBOT,roy.CoRHARius, 

HAGUENIER,  (  Jean  )  né  en 
Bourgogne  ,  mort  en  1738,  âgé 
de  60  anSfPoëte  François.  Haguenier 
étoit  un  de  ces  hommes  de  tabie  , 
qui  font  l'amufement  &  les  déli- 
ces d'un  repas  ,  par  leurs  faillies 
&  leur  facilité  à  produire  de  pe- 
tites chanfons  agréables ,  q«  ani- 
ment le  convive  le  plus  diftrait, 
bi  le  forcent  de  prendre  parc  à  la 
joie  qui  retentit  autour  de  lui.  On 
1  pluâeurs  Chanfons  4e  ce  poète, 
dont  quelques*u  nés  refpirent  l'en- 
Jouemenr  ;  mais  il  faut  moins  le 
regarder  comme  un  auteur  ,  que- 
comme  un  homme  de  bonne  com- 
pagnie ,  qui  verilfioit  le  verre  à 
£1  main. 

HAHN  ,  (  Simon-Frédéric  )  fit 
dès  fon  enfance  des  progrès  fî  ra« 
pides  ,  qu'on  peut  le  mettre  au 
nombre  des  fçavans  précoces.  A 
rage  de  10  ans ,  il  fçavoit  plufieurs 
langues  vivantes.  Il  publia  en  1708 
la  Continuation  de  la  Chronique  de 
Bergen  «  par  Meihomius^  Après  avoir 
donné,  pendant  quelques  années, 
des  leçons  publiques  à  Hall  ,  il 
devint  à  Tâge  de  24  ans  profef- 
feur  d*hi(loire  â  Helmftadt.  Son  mé" 
rite  fut  enfuice  récompenfé,par  les 
titres  de  confeiller ,  d^hiftoriogra* 
phe  ,  &  de  bibliothécaire  du  roi 
de  la  Grande-Bretagne  ,  à  Hano- 
vre. Ce  fçavanc  mourut  en  1 719  , 
à  37  ans.  Ses  principaux  ouvra- 
ges font  :  I.  Les  4  premiers  volu- 
mes d'une  fiifioire  de  V  Empire^  exac- 
te ,  mais  pefamment  écrite.  II.  Col^ 
leclio  Monumcntorum  veurum  6*  recen-^ 
tiorum ,  ineditorum  i  2  vol.  in-8*. 

HAILLAN,  (Bernard  de  Gi^ 
rard  ,  fcigneur  du)  né  à  Bordeaux 
en  1 5  3  5 ,  commença  par  la  poëfie, 
&  s'adonna  enfuite  entièrement  à 
)*l|iftoire,  Ch^rki  l^  l'honora  du 
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tltfe  de  fonhiftoriographe.il  étoit 
Calvinifte  ;  mais  il  fe  fit  Catholi* 
que  ,  quand  il  parut  à  la  cour.'/f«ff- 
n///le  fit  généalogifie  de  l'ordre 
du  Saint-Ef^rit.  Il  mourut  à  Pa- 
ris en  1610  «  dans  fa  76'  année. 
On  a  de  lui  :  I.  Une  Hiftoire  de 
France  ,  depuis  Pharamond ,  jufqu'i 
la  mort  de  Charles  FUI ,  en  plu- 
fieurs vol.  in-8',  &  1627  ,  2  vol. 
in-fol.  C'efi  le  premier  corps  d'Hif- 
toire  de  France  compofé  en  fran- 
çois  ',  mais  ce  n'eft  pas  le  meilleur. 
L'auteur  n'adopte  pas,  à  la  vérité, 
toutes  les  fables  qui  étoient  en 
vogue  de  fon  tems  *,  mais  il  en  re- 
çoit un  afiez  bon  nombre  ,  pour 
devoir  paffer  pour  crédule.  Son 
ftyle  eft  celui  de  fon  pays  -,  vif 
&  fanfaron.  Il  a  furchargé  fon 
Hifioire  de  plufieurs  harangues,en- 
nuyeufes  pour  ceux  qui  ne  cher- 
chent que  des  faits  ,  &  mille  fois 
plus  infipides  pour  ceux  qui  aiment 
le  ftyle  fimple  6f  naturel.  Cet  ou- 
vrage eut  un  cours  extraordinaire 
malgré  fes  énormes  défauts.  Du 
Haillan  ,  parlant  fans  ménagement 
du  pape  ,  des  évèques  &  des  mai- 
fons  les  plus  illuftres ,  plut  infini- 
ment à  ceux  qui  ne  cherchent 
dans  la  ledlure  que  le  plaiiir  de  la 
fatyrc.  II.  De  Vétat&faccks  des  af- 
faires de  France  ^  in-8®  ,1613:  livre 
qui  offre  des  chofes  finguliéres ,  6c 
quelques-unes  de  hazardées.  III. 
Regum  Gallorum  Icônes  verfihus  eX" 
preff^  ,  in-4*.  IV.  Hiftoire  des  Ducs 
it Anjou ,  1 580,  in- 8*.  V.  Un  poème 
intitulé  \Le  Tomheau  du  Roi  tres-Chré^ 
tien  Henri  II,  in-8*.  VL  V Union  de* 
Princes  y  autre  poème  ,  in- 8*. 

HAIS,  Voyei^K^s, 

HAKËM-BAMRILLAH,  3' ca- 
life  de  la  race  des  Fatimites ,  com- 
mença à  régner  à  l'âge  de  onze 
ans  ious  la  tutelle  d'un  gouver- 
neur, l'an  de  J.  C.  996.  Son  rè- 
gnç  ne  fti&çél^rç    que  par  des 
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excrayigtnces.  Il  ordonna  <tue; 
toutes  les  nuits  ,  les  mairons  & 
boutiques  du  Caire  fuflent  ou- 
vertes &  éclairées  i  que  les  fem- 
mes ne  fortiffeat  jamais  de  leur 
logis ,  &  défendit  aux  ouvriers  de 
{aire  aucune  chauffure  à  leur  ufa- 
ge.  Il  vouloit  paiTer  pour  Dieu, 
&  fit  faire  un  catalogue  de  16000 
perfonnes  qui  le  reconnoiffoient 
pour  tel.  Il  fit  brûler  la  moitié  de 
la  ville  du  Caire ,  &  piller  Tautre 
par  fes  foldats.  II  obligeâtes  Juifs 
^  les  Chrétiens  de  porter  des 
marques  fur  leurs  habits  1  pour  les 
diftinguer  des  Mufulmans,  U  en 
contraignit  pluileurs  à  renoncer  à 
la  religion  ;  puis  il  leur  permit 
d'en  faire  une  profeflîon  ouverte. 
U  fit  démolir  Téglife  de  laRéfur- 
reâion  ou  du  Calvaire  de  Jérufa- 
lem  ;  &  la  fit  rebâtir  enfuite.  U 
interdit  le  pèlerinage  de  la  Mec- 
que y  (upprtma  le  jeûne  du  Rama- 
tlhan,  &  les  cinq  prières  par  jour. 
Ses  fujets  s'imaginèrent  qu'il  avoit 
deflein  d'abolir  le  Mahométifrae  , 
&  de  s'ériger  en  nouveau  légiila- 
teur  :  on  confpira  contre  lui  ,  & 
on  le  fit  mourir.  Il  fut  tué  l'an 
1021  ,  par  ordre  ^  à  ce  qu'on  croit , 
de  fafœur. 

HALBAUER ,  (  Frédéric  )  théo- 
logien Luthérien  ,  naquit  à  Alfiad 
en  Thuringe  l'an  1691.  U  devint 
profefieur  d'éloquence  &  de  poé- 
fie  en  171 3  ,  puis  de  théologie 
dans  la  même  académie  en  1738. 
On  a  de  lui  des  livres  théologi- 
ques ;  un  grand  nombre  de  Dif" 
firtations  académiques  \  des  Lettrts  ; 
des  Recueils  \  de  nouvelles  édi- 
tions d'Auteurs  célèbres  ,  &c.  Ce 
içavantn'étoit  guère  au-deffus  d*un 
compilateur.  Il  mourut  l'an  1750. 

HALD£  ,  (  Jean-baptifie  du) 
Jéfuite  ,  né  à  Paris  en  1674,  mort 
dans  cette  ville  en  1743  «  avoit 
été  fecrétaire  «  pendant  quelque 
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tems  ;  du  fougueux  p.  u  TtUkrl 
U  étoit  aufil  doux  que  celui  -  cj 
étoit  emporté.  Les  ouvrages  qu* 
nous  avons  de  ce  pieux  &  fça- 
vant  religieux,  font  :  l. Dt/eripti«m 
Hiftorique  ,  Géographique  &  Phyfi^aÊ 
de  l'Empire  de  ia  Chine  ,  &  de  la 
Tanarie  Chinoife  ,  en  4  vol.  in-foL 
173^.  Cette  date  dément  ce  que  die 
le  Lexicographe  critique ,  que  cet 
ouvrage  n'a  paru  qu'après  la  mort 
de  fon  auteur.  On  en  a  fait  uno  . 
édition  à  la  Haye  en  1736  ,  en  4 
vol.  in-4*,  avec  quelques  additioQSt 
&en  anglois,  à  Londres  1739  |ea 
4  V.  in-S"* ,  avec  divers  retraoche- 
mens.  Cette  defcription  eft  la  pins 
ample  &  la  meilleure  qui  ait  été 
faite ,  dans  aucune  langue ,  du  vaf- 
te  empire  de  la  Chine.  La  curio- 
fité  y  efi  pleinement  fatisfaite  fur 
tous  les  points  intérefians  »  fur  la 
religion  ,  les  loix ,  les  mœurs  des 
Chinois.  Le  ftyle  fimple  »  uni,  ju- 
dicieux ,  femble  toujours  dirigé 
par  la  vérité  &  par  la  raifon.  Peut- 
être  le  P.  du  Halde  âatte  trop  la 
nation  dont  il  parle  ;  mais  s'il 
trompe  en  cela  quelquefois  fes 
leûeurs  ,  on  voit  que  c'efi  bien 
malgré  lui  ,  &  qu'il  a  été  trompé 
le  premier.  II.  Lettres  e'difiantes  &> 
curieufes ,  écrites  des  miffions  étran* 
gères, depuis  le  9"  recueil  jufqu'aa 
26*.  Cette  colleâion  offre  quelques 
faits  incroyables  ,  &  plufieurs  re- 
marques utiles  fur  les  fciences 
&  les  arts  ,  fur^e  moral  &  le  phy* 
fique  des  pays  que  ces  mifiionnai- 
res  ont  parcourus.  III.  Des  Harmet^ 
gués  &  des  Poéfies  latines ,  in-4*. 

HALE,  (Matthieu)  naquit  à  AI* 
derny ,  dans  le  comté  de  Glocef* 
ter,  en  1609,  d'un  marchand  dra* 
pier.  U  exerça  la  charge  de  chef- 
de-)uftice  du  banc  du  roi  ,  fous 
Charles  U ,  avec  autant  d'intégrité 
que  de  lumières.  Il  étoit  à  la  fois 
jurifconfuXte  »  théologien  6l  phi- 
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|ofop1ie.Ses  maeufSy<£tolent«aco« 
re  plus  eftimablei  qlie  fes  coa* 
noiflances.  Sa  vie  étoit  réglée.  Il 
avoit  été  élevé  daas  la  feâe  des  Pu- 
ritaias  >  mais  fa  fimplicicé  &  fa 
douceur  lui  gagnèrent  ramitié  & 
Teftime  du  parti  oppofé.  On  a  de 
lui  :  I.  La  première  origine  dis  Hom^ 
wuf^  in-foî.  il.  Contemplations  m^ 
raies  &  théologiquês  ^  in-8^  III. 
Obfirrations  fur  ïes  expériences  de 
Torricelli.  IV.  Effaifur  la  gravita^ 
tiôa  des  Corps  fluides,  V.  Ohfervo' 
timu  fur  Ut  principes  des  Mouvf 
anens  naturels,  VI.  Hifioire  des  Or» 
donnances  Royales,  On  peut  con* 
fulter,  iîirce  fçavant,  fa  Kfepar 
Burnet  ,  évêque  de  Salisbury*  U 
mourut  en  1676,  ^  éyaos.. 

HALES  ,  (  Jean  )  profefleur  en 
langue  Grecque  à  Oxford ,  accom- 
pagna ,  en  1618 ,  l'ambafladeur  de 
Jacques  i  en  Hollande  ,  &  s'y  fit 
aimer  &  eftimer  des  fçavans  de 
ce  pays.  Les  révolutions  arrivées 
ea  Angleterre  fous  Charles  Ihonle^ 
▼erférent  la  fortune  de  Haies ,  fi- 
dèle à  fon  prince  &  zélé  pour  r£- 
glife  Anglicane.  N'ayant  jamais 
▼oulu  fe  foumettre  au  parti  do- 
Biinant ,  il  fut  privé  de  fes  béné- 
fices ,  contraint  de  vendre  fa  bi- 
bliothèque pour  avoir  du  pain  ,  & 
de  fe  retirer  dans  la  raaifon  d'une 
pauvre  veuve  dont  le  mari  avoit 
été  autrefois  fon  domeftique.  Il  y 
mourut  en  1656  ,  à  72  ans.  On  a 
de  lui  des  Sermons  &  des  Opufcw 
Us  tkéolagiques  •  1716  ,  in  -II.  Le 
principal  efi  fon  Traité  du  Schif" 
me  &  des  Schifmatiquts  ,  dont  les 
principes  déplurent  aux  religions 
dominantes ,  autant  qWils  plurent 
aux  perfonnes  fages  &  modérées. 
HmUs  étoit ,  dans  le  commerce  de 
la.  vie  ,  un  modèle  de  juilice  ,  de 
véracité  ,  d*humilité  &  de  charité. 
Si  le  principal  but  de  TEvangile  eft 
de  nous  porter  à  la  yttvx  èc  à  la 
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bîenfiiifance,  peu  de  perfonnes  Tont 
auffî  bien  rempli  que  lui.«.  Voyet 
Halles. 

HALÈS^Kiy^tALis. 

HALI-BACHA,  gendre  de 
Sélim  U ,  &  général  de  la  flotte 
des  Turcs  en  i  J70  &  1571 ,  après 
avoir  ravagé  plufîeurs  ifles  de  la 
république  de'  Venife  ,  combattit 
dans  le  golphe  de  Lépante  contro 
Tarmée  Chrétienne  »  qui  venoit  à 
pleines  voiles  fur  fa  fiotte.  Don 
Juan  d'Autriche ,  ayant  vigoureufe-* 
ment  attaqué  la  capitane  ,  Hali 
tomba  mort  -d'un  coup  de  mouf* 
quet  \  &  les  Efpagnols  y  montè- 
rent auffi-tôt  «  en  arrachèrent  l'é- 
tendard, &  s'en  rendirent  les  mai* 
très.  Oon  Juan  fit  en  même  tems 
crier  riâoir«  /Les  Chrétiens  ayant 
gagné  la  bataille  ,  firent  prifon- 
niers  les  deux  fils  de  Hali  »  &  les 
conduifirent  à  Rome ,  où  l'un  d'eux 
mourut ,  &  l'autre  fut  renvoyé  à 
la  princefl'e  fa  mère ,  qui  avoit  fait 
de  magnifiques  préfens  à  Don  Juam^ 
pour  obtenir  fa  liberté. 

HALI-BEIG,  premier dra- 
goman  ,  ou  interprète  du  grand- 
fultan  ,  fut  amené  de  Pologne  i 
Conftantinoplepar  lesTartaresqut 
l'avoient  fait  efclave.  11  fut  élevé 
dans  le  ferrai!.  Il  fçavoit  17  lan- 
gues ;  le  françois ,  Tanglois ,  l'al- 
lemand ,  lui  étoient  auifi  familiers 
que  fa  langue  maternel  le.Son  prin- 
cipal ouvrage  eft  un  Traité  de  U 
Liturgie  des  Turcs  ,  de  leurs- PUeri» 
nages  à  la  Mecque ,  de  leur  Circoncis 
fion  ^  &  de  la  manière  dont  Us  ri* 
fiunt  les  malades.  Ce  traité  curieux 
fut  inféré  par  Smith  ,  qui  le  tra- 
duifit  en  latin ,  dans  les  Appendix 
de  Vltiaera  mundi  d* Abraham  Périt* 
fol\  à  Oxford  ,  1691 ,  in-4''.  HaU'^ 
Beig^nioxi  férieufement  à  quit- 
ter le  Mahométifine  pour  le  Chrif- 
tianifnie  dans  lequel  il  avoit  été 
éleré  1  locfqu'il  mourut  co  167^ 
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^  HALITGARIUS,  ro^.RABAW. 

IF  HALL  ,  (  Jofeph  )  furnommé  le 
Sénèquc  d'Angleterre  ,  naquit  à 
Ashbi  dans  le  comté  de  Leicefter, 
en  1^74»  Après  avoir  profelTé  Té- 
loquence  avec  fuccès ,  il  fut  doyen 
de  Vorccfter  ,  enfnite  évêque 
d*Ëxce{ler  ,  &  enfin  de  Norwich. 
Il  eut  beaucoup  à  fouifrir  dans 
les  orages  des  guefres  civiles  de 
Cromvfd'y  il  fut  emprifonné  ,  dé- 
pouillé de  Tes  biens  ,  &  mourut 
la  plume  à  la  main  en  1656.  Ce* 
toit  un  philofophe  ,  quant  à  la 
théorie  &  quant  à  la  pratique.  On 
remarque  dans  tous. fes ouvrages, 
imprimés  in-f.  à  Londres  i66i ,  un 
ftyle  pur  ,  iîmple  &  clair ,  &  ce  qui 
eft  encore  plus  eilimable  ,  une 
modération  &  une  {à^tî[^  bien 
dignes  d'un  philofophe  Chrétien. 
FulUr  dit  de  lut  dans  Tes  Opufcu- 
les ,  «(  qu'il  ne  traitoit  pas  mal  la 
M  controverfe  :  qu'il  étoit  plus 
»  heureux  dans  les  Commentaires  y 
»»  fupérieur  dans  Tes  CaracUres  , 
»  encore  meilleur  dans  Tes  5^;'- 
»»  mons  ,  &  enfin  parfait  dans  Tes 
vt  Méditations  »  ;  mais  il  ne  faut 
pas  prendre  cette  gradation  anti- 
thétique à  la  lettre.  Son  livre 
Munàus  aller  &  idem  ,  io  -  1 1' ,  eft 
une  peinture  des  mœurs  de  plu- 
fieurs  nations.  Quelques  -  uns  des 
écrits  de  ce  prélat  ont  été  traduits 
en  franc,  par  Jac^emot  ,  entr'au- 
tres  fes  Lettres,  Genève  i6i7,ini2. 
I.  HALLE ,  (  Pierre  )*  né  à  Ba- 
yeuxen  161  f  ,  acheva  fes  études 
à  Caen.  Il  s'y  diftingua  tellement 
par  {csPoéfies,  qu'il  fut  nommé  pro- 
fcflcur  de  rhétorique  ,  &  refteur 
de  l'univerfité  de  cette  ville.  Le 
chancelier  5<ga/<rétantallé  à  Caen 
pour  appaifer  les  troubles  de  Nor- 
mandie ,  conçut  pour  lui  beaucoup 
d'feftirae,  &  l'amena  à  Paris  :  HalU 
y  devint  régent  de  rhétoriqueau 
collège  d'Harcourt  ,  puis  leôeur 
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en  grec  au  colIége-royal ,  &  énii 
profeiTeur  en  droit-canon.  Il  mou<< 
rut  à  Paris  en  1 689  ,  à  78  ans.  Ce* 
toit  un  homme  exemt  d'ambition, 
de  mœurs  exaâes ,  &  uniquement 
occupé  des  devoirs  de  fonétat.  Oa 
a  de  lui  :  I.  Des  Poéfies  &  des^tf- 
tangues  Latines  ,  recueillies  enfein- 
ble  en  1655  ,  in-8ML  T^esOwra* 
ges  de  '  Jurif prudence*  Il  a  bien  écrit 
dans  ces  cHfférens  genres. 
.   II.   HALLE  i  (  Antoine  )  pro- 
fefifeur  d'éloquence  dans  l'univer- 
fité  de  Caen  ,  &  l'un  des  meiN 
leurs  poètes  Latins  de  Ton  fiécle , 
étbit  de  Bazanville  près  Bayeux.  D 
mourut  à  Paris  en  1676 ,  à  l'âge  de 
83  ans.  On  a  de  lui  plufieurs  Pliets 
de  Poéfies,  in  8'.&  quelques  Trai' 
tes  fur  la  Grammaire  Latine».,  SoB 
frère  Henri  Halle  mort  en  1688  ^ 
profefieur  des  droits  dans  la  mê- 
me univerfité ,  n'avoit  point  d'égal 
dans  la  manière  aifée  &  pleine  d'a- 
grément avec  laq\i}  expliquoitles 
nœuds  de  la  jurifprudence. 

lU.  HALLÉ,(Claude.Gny) 
peintre  ,  né  en  165 1  ,  mort  en 
1736a  Paris  fa  patrie  ,  dut  fa 
fuperiorité  dans  fon  art  à  Tétu- 
de  confiante  de  la  nature.  11  de- 
vint dire^eur  de  l'académie  de 
peinture ,  &  fe  concilia  l'efiime.de» 
connoifieurs  par  fes  talens ,  &  lear 
amitié  par  Tenjouement  de  fon  ca- 
ractère, ^«i/// ne  vit  jamais  ritahe, 
&  il  peignit  cependant  dans  le  boa 
goiit  Italien  ,  en  étudiant  afiidue^ 
ment  les  tableaux  des  grands  maî- 
tres qui  font  dans  les  cabinets  des 
amateurs  à  Paris.  Ce  peintre  avdt 
une  douceur  de  mœurs  finguliére. 
On  le  nomma  un  jour  arbitre  au 
fujet  d'un  tableau  qu'on  ne  vou* 
loit  pas  recevoir ,  parce  que  le  jeu- 
ne peintre  à  qui  on  l'avoit  conH 
mandé  s'en  étoit  fort  mal  acquitté* 
HalU  retoucha  le  tableau ,  &  ter« 
mina  le  différend  au  coatenteineat 
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Se  toutes  les  parties.  Ce  maître 
difpofoit  heureufement  fon  fujet  ; 
fcs  compofittons  font  riches ,  fes 
têtes  gracieufes  ;  fon  deffein  eil 
correâ  ,  fon  coloris  agréable ,  fa 
touche  facile ,  &le  clair-obfcur  eft 
ménage  dans  fes  ouvrages  avec 
beaucoup  d'intelligence.  On  voit 
de  fes  tableaux  dans  Téglife  de 
Notre-Dame  «  entr*autres  une^n- 
nanciation ,  peinte  avec  tant  d'agré- 
ment &  de  vérité  qu'elle  femhle 
fortir  de  l'école  du  Guide  ;  à  St 
J^uquts  de  la  Boucherie  ;  à  St  Gv 
main  des  Prés  ;  dans  la  chapelle 
du  collège  des  Jéfuites  *,  dans  Té- 
glife  de  la  Charité  ;  à  St  André  des 
Arcs;  à  St  Paul  \  dans  l'églife  & 
dans  la  chapelle  du  Séminaire  de 
Si  Sulpict  y  aux  Filles  du  Saint- Sa- 
crement ;  dans  les  falles  de  l'aca- 
démie.On  a  gravé  d'après  lui.Il  laif- 
fa  un  fils  (  Notl  )  qui  s*eft  rendu 
digne  de  fon  père  ,  &  une  fille 
mariée  an  fameux  Refiout, 

HALLER,  (  Albert  ) célèbre 
médecin  de  Berne ,  mort  en  1777  , 
membre  du  confeil  fouverain  de 
cette  république ,  &  chevalier  de 
r£toile  polaire ,  a  fait  honneur  à 
fon  fiécle  par  fes  connoi fiances. 
Prefque  toutes  les  académies  des 
fciences  de  TEurope  voulurent  l'a- 
voir pour  afibçié.  La  poëfie  l'oc- 
cupa dans  fa  jeunefie  :  la  plupart 
de  {es  produâions  en  ce  genre,  tra- 
dmtes  en  françois  ,  parurent  en 
I77Ï  •  in-8'.  On  y  diftingue  rOde 
iatit.  /</  Alpes ,  &  une  autre  fort 
touchante  que  HalUr  fit  fur  la  mort 
de  fon  épQufe,  Il  fe  livra  depuis  à  la 
pratique  de  la  médecine  &  à  l'é- 
tude de  rhiftoire  naturelle  avec 
une  ardeur  incroyable.  Ses  pro- 
pres ouvrages,  &  ceux  dont  il  a  été 
l'éditeur,  lui  ont  donné  une  grande 
célébrité.  On  a  de  lui  en  françois 
la  Formation  du  Poulet ,  in-Ii;  te  l'Vr- 
fitabiliU  des  n^fs  ^  2  vol.  ÎA-  XI* 
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Ses  autres  écrits  font  en  latin.  L 
Stirpes  Helvetim ,  Gotttngue  1742^ 
in- toi.  II.  Opufcula  minora  ,  3  voU- 
in-4'*.  m.  Difputationes  Anatomic^^ 
8  vol.  in-4*.  IV.  Elemema  Phyfiot' 
logia ,  8  vol.  in-4*,  traduits  en  no- 
tre langue  par  Tarin.  i7Çi ,  in- 8*. 
YMippoeratis  Opéra  gemina,  1 77O,  4 
vol.  ip  -  8*  ,  &c...  Foyei  M  A  C- 

QUART. 

HALLES  ,  (  Etienne  }  doreur 
en  théologie  «reâeur  deTedding- 
thon ,  chapdain  du  prince  de  Gal- 
les ,  '&  membre  de  la  fociété  roya- 
le de  Londres  ,  naquit  en  1677. 
Il  afpira  de  bonne  heure  à  l'avan- 
tage d'être  utile  à  fa  patrie ,  &  eut 
le  bonheur  de  le  trouver.  Son 
Ventilateur  ,  fa  Statique  des  Animaux 
traduite  en  françois  par  Sauvai 
gesy  Genève  1744»  \ti'j^\(^  Sta- 
tique des  Végétaux  ,  font  tout  au- 
tant de  découvertes  qui  l'immor- 
taliferont.  11  donna,  fur  chacune, 
des  livres  intérefians  ,  remplis  d'i- 
dées neuves  &  profondes.  Son 
ouvrage  Qe  la  Statique  des  Végé- 
taux &  de  VAnalyfe  de  VAir  ,,fut 
traduit  en  1735,  in-4".  par  M.  de 
Buffon,  11  obtint  en  1739  le  prix 
fo\idé  par  le  chevalier  CopUy^  & 
ce  furent  fes  expériences  fur  la 
manière  dediiToudre  la  pierre  dans 
la  veflîe  ,  qui  le  lui  méritèrent. 
Nous  avons  encore  de  lui  VArt  dé 
rendre  V Eau  de  la  Mer  potable;  tra- 
duit en  françois  in-zi  :  &  plusieurs 
Differtations  fur  i'cau  de  goudron  -, 
fur. les  injedlions  utiles  aux  hy- 
dropiques  ;  fur  les  tremblemens  de 
terre  ;  fur  l'éleé^ricité  ;  fur  la  ma- 
nière de  faire  pafifer  de  l'air  à  tra- 
vers une  liqueur  qu'on  diftille ,  fur 
le  moyen  de  conferver  les  appro- 
vifionnemens  dans  les  vaifi^eaux  \ 
fur  les  abus  des  liqueurs  fortes  « 
&c.  Ces  divers  ouvrages  prouvent 
autant  de  fçavoir  que  de  zèle  pour 
le  bien  public.  Ce  naturalise  io-. 
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génieux  eft  mort  ea  1761,  à  84  ans^ 
généralement  regrené  des  gens  de 
Jeccres  &  de  fes  concitoyens,  qui 
Tiennent  de  lui  éleverlia  tombeau 
.  ]parmi  ceux  des  rois  d'Angleterre  , 
duii  l'abbaye  de  Weftminfter.  Foy» 

JldLES. 

H  A  L  LE  Y  ,  {  Edmond  )  né  i 
Londres  en  1656  ,  s'adonna  d'à* 
bord  à  la  littérature  &  aux  lan* 
gués  ,  &  fe  confacra  enfuite  en- 
tièrement à  raftronomie ,  pour  la  - 
quelle  la  nature  l'avoit  fait  naî- 
tre. Ayant  réfolu  dès  l'âge  de  19 
ans  un  problème  très-difficile,  par 
lequel  il  détermina  les  aphélies  & 
l'excentricité  des  planettes  ,  le 
gouvernement  l'envoya  en  1676 
à  rifte  de  Ste  -  Héliae.  Ce  voyage 
fut  la  fource  de  pluiîsurs  décou- 
vertes aftronomiques.  De  retour 
dans  fa  patrie  ,  il  fuccéda  à  ITal' 
lis  »  en  1703  ,  dans  la  place  de 
profeâfeur  de  géométrie  â  Ox- 
ford ,  &  à  FUmftéed  dans  celle 
d'aftronome  du  roi»  La  fociété  ro- 
yale de  Londres  &  l'ac^émie  àe% 
fciences  de  Paris  fe  l'afibciérent  : 
la  première  le  fit  fon  fecrétai- 
re  9  place  qu'il  remplit  avec  dif- 
rinâion.  Cet  habile  homme  mou- 
rut à  l'obfervatoire  de  Gréenirich 
en  1742  ,  à  86  ans ,  chargé  d'an- 
nées &  de  gloire.  A  un  efprit  vif 
tt  pénétrant ,  il  joignit  une  imagi- 
nation féconde  &  fleurie.  Il  s'a- 
mufa  même  quelquefois  de  la  poë- 
fie.  Il  pofiédoit  tous  les  talens  né- 
ceflaires  pour  plaire  aux  princes 
qui  veulent  s'inftruire ,  une  gran- 
de étendue  de  connoiflances  ,  & 
beaucoup  de  préfence  d'efprit.  Sts 
réponfes  étoient  promptes  ,  &  ce- 
pendant- mefurées ,  iudicieufes ,  & 
toujours  fincéres.  Lorfque  le  czar 
Pierrt  U  Grand  vint  en  Angleter- 
re,  il  y  vit  Halley,  U  l'interrogea 
fur  la  flotte  qu'il  avoit  deffein  de 
former ,  ^  fur  les  fciences  6c  les 


H  AL 

tris  qu'il  vouloir  introduire  étaê 
fes  états.  Sa  curiofité  ingénieufo 
fut  tellement  fatisfatte  de  fes  ré- 
ponfes 8c  de  fon  entretien  ,  qu'il 
l'admit  familièrement   à  fa  table  « 
&  qu'il  en  fit  fon  ami.  HaU^  raf* 
fembloit  encore  plus  de  qualités 
eflentielles  pour  fe  faire  aimer  de 
fes  égaux.  La  première  de  tontes, 
il  les  aimoit.  Son   efprit  &  foa 
cœur  fe  montroient  animés,  en  leur 
préfence ,  de  la  douce  chaleur  de 
l'amitié.  Il  étoit  franc   êc  décidé 
daiis  fes  jugemens  ,  égal  &  réglé 
dans  fes  moeurs  ,  doux  &  affable  » 
toujours  prêt  à  fe  communiquer , 
&  fur-tout  définiéreflë.   Il  a  ou* 
vert  le  chemin  des  richefles  par 
{t%  travaux  en  faveur  de  la  naivi- 
gation  ;  &  il  a  ajouté  à  cette  gloi- 
re ,  ceUe    de  n'avoir  jamais  rien 
fait  pour  s'enrichir.  Il  a  vécu  8c  il 
efl  mort  dans  cette  médiocrité  > 
dont  le  choix  libre  fuppofe  tant  de 
reflburces  dans  Tame  &  de  lumières 
dans  l'efprit.  Quand  le  roi  GuUUm» 
ifK  ordonna  le  grand  renouvelle- 
ment des  efpèces  d* Angleterre  eii 
1696 ,  8c  qu'il  fit  conftruire  cinq 
mon  noies  hors  de  Londres.  H^Uy 
fut  nommé  contrôleur  de  celle  de 
Chefler.  C'eft  le  feul  emploi  de 
cette  nature  qu'il  ait  jamais  eu  ou 
voulu  avoir  ,  8c  il  ne  le  confer-^ 
va  que  pendant  les  deux  années 
que  dura  la  refonte.  Il  étoit  géné- 
reux ,  8c  fa  génèrofité  n'écoit  point 
faftueufe.  Ennemi  de  l'envie  8c  des 
préjugés  ,  il  ignoroit  ces  préven- 
tions  outrées ,  en  faveur  d'une  ra- 
tion, injurieufes  aurefle  du  genre 
humain.  Ami,  compatriote  &fec- 
tateur  de  Newton  ,  il   a  parlé   de 
Dtfcartts  avec  refpeâ  ;  fucceffeur 
de  fTalU*^  il  a  fçu  rendre  juftice  à 
nos  anciens  géomètres.  De>  qua- 
lités fi  rares  8c  ^  eftimables  étoient 
aflaifonnées  d'un  fonds  de  gaieté 
admirable  :  ni  fes  recherches  abf- 
traites 


traites^  ni  h  vieillefle ,  ni  U  part- 
ly0e  dont  il  fut  attaqué  quelques 
aimées  avant  ia  mort ,  ne  purent 
jamais  réitérer.  L^s  ouvrages  qui 
font  le  plus  d'honneur  à  Ta  mé- 
moire f  font  :  L  Catalogué  Stella* 
rum  aufiraiiorum^  Londini ,  1678  , 
în«-4\  Cet  ouvrage  fut  donné  la 
même  année  à  Paris  in-  12  ,  par 
RoytTy  avec  la  rraduâton  françotfe 
à  côté  &  un  Planifphére  célefte 
derhéraifphére  auftrai ,  ]k>ur  faire 
une  féconde  partie  à  fes  Cartts  du 
Cul  &  à  fon  CatéUptt  dts  Etoiles* 
Celui  de  Malley  avait  été  dreffé 
d*après  les  observations  que  Tan* 
teur  aveit  faites  en  1677  à  Viûe 
de  Sce-Hélène,  pays  le  plus  mé- 
ridional que  les  Anglots  euifent 
alors  fous  leur  domination.  II. 
jipollmmu  Ptrgmi  defecHone  rationU  , 
lÀbri  duo  ,  ex  Arahico  manufcripto 
iatint  PerfjOxovài ,  1706 ,  in -8'. 
WhApoUomi  PergM  Conicorum  Libri 
4>Ho  9  &  Sireni  AntJffknfis  ,  de  fec 
tient  Cylindri  ^  Coniy  Libri  duo  , 
Ozonii ,  1 710  )  in-fol.  :  édition  ma- 
gnifique ,  &  qoi  eft  le  fruit  d'un 
travail  immenfe.  Halleyja  rétabli 
les  textes  traduits,&  a  fuppléé ,  &c« 
IV.  Tabula  Ajirottomiea ,  fort  exac- 
tes ,  à  Londres  en  1749  ,  in  -  4*. 
Elles  ont  été  traduites  en  françois 
par  l'abbé  Chappe  d'Auteroche  ^  in- 
8%  1754»  &  par  M.  de  U  Lande 
1759,  in-S*  :  cette  dernière  tra« 
duâion  eil  la  plus  eftimée.  V. 
Abrégé  de  FAfironomie  des  Comètes, 
Vi.  Théorie  fur  les  variations  de  la 
SottjfoU ,  dans  les  Mémoires  de  la 
fociéré  royale.  Il  drefla  une  carte 
pour  ces  variations,  qui  eft  d'un 
grand  ufage.  On  la  trouve  dans 
VEffai  de  Phyfique  de  Mufikenbroék  , 
publié  à  Leydeen  1739.  WlLMé» 
tkoda  direâi  &  géométrique  pour 
trouver  les  aphélies  &  les  excen- 
tricités des  planètes.  VIII.  Uit 
Mémoire  fur  un  Télefcopc  dç  fon  ia« 
Tome  nu 


H  A  L         417 

veiitioft,  qui  fit  beaucoup  de  bruit 
dans  le  vonde  fçavant.  IX.  Plu« 
fieurs  autres  ifinuirM  fur  différens 
poiau  de  phyfique  &  d'aftrono- 
mie.  X.  Quelques  Vers  latins, 

HALLI£R  ,  (  François  )  né  k 
Chartres ,  doâeur  &  profefîeur  de 
Sorbonae ,  fut  fucce/fivement  ar- 
chidiacre de  Dinan ,  théologal  d« 
Chartres  ,  fyndicde  la  faculté  de 
théologie  de  Paris ,  &  enfin  évo- 
que de  Cavaillon  en  ié^6.  11  ne 
garda  pas  long-tems  ce  fiége ,  étaftt 
mort  en  16^9  «  à  64  ans  ,  d'une 
paralyfié  qui  lui  fit  oublier  tout 
ce  qu'il  avott  fçu ,  iufqu'à  l'Orai- 
fon  dominicale.  Hallier  fit  plu- 
fieurs  voyages  dans  la  Grèce,  en 
Angleterre,  en  Italie,  &  par-tout 
il  fit  admirer  fes  talens.  t/rbain 
Fin  Tauroit  fait  cardinal ,  û  une 
forte  brigue  &  des  ratfons  d*état 
n'avoient  fait  pafler  le  chapeau 
qui  lut  étoit  deftiné  ,  fur  la  tête 
du  commandeur  de  VaUncey,  Dans 
fon  fécond  voyage  de  Rome  en 
1652,  il  fit  éclater  beaucoup  de 
zèle  contre  les  cinq  propofitions 
de  Janfenius  ,  dont  il  follicita  & 
dont  il  obtint  la  condamnation. 
De-là  le  bien  &  le  mal  que  les. 
deux  partis  ont  dit  de  lui.  Nous 
autres  qui  ne  le  confidérons  qne 
comme  fçavant ,  nous  fommes  for- 
ces de  reconnoitre  dans  fes  ou- 
vrages de  la  force  dans  les  raifon- 
nemens ,  &de  l'érudition  dans  les 
recherches.  Les  principaux  font  : 
I.  Un  fçavant  Traité  de  la  Hiérar' 
ekie,  II.  Des  Commentaires  furie»  Ré* 
gUmens  duCUrgé  de  France  touchant  les 
Réguliers ,  qui  l'expoférent  à  une 
grêle  d'écrits  de  la  part  des  Jéf.  Cel* 
lot ,  Banni ,  Pintereau ,  &c.  III.  Uii 
Traité  des  éUSUons  ér  des  ordinations^ 
1636 ,  in-fol.  Ce  n'eft  pas  un  chef- 
d'œuvre  ,  comme  le  dit  l'abbé  Lad' 
vocat ,  qui  devoit  fe  contenter  de 
Tappeller  Iç  chef-d'œuvre  de  Tau- 
D  d 
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teur.  Cet  ouvrage  lui  vahit  une 
penfion  de  la  part  du  clergé  de 
France  -,  il  eft  bon  &  méthodique. 
IV.  Des  Ecrits  Polémiques  contre 
les  Janféniftes  &  contre  les  régu- 
liers ,  fur-tout  contre  les  Jéfuites. 
Tous  fes  ouirragesibnt  en  latin* 
HALLIER,  Vay.  m.  HosViTAL, 
HALLIFAX ,  (  le  Com^  de  ) 

Vay.  MONTAQUE. 

HALLMANN ,  (Jean-Chrétien) 
renonça  au  Luthéràni(fi]ip  pour 
embraflîer  la  religion  Catholique , 
&  mourut  à  Breilaw  dans  une  ex-> 
trême  mifére  en  1704. 11  a  laifle  dî* 
ver  fes  Pièces  ds  Théâtre  en  allem. 

HALLUIN ,  (le  Duc  d*)  Vaye^  IL 

SCHOMBERG. 

HALYATES,  Toj^.  Alyates. 

HAMAYDE,  (Ignace-François) 
doûeur  &  profefleur  en  droit  à 
LouTain ,  mort  dasu  cette  yille  en 
1712 «à  64 ans,  fut  Torade  des 
¥ays-Bas.  On  le  confultoit  de  tou- 
tes parts  &  fur  toutes  les  matières. 
Sa  piété  égaloit  fou  fçavoir.  De 
tous  fes  écrits ,  le  plus  utile  eft  le 
traité  De  recufationihus  Judicum, 
On  s* en  fert  fouvent  dans  les  tri- 
bunaux, &  avec  avantage. 

HAMBERGER  ,  (George  -  AU 
brecht)  profeffeur  en  phyfique  & 
€n  mathématique  à  Une  ,  né  à 
Beyerbergen  Franconie  Tan  1662 , 
mourut  à  lène  en  17 16.  On  a  de 
lui  divers  traités  de  ces  deux  fcien- 
ces ,  fort  eftimés.  Les  plus  connus 
font  :  L  De  Iride  diluvii.  IL  De  op- 
'  ticis  octtîorum  vitris,  IIL  De  Hydrate^ 
lica ,  de  frigore.  IV.  De  hafi  Compw 
$i  ecclefia^icif  &C. 

HAMDAM ,  Foyei  Cafpel. 

HAMEL,  (  Jcan-baptifte  du  )  né 
en  2624,  à  Vire  en  Normandie  , 
d*un  père  avocat ,  fut  auteur  dès 
rage  de  iS  ans.  Il  entra  chez  les 
Pères  de  l'Oratoire  à  19 ,  &  en  for- 
tit  dix  ans  après  pour  être  curé 
dt  NeuiUi-fdr-2Vlarne«  Son  |iacli- 
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nation  pour  les  fdences ,  pour  te 
phyfique  &]es  mathématiques  éroit 
d'autant  plus  forte  ,  qu'elle  étoic 
foutenue  par  le  talent.  En  1663  « 
il  quitta  fa  cure  pour  la  dignité  d« 
chancelier  de  Téglife  de  Bayeux. 
Alors  il  fe  livra  entièrement  à  foa 
penchant.  Sa  réputation  commen- 
ça à  s'étendre.  Le  grand  Colben  le 
choifit  en  1666  pour  être  fecrétai- 
re  de   l'académie  des  fciences  » 
l'ouvrage  de  fes  foins  &  de  fon  zè- 
le pour   la  gloire  de  la  France. 
Deux  ans  après,  Colbert  dt  Croif- 
fy  ,  plénipotentiaire  pour  la  paix 
d'Aix-la-Chapelle ,  l'y  mena  avec 
lui.  Du  Hamel  l'accompagna  enco- 
re en  Angleterre.  11  fit  ce  voya- 
ge en  philofophe  :  fa  princijMle 
curiofité  fut  de  voir  les  fçavans  « 
fur- tout  rilluûre  BojU  ,  qui  lot 
ouvrit  (  dit  Fotueaelle  )  tous  les  tré- 
fors  de  la  phyfique  expérimenta- 
le. De  Londres  il  pafla  à  Amfter- 
dam ,  &  y  porta  le  même  efpric. 
11  recueillit  dans  ces  deux  voyages 
des  richefles  dont  il  orna  fes  lu 
ytcs.  De  retour,  en  France  il  ne 
cefla  de  travailler  jufqu'â  fa  mort, 
arrivée  en  1706,  à  82  ans.  Pein- 
dre les  moeurs  de  ce  fçavant ,  ce  fe* 
roit ,  dit  FontenelU ,  le  panégyrique 
d'un  Saint. «Pendant  qu'iljfut  ca 
n  Angleterre,  (ajoute-t-il  )  les  Ca- 
M  tholiques  Anglois ,  qui  alloieot 
tf  entendre  fa  mefle  chez  Tambaf- 
n  fadeur  de  France,  difoient  coin- 
>•  munément:  Allons  à  U  Meffe  du 
*f  Saint  Prêtre.  Ces  étrangers  n*a- 
n  voient  pas  eu  befoin  d'un  loag 
>»  tems  pour  prendre  de  lui  l'idée 
it  qu'il  méritoit  *,  un  extérieur  très- 
»  fimple ,  &  qu'on  ne  pou  voit  ja- 
n  mais  foupçonner  d'être  compo- 
n  fé ,  annonçoit  les  vertus  du  de- 
M  dans,  &  trahiflbit  l'envie  qu*tl 
9t  avoit  de  les  cacher.  On  yoyoic 
n  aifément  que  fon  humilité  étoÂr , 
n  non  pas  un  difcours ,  mais  un 
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I»  fentîioeot  fondé  fur  fa  fcîence 
V»  wèaae  ;  &  fa  charité  agiflbic  trop 
9f  fottveot ,  pour  n'avoir  pas  quel- 
»  quefois  y  malgré  toutes  fes  pré- 
I»  cautions,  le  déplaifir  d'être  dé* 
n  couverte.Ledefir  d'être  utile  aux 
n  autres  étoLt  û  connu  en  lui ,  que 
n  les  témoignages  favorables  qu'il 
M  rendoit ,  en  perdoient  une  par- 
9»  rie  du  poids  qu'ils  dévoient  avoir 
9*  par  eux-mêmes,  n  II  fut  pendant 
toute  fa  vie  dans  une  extrême  con* 
fidération  auprès  de  nos  plus  grands 
prélats;  cependant  il  n'a  Jamais  pof- 
fédé  que  de  très-petits  bénéfices , 
&  il  n'en  a  point  poffédé  dont  il 
ne  fe  foit  dépouillé  en  £iveur  de 
quelqu'un.  Les  principaux  fruits 
de  fa  plume  font  :  I.  Afiromma 
Pkyfiea ,  &  un  traité  De  MaeorU  & 
/FoJpUhus  »  imprimés  l'un  &  l'autre 
eo  1660  ,  in-4*'.  A  la  forme  de  dia- 
logue qu'ont  ces  deux  ouvrages, 
&  à  cette  manière  de  traiter  la 
philofophie  ,  on  reconnoit  ,  dit 
FMtâMelU^que  Cieéron  a  fervi  de  mo- 
dèle ;  mais  on  le  reconnoit  encore 
é  une  latinité  pttre,&à  un  gr.  nom- 
bre d'expreifions  ingénieufes  &  fi- 
nes. Son  imagination  fieurie  &  or- 
née a  répandu  fes  ag.rémens  fur  la 
fécherefie  de  la  matière.  IL  De  cor- 
partm  ^ffêâiombus.  III.  De  mtnu  hw 
Mtfiia.  IV.  De  corpore  éuUniûto  :  ou- 
"vrage  dans  lequel  tout  eft  appuyé 
fur  l'expérience  &  fur  l'anatomie. 
V;  De  confenfu  veteris  &  nottt  Phi" 
lo/opkitt ,  in-4* ,  Rouen ,  1675 .  C'eft 
l'écrit  le  plus  fameux  de  du  HamtL 
On  y  trouve  une  efpèce  de  Phy- 
fique  générale ,  ou  plutôt  un  trai- 
té des  premiers  principes.  Ce  que 
le  titre  promet  ,  dit  l'ingénieux 
iecrétaire  de  l'académie,  eft  plei- 
nement exécuté.  L'efprit  de  con- 
ciliation que  l'auteur  avoir  pris  de 
'  fon  père,  tout  Normand  &  tout 
praticien  qu'il  étoit,  triomphe  dans 
.  cet  ouvrage.  Il  y  examine  les  fu- 
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bSmes  8e  inintelligibles  rêveries 
de  PiaiMy  &  ces  grands  mou  des 
autres  philofophes  anciens ,  qu'on 
n'employoit  que  parce  qu'on  n'en 
avoit  pas  d'autres.  Le  fage  moder* 
ne  rapporte  tout  à  la  phyfique  ex- 
périmentale ,  &  fur-tout  à  la  chy* 
mie ,  pour  laquelle  il  avoit  un  goût 
décidé.  VL  VHifioire  de  VAeadémU 
des  Sciences  »  dont  1^  dernière  édi- 
tion eft  celle  de  1701  ,in-4*.  VIL 
Opéra  Philofophica  &  Jflrûttamica  , 
Nurefl:ibetg ,  1681 ,  4  tom.  in-4'. 
VlU.  Philojopkia  vêtus  &  nopA^  ad 
ufum  Schold  accomm^data ,  1 700  »  6 
vol.  in- 12.  Cours  de  philofophie  » 
compofé  fiiivant  les  principes  ré- 
pandus dans  l'ouvrage  précédent  « 
à  ruûge  de  l'abbé  CoUen  qui  en- 
feignoit  au  collège  de  Bourgogne. 
C'eft  le  premier  livre  de  ce  gen- 
re, où  l'on  ait  combiné  avec  im- 
partialité les  idées  anciennes  avec 
les  nouvelles  «  &  où  Ton  ait  fubf- 
titué  les  raifonnemens,les  expé« 
riences,  aux  vaines  fubtilités  de  l'é-' 
cole.  Cet  ouvrage ,  très  -  fouvent 
réimprimé  autrefois ,  ne  pourroic 
être  diâé  à  préfent  dans  lesécoles» 
qu'après  avoir  été  retouché  &  aug- 
menté par  une  main  habile.  La 
phyfique  eft  bien  différente  de  ce 
qu'elle  étoit  dans  le  tems  auquel 
du  Hameléctivoit.  lK,TheologiaJpe' 
culatri»  &  praBica  «,1691  ,  7  voU 
in  8* ,  en  très-beau  latin.  X.  TAeo- 
logi^  Cleric^rum  Seminariis  accommo* 
doue  Sammarium ,  en  5  vol.  C'eft  un 
abrégé  du  Cours  précédent ,  aug- 
menté &  corrigé.  XL  In/tieutiones 
Bihlitée ,  feu  ScriptufM  /acra  Proie* 
gamens ,  unà  cum  feleêUs  annotationi* 
bus  in  PentateutAunu  Cet  ouvrage 
fut  l'avant-coureur  d'une  grande 
Bible ,  X706 ,  in-folio ,  envchie  de 
notes  pleines  de  fçavoir,  de  piété 
6c  d'élégance  fur  tous  les  endroits 
qui  en  demandoient.  Dans  ces  dif- 
fér«ACCS  produ^ons ,  un  jugement 
Pdij 
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droit  &  fur ,  (  pour  me  (trvit  de 
f  expreifion  de  (on  panégyrifte ,  ) 
efl  l'archiceâc  qui  choific  &  difpo* 
fe  les  macériaiut  que  fournit  une 
vafte  érudition.  ~ 

HAM£LMANN  ,  (Hermao  )  né 
à  Ofnabrug  en  1515  ,  commença 
â  y  prêcher  la  dodbrine  de  Luther. 
ChafTé  de  cette  ville ,  il  fut  reçu  à 
Bilefeld  par  les  chanoines ,  &  il 
înAruiût  la  jeunefle  félon  le  caté- 
chtfme  de  fon  patriarche.  11  fut 
nommé  enfiûte  furintendant  des 
églifes  du  duché  dé  Bruufwick , 
pour  les  régler  félon  la  confeffion 
d*Ausbourg.  Enfin ,  il  devint  fur* 
intendant  général  du  comté  d'Ol- 
denbourg en  1593 ,  &  mourut  en 
1595.  Ses  princip.  ouvrages  font  : 
I.  Commentarîtts  in  Pentateue^um  , 
1563  ,  in -fol.  II.  Hiftoria  Weflpha- 
lorumfjteuH  xri  JWl,  Chronîcum  01' 
denburgicttm ,  &e.  On  y  trouve  des 
recherches  «  mais  peu  de  métho- 
de &  d'agrément. 

HAMILTON ,  (  Antoine  comte 
d'  )  de  Tancienne  maifon  de  ce 
nom  en  Ecoffe  »  naquit  en  Irlande, 
&pa(raen  France  avec  fa  famille  , 
qui  avoit  fuivi  Charles  11  ^  lorf- 
qu'il  vint  y  chercher  un  afile  après 
lamortdefon  pere.Ceprinceayant 
été  rétabli  fur  le  trône  de  fes  an- 
cêtres ,  Hanùlton  le  fui  vit  en  An- 
gleterre. Ce  fut  alors  que  le  com- 
te de  Gramont  y  époufa  fa  fœur, 
une  des  plus  aimables  perfonnes 
de  fon  fexe.  Le  nouvel  époux  em- 
mena fa  femme  en  France.  Le  com- 
te d*/^«mi/coff  palfoit  fou  vent  la  mer 
pour  la  voir.  Il  fut  obligé  enfin  de 
s*y  fixer  pour  toujoursjorfqueyac- 
^ucs  11 ,  après  la  perte  de  fes  états, 
vint  s*y  réfugier.  Il  y  mourut  en 
1720 ,  à  74  ans  ,  après  avoir  fait 
les  délices  des  perfonnes  du  pre- 
mier rang  par  les  agrémens  de  fon 
caraâére ,  &  celles  du  public  par 
les  charmes  dç  fes  y«rs  &  de  fa 
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profe.  II  avoit  Tefprit  aifé  &'dé« 
licat ,  Timagination  vive  &  brtlkn« 
te ,  un  jugement  fur  &  beaucoup 
de  goût  ;  &  ce  qui  eft  fupérieur  à 
tous  les  talens  de  Tefprit ,  il  étoic 
doué  des  qualités  du  coeur  les  plus 
eftimables.On  ne  lui  reproche  que 
fon  penchant  pour  la  fatyre  ,  que 
ni  le  grand  monde,  ni  la'philofo* 
phie ,  ne  purent  corriger.  Ses  ou- 
vrages recueillis  en  1749  «  ^°  ^ 
petits  vol.  in-i2  ,  renferment:  I. 
Des  Poifits  ;  le  plus  joli  morceau 
dans  ce  genre  eâ  fon  BpUrt  au  com- 
te de  Gramont ,  mêlée  de  profe  & 
de  vers.  CkaptlUtx,  Chûulum  n'ont 
rien  de  plus  naïf,  de  plus  élégant  « 
de  plus  délicat.  Les  autres  pièces 
de  cet  écrivain ,  n*ont  ni  la  même 
beauté ,  ni  la  même  finefie ,  ni  la 
même  correûion.  La  totaÛcé  du 
plus  petit  de  fes  ouvrages ,  dit 
l*abbé  des  Fontaines  ,  eft  prefque 
toujours  affcz  mauvaife,  11  en  eft 
peu  cependant  où  Ton  ne  décou- 
vre cette  légèreté  de  ftyle,  ce  ton 
aiie  d*un  homme  de  qualité  plus 
courtifan  que  poëte^lL  Des  Cot^ 
tes  de  féerie  :  i.  Ziniide  *,  mélange 
monftrueux  de  faits  hiftoriques  & 
d*aventures  fabuleufes ,  ni  infiruc* 
tives ,  ni  agréables  :  1.  Les  Quatre 
Facardins  j  enchaînement  inhpide 
d'hiftoires  qui  fe  croifent  les  unes 
les  autres ,  fans  qu'on  voie  la  fin 
d'aucune  :  3  .Le  Bélier;  conte  moins 
indrudHC  qu'amufant ,  qui  offre, 
fuivant  M.  l^bbé  de  U  Porte  ^  des 
faillies  heureufes,  des  defcriptions 
brillantes,  des  peintures  des  moeurs 
finement  enveloppées  fous  le  dé« 
guifement  ingénieux  de  la  fable  : 
4.  FUw£ipine ,  inférieur  au  pré* 
cèdent  pour  le  fonds  &  pour  la 
forme.  îilX^s  Mémoires  du  Comte  dt 
Gramont { Philihert) f  qui  occupent 
2  vol.  de  cette  édition ,  &  qu'où  a 
imprimés  féparément  en  i  vol.  in- 
12.  Ces  Mémoires  font,  de  tous 
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les  livres ,  celui  où  le  fonds  le  plus 
inînce  eil  paré  du  Ayle  le  plus 
gai ,  le  plus  vif  &  le  plus  agréa- 
ble. Ceft  le  modèle  d'une  conver- 
fation  enjouée»  plus  que  le  modè- 
le d'un  livre.  Son  héros  n*a  guéres 
<l*autre  rôle,  die  M.  de  VoUaire,<{\xt 
celui  de  friponner  fesamis  au  jeu, 
d'être  volé  par  fon  valet-de-cham- 
bre ,  &  de  dire  quelques  préten- 
dus bons-mots  fur  les  aventures 
des  autres.  On  a  publié  en  1 776  un 
7'  vol.  des  Œuvres  d'Hamilton  ,  à 
Paris  chez  le  Jal ,  qui  peut  fervir 
de  fupplément.aux  ûx  autres. 

HAMMON,  Voyi^  Ammov. 

HAMMOND,  (Henri)  doftcur 
en  théologie  d*Ozford  ,  naquit  à 
Cherfey  dans  la  province  de  Sur- 
rey ,  &  mourut  en  1660,  è  5  5  ans, 
chargé  de  la  conduite  du  diocèfe 
de  Worccftcr ,  dont  il  de  voit  être 
cvèque.  Ses  ouvrages  ont  été  re- 
cueillis à  Londres  en  16S4  »  en  4 
vol.  in-fol.  Il  y  en  a  quelques-uns 
en  latin ,  mais  le  plus  grand  nom- 
bre eft  en  anglois.  On  diftingue 
ceux-ci:  I.  Un  Catéckifme  Prati^ 
^u€\  c*eft  un  abrégé  de  la  morale 
Chrétienne.  II.  Un  Commentaire  fur 
U  Nouveau'Teftamenty  traduit  en  la- 
tin par  U  Clerc  y  qui  l'enrichit,  ou 
pour  mieux  dire ,  le  chargea  de 
nouvelles  notes.  Cette  verfion  vît 
le  jour  en  1697 , 2  vol.  in-fol.  III. 
Un  Comment,  fur  Us  Vfeaumes ,  &C, 

I.  HAMON,  natif  de  Blois,  écri- 
vain de  profef&on  «  montra  à  écri- 
re à  Charles  IX  ,  dont  il  devint 
cnfuite  fecrétaire.  II  entreprit  de 
donner  au  public  quelques  eiTaisi 
des  différentes  manières  d'écrire , 
dont  on  s'étoit  fervi  dans  les  fié- 
cles  précédens,  &  même  dans  les 
plus  éloignés.  U  réuilît  heureufe- 
ment  dans  ce  projet ,  qu'il  exécu- 
ta vers  l'an  1566,  avec  le  fecours 
des  manufcritt  de  la  bibliothèque 
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du  rot ,  &  de  côux  des  abbayes  (fe 
St  Denys  &de  St  Germain-des-Prés 
à  Paris  *,  mais  il  abufa  de  fon  ta- 
lent,  &  ayant  été  convaincu  d'a- 
voir fuppofé  de  fauffes  pièces  ,  il 
fut  pendu  à  Paris  le  7  Mars  1^69. 
Ce  malheureux  étoit  Huguenot,  8c 
l'hiftoire  des  prétendus  martyrs  du 
Calvinifme  fuppofe  qu'il  fut  exé- 
cuté pour  caufe  de  religion. 
•r  IL  HAMON ,  (  Jean  )  doreur  en 
médecine  de  la  fcicttlté  de  Paris  , 
né  à  Cherbourg  en  Normandie, 
mourut  à  Port-royal  desCharaps  en 
1687,  à  69  ans.  11  étoit  depuis  30 
ans  dans  cette  retraite ,  a  laquelle 
il  fe  confacra ,  après  avoir  donné 
fon  bien  aux  pauvres  &  vendu  H 
bibliothèque.  Sa  vie  fut  une  péni- 
tence continuelle.  Ce  pieux  foU- 
taire  mit  au  jour  plufieurs  ouvra- 
ges, écrits  de  ce  ftyle  ferme  »  élé- 
gant ,  arrondi,  qui  étoit  propre  è 
tous  les  auteurs  de  Port  -  royal. 
Les  principaux  font  :  L  Des  Soli" 
loques  en  latin,  traduits  enfrançois 
par  M.  Tabbé  Goujet  fous  ce  titre  : 
Gimiffemens  d'un  eetur  Chrétien  ,  ex- 
primis  dans  les  paroles  du  Pfeaume 
cxrjjx,  Paris  1731  ,in-ii.  II.  Un 
Recueil  de  divers  Traités  de  piété  ^ 
Paris  1675  ,  2  vol.  in- 1 2,  &  deux 
^\xitt%  Recueils  en  16S9,  2  vol.  in- 
8'.  III.  La  Pratique  de  la  Prière  con^  • 
tinuelUy  OU  Sentimens  é^une  Ame  vi- 
vement  touchée  dit  Dieu  ,  in-l2.  IV. 
Explication  du  Cantique  desCantiques, 
avec  une  longue  Préface  de  Nicà- 
le  ,  Paris  1708  ,  4  vol.  in- 12.  V. 
Quelques  autres  ouvrages  marqués 
au  coin  de  Port-royal,  c'ei^-à-dire , 
écrits  avec  autant  de  foUdité  que 
d'élégance.  Boileau  a  fait  ces  vers 
en  fon  honneur  : 
Tout  brillant  de  f (avoir  ,  d'efprit  & 
d'éloquence , 
Il  courut  au  défert  chercher  Vohfcurîté\ 
Aux  Pauvres  confacra  fon  bien  ^  f» 
fcience  ; 

Ddui 
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Et»  trtntt  uns  dans  U  jeûne  &  Aûn» 
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lUufiinté, 


Fit  fou  wûguc  volupté 

Des  trûvau»  de  UpénitMce, 

HAMZA ,  doâeur  Mahométan, 
TiToit  yers  Taa  lozo  fous  le  calife 
Ifakem,  Mécontent  du  gouverne* 
ment,  il  ne  craignit  ps^  d'ofer  en- 
treprendre d*abo]ir  le  Mahométir- 
me.  Pour  ôter  à  TAIcoran  toute 
la  confidération  qu*on  lui  portoit , 
il  jugea  habilement  qu'il  falloitop* 
pofer  un  nouveau  plan  de  religion 
à  celui  du  faux  prophète.  Il  com- 
pofa  un  livre  plus  élégant  &  d'u-. 
me  auin  grande  pureté  de  fiyle 
que  l'Alcoran  ,  &  il  Tintitala  :  Le 
Liyre  des  témoignages  des  Myfiéres 
de  l'Unité.  Les  connoiiTeurs  pré- 
tendent que  cet  ouvrage  égale 
pour  le  moins  TAlcoran.  Petis  de 
ia  Croix  y  qui  le  traduiiit  de  l'arabe 
en  françois  par  Tordre  de  M.  de 
PontehûrtrMa ,  dit  qu'on  peut  Tap- 
peller  U  crime  de  t élégance  Arabique* 
Mais  tout  élégant  qu'il  étoit ,  il  ne 
produifit  rien  ',  &  l'éloquence  bar- 
bare de  l'Alcoran  fit  toujours  la 
même  impreffion  fur  les  barbares 
qui  profeflbient  le  Mahométifme. 

H  ANCKIUS ,  yoyei  Hakkius. 

HANDEL ,  (  George-Frédcric  ) 
muficien  célèbre ,  né  à  Hall  en  Sa- 
xe l'an  1684  »  d'un  valet-de-cham- 
hre  du  dernier  archevêque  de  Mag- 
debourg  {Augufie  duc  de  Saxe) ,  paf- 
ia  en  Angleterre  pour  y  exercer 
fes  talens.  Ses  Opia  enchantèrent 
la  lotion  Britannique ,  qui  le  com» 
bla  de  biens  &  d'honneurs  pendant 
fa  vie ,  &  lui  érigea  un  monument 
après  fa  mort,  arrivée  en  1759  à 
Londres.  Il  laifla  une  fucceifion 
de  20  mille  liv.  Herlings.  Cç  mufi* 
cien  a  compofé  des  Opéra ,  des  Or«- 
torio  ,  des  Sonnets,  La  mufique  de 
Handel  eft  noble  ,  expreflîve,  plei* 
ae  d'harmonie  &  d'images;  Ce  mai- 
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tre ,  il  iupérieur  pour  \t  coatpa^ 
fition ,  pofledoit  encore  le  talent 
de  jouer  de  plufieurs  tnftrumens 
dans  une  rare  perfeûion.  L'eftime 
qu'il  avoit  pour  fon  art  ,  8c  ua 
fentiment  trop  profond  de  fa  pro« 
pre  fupériorité,  lui  infpiroit  une 
forte  de  fierté  dont  il  ne  fçut  pas 
réprimer  les  mouvemens;  mais  cet- 
te fierté  fut  toujours  franche  Ct 
uniforme.  II  n'étoit  pas  tour-à-tonr 
tyran  &  efdave ,  frondeur  dans  un 
lieu  &  flattear  dans  un  autre.  Il 
n'aflujettit  jamais  it$  talens  aux 
caprices  de  ces  proteôeurs  à  Im 
mode  &  de  ces  pédans  du  beatt 
monde ,  qui  croient  qu'on  achète 
le  don  de  fentir  les  arts ,  &  qui 
glacent  le  génie  en  prétendant 
régler  fon  eflbr.  Handel  conferva 
fa  liberté  dans  un  tems  où  d'autres 
fe  feroient  enorgueillis  de  la  dé- 
pendance. Il  fut  généreux  dans  la 
pauvreté ,  H  n'oublia  pas  ies  an*- 
clens  amis  dans  l'opulence. 

HANGEST,  (Jérômede  )  doc 
teur  de  la  maifon  de  Sorbonne  , 
xsatif  de  Compîégne ,  d'une  famil- 
le noble  &  ancienne^  fut  chanoi- 
ne ,  écolâtre  &  grand  -  vicaire  de 
réglife  du  Mans, fous  le  cardinal 
de  Bourbon  y  évêque  de  cette  ville» 
Il  y  mourut  en  i  j  38.  Ce  fçavant 
fe  fignala  contre  les  Luthériens  & 
enfanta  quantité  d'ouvrages  de  mo- 
rale &  de  controverfe.  Le  plus 
connu  dans  ce  dernier  genre  eft 
fon  Traité  des  Àcadémies'COVktrt  Lm^ 
ther»  Il  défend  les  nniverfités  & 
l'ufage  d'y  prendre  des  dégrés  »  & 
>uftifie  la  bonne  théologie  fcho- 
lafiique  ;  mais*  celle  de  fon  terne 
n'étoit  pas  la  meilleure  ,  &  cette 
fcience  n'a  repris  fon  lufire  que 
fous  Louis  XlVzvtc  toures.Dts  au- 
tres. On  a  encore  de  hiî  ;  l.  \Jtk 
traité  de  controverfe,  tntit.  Lumière 
Erangéli^ue  fur  la /ointe  EuçluiriftU. 
II.  Un  autre  Dt  Uicronriprio^àKf^, 
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HANIFAH  »  Foyti  Abou-Ha- 

VIFAH. 

HANKIUS ,  (Martîo)  né  â  Bref. 
law  en  1635.  Il  fut  nommé  profef- 
feur  en  hiftoire ,  en  politique  8c  en 
éloquence  Tan  1661 ,  bibliothécai- 
re de  la  bibliothèque  d'EUiahetk 
dans  la  même  ville  en  1670,  pro- 
teâeur  du  collège  de  cette  prin* 
cefTe  en  168 1  ,  enfin  reâeur  & 
înrpeâeur  de  toutes  les  écoles  de 
la  confeiBon  d'Augsbourg  dans  ce 
pays  en  1688.  U  mourut  à  firef- 
law  en  1709,  i  76  ans«  dont  il 
en  avoit  employé  50  à  profeffer. 
Voici  les  meilleurs  ouvrages  de 
ce  fçavant  eftimable  :  L  De  By^an' 
iimarum  rerum  Sertpiorihuê  Uhtr ,  in- 
4*  y  1677  :  ouvrage  recherché  pour 
rérudition  ,mais  trop  diffus  «  quoi- 
que méthodique.  IL  De  Rommarum 
rtntm  Scrij^wihus^  1669  &  167^  ^ 
2  vol.  in-4*.  Dans  l'ouvrage  pré- 
cédent, Tauteur  rend  compte  des 
écrivains  de  Thiftoire  Byzantine  \ 
dans  celui-ci,  de  ceux  de  Thiftoî- 
re  Romaine.  Il  compile  les  diffé- 
rens  jugemens  qu'on  en  a  portés» 

III.  Ptufieurs  ouvrages  fur  VHiftoi' 
9t  &  \t%  Antiquiiùde  laSiléiie ,  teU 
que  AmiquUëtt*  SUefiaetg  ad  annum 
9970 , 1  vol.  in-4* ,  1707  ;  &  De  Siltf 
fiû  indigents  erudkis^  depuis  II 6f 
iurqu*en  iç  50,  in-4* ,  1 701  &  I70f . 

IV.  Des  Hartmpus ,  des  Comédies  dc 
des  Poifiés^  Ces  divers  écrits  lui 
acquirent  tant  de  réputation  en  AU 
lemagne  ,  que  l'empereur  Léopcld 
Fappella  pour  ranger  certaines  par- 
ties de  fa  bibliothèque* 

HAHNEKEN ,  (Mennon)  théo- 
logien Luthérien,flé  à  Blazen  dans 
le  pays  d'Oldenbourg  en  ij  95  ,  de- 
vint profefTeur  de  morale ,  puis  de 
théologie  6c  des  langues  orientales 
i  Marpurg ,  &  enfin  furintendant 
des  égUfes  de  Lubeck ,  où  il  mou- 
nit  en  1671^  Ses  principaux  ou- 
inagiss  coulent  fur  U  «ontroverfe» 
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On  a  encore  de  lui,  I.  Une  Gram* 
maire  Hébraïque.  II.  Expo/Uio  Epifto* 
U  Pauli  ad  Ephefios^  Marp.  163 1 ,  in- 
4^.•  Philippe-Louis  Hakmeken  Ion 
fils ,  mqrt  profeffeur  de  thcologte- 
à  ^ittemberg  en  1706 ,  efi  auffi  au- 
teur de  divers  ouvrages  peu  connus' 
fur  r Ecriture  ,  in-4*  &  in- 12. 

HANNIBAL,  Foyei  Annibat. 

HANNIBALIEN  .{Flavius  Claw 
diusHannihalianus)  né  àTouloufc  & 
élevé  à  Narbonne,  étoit  neveu  da 
Conflantin,  Ce  prince  Payant  for* 
mé  à  l'art  militaire ,  le  déclara  roi 
de  Pont,  de  Cappadoce  &  d*Armé- 
nie,  &  lui  fit  époufer  en  335  fa  • 
fille  aînée  Conftantine.  Il  ne  régna 
pas  long-tems.  Les  foldatf^  excités 
par  Confiance  fon  coufin,ie  poignar* 
dérent  en  338 ,  fous  prétexte  qu'il 
ne  Revoit  y  avoir  d'autres  Auguf- 
tes  que  les  fils  de  Conftantin.  Hanni' 
halien  périt  à  la  fieur  de  ioiL  âge  » 
dans  une  ville  deBythinie  où  étoit 
la  fépukure  du  fameux  Jinmitf/.  Il 
aimoit  le  fafie ,  &  l'on  prétend  qu'à 
l'exemple  des  rois  de  Perfe  ^U  pre* 
noit  le  titre  de  Roi  des  Rois. 

I.  HANNON  ,  fils  de  Naas  ,  roi 
des  Ammonites.  Ses  courtifans  lui 
ayant  infinué  que  les  ambafladeurs 
envoyés  par  David  pour  le  com- 
plimenter fur  fon  avènement  à  la 
couronne  ,  n'écoient  que  des  ef- 
pions  ,  U  leur  fit  rafer  la  barbe  flc 
couper  les  habits  jufqu'à  la  moi- 
tié. Cette  cruauté  lui  coûta  la  vie 
&  fon  royaume  ,  David  lui  ayant 
dté  TuDe  &  l'autre. 

II.  HANNON,  Tun  des 'plus 
puifians  citoyens  de  Carthage  vou- 
lant fe  rendre  maître  delà  répu- 
blique ,  avoit  invité  aux  noces  de 
fa  fille  les  fénaceurs ,  pour  les  fai- 
re eînpoifonaer.  Soa  projet  fut 
découvert  ;  mais  le  fénat ,  appré- 
hendant le  crédit  du  coupable ,  fe 
contenta,  de  le  prévenir  par  un  dé* 
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.crée,  qui  défçndoit  en  générât  la 
trop  grande  magaiiicence  de$  no- 
ces. Himnon  n*ayaQt  point  réufH  par 
la  rufe ,  eut  recours  à  la  force  ou- 
verte, II  fe  retira  à  latitcde  xo,ooo 
efclaves  armés ,  dans  un  château 
extrêmement  fortifié ,  d'où  il  tâcha 
d'engager  en  U  révolte  les  Afri- 
cains &  le  roi  des  Maures  ;  mais 
il  fut  pris  &  conduit  à  Carthage. 
On  enveloppa  fa  famille  dans  Ton 
malheur  ,  quoiqu'elle  n*eût  point 
de  part  à  fa  conjuration ,  &  elle  fut 
exterminée  avec  lui. 

III.  HANNON,  général  Cartha- 
ginois ,  fiit  chargé  par  fa  républi- 
•    que  de  faire  le  tour  de  l'Afrique 
vers  l'an  570  avant  l'ère  chrétien- 
ne. Il  entra  dans  l'Océan  par  le 
détroit  de  Gibraltar  ,  découvrit 
plufieurs  pays ,  &  ne  fut  arrêté  dans 
îes  courfes  que  par  le  défaut  dès 
vivres.  Quelques  fçavans  ont  pré- 
tendu qu'il  étoit  parvenu  jufqu'à 
'  l'extrémité  de  l'Arabie  ;  mais  ce 
ien riment  n'eft  pas  fondé.  Pline  & 
Plutarquc  rapportent  à  fon  fujet  une 
anecdote ,  qui  montre  combien  fes 
compatriotes  étoient  jaloux  de  leur 
liberté.  11  avoit  tellement  adouci 
la  férocité  d'un  lion,  qu'il   s'en 
fervoit  pour  porter  une  partie  <le 
ion  bagage.  LesCarthaginois  s'ima- 
ginèrent que  cet  homme,  après 
avoir  apprivoifé  un  animal  ii  fa- 
rouche ,  viendroit  à  bout  de  tout 
ce  qu'il  entreprendroit ,  &qu'ainfi 
ils  avoient  lieu  de  craindre  qu'il 
ne  fe  rendît  maître  de  leur  état. 
C'eft  pourquoi  ils  l'exilèrent  pour 
le  refie  de  fes  jours...Onarousron 
nom  des  Voyages ,  qui  ne  font  pas 
de  lui.  HtriTi  BekUr  en  donna  une 
fçdvante  édition  en  grec  &  en  la- 
tin avec  des  notes  utiles,  à  Leyde 
1674,  in-iz.  On  les  trouve  aufil 
dans  les  P€tits  Géographes^  de  l'c 
dicioa  d'Oxford,  1698, 


H  A  R 

HANNSACHS, poète  Alîe^ 
mand  ,  natif  de  Nuremberg.  Il   fe 
forma  en  Allemagne  un  corps  de 
poètes  fous  le  nom  de  MerJlcF  Sau^ 
gerôuMaitresPciUes.Céto'ysat  des 
gens  demétier,quiimaginérencd'ar- 
fujettir  le  talent  des  Mufes  aux 
ûatuts  de  leurs  communautés.  Cet* 
.te  confrairie  de  poliçons  accor- 
doit  la  permiâÀon  de  faire  4es  vers  « 
&  pour  rimer  en  paix  «  il  (ail oie 
fe  faire  iafcrire  fur  las  regiftres  da 
corps ,  qui  étoit  divi£é  en  Garçoms 
Poctes,  C^mp^gnons  Poëtes»&  Af«/- 
tres  Poëtes.  Les  licences  s'ezpé* 
dioienc  daas  ce  bureau  des  Mufes  » 
au  nom  des  compagooos  &  des 
maîtres.  Haanfiuhsy  mauvais  cor- 
donnier, mais  poète  payable,  ea 
étoit  le  doyen.  Il  a  laiâe  5  gros 
vol.  in-fol.  de  fort  mauvais  vers  » 
où  l'on  voit  cependant  briller  queU 
ques  étincelles  de  génie,,  i  travers 
cent  baiTeâes  &  cent  grof&éretés. 
HANTEVILLE ,  Vi^tiiUMTSr^ 

VILLE. 

HARALD ,  Voye^  Haroli>. 

HARBARD  ,  (Burchard  )  pro- 
fefîeur  de  théologie  à  Leipfick  ^ 
mort  en  16 14  à  6Sl  ans  »  dut  le 
jour  à  une  famille  noble  &  diilio- 
guée  deConitz  en  Pruiïe.Ses  écrits^ 
fait$  principalem.  pour  la  défenfe 
du  L^théranifme^ittefteatron  éru* 
dition.  I.  DoHri/ta  de  conjugioi  De 
Confsjpone  :  De  Aiagifiratu  poliùco^ 
II.  Thefes  de  Smalkaldinx  Confejfîo- 
nis  articulis  :  De  lege  divina ,  &c.  OlL 
s'attend  bien  qu'ils  doivent  être 
imbus  des  préjugés  de  fa  feÛe. 

I.HARCOURT,(Mariçd') 
femme  d'Jntoine  de  Lorr^tUy  comte 
de  Vaudemont ,  eut  part  àprefque 
toutes  les  expéditions  de  guerre 
qu'entreprit  le  prince  fon  mari.  Oa 
dit  qu'un  jour  cette  courageuT» 
princefTe  étant  nouvellement  re<« 
levée  dç  couches»  moataà chçvM 
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€c  fit  prendre  les  armes  à  plufieurs 
'  fetgneurs  ;  &  par  une  valeur  inouïe 
contraignit  les  ennemis  de  lever  le 
£ége  de  devant  Vaudemont.  Cette 
héroïne  mourut  en  1476 ,  à  78  ans. 

ILHARCOURT,  (Henri  de 
Lorraine ,  comte  d')  Ke^.  Henri  , 
n'*.  XXII. 

III.  HARCOURT,  (  Henri  duc 
é'  )  mé  en  1654  ,  d'une  ancienne 
maifon  de  Normandie ,  féconde  en 
peribjines  illuflres,  porta  les  armes 
dès  rage  de  1 8  ans.  Après  s'être  dtf- 
tingtté  dans  plufieurs  iïéges  &  com- 
bats «  il  fut  envoyé  en  1697  3"^ 
fcafiadear  en  Efpagne.  U  s*y  con- 
dutfic  avec  tant  d'efprit  &  de  fa- 
geffe ,  qu'à  Ton  retour  le  roi  éri- 
gea  fon  marquifat  de  Thury  en 
4uché  »  fous  le  titre  d*Iiarcoan  en 
Novembre  1700  ,  pois  en  pairie 
l'an  1709.  II  méritoit  cette  recom- 
peofe;  il  fut  le  premier  qui,  par 
îa  magnificence ,  par  fa  dextérité  & 
par  le  grand  art  de  plaire ,  fit  chan- 
ger en  bienveillance  cette  antipa- 
thie que  la  nation  Efpagnolenour- 
rifibie  contre  la  Françoife  depais 
Ferdinand  le  Catholique. Sa  pruden- 
ce prépara  les  tems  où  la  France 
&  r£{)>agne  ont  renoué  les  anciens 
^lœads  qui  les  a  voient  unies  avant 
ce  Ferdinand  ,  de  couronne  à  cou- 
ronne «  de  peuple  à  peuple  ,  êc 
d'homme  à  homme.  U  accoutuma 
la  cour  Ëfpagnole  à  aimer  la  mai- 
son de  France ,  fes  minifires  à  ne 
plus  s'efirayer  des  renonciations" 
de  MnrU'Thérèfi  fit  d'Anne  d'Au- 
triche ^  U  Charles  12  lui-même  à 
balancer  entre  fa  propre  maifon  & 
celle  deSourbùtt.  U  mourut  en  1718, 
à  64  ans  f  (iprès  avoir  reçu  le  bâ- 
ton de  maréchal  de  France  en  1703 
£c  le  collier  des  ordres  du  roi  en 
1705.  Il  eut  entr'autres  enfans  de 
Marie* Anne" Claude  de  Brulard^  Ton 
époufe  :  I.  François  àvLcà'Uareourt , 
fût  0c  maréchal  de  France ,  capi- 
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taîne  des  Oardes-du-corps  ,  mort 
en  1750a  61  ans*,  II.  Louis  -  Abra» 
ham  «  doyen  honoraire  de  l'églife 
de  Paris ,  &  abbé  de  Signy  &  de 
Preuilly ,  mort  en  17^0  à  56  ans  ; 
III.  Henr f  Claude ,  lïeuteoant-géné« 
rai  des  armées  du  roi  »  mort  en 
1769  à  62  ans  ,  à  qui  fa  veuve  a 
fait  élever  en  1776  un  magnifique 
tombeau  dans  l'églife  de  Notre-Da- 
me à  Parisv  IV.  &  Anne-Pierre  y  aufiî 
maréchal  de  France  en  I77Ç  ,&  gou- 
vern.  de  la  province  de  Normandie. 
HARDION,(  Jacques)  né  à 
Tours  en  1686  ,  vint  à  Paris  en 
J704 ,  fie  fe  dévoua  à  l'étude  des 
belles-lettres.  U  fit  un  cours  de 
langue  grecque  fous  ^ffo/Wn  fit  Md/> 
fieu ,  profefieurs  au  collége-royah 
Admis  en  171 1  à  l'académie  des 
înfcriptions  en  qualité  d*élève ,  il 
fut  afibcié  en  1713  fie  penfionnaire 
en  1728.  11  donna  plufieurs  difier- 
tations  intéreffantes  qui  ont  été 
recueillies,  fit  que  l'on  peut  con^ 
fulter  dans  les  Mémoires  de  cette 
compagnie.  £n  1730  il  fut  élude 
l'académie  Françoife  «  fie  Tannée 
fuivante  il  commença  VBifioîre  de 
r  origine  &  des  progrès  de  la  Rhétori" 
que  dans  U  Grèce.  11  avoit  publié  fur 
cette  matière  iidifiertations,  lorf- 
que  le  roi ,  ayant  fait  revenir  de 
Fonte vraultmad*  ViSoire  en  174S , 
le  chargea  dé  lui  enfeigner  la  fable, 
la  géographie  &  Thiftoire.  Dans 
la  même  année  ,  mcfd"  Henriette 
fie  Adélaïde  lui  propoférent  de  leur 
donner  les  mêmes  înfiruâiotis  ; 
fiemefd**  Sophie  fie  Loui/e  étant  re- 
venues de  Fontevrault,  il  eut  au(fi 
Thonneur  de  leur  fervir  de  maître. 
Ce  fut  pour  l*ufage  de  fes  illuftres 
élèves  qu'il  compofa  fa  nouvelle 
Biftoire  Poëtiquevrecnn  Traité  de  la 
Poéfie  Françoife  &de  la  Rhétorique  , 
3  vol.  in* 1 2-,  fon  Hifioire  Vniverfelle^ 
dont  il  a  donné  18  vol.  in-i2  «auxq, 
M.  Unguet  en  a  ajouté  %  autres.  Cet 
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ouvrages  font  recommandablespar 
un  ftyle  pur  &  élégant  «  fans  avoir 
Tapprêt  académique  ;  par  des  re- 
cherches exaûes  ,  &  par  une  lit- 
térature faine  &  puifée  dans  les 
meilleures  fources.  Cet  académi- 
cien mourut  à  Paris  au  mois  de 
Septembre  1766.  M.  Thoma* ,  fon 
fuccefleur  a  Tacadémie  ,  le  peint 
comme  un  homme  vertueux»  A 
la  cour  ,  où  l'homme  de  lettres  eft 
quelquefois  ù  déplacé»  il  fut  tou- 
jours ce  qu*il  dut  être.  Renfermé 
dans  fes  travaux,  il  vécut  fans  in- 
trigue. 11  fe  tint  à  une  égale  dif- 
tance ,  &  de  la  fierté  qui  peut  nuire, 
&  de  la  baffeife  qui  avilit. 

HARDOUIN»  (Jean)  né  à 
Quimper  d'un  libraire  de  cette  vil- 
le, entra  fort  jeune  chez  les  Jéfui- 
tes.  >  Il  s'y  diftingua  beaucoup  par 
une  pénétration  prompte ,  une  mé* 
moire  heureufe ,  mais  encore  plus , 
par  le  goût  des  paradoxes  &  des 
opinions  finguliéres.  Selon  lui  , 
tous  les  écrits  anciens  étoiemfup- 
pofés,  à  l'exception  des  ouvrages 
de  Cicéron,  de  THiftoire  naturelle 
de  Pline,  des  Satyres  &  des  Epi- 
très  A* Horace  ,  8c  des  Géorgfques 
de  KirgiU.  Son  Enéide  a  été  ^fi- 
blement  compofée  par  un  Béné- 
diâin  du  xiii«  fxécle  ,  qui  a  voulu 
décrire  allégoriquement  le  voyage 
de  5.  Pierre  à  Rome ,  lequel  cepen- 
dant ,  fuivant  le  (gavant  rêveur , 
n'y  a  jamais  été.  Il  n*eft  pas  moins 
clair  que  les  Odes  d'Horace  font  for- 
ttes  de  la  même  fabrique  ,  &que  la 
LtUgé  de  ce  poëte  n*eil  autre  cho* 
fe  que  la  religion  Chrétienne.  Au- 
cune médaille  ancienne  n*eft  au- 
thentique ,  ou  du  moins  il  y  en  a 
très-peu ,  &  en  expliquant  celles- 
ci  ,  il  faut  prendre  chaque  lettre 
pour  un  mot  entier  :  par  ce  moyen 
on  découvre  un  nouvel  ordre  de 
chofes  dans  THiftoire.  Cette  bizar- 
re façon  d'iatcrpréter  lui  attira  une 
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plaîfiinterie  finguliére.  Un  ao^ 
quaire  ,  outré  de  tant  d'extMval 
gances ,  voulut  les  pouffer  encore 
plus  loin.  Non,  mon  Père ^  lui  dit-il 
un  jour  ,  il  n*y  a  pat  une  feule  Mé^ 
daille  ancienne  ^ui  naît  été  frappée  par 
les  BénédiSins,  Je  le  prouve  :  Ces  Ut" 
très  CON»  OB,  qui  fe  trouvent  fut 
plttfieurs  Médailles  ^  &  que  Us  Ami* 
quaires  ont  la  hitife  Jtexpliquer  par 
CONSTANTINOPOU  OBSIGNATUM» 
fignifient  évidemment  :  Cusi  Omvbs 
NuMMi  Officinà  BfiNEDICn- 
NA.  Cette  interprétation  ironique 
ébranla  le  P.  Hardouin ,  mais  elle 
ne  le  changea  pas^.On  affûre  qu'as 
Jéfuite  fon  ami ,  lut  rejprcfentaitt 
un  jour  que  le  public  étpit  forr 
choqué  de  fes  paradoxes  &  de  fea 
abfnrdités  ,  le  P.  Hardouin  lui  ré» 
pondit  brufquement  :  Helcrayc^» 
vous  donc  que  je  me  ferai  levé  totun 
ma  vie  à  quatre  heures  du  matin  ^pottt 
ne  dire  que  ce  que  d'autres  avoiaai  ié^« 
dit  avant  moi  ?  Son  ami  lui  répU* 
qua  :  Mais  il  arrive  quelquefois  quam 
fe  levant  fi  matin  ,  on  compofa  fastn, 
être  bien  éveilla  ,  &  quon  d&ûe  Un 
rêveries  et  une  mauvaife  nuit  pour  dan 
vérités  démontrées.  Ses  fupérienra 
l'obligèrent  de  donner  une  rétrac* 
ration  de  fes  délires;  il  la  donna,  9l 
n'y  fut  pas  moins  atuché.Ses  fen- 
ttmcns  mènent  à  un  pyrrhontCne 
univerfel  &  à  l'incrédulité  1  cepen- 
dant il  étoit  plein  de  vertu  it  de 
religion.  Il  dÛbit  que  Dieu  lai  awotÊ 
6té  la  foi  humaine,  pour  donner  pins 
de  force  à  la  foi  divine,  U  moamt 
à  Paris  en  1729,  à  8)  ans,laiflana 
pluiieurt  difciples  dans  fa  fodétè  » 
entr'autres  le  fameux  P.  Bermyer^ 
Se%  principaux  ouvrages  font  :  U 
Une  édition  de  Pline  U  HaturaliJU^ 
à  Tufage  du  Dauphin  ,  en  1685  « 
en  \  voL  in -4*  ;  réimprimée  ck 
1713 ,  en  )  vol.  in-folio.  ht%  do^ 
tes  font  augmentées  dans  cette 
dernière  édition.,  &  les  paradoocet 
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y  (bnt  un  peu  moins  maltipltés* 
I.'ouvrage  eft  exécuté  d*aiUeurs 
avec  beaucoup  de  fagactté  &  d*ezac* 
titude.  II.   La  Chronologie  rétablie 

Îtf  r  les  Médailles  ,  en  2  vol.  in-4*; 
*aris  1697  ,  en  latin.  C'eftdansce 
livre,  fupprimé  dès  qu'il  parut  , 
que  Tauteur  débite  fon  fyftênie  in- 
fenfé  fur  la  fuppofîrion  des  écrits 
de  l'antiquité.  lil.  Une  édition  des 
Conciles  :  travail  auquel  le  clergé  de 
France  l'avoit  engagé,  &pour  le- 
quel il  lui  faifoit  une  penfion.  Il 
eft  d'autant  plus  fingulier  que  Tau- 
teur  fe  fût  chargé  de  cette  entre- 
prife,  qu'il  penfoit  que  tous  les 
conciles  tenus  avant  celui  de  Tren- 
te étoient  tout  autant  de  chimères. 
Si  cela  efl ,  mon  Père ,  dit  un  jour  le 
P.  le  Brun  de  FOratoire  au  Jéfuite , 
éToà  vient  ^ue  vous  ave\^  donné  une 
ddition  des  Conciles  ?  »»^Il  n^ya  que 
Dieu  &  moi  qui  le  fçache ,  répondit 
Hardouin.  Cette  édition ,  imprimée 
an  Louvre  i  grands  frais  en  1 2  vol. 
ûvfol.  &  dont  on  eftime  la  Table, 
eft  une  réimprefiion  augmentée  de 
rédttion  précédente  du  Louvre  ^ 
1644 ,  37  vol.  in-fol.  Le  débit  en 
lut  arrêté  par  le  parlement  ,  Air 
le  rapport  des  doâeurs  Witaje  , 
Pirot^  Dupin^  Bertin^  Aaquail^  le 
Merre ,  nommés  pour  l'examiner. 
Le  réfultat  de  cet  examen  fut,  que 
cette  compilation  renfermoit  plu- 
£eurs  maximes  contraires  à  celles 
de  TEglife  Gallicane  -,  &  que  le 
compihteur  avoit  écarté  plufieurs 
pièces  eiTentielles  8c  authentiques, 
pour  mettre  à  leur  place  des  piè- 
ces futiles  &  fauffes.  L'auteur  fut 
obligé  de  faire  beaucoup  de  chan- 
gemens ,  qui  produifirent  plufieurs 
cartons  qu'on  ne  trouve  pas  faci- 
lement. Cette  colleâion  eft  moiiu 
tflimée  que  celle  du  P.  Lahhe , 
quoiqu'elle  renferme  plut  de  23 
conciles  qui  n'avoient  pas  encore 
été  imprimés.  La  raifoa  ca  eft  que 
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le  P.  Bardcuin  en  a  écarté  bea^i* 
coup  de  pièces  qui  fe  trouvent  • 
dans  celle  du  P.  Labhe.  IV.  Un  Conf 
mentaire  fur  le  NouveawTeflament  , 
in-fol.  publié  à  Amfterdam  &  à  la 
Haye  en  1741  :  ouvrage  rempli 
de  vidons  &  d'érudition  ,  comme 
tous  ceux  de  l'auteur.  Il  y  pré- 
tend que  J.  C.  &  les  Apôtres  prê- 
chotent  en  latin.  Y.  Une  fçavame 
édition  des  Harangues  de  Thenùftiu*. 
VI.  Opufcuta  felecla  ,  imprima  en 
Hollande  en  1709  ,  in  folio.  VIL 
Opu/cula  varia,  plus  recherchés  <^e 
les  précédens.  Us  furent  publiés 
après  fa  mort  en  1733  »ia*fol*  ^ 
Amfterdam  chez  du  Sauiet ,  par  un 
littérateur  très-connu  ^  à  qui  le  P. 
Hardouin^  fon  ami,  avoit  confié  plu- 
fieurs manufcrits.  L'écrit  le  plus 
confidérable  de  ce  Recueil  ,  tant 
par  fa  fingularité  que  par  (a  lon- 
gueur ,  a  pour  titre  :  Athei  deteSi  : 
Les  Allées  découverts.  Ces  athées 
font  Jamfenius ,  ThomaJJin  ^  Malc 
hranche ,  Que/nel  «  Amauld ,  Nicole^ 
Pa/cal ,  Defiartes ,  le  Grand ,  Régis* 
Sts  preuves  font  fans  réplique; 
tous  ces  gens  -  là  étoient  Carté- 
fiens'  :  or  rAthéifme  &  le  Carte- 
fianifme  font  deux  chofes  parfai- 
tement les  mêmes  «  &  qui  ne  dif- 
férent que  par  le  nom.  D'ailleurs 
ils  ont  ofé  dire  »  conformément  à 
l'Ecriture  ,  non  feulement  que 
Dieu  étoit  la  vérité ,  mais  que  la 
vérité  étoit  Dieu.  VIH.  Quelques 
autres  ouvrages  impr.  fur  la  dernière 
PâquedeJ,  C.  1693  ,  in-4*'  ;  contre 
la  ValidiU  des  ordinations  AngUca^ 
nes^  par  le  Courayer^  2  vol.  in*  12;  ^ 
&  plufieurs  Manufcrits,^  dépofés  à 
la  bibliothèque  du  roi  par  l'abbé 
d'Olivet ,  à  qui  l'auteur  les  avoit 
confiés.  On  y  trouve  des  chofes 
auffi  extraordinaires  que  dans  fes 
autres  produâions.  En  1766 ,  il  a 
para  i  Londres  un  volume  io- 
S*,  intitulé  :  /•  Harduini ,  ad  rsa- 
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furam  vetêTum  Seriptonan  ,  Prohgo» 
mena.  Il  fortifie  dans  cet  ouvrage 
Ton  fyftême  fur  les  anciens ,  mal- 
gré la  rétraâation  qu*il  avoît  été 
contraint  d'en  faire  en  1707.  On 
ne  fçauroit  prendre  le  travers  plus 
ingénieurement  ,  ni  plus  fçavam- 
ment.  Toutes  ces  étranges  idées 
lui  ont  mérité  cette  Epitaphe ,  qui 
peint,  affez  -bien  cet  homme  à  la 
fois  dévot  &  Pyrrhonien  «  ado- 
rateur &  deftruâeur  de  Tantiquité , 
prodige  d'érudition ,  en  anéantif- 
fant  tous  les  monumens  des  con* 
noiflances  humaines. 

In  txpeclatione  Juiicii  , 

Hic  jacet 
Hominum  paradoxotatùs  , 
Natiùne  GaUus ,  Religione  Romanus , 

Orbis  litterati  porttntum  : 
Venerandx  antiquitatis  cultor  &  «fe- 
'k       pradator  ; 

DoHè  fehricitans , 
Somnia  &inaudua  commenta  vigUans 
édidit. 

Scepticum  pii  egit , 
Credulitate   puer  ,  audaciâ  juvenis  , 
deUriis  fenex, 
\  Vno  verho  dicam  : 

Hic  jacet  HarDUIKUS. 
Cette  pièce  cft  de  M.  Vemet ,  pro- 
feiTeur  de  théologie  à  Genève. 

HARDY ,  (Alextndre)  Parifien. 
tnoft  vers  1630  ,  eft  l'auteur  le 
plus  fécond  qui  ait  jamais  travail- 
lé en  France  pour  le  théâtre.  Nous 
difons  en  France  ,  car  il  n'a  fait 
que  600  pièces ,  &  les  Efpagnols 
le  terraiTeroient  par  les  1000  deJLo- 
j^l  de  VegA,  Des  qu'on  lit  Hardy  , 
dit  Fontetulle  *  ifa  fécondité  ceffe  d'ê- 
tre merveilleufe.  Les  vers  ne  lui 
ont  pas  beaucoup  coûté ,  ni  la  dif- 
poûtion  de  fes  pièces  non  plus. 
Tout  fujet  lut  eft  bon.  La  mort  d'^- 
chillc  ,  &  celle  d'une  bourgeoife 
que  fen  mari  furprenddans  le  cri- 
me »  4out  cela  eft  également  tra* 
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gédte  chez  lui.  Nul  fcrupute  tjf 
les  moeurs  »  ni  fur  les  bienséances. 
Tantôt  on  trouve  une  courtifaae 
au  lit  t  qui  par  des  difcours  fou- 
tient  aftezbien  fon  caraûére.  Taa« 
tôt  l'héroïne  de  la  pièce  eft  vio« 
lée.  Tantôt  une  femme  mariée  doa- 
ne  des  rendez- vous  à  fon  galant: 
les  premières  carcftes  fe  font  for 
la  fcène ,  &,  de  ce  qui  fe  pafle  en- 
tre les  deux  amans  ,  on.  n'en  fait 
perdre  aux  fpeâateurs  que  le 
moins  qu'il  fc  peut.  Hardy  fuivoit 
une  troupe  errante  de  comédiens, 
qu'il  fourniftbit  de  pièces.  Quaad 
il  leur  en  falloit  une  nouvelle  , 
elle  étoit  prête  au  bout  de  8  jours» 
&  le  fertile  Hardy  fuffifoit  à  tous 
lesbefoinsde  ce  théâtre  ambulaot. 
Ses  ouvrages  forment  6  gros  vol 
in-8% 

HARÉË^  (François)  Haretu,  d'U« 
treçht  »  enfeigna  la  rhétorique  a 
Douay»  puis  voyagea  en  AUeni- 
gne ,  en  Italie  &  en  Mofcovie  , 
où  .il  accompagna  le  P«  Pcjevia  ^ 
que  le  pape  y  envoyoit  en  quali- 
té de  nonce.  A  fon  retour ,  il  tut 
chanoine  de  Bois-le-Duc ,  puis  de 
Namur  &  de  Louvain ,  où  lï  mou- 
rut en  1632.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  :  L  Biblia  faera  esf 
Juionibus  prifcorum  Patrum  UttereU" 
bus  &  myfiic'u  illuftrata ,  à  Anvers, 
1630  ,  in-fol.  II.  Catena  aurtâ  i» 
quatuor  EvangeUa^  1625 ,  in-8MlL 
Annales  Ducum  Brabantiei  ^  ac  ta» 
multuum  Belgicorum.  IV.  Un  Abré-' 
gè  des  Vies  des  Saints  ,  tiré  prin- 
cipalement de  Surius^  in -8%  V. 
Une  Chronologie^  à  Anvers  1614» 
in-4''.  &  d'autres  ouvr.  dans  leCq. 
on  découvre  le  fçavant ,  mais 
prefque  jamais  l'homme  d*efprit. 

HARIOT  ou  Harriot,  (Tho- 
mas )  mathématicien  Anglois  ,  aé 
à  Oxford  en  15  50^  mort  a  Londres 
en  1621  ,  fit  un  voyage  à  la  Vir- 
ginie en  i$8j.  Outre  la  Relation 
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4e  ce  voyage  ,  traduit  de  Tangloîs 
en  latin  avec  figures ,  à  Francfort 
1 59b ,  tn-fol.  -,  on  a  ëe  lui  la  Fra- 
tiqut  de  Cart  snaly tique  pour  réduire 
les  Equûtions  ûl^éhriques ,  publiée  en 
latin  f  Londres  163 1.  Cet  ouvrage 
eft  plein  de  découvertes  intéref- 
iantes.  Il  apprend  à  dégager  les 
fermes  algébriques  *,  il  donne  aux 
équation  une  forme  plus  commo- 
de  pour  les  opérations  ;  il  montre 
combien  une  équation  peut  conte- 
nir de  racines  faufles  &  déracines 
véritables.  Ceft  dans  ce  livre  que 
les  Angtois  prétendent  queDefcartes 
a  copié  ce  qu*ii  a  écrit  fur  TAlgè- 
bre.  Ils  donnent  l'honneur  de  Fin- 
vention  à  leur  compatriote  ;  mais 
prefque  tous  les  étrangers  la  lui 
refufent.  Cette  difpute  fur  Hariot 
fc  fur  De/cartes  au  fujet  de  TAl- 
gèbre ,  eft  aflei  femblable  à  celle 
que  nous  avons  vue  de  nos  jours 
entre  Leihniti  &  Newton  ,  au  fu- 
ie t  du  calcul  différentiel  &  inté- 
gral. On  peut  voir  fur  ce  diffé- 
rend les  ouvrages  de  Wallis» 

HARISCON  ,  Voyei  Aaron  , 
n*  IV. 

I.  HARLAY ,  (  Achilles  de  )  né 
à  Paris  en  1536  »  de  Ckrifiophe  de 
HarUy  ,  préfident  à  mortier  ,  fut 
conf ciller  au  parlement  à  21  ans  , 
préfident  à  36  »  &  premier  préfi- 
dent après  la  mort  de  Ckrifiophe  de 
7hou  y  fon  beau  -  père.  Il .  montra 
dans  cette  charge  l'intégrité  6c  la 
fermeté  des  anciens  magiftrats  Ro  » 
mains.  La  Ligue  entraînoic  alors 
dans  îtt  fureurs  les  grands  &  les 
petits  ;  Harlay  fut  inébranlable.  Il 
vit  que  la  religion  fervoit  de  maf- 
que ,  dans  ces  querelles  fatales ,  à 
Tambition  &  à  Temportement.  11  ré- 
pondit courageufement  aux  chefs 
de  la  révolte  :  Mon  ame  eft  à  Dieu , 
mon  cotur  au  Roi  ,  quoique  mon  corps 
/ois  au  pouvoir  des  rebelles,,,  Bujji  le 
€i4re ,  ce.  factieux  iofolent  «  le  re^ 
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tînt  quelque  tems  prîfonnier  à  la 
Baftille.  (  yoy.  Brissok.  )  Henri  te 
Grand  ayant  rendu  la  paix  à  fon 
Toyanmey  Marlay  profita  de  ces  heu« 
reux  momens  pour  rétablir  la  juf« 
tice  &  faire  fleurir  les  loix.  Il 
mourut  en  1616,  à  8a  ans. 

II.  HARLAY  ,  (Nicolas  de)  li» 
Sancy  ,  né  en  1546,  mort  en  16x9, 
fut    fttccdlivement  confeifler  au 
parlement  ,   maître  desreqMétes, 
ambafiTadeur  en  Angleterre  &  en 
Allemagne»  colonel  -  général  des      ^ 
Cent-Suifles»  premier  maxtre-d'hô* 
tel  &  fur  intendant  des  fiuatices.  Il  nT  - 
réunit  ainfi  le  mintftére  ,  la  ma- 
gifirature  &  les  grades  militaires. 
N'étant  encore  que  maître  des  re- 
quêtes ,  il  fe  trouva  dans  le  con- 
feil  de  Henri  III,  Lorfqu'on  dcli.- 
béroit  fur  les  moyens  de  foutenir 
la  guerre  contre  la  Ligue ,  il  pro- 
posa de  lever  une  armée  de  Suif- 
{cs.  Le  confeil  ,  qui  fçavoit  que 
le  roi  n'avoit  pas  un  fol ,   fe  mo- 
qua de  lui.  MeJJieurs  ,  dit  Sancy  , 
puifque  de  tous  ceux  qui  ont  reçu  du  Roi 
tant  de  bienfaits  ,   il  ne  s  en  trouve 
pas  un  qui  veuille  le  Jecourir ,  je  vouf 
déclare  que   ce   fera  moi  qui  lèverai 
cette  armée.  On  lui  donna  fur  le 
champ  la  commiffion  &  point  d'ar- 
gent ,  &  il  partit  pour  la  SuifTe. 
Jamais  négociation  ne  fut  fi  fin- 
guliére  :  d'abord  il  perfuada  aux  Ge- 
nevois &  aux  Suiffes  de  faire  la 
guerre  au  duc  de  Savoie ,  conjoin- 
tement avec  la  France  ;  il  leur  pro- 
mit de  la  cavalerie  »  qu'il  ne  leur 
donna  point.  11  leur  fie  lever  dix 
mille  hommes  d'infanterie ,  &  les 
engagea  de  plus  à  donner  cent  mil- 
le écus.  Quand  il  fe  vit  à  la  tète 
de  cette  armée  ,  il  prit  quelques 
places  au  duc  de  Savoie  -,  enfuite 
il  fçut  tellement  gagner  les  Suif- 
fes «  qu'il  engagea  l'armée  à  mar- 
cher au  fecours  du  roi.  Ainfi  on 
vit'*  ^^  la  première  fois  ,  les 
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Suifles  donner  des  hommes  êc  de  fia  pas  fon  diocèfe  ;  maisH  rîsf« 
l'argent.  L'auteur  de  la  Henriade  ,  trui£t.  U  tint  des  conférences  do 
qui  nous  a  fourni  oette  anecdote ,  morale  ,  convoqua  des  fynodcs  « 
iQoûte  que  Saney  fe  fit  Catholique  donna  des  réglemens  falutaires  , 
quelque  tenis  après  ifiTeitri/f^difant  publia  des  mandemens  ,  &  préfi* 
qu*il  falloir  être  de  la  même  reli-  da  en  chef  à  plus  de  dix  afiem- 
gîon  que  fon  prince.  C'eft  fur  ce  blées  du  clergé.  LouU  Xiy  lux  pré- 
changement que  dMii5/^ii/compo-  paroit  un  chapeau  de  cardinal,  lorf- 
fa  ringénietife  &  fanglante  fatyre  qu'il  mourut  d'apoplexie  €a  169^  , 
intitulée  :  La  Confejfiou  Catholique  de  à  70  ans.  Son  éloge  fut  pronon- 
^«acy,  qu'on  trouve  dans  le /ourfftf/  ce  dans  l'aflemblée  du  clergé  de 
A* Henri  ///.On  a  de  lui  un  Dif cours  cette  année  ;  mais  fon  oraifonfa* 
fur  V occurrence  defes  affaires  <^  in-4*.  nèbre  parut  à  bien  des  orateurs  un 
On  y  voit  bien  des  particularités  ouvrage  plus  embarraflant.M  Deux 
fur  les  règnes  de  Henri  îll  &  Htn'  t  chofes,  dit  Madame  de  SMffsi^ 


le  rendoient  difficile  ,  la  We  & 
M  la  mort,  m  Le  P.  Gaillard  Tayaac 
entrepris,  fut  obligé  de  fe  jetcer 
fur  les  lieux-communs,  Mafiar^m 
avoir refufé  défaire  cette oraifoa 
funèbre,  fous  prétexte  qu'il  étoîc 
incommodé.  Mùnfitur  ,  lui  dit  l'é- 
vêque  de  Noyon ,  vous  ne  dites  pas 
tout  i  c'efi  que  la  matière  efl  incoam^ 
de.  L'abbé  U  Gendre  a  écrit  fa  Vie 


ri  IV.  Le%  Mémoires  de  Villeroi  ren< 
ferment  plufieurs  de  fes  remon- 
trances à  la  reine  Mari€  de  Médicis. 

m.  HARLAY,  (François  de)  ar- 
chevêque de  Rouen,  puis  de  Pa- 
ris, naquit  dans  cette  ville  en  16x5, 
d^AchiÛts  du  Harlay  ,  marquis  de 
Champ  vallon.  Il  fe  fit  connoitre 
par  des  talens  «  fous  Anne  d'Autri* 

che.  Vincent  de  Paul  ,  qui  fçavoit  .       ,  ,    .     ^ ,,        «... 

que  fesmoeursne  répondoient pas  ^^'t  >  ^".  *«î°-(^?'*«^  ramcled* 

àfonétat,  ayant  été  confulté  pir  Ç«5»ftorien.)Uavoit  fuccédédans 

la  reine  dans  le  cpnfeil  de  conf-  J?  ^%^  de  Rouen  a  Franç<às  de 

cience,ravoitformellementexclus  "AHXAy  ,  foo  oncle,  qui  mourut 

de  la  coadiutoreriede  Rouen.  P4-  V"  '^?5  •  *  f^  ^"*  """^  *„^«  ^ 

réfixe,  prit  le  tems  où  une  indif-  /«7f^«/"'^ £/'«'«  nuMRsm^ms^ 

poûtion  éloignoit  du  confeil  ce  ?î*.\\^'  imprimer  au  chàtean  de 

faint  homme  fpour  la  lui  obtenir.  ^ïil^""^^f  ;*^*;-     ^.„    ^, 
Une  phyfioDomie  heurcufe  ,  une       IV    HARLAY,  (AchiUesde) 

politeffc  extrême,  le  talent  de  par*  conlcillcr,procttreur^énéral,pui« 

1er  fur  tout  &  de  parler  bien, le  P«?"«f  prtfident  au  parlement  de 

coût  des  fciences  &  des  belles-let-  ^«"s     exerça  ces  charges  avec 


goût  des  fciences  &  des  belles-let 
très  ,  une  mémoire  prodigieufè  , 
lui  gagnoîent  les  coeurs  &  les  ef- 
prits.  On  lui  appliqua  ce  vers  de 
Virgile  : 

Formofipuoris  cufios ,  formofior  ipfe. 

Son  zèle  pour  la  converfion  des 
Proteftans  ,  fes  fuccès  ,  îts  fer- 
mons ,  la  prudence  avec  laquelle 
il  gouverna  l'archevêché  deRouen, 
lui  valurent  en  1671  cehaide  Paris 
après  la  mort  de  Péréfisàfifi  n'édi- 


charges 
applaudiflement.  U  fe  démit  de  la 
dernière  en  1707  ,  &  moumt  ea 
1711 ,  à  73  ans.  On  lui  attribue 
plufieurs  bons  -  mots.  U  étoit  fils 
d'Achilles  de  Harlay  ,  W  du  nom  , 
procureur-général  au  parlement  de 
Paris. 

HARO,  (Don Louis  de)  héri- 
tier du  célèbre  comte  duc  d*Oi«- 
vares^  fon  oncle  maternel ,  minis- 
tre d'état  de  Philippe  IV,  lui  fuc- 
céda  dans  le  miniftére  «  &  gou- 
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Verna  PEfpagne  fous  le   nom  de 
ce  monarque.  Ce  fut  lui  qui  con- 
clue te  paix  des  Pays*Bas  ,  &  celle 
de  France   en  1659  avec  le   car- 
dinal MMisritt,  Les  deux  mioiilres 
fe  rendirent  à  Tifle  des  Failans  ,  & 
y-  déployèrent  Tun  &  Tautre  toute 
leur  politique.  Celle  du  cardinal , 
dit  Tauteur  du  SiécU  de  Louis  XIV ^ 
étoic  la  fineffe  ;  celle  de  Don  LouU 
la  lenteur.Celtti-ci  ne  donnoit  pref- 
que  jamais  des  paroles  ,  &  celui- 
là  en  donnoit  toujours  d'équivo- 
ques. Le  génie  du  miniftre  Italien 
étoit  de  vouloir  furprendre;  ce- 
lui de  TEfpagnol  étoit  d'empêcher 
qtf'on  ne  le  furprit.  On  prétend 
qa*il  difoit  du  cardinal  :  //  a  un 
gréUid  défaut  ta  politiqut  ,  cUfl  quil 
weut  toujours  tromper.  Pour  le  prix 
de  la  paiit  que   Don  Louis  avoir 
conclue  »  le  roi  d'^pagne  érigea 
en  1660  ion  marquifat  de  Carpio 
ea  duché-grandeffe  de  la  première 
clafle  f  6c  lui  donna  le  furnom  de  U 
F^».  Ce  miniftre  mouiliten  1661, 
à  63  ans.  C'étoit  un  homme  d'un 
elprit  conciliant  ',  d'un  caraâére 
doux  &  fans  ambition.  Il  parvint 
à  te  faveur  de  fon  maître  par  fon 
iêttl  mérite.  Il  avoit  époufé  Ca- 
thtrint    dt  Cordouê  ,    dont   il  eut 
cntr*autres  enfans,  Gofpar  &  /ma- 
Donûaiqut  de  'Haro.  Celui-ci  mou- 
rut (ans  poftérité.  GafparivLt  vice- 
roi  de  Naples  ,  &  mourut  le  16 
Novembre  1687  ;  laiflaot  d'^orpî- 
mitu  de  U  Ctrda  une  fille  unique , 
sommée  Caihtrint  de  Haro  de  (yii^- 
jMs  V  laquelle  époufa  en  168S  /rM- 
fuis  de  ToUde ,  duc  d'Albe. 

L  HAROLD  1  «icHarald  «  roi 
d*An|^leterre ,  fils  naturel  de  Canut 
i,  lui  fuccéda  en  1036  ,  au  pré* 
îttdice  de  Canut  //,  fils  légitime 
de  ce  prince.  Les  Anglois  voulu- 
rent mettre  la  couronne  fur  la 
tête  de  Canut  \  mais  Harold  fut  le 
plus  fort  ,  U  réimporta.  L'année 
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fulvante ,  il  écrivit  une  lettre  fous 
le  nom  de  la  reine  Emmt^  pour 
inviter  Alfred  &  Edouard  ,  les  fiU 
de  cette  reine  &  d*Ethelred  11 ,  à  ve- 
nir en  Angleterre  pour  recouvrer 
la  couronne.  Les  deux  jeunes  prin- 
ces donnèrent  dans  le  piège  :  Alfred 
fut  arrêté ,  on  lui  creva  les  yeux , 
&  il  mourut  peu  -de  tems  après  : 
Edouard  repafla  en  Normandie ,  & 
la  reine  Emme  fe  retira  en  Flandre 
chez  le  comte  Baudmin.  Harold  fe 
fit  détefter  par  fes  crimes ,  &mou* 
rut  fans  enfans  en  1039. 

U.  HAROLD  II ,  fils  du  comte 
Godwin  ,  ftf  fit  élire  roi  après  te 
mort  de  5.  Edouard  Ut ,.  en  1066  : 
au  préjudice  d*Edgard,  à' qui  la  cou- 
ronne d'Angleterre  appartenoit 
par  fa  naifiance.  Tofton  fon  frère 
&  Guillaume  le  Conquérant  lui  dif* 
putérent  la  couronne  ;  il  vainquit 
le  premier  ,  &  fut  tué  par  le  fé- 
cond à  la  célèbre  bataille  d'Haf- 
tings.  A  fa  mort  finit  la  domina- 
tion des  Rois  Anglo'Saxons ,  qui  rè- 
gnoient  depuis  plus  de  600  ans  fur 
la  Grande-Breugne. 

HAROUL.r-pyqRoiioir. 

HARPAGES  ,  feigneur  Mède, 
Tun  des  principaux  officiers  d'i</: 
tyages ,  ayant  reçu  ordre  de  faire 
mourir  Cynts ,  le  confia  à  un  berger, 
lui  apprit  fa 'naifiance ,  &  le  porta 
à  détràoev  Ajfyages  ;  Voye^  ce  mot. 

HARPALICE ,  la  plus  belle  fille 
d'ArgoSy  fut  aimée  éperdûment  de 
Clymenus  fon  père,  qui  afibuvit  fa 
flâme  inceftueufe ,  après  avoir  ga^ 
gné  fa  nourrice.  Il  la  maria  avec 
beaucoup  de  peine ,  &  fit  enfuite 
mourir  fon  gendre  pour  la  re- 
prendre \  mais  Harpaliee ,  outrée  de 
ce  double  crinie ,  lui  fit  manger  fon 
propre  fils,  à  l'exemple  deProiné, 
Elle  fut  changée  en  oifeau ,  félon 
la  fable,  Clymenus  fe  tua  de  défef- 
poir...  11  y  a  eu  deux  autres  Har- 
PALiCB.  La  V*  aima  avec  paflion 
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Iphicus ,  te  mourut  de  chagrîa  de 
ft*ea  voir  méprifée  :  c*eft  d'elle 
qu*un  certatA  cantique  fut  appelle 
Harpalice^  L'autre  eârobjet  dei'ar* 
dcle  fuivant. 

HARPALICUS,  roi  deà  Amym- 
néens  dans  la  Thrace ,  eut  une 
iille  nommée  Harfalice  ,  qu'il 
nourrit  de  lait  de  vache  &  de  ju- 
ment, 6c  qu'il  accoutuma  de  bon- 
ne heure  au  maniment  des  armes» 
Elle  le  recoumi  contre  Néoptolème^ 
£ls  A'AchilU  ,  qu'elle  mit  en  fuite. 
Harpalictts  ayant  été  tué  quelque 
tems  après  par  fes  fujets ,  Harpa- 
lice  ie  retira  dans  les  bois  ,  d'où 
elle  fondoit  fur  les  beftiaux  du 
canton  ,  &  les  enlevoit.  Elle  fut 
prife  dans  des  rets  qu'on  lui  avoit 
tendus;  &  après  fa  mort  les  pay- 
fans  fe  firent  la  guerre,  pour  avoir 
les  troupeaux  qu'elle  avoit  volés, 
Ceft  ce  qui  fit  établir  des  aflem- 
blées  &  des  tournois  au  tombeau 
de  cette  fille ,  pour  expier  fd  mort. 

I.  HARPALUS  ,  célèbre  aftro- 
nome  Grec  ,  vers  l'an  480  avant 
J.  C. ,  corrigea  le  Cicle  de  8  an- 
nées ,  que  CUoftraié  avoit  inven- 
té. '11  propofa  celui  de  9  ans  *,  mais 
ce  nouveau  Cycle  d'Harpalus  eût 
befoin  lui-même  d'être  corrigé  par 
Maton.  (  Voyez  VHiflaire  des  NU* 
thématiques  ,par  M.  de  hiontucU.  ) 

II.  HARPALU6 ,  feigneur  Ma- 
cédonien ,  &  l'un  des  capitaines 
d'AUsandrtXt  Grand  ,  s'attacha  à 
ce  prince  durant  fes  démêlés  avec 
Philippe  ,  qui  l'exila  *,  mais  dès  que 
ce  roi  fut  mort ,  Alexandre  rappella 
JJarpalus,  &  lui  donna  la  charge  de 
grand- tréforicr  ,  enfuitele  gou- 
vernement de  Rabylotte.  Le  con- 
quérant Macédonien  ayant  entre* 
pris  fon  expédition  des  Indes  » 
Harpalus  ,  perfuadé  qu'il  ne  re- 
viendroit  plus  ,  accabla  le  peuple 
de  vexations  inouïes,  &  difripa  le 
tréfor  confié  à  fes  foins  par  fes 
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prodigalités  :  (  Voy,  GitcEAM.n*  i-V 
Le  héros  revint  ;  &le  gouverneur^ 
pour  échapper  à  fa  colère  «  rvnaf- 
fa  foootalens,  levaéooo  hommes 
&  fe  fauva  dans  TAttique.  ChaiTé 
d'Athènes ,  qui  ne  vouloit  point 
attirer  fur  elle  les  armes  à'AUxam^ 
dre ,  il  fe  retira  vers  l'an  317  avanc 
J.  C.  en  Crète  »  où  il  fut  tué  en 
trahifon  par  un  de  fes  amis.  i</«s««- 
dre  a/oûtoit  une  foi  fi  aveugle  à 
la  probité  à' Harpalus  ,  qu'il  fit  met* 
tre  aux  fers  comme  des  calomnia* 
teurs  ,  ceux  qui  lui  portèrent  U 
première  nouvelle  de  la  fuite  4^ 
ce  perfide. 

HARPIES  ,  monftres,  filles  de 
Neptune  &  de  la  Terre  ^  avoient  un 
vifage  de  femme  ,  le  corps  de  vau- 
tour, avec  des  ailes, des  griffes  aux 
pieds  &  aux  mains ,  &  des  oreilles 
d'ours.  L^s  principales  étoient  Ail* 
lo ,  Oeypete  &  Cektno.  Junon  envoya 
cesmonilres  pour  infeôer  de  leurs 
ordures  &  enlever  les  viandes  de 
defius  la  table  éePhinée.  Zetkis  & 
Calais  les  chaiTérent  \  mais  Iris^  ^ 
p*^  l'ordre  de  Junon  ,  les  fit  revc-  " 
nir  dans  la  Thrace.  L^%  Troyens 
de  la  fuite  à'Enee  ayant  tue  des 
troupeaux  qui  appartenoient  aux 
Harpies ,  ils  eurent  une  efpèce  de 
guerre  à  foutenir  contre  elles»  & 
Celano  ,  dans  fa  fureur  ,  fit  à  Emic 
les  plus  terribles  prédirions. 

HARPOCRATE,  le  DieuJir/- 
lence ,  étoit  fils  à'ifis.  On  le  repfé- 
fentoit  fous  la  figure  d'unieune* 
homme  demi-nud  ,  avec  ua  man- 
teau parfemé  d'yeux  &  d'oreilles» 
&  une  mitre  Egyptienne  fur  U 
tête.  Il  avoit  un  doigt  pofé  fur  fa 
bouche  ,  &  tenoit  une  corne  de 
l'autre  main.  Le  pêcher  lui  étoit 
confacré ,  parce  que  la  feuille  de 
cet  arbre  a  la  forme  d'une  langue. 
On  a  imprimé  ,  à  Lyon  1603 , 
in-8*.  Harpoerûtu,  ûvtDe  rtSafi" 
leadi  rationu 

Har- 
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HARPOCRATION .  (  VaUrÎMs  ) 
Théteur  d'Alexandrie  ,  laifia  un 
LexUon  curieux  yj!/  dis  Orateurs  dt 
la  Grèce,  11  s*y  montre  un  auteur 
très-poli.  On  y  trouve  des  détails 
utiles  iur  les  xnagiftrats ,  Air  les 
plaidoyers,  far  le  barreau  d'Athè* 
nés.  Philippe  de  Mauffae  donna  une 
édition  grecque  &  latine  de  cet 
ouvrage  avec  de  fçavantes  notes  » 
à  Paris  en  1 6 14»  in  4"*.  Valois  l'ainé 
a  fait  fur  le  même  livre  des  ob- 
fervations  imporuntes,  inférées 
dans  les  éditions  de  Leyde  in-4* , 
1683  &  1696.  Ces  éditions  font 
les  meilleures. 

I.  HARRINGTON»  (Jean) 
poëte  Anglois  fous  Elisabeth  ^Jac 
qug  /,  s'eft  fait  ua  nom  par  fon 
li^e  d*Epigrammes^  &  par  une  bon- 
ne traduâion  en  anglois  du  i^o- 
iand  le  furieux  de  VArioJU.  Mais  il 
a  malheureufemeat  imité  les  Ita- 
liens dans  leurs  ftanccs ,  donc  la 
prolixe  uniformité  endort  dans  un 
longouvrage...  On  rapporte  qu*é* 
tant  à  Bath  dans  une  auberge ,  il 
remarqua  qu*une  fille  le  fervott  à 
table  avec  beaucoup  plus  d'atten- 
tion que  les  autres,  quoiqu'il  fût 
au-deflbus  d'eux.  Harringtau  lui  en 
ayant  demandé  la  raifon  ,  elle  ré- 
pondit :  Que  le  connoiâantpour  un 
homme  d*efprit,  elle  tâchoit  de  ne 
pas  lui  déplaire  ,  de  peur  qu'il  ne 
fit  contr'elie  quelque  épigramme. 
^  II.  H ARRINGTON ,  (  Jacques  ) 
écrivain  politique  d'Angleterre,né 
en  1611 ,  d^une  ancienne  famille 
de  Rutland ,  voyagea  en  France  , 
en  Hollande  »  en  Danemarck ,  en 
Allemagne  &  en  Italie.  Il  ne  vou- 
lut point  baifer  les  pieds  du  pa- 
pe ;  le  roi  d'Angleterre  lui  en  ayant 
demandé  la  raifon,  il  répondit  : 
Qjtun  homme  qui  mroit  haifi  U  mai» 
de  Sa  Majejié,  ne  dévoie  baifer  let  pied* 
de  qui  que  ce  fût*  Cette  réponfe  in* 
génicufe  lui  valut  la  charge  de 
Tome  m. 
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gentilhomme  privé  de  la  chambre , 
que  Charles  I  ûii  donna.  Ce  fut  en 
cette  qualité  qu'il  accompagna  ce 
prince  dans  fa  première  expéditioa 
d'Ëcofie.  Après  la  mort  déplora- 
ble de  ce  bon  &  malheureux  mo- 
narque, il  s'enferma  dans  fon  ca* 
binet  ,  éloigné  des  hommes  qui 
commectoient  de  telles  horreurs  « 
&  ne  converfant  qu'avec  fes  li- 
vres. Sts  ennemis  l'ayant  peine 
comme  un  homme  dangereux ,  il 
fut  conduit  en  1 661  à  la  tour  de 
Londres  avec  le  comte  de  Bath , 
enfuite  à  l'ifle  de  St-Nicola< ,  U 
de-là  à  Plimouth.  Un  médecin,  ga« 
gné  (  dit-on  )  par  fes  perfécuteurs  , 
lui  confeilla  l'utage  du  gayacmélé 
avec  le  café,  U  en  prit  une  fi  forte 
dofe,  qu'il  en  perdit  l'efprit.  Le 
comte  de  Bath  obtint  fa  liberté  ; 
maisHarrington  n'étoit|>lus  qu'une 
machine.  Il  mourut  en  1677,366 
ans.  Ses  Ouvrages ,  rafiemblés  paz 
Jean  Toland  ,  ont  été  magnifique- 
ment imprimés  à  Londres  ta  1 700, 
in-fol.  Le  principal  eft  celui  qui 
efi  intitulé  :  Oceana.  C'eft  un  plan 
de  république ,  où  l'on  trouve  du 
génie ,  de  l'iaventioa ,  &  des  pro- 
jets chimériques.  Son  fiyle  n'eft 
ni  facile ,  ni  coulant  ;  mais  la  ma- 
tière qu'il  traite  eft  importante.  Cet 
ouvrage  ne  plut  ni  à  Cromwel ,  ni 
à  fes  créatures.  Une  foule  de  cri- 
tiques s'élevèrent  ;  Harrington  leur 
répondit.  On  trouve  ces  réponfes 
à  la  fuite  de  fon  ouvrage.  îdontef" 
quieu  a  dit  de  ce  politique ,  qu'il  a'« 
cherché  la  liberté  qt^ après  l'avoir  mé- 
connue ,  G  qu*il  a  bâti  Calcédoine  , 
ayant  U  rivage  de  By\ance  devant  U* 
yeux* 

HARRIOT  JFoyet  Hariot, 
HARRIS,  (  Gautierp  Anglois, 
étoit  médecin  &  membre  du  collè- 
ge-royal de  Londres.  U  exerçait 
fa  profefiion  avec  beaucoup  de  ré- 
putation vers  l'an  16S0,  (kvivoic 
£  e 
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encore  en  1710. 11  fut  médecin  de 
CuilUume  prince  d'Orange ,  depuis 
roi  de  la  Grande-Bretagne.  Nous 
avons  de  lui  un  Traité  fort  eflimé  : 
D£  morhis  ûcuth  Infaruium  ,  qu'il 
mit  au  jour  à  la  prière  de  Thomas 
Sydenham^hmtux  médecin  de  Lon- 
dres. Ce  traité  lui  fit  donner  le 
nom  de  Méétcitiie*  Enfans, 

HARRISON, général  des  Parle- 
mentaires ,  &  complice  de  la  con* 
damnation  du  rot  d' Angl  eterreCAar- 
Us  1  •  fut  pendu  publiquement  Tan 
1670.  finCuite  on  lui  arracha  les 
entrailles,  que  Ton  brûla,  &  on  lui 
coupa  4a  tète ,  qui  fut  expofée  fur 
la  tour  de  Londres.  Son  corps  fut 
mis  en  quatre  quartiers ,  que  Ton 
txpnfa  furies  portes  des  quatre 
principales  villes  du  royaume. 

L  HARTMAN,(Jean.Adolphe) 
naquît  â  Munfier  en  1680  ,  depa- 
rens  Catholiques.  Après  avoir  été 
Jcfuite  pendant  plufieurs  années  , 
il  fe  fit  Cal  vinifie  à  Cafiel  e  n  1 7 1 5  , 
&  devint  peu  après  profefiéur  de 
philofophie  &  de  poëfie.  II  fut 
fait  en  1711  profeflfeur  d*hifloire 
&  d'éloquence  à  Marpurg  ,  où  il 
mourut  en  1744*  Ses  ouvrages  les 
plus  eftimés  font:  I.  Hifioria  Haf' 
fiaca  ,  3  vol.  IL  Vitit  Pontifieum  Ro^ 
manorum  Viftorîs  1// ,  Urbani  //  , 
Pafchalîs  u,  Gelafii  //,  Califti  // , 
Hononi //...  III.  Etat  des  Sciences 
dans  la  f^ege ,  en  allemand.  IV.  Prx» 
tepta  tUquentim  rationalis  .,  &c.  On 
a  aufii  de  lui  plus  de  80  Harangues , 
ou  2>ij7êntff/on^  académiques. 

II.  HARTMAN ,  (  George  )  ma- 
chématicien  Allemand,  inventa  en 
1740  le  Bàtonderartillerie,  Ba* 
tutus  bombardieus.  Il  efi  aufiî  auteur 
d'une  PerfpeâiP<,  réimprimée  à  Pa- 
ris en  M  ^6 ,  m-4*. 

lU.  HARTM\N,  (Volfgang) 
compofa  en  1^96  XtsAnnalesd^Auf" 
bourg  :  compilation  plus  fça vante 
qu'agréable. 


H ARTZOEKER  ,  (  Nicolas  )  né 
à  Goude  en   Hollande  l'an  1656 
d'un  miniftre  Remontrant ,  s'appli* 
qua  aux  belles  -  lettres ,  aux  lan- 
gues, &  s'attacha  iur-rout  à  laphy- 
fique  &  aux  mathématiques.  L'a- 
cadémie des  fciences  de  Paris  & 
celle  de  Berlin  fe  raflfociérem.  Le 
czar  Purrt ,  pai&onné  pour  toutes 
les  espèces  de  mérite ,  voàlur  rem- 
mener avec  lui  \  mais  Hart\o€ktf 
préféra  le  féjour  d'Amfterdam  k 
celui  de  Mofcou.  Pour  reconnoi- 
tre  cette  préférence  ,  on  lui   fit 
drelTer  aux  dépens  du  public  une 
efpèce  d'obfervatoire  fur  un  des 
bafiioos  de  la  ville.  C'eft  la  qu'il 
entreprit  un  grand  miroir  ardent , 
compofé  de  pièces  rapportées ,  pa- 
reil à  celui  dont  on  prétend  qu'^r- 
ehiméde  fe  fervit.  Jean- Guillaume ^ 
éleâeur  Palatin ,  lui  ayant  donné 
les   titres  de  fon  premier  mathé* 
maticien ,  &  de  profefiéur  hono- 
raire en  philofophie  dans  l'univer- 
i't^i  d'Heidelberg  ,  il  quitta  Amf- 
terdam.  Après  la  mort  de  ce  prince, 
il  fe  retiraàUtrecht,où  il  mou- 
rut en  1715  »  à  l'âge  de  69  ans.  Il 
étoit  vif  ,  enjoué ,  d'une  bonté  & 
d'une  facilité  »  dont  de  faux  amis, 
dit  FofiMAc//tf ,  abuférent  fouvent. 
On  fent  néanmoins  dans  {es  cri- 
tiques ,  (  ajoute   le  même  écri- 
vain, )  plus  de  plaifir  que  de  befoia 
de  critiquer.  Il  aima  mieux  rame-  • 
ner  les  tourbillons  de/Pe/ciirfex,que 
d'adopter  le  vuide  de  Newton.  Oa 
a  de  lui  :  I.  Un  Cours  de  Phyfiquc  , 
accompagné  de  plufieurs  pièces  fur 
cette  fcience ,  â  la  Haye ,  in-4*  , 
1750.  IL  Une  foule  à'Opufcules  , 
parmi  lefquels  il  y  en  a  quelques- 
uns  d'intérefiTans. 

HARTUNG,  (Jean)  né  àMiU 
temberg  en  içoç  ,  mort  en  1579  , 
enfeigna  le  grec  à  Fribourg  dans 
le  Brtfgaw ,  avec  réputation.  On 
a  de  lut  dt  fçav.  Nous  en  Utin  fur 
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les  trois  prem.  livres  de  V0dyJfée','9L 
une  FeryËoff  latine  des  Argonautiques 
^Apollonius ,  qui  eft  peu  exaâe.  ^ 

1.  H  ARVÉE  ou  Hartei  ,  (  Guil- 
laume) Harvcus  ^  né  à  Folkfton, 
dans  le  comté  de  Kent  en  1578  , 
mort  en  1657  à  80  ans  ,  fut  mé- 
decin de  Jacques  1 6c  de  Charles  I  ; 
&  profeffeur  d'anatoraie  &  de  chi- 
rurgie dans  le  collège  des  méde- 
cins à  Londres ,  fur  lequel  il  ré- 
pandit fes  bienfaits. Ceft  à  lui  qu'on 
doit  la  découverte  de  la  circula- 
tion du  fang.  Il  l'enfeigna  d'abord 
dans  fes  leçons  ,  la  démontra  en- 
fuitc  par  des  expériences ,  &  la  pu- 
blia dans  u  n  ouvrage  intitulé  :  Exer^ 
tîtatio  Anatomica  de  motu  Cor^is  & 
Sangainis^  Leyde  1737 ,  in -4''.  Les 
médecins  s'oppoférent  vigoureufe* 
ment  à  cette  opinion  ,  &  traitè- 
rent ^^fv/e  de  vifionnaire.Ils  vou- 
lurent le  perdre  auprès  des  rohJac» 
ques  &  Charles  L  II  fe  défendit , 
il  répKqua ,  il  répéta  les  expérien- 
ces ;  &  la  vérité  fe  fît  jour.  Mais 
on  le  perfécuta  d'une  autre  maniè- 
re. Lorfqu'il  eut  communiqué  fon 
/  idée  à  fes  confrères ,  ils  dirent  d'a- 
bord qu'elle  étoit  abfurde  &  nou- 
velle*, &  lorfqu'ils  ne  purent  s'em* 
pêcher  d'applaudir  &  de  la  rece- 
voir ,  ils  prétendirent  qu'elle  étott 
très  -  ancienne.  Les  envieux  au- 
roient  dû  avouer  qu'elle  étoit  du 
moins  enfeignée  avant  lui  d'une 
manière  très-obfcure,  &  l'on  ne 
peut  lui  conteAer  la  gloire  d'avoir 
éié  le  premier  qui  l'a  mife  dans 
tout  fon  jour ,  &  qui  l'a  prouvée 
par  des  expériences  inconteftables. 
D'ailleurs ,  dit  M.  Hume ,  fon  Trai* 
té  de  la  circulation  du  Sang  eft  em- 
belli par  cette  chaleur  &  cette  no- 
bleiTe  qui  accompagnent  û  natu- 
rellement le  génie  de  l'invention, 
Charles  honora  ce  grand -homme 
d'une  faveur  diftinguée ,  &  lui  ac- 
corda Cl  liberté  de  faire  fervir  les 
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daims  des  forêts  royales,  po\ir  per- 
feâionner  fes  découvertes  fur  la 
génération  des  animaux.  On  a  de 
cet  illuftre  médecin ,  d'autres  ou- 
vrages efiimables.  Les  principaux 
font  »  outre  celui  dont  nous  avons 
parlé  :  L  Le  traité  De  circnUtiona 
Sangmnis^  à  Roterdam,  1649.  l^*  Un 
autre  De  generatione  Animalium^  à 
Londres,  1651 ,  in-4''.  IIL  Un  au- 
tre De  ovo.  IV.  Un  livre  en  aa- 
glois ,  intitulé  :  Nouveaux  Principes 
de  Philûfophie,  &c.  Ces  divers  écrits 
ont  été  réunis  à  Londr.  i666,in-4% 

II.  H  ARVÉE  «  (  Gédéon  )  habile 
médecin  du  dern.  fiécle  ,  eft  connu 
principalement  par  deuxTraiiés  eu* 
rieux  9  &  qui  ne  font  pas  com* 
muns  :  I.  Ars  curandi  morhos  expec^ 
tatione  :  bonne  idée ,  qui  fourniroit 
la  matière  d'un  excellent  livre  ; 
celui  àtHarvéeS^m  être  mauvais  , 
pourroit  être  meilleur.  11.  De  vani' 
tatihus  ,  dolis  &  htendaeiis  Medica» 
nr»,in-X2,àAmft.i695.Cesdeuz 
ouvrages ,  fort  recherchés ,  font 
ordinairement  joints  enfemble« 

HASE ,'  (  Théodore  de }  naquit  à 
Brème  en  1682.  Après  avoir  reça 
de  fon  père  une  excellente  éduca» 
tion ,  il  parcourut  ^ Allemagne  flc 
la  Hollande,  &  devint  profefieur 
de  belles-lettres  à  Hanau.  L'année 
fuivanteil  fut  rappelle  à  Brème  » 
pour  y  être  miniftre  &  profeiTeur 
d'Hébreu.  Il  fut  reçu,  quoiqu'ab* 
fent ,  doôeur  en  théologie  à  Franc» 
fort  fur  l'Oder ,  en  17 12  ,  &  mem* 
bre  de  la  fociété  royale  de  Berlin 
en  1718.  Enfin  il  devint ,  en  272) , 
profefieur  de  théologie  à  Brème  » 
où  il  mour.  le  2f  Avril  1751.  On  a 
de  lui  un  vol.  in -8*  de  Diffenatlons^ 
planes  d'érudition.  Il  travailloit 
avec  £«}7ip<  à  un  Journal,  commen« 
ce  fous  le  titre  de  BihUothecaHif' 
torieo  '  Philùhgico^Theologica  ,  & 
continué  fous  celui  de  Mufium 
hiftorico-PhUologUo-Theologicumm  _, 
»eij 
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HASENMULLER ,  Feye[  L  YSE- 
Rvs  >  n**  I. 

1.  H  ATTON ,  eu  Hettôw  ,  abbé 
^eRichenou ,  puis  évêquedeBâIe 
vers  801 ,  fiit  envoyé  en  ambaiTa- 
.  de  par  Charlemagne,  vers  Nicephore 
empereur  de  Conftantinople ,  Fan 
Su.  Il  publia  une  Relation  de  ce 
•  yoyage^qu^'ii  nomma  Itinéraire.,  Hat' 
ton  fe  démit  de  fon  évêché  en  822, 
•&  fe  retira  dans  ie  monaftére  de 
Richenou .,  où  il  mourut  (ainte- 
mem  Tan  836.  On  a  de  lui  un 
Xapitalaire  pour  Tinflru^onde  fes 
prêtres.  Cet  ouvrage  curieux  eft 
inféré  dans  le  Spicildge  de  dom  Lue 
A'Achéri. 
.    II.  HATTON,  Voy.  vi.  Otton. 

HAUDICQUERde  Blan- 
COVRT ,  (  François  )  vivoît  fur  la 
.fin  du  XVII*  ûéde ,  tems  auquel 
il  fit  paroitre ,  l.  L'An  de  laVerrerie , 
Paris  1667 ,  in- 12.  II.  Recherches  fur 
V Ordre  duSaint'Efprii  .^  169  5  ,  ou 
1710 ,  2  V.  in- 12. 111.*  X«  Nobiliaire 
de  Picardie ,  169 3  ,  &avec  desfron- 
tifpices  de  1695  ,  in-4''.  Ce  livre 
eft  recherché  des  curieux  àcaufe  de 
.fa  rareté ,  mais  non  pas  à  caufe  de 
fa  fidélité  >  l'auteur  fut  condamné 
aux  galères  pour  avoir  fuppofé  de 
faux  titres  contre  l'honneur  de 
quelques  maifons.  Il  eftaffez  dif- 
écile  de  le  trouver  complet  :  car 
il  y  a  ordinairement  onze  familles 
Supprimées  entre  celle  de  Faguet  , 
pag.  185 ,  &  celle  de  U  Feron,  Ce 
Nobiliaire  a  été  effacé  par  celui 
que  M,Bignon  a  fait  dreifer  en  1717. 
en  427  feuilles ,  forme  d'Atlas  :  on 
en  trouve  plus  ou  moins ,  fuivant 
le  tems  où  elles  ont  été  retirées , 
parce  que  plufieurs  familles  n'ont 
apporté  leurs  preuves  qu'après  fa 
confeâion. 

HAV£NSIUS  ,  (  Arnaud  )  fça- 
vant  Jéfuite ,  né  à  Bois-le*Duc  en 
1 5  40 ,  eft  auteur  de  divers  ouvra- 
ges f  dont  les  plu$  coaAUS  font  : 
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I.  De  auSoritate  SanSorum  Pstrum 
in  decemJ^ndis  fidei  dogmatihus*  ILD^ 
ereHione  novorum  EpifcopatUMm  im 
Belgio»  Il  mourut  en  1609. 

HAVERCAM,  (  SÎgebert  )  pro- 
feflfeur  en  hifloire,  en  éloquence 
&  en  langue  grecque' à  Levde,  & 
membre  de  l'académie  de  Cortone 
en  Italie,  mourut  en  1742,  à  58 
^ns.  Il  s'étoit  acquis  une  grande 
réputation  par  fon  fçavoir.  II  pof« 
fcdoit  fupérieurement  la  fcience 
des  médailles.  Entr'autres  fruits  de 
fa  laborleufe  application,oa  a  de  lui 
plufieurs  éditions  d'auteurs  Grecs 
&  Latins  :  à'Eutrope ,  in-8' ,  1729  ; 
Ât  Jofephe  ,1726,  in-f.  2  vol  à  Am- 
ftert^m,  avec  des  notes  très-fça- 
vantes  ,  mais  trop  étendues  ;  de 
l'Apologétique  de  Tertullien.  On  lui 
doit  encore  :  I.  Les  Médailles  de 
grand  &  de  moyen  Bron\e  ,  du  Cabi» 
Jiet  de  la  Reine  Chriftine  de  Sucde  » 
en  la:in  ,1740  «  à  la  Haye ,  in-fol. 
avec  des  Commentaires^  &  en  fran« 
çois  dans  le  même  format.  II.  Les 
Médailles  du  Duc  de  Croy  «  Amfterd. 
173S ,  in-4*'.  m.  Un  bon  ouvrage 
intit.:  SyLloge  Scriptorum  qui  dt,  Gnt' 
ciz  lingutt  reSa  pronuntiatione  fcrip* 
feront  ^Ltyde  1736,2  vol.  in  4% 

H  A  VERMANS ,  (  Macaire  )  Fia- 
mand, chanoine-régulier  de  l'ordre 
de  Prémontré  «  étoit  né  avec  un 
génie  prématuré ,  vif,  pénétrant  ; 
mais  avec  une  fanté  extrêmement 
délicate,  qu'il  acheva  de  ruiner  par 
fon  application  continuelle  à  l'étu* 
de.  U  mourut  en  1680  à  Angers,âgé 
feulement  de  36  ans.  Sonprinci{nl 
ouvr.  eft  intitulé  :  Tyroclnium  Tkto» 
logia  moralis ,  en  2  vol.  in- 8*.  II.  La 
Défenfe  de  ce  livre  contre  UsTkèfeê 
des  Jéfuites,  où  le  Tyrocinium  étoit 
attaqué.  111.  Leure  apologétique  au 
pape  Innocent  X.  I V.  Difquijîtiom 
Théologique  fur  r amour  du  Prochain. 
V.  Difquifition  \  OÙ  il  examine  : 
Qutl  amour  efi  niceffûin  6-  f^ffifam 
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pwtr  U  jufiification  dansU  Sacrement 
de  PiniuHce}  Tous  ces  ouvrages 
font  en  latin.  Sa  doârine  fut  ap- 
prouvée par  le  pape  Innocent  XI, 
Il  reçut,  quelques  heures  avant  fii 
mort ,  des  heures  a'approbation  de 
ce  pontife ,  principalem.  fur  la  né- 
ceiEté  d*aimer  Dieu  en  tout  tems. 

HAV£RS,(aopton)  médecin 
Anglois  ,  qui  publia  en  1691  un 
Traité  d'Ofiéologie,  L'année  fuivan- 
ce  il  fut  traduit  de  Tanglois  en  la- 
tin.La  dernière  imprei&on  eft  celle 
deJLeyde,  en  1734^» fous  ce  titre: 
Noya>  qua.dam  Obfervationes  de  Ojp" 
hue ,  in-S*".  Hayers  a  bien  écrit  lùr 
les  os  »  il  a  fait  quelques  décou* 
vertes  fur  le  périofte  &  fur  la  moel- 
le. 11  apperçut  le  premier  »  dans 
chaque  articulation ,  des  glandes 
particulières  d*où  fort  une  fubflan- 
ce  mucilagineufe ,  dont  il  a  conf- 
taté  la  nature  par  ua  grandnom- 
bre  d'expériences* 

HAVIEL ,  C  Thomas  )  chevalier 
Anglois ,  forma  un  parti  contre 
Marie  d'Angleterre  ,.  en  1 S  5  3*  1^ 
étoit  fort  attaché  au  Calvinifme , 
&  ne  pouvoit  fouâTrir  que  la  reine 
l'abolit  dans  fon  royaume.  Comme 
il  ne  vouloit  point  paroUre  chef 
de  laconfpiration  ,il  engagea  dans 
£oa  parti  la  princefle  Eliiabah  »' 
foeur  paternelle  de  la  reine  Marie  » 
avec  le  prince  de  Cûurrejitfi,.  petit- 
fils  d'Edouard  IV.  Xi  fe  mit  à  la  tête 
de  1100  chevaux  &de  8000  homr 
mes  de  pied  »  s'approcha  de  la  ville 
de  Roche(^er  ,  &  laf^rit  par  intel- 
ligence au  mois  de  Janvier  I5.54.* 
11  s'y  empara  en  même  tems  ^  1 
grands  vaifTeaux  deftinés  pour  por- 
ter en  Angleterre  le  prince  d'EC* 
pagne;  puis  il  s'avança  vers  Lon- 
dres. La  reine  lui  fit  dire ,  que  fi 
ioa  alliance  avec  le  prince  d'£f- 
pagnedéplaifq^aux  Anglois  »  elle 
choiûroit  un  autre  mari  qui  fût  à 
.  leur  gré  ».&  lut  promit  des  gratifi- 
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cations  confidérables ,  s'il  mettoit 
les  armes  bas.  Haviely  comptant  d'è« 
tre  introduit  dans  Londres  par  les 
complices  de  fa  révolte  ,  reCufa 
toutes  ces  offres;maislor fqu'il  pen- 
foit  à  fe  faire  ouvrir  une  des  portes 
de  la  ville  ^  il  fut  inveûi  par  les 
troupes  de  la  reine ,  &  pris  avec 
environ  100  des  coniurés,.qui  Tac- 
compagnéretu  au  fupplice. 

HAVINGE,  Voy.  Philippe  de 
Bonne-Efpéranee  «  n"*  XXVI. 

HAULTIN^(Jean4)aptiftc)  con- 
feiller  au  châtelet ,  préparoit  unq 
Recueil  de  MidailUs  oui  n'avoient 
pas  encore  été  données  par  les  any 
tiquaires ,  lorfque  la  mort  le  fur-^ 
prit  en  1640,  On  confcrve  à  la  bl; 
bliothèquedu  roi  cequ*il  y  en  avoiç 
de  gravé ,  en  un  vol.  in- fol.  com- 
pose de  157  feuillets  deftinés  à  rc 
cevoir  des  médailles.  On  ne  fçau- 
roit  affez  regretter  qu'il  n'ait  pas  ' 
eu  Je  tems  d'achever  fon  Recueil , 
&  de  faire  le  commentaire  qu'il 
fe  propof oit  d'en  donner.  On  a 
de  lui  les  Figures  des  Monnaies  de 
France^  1619,  in-4',  rare, 

HAUTEFEUILLE ,  (  Jean  )  ha- 
bile  roéchantcien ,  né  à  Orléans  en 
1647  d'un  boulanger ,  connut  mad* 
de  Bouillon  dans  cette  ville  où  elle 
étoit  exilée  ,  la  fuivit  en  Italie  » 
en  Angleterre  »  &  obtint  plufieurs 
bénéfices  par  fon  crédit  »  Sl  une 
penûon  par  fon  teftament.  L'abbé 
Hautefeuille  avoit  un  goût  &  un  ta- 
lent particulier  pour  l'horlogerie, 
C'eft  lui  qui  trouva ,  dit -on  »  le 
fecret  de  modérer  les  vibrations  dn 
balancier  des  montres;par  lemoy  en 
d'un  petit  ceflbrt  d'acier  ,  dont  on 
a  fait  depuis  ufage.  (Fa)'«^HooK.) 
L'académie  des  fcienccs  »à  laquelle 
il  fit  part  de  cette  découverte  »  U 
trouva  très-propre  à  donner  une 
grande  jufieiTe  aux  montres.  Les 
montres  dans  lefquelles  on  a  em- 
ployé ce  petit  refibrt ,  s'appellent 
Eeiij 
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par  excellence  Montres  à  pendule. 
JLe  célèbre  Huyghens  a  depuis  per- 
feâionné  cette  heureufe  inven- 
tion. L*abbé  Hautefeuille  n'excelloic 
pas  moins  dans  les  autres  parties  de 
la  méchanique.  Il  mourut  à  Or- 
léans en  1724,  à  77  ans.  Cétoit 
un  homme  exemt  de  toute  ambi- 
tion ,  &  plus  attentif  à  cultiver 
les  fciences  que  la  fortune.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  de  Bro* 
churesconttQS^  mais  curieufes,  & 
femées  d*6bfervations  utiles,  qui 
en  font  un  témoignage.  Les  prin- 
cipales roulent  fur  des  conÂruc- 
tions  nouvelles  de  3  montres  por- 
tatives ;  d'un  mouvement  en  forme 
4e croix,  qui  fait  les  ofcillations 
des  pendules  très  -  petites  -,  d'un 
gnomon  fpéculaire  pour  régler  juf- 
te  au  foleil  les  pendules  &  les  mon- 
tres ;  &  d'un  inftrument  qui  de- 
voit  donner  lieu  aux  peintres  de 
faire  leurs  ouvrages  plus  par- 
faits ,  &c. 

HAUTEFORT,(  Marie  de) 
née  en  1616  ,  de  Charles  marquis 
de  Hautefort  ,  fut  élevée  dans  la 
maifon  de  la  reine  Anne  d'Autriche 
dont  elle  devint  dame-d'atours.  Sa 
vertu ,  (es  grâces  &  la  douceur  de 
ion  caraâére  ,  lui  acquirent  de 
l'empire  fur  l'efprit  de  cette  prin- 
ceiTe  ,  &  fa  beauté  fit  impreffion 
iur  Louis  XIU  ;  mais  la  fagcfTe  de 
l'un  &  de  l'autre  ne  fe  démentit 
jamais.  Cependant  le  cardinal  de 
Richelieu  en  conçut  de  la  jaloufie  « 
parce  qu'elle  étoit  dans  \ts  in- 
térêts de  la  [reine  ,  &  ce  minif- 
tre  impérieux  Isi  fît  renvoyer  de 
la  cour*  Louis  XII1\  qui  ne 
l'aimoit  que  comme  un  prince  dé- 
vot &  peu  voluptueux  peut  aimer , 
confentità  cet  éloignement.  Lorf- 
qu'^A/ie  ^Autriche  fut  déclarée  ré- 
gente ,  elle  la  fit  revenir  avec  les 
plus  grandes  démonftrations  d'a- 
mitié ;  mais  foa  oppofition  au  car- 
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éinal  Maxarin  lui  fit  perdre  lef 
bonnes  grâces  de  fa  maitreffe.  Le 
maréchal  de  Sehombergétant  deve- 
nu veuf  ,  répoufa  en  1646.  Ell« 
n'en  eut  pas  d'enfans^  êLelle  non* 
rut  en  169 1 ,  à  75  ans. 

HAUTEMER  de  Gramcet  » 
(Guillaumetie)  fei^eur  de  fer^ 
raques ,  étoit  le  plu5  vieux  guerrier 
qu'il  y  eût  du  tems  de  Henri  IV.U 
s'étoit  fait  connoitre  dès  la  batail- 
le de  Renti  en  1554  »  &  depuis  il 
s'étoit  trouvé  à  celles  de  St-Quen^ 
tin ,  de  Gravelines ,  de  Dreux ,  de 
St-Denys  ,  &  de  Montcontour. 
François  de  France ,  duc  d^AUnfon , 
le  fit  grand  •  raaitre  de  fa  maifon , 
premier  gentilhomme  de  fa  cham- 
bre, général  de  fes  armées  en  Flan- 
dres ,  &  chef  de  tous  fes  confeils. 
Fervaques  n'en  fut  guéres  plus  cfti- 
mé.  Le  duc  ni  fes  favoris  ne  paf- 
foient  pas  pour  gens  de  bien  ; 
&  d'ailleurs  il  engagea  ce  prince 
dans  des  entreprifes  injuftes ,  qui 
le  forcèrent  à  fortir  de  Flandres , 
couvert  de  coofufion  ,  6c  méprife 
de  tout  le  monde.  C'eft  Fervaques 
qui  le  détermina  à  tenter  de  fur- 
prendre  &  de  piller  Anvers  ,  en 
1583  :  Journée  qui  fut  auffi  glo- 
rieufe  aux  habitans ,  que  funefle 
aux  François  ;  ils  y  perdirent  plus 
de  300  gentilshommes  &  xioo  fol- 
dats ,  malTacrés  par  les  bourgeois* 
Après  la  mott  de  fon  proteàeur, 
il  fe  donna  à*  Henri  IV ,  qui  le  fit 
maréchal  de  France  en  1795,  au- 
tant par  amitil ,  que  pour  lui  don- 
ner une  jufte  récompenfe.  Ce  nia- 
ré#ial  fe  fignala  au  fiége  d'Amiens 
en  IS97»  &  mourut  en  16x3 ,  âgé 
de  7^  ans. 

HAUTEROCHE ,  (  Noël  le  Bre« 
ton  ,  fieur  de)  auteur  8c  poète 
dramatique  François ,  mort  à  Paris 
en  1707 ,  à  90  a4l ,  fe  diftingua 
fur  le  théâtre  dans  les  rôles  comi* 
ques ,  &  fe  fit  aimer  par  fa  probi* 


i: 
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té.  &  par  fa  drcMtnre.  On  a  de  lui  Orîgttus  du  FUfs  •  que  Sehiluria" 
ua  IUcu*U  de  Comédies ,  imprimé  à  nus  6 1  réimprimer  dans  ibuComm^n* 
Paris,  en  )  vol.  in- 1 2.  Quelques-  taire  fur  le  Droit -fiodal  tCAUtma» 
unesibnc  conduites  avec  art,  vi-  $ne.  Peu  d'hommes  ont  pofTédé  te 
vemeot  dialoguées  ,  pleines  de  droit-canon ,  la  diicipline  de  l'é- 
bon  comique  ;  maii  il  ne  faut  cher-  gltfc  &  les  libertés  Gallicanes  plus 
cher  chez  lui  ,  ni  peinture  des  à  fond  que  lui ,  &  peu  ont  en- 
moeurs  «  ni  aucun  des  détails  pro-  feigne  avec  autant  de  méthode. 
près  à  les  cortiger.  On  joue  en-  I.  HAUTEVILLË,  Kc^c^Tak- 
COre  UDtuiU  Cri/pin  Médecin  \  I«  CBEOS  DE  HAUTE  VILLE.  , 
Cocher  fuppcfé  j  le  Soitper  mal  ap-  IL  HAUTEVILLË  »  (  Jean  de  ) 
prêtée  &  VEfprit  felUi^.  Hauteroche  Normand ,  &  moine  de  J»t-Alhans 
écrivoit  facilement  en  profe    de  en  Angleterre,  floriâbit  a  Parts 


€n  vers.  On  a  encore  de  lui  pluf. 
Hifiorititet^dStz  infipides  à  préfent, 
mais  qui  furent  bien  reçues  dans 
leur  naiiTance  par  ceux  qui  perdent 
leur  tems  a  la  leôurede  ces  frivo- 
lités. Uaaterocht  mmoii  tellement  la 
profeilion  d'a^eur  ,  qu'il  jouoit 
la  comédie  à  Tàge  de  90  ans. 


vers  l'an  iiSo,  fous  le  règne  de 
Philtppe'Augufte,  II  a  écrit  un  poë- 
m  !  moral  contre  les  vices  du  gen- 
re humain  ,  intitulé  Archiuenius  , 
(le Pleureur)  en  9  livres  ^  Parts 
1517,  in- 4*.  L'auteur  prend  lui- 
même  le  nom  de  Ton  poème ,  Ar^ 
cAitrcJiiiix,  comme  qui  dlroit  Areki^ 


HAUTESERRE ,  (  Antoine  Da-    Jérémic ,  du  nom  Grec  des  Lamen- 
dîne  de  )  profefleur  en  droit  à    tations.  Ce  livre  eft  très- rare. 


Touloufe,  naquit  dans  le  diocèfe 
de  Cahots ,  &  moturut  en  1682  à 
rage  de  80  ans,  regardé  comme  un 
des  plus  habiles  jurifconfultes  de 
.France.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Traité 


HAY  »  Voyc[  Cherom  (  Eli24* 
beth-Sophie  )...  &  Chatelet, 

I.  HAY  ,  (Alexandre)  Jéfuice 
fanatique  ,  fut  banni  à  perpétuité 
par  arrêt  du  10  Janvier  1595 ,  pour 


deâ  Afcéùques  ,  ou  De  torigine  de    avoir  prêché  la  (édition  en  pu- 


Fétat  Monafiique,  IL    De$  Notes 
pleines  d*éruditton,fur  les  Vies  des 
Papes  par  Anafia/e,  IIL  Un  Com- 
men taire  fur  les  Décrétales  dV/mo- 
cent  III  y  1666  ,  in-folio.  IV.  Un 
traité  DeDucihus  &  Comitibut  Gai' 
lut  Provittcialibiu^  en  3  livres;  réim- 
primé à  Francfort ,  in- 1 2 ,  en  1 7  }i , 
avec  une  longue  préface  de  l'édi- 
teur ,  Jean^Georges  Efior,  V.  Gefta 
Regum  &  Ducum  Aquitania  ,  1648 , 
a  vol.  in-4* ,  &c.  VI.  EccUfiafiiea 
juri/diSionisiUMdicia^Otlézns  170Z» 
in-4*.  C'eftune  réfutation  du  Trai' 
té  de  l'Abus  de  Ferreté   L'auteur 
Tentreprit  à  Tàge  de  70  ans ,  par 
ordre  du  clergé  -,  tnals  il  traite  la 
«latiére  plutôt  en  hiftorien  Ultra- 
nontain.qu'en  iurifconfulte  Fran- 
$ois,  VIL  Ua  uaité  en  latin  des 


blic  &  en  fecret.  Plufieurs témoins 
dépoférent,  que  ce  furieux  avoit 
dit  fou  vent ,  depuis  la  rédu^ion 
de  Paris  ,  qu'i/  defiroit ,  fi  Henri 
IV  pajjoit  devant  leur  Collège  ,  tom» 
ber  de  la  fenêtre  fur  lui  ,  tête  pre^ 
miére ,  pour  lui  rompre  U  cou.  Il  lui 
fut  enjoint  de  ne  pas  rentrer  dans  le 
royaume ,  fous  peine  d'être  pendu. 
U.  HAY  .  (  Jean  )  Jéfuite  Ecof- 
fois  »  enfeigna  la  théologie  ,  les 
mathématiques  &  la  langue  fain- 
te  ,  en  Pologne  ,.  en  France  ($c 
dans  les  Pays-Bas.  U  mourut  chan- 
celier de  Tuniverfité  de  Pont-à- 
Mouflon ,  en  1607 ,  avec  une  ré- 
putation de  piété  fie  de  (çavoir. 
On  a  de  lui  divers  ouvrages ,  fur- 
tout  plufieurs  Livres  dt  contrûrerfc 
contre  les  Calviniftes. 
Eciv 


/ 
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HAYE ,  (  Jean  de  la  )  Cordelîer 
Parifien  ,  prédicateur  ordinaire  de 
la  reine  Anne  d'Autriche  ^  naquit 
en  1593,  &  mourut  en  1661.  Il 
€Û  fort  connu  par  deux  ouvra- 
ges i  Tun  intitulé  :  SiUla  magna  , 
1^43  «  $  vol.  în-folio.  Ce  recueil 
contient  les  Commentaires  de  Ga^ 
ytaus ,  d'Efiius ,  de  Tifriny  &  de  plu- 
£eurs  autres.  Cette  compilation 
eft  utile  &  aflez  bien  faite.  Vau- 
tre, Biblia  maxima^  1660,  19  vol. 
in -fol.  eft  un  recueil  informe  & 
peu  eftimé.  Les  Prolégomènes  de 
cet  ouvrage  renferment  beaucoup 
d'érudition  -,  mais  elle  eft  mal  dif- 
tribuée  ,  &  fouvent  mal  choifie  : 
ce  livre  eft  cependant  peu  com- 
mun... 11  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jean  de  la  Haye  ,  Jéfuite  , 
mort  en  1614  à  74  ans  ,  dont  on 
a>  une  Harmonie  Evan/félique ,  en  2 
vol.  in-fol. ,  &  d'autres  ouvrages  ; 
si  avec  un  autre  Jean  de  la  Haye  , 
valet-de-chambre  de  Marguerite  de 
yalois  ,  éditeur  de  Tes  Poéfies.,. 
^oy«^ Marguerite,  n'vii. 

HAYER  DUPERRON,(Pier. 
re  le)  né  à  Alençon  en  1603  ,  du 
procureur  du  roi  au   préfidial  de 
cette  ville  ,  charge  dont  il  fut  lui- 
même  pourvu  après  la  mort  de  Ton 
père ,  fe  fit  en  fon  tems  quelque 
réputation  par  Tes  poëfîes.  Son  ou- 
vrage le  plus  confidérable  en  ce 
genre  eft  intitulé  ;  Les  Palmes  de 
JLoVIsU  Jufte^  Poème  Hifiorique  di-^ 
rifi  en  ix  Livres ,  où  par  V ordre  des 
années  font  eontenues  Us  immortelles 
mcUons  du   très'Chrétien  &  très^vic- 
torieux  Monarque  Louis  XIII  ^  &c. 
à  Paris,  1635 ,  in-4».  Ce  poëme, 
préfenté  au  roi  par  l'auteur ,  lors 
de  fon  paftage  à  Alençon  pour  al- 
ler en  Bretagne ,  fut  bien  accueil- 
li ,  &  lui  valut  fur-tout  la  protec- 
tion du  cardinal  dont  les  louanges 
a*y  étoient  pas  oubliées.  Les  ef- 
fets de  cette  proceâioo  qu'il  ne 
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tarda  pas  i  reftentir ,  furent  â^^ 
bord  des  lettres  de  réhabilitatîoa 
de   noblefle  pour  fon  père  ,  & 
d'eunobliftement  ,  en  tant  qme  ht- 
foin  feroit  \  par  la  fuite  le  xordon 
de  S.  Michel,  &  enfin  un  luevec 
de  confeiller  d'état.  jCe  Hayer  fîic 
un  des  premiers  membres  de  Ta- 
cadémie  naiftante   de  la  ville  de 
Caen.  Nous  ignorons  l'année  de 
fa  mort  \  mais  nous  fçavons  qu'il 
vivoit  &  rimait  encore  en  1678. 
Outre  le  poëme  dont  nous  venons 
de  parler ,  &  quantité  d'autres  poê- 
fies  fugitives  ,  telles  qu*£jwire«  » 
Odesy  Sonnets^  &c.*,  il  a  traduit  quel- 
ques ouvrages  de  TEfpagnol ,  & 
entr'autres,  VHiJloiredeVEmperesr 
Charles  Quint  ^  par  /.  Aat,  de  Vera^ 
Paris  1662 ,  in-4*. 

I.  HAYS ,  (Jean  de)  poëte  Fran- 
çois du  XVI'  ûécle ,  étoit  confeil- 
ler &  avocat  du  roi  au  bailliage  & 
iiége  préiîdial-  de  Rouen.  11  a  fait 
quelques  Pièces  de  Théâtre  ,  dont 
Tune ,  intitulée  Cammate ,  eft  en  7 
ades.  Ain  fi  CrébiUon  ,.qui  vou- 
loit  faire  £a  tr^édie  de  CatiUna  en 
fept  aâes,  n'cft  point  Tinventear 
de  cette  idée.  Du  refte,  il  fut  un 
de  ces  rimailleurs  obfeurs,  qui  bar- 
botent toute  leur  vie  dans  les  ma- 
rais du  Parn3fi*e.  Camnuue  fe  trou- 
ve dans  Les  premières  P enfles  de 
Jean  de  Hays,  Rouen  1598  ,  in- 
12.  On  a  encore  de  lui  Amarylle, 
Rouen  1^95 ,  in- 12. 

II.  HAYS,  fieurde/tfFo/«, 
(Gilles  le)  poëte  Latin,  natif  du 
village  d'Amayé  ,  à  2  lieues  de 
Caen ,  fut  profefifeut  de  rhétorique 
à  Caen,  &  reâeur  de  l'uni  verfité  de 
cette  ville.  U  vint  enfuite  à  Pa- 
ris,  &  il  y  enfeigna  la  rhétori- 
que avec  beaucoup  de  réputation , 
dans  les  collèges  du  Pleilis  ,  du 
cardinal  le  Moine  &  de  Beauvais» 
jufqu'en  1666,  qu'il  devint  curé 
de  Gentilly  »  où  il  moucut  e^ 
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1679.  StÈ  Poéfiês  latines  font  cftî* 
iméts  ,  mats  trop  Catyriques  »  par 
conféquent  pcudxgoes  d'être  luei. 

m.  H  ATS,  (  Jean-baptift«  des) 
F^jy*^  Deshays...  ^Gendron. 

HAYWARD,  (  Jean  )  htftorien 
Anglois  du  xyii*  fiédc ,  écrivoît 
avec  une  liberté  qui  tenoit  de  la 
licence.  On  a  de  lui  en  anglois  , 
lés  Vies  des  trois  Rois  Normands  , 
în-4»  ;  celle  du  Roi  Henri  IV ^  in- 
4*  î  U  Règne  d'Edouard  VI,  in-4* , 
&c.  Ses  écrits  lui  attirèrent  des  in- 
quiétudes. 

HAZAEL ,  officier  de  Benadadll 
roi  de  Syrie  ,  étouffa  ce  prince 
■fous  une  couverture ,  &  régna  en 
fa  place,  vers  Tan  889  avant  J.  C 
II  tourna  enfuite  fcs  armes  contre 
Its  Juifs  ,  ravagea  leur  pays  , 
&  entreprit  le  fiége  de  Jérufa* 
lem.  Joas ,  voulant  empêcher  la 
ruine  de  cette  ville  ,  envoya  à  Fu- 
furpateur  tout  Tor  &  tout  l'argent 
du  temple  &  de  Tes  coffres  ,  fe* 
Ion  la  prédiâion  du  prophète  Eli" 
féu  11  fe  retira  &  mourut ,  laiftant 
la  couronne  à  Ton  fils  Btnadad  IIL 

HEARNE,  (  Thomas  )  écrivain 
Anglois  ,  diûingué  par  fes  écrits 
&  par  les  fervices  qu*il  a  rendus 
à  la  bibliothèque  Bodléenne ,  mou- 
rut en  1735  ,  i  ^7  ans.  Il  voulut 
qu'on  ne  mit  fur  fa  tombe  que 
cette  Epitaphc  :  Ci  git  Thomas 
Heakne  ,  qui  paffa  fa  vie  à  étudier 
&  à  eonfervcr  les  antiquités»  On  a 
4e  lui  quelques  ouvrages. 

HEAUVILLE  ,  Voyti  Boua- 
GEOis ,  (  Louis  le  )  n""  II. 

HEBÉ,  fille  de  JupiierBiàeJu» 
non,  &,déefire  de  la  jeun^e.  Ju- 
piter Jui  donna  le  foin  de  verfer 
à  {a  table  le  neôar.  Un  jour  étant 
tombée  en  préfence  des  Dieux  , 
•lie  en  eut  tant  de  honte ,  qu*elle 
n'ofa  .plus  reparoitre  depuis  ;  & 
Jupiter  mit  Ganimidê  à  îa  place. 
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HeretUe.  Tépoiifa  ,  &  en  fa  confia 
dération  ell^  rajeunit  loUis,  Où 
l'appelloit  auifi  Juvenu.  , 

HEBED-JESU .  Voye^  EbED. 

HEBER  ,  fils  de  SaU  &  père 
de  PhaUg  ,  naquit  Tan  118 1  avant 
J.  C  &  mourut  âgé  de  464  ans. 
Jofephe  ,  Eusèhe  »  St  Jérâme,  le  vé^ 
nérable  £ède  »  St  Ifidore ,  &  pref- 
que  tous  les  interprètes  ,  affûtent 
que  les  Hébreux  ont  tiré  leur  nom 
de  Heher ,  qui  conferva  la  vérita* 
ble  religion  &la  1"  langue  «nom- 
mée de  fon  nom  Hébraïque  ,  de« 
puis  la  conûiûon  de  ces  mêmes 
langues.  D*autrea  fçavans  les  (on^ 
tredifent  ;  Huet ,  dans  fa  Démonjlro' 
tion  ErangéUquM  ,  a  voulu  démon- 
trer que  le  nom  dts  Hébreux  vient 
du  mot/f«^«r,  G*eil-à-dire,  dede-lâ^ 
parce  qu*ils  étoieat  venus  d'au- 
delà  de  TEuphrate.  Ceil  en  effet  le 
fentiment  le  plus  probable. 

HEBRON  ,  chef  de  la  famille 
des  Héhronites  ,  donna  fon  nom  à 
la  ville  d'Hébron  ,  appellée  auffi 
Atbée.  Abraham  avoit  acheté  ùn« 
caverne  dans  cet  endroit ,  pour  en 
faire  le  fépulchre  de  Sara  &  le 
fien.  Ce  fut  dans  cette  même  ville 
f]yCAbfalon  fe  fit  facrer  roi,  du  vi- 
vant de  DiKvid  fon  père. 

HECATE  ,  fiUe  de  Jupiter.  &de 
Latone*  C*eil  ainfî  qu*on  nommoic 
Diane  dans,  les  enfers.  Elle  tenoit 
au-delà  du  Styx,  pendant  cent  ans, 
les  ombres  de  ceux  qui  avoientété 
privés  de  la  fépulture.  Héeau  étoic 
regardée  comme  la  déefle  de  la 
nuit ,  des  ombres  ,  des  enfers  & 
des  fonges  :  elle  préfidoit  aux  en- 
chantemens  &  à  la  magie.  On  la 
repréfentoit  tantôt  avec  un  feul 
corps  à  trois  têtes  &  à  quatre  bras» 
tellement  difpofés  «  que  de  quel- 
que côté  qu'on  fe  tournât ,  chaque 
tête  avoit  fes  deux  bras  ;  tantôt 
avec  trois  figures  adoflees  les 
unes  aux  auttcs.  Dans  une  main 
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on  lui  mettoit  un  flambeau  ;  dans 
les  deux  autres  mains ,  on  lui  don- 
noie  un  fouet  &  un  glaive ,  corn* 
me  gardienne  de  l'enfer  ,*  dans  la 
4' ,  on  lui  faifoit  tenir  un  ferpenc, 
fymbole  de  la  fanté  .  à  laquell<? 
elle  préûdoit...  Hscjts  eft  aufH 
le  nom  d'une  magicienne  de  l'an- 
tiquité ,  qui  après  en  avoir  em- 
poifonné  plufieurs  qu'elle  haïffoit , 
6c  même  Ton  père  ,  chercha  un 
afyle  chez  ASecès  fou  oncle  ,  roi 
de  Colclu>s  ,  qu'elle  époufa  ,  & 
dont  elle  eut  la  fameufe  Médit. 

H  E  C  H  T  ,  (  Chrétien  )  natif 
^e  Hall ,  miniftre  d'Eff  n  en  Oft- 
frife,  mort  en  174S  âgé  de  51 
«ns  ,  a  lailTé  des  ouvrages  qui  lui 
ont  tait  un  nom  parmi  les  fçavans. 
Les  principaux  font  :  I.  Comnun^ 
tMÎo  phUolagico^criùeo*€xtg€tUà  de 
ftàa  Seribarum,  IL  Antiquittts  Ha^ 
rjtorum  inttr  Judaos  in  Poloniée  & 
Turcici  imp.  regionihus  fionnùs  fccljt , 
adf<rut  &  vindUata,  111.  Plufieurs 
Ecrits  en  allemand  ,  &c.  &c...  11 
eft  différent  de  Godtf.  Hecht,  rec-' 
teur  de  Luca'W  en  baâe  Luface ,  au- 
teur de  fçavantes  Dijfertatioru  lati- 
nes ,  &c«  en  aflez  grand  nombre  : 
il  mourut  en  171 1. 

HECQUET,  (Philippe)  méde- 
cin f  né  à  Abbe ville  en  1661  , 
exerça  d'abord  Ton  art  dans  fa  pa- 
trie ,  enfuite  à  Port-ro]^al ,  &  en- 
fin à  Paris  ,  après  avoir  reçu  le 
bonnet  de  doâeur  en  1697.  Dès 
1698*  il  ne  pouvoit  fuffire  à  ceux 
qui  demandoient  fes  foins.  Mal- 
gré fon  goût  pour  la  fimplicicé  , 
il  fut  obligé  de  prendre  un  caroflc 
qui  lui  tint  lieu  de  cabinet.  11  s'y 
livroit  à  l'étude  avec  autant  d'ap- 
plication ,  que  s'il  eût  été  chez 
lui.  Nommé  doyen  de  la  faculté 
de  médecine  en  1711 ,  il  fit  tra- 
vailler au  nouveau  Codi  dt  Phar^ 
maeie  ,  publié  dans  la  fuite.  Les  in- 
firmités que  fea  travaux  hù  caufé« 


HEC 

rent ,  6c  l'efprtt  depéaîtencedonr 
il  étoit  aniné  «  l'engagèrent  à  U 
retirer  en  1727  chez  les  Carméli- 
tes du  faux-bourgS.  Jacques.  Sa  re- 
traite ne  ceiTa  d'être  ouverte  aux 
pauvres  ,  dont  il  fut  l'ami ,  le  con- 
foUteur  &  le  père.  Il  faifoit  tou- 
jours maigte,  &  ne  buvoit  que  de 
l'eaix.  Le  Sage  l'a  peint  dans  6i/- 
bUs  fous  le  nom .  du  doé^eur  54a* 
grado.  Ce    pieux  6c  habile  méde- 
cin mourut  en   1737  ,  à  76  aos. 
On  raconte  qu'en  vifitant  fes  ma- 
lades  opulens  ,  il  alloit   fouvcot 
dans  la  cuiôiie  embralTer  lescuiù- 
ni  ers  6c    les   chefs  -  d'oâice.  Mu 
amis  ,  leur  difoit  -il  ^  je  vous  dms 
de  la  reeonnoijasice  «  pour  tous  ks 
bons  ftrviees  que  vous  nous  rende{à 
nous  autri*    Médecins  :  fans  voêu  « 
fans  votre  art  cmpoîfonneur  ^  la  Fa» 
culte  irait  bientSt  à  ChôpiiaL  Tocs 
fes  ouvrages  prouvent  une  leûure 
immenfe  6c  un  fçavoir  profond  ; 
mais  un  fçavoir  quelquefob  toal 
digéré.  Son  ftyle  eâ  fort  négHge. 
Il  étoit  très-attaché  à  fes   fenti- 
mens  ,  6c  les  défendoit  'avec  vivi- 
cité.  On  a  de  lui  :  I.  De  Cinètaut 
aux  hommes  d* accoucher  les  femmes  ^ 
&  de  f  obligation  auxfantnes  denoar* 
rir  leurs  enfans  ^  170S  ,  io-ll.  !!• 
Traité  des  difpenfes   de  Carême  ,  X 
vol.   in- 12  ,  1708  6c  1715.  m. 
De  la  digcflion  des  alimtns  ,  &  des 
maladies  de  tEflomach ,   2  VoL  ÎB- 
12.  IV.   Traité  de  la  Pefke  ,  in-ll. 
V.  Ncvus  Medicinm   confpeSas  ,  2 
vol.  in- 12.  VL  La   Médecine  Thio' 
logique  ,  2  vol.  in- 12.  VU.  La  Mé- 
decine Naturelle^  2  vol. in  12.  VIIL 
De  purganda  MedUina  à  eurarwmfor* 
dibu^  ,  in-l2.  IX.  Obfervations  fwe 
la  Saignée  du  pied  ^  in^i^,  X.   Vet' 
tas  de  VEau  commune  g  2  vol.  in- 
12.  XI.  Abus  des  Purgatifs ^in'll* 
XII.  Lt  Brigandage  de  la.Médeeim, 
6cc.  3  parties  ,  in-i2.  X  11  L  La 
MdiUcine  ,  U  ChimrgU  &  UPhn- 
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maaett  dès  Pauvret  ,  )  vol.  in-ii , 
dloQt  la  meilleure  édicioa  eft  de 
X742  «A  4  vol.  XIV.  Le  Néuur»' 
Zifme  dâi  Convtdfiùns^  173  3, trots  par- 
ciet ,  ia-iii  11  nevoyoit  dans  cette 
£olie  épidémique  &  éphémère,  que 
les  effets  de  la  fourberie  dans  les 
vos  ,  une ,  imagination  déréglée 
dans  les  autres  «  &  dans  quelques- 
uns  lès  fuites  d'une  maladie  cachée. 
M.  le  Fcvn  de  St^Mare  a  écrit  la 
Kù  de  cet  illuftre  médecin.  Elle  eft 
auffi  édifiante  pour  les  Chrétiens, 
qu*inftruâive  pour  les  gens  de 
Fart. 

HECTOR,  fils  de  Priamècà'Hd^ 
cahe^  fut  la  terreur  des  Grecs,  & 
£t  de  grands  ravages  dans  leur  ar- 
mée» Sa  force  étoit  prodigieufe  \ 
il  leva  feul  »  très-facilement ,  une 
pierre  que  deux  hommes  des  plus 
cohuftes  n'auroient  levée  de  terre 
qu'avec  peine  ,  &  la  jetta  contre 
le  milieu  de  la  porte  du  camp 
des  Grecs ,  quUl  enfonça  avec  un 
fracas  horrible.  Suivant  les  ora- 
cles «  tant  que  le  redoutable  Hee 
ter  vivroit ,  l'empire  de  PrUm  ne 
pouvoir  être  détruit  :  il  porta  le 
feu  îttfques  dans  les  vaifieaux  en- 
semis,  &  tua  PatroeU  ,  qui  vou- 
loit  s*oppofer  à  fes  progrès.  11  fut 
enfin  vaincu  6c  mis  à  'mort  par 
AckiiU. 

HECUBE  ,  fille  de  Dimus  roi 
et  Thface  ,  &  femme  de  Priam. 
^près  la  prife  de  Troie,  elle  échut 
en  partage  à  Vlyffe,  Elle  eut 
tant  de  douleur  de  voir  immoler 
la  fille  Polysènt  fnr  le  tombeau 
é*AchilU^  &  de  trouver  fon  fils  Po- 
iydûfi  tué  par  la  trahifon  de  P0- 
lymtuflùr  ,  à  qui  elle  Tavoic  con- 
fié, qu'elle  fe  creva  tes  yeux  : 
enfuite  vomiflant  mille  impréca- 
tions contre  les  Grecs  ,  elle  fut 
inétamorphofée  en  chienne. 

HEDELIN  ,  (François)  abbé 
d*Aubigiuci&  de  Meisyac  »  d'abord 
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avocat,  enfuite  eccléfiafiique ,  na- 
quit à  Paris  en  i6q4«  Le  catdi 
nal  de  Richelieu  lui  confia  Téduca* 
tion  du  duc  de  Fronfac ,  fon  ne- 
veu, &  récompenfa  Ces  foins  par 
deux  abbayes.  La  protection  donc 
ce  minifire  l'honoroit ,  &  fon  pro- 
pre mérite ,  lui  firent  jouer  un  rô« 
le  dans  le  monde  &  dans  U  repu* 
brique  des  lettres.  Il  fut  tour-àtour 
grammairien,  humanifte,  poète,  an* 
tiquaire,  prédicateur  &  romancier. 
Il  avoit  beaucoup  de  feu  dans  l'i- 
magination ,  mus  encore  plus  dans 
le  carackére.  Hautain  ,  préfomp- 
tueux  ,  difficile  ,  bizarre  ,  il  Te 
brouilla  avec  une  partie  des  gens* 
de-letrres.  Ses  querelles  avec  Cor' 
netlie  ,  Ménage ,  Mil*  de  Scuderi  & 
Rickelet  ,  font  celles  qui  ont  le 
plus  éclaté.  Il  rompit  avec  le 
premier  ,  parce  qu'il  n'avoit  pas 
cité  fa  Pratique  du  Théâtre  ,  dans 
l'examen  de  fes  Tragédies  ;  avec 
le  fécond  ,  parce  qu'il  n'efiimoit 
pas  affez  Tirence  ;  avec  Mil*  de 
Seudtri ,  parce  qu'elle  fe  plaignit 
que  l'abbé  ,  dans  fon  lU^aume  de 
Coquetterie ,  n'avdit  fait  que  copier 
&  étendre  les  idées  de  fa  Carte  J» 
Tendre 'ftnûn  avec  Richelet  tpàtct 
qu'il  n'avoit  pas  allez  loué  fon  in- 
lipide  roman  de  Maeanfe ,  imprimé 
i  Paris,  en  2  vol.  in-8%  Celui«ci 
lui  fit  cette  réponfe: 
Hédelin,  ^efià  "tort  que  tu  u  plains 
de  tnoi't 
N^ai-je  pas  loué  ton  ot^rage  T 
PouvoU'je  plus  faire  pour  toi^ 
Que  de  rendre  un  faux  témoignage  T 

L'abbé  A^Auhignac  mourut  à  Ne» 
mours  en  1676  ,à  72  ans.  On  a  de 
lui  :  1.  Pratique  du  Théâtre ,  Âmfterd. 
171 5,  a  V.  in-S*  &  Paru  în*4*:  plei- 
ne d'érudition ,  mais  qui  ne  fuppo* 
fepas  de  génie.  ILTérwcejufiiféi 
livre  femé  de  recherches  fur  le 
théâtre  ancien*  Il  fe  trouve  .da&s 
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rcdition  de  fa  Pratique,  faite  enHoI* 
lande  en  171 5.  III.  Unemauvaife 
Apologie  des  SpeStacUs»  IV.  Zéno* 
He,  1647,  m'4*.  tragédie  enpro- 
fe  ,  compofée  fui  vaut  les  règles 
prefcrites  dans  faPrtff/^ue  dnlhéi'^ 
fré',  elle  fut  iïflée.  Jamais  pièce 
n'ennuya  plus  méthodiquement. 
Cette  triile  expérience ,  dit  un  au- 
teur ,  dut  apprendre  à  Tabbéd'^a-' 
hignae  que  le  génie  fait  tout ,  que 
du  moins  fans  lui  les  règles  ne  font 
rien.  Il  dut  voir  qu^il  n*étoit  pas 
plus  initié  dans  le  grand  art  d'exci- 
ter fortement  les  paffions ,  que  ne 
l'eft  ,  dans  les  fecrets  d&rarchi* 
teûure  ,  un  manœuvre  fervile  & 
fans  talent.  Le  prince  de  Conii 
difoit  :  u  Je  fçais  bon  gré  à  l'abbé 
>»  d*Auhignac  d'avoir  û  bien  fuivi 
n  les  règles  à*Ariftote  \  mais  je  ne 
M  pardonne  point  aux  règles  A* A» 
»  r//2or«  d*avoir  fait  faire  à  l'abbé 
M  d*Aubignae  une  fi  méchante  Tra^ 
»^  gédie.  >«  11  a  encore  laiffé  les  Tra- 
gédies de  U  PucelU d'OrUansjiSôj^ 
în-ii;  de  Cyminde^  1642,  în-ii, 
en  profe  (  d'autres  l'attribuent  à 
ColUtet  )  ;  &  le  Martyre  de  Ste  Ca^ 
therine ,  en  vers ,  l6f  a ,  in-4''.  Elles 
/ont  plus  mauvaifes  ,$'il  fe  peut , 
que  fa  Zénobie,  V.  Macari/e  ,  ou  la 
Reine  des  JJles  fortunées ,  à  Paris  , 
1666 , 1  vol.  in-ô°.  VI.  ConfiilsifA' 
rifle  à  Célimèae  ,  in  -  12.  VIL  Hif- 
toire  du  tems^  ou  Relation  du  Royau- 
me de  Coquetterie^  in -12.  L'au- 
teur du  Diâionnaire  Typographi- 
que y  &  le  continuateur  de  Ladvo^ 
cat  y  lui  attribuent  encore  un  Trai- 
lé  curieux  &  peu  commun  Des  Sa- 
tyres^  Bruus  »  Monfires  ,  &e,  Pa- 
ris ,  1627  y  in-8*  >  mais  il  n'eft  pas 
'  fur  qull  foit  de  lui.  L'auteur  de 
ce  livre  fingulier  s'appelloit  bien 
Hedelin  \  mais  on  n'a  aucune  preu- 
ve qu'il  fût  le  même  que  l'abbé 
à^Aubignac*  Ce  livre  n'eft  point 
non  plua  de   Claudt  Hedelia  fon 
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pa-e  «  dont  on  a  des  Poéfies  Iatî<f 
nés  &  françoifes ,  dans  un  recueil 
intitulé  Les  Mu/es  Françmifes  ,  & 
féparément  les  Herùidet  û^Opide. 

H£D£RIC  ,  (  Benjamin  )  auteur 
d'un  excellent  Lexieon  manaaUSra' 
eumiPatrik  &  Voung  ont  donné  une 
bonne  édition  de  cet  ouvrage ,  9 
Londres  175  5  &  1766  «  in-4*. 

HEDIBIË ,  Voyei  Algasie. 

HEDINGER,  (  JeanReinhaid) 
né  à  Stutgard  en  1684  ,  voyagea 
avec  deux  princes  de  WïtteaAerg^ 
en  qualité  de  leur^  chapelain  ,  fot 
profefTeur  de  jurifprudence  civile 
Se  canonique  à  GieiTen ,  enfuite 
prédicateur  de  la  cour  &  coofeil» 
1er  confiftorial.  On  a  de  lui  des 
Remarques  fur  les  Pfeaumcs  6t  fur  le 
Nouveau'Tefiament,  U  a  donné  auâi 
une  Edition  de  la  Bible ,  avec  des 
changemensqui  ont  été  défappro» 
vés.  Ce  fçavant  mourut  en  1764. 

H£DLINGER,(N.  )iubi]e 
deffioateur  Suiffe  ,  fe  fit  us  goûc 
exquis  de  defiîn ,  par  une  étude 
très-appliquée  des  chef  -  d'eeuvres 
de  l'antique  &  du  moderne.  CarU 
Maratd  &  Bufctai  furent  fes  gui- 
<des  &  fes  modèles.  Les  lettres 
qu'il  avott  étudiées  avec  foin ,  ne 
lui  fer  virent  pas  peu  pour  la  ooot- 
pofitton  des  tnfcriptions  &  des  re- 
vers de  fes  médailles.  Les  premiè- 
res font  d'un  laconique  fublime  : 
il  en  a  renfermé  toute  la  nobleffe 
dans  une  penfée  courte.  Ses  re- 
vers marquent  l'inveateur  de  gé» 
nie.^  Les  amateurs  des  beaux  -  arts 
couroient  avec  ardeur  après  fes 
Médailles.  Elles  font  lort  rares  ^ 
&  on  eftime  des  pièces  féparées 
de  HedUnger  «  plus  que  des  fuites 
entières  de  médailliftes  communs. 
On  jouira  bientôt  de  la  itiite  conw 
plette  de  fes  ouvrages  en  ce  gea^ 
re,  &  de  fes  defiîns  en  médail- 
les. M.  Fujiin  ,  à  qui  on  doit  une 
Hifioirc  caiieufe  dis  Peintres  Su^ 
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Jks  ,  Se  qui  «près  la  mort  ^Htà" 
linger ,  arrivée  depuis  quelques  an- 
pées ,  en  a  ramaiTé  toute  la  col- 
leâion  ,  fe  propofe  &  promet  de 
la  donner,  deffînée  par  lui-même 9 
&  gravée  par  un  artifte  habile. 

HEDWIGE  ,  (Sainte)nom- 
mée  aufli  Ste  AvoU  ,  fille  du  duc 
de  Carinthie  ,  éppufa  Henri  ,  duc 
de  Siléfie  &  de  Pologne  ,  dont 
«lie  eut  3  fils  &  5  filles.  Elle  fe 
retira  en  fuite  ,  du  confentcment 
de  Ton  mari ,  dans  un  monaftére  à 
TrebnitZy  où  elle  mit  des  reli- 
gieuses de  Tordre  de  Citeaux.  Elle 
y  finit  faintement  fa  vie  en  1243. 
CUnunt  lyU  canonifa  en  1 167.  > 

HEEM  ,  (  Jean-David  de  )  né  à 
Utrechten  1604,  mort  à  Anvers 
en  1674  ,  confacra  Ton  pinceau 
aux  fleurs  ,  aux  fruits ,  aux  va- 
les  ,  aux  inftrumens  demufique, 
€r  aux  tapis  de  Turquie.  Il  ren- 
doit  y  dit  M.  Lacombcy  ces  divers 
objets  d'une  manière  fiféduifante, 
que  le  premier  mouvement  étoit 
d*y  porter  la  main.  Son  coloris  eil 
d'une  fraîcheur  agréable ,  fa  tou- 
che d*une  légèreté  finguliére.  Lt% 
infeâes  paroifient  être  animés 
dans  fes  tableaux.  11  laifla  un  fils, 
(  CoratilU  de  Héem^  )  qui  hérita 
d*une  partie  de  fes  talens. 

HEEMSKERK,  (Martin)  fur- 
nommé  de  fon  tems  U  Raphaël  dt 
Hollandâ^  aaquitea  1498  ,  au  vil- 
lage de  Heemskerk  ,  dont  il  prit 
le^  nom  ,  &  mourut  à  Harlem  âgé 
de  76  ans  en  1574.  Son  defiin  eu 
correû;  il  a  de  la  facilité  &  delà 
fécondité  dans  Tinvention  ;  mais  il 
a  trop  négligé  le  clair-obfcur.  Ses 
draperies  manquent  de  légèreté  , 
6c  fes  têtes  de  noblefie.  Ce  pein- 
tre laifla  beaucoup  de  biens.  U  fit 
un  teflament ,  par  lequel  il  légua 
une  fomme  confidérablc  ,  pour 
marier  chaque  année  un  certain 
aombre  de  fiUes  ;  leur  impofaat , 
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pour  toute  condition  ,  <f«  vemr  dan^ 
fer  à  un  jour  marqué  autour  de  la  Croix 
qui  fer  oit  mife  fur  fon  tombeau.  On 
remarque  que  c*efl  la  feule  Croix 
qui  ait  été.confervée  par  les  Pro- 
teflans  dans  le  lieu  de  fa  fépul- 
turc,  pour  fervir  de  titre  à  fa  fon- 
dation. Les  principaux  ouvrages 
de  ce  maître  font  dans  les  Pays^ 
Bas.  On  a  gravé  d*après  lui. 

HEEREBOORD,  (  Adrien }  pro- 
fefl'eur  de  philofophîe  à  Leyde  , 
adopta ,  des  premiers ,  les  principes 
du  réformateur  de  cette  fcience  qa 
Europe ,  de  Defcartes ,  &  ofa  les  en- 
feigner.  Se\  principaux  écrits  en 
ce  genre  font  :  I.  Meîcthemata  p\ilô' 
fophica.  1 1.  Philofophia  naturaUs  , 
moralis  &  rationalis  ,  &c, 

I.  HEGESILOQUE,  Tun  des  fou- 
verains  magiftr.  de  Tifle  de  Rhodes, 
pfa  €\  infolemmen:  de  fon  autori- 
té ,  qu*il  fut  dégradé  comme  un  in* 
fàme.  Les  autres  fén^teurs ,  à  fon 
exemple ,  jouèrent  des  femmes  aux 
dez.  Le  perdant  étoit  obligé  de  fe 
fervir  de  toutes  fortes  d'artifices  , 
&  même  de  violence,  pour  ame- 
ner la  femme  jouée  à  celui  qui 
Tavoit  gagnée.  He$efiloqut  fut  ce- 
lui qui  fignala  le  plus  fa  licence 
en  ce  genre.  Il  vivoit  fous  PAi- 
lippe  père  à' Alexandre  le  Grand. 

II.  HEGESILOQUE  ,  autre  ma- 
giftrat  Rhodien  ,  l'an  171  avant 
J.  C.  ,  engagea  fes  concitoyens  à 
équiquer  une  flotte  de  40  vaiflTeaux, 
pour  fe  joindre  aux  Romaine,  con- 
tre Perfêc  roi  de  Macédoine.  Ce 
fecours  leur  fer  vit  beaucoup. 

HEGESIPPE ,  Juif,  quitta  la  re- 
ligion de  fes  pères  pour  embraf- 
fer  le  Chriflianifme  ,  &  mourut 
Tan  181.  11  efl  le  premier  auteur, 
après  les  Apôtres  ,  qui  ait  laifle 
un  corps  à'Hifioire  EccUfiafiique  , 
depuis  la  mort  de  J.  C.  jufqu'à 
fon  tems.  Il  ne  nous  en  refle  que 
quelques    fragmeas  dans  Eusiht. 
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Cet  ouvrage  étoit  écrit  avec  beau- 
coup  de  fimplicité ,  «<  parce  qu*il 
9»  vouloît,  {dît  St  Jérôme)  imiter 
M  le  ftyle  de  ceux  dont  il  écri- 
»>  voit  la  vie.  n  Les  v  livres  De  la 
Cuerre  des  Juifs  ^  qu*oti  trouve  dans 
la  Biblioth.  des^P.  6c  féparénient, 
Cologne  1559  ,  in-8*.  lui  ont  été 
attribués  mal-à-propos'/ils  font  d*ua 
auteur  plus  récent. 

HEIDANUS,  (Abraham)  pro- 
fefleur  de  théologie  à  Leyde ,  na- 
quit à  Frankenthal ,  dans  le  Palati- 
nat ,  en  1597.  Il  s'acquit  une  gran- 
de réputation  par  fes  écrits  &  par 
fes  fermons.  Il  lia  une  étroite  ami- 
tié avec  De/cartes  ,  &  mourut  à 
Leyde  en  1678.  On  a  de  lui  un 
Corps  de  Théologie  ,  en  2  vol.  in- 
4*^  1686',  &  C Examen  du  Catéchifme 
des  Remontrons ,  in-4'*. 

HEIDEGGER  ,  (  Jean -Henri  ) 
théologien  Proteftant,  naquit  à  Ur» 
fivellon ,  village  voifin  de  Zurich, 
en  1653.  Il  enfeigna  THébreu  & 
la  philofophie  à  Heidelberg ,  puis 
la  théologie  &  Thifloire  eccléliaf- 
tique  à  Sceinfurt,  &  enfin  la  mo- 
rale &  la  théologie  «î  Zurich  ,  où 
il  mourut  en  1698 ,  à  65  ans.  On  a 
de  lui  plufieurs  oyivrages  ;  les  prin- 
cipaux (ont:  1.  Hiftorjacra  Patriar^ 
charum  ,  1719 , 1  vol.  in-4'.  IL  De 
peregrinatîonihus  religiofis^  1670,  in| 
8*.  IIL  Tumulus  Concilii  Tridentini  , 
Tiguri ,  1690 ,  1  vol.  in  -  4*.  IV. 
Une  Théologie ,  1 700  ,  inf  ol. 

HEIDMÀN ,  (  Chridophe  )  Lu- 
thérien ,  natif  d*Hem(ladt  ,  mort 
profeffear  d*éloquence  en  1617, 
eft  auteur  de  divers  ouvrages.  Le 
pins  connu eft  :  Paleftina^ûvc Terra 
JanSa,  Il  y  a  de  Térudition. 

HEIN  ,  (  Pierre)  amiral  de  Hol- 
lande,  d*une  naifTance obfcure ,  s'é- 
leva par  fa  valeur  à  cette  dignité. 
II  fût  d*abord  vi^e  -  amiral  de  la 
flotte  des  Indes  Orientales  ,  & 
3  ans  après  il  eut  le  coitirnande- 
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ment  de  cette  flotte.  Il  défit  celte 
d*£fpagne  en  1626  fur  les  côtct 
du  Bréfîi ,  prit  plufieurs  vaifleanxt 
&  fit  un  butin  confidérable  ,  qu'il 
emmena,  l'an  1627,    en  Holtan- 
de  ,  où  il  reçut  de   très  -  grands 
honneurs.  L'année  fui  vante  il  fe 
rendit  maître*  de  ta  flotte  d'Efpa* 
gne  ,  chargée   d*argent  ,  dont  la 
valeur  montoit  à  près  de  11  mi]« 
lions ,  outre  le  mufc,  Tambregru, 
le  bézoar  ,  &  quantité  demarchan- 
difes  de  foie  très-précteufes.  Pour 
récompenfer  de  fi  grands  exploits, 
on  lui  donna  la  charge  de  grand* 
amiral  de  Hollande  Pan  1629  ;  mais 
quelque  tems  après  il  fut  tué  fur 
mer  ,  dans  un   combat  contre  2 
vaifleaux  de  Dunkerque. 

HEiNECCIUS ,  (  Jean-GotUeb) 
né  à  Ëifemberg  ,  dans  la  princi* 
pauté  d'Altembourg  ,  en  16S1 ,  de- 
vint profeffeur  de  philofophie  à 
Hall  en  1710  ,  puis  profefi'eor  de 
droit  en  1721  \  avec    le  titre  de 
confeiller  de  cour.  Sa  réputation 
le  fit  appellera  Franekereni724, 
par  les  Etats  de  Frife.  Trois  ans 
après ,  le   roi  de  Prufle  le  dérer- 
mina   à  accepter    une  chaire  de 
droit  à  Francfort  fur  TOder.  Il  la 
remplit  avec  diflinâion  ,  iufqu'ea 
1733,  que  le  roi  de  Pruffe  le  for- 
ça ,  en  quelque  forte,  d'aller  pro* 
feifer  à  Hall  ,  où  il   mourut  en 
1741.  On  a  de  lut  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages ,  dont  la  coUeâion 
a  été  imprimée  à  Genève,  1744, 
8  vol.  in-4*.  Les  principaux  font: 
I.  Antiquitatum  Romanarum  Jurifprw 
dentiam  lUuftranùum  fyntagma.  Cet 
excellent  abrégé  commença  à  lui 
donner  de  la  réputation  dans  les 
pays  étrangers.  1 1.  Elemtnta  Jmris 
CiviUs  feeundùm  ordinem  Inftitmdo» 
nnm  &  PandeBarum ,   en  2  vol.  Ili. 
Fundamenta  ftyli  euUioris,  11  y  a  peu 
d'ouvrages   aufli  utiles  pour  for* 
mer  le  (iyle  latin,    l  V,  EUmtata 
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Philofophta  rationalis  &  mûfaîts  « 
quihus  pretmijja  efi  Hiftoria  Phiiofo^ 
phica,  C'eil  un  bon  abrégé  de  lo- 
gique &  de  morale.  V.  Hiftoria  Ju* 
ri*  civilis  Romani  ac  Gtrmaniei,  VI. 
Mltmenta  Juris  naturét  &  gentium, 
VIL  Pluâeurs  Difftrtations  Acadi' 
miquts  fur  divers  fujets.  Ces  dif- 
lerens  ouvrages  font  paffer ,  avec 
raifon ,  Heiaetcius  pour  un  des  plus 
fçavans  hommes  du  Nord. 

HEINECKEN,  (  Chrctîen- 
Hebri  )  enfant  célèbre  pir  foo  gé- 
nie prématuré  ,  né  à  Lubeck  en 
I7ai  ,  &  mort  en  1715  ,  fut  le 
prodige  de  fon  âge.  A  10  mois  il 
parlott  ;à  un  an  il  fçavoit  les  prin- 
cipaux événemens  du  Pentateu- 
que  ,  à  I  )  mois  Thiftoire  de  Tan- 
ci^n  Teftament  ,  fie  à  14  celle  du 
nouveau  ;  à  x  ans  fie  demi  il  ré- 
pondoit  aux  principales  quedions 
de  la  géographie ,  fi^  de  rhiiloire 
ancienne  fie  moderne.  Bientôt  il 
parla  le  lat.n  fit  le^  franc  ois  avec 
aiTez  de  facilité.  Avant  le  com- 
mencement de  fa  4*  année ,  il  con- 
notfibit  les  généalogies  des  prin- 
cipales maifons  de  TEurope.  11  alla 
en  Dacemarck ,  ti  fut  préfenté  au 
roi  fie  à  toute  fa  cour ,  qui  admi- 
rèrent tant  d'éloquence  fie  tant  de 
jugement  dans  un  âge  fi  tendre. 
De  retour  de  ce  voyage  ,  où  il 
avoit  recueilli  de  grands  éloges  , 
il  fe  préparoit  à  commencer  une 
carrière  illuftre  «  fie  apprenoit  à 
écrire  ,  quand  il  tomba  malade. 
Cet  enfant  merveilleux  ne  fut  que 
montré  au  monde.  Il  étoit  d*un 
tempérament  délicat  fie  infirme  , 
fie  hîaiflbit  tout  autre  aliment  que 
le  lait  fie  que  celui  de  fa  nourri- 
ce. Il  ne  fut  févré  que  peu  de 
mois  avant  fa  mort ,  occafionnée 
par  une  complication  de  maladies* 
Woy€[  la  Differtation  de  M.  Martini  , 
publiée  à  Lubeck  en  17)0  ,  où  il 
tâche  d'expliquer  par  des  caufes 
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naturelles  ,  la  capacité  étonnante 
de  ce  grand-hommt  manqué, 

h  UËINSIUS  ,  (  Daniel  )  né  â 
Gand  en  i^So,  d*une  famille  dif- 
tinguée  ,  fut  difciple  de  Scaliggr  , 
pour  lors  profefl*eur  d*hiftoire  fie. 
de  politique  à  Leyde.  Il  lui  fuc* 
céda  dans  fa  chaire  ,  après  avoir 
rempli  dès  l'âge  de  18  ans  celle  de 
la  langue  grecque,  fie  mourut  en 
i6s5.  On  a  de  lui:  LD^sTradue^ 
tiens  afiez  fidelles  ,  en  particulier 
de  Maxime  de  Tyr  ;  de  la  Poéti- 
que à'Ariftou  ,  à  laquelle  il  a  joint 
un  T^aîti  de  la  tragédie  ;  à'Héfio' 
de  y  auquel  il  a  ajouté  desiVo^M  ;  de 
Théocritt ,  de  Mo/chus  ,  de  Bion„m 
II.  Des  Remarqués  fur  le  Nouveau* 
Tefiament,  1639,  in-4*«in.  Laos 
Afini ,  &  alia  tjufdem  generis  ;  Ley* 
de  ,  Èl{evir,  1629,  in-14.  IV.  Un 
recueil  de  îes  Harangues  ,  impri« 
mé  à  Leyde  en  1609  ,  in-4\  V. 
Des  Vers  grecs  Si  latins ,  dans  lef* 
quels  Tauteur  a  mis  plus  d'érudi- 
tion que  de  poëfie.  Il  avoir  en  ef- 
fet beaucoup  de  fçavoir  ;  fie  il  ne 
paroiflbit  rien  d'intéreflant  fur 
rétude  de  l'antiquité ,  qu'il  ne  fe  ^ 
hâtât  d*en  enrichir  fa  bibliothèque* 
La  république  de  Venife  le  fit  che« 
vaiier  àt  Si  H^TC\Guftave' Adolphe  fie 
Urbain  Vlll  lui  donnèrent  des  mar- 
ques d'eftime. 

II.  HEINSIUS,  (Nicolas)  fils  du 
précédent,  auffi  fçavant  que  fon 
père,  naquit  à  Leyde  en  1610  « 
fie  mourut  à  la  Haye  en  168 1.  Il 
fut  nommé  réûdent  â  la  cour  de 
Suède,  fie  y  plut  beaucoup  à  Ckrif'^ 
une ,  princefie  pafiionnée  pour  Té- 
rudiîion.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages :  I.  Des  Poéfies  latines ^xm^ 
primées  plufieurs  fois.  La  meilleu- 
re édition  efi  celle  d'Amfterdam 
en  1666,  in- II.  IL  Des  Lettres  , 
affex  curieufes  fie  purement  écri- 
tes ;  publiées  par  Burman  dans  Ta 
colleftion  en  5  vol.  des  Lettres  de 
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Sfavans  iUuftres.  1 1 1.  Une  bonne 
édition  de  FirgiU.  IV.  De  fçavan- 
tes  Nous  fur  Ovide ,  VaUrius-Flac- 
eus^  Claudien  &  Prudence  11  avoit 
une  leâure  immenCe  ;  & ,  pour  que 
ia  mémoire  qui  étoit  d'ailleurs  fi- 
delle  ne  le  trompât  point,  il  étoit 
dans  Tufage  de  Caire  des  extraits. 

HELCIAS  ,  grand- prêtre  des 
Juifs  ,  fous  le  règne  de  Jofias  roi 
de  Juda  ,  trouva  dans  le  temple 
quelques  livres  de  Moyfe  ,  qu'on 
croit  être  le  Deutéronome  ,  écrits 
(dit-on)  de  la  propre  main  de  ce 
légiilateur  du  peuple  de  Dieu. 

HEI.DING ,  (Michel)  furnom- 
mé  Sidonius ,  parce  qu'il  fe  fit  fa- 
crer  évêquc  de  Sidon  pour  être 
fuffragant  de  Tarchev.  de  Mayen- 
ce ,  travailla  à  V Intérim  de  Charles" 
Quint.  Ce  prince  lui  donna  en  ré- 
compenfe  Tévêché  de  Mersburg. 
Heldln$  fut  employé  dans  diverfes 
négociations  importantes  par  Tcm- 
pereur  Ferdinand,  H  parut  avec 
éclat  auconcilede  Trente ,  &  mou- 
rut en  1561  ,  à  Ç5  ans.  On  a  de 
lui  quelques  ouvrages  ,  entr*au- 
tres  des  Sermons  ,  un  CAtichifme  , 
&c.  Cétoit  un  prélat  fçavant  & 
ftudîeux  ,  qui  donnoit  à  fon  cabi- 
net le  tems  qu'il  pouvoit  juflement 
enlever  à  fes  fondions  paftorales. 

I, HELENE,  fille  de  Tyndare  & 
de  Uda  ,  &  fœur  de  Clytemncftre , 
époufa  MéniUs ,  roi  de  Sparte ,  & 
fut  enlevée  par  Théfie  ,  qui  la  ren- 
dit peu  après.  Enfuite  Paris ,  fils  du 
roi  Priam ,  la  vint  enlever ,  &  la 
conduifit  à  Troie  ;  ce  qui  caufa  un 
foulèvement  général  dans  toute  la 
Grèce  contre  cette  ville.LesGrecs, 
après  dix  ans  de  fiége ,  la  faccagé- 
rent  de  fond  en  comble.  Après  la 
mort  de  Far/j,fi</è««avoitcpoufé 
Déiphobe  fon  frese  ,  qu'elle  livra 
à  Ménéias ,  pour  rentrer  en  grâce 
avec  lui.  Ménilas  la  conduisît  en 
triomphe  à  Sparte.  Pès  que  fon 
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mari  fut  mort  «  elle  fe  retira  dant 
rifle  de  Rhodes,  auprès  de  PofyM 
^fa  parente ,  qui  la  fit  pendre  à  un 
arbre  *  pour  la  punir  d*aToir  caufé 
la  perte  d'une  infinité  de  héros. 

II.  HELENE  ,  (  Ste  )  native  du 
bourg  en  Drépane  en  Bithynie, 
d'une  nailTance  obfcure ,  fe  tira  de 
fon  obfcurité  par  les  charmes  de 
fon  efprit  &  de  &  figure.  Sa  pre- 
mière condition  fut  d'être  hôtellié- 
re.  Confiance  Chlore  Tépoufa  -,  nuis 
il  la  répu^lia,  Iorfque£>ioc/«Wai  re- 
leva à  la  dignité  de  Céfar.  L'hiflcM- 
re  ne  nous  apprend  pas  ce  qu'elle 
devint  depuis  ce  tems ,  jufqu'à  ce 
que  Conftantin  fon  fils ,  ayant  été 
couronné  empereur  ,  la  rappella 
à  la  cour  ,  lui  donna  le  titre  (f  Au- 
gufie] ,  &  lui  fit  rendre  tous  les 
honneurs  dûs  à  la  mère  de  l'empe- 
reur. Non  content  de  la  faire  ref- 
peûer  dans  fa  cour  6c  dans  fes  ar* 
mées  ,  il  voulut  qu'elle  difpodt, 
comme  il  lui  plairoit ,  de  l'argent 
de  fon  épargne.  Elle  ne  fe  fervit 
de  ce  crédit,  que  pour  le  bien  de 
l'Eglife  ,  &  pour  le  foulagenent 
des  miférables.  Vers  l'an  3  3^  elle 
vifita  les  Lieux-faints  ,  &  y  bâtit 
diverfes  églifes.Ce  fut  vers  ce  tems 
que  Ton  trouva  la  vraie  Croix  & 
les  infirumens  de  la  Pafiîom  Peu 
après  cette  heureufe  découvene, 
Hélène  mourut  entre  les  bras  de 
Confiant in^  Tan  328,  âgée  de  80  ans. 
L'amour  qu'elle  avoit  pour  l'em- 
pereur fon  fils ,  ne  l'empêcha  pu 
de  lui  reprocher  fcs  crimes  :  elle 
ne  cefia  jamais  de  blâmer  fa  cruau- 
té à  l'égard  de  fa  femme  &  de  foo 
fils  Crifpe  fauflement  accufé. 

m.  HELENE,  (  FUviaJuliûHf 
lena)  fille  de  l'empereur  Coitfiaa* 
tin^  qui  la  donna  en  mariage  à/«- 
licn  ,  à  la  foUicitacion  de  l'impéra* 
trice  Eufebie.  On  ne  fçait  rien  de 
la  vie ,  ni  des  moeurs  d* Hélène  *,  el- 
le mourut  peu  de  tems  après  que 
l'armée 
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1*«m%e  «les  Gaules  eut  proctami 
Julien  Aug^e.  Cétoit  à  la  fin  de 
l'aoliée  360 ,  &  la  5*  de  foa  maria- 
ge. Ses  médailles  la  repréfentent 
avec  des  traits  qui  ont  de  la  digni- 
té. Il  7  a  apparence  qu'elle  fut 
d*une  conduite  régulière ,  puif-^ 
qu'elle  étoit  la  compagne  d'un  prin» 
ce  auifî  réglé  dans  fes  moeurs  que 
Julien,  Elle  devine,  un  an  après  (on 
mariage  ,  mère  d'un  fils  qui  mou- 
rut en  naiflant ,  par  la  faute  de  la 
fage-femme  qui  lui  coupa  le  nom- 
bril de  trop  près  *  Toit  par  inadver- 
tance ,  foit  qu'elle  eût  été  corrom-* 
pue  par  EufchU ,  femme  de  Confiant 
ce«  laquelle  craignoit  que  Julitn 
n'eût  des  fuccefleurs. 
.  H£LENUS ,  fameux  devin  ,  fils 
de  PrUm  &  d'Hécube.  Outré  de  dé- 
pit de  n'avoir  pu  obtenir  Hélène 
en  mariage  ,  il  quitta  Troye  ,  & 
fut  fait  prifonnier  de  guerre  par 
les  Grecs.  Pouffé  par  fon  reffenti- 
ment ,  il  leur  découvrit  (  dit-on  ) 
un  moyen  sûr  p'  furprendre  cette 
ville.  Il  prédit  depuis  à  Pyrrhus  une 
navigation  heureufe,  &  reçut  de 
lui  la  Chaonie ,  où  il  bâtit  beau- 
coup de  villes.  Le  fils  d'Achille  lui 
céda  auill  Andromaque^  veuve  d'Hee^ 
tor  y  qu'il  avoit  époufée  par  vio- 
lence ;  &  il  en  eut  un  fils  nommé 
M^loffits, 

HELIADES ,  filles  du  Soleil  & 
de  Clymène  »  &  foeurs  de  Phaeton  « 
de  la  mort  duquel  elles  furent  fi 
ienfiblement  touchées  ,  que  les 
Dieux  les  métamorphoférent  en 
peupliers ,  &  leurs  larmes  en  am- 
bre. Leurs  noms  étoient  Lampitu» 
ft^  Lampitiû  &  Phaétufe, 

HELICE,  VoyeiCKUSTO, 
i    HELINAND.Foy.EuNAKD. 

I.  HELIODORE ,  l'un  des  cour- 
tîfans  de  Scleueus  Philopator  roi  de 
Syrie ,  eut  ordre  de  ce  prince  d'en- 
trer dans  le  temple  de  Jérufalem  , 
Tan  176  avant  J.  C.  pour  en  enle- 
Tomc  221m 
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▼et  lea  tréfors.  Pendant  que  les 
prêtres  invoquoient  le  fecours  du 
Seigneur  contre  ce  facrilége.  Hé* 
//Worc  voulut  entrer  dans  le  tréfor 
du  temples.  Il  en  fut  chaiTé  par  des 
Anges,  qui  le  frappèrent  fi  rude- 
ment ,  qu'il  tomba  comme  mort* 
Le  grand-prêtre  Oamj  ayant  offert 
le  facrifice  pour  lui.  Dieu  lui  ren-» 
dit  la  fanté  ;  &  lui  fit  dire  par  les 
mêmes  Anges  qui  l'avoient  châtié  » 
d'annoncer  partout  la  puiffanced» 
Dieu*  Héliodore  obéit  à  cet  ordre  , 
&  rendit  témoignage  à  la  vérité. 

IL  HELIODORE  ,  bel-efprit; 
d'Emèfe  en  Phénicie  ,  compofa 
dans  fa  jeuncffe  le  roman  des 
Amours  de  Théagene  &  de  Charlclée  » 
publié  en  grec  &  en  latin,  à  Paris  « 
1619  ,  in-8*.  Cet  ouvrage  «  par  la 
manière  dont  les  paffions  y  font 
traitées,  la  variété  des  épifodes  & 
les  agrànens  du  fiyle  ,  a  mérité 
de  fervir  de  modèle  aux  produc* 
tions  de  ce  genre^  HéUpdore  avoit 
publié  cet  écrit ,  lorfqu'il  fut  fais 
évêque  de  Trica  en  Theffalie*,  & 
il  eft  faux  qu'on  Tait  dépofé ,  parce 
qu'il  n'avoit  voulu  nt  le  fuppri* 
mer  ,  ni  le  défavouer.  Soerate  « 
Phodus  ,  ni  les  autres  auteurs  ,  à 
Fexception  du  crédule  Nicéphore  , 
ne  parlent  point  de  cette  préten* 
due  dépofition.  Le  roman  d'Hélio^ 
dore  eff  en  grec  i  il  a  été  traduit 
dans  prefque  toutes  les  langues  ^ 
8c  dans  la  nôtre  par  Amyot  &  par 
Montlyard.  Ce  prélat  fioriffoit  fouS 
Théodofe  le  Grand, 

III.  HELIODORE  deLarissb, 
mathématicien  Grec ,  a  laiffé  2  li- 
vres d! Optique.  Erafme  BartoUn  les 
fit  imprimer  en  grec  &  latin ,  Paris, 
l657,in.4'- 

HELIOGABALE,  ou  Elioga-' 
BALS ,  empereur  Romain ,  furnom*' 
mé  le  Sardanapale  de  Rome  ,  fils  d<S 
Vartus  Marcellus  &  de  Sœmias ,  na« 
quit  dans  cette  ville  en  204*  Il  fus 
F  f 
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établi  potxtife  du  Soleil  ptr  fe« 
Phéniciens ,  &  c*eft  de-Ià  que  lui 
▼int  le  nom  d*Héliùgabale.  Après 
la  mort  de  Macrin  ,  Vàn  218 ,  il 
fiit  élevé  a  Vempire.  Le  fénat  , 
quoique  mécontent  de  fe  voir 
fournis  à  un  enfant  de  14  ans  >  le 
reconnut  empereur  &  lui  don- 
na le  titre  d'Augufte.  Mafa  fon 
aïeule ,  &  SctmUs  fa  mère,  furent 
honorées  du  même  titre,  iiélioga' 
haU  joignoii  à  rhumeiAr  defpoti- 
que  d'un  vieillard  emporté ,  tous 
les  caprices  d'un  jeune  étourdi. 
Il  voulut  que  Ton  aïeule  fût  admi- 
se dans  les  aflemblées  du  fénat ,  & 
qu'elle  eût  fa  place  auprès  des 
confuls.  Il  établit  far  le  montQui- 
sinal  un  Sénat  de  femmes ,  où  fa  me- 
ye ,  monftre  dHmpudicîté ,  bien  di- 
gne d*Untel  fils»  donnoic  des  arrêts 
fur  Iti  habits  &  les  modes.  Le  pa- 
lais impérial  ne  fut  pins  qu'un  lieu 
de  proilitiition,  habité  par  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  infâme  dans 
Rome  pour  la  naifTance  &|>ourles 
moeurs.  Les  cochers  ,  les  comé- 
éiens ,  compofoient  la  cour  de  ce 
fcélérat  imbécille  qu'on  appelloit 
empereur.  11  tu?  de  fa  propre  main 
GMinys»  ion  précepteur  ,  qui  lui 
reprochoit  fes  débauches.  Une  des 
folies  d'Héliogabale  étoit  de  fEiire 
«dorer  le  dieu  Elagabal ,  qu'il  avoit 
apporté  de  Phénicie.  Ce  dieu  n'é- 
toit  autre  chofe  qu'une  groffe  pier- 
re noire  ,  ronde  par  le  bas ,  poin- 
tue par  le  haut ,  en  forme  de  cô- 
ne ,  avec  des  figures  bizarres.  Hé^ 
iiogabBleûthkt'iT  un  temple  a  cette 
ridicule  divinité,  &  il  le  para  des 
■dépouilles  de  tous  les  autres  tem-^ 
♦pies.  Il  fit  apporter  de  Carthage 
toutes  les  richeiïes  du  temple  de 
"la  Lune  ,  iit  enlever  la  fiatue  de 
cette  déefle ,  &  la  plaça  dans  te 
temple  de  fon  dieu  »  qu'il  maria 
avec  elle.  Leurs  noces  furent  cé- 
lébrées à  Rome  8c  dans  toute  11* 
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tatie;  ilfe'fit  ciredncîre  en  fhbn: 
neur  des  nouveaux  époux ,  &  leur 
facrifia  des  enfans  de  la  première 
dtftiftâion.  Ceux  qui  ne  voulurenc 
pas  leur  rendre  hommage  ,  péri* 
rent  par  les  derniers  fuppUces. 
Héliogab^U  épottfa  cinq  femmes, 
pendant  les  4  années  qu'il  régna* 
Une  de  ces  femmes  fut  une  Vefta- 
le  \  &  comme  c'étoit  un  facrilége 
parmi  les  Romains,  il répondoit  k 
ceux  qui  le  lui  reprochoient  :  Rua 
ne  convient  mieux ,  que  U  mariage  £mn 
Prêtre  &  £une  Veftalt.  Il  lui  prit 
bientôt  une  envie  plus  étrange  :  il 
déclara  publiquement  qu'il  étoit 
femme.  Il  époufa  en  cette  qualité 
un  de  fes  officiers ,  enfuite  un  de 
fes  efclaves.  Une  académie  établie 
dans  fon  palais ,  donnoît  des  décî- 
fions  fur  les  rafiunemens  de  la  pltts 
honteufe  lubricité.  On  a  dit  de  lui, 
ce  qu'on  difoit  de  Cifar  avec  moins 
de  juftice  :  qu'il  étoit  f  homme  de  fo«- 
tes  les  femmes  ,  &  U  femme  de  tome 
les  hommes.  S'il  égala  en  impudici- 
té  les  empereurs  les  plus  débordés, 
il  les  furpafia  tous  en  profufions. 
C'eft  le  premier  Romain  qui  ait 
porté  un  habit  tout  de  foie.  Pour 
fatisfair  e  i  fes<dépenfes  exceifives  « 
il  accabla  le  peuple  d'impôts.  Il 
le  regardoit ,  comme  les  enfans  re« 
gardent  un  petit  oifeau  qui  leur 
fert  de  jouet.  Il  fe  plaifoit  dlnvt- 
ter  à  fouper  des  gens  de  la  lie  du 
peuple.  U  les  faifoit  affeoir  fur  de 
grands  foufflets  enflés  de  vent  , 
qui  ,  fe  vuidant  toutà<oiip ,  les 
renverfoient  par  terre ,  pour  être 
ia  pâture  des  ours  &  des  bêtes  fé- 
roces. Ces  fcènes  fanglantes  le  di« 
vertifiroient.Quetquefois  il  invitoit 
à  manger  8  Vieillards,  8  Ch€ntris^ 
•8  Borgnes ,  8  Boiteux,  Ce  monûre 
avoit  lafle  tout  le  monde  par  fes 
caprices  8c  par  fes  cruautés  \  fes 
foldats  fe  foulcvérent:il  voulut  les 
appaifer  j  mais  ne  pouvant  en  ve- 


tur  I  bout ,  il  to  fe  cacher  4m 
lel  latrines  du  camp.  On  le  ai" 
couvrit  avec  fa  mère  Sttmias ,  c[oi 
le  tenoit  embraffé  ,  H  on  leur 
trancha  la  tête  en  122.  HéltogahaU 
avoir  t8  ans,  dont  il  en  avoir  ré- 
gné trois,  9  mois  &  4  Jours.  Il  étoi< 
«l'une  très-belle  figure  ,  &  c*étoit 
tout  Ton  mérite ,  û  c*en  eft  un. 

HELIS£NNE  DE  Crbnke,  de- 
noifelle  de  Picardie ,  dédia  à  Fran^ 
fois  I  les  îv  premiers  liv;res  de 
VEndi<Uàe  K/r^i/«  qu'elle  avoit  tra- 
duits. On  a  imprimé  d'elle  les  An- 
coiffes  douloureufes  qui  procèdent  d^a- 
mour ,  fes  Epitrci  &  JnvccUves  ,  Pa« 
ris,  i56o,in-i6. 

HELIUS ,  affranchi  de  Tempe- 
reur  Claude^  acquit  un  très-grand 
pouvoir  ftir  Tefprit  de  N'éron  fon 
fuCceâeur.Ce  prince,dans  unvoya- 
^e  d'une  année  qu*tl  ilt  en  Grèce , 
l'an  de  J.  C.  67  ,  le  laiiTa  à  Rome 
comme  régent  de  l'empire ,  avec 
autorité  abfolue  fur  toutes  fortes 
de  perfonnes  ,  &  la  puiflancc  de 
laire  mourir  les  fénateurs  mêmes 
fans  lui  en  écrire.  Heliuj  exerça 
les  dernières  violences ,  fécondé 
de  Polyclhe  ,  autre  affranchi ,  au^i 
digne qu^lui de  fervir  Niron,MA% 
comme  leurs  cruautés  tyranniques 
icmbloient  préparer  un  foulcve- 
snent ,  il  écrivit  à  l^emper.  pour  le 
prefTer  de  paffer  en  Italie ,  ôc  al- 
la lui-même  en  Grèce  pour  hâter 
ion  retour.  Htlius  fut  puni  depuis 
par  Galba. 

HELLANICUS,  de  Mitylène, 
célèbre  hifiorien  Grec,  né  11  ans 
avant  Hérodote ,  l'an  494  avant  J.  C. 
ayoit  écrit  VHifioire  dts  anciens  Rois 
du  Monde  &  des  premiers  fondateurs 
des  VUles.  Elle  n'cft  point  parve- 
nue iufqu'à  nous. 

HELLOT ,  (  Jean  )  mort  à  Paris 
en  1766  ,  à  So  ans  ,  fe  difiingna 
dans  la  chymie.  Il  étoit  de  l'acadé- 
mie des  fciences  de  Paris ,  &  de  la 
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focîété  royale  de  Londres.  H  a  re- 
touché &  enrichi  de  fes  remarques 
la  traduâion,  faite  par  ordre  dumi- 
nifiére  ,  du  Traité  ie  la  Fonte  de* 
Mines  &  des  Fonderies ,  écrit  en  al- 
lemand pnrSchlutter\  elle  a  été  impr. 
à  Paris  en  1750  8c  17c...  en  1  vol. 
în-4*'.  On  a  encore  de  lui  :  I.  VArt 
de  la  Teinture  des  laines  &  itoffes  ie 
laine ,  I7Ç0,  in  12.  lî.  Des  Dijfer» 
tations  recueillies  dans  les  Mémoire* 
ds  l'académie  des  fciences.  111. 
Quelqttes  autres  ouvrages  ,  ^its 
avec  foin  ,  ainii  que  les  précédèns. 
Hellot  avoir  d'abord  été  defliné  à 
l'état  ecciéiiafl<que  ;  mais  un  livre 
de  chymie  qu*il  trouva  par  hazard, 
le  décida  entièrement  pour  cette 
étude.  Son  humeur  gaie  ,  &  fot& 
carafbére  obligeant ,  lui  firent  des 
amis- tendres  6c  flntéres.  Il  travail- 
la avec  fuccè^^depuis  1718  jufqu'en 

■  1732 ,  i  la  rédjdion  de  la  Gaiett% 
de  France. 

HELMBREKER  ,  (  Théodore  ) 
peintre,  fils  d'un  rauGcien,  naquit 

'  àHarlem  en  1624,  Se  mourUt  dansia 
même  ville  en  1 694.  Dans  le  voya- 
ge qu'il  fit  à  Rome  pour  fe  per-  " 
feâionner ,  les  Médrcis  le  reçurent 
dans  leur  palais.  Ses  màcurs ,  fa 
religion  ,  &  fa  charité  compatlf- 
fante ,  retevoientbcaucono  fes  ta- 

'  lens.  Ce  maître  excelloit  à  pein- 
dre en  petit  des  fujets  de  caprice* 
I.  HELMONT  ,  (  Jean-bapcifte 

'  van*  )  gentilhomme  de  Bruxelles , 
naquit  en  1588. 11  porta  fi  loin  fes 
connoiflances  dan  la  phyûque ,  la 
médecine  &  Thiflotre  naturelle  , 
qu'il  fut  foupçonné  de  les  tirer  de 
la  magie,  L'inquifttion ,  adoptait 
cette  idée  ridicule ,  le  fit  renfer* 
mer  dans  fes  prifons.  Van-Heimont 
ayanteu  le  bonheur  d'^  fortir»  al- 
la chercher  la  liberté  en  Hollande , 
6c  y  mourut  en  1644.  Vun-Helmom 
n'étoit  guéres  au-delTus  d'un  £m« 
pyrique.  SonRemïde  univerfel  étoit 
F£  ij 
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une  chimère ,  qui  ae  put  Tarraclter 
à  la  mort.  Il  opéra  pourtant  des 
cures  extraordinaires ,  en  emplo- 
yant dans  les  maladies  chroniques 
des  remèdes  violens ,  qui  lui  réuf- 
firent  avec  les  hommes  d'une  conf- 
titution  forte.  Il  avoit  d'ailleurs 
la  vanité  d'un  noble  Allemand  : 
croyant  avoir  dérogé  en  cultivant 
la  médecine ,  il  quitta  fa  patrie  , 
&  n'y  reparut  que  dix  ans  après. 
Ses  Ouvrages  ont  été  recueillis  in- 
fol.  Leyde  1667,  &  Francfort  1707. 
Les  productions  de  ce  chymifle 
font ,  pour  la  plupart ,  pofthumes  , 
&  l'on  o'eftime  ^éres  celles-ci  ; 
mais  on  fait  beaucoup  de  cas  da 
celles  qu'il  publia  lui-même.  Ses 
écrits  roulent  tous  fur  la  physi- 
que ou  la  médecine.  Les  princi- 
paux font  :  I.  De  magiutica  corpç" 
,Tum  curatione,  II.  Fthrium  docîriaa 
inaudîta»  llh  Horius  Mcdiciaét,  IV* 
Paradoxa  de  aquis  Spadanis ,  &c.  On 
trouve  en  ces  differens  écrits  pluf. 
idées  bizarres  &  extravagantes. 
^  IL  HELMON  T,  (  François- 
Mercure  van- )  fils  du  précédent, 
né  en  1618 ,  fut  moins  célèbre  que 
fon père,  (quoi  qu'en  dife fonepi- 
taphe)  parce  qu'ayant  voltigé  fur 
toutes  les  fciences ,  il  ne  sut  fe 
.  faire  un  nom  dans  aucune.  Cétoit 
un  homme  fingulier.  Il  s'étoit  en- 
rôlé dans  fajeuneiTe  avec  une  trou- 
"  pe  de  Bohémiens ,  avec  lefquels  il 
avoit  parcouru  diverfes  provinces. 
On  le  foupçonna  d'avoir  trou- 
vé la  Pierre  Philcfipkale  ;  ce  foup- 
çon  vint  de  ce  qu'avec  peu  de  re* 
venu  »  il  faifoit  beaucoup  de  dé- 
penfes.  Il  a  laiâe  des  livres  fur  des 
matières  théologiques  :  I.  jH^hm* 
•hethi  rerk  naturalisHeheaici  delineaùo, 
II.  Cogitûtiones  fuper  quatuor  priora 
eapita  Genefeos ,  Amilerdam ,  1.697  « 
Jn  8*.  III.  De  attrihuei*  diviaiu  IV. 
De  inferno ,  &c.  On  voit  par  ces 
ouvrages  que  c'étoit  un  efprit  £n- 
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gttlier  &  paradoxal.  Il  croyoRl 
la  métei^pfycofe.  Il  mourut  à  Co« 
logne  en  1699,  à  8x  ans.  Le  ce- 
lèbre  X^f^nii^  lui  fit  cette  Ëpiupbe 
honorable  : 

NU  paire  ittferior^jacet  hic  Helmoil- 
tius  aîter^ 

Qjdjunxit  varias  muuis  &  mtu 
opesi 
Per  qutm  Pythagoras  &  CaUaU/a» 
cra  rtvixii. , 

EUufque  y  parai  qui  fua    anââ 
fibi. 
Il  y  a  eu  un  baron  de  Fan'Hel- 
mom,  qui  étoit  un  vrai  illuminé.Ce- 
lui-ci  finit  par  fe  faire  Quaker, 

H£LOIS£,  abbefiedulParadee, 
célèbre  par  îbn  efprit  &  par  fes 
amours  avec  Abailard^  mourut  en 
1163.  (  Voyei  rhiftoire  de  fes  in- 
fortunes,dans  l'article  de  fon  amant 
Abailard.  )  Les  auteurs  du  tems 
parlent  avantageufement  de  l'ef- 
prit  d'Héloïfi  i  il  étoit  fupérieur  à 
îa  beauté.  Nous  avons  trois  de  fes 
Leurety  toutes  de  feu  »  pleines  d'à- 
me  &  d'imagination ,  parmi  celles 
d*  Abailard,  Les  Epitres  de  ces  deux 
amans,  publiées  en  1616 ,  in-4*. 
par  [d'Âmboife ,  l'ont  été  de  nou- 
veau à  Londres ,  in-S*  ;  &  a  Paris  , 
en  latin  &  eu  françois,  par  Dom 
Gervaife ,  ancien  abbé  de  la  Trap- 
pe,  en  2  vol.  in- 12.  Elles  ont  été 
imitées  par  Pope ,  &  par  diflferens 
poètes  François ,  qui  fe  font  dif- 
puté  à  l'envi  la  gloire  de  leur  don- 
ner en  notre  langue  les  charmes 
qu'elles  ont  en  latin. 

HELSHAM ,  CR>chard  )  profef* 
feur  de  médecine  &  de  phyûqne 
dans  Tuniverfité  de  Dublin ,  eil  an- 
teur  d'un  Cours  de  Phyfique  expert^ 
mentale ,  imprimé  après  fa  mort.  Cet 
ouvrage  eft  eftimé  en  Angleterre. 

I.  HELVETIUS ,  (Adrien  )  mé- 
decin Hollandois ,  vint  à  Paris  fans 
aucun  defTein  de  s* y  fixer ,  feule- 
ment pour  voir  les  curiofités  d^ 
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cé  petit  monde  ,  ou  plutôt  pour 
débiter  des  poudres  de  la  compo- 
£tion  de  Ton  père.  Ce  remède 
n'ayant  pas  eu  beaucoup  de  débit , 
un  droguiile  lui  fit  préfent  de  5 
ou  6  livres  de  la  racine  du  Bréfil , 
qu*it  lui  donna  comme  une  fpéci-» 
fique  contre  la  dyifenterie.  Le  jeu- 
ne Helvetius  court  à  Khôpital  faire 
éstperimtntum  ia  anima  vili ,  &  après 
•voir  éprouvé  l'efficacité  de  fon 
remède  ,  il  le  fit  afficher.  Tous  les 
malades  attaqués  de  la  dyfTenterie  ' 
s'adreiToienc  à  lui^  &  il  les  gué* 
riflbit  tous.  Louis  XIV  lui  ordon- 
na de  rendre  public  le  remède  qui 
produifoit  des  effets fimerveilleux: 
il  déclara  que  c'étoit  Vffipekakua' 
na ,  &  reçut  mille  louis  d*or  de  gra- 
tification. Son  mérite  étant  recon- 
nu de  plus  en  plus ,  il  devint  inf- 
peûeur-^néral  des  hôpitaux  de 
Flandres ,  &  médecin  de  M.  le  duc 
d* Orléans  ^  régent  du  royaume.  U 
mourut- en  1 711 ,  à  65  ans  »  laif- 
fant  (quelques  ouvrages.  Le  plus 
eftime  efi  fon  Traité  dis  Maladies 
les  plus  fréquentes  ,  &  des  Remèdes 
fpécifques pour  Us  guérir^  '714  »  1 
vol.  in-8*.  dont  il  s*eft  £ût  plu- 
fieurs  éditions. 

II.  HELVETIUS,  (Jean-Clau- 
de-Adrien)  confeiller-d'état,  pre- 
mier médecin  de  la  reine ,  infpec- 
teur-général  des  hôpitaux  mili- 
taires »  membre  des  académiesjles 
fcicnces  de  France  ,  d'Angleterre*, 
de  Prufle ,  de  Florence  &  de  Bo- 
logne* naquit  en  1681.  Il  fut  re^ 
cherché  ,  comme  fon  père ,  par  la 
cour  &  par  la  ville  *,  &  mourut  en 
1755  9  à  70  ans.  Ce  médecin  étoit 
auffi  refpedtable  par  ù  probité  , 
que  par  ion  fçavoir.  La  douceur 
de  fes  mœurs  &  la  tranquillité  de 
ion  ame ,  étoient  peintes  fur  fon 
vifage.  U  répandoit ,  avec  un  plai- 
fir  égal ,  fes  lumières  &  fes  reve- 
nus* U  légua  en  mourant  à.  la  fa- 
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cuite  de  médecine  de  Paris ,  tous 
les  livres  kt  fa  bibliothèque  ,.  que 
cette  compagnie  n*avoit  pas  dans  la 
fienne.  Nous  avons  de  lui  :  L  tdét 
générale  de  C  (Economie  animale ,  in« 
S*,  à  Paris  1711.  Cet  ouvrage  efti-  • 
mable  efi  enrichi  d'obfervations 
très-étendues  fur  le  traitement  de 
la  petite  vérole.  IL  Principia  Phy 
fico-MedicaJn  tyronum  Medicinx  gra^ 
tiam  confcripta ,  en*  1  vol.  în-8*  .'li- 
vre compoAi  par  les  élèves  de 
la  /nédecine ,  &  qui  ne  ferott  pas 
inutile  aux  ^naitres. 

III.  H  E  L  V  E  T I U  S ,  (  Claude- 
Adrien)né  à  Paris  en  17 1 5 ,  étoit  fils 
du  précéd.  Il  fit  fes  études  au  col- 
lège de  Louis  le  Grand  fous  le  fa- 
raeu5?P,  Por/e,  qui  trouvant  dans 
lescompofitions  de  fon  jeune  élève 
plus  d'idées  &  d'images  que  dans 
celje^  de  fes  autres  difcipfes  ,  lui 
donna  une  éducation  particulière. 
Lié  de  bonne  heure  avec  les  écri- 
vains les  plus  célèbres  de  la  Fran- 
ce ,  il  voulut  marcher  fur  Uurs  tra- 
ces; &  donna  en  1758  fon  livre  de 
VEfprit ,  qui  fut  profcrit  par  le  par- 
lement  de  Paris.  L'auteur ,  depuis    v 
les  défagrémens  qu'il  effuyaàroc- 
cafion  de  cet  ouvrage  ,  fit  divers' 
voyages.  Revenu  en  France ,  il* 
pafta  la  plus  grande  partie  de  l'an- 
née à  fa  terre  de  Voré.  Bon  mari  ^ 
bon  père ,  content  de  fa  femme  de 
de  fes  enfans  ,  il  y  goûtoit  tous 
les  plaifirs  de  la  vie  domefiique. 
U  s'y  livroit  fur- tout  à  fon  incli-     » 
nation  dominante ,  à  la  bienfaifan- 
ce.  U  cherchoit  partout  le  mérite 
pour  l'aimer  ôç  le  fccourir.  Il  fai- 
foit  une  penfionde  deux  mille  li- 
vres à  Marivaux ,  ISc  une  de  trois  m« 
à  M.  Saufin  de  l'académie  Françoi? 
fe.  Si  fes  vafiaux  ou  fes  fermiers 
efiuyoient  quelque  perte,  il  leur 
faifoit  des  remifes ,  8c  fou  vent  leur 
donnoit  de  l'argent.  Ce  philofo- 
phe  doux  &  humain  mourut  txèc 
Ffiii 
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regretté-  en  1772.  Ses  ouvrages 
ibnt:  I.  Dt  CE/pru^  1758  ,  in-4*. 
&  3  vol.  in-ii.  On  y  trouve  quel- 
ques idées  neuves  6c  des  morceaux 
éloqueos  -,  mais  ce  livre  offre  des 
principes  très-dangereux  :  il  man- 
que de  méthode  ,  &  eft  gâté  par 
des  contes  indignes  d'une  produc- 
tion philofophique.  II.  Le  Bonheur , 
poëme  en  Cix  chants,  in-i2 ,  1772 , 
avec  des  fragmens  de  quelques  Epf- 
ires,  lU.  De  V Homme  ,  1  vol.  in- 
S"*  :  ouvrage  non  moins  hardi  que 
le  livre  de  lE/prit ,  &  écrit  d'une 
manière  plus  naturelle.  L*auteur 
étott  maicre-d'hôtel  de  la  reine,  & 
il  avoit  été  fermier-général ,  place 
qu*il  quitta  pour  cultiver  fans  dif- 
traûion  les  lettres&laphiloTopliie. 

HELVICUS,  (Chriftophe)  né 
en  1581 ,  mort  a  la  fteur  de  (on 
âge  en  i6i6,remplitavec  honneur 
une  chaire  de  langues  Orientales 
dans  l'académie  de  Gteffen  »  &  laif- 
fa  quelques  ouvrages.  Les  plus 
connus  font  :  !•  Théâtre  hiftori^ue  & 
chronologiqut ,  in-foiio ,  Francfort , 
1.666.  CeA  un  recueil  de  tables 
de  chronologie  afiez  exades  , 
quoique  non  exemptes  de  fau- 
tes ,  &  défigurées  par  un  attache- 
ment peu  réfléchi  aux  rêveries 
A^Annutâ  de  Viterbe  &  du  faux 
Be-ofe,  IL  Synopfie  Hifloriet  univers 
faits  adannum  1C12  ,  in-4\  1637. 

HELVIDIUS,  fameux  Arien  , 
difciple  d*Auxettee  ,  profcrivoit  la 
virginité  de  Marie  »  &  foutenoit , 
qu'après  la  naiffance  de  J.  C. ,  la 
Ste  Vierge  avoît  eu  des  enfans  de 
St  Jofeph.  C'étoit  un  enthoufiafte. 
Il  vivoit  dans  le  iv*  fiécle.  5.  Je- 
rame  l'a  réfuté. 

HELYOT,  (Pierre)  religieux 
Picpus,  né  à  Paris  en  1660,  fit 
deux  voyages  à.Rome ,  &  parcou- 
rut toute  ritalie.  Ce  fut  la  qu'il 
recueillit  les  principaux  mémoi* 
Tes  pour  £oxkHifioir€du  OrdruMut- 
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n^fiiques ,  Religieux  &  Milîtaires  ,  ^ 
des  Congrégations  fieuUéres  dt  tua 
&  de  C  autre  f exe ,  qiù  ont  été  établies 
ju/quà  pré/eat  i  contenant  leur  origi" 
ne  ,  fondation  ,  progrès  ,  érénemens 
conjidérables  ,  leur  décadence  ,  fup' 
prejpon  ou  réforme  ,  les  Vies  de  leurs 
Fx^ndateurs  ou  Réformateurs  ^  avec  des 
figures  ajfeifidelles  de  leurs  hahilU" 
mens  ,  en  8  vol.  in•4^  Cet  ouvra- 
ge, fruit  d'iin travail  de  25  ans,  eft 
plein  de  fvavantes  recherches ,  & 
efi,  plus  exaâ,  quoiqu'il  ne  le  foit 
pas  toujours ,  que  ceux  des  écri« 
vains  qui  Favoient  précédé.  Son 
ftyle,  fans  être  élégant ,  a  du  na- 
turel &  de  la  netteté.  On  impri- 
moit  le  5*  vol.  de  cette  Hificireg 
lorfque  l'auteur  mourut  à  Picpus 
près  Paris,  en  1716  ,  à  f6  ans  » 
après  avoir  occupé  difFérens  em- 
plois dans  fon  ordre.  Il  en  a  para 
uneerj^ce  d'Abrégé^  à  Atfifierdam, 
1721 ,  4  vol.  in-8*.  pour  les  Reli- 
gieux ,  &  autant  pour  les  Militai- 
res. Cet  Abrégé  eft  fort  inexaâ  ,  & 
n'ed  recherché  que  pour  les  figu- 
res. Le  P.  Helyot  étoit  aufli  pieux 
que  fçavant.  On  a  de  lui  quelques 
livres  de  dévption  ,  dont  le  plus 
connu  eft  le  Chrétien  mourant  ,  in- 
12...  Voy,  Eliot  6»  EtroT. 

HEMELAR  ,  (Jean)  chanoine 
d*Anvers ,  publia  divers  ouvrages 
dans  le  fiécle  dernier ,  dont  les 
pr:ncipauxfont:  l.Expofitionumrf* 
matum  Imperatontm  Romanorum  à  Ju- 
lio Casfare  ad  Heraclium  è  Mufta 
Arfchotano  ^  hxudcxd,  1738,  in-4*. 
Ce  livre  n'eft  pas  commun.  IL  Poë- 
mata  multajparfim  édita  :  recueil  de 
Poëfies  éparfes  çà  &  là ,  &c.  Hc^ 
melar  vivoit  encore  en  1639. 

HEMERÉ,  (  Claude)  bibliothc. 
caire  de  Sorbonne  ,  laifij  divers 
écrits.  Les  p!us  connus  ont  pouc 
titre  :  l,De  Academia Parifienfi^quali* 
primo  fuie  in  Infula  &  Bpifeoporum 
fcholis^  i657,ia-4%  IL  DtàcholU 
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puhUcU  ,  1633  ,in-8%  m.  Attfu/U' 
Vtromanduorum ,  Paris  1643  t  ><l~4>** 
Il  mourut  à  SatntQuendn  dont  il 
écoit  chaooÎQe,  vers  le  milieu  du 
XVII*  fiécle. 

HEMM£RLINUS,  {Ftîix  Mal" 
Uolus  )  chanoine  &  chantre  de  Zu- 
rich en  1418  ,  fut  mis  en  prifon 
pour  des  affaires  d^état.  S^s  Opufcw 
Us  en  2  parties  font  très  -  rares  ; 
rune&Tautre  in  fol.  fans  indica- 
tion de  lieu  &  d'année, en  carac- 
tères gothiques.  La  i"  eÂ  plus  rare 
que  la  2*.  Dans  celle-là  on  trouve  : 
,  Dialogue  de  nohilitau  &  rufticitate  ^ 
&e.  Dans  Tautre  :  TraHatus  contra 
validas  mtndUantts  ,  Beghardos  & 
Beghinos  ,  Monachos ,  &c*  Ceux  qui 
aiment  les  facéties  ,  fans  fe  fou- 
cier  de  la  fineffe  de  la  plaifante- 
rie,  recherchent  ces  Opufcules. 

HEMMINGA,  Foy*;  Sixte  . 
n*  vil. 

HEMMINGIUS ,  (  Nicolas  )  na- 
quit en  i$i3  ,  dans  Tifle  de  La- 
land,  d*un  forgeron.  Après  avoir 
étudié  fous  Mclanehthon  ,  dont  il 
acquit  Tefprit  &  l'amitié ,  il  fut  fait 
miniftre  ,  puis  profefTeur  d'hébreu 
fie  de  théologie  à  Copenhague  ,  & 
enfuite  chanoine  de  Rofchild.  Il 
eiTuya  quelques  difgraces  de  la  pare 
des  Luthériens ,  qui  le  foupçon* 
noient  de  pencher  au  Calvinifme  : 
&  devint  aveugle  quelques  années 
avant  fa  mort ,  arrivée  en  1600.  On 
a  de  lui  plufieurs  ouvrages  peu 
eilimés,  excepté  fes  OpufcuUs  Théo- 
logiques  t  dont  on  fait  cas  chez  les 
Calviniftes ,  &  qui  furent  imprimés 
à  Genève  en  1 5  64 ,  in-fol. 

HEMON ,  prince  Thébaîn  ,  ai- 
ma  tellement  Antigone^  fille  d'CEdipe 
&  de  Joca/ie  /qu'il  fe  tua  lui-même 
for  le  tombeau  de  cette  princeiTe. 

HEMUS ,  roi  de  Thrace ,  fils  de 
Borée  &  d'Orithye ,  &  mari  de  /JAo- 
shpt.  11  fut  métamocphofé  en  mon- 
u^ne  avec  (a femme»  pour  avoir 
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voulu  fe  iaire  honorer ,  lui  comms 
Jupiter  tU  fa  femme  comme  Junon^ 
prenant  le  nom  de  ces  divinités. 

HENAO  ,  (  Gabriel  de  ) JiO&ite , 
4oâeur4eSalamanque,enfeigna  ea 
Èfpagne  avec  réputatioii,  &  mwai» 
rut  en  1704,  à  9  3. ans.  Ses  ouvrages 
font  en  II  vol.  in-fol.  en  latia.  Let 
2  premiers  traitent  du  CielSmpyrée  « 
le  3'  if<  CEuchàrifiie  ,  les  trois,  fui*^ 
vans  du  Sacrifice  de  la  Mejfe  ;  let 
VII ,  VIII  êc  ix' ,  de  la  Science  moyen* 
iK  ^  &  les  deux  derniers ,  des  anti- 
quités de  Bifcaye  fous  ce  titre  s 
Bi/caïaillufirata.  Celui-ci  eft  le  phts 
confulté.  On  a  encore  quelques 
autres  petits  ouvrages  de  ce  Jèfui<* 
te ,  qui  étott  plutôt  compilatfiut 
paâable  que  bon  écrivain. 

L  H  EN  AU  T  ou  Hesnauit, 
(  Jean  )  fils  d'un  boulanger  de  Pa- 
ris ,  voyagea  dans  les  Pays-Bas , 
en  Hollande  ,  en  Angleterre.  De 
recour  dans  fa  patrie,  il  fe  fît  con- 
noltre  du  fur-intendant  Foucqutt 
par  {t%  Poëiles.  Son  proteâçur 
ayant  été  difgracîé  8c  Colhert  mis 
à  fa  place  »  le  poète  lança  contre 
€«lui-ci  un  Sonnet^  qui,  quoique 
dur ,  offre  de  très-bons  vers.  Oa 
fçaitce  que  ce  grand  miniftre  dit 
à  cette  occafion  :  (  Voye[  fon  artl« 
cle.)  Henaut^  ayant  reconnu  fa  fau« 
te  «  chercha  à  fupprimer  tout  les 
exemplaires  de  fon  Sonnet  *,  mais 
la  fatyre  fe  répandoit  trop  facile- 
ment alors ,  comme  aujourd'hui  v 
pour  qu*il  pût  en  venir  à  bout» 
Jiénaut   eft  non  feulement  connu 
comme  poète ,  il  Teft  encore  com* 
me  Epicurien.  11  le  fut ,  &  en  fit 
parade.  Qn  ne  croit  pas  pourtant 
qu'il  ait  fait  un  voyage  exprès  en 
Hollande  pour  voir  Spinofa^  &  en- 
core moins  que  celui  ci  Tait  mé-^ 
prifé  :  les  feÔaires  en  tout  genre 
aiment  trop  les  pi ofélytes.  Henaut  ^ 
{ans    être  Athée   comme  on  Ta 
dif ,  étoît  ua  homme  de  ploific  ,qui 
Ffiv 
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cherchoît  à  calmer  les  remors  de 
ia  confcience  par  les  délires  de  (on 
efprit.  Il  pafibit  de  rirreligion  à 
la  déTotion  *,  mais  cette  dévotion , 
née  fubitement ,  fe  diffipoît  de  mê- 
me. Il  mourut  dans  des  difpofitions 
très-chrétiennes ,  à  Paris ,  en  1682. 
Ses  Poéfies ,  recueillies  en  1670 , 
in-ii ,  renferment  :  I.  Plufieurs 
Sonnets^  parmi  lefquelson  diftin- 
gue  celui  tU  l'Avorton ,  compofé  à 
Toccafion  de  l'aventure  arrivée  à 
Madll*  de  Gutrchi,  Il  fit  beaucoup 
de  bruit  dans  Ton  tems ,  quoiqu'il 
ne  foit  ni  régulier  ni  correâ ,  & 
quoiqu'il  n*ait  d*autre  mérite  ,  que 
celui  de  renfermer  deux  ou  trois  an* 
^ithèfes  affez  bonnes.  Le  voici  : 

Toi  qui  meurt  avant  qui  de  naitre^ 
AJfemblage  confus  de  l*étre  &  du  néant , 
Tri  fie  Avorton ,  informe  enfant^ 
Rebut  du  néant  &  de  l'être  ! 
Torque  C  amour  fit  par  un  crime  f 
Et  que  Vhonneur  défait  par  un  crimt 
à  foa  tour , 
Funefie  ouvrage  de  t amour , 
De  Vhonneur  funefie  viorne  ! 
Von  KE  fin  aux  remors  par  qui  tut*  es 

vengé , 
Et  du  fond  du  néant  ou  je  iai  rt" 

plongé , 
{J'entretiens  point  Vhorreur  dont  ma 

faute-  efi  fuivie. 
Deux  Tyrans  oppofés  ont  décidé  ton 

fort  ; 
i»* amour  ,  malgré  l'honneur ,  t'a  fait 

donner  la  vie  *, 
l^honneur  ,  malgré  tamour  ,  t'a  fait 
donner  la  mort, 

IL  Des  Lettres  en  vers  &  en  pro- 
fe.  Les  vers  ne  font  pas  toujours 
faciles ,  &  la  profe  manque  fou- 
vent  de  légèreté.  III.  Une  Imita^ 
$ian  en  vers  des  aâes  11'  &  iv*  de 
la  Troad*  de  Sénèque  :  il  a  voit  quel- 
que talent  pour  ce  genre  de  tra- 
-vail.  IV.  On  a  encore  de  lui  la 
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ment  du  poème  de  Lucrèce  qu*of& 
trouve  dans  le  Fureteriana  &  ail- 
leurs. Il  avoit  pouffé  cet  ouvrage 
plus  loin  ;  mais  Ton  confefleur  le 
lui  fit  brûler  :  aâîon  qui  affûra 
peut-être  le  {al ut  d*Hénaut ,  mais 
qui  le  priva  du  plus  beau  rayon 
de  fa  gloire  ,  fur  -  tout  fi  la  fuite 
répondoit  au  commencement.  Ce 
poète  avoit  du  goût  ;  ce  fut  lui  qui 
donna  les  premières  leçons  de  la 
verfification  à  Mad*  des  Houliéres  » 
qui  fut  plus  loin  que  fou  maître.  ^ 

IL  H  E  N  A  UT  on  Hesnault, 
(  Charles- Jean-François  )  de  l'aca- 
démie Françoife ,  de  celle  des  inf- 
criptions ,  préfident-honoraireaux 
enquêtes  ,  &  fur  intendant  des  fi- 
nances de  la  maifott  de  la  reine  «  né 
à  Paris  en  1685  ,  mourut  dans  cette 
ville  à  la  fin  de  1770.  11  étoit  fils 
d'un  fermier-général.  Il  avoir  été 
quelque  tems  de  l'Oratoire  :  con- 
grégation qui  a  donné  plus  d'un 
homme  célèbre  à  la  république  des 
lettr es.Le  préfident  Hénaut  y  ayant 
cueilli  les  fleurs  de  la  littérature  , 
rentra  dans  le  monde ,  &  remporta 
le  prix  de  l'académie  Françoife  ea 
1707  par  fon  poëme  intitulé  C  Hom- 
me inutile.  Cette  compagnie  fe  l'af- 
focia  en  1713  ,  après  la  mort  du 
cardinal  du  Bois,  D'autres  fociétés 
littéraires  fe  firent  un  honneur  de 
l'avoir  pour  membre.  Ses  talens  9c 
fes  connoiifancesétoientfoutenus 
&  embellis  par  des  qualités  plus 
précieufes  encore  ;  la  douceur  des 
moeurs  ,  la  fureté  du  commerce  , 
la  folidité  de  l'amitié.  II  conferva, 
prefquejufqu'au  dernier  âge ,  tout 
ce  qui  fait  aimer  ,  tout  ce  qui 
fait  rechercher.  A  l'efprit  de  con<* 
ciliation,  il  joignoit  une  pénétra-* 
tion  vive  ^  réfléchie,  une  élo<« 
quence  douce  &  infinuante. 

Les  femmes  Vont  pris  fort  /ouveng 
F^ur  un  ifnorêttt  agréabki 
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Z>es  gens  en  us  pour  un  /f  avant  \ 
'£t  le  Dieu  jouflu  de  la  table  , 
Pour  un  eonnoijfeur  fi  gourmand , 

&e,  (  Voltaire.  ) 
On  a  de  lui  :  I.  Abrégé  Chronologique 
de  CHiftoirede  France  ,  1768 ,  2  vol. 
în-4*  &  3  v.in-8*.  C'cft  l'ouvrage 
le  plus  plein  &  le  plus  court  que 
nous  ayons  fur  notre  Hifloire.L*au- 
teur  a  l'art  de  tout  approfondir,  en 
paroiiTant  tout  effleurer.  Cet  excel- 
lent modèle  a  fait  quelques  bon- 
nes copies ,  8c  beaucoup  de  mau- 
Vaifes.  II.  François  7/ ,  tragédie  hif- 
torique  en  profe.  Ceîl  un  tableau , 
§ùt  de  main  de  maître  ,  de  ce  rè- 
gne orageux.  III.  Le  Réveil  d*E» 
piménide  ,  comédie  non  repréfen- 
tée ,  &  digne  de  Têtre  ,  par  Tagré- 
ment  8c  la  fineâfe  qui  y  règnent« 
Elle  eft  imprimée  avec  François  12 , 
&  d'autres  pièces  ,  176$  ,  2  vol.  in* 
12.  m.  Les  Chimères ,  divertifle- 
ment  d'un  aâe ,  repréfenté  en  fo- 
cié'té ,  8c  dant  la  mufique  eft  de  M. 
le  duc  de  Niveraois.  (  Ko^é^-Caux 
&  FvzELiER.  )  Le  président  He* 
naut  eft  connu  encore  par  quelques 
Poéfies  fugitives  ,  qui  refpifent  les 
grâces  ;  mais  il  n'y  en  a  que  très- 
peu  d'imprimées.  Il  a  eu  part  à  VA- 
hrigé  Chronologique  de  VHifloire  d^Ef" 
pagn/f  par  M.  Macquer, 

HENICHIUS  ,  (  Jean  )  profef- 
feur  de  théologie  àRintel  au  pays 
de  HeiTc  ,  naquit  en  1 6 1 6  ,  &  mou- 
rut en  1671 ,355  ans.  C'étoit  un 
homme  d'une  candeur  charmante , 
un  théologien  modéré.  Il  fouhaita 
paiBonnément  la  réunion  des  Lu- 
thériens avec  les  Calviniftes*,mais 
fes  efforts  pour  cette  réunion  , 
aufli  difficile  que  celle  des  Janfé- 
niftes  8c  des  Moliniftes  ,  ne  lui 
attirèrent  de  la  part  des  fanatiques 
des  deux  partis ,  que  des  injures 
&  de  mauvais  procédés.  On  a  de 
lui.  divers  ouvragés  de  théolo- 
|;lc  8c  dç  çontrovarfe  ,  ia-4*  U 
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îa-8* ,  eflimables  pour  la  modéra-* 
tion  qu'ils  refpirent.  Les  princi- 
paux font:  IXompendium  SacrteThco" 
logia  ,  in -8**.  II.  De  veritate  Religio* 
nie  Chrifliana. ,  in-12.  lll.  Infiitutio* 
nés  Theologica^  in-4*.  IV.  Hifloria  1 
Ecclefiafiica  &  Ci w7/«,in-4% 

HENNINGES ,  (  Jérôme  )  labo- 
rieux hiftorien  Allemand  du  xvi* 
fiécle.  Nous  avons  de  lui  pluûeurs 
ouvrages  alTez  eAimés  ,  concernant 
les  généalogies  de  quantité  de 
maifons  d'Allemagne.  Le  principal 
eil  Theatrum  Genealogieum  ,  6  vol. 
ia-fol.  159S  ,à  Magdebourg.  La  6* 
partie  de  cet  ouvrage  eft  la  plus 
ra/e.  Elle  eft  intitulée  :  Généalogie 
aliquot  Familiarum  nobiiium  in  Saxo» 
nia  y  in-fol.  à  Hambourg  15  96...  Il 
eft  différent  de  JeanHs.NNisG£s^ 
mort  en  1746  à  78  ans ,  auteur  de 
3  vol.  de  Differtationi  dit  divers 
pafTages  des  livres  faints,  8c  d'une 
Verfion  en  vers  latins  du  prophète 
Jonas,  Il  étoit  pafteur  8c  profef- 
feur  de  théologie  à  Helmiûdc 

HENNUYER ,  (Jean)  évêqiie  de 
Liûeux  ,  mort  en  1 5  77  ,  avoit  été 
confefteur  de  Henri  U  ,  8c  évèque 
de  Lodève.  U  s'immortaiifa  par 
fon  humanité  dans  le  tems  des 
fureurs  de  la  St'Barthélemi,  Lelteu- 
tenant'de-roi  de  fa  province  vint 
lui  communiquer  Tordre  qu'il  avoit 
reçu  de  maftacrer  tous  les  Hugue- 
nots de  ^  Lifteux.  L'illuftre  prélat 
s'y  oppôfa  ,  8c  donna  aâe  de  foa 
oppoÀtion.  Le  roi ,  loin  de  le  blâ- 
mer, rendit  à  fa  fermeté  les  éloges 
qu'elle  méritoit  -,  8c  fa  clémence  , 
plus  efficace  que  les  fermons ,  les 
livres  8c  les  foldats ,  changea  lo 
coeur  Scl'efprit  de  tous  les  Cal vi- 
niftes.  Ils  firent  tous  abjuration  ea« 
tre  fes  mains. 
•  HENOCH,  VoyeiEvoça. 

I. HENRI  I,  fut  fumommé  l'O/- 
feUm-if^Tçt  ^ue  les  députés^  qui 
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lai  annoncèrent  Ton  éleéHon  àfem- 
pirc  ,  le  trouvèrent  occupé  à  la 
chaiTe  des  oifeaux.  Il  naquit  en 
876,  é!Oihon  duc  de  Saxe.  Les  trois 
états  de  la  Germanie  le  confirmè- 
rent empereur  en  919  ,  à  43  ans. 
Ce  fut  un  àts  rois  les  plus  dignes 
de  porter  la  couronne.  Sous  lui  les 
feigneursde  l'Allem. ,  fi  divifés  en- 
tr'eux, furent  réunis. Le prem. fruit 
'  de  cette  réunion ,  fut  l'affranchifie- 
ment  du  tribut  qu'on  payoit  aux 
Hongrois ,  &  une  grande  vi£H>ire 
remportée  fur  certe  nation  terrible. 
Htnri  fit  en  fuite  des  loix  ,  encore 
plus  intérefilantes  que  fes  viftoires. 
L'Allemagne  &  la  Saxe  manquoient 
de  villes  fortifiéesini  la  noblefle,  ni 
le  peuple»  n*aimoient  à  s'enfermer  : 
de-là  cette  facilité  qu*a voient  les 
barbares  de  poulTer  leurs  conquê- 
tes Jufqu'au  Rhin.  Henriût  conf- 
tniire  des  villes,  &  environner  de 
murailles  les  gros  bourgs  de  la  Saxe 
&  des  provinces  voifines.  Pour 
peupler  ces  nouvelles  fortereffes  , 
il  obligea  la  9*  partie  des  habitans 
de  la  campagne  ,  à  s'établir  dans 
les  villes.  Il  ordonna  que  les  af- 
fcmblées  publiques  &  les  fêtes  ne 
pourroient  être  célébrées  que  dans 
les  villes.  Il  donna  aux  nouveaux 
citoyens  des  privilèges  &des  pré- 
rogatives >  confidérables  ,  jufqu'à 
obliger  ceux  qui  reftérent  à  la  cam- 
pagne de  les  nourrir ,  &  à  tranf- 
porter  la  3*  partie  de  leur  jécolte 
dans  les  magazins  des  villes.  Telle 
fUt  l'origine  des  villes  ,  des  com- 
munautés &  des  corps  de  métiers  : 
de-là  les  familles  Patriciennes  if- 
fues  des  nobles ,  qui  pafTérent  dans 
les  villes.  Les  autres  gentilshom- 
mes conçurent  contre  ceux>ci  une 
haine  qui  règne  encore ,  &qui  va 
jurqu'à  leur  difputer  la  noblefle  , 
parce  qu'ils  a  voient  accepté  les 
magiftratures.  On  leur  donna  le 
ibbriquec  dç  Fillafli  >  Viliaios. .  . 
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Henri  fut  héros  ainfi  que  lépÛM^ 
teur.  Il  réprima  Arnoul  le  hiauvau^ 
duc  de  Bavière ,  vainquit  les  Bohé- 
miens, les  Efclavons,  lesDanois.U 
envahit  le  royaume  de  Lorraine 
fur  Charles  le  Simple ,  &  remporta 
une  viâoire  fignalée  à  Mersburg 
fur  les  Hongrois  en  934.  Tous  ce» 
fuccès  ne  lui  enfiérent  point  le 
coeur  :  modefte  fous  fes  lauriers,  il 
ne  prit  jamais  le  titre  d'empereur 
dans  fes  diplômes ,  ni  même  celui 
de  roi  de  Germanie.  Il  mourut  le 
2  Juillet  936.  Othon , fon  fils  aine, 
lui  fuccéda.  Henri  duc  de  Bavière  » 
&  BrutÈon  archevêque  de  Cologne  » 
étoient  fes  deux  autres  en  fans. 

IL  HENRI  II  ,  dit  \fi  Boueux  ; 
arriére- petit-fils  du  précédent,  & 
fils  de  Henri  le  jeune  duc  de  Ba- 
vière ,  naquit  en  972  ,  &  fut  élu 
empereur  en  1001.  Il  fonda  l'évê- 
chè  de  Bambc  rg  ,  battit  Heiefom 
duc  de  Bavière  ,  rétablit  le  pape 
Benoit  FUI  fur  fon  fiége ,  fut  cou- 
ronné empereur  par  ce  pontife  en 
1014  à  Rome,  chaiTa  les  Grecs  & 
les  Sarrafins  de  la  Calabre&  delà 
Pouille  >'  calma  les  troubles  de  l'I- 
talie ,  parcourut  l'Allemagne  ,  laif* 
faut  par-tout  des  marques  de  gé- 
nérofité  &  de  juflice.  Il  mourut 
faintement  en  1014  ,  à  47  ans. 
Ceft  peut-être  ,  de  tous  les  prin- 
ces, celui  qui  a  fait  aux  églifes 
les  plus  grandes  largefies  ;  auifi  les 
annalifies  eccléfiaftiques  ou  régu- 
liers l'ont  comblé  d'éloges.  Ilavoit 
voulu  fe  faire  Bénédi^in  à  Verdun, 
&  enfuite  chanoine  à  Strasbourg*^ 
Oh  prétend  que ,  dans  fon  couron- 
nement à  Rome  ,  on  fe  fervit  pour 
la  1"  fois  du  globe  impérial.  Le 
^z^t  Benoît  VIU^  avant  que  de  le 
couronner,lui  demande: ^on/e^-vM»» 
garder ,  à  moi  &  à  mes  fucceffeurs  ,  2j 
fidélité  en  toutes  chofet  ?  C'étoit  une 
efpèce  d'hommage  ,  que  Tadrefle 
du  pape  extorquoic  de,  la  fimpU* 
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cîré  de  Hairi  \  &  c*eft  le  premier 
vcftige  de  robéifTance  que  quel- 
ques empereurs  ont  promife  aux 
papes.  (  Voyti  l'wticle  de  CuNS- 
CONDE  Ton  époufe.  )  Us  ont  été 
caoontfés  l'un  &  l'autre. 

m.  HENRI  m  ,  le  iSToir  «filsde 
Tempcreur  Conrad  II,  naquit  en 
1017  ,  &  fuccéda  à  fon  père  en 
1039 ,  à  l'âge  de  ai  ans.  Les  pre- 
mières années  de  fon  règne  furent 
marquées  par  des  guerres  contre 
la  Pologne  ,  la  Bohême ,  la  Hon- 
grie ;  mais  elles  ne  produifîrent  au« 
cuQ  grand  événement.  La  confu- 
iion  régnoit  à  Rome  comme  dans 
toute  ritalie.  L'empereur  paffales 
monts  pour  y  porter  la  paix.  Il 
fit  déporer  dans  un  concile  Benoit 
IX,  Sylvtftre  III,  Grégoire  VI,  & 
fit  mettre  à  leur  place  Clément  77, 
"Les  Romains  jurèrent  à  l'empereur* 
de  ne  plus  élire  de  pape  fans  fon 
confentenient.  Henri  &  Ton  époufe 
reçurent  enfuite  la  couronne  im- 
périale du  nouveau  pontife.  Après 
quelques  expéditions  contre  les  re- 
belles d'Italie  ,  de  Hollande  &  de 
Frife ,  ce  prince  mourut  à  Botfeld 
en  Saxe  en  ^056,  à '39  ans,  &  fut 
enterré  à  Spire.  Quelque  tems 
avant  fa  mort  ,  il  avoit  eu  une 
entrevue  avec  Henri  I,  roi  de  Fran- 
ce. Celui-ci  lui  ayant  fait  des  re- 
proches de  ce  qu'il  poffédoit  in- 
juilement  plufieurs  provinces  dé- 
membrées de  la  couronne  de  Fran- 
ce ,  Tempereur  lui  propofa  de  vui- 
der  ce  différend  par  un  duel  ;  mais 
le  monarque  François  le  refufa. 

IV.  HENRI  IV  ,  le  Vieil  &  le 
Grand  ,  fils  de  Henri  III ,  eut  la 
couronne  impériale  après  lui  en 
1056,  à  rage  de  6  ans.  Jgnès  fa 
merc,  femme  habile  &  courageufe , 
gouverna  l'empire  pendant  les  pre- 
mières années.  Dès  l'âge  de  13  ans, 
Henri  régna  par  lui-même  ,  &  fe 
montra  digne  du  trône  par  (a  va^ 
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leur  contre  les  princes  rebelles  de 
l'Allemagne ,  &  fur-tout  contre  les 
Saxons.  Tout  étoit  alors  dans  la 
plus  horrible  confufion.  Qù*on  en 
juge  par  le  droit  d£  rançonner  les 
Voyageurs  :  droit  que  tous  les  fei- 
gncîurs  »  depuis  le  Mein  &  le>  Wefer 
jufqu'au  pays  des  Slaves  ,  comp- 
toient  parmi  les  prérogatives  féo- 
dales. L'empereur ,  quoique  jeune 
&  livré  à  tous  les  plaiiirs  ,  par- 
courut l'Allemagne  pour  y  mettre 
quelque  ordre  ;  mais  tandis.  qu*il 
régloit  l'Allemagne  ,  il  fe  formol t 
un  orage  en  Italie.  Alexandre  II 
étant  mort ,  les  Romains  élurent  le 
chancelier  Hildehrand ,  qui  prit  le 
nom  de  Grégoire  VU  :  homme  de 
mœurs  pures  ,  mais  d'un  efprit 
vafle ,  inquiet ,  artificieux  ,  &  ar- 
dent jufques'' a  l'impètuofitè.  Pour 
mieux  cacher  fes  vues ,  le  nouveau 
pape  ne  voulut  pas  être  confacré, 
que  l'emp'  n'eût  confirmé  (on  élec- 
tion. Henri  IV,trompé  par  ces  belles 
apparences ,  lui  porta  des  plaintes 
contre  les  Saxons ,  toujours  domp- 
tés &  toujours  rebelles.  Ces  barba- 
res ,  perfiOant  dans  leur  révolte  , 
a  voient  fait  menacer  l'emp'  de  don- 
ner fon  fceptre  impérial  à  un  autre, 
s'il  ne  chaiToit  fes  confeillers  & 
fes  maîrrefTes ,  s'il  ne  réildoit  avec 
fa  femme ,  &  s'il  ne  quittoit  de 
tems  en  tems  la  Saxe  pour  parcou- 
rir les  autres  provinces  de  fon  em- 
pire. Henri  J  V  crut  que  les  fou- 
dres du  Vatican  produirotent  un 
effet  plus  prompt  que  fes  armes. 
Il  s'adrefla  à  Grégoire.  Les  Saxons 
de  leur  côté  accuférent  l'empereur 
de  ûmonie  &  de  plufieurs  autres 
crimes.  Gr^^oiV«, irrité  contre  Henri 
à  l'occafion  de  l'affaire  de  l'invef- 
titure  des  bénéfices  ,  le  cite  à  fon 
tribunal ,  pour  fe  juflifîer  des  accu- 
fations  intentées  contre  lui.  L'em- 
pereur aflemble  une  diète  à  Wo^ms 
en  1076  ,  &  fait  dépofer.  le  pape. 
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par  24  ëvêques  &  par  tous  les  états 
de  r Allemagne  ,  po^r  avoir  ofé  Te 
conftituer  lejuge  de  fon  fouverain. 
Ce  fut  alors  que  les  querelles  en- 
tre Tempire  &  le  facerdoce  écla- 
tèrent avec  le  plus  de  violence. 
Le  pape  lança  contre  HtnriV^XiZr 
thème  dont  il  Tavoit  déjà  mena- 
cé ,  &  délia  {^s  fujets  du  ferment 
de  fidélité.  Les  princes  d'Allema- 
gne ,  excités  par  ïes  intrigues  aufE 
efficaces  que  Tes  bulles ,  penfoient 
à  dépofer  Hinr'u  Ce  monarque  , 
pour  parer  le  coup,  pafla  les  Alpes, 
&  alla  trouver  le  (buverain  pon- 
tife à  Canofe  ,  fortereiTe  apparte- 
nante à  ia  comteiTe  Mathilde*  Henri , 
après  une  pénitence  de  3  jours  dans 
.  la  cour  du  château  &  fous  Its  fe- 
nêtres du  pape  ,  expofé  en  plein 
hyver  aux  injures  de  Tair  ^  pieds 
nuds  &  couvert  d'un  cilice ,  reçut 
enfin  fon  abfolution  ,  mais  fous 
les  conditions  les  plus  humilian- 
tes. Les  Lombards  ,  indigènes  de  ce 
qu*il  avoit  avili  la  dignité  impé- 
riale ,  veulent  élire  à  (^  place  ion 
jeune  fils  Conrad,  Henri  «  rafiimé 
par  la  crainte  de  perdre  fes  états 
d'Italie ,  com;ne  il  avoit  perdu  ceux 
d'Allemagne  ,  fe  prépare  à  tirer 
vengeance  de  Grégaire  VIL  Ce  pape 
le  fait  dépofer  par  les  princes  fes 
partifans  dans  la  diète  de  Fors- 
chcim ,  &  fait  donner  fon  fceptre 
à  Rodolphe  duc  de  Souabe.  L'em- 
pereur dépofé  bat  fon  compéti- 
teur dans  plufieurs  rencontres,  & 
enfin  lui  donne  la  mort  à  la  jour- 
née de  Voickneim  ^  malgré  les  ana- 
thèmes  du  pape ,  qui  le  condam- 
iioient  à  n'avoir  aucune  force  dans 
les  batailles  &  à  ne  remporter  au- 
cune viûoirç.  Henri  fit  dépofer  en 
même  tems  le  pontife  fon  enne- 
mi dans  un  fvnode  de  BrifTen  ,  & 
fit  mettre  à  Ta  place  Guihen  ,  ar- 
chevêque de  Ravcnne  ,  qu'il  affer- 
mit fur  le  fiége  pontifical  par  fes 
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armes.  Il  sVmpare  de  Rome  après 
un  fiége  de  2  ans,  &  fe  fait  cou- 
ronner empereur  par  fon  antipape. 
Peu  de  tems  après ,  Grégoire  meurt 
à  Salerne  ;  mais  la  guerre  ne  s'é- 
teint pas  avec  lui.  Conrad ,  fils  de 
Henri  ly  ^  couronné  roi  d'Italie  par 
Urbain  7/,  fe  révolta  contre  foa 
père.  Henri ,  autre  fils  de  Tempe* 
reur,  excité  par  Pafehal  11^  fefic 
donner  la  couronne  impériale  Tan 
iio6.Les  feigneurs,  ennemis  de  ce 
père  infortuné  ,  fe  joignent  au  ^ 
rebelle.  On  ménagea  une  entrevue 
entre  Hvnri  IV  &  fon  fils  ;  elle  | 

devoit  fe  pafier  à  Mayence.  L*em« 
pereur  ,  après  avoir  congédié  foa 
armée  ,  fe  mit  en  chemin  pourfe 
rendre  à  Mayence.  Mais  le  bar- 
bare &  dénaturé  Henri  ,  foutena 
par  toutes  Içs  forces  de  fon  parti, 
le  fit  arrêter  prifonnier  à  Ingel- 
heim,  &  l'obligea,  après  Tavoir  dé- 
pouillé avec  violence  de  tous  les 
ornemens  impériaux  ,  de  renon- 
cer à  l'cmpire.Le  malheureuxJ7e«r( 
7K,  réfugié  à  Cologne ,  &  de-là  k 
Liège ,  a  Sembla  une  armée;  mais , 
après  quelques  fuccès  heureux, 
fes  troupes  furent  battues  par  cel- 
les de  Henri  V,  Réduit  aux  der- 
nières extrémités ,  pauvre  ,  errant,  j 
fans  fecours  ,  il  fupplia  l'évêque 
de  Spire  de  lui  accorder  une  pré> 
bende  laïque  en  fon  églife  \  lui  re- 
préfentant ,  qu'ayant  étudié  &  fça« 
chant  chanter ,  il  y  feroit  l'office 
de  leâeur  ,  ou  de  fous-chantre  : 
elle  lui  fut  refufée.  jQuel  fiécle  , 
où  un  empereur  d'Allemagne,  qui 
avoit  Ç\  longtems  tenu  les  yeux  de 
l'Europe  ouverts  fur  fes  viâoires 
&  fa  magnificence,  ne  peut  obtenir 
la^dernicre  place  d'un  chapitre!  En* 
fin  ,  abandonné  de  tout  le  monde  , 
il  écrivit  à  Ton  fils  pour  le  conju* 
rer  de  fouffrir  que  l'évêque  de 
Liège  lui  donnât  un  afyle.  Laijfe^ 
moi ,  lui  dtfoit-il  dans  cocce  lettre  | 
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Hflti  À  Liigc  ,  finon  en  mp€rjtur%.êm 
moins  in  Nfugid  :  Qu*U  ne  fait  pas 
dit  à  ma  honte  «  ouplutSt  à  la  vôtre  ^ 
que  je  fuis  obligé  de  chercher  de  now 
veaux  a/y  Us  dans  le  tems  de  Pâques» 
U  mourut  dans  cette  ville  en  1106 , 
à  ;6  ans  ,  martyr  de  Tignorance 
&  du  fanatifme  de  Ton  fiéde ,  après 
avoir  envoyé  à  fon  fils  fon  epée 
&  Ton  diadème.  U  fut  enterre  à 
Liège ,  déterré  par  ordre  du  pape  , 
&  privé  de  la  fépulture  pendant 
5  années  entières  ,  îufqu'à  ce  que 
Henri  V  fon  fils  le  fit  inhumer 
â  Spire  dans  le  tombeau  des  em- 
pereurs. Ce  prince  avoit  autant 
d*efprit  que  de  courage  \  il  fit  des 
loix  pout  maintenir  la  paix  &  la 
tranquillité  de  TAlIemagne,  &  fe 
tint  toujours  prêt  à  la  défendre 
par  fon  épée.  Il  fe  trouva  en  per- 
fonne  à  66  batailles.  Une  confian- 
ce aveugle  pour  desminiftres  in- 
capables ,  une  pafiîon  extrême  pour 

'les  plaifirs ,  Tabus  intolérable  de 
conférer  à  prix  d'argent  les  béné* 
£ces  à  des  fujets  indignt^s  ,  ter- 
nirent fon  règne  ,  &  furent  en 
partie  la  fource  de  ît%  malheurs. 
(  Koy«^ Grégoire  vu.) 

•  V.  HENRI  V  ,  le  Jeune,  né  en 
lOSl  t  dépofa  fon  père  Henri  U 
Vieil  en  1 106 ,  &  lui  fuccéda  à  l'âge 
de  3  5  ans.  Son  premier  foin ,  dès 
qu*il  fut  couronné,  fut  de  mainte* 
oir  ce  même  droit  des  inveftitures, 
contre  lequel  il  s*étoit  élevé  pour 
détrôner  fon  père.  U  pafîa  en  Ita- 
lie en  xiio ,  fe  faifit  du  pape  Paf- 
€hal  //  ,  &  le  força  à  lui  accorder 
le  droit  de  nommer  aux  bénéfices. 
A  peine  te  nouvel  empereur  fut  il 

'  hors  de  Tltalie ,  que  le  pontife  cafia 

'  dans  un  concile  la  concefiîon  qu*il 
avoit  faite,  renouvella  les  décrets 

'  contre  les  invefiitures  eccléfiafii- 
ques  données  par  des  laïques ,  & 
excommunia  Henri,  Ce  prince  alla 
Vemparer  de  Rome,  &  après  la 
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mort  de  Pafehal  //,  il  oppoft  à  fon 
fuccefleut  l'antipape  Grégoire  VIIL 
Frappé  d'un  nouvel^  anathêm^  fc 
&  craignant  le  fort  de  fon  père , 
il  aflembla  une  diète  à  Worms 
pour  fe  réconcilier  avec  le  pape. 
L'empereur ,  du  confentement  des 
états  renonça  i  la  nomination  dct 
évêques  &  des  abbés  ,  &  laiflant 
aux  chapitres  la  liberté  des  étec* 
txons  «  il  promit  de  ne  plus  invef- 
tir  les  ecdéfiafiiques  de  leur  tem- 
porel par  la  crofife  &  l'anneau  ; 
mais  de  iUbftituer  à  ces  fymboles 
lefceptre  «lorfqu'il  feroit  la  céré- 
nsonie  de  les  invefiir.  Les  terres 
du  faint^fiége  furent  afiranchies  ab- 
folument  de  la  fuzeraineté  de  l'em- 
pire. Par  ce  concordat  il  ne  refis 
plus  aux  empereurs  que  le  droit  de 
décider  en  Allemagne  dans  le  cas 
d'une  éleûion  douteufe,  celui  des 
premières  prières  ,  &  le  droit  de 
main-morte  qu'OMon/f^  fut  obligé 
d'abandonner.  Après  avoir  figné  ce 
traité  honteux,  Henri  F  (ut  abfous 
de  fon  excommunication  parles  lé- 
gats. L'emper.  ne  furvécut  guère» 
à  cet  événement  ;  une  maladie  coiit 
tagieufe  défoloit  l'Europe:  il  en 
mourut  à  Utrecht  en  1 1 1  f ,  avec  la 
réputation  d'un  fils  dénaturé ,  d'un 
hypocrite  fans  religion ,  d'un  voî- 
fin  inquiet  &  d'un  mauvais  maître. 
C'eft  fous  ce  prince  que  les  feiga'* 
des  grands  fiefs  commencèrent  à 
s'affermir  dans  le  droit  de  fouverai- 
netè.  Cette  indépendance  qu'ils 
cherchoient  à  s'affûrer  ,  &  que  les 
empereurs  vouloient  empêcher, 
contribua  pour  le  moins  autant  que 
les  prétentions  des  papes ,  aux  trou- 
bles qui  diviférent  l'empire. 

VL  HENRI  Vl.USérére; 
fils  de  Frédéric  Barheroujje  ,  fuccé- 
da à  fon  père  en  1 190  ,  âgé  de  25 
ans.  (  Voyei  Celestik  III.  ) U 
avoit  été  élu  &  couronné  roi  des 
Romains  dès  Tàge  de  deux  ans  »  ea 
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.1169.  Il  y  avoir  plus  d'un  ^éde 
^e  la  co>itume  étoit  /établie  de 
donner  le  titre  de  Roi  des  Romains 
«vant  que  de  donner  la  couronne 
impériale,  ta  caufe  de  la  diftinc- 
tion  de  ces  deux  titres,  pouvoit 
être  le  deûr  qu*avoient  les  empe- 
reurs de  perpétuer  l'empire  dans 
leur  maifoa  ;  &  comme  fous  le  bas* 
.^pmpire  les  empereurs  faifoient,dans 
cette  vue  ,  déclarer  leur  fils  aine 
Cé/ar^  demème  les  empereurs  d'Oc- 
cident ,  ne  voulant  point  employer 
.le  mot  de  Cé/kr  qui  étoit  dans  l'ou- 
bli ,  Ce  {ervirent  de  celui  de  Roi 
des  Romains  :  imitant  peut-être  en 
cela  ce  qui  étoit  en  effet  arrivé  à 
:^Atfr/eifitf^M,qwavoit  été  couronné 
roi  d'Italie  avant  que  d'être  nom* 
.mé  empereur.  Ce  qui  eft  fi  ngulier , 
c'efi  qu'après  que  l'Italie  leur  eut 
é^hapé  ,  ils  confervércnt  encore 
•le  nom  de  Roi  des  Romains  :  tou- 
jours dans  le  même  efprit  de  ren- 
.dre l'empire  héréditaire,  &  de  dé- 
-figner  par  un  titre  qu'ils  fça voient 
.ii*avoir  plus  rien  de  réel ,  leurs  en- 
fans  pour  remplir  leurs  places,  & 
de  préparer  ainfi  les  peuples  à  les 
y  voir  fuccéder.  Henri  f7,déia  deux 
.fois  reconnu  &  couronné  du  vi- 
vant de  fon  pare  ,  ne  renouvella 
point  cet   appareil  ,  &  régna  de 
•plein  droit.  Après  quelques  expé- 
ditions en  Allemagne  »  ce  prince 
.  pafia  dans  la  Fouille,  pour  faire  va- 
Joir  les  droits  que   Confiance  fon 
époufe  ,  fille  poilhume  de  Roger 
roi  de  Naples  &  de  Sicile ,  avoit  fur 
ces  royaumes  ,  dont  Tancrède  bâ- 
tard de  Roger  ^  s'étoit  rendu  maî- 
tre. Une  des  plus  grandes  lâchetés 
qu*un  fouverainpuifle  commettre , 
.facilita  cette   conquête  à  l'empe- 
-reur.  L^intrépide  rot  d'Angleterre 
Richard  Cawde'Lion  ,  en  revenant 
de  fa  croifade ,  fit  naufrage  près  de 
k  Dalmatie.  Il  paiTe  fur  les  terres 
de  UopoUL  duc  d'Autriche  >  ce  duc 
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Viole  Thofpttalité ,  charge  de  îtnté 
roi  d'Angleterre  ,  le  vend  à  reo»- 
pereur  Henri  VI ,  comme  les  Ara« 
bes  vendent  leurs  efclaves.  Henri 
en  tire  une  grofiTe  rançon,  êtavec 
cet  argent  va  conquérir  les  Deux- 
Siciles.  Il  fait  exhumer  le  corps 
du  roi  TanerUe,  &  ,  par  une  bar- 
barie auflî  atroce  qu*inutile,le  bour- 
reau coupa  la  tête  au  cadavre*  On 
crève  les  yeux  au  jeune  roi  foo 
fils  «  on  le  fait  eunuque  ,  on  le 
confine  dans  une  prifon  à  Coire 
chez  les  Grifons.  On  enferme  êe$ 
iœurs  en  Alface  avec  leur  roere  i 
&  les  partifans  de  cette  famille  in- 
fortunée ,  foit  barons  ,  foit  évê- 
ques  ,  périment  dans  les  Aipplices. 
Tous  les    tréfors  font  enlevés  (e 
tranfportés  en  AlIemagne.Ces  atro- 
cités le  firent  furnommer  USiwirt 
&  le  Cruel.  Sa  cruauté  le  perdît  ; 
fa  propre  femme   ConJUnce  «  donc 
il  avoit  exterminé  la  famille  ,  tot^ 
pira  contre  ce  tyran  ,  &  enfin ,  dit- 
on,  le  fit  empoifonner  en  1197 , 
âgé  de  3  a  ans. 

y II.  HENRI  Raspon,  landgra- 
ve de  Thuringe,  élevé  à  la  dignité 
d*empereûr ,  n'en  eut ,  à  propre-* 
ment  parler ,  que  le  tit/re  ,  tt  mê* 
me  fort  peu  de  tems.  Le  pape  /oao- 
cent  IV  ayant  dépofé  Frédéric  II , 
dans  le  concile  général  de  Lyon  , 
qui  ne  l'approuva  pas;  les  archevê- 
ques de  Mayence ,  de  Cologne  &  de 
Trêves  ,  avec  '  quelques  princes 
d'Allemagne  ,  élurent  à  fa  place , 
Tan  1 246 ,  le  Landgrave  de  Thurin- 
ge *,  mais  ce  nouvel  empereur,  que 
l'on  appella  par  dérifion  le  Roi  des 
Prêtres  ,  mourut  Tannée  d'après  , 
d'une  bleffure ,  ou  plutôt  du  déplai- 
fir  d'avoir  perdu  une  bataille  con- 
tre les  troupes  de  Frédéric.  GuHUm' 
me  de  Hollande  lui  fuccéda. 

VIU.  HENRI  VII,  fils  aîné  de 
Henri  comte  de  Luxembourg  ,  fut 
élu  empereur  en  1308,  &couroa- 


lî  E  N 

1Ê  eft  1309  ,  à  46  ans.  Ce  prince 
eft  le  premier  qui  fut  nommé  par 
ûx  éleâeurs  feulement  ,  tous  ûx 
^raûds-officiers  de  la  couronne  : 
les  archevêques  de  Mayence,de 
Trêves  &  de  Cologne,  chanceliers-, 
le  comte  Palatin ,  de  la  maifon  de 
Bavière  d*au jourd'hui .,  grand-mai- 
tre*,  le  duc  de  Saxe  ,  de  la  mai- 
fon d'Afcanie  ,  grand-écuyer  *,  le 
inarqnîs  de  Brandebourg  ,  de  la  mê- 
me maifon ,  grand-chàmbellan.  Ce 
fut  le  comte  Palatin  qui  nomnia,  en 
vertu  du  pouvoir  qui  lui  avoit  été 
accordé  par  les  autres  éled^eurs , 
fitHKl  cofUte  de  Luxembourg,  Roi  des 
"Romains^  futur  Empereur,  proteHeurde 
VEglife  Romaine  &  univerfelle ,  ^  dd- 
finjeur  des  Veuves  &  des  Orphelins.^ 
Henri  y  II  paffe  en  Italie  après 
«voir  créé  vicaire  en  Allemagne 
fon  ûUJean  ,roi  de  Bohême.  L'I- 
talie étoit  alors  déchirée  par  les 
Caôions  des  Guelfes  &  des  6ibc 
Uns.  Il  lui  fallut  afliéger  une  par- 
tie des  villes ,  &  Rome  même.  Elle 
étoit  pareillement  divifée  en  deux 
partis  :  les  Orfini,  foutenus  par  le 
roi  de  Naples ,  tenoient  prefque 
toute  la  ville  ;  les  Colonnes  ,  qui 
étoient  Gibelins  ,  n'avoient  pu  con- 
ferrer  que  le  Capitole.  Henri  VII 
y  fut  couronné  dans  l'églife  de 
Latranen  13 12,  après  avoir  fait 
tie  vains  efforts  pour  fe  rendre 
«iiaître  de  la  ville  entière.  Il  fe  pré- 
paroità  foumettre  Tltalie ,  lorfqu*il 
mourut  à  Buonconvento  près  de 
tienne eni3i3,à5i  ans.  Le  bruit 
courut  qu'un  Dominicain ,  nommé 
^Bernard  de  MontepuUiano ,  lui  avoit 
«lonnéla  mort,  en  le  communiant 
^avec  du  vin  empoifonné  le  jour 
de  TAflomption.  Plufieurs  auteurs 
nbnt  foutenu  cette  opinion  *,  cepen- 
dant on  fçait  que  la  maladie  de 
•rempereur  s*étoit  formée  peu-à- 
«eu  ,  &  que  fon  fils  Jean  roi  de 
Bohême  donna  des  lettrcs*p<(tentes 
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i  f ordre  deS.Dominiquef  par  lefq« 
il  déclara  le  frère  Bernard  innocent 
du  crime  dont  on  l'accufoit.  La 
méchanceté  des  hommes  avoit  ren- 
du ces  lettres  néceflaires. 

IX.  HENRI  I ,  roi  de  France, 
en  103 1 ,  étoit  fils  aine  du  roi  Rù* 
hert  &  de  Confiance  de  Provence. 
Monté  fur  le  trône  malgré  fa  mère, 
il  eut  une  guerre  civile  à  efiuyer* 
Confiance ,  appuyée  par  Eudes  com- 
té de  Champagne ,  &  par  Baudouim 
comte  de  Flandres,  excita  une  ré- 
volte pour  faire  donner  la  cou- 
ronne à  Robert  fon  fécond  fils.  JRo* 
hert ,  duc  de  Normandie ,  lui  aida  à 
foumettre  les  rebelles.  Les  troupes 
de  la  reine  furent  battues»  &  le 
frère  de  Henri  obligé  de  lui  de- 
mander la  paix«  Il  la  lui  accorda  , 
&  fit  en  fa  faveur  une  ceifion 
du  duché  de  Bourgogne ,  d'où  efl 
fortie  la  première  race  des  ducs 
de  Bourgogne  du  fang  royal.  Le 
duc  Robert  étant  mort ,  6c  la  pofie^- 
fion  du  duché  de  Normandie ,  étant  ^ 
difputéeà  Guillaume,  fon  fils  natu* 
rel ,  Henri  fe  joignit  à  lui  pour 
l'aider  à  conquérir  fon  héritage. 
Tous  deux  réunis  livrèrent  bataille 
aux  rebelles  dans  le  lieu  appelle 
le  Val  des  Dunes  ,  près  de  Caeo. 
Henri  y  fut  abattu  d'un  coup  de  lan- 
ce par  un  gentiltiomme  du  Coten- 
tin  ;  mais  il  fe  releva  fans  bleflii- 
re.  Guillaume ,  depuis  furnoomié  U 
Conquérant ,  vainqueur  de  fes  enne- 
mis dans  cette  journée  ,  jouit  pai- 
fiblement  de  fon  duché.  Un  nou- 
veau prétendant ,  coufin  delbnpe*- 
re ,  s*étant  préfenté ,  Henri  le  fon- 
tint  contre  le  même  Guillaume  « 
dont  il  commençoit  à  être  jaloux. 
U  tenta  la  conquête  de  la  Nor- 
mandie ,  mais  fans  ibccès  ;  &  mou- 
rut à  Vitri  en  Brie,  en  1060  ,  à 
55  ans  ,  d*une  médecine  prifenulî 
à-propros,  avec  la  réputation  de 
grand  capitaine,  &de  roi  jufie  fie 
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pieux  ;  (  Vsy.  I*  BerenGER.  )  lllab 
cette  équité  ne  s'étendoit  point  à 
des  établifiemens  utiles  ,  à  la  ré- 
fortne  des  abus  ;  le  fiéde  de  Henri 
1  ne  fe  prêtoit  pas  à  ces  fortes 
de  chaogemens  qui  affûrentle  bon- 
heur public.  Après  la  mort  de  fa 
première  femme ,  Henri  en  envoya 
chercher  une  féconde  jufqu*à  Mof- 
cow  :  AnnefiUt  de  Jaroslaw ,  duc  de 
Ruffie.  On  prétend  que  la  crainte 
d'effuyerdes  querelles  eccléiiaili- 
ques  le  détermina  à  ce  mariage  : 
on  ne  pouvoir  alors  époufer  fa 
parente  au  7*  degré.  La  veuve  de 
Henri  fe  remaria  au  coAite  de  Cr^i  ; 
&  après  la  mort  de  fon  fécond 
époux  ,  elle  alla  mourir  dans  fon 
pays.  EUeavoit  eu  du  roi,  Philippe 
&  Hugues,  Henri  ,  qui  fans  doute 
la  connoiiToit  bien ,  ne  Tavoit  pas 
nommée  tutrice  de  fes  fils  en  bas- 
âge  ;  ce  fut  fon  beau-frere  le  com- 
te de  Flandres  qui  eut  la  tutelle. 
Henri  n*avoit  point  eu  d*enfans  de 
la  première  femme  ,  nommée  Ma' 
thilde  ,  fille  de  Tempereur  Conrad 
IL  Philippe ,  qu'il  avoit  fait  procla- 
mer roi  avant  fa  mort ,  occupa  le 
trône  après  lui. 

X.  HENRI  II,  roi  de  France, 
né  à  Saint  Germain-en-Laye  l'an 
If  18  ,  de  François  /  &  de  la  reine 
Claude ,  fuccéda  à  fon  père  en  1547. 
La  France  étoit  alors  en  guerre 
avec  l'Angleterre  *,  Henri  II  ,  qui 
s*étoit  fignalé  fous  fon  père  en 
Piémont  &  en  Rouflillon,  la  con- 
tinua avec  fuccès ,  &  la  finit  en 
15 50  par  une  paix  aflez  avanta- 
geufe.  Les  Anglois  lui  rendirent 
Boulogne,  moyennant  quatre  cens 
mille  écus  «payables  en  deux  ter- 
mes. L'année  fui  vante  efl  célèbre 
par  la  Ligue  pour  la  défenfe  de 
la  liberté  Germanique ,  entre  ^«a- 
ri  II ,  Maurice  éledleur  de  Saxe ,  & 
Albert  marquis  de  Brandebourg  , 
tous  trois  réunis  contre  Tempe- 
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teur  i^arles'QuintAl  muchi 
tre  les  troupes  Impériales  ,  prie 
en  1551  Metz  ,  Toul  &  Verdun  , 
qui  font  toujours  reftés  à  la  Fran- 
ce pour  prix  de  la  liberté  qu'elle 
avoit  afiûrée  à  l'Allemagne.  Char^ 
ies-Quint  ayant  donné  aux  Luthé- 
riens entière  fureté  pour  leur  reli- 
gion ,  &  conclu  la  paix  avec  les 
princes  Allemands  Ugués  contre 
lui ,  Henri  II  refta  feul  de  la  LÊ^ue 
contre  Tempereur,  Pour  fubvenir 
aux  frais  d'une  guerre  fi  ruineufe, 
il  aliéna  une  partie  de  fon  domai* 
ne,  mit  un  impôt  de  ij  Uv.  fur 
chaque  clocher  ,  &  un  autre  fur 
l'argenterie  des  églifes.  CkarUs^ 
Quint  parut  devant  Metz  avec  une 
armée  ^e  cent  mille  hommes.  Le 
duc  de  Guife ,  fécondé  par  toute  U 
haute  noblefle  de  France,  défendit 
û  vaillamment  cette  ville  ,  que 
l'empereur ,  obligé  de  fe  retirer» 
détruifit  de  dépit  Térouane  de  fond 
en  comble.  Le  monarque  François 
fe  venge  de  cette  barbarie ,  en  ra* 
vageant  le  Brabant  ,  le  Hainaut  , 
le  Camb refis.  Il  défait  les  Impé- 
riaux en  1^54  à  la  bataille  de  Renp 
ti ,  dont  cependant  il  fut  obligé 
de  lever  le  fiége.  Henri  chercha 
à  cette  journée  l'occafion  dé  com- 
battre Charles  -  Quint  de  perfonne 
à  perfonne  ;  mais  Charles  l'évita. 
Les  François  furent  moins  Heu- 
reux à  la  bataille  de  Marciano  ea 
Tofcane  ,  perdue  la  même  an- 
née par  Stroiii  ,  commandant  des 
troupes  de  France  ,  &  gagnée  par 
le  marquis  deMarignan»  L'épulfe- 
ment  des  puifiances  belligérantes 
ralentit  la  guerre,  &  fit  conclure 
une  trêve  de  5  ans  à  Vaucelles  es 
1556.  Cet  événement  fut  fuivi  de 
l'abdication  de  l'empire  par  CharUs» 
Quint ,  &  d'une  nouvelle  guerres 
Philippe  II t  uni  avec  l'Angleterre  , 
marcha  avec  40  mille  hommes  ea 
Picardie,  ayant  à  leur  tète  Emms* 
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^d'VhtUhm  »  duc  de  Savoie,  fuft 
ée%  grands  capitaines  de  Ton  iîé- 
de.  L'armée  Françoise  fut  telle* 
inent  défaite  à  la  journée  de  Saint- 
Quentin  le  10  Aoîkt  1)57»  qu'il 
ne  refta  rien  de  rinfuicerie.  Tout 
fut  tué  ou  f>ris  ;  les  vainqueurs 
ne  perdirent  que  80  honunes  v  le 
connétable  de  Moatmortnci  &  pref- 
que  tous  les  officiers  -  généraux 
Âirent  prifonniers  *,  le  duc  d*£/t- 
guien  bleÛe  à  mort  ;  la  âcur  de  la  no-, 
blefle  détruite )  la  France  dans  le 
deuil  &  dans  l'ai  larme.  Le  duc  de 
Ottife ,  rappelle  d'Italie ,  raffemble 
une  armée ,  &  TafTûre  le  royaume 
par  la  prife  de  Calais ,  qu'il  enleva 
aux  Anglois  le  8  Janvier  1558*1 
ils  la  poffédoiènt  depuis  1347  , 
^M*  Edouard  III  l'a  voit  prife  fur  FAi- 
lippe  de  Valois,  Le  duc  de  Guifs  prit 
encore  Guines  &  Thtonville.  Le 
duc  dcNevers  prenoit  en  mêmetems 
Charlemont  v  le  maréchal  de  Thcr- 
mts ,  Dunkerque  6l  Saint- Venox  s 
&  le  maréchal  de  Briffac ,  ne  pou- 
vant vaincre  en  Piémont  à  caufe 
du  petit  nombre  de  fes  troupes  , 
tâchoitde  s'y  foutentr  fans  être 
vaincu.  Ces  fuccès  faifoient  efpé- 
rer  une  paix  avantageufe  ;  Henri ^ 
mal  confeillé,  en  conclut  une  le 
3  Avril  1 5  59 ,  qui  fut  nommée  de- 
puis U  MalAeureufe  Paix,  Il  perdit 
par  ce  traité  ce  que  les  armes  Ef- 
pagnolcs  n'auroient  pu  lui  enlever, 
dit  le  préf  Uenault^  après  30  années 
de  fuccès.  Calais  refta  à  la  France  i 
mais  ce  ne  devoit  être  que  pour  8 
ans:après  ce  tems  cette  ville  devoit 
retourner  auxAnglois.On  rcitiit  au 
duc  dcSavoie  une  partie  de  fes  états. 
Tout  fut  rendu  de  part  &  d'autre , 
foit  en  Italie  ,  foit  en  France  , 
excepté  les  3  importantes  villes  de 
Metz ,  Toul  &  Verdun  qui  nous 
reftérent,  mais  que  l'Empire  avoit 
la  liberté  de  redemander.  Par  la 
même  paix  furent  conclus  les  ma- 
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tlage*  ^ Elisabeth ,  fille  du  roi ,  avec 
Philippe  // ,  &  de  fa  foeur  Margne* 
rite  avec  le  duc  de  Savoie,  I^s  fê- 
tes qu'il  donna  àToccafion  de  ce 
fécond  mariage  ,  furent  funeftes 
à  la  France.  Henri ,  dans  un  tournoi 
qu'il  avoit  ordonné  «  fut  blefle  en 
coûtant  dans  la  rue  Saint  -  AntoiuQ 
contre  Gabriel  comte  de  Mont- 
gommeri  ,  capitaine  de  la  garde 
Ecoflbife.  Ce  champion  ayant  rom* 
pu  fd  lance  ,  oublia  de  jetter,  fui* 
vant  la  coutume  ,  le  tronçon  qui 
lui  étoit  demeuré  dans  la  main  ,  & 
le  tint  toujours  baiilé  ;  de  forte 
qu'en  courant  il  rencontra  la  tête 
du  roi ,  &  lui  donna  dans  la  vidé* 
re  un  fi  furieux  coup  qu'il  lui  creva 
l'œil  droit.  Le  monarque  mourut 
de  fa  bleffure  le  10  Juillet  1559^ 
à  l'âge  de  41  ans ,  après  un  règne 
de  12.  Henri  auroit  été  fans  défauts» 
fi  fa  conduite  eût  répondu  a  fa 
bonne  mine  *,  mais  fa  riche  taille  » 
fon  vifage  doux  &  fcrein ,  fon  ei- 
prit  agréable,  fon  adrelle  dans  tou- 
tes fortes  d'exercices,  fon  agilité  & 
fa  force  corporelle ,  ne  furent  pas 
accompagnées  de  la  fermeté  d'ef- 
prit,de  l'application^de  la  prudence 
&du  difcernement  nécedaires  pour 
bien  commander.  11  étoit  naturelle* 
ment  bon ,  &  avoit  les  inclinations 
portées  à  la  jufiice  ;  mais  n'olânc 
ou  ne  pouvant  rien  faire  de  lui- 
même  «  il  fut  caufe  de  tout  le  mal 
que  commirent  ceux  qui  le  gouver^ 
noient.  Ils  lui  firent  faire  des  dé- 
penfes  fi  cxccfilves ,  qu'il  furchar- 
gca  le  royaume  de  grands  impôts  ^ 
Bt  qu'en  accablant  le  peuple ,  ils 
s'enrichirent  par  les  voies  les  plus 
înjufies.  11  avoit  une  merveilleufe 
facilité  a  s'exprimer  autant  en 
public  qu'en  particulier  ;  &  l'on 
auroit  pu  auffi  le  louer  fur  fon 
amour  pour  les  belles-lettres  & 
fur  fes  libéralités  envers  Its  fça« 
vans,  fi  b  corruption  de  fa  cour^  au» 
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torifée  par  ton  exemple ,  ol'eAt  ïft» 
▼ité  les  plus  beaux  efprict  de  (on 
tems  à  Ce  fignaler  plutôt  par  des' 
Poëfies  lafcives ,  que  par  des  ouvr. 
folide&La  galanterie  étoit  remploi 
le  plus  ordinaire  des  courtifiins  ;  6c 
la  paffioQ  du  prince  pour  DUne  de 
Poitiers^  duch.  de  Valentinois,  écoit 
lepremiermobilede  tou^cequi  (e 
paiToit  dans  le  gouvernement.  Les 
miniftres  &  les  favoris  plioient 
également  fous  elle-,  &  le  conné- 
table Armt  di  Montmortnei  lui-mê- 
me ,  tout  aimé  du  prince ,  tout  gra< 
TC  qu'il  étoit,  ne  pouvoitf^dif- 
penfer  d*avoir  recours  à  fa  feveur» 
Ce  prince,  félon  Bodîn^  fit  de  la 
polygamie  un  cas  pendahU ,  &  com- 
mença à  la  foumettre  au  dernier 
fupplice.  Ce  fut  lui  qui  le  pre- 
mier mit  fon  portrait  fur  la  mon- 
noie.  Il  lit  des  ordonnances  très- 
févéres  contre  les  Calviniftes  , 
quoique  le  fonds  de  fon  caraâére 
fikt  la  bonté.  Des  4  fils  qu*il  avoit 
eus  de  Catherine  de  Mddicis ,  Fran' 
fois  y  Charles  &  Henri  lui  fuccédé- 
rent  l'un  après  Pautre  \  le  dernier , 
François  duc  d*Alençon  ,  fut  dans 
la  fuite  créé  duc  de  Brabant  ;  0c 
fa  fille  Marguerite  époufa  Henri  IF, 
Mil*  de  Luffan  a  donné  les  Anna' 
les  de  Henri  II ^  1749,  2  vol.  in- 
lis  &  Tabbé  Lambert^  {on  Hifiûi" 
re ,  1 7î  5 ,  a  vol.  f n- 1 1 ,  mal  digé- 
rée &  mal  écrite.  Cette  Hiâoire 
t(k  encore  à  faire. 

XI.HENRI  III,  roi  de  Pologne, 
puis  de  France  ,  3"  fils  de  Henri 
II  &  de  Catherine  de  Médicis^  na- 
iquit  à  Fontainebleau  en  15^1.  Ce 

}»rince  porta  te  nom  de  duc  d'An^ 
ou  ,  qu'il  quitta  pour  prendre  ce- 
lui de  roi  de  Pologne ,  lorfque  cet- 
te couronne  lui  ei;t  été  décernée 
après  la  mort  de  Sigi/mond-Augu/ie 
en  1 573.  La  réputation  qu'il s'étoit 
acquife  des  l'âge  de  1 S  ans  par  les 
viûoires  de  Jarnac  &  de  Montcon- 
cour,  remportées  en  1)69, repu- 
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litioa  quHl  perdit  m  motliÉt  fur  lé 
trône,  avoit  déterminé  leaPoloaoit 
à  réltrt»  Henri  avoir  pris  poffaC* 
fioti  de  ce  royaume  depuis  3  mois  , 
lorlbu'il  apprit  la  mort  fiinefte  d« 
CUrUsIX  (onbtn\  il  l'abandonn*, 
pour  venir  régner  en  France  an 
milieu  des  troubles  &  des  £ié^Lonc» 
Sacré  6c  couronaé  i  Reims  par 
Louis  cardinal  de  Guifê  le  1 5  Fé- 
vrier 1975  ,  il  foutint  j'abord  la 
réputation  de  valeur  qu'il  s'étoit 
faite.  Il  gagna  la  même  année  la 
bataille  de  Dormans  ,  6c  conclut 
la  guerre  contre  les  Huguenots 
dans  l'aflemblée  des  états  tenue  è 
Blois  en  1576  ;  mais  oe  parti  étant 
trop  puifiant ,  on  lui  accorda  la 
paix  à  Nérac.  Cette  paix,  la  plus 
favorable  qu'eufient  obtenue  les 
Cal  vinifies ,  fut  futvîe  ,  Tan  1 580, 
d'un  édit  de  pacification ,  par  le- 
quel on  leur  permit  l'exercice  pu- 
blic de  leur  religion.  On  leur  ac« 
corda  des  chambres  mi-parties  dans 
les  8  parlemens  du  royaume.  On 
défendit  d'mquiéterles  prêtres  ou 
lee  moines  qui  s'étoient  nnriés ,  6c  ~^ 
on  déclara  leurs  enfans  légitimes. 
Le  royaume  fut  un  peu  plus  tran- 
quille ;  mais  la  licence ,  le  hixe , 
la  diflblution  s'y  introduifirenc 
avec  la  paix.  Henri  III,  au  lieu  de 
travailler  utilement  pour  l'état,  la 
religion,  pour  lui-même,  fe  livroit 
avec  fes  favoris  à  des  débauches 
abominables.  Q^uelas  ,  Maugiron  , 
St'Maigrin  parurent  les  premiers 
fur  les  rangs  :  St-Lue  vint  enfuite  , 
loyeufe  le  jeune ,  ia  Valette  connu 
fous  le  nom  de  duc  à'Epenum  ,  6c 
quelques  autres ,  qui  profitant  de 
fa  foiblefie,  achevèrent  d'énerver 
le  peu  de  vigueur  que  fon  ame  pou» 
voit  avoir.  Henri  III  mêloit  avec 
ces  mignons  la  religion  à  la  plus 
infâme  lubricité.  Il  faifoit  avec 
eux  des  retraites  ,  des  pèlerina- 
ges ,  il  fe  doonoit  la  difcipline. 
U  inftitua  des  confrairies  de  Piaà" 


IMf  I  tt  fe  dooooit  efl  f|»<âact6 
fiMis  leur  habit.  On  se  Tappelloit 
que  Frtrt  Henri,  Ses  monierîes  ù* 
CfMéges)  loin  4e  iDaf<{uer  Tes  vi* 
tcf ,  ne  £aî£biëttt  que  leur  donner 
]^lus  d'écUt.  Il  vivoit  dans  la  mol- 
leâc  ft  dans  PalEéterie  d'une  fem* 
]ne  coquette  v  tl  coucholt  avec 
des  gants  d*une  peau  particulière 
pour  Conserver  fies  belles  mains  » 
il  aettoit  Cur  fon  yiiàge  une  pâ- 
le préparie ,  &  une  efpèce  de  maf* 
5|ne  par^deiTus.  Le  £eu  de  la  guerre 
civile  couvdit  toufours  éi|i  Fran- 
ce. L^édit  de  pacification  avoit 
révolté  les  Catholiques.  On  crai- 
gnait que  le  CalvtnUme  ne  de* 
vint  la  religion  dominante  ;  on 
craignit  davantage ,  après  la  mort 
de  François  duc  d*Alençon ,  frère 
unique  du  roi ,  arrivée  à  Château- 
Tliîerri  en  1 584.  Par  cette  mort , 
le  toi  de  Navarre  ^  chef  des  Hugue- 
nots ,  devenoit  1*  héritier  préfom- 
ptif  de  la  couronne.  Les  Catho- 
liques ne  vouloient  point  qu'il  ré<' 
gnât.  Il  Ce  forma  trois  partis  dans 
l'état ,  que  l'on  appeUa  U  guerre 
des  trois  Htnris  :  celui  des  Ligueurs , 
conduit  par  Henri  duc  de  Gùfe  ; 
celui  des  Huguenots^  àont Hinriroi 
de  Navarre,  qui  régna  depuis  fous 
le  nom  de  Henri  IV  ^  étoit  le  chef; 
&  celui  du  roi  Henri  lll  ,  qu*on 
•ppella  le  parti  des  Politiques  ,  oii 
des  Rùyelijles,  C'eft  ainfi  que  le  roi 
devint  chef  de  partie  de  père  com« 
mun  qu'il  dévoie  être.  Henri  duc 
de  Guife^  homme  d'un  génie  auffi 
grand  que  dangereux ,  conçut  dès- 
lors  le  projet  de  s'unir  aux  Pro- 
tefians  pour  enlever  la  couronne 
â  fon  fouverain.  Le  zèle  appa- 
rent de  cet  ambitieux  étranger 
pour  la  religion  Catholique  ,  lui 
gagna  le  clergé  ,  fes  libéralités  le 
peuple  ,  &  fes  carefies  le  parle- 
ment. Le  nom  de  Sninu* Ligue  ^  af- 
ibciattonq,u*il  a  voit  formée  contre 


tes  Proteàgta  pour  la  Olreté  du 
Catholicifme)  fut  le  iîgnal  de  I4 
révolte.  Les  rebelles  étoient  ap- 
puyés par  le  pape  6c  p^r  le  rot 
d'Efpagne.  Le  roi  le  fçavoit.  In? 
tiàûdé  par  les  iJecours  qu'ils  pro* 
mettoient  1  &  efirayé  par  let 
prompts  fuccès  du  duc  de  Guife  , 
qui  venoît  de  prendre  Toul  &Ver- 
dun  ,  il  dévoila  fes  cxaimes  Se  fon 
découragement  dans  une  Apçlogig 
où  il  fe  reconnoiflbit  coupable ,  Sa 
où  il  conjuroit  ley  fai£lieux  de  met- 
tre bas  Ls  ar^es.II  fe  mit  lui-mémf 
à  la  tête  de  la  Sainte-Ligue  «  dana 
l*efpérance  de  s'en  rendre  le  mal* 
tre:  Il  s'unit  avec  Gai/c,  fon  fu)e^ 
rebelle ,  contre  le  roi  de  Navarre  , 
fon  fuccefleur  &  fon  beau'>frere  , 
que  la  nature  &  la  politique  liiidéf 
dgnoient  pour  fon  aJlié.  Tous  lei 
privilèges  des  Proteftans  furent  ré- 
voqués par  unédit  donné  en  1585. 
L'année  fuiv.  fe  forme  la  la^iom 
des  Seiie  ,  qui  entreprit  d'ôter.an 
roi  la  couronne.  Les  Protedans  re- 
prennent les  armes  en  Guienne  & 
en  Languedoc  «  fous  la  conduite  du 
roi  de  Navarre  &  du  prince  de  Con* 
dé,  Sixte-Quint  fignaloit  en  mêmp 
tems  fon  exaltation  au  fouverain 
pontificat,  par  une  bulle  terrible 
contre  ces  deux  princes  «  &  par  la 
confirmation  de  la  Ligue.  Henri  Ul 
.envoyoitcontr'eux/o^etiA  fon  fa- 
vori ,  avec  la  fleur  de  la  nobleflia 
Françoife  &  une  puifiante  armée* 
Henri  de  Navarre  l'ayant  défaite 
entièrement  à  Coutras  le  10  Oé^o- 
bre  1587  ,  ne  fe  fervitde  fa  vic- 
toire, que  pour  offrir  une  paix  fû* 
re  au  royaume  &  fon  fecours  au 
roi  ;  mais  il  fut  refufé,  tout  vain« 
queur  qu'il  étoit.  Le  duc  de  Cuifi 
étoit  plus  à  craindre  &  pi  as  puif- 
fant  que  jamais  :  il  venoit  de  bat* 
tre  à  Vimori  &  à  Auneau  les  KU 
lemands  &  les  Sutfies ,  qui  alloienc 
renforcer  l'armée  du  NavarrQis.De 
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retour  à  Paris  »  il  y  fut  reçu  cdfnmé 
le  fauveur  de  la  nation.  HenrillI , 
follicitéde  toutes  parcs,  fortit,  mats 
trop  tard,  de  fa  profonde  léthargie; 
il  cfTaya  d*abatcre  la  Ligue  *,  il  vou- 
lut s'aiTûrer  de  quelques  bourgeois 
les  plus  féditieux  ;  il  ofa  défen^ 
dre  à  Gutfe  l'entrée  de  Paris:  mais 
il  éprouva  à  fes  dépens  ce  que 
c'eft  que  de  commander  fans  pou- 
voir. Guife ,  au  mépris  de  fes  or- 
dres, vint  à  Paris.  En  vain  Henri 
y  fit  entrer, le  12  Mai  1588,  des 
troupes  pour  fe  faifir  des  carre- 
fours. Le  peuple  prit  aufH- tôt  l'a  1- 
larme  ,  fe  barricada ,  &  chafTa  ces 
troupes.  Ceft  ce  qu'on  appella  la 
journée  des  Barricades.  Elle  rendit 
le  duc  de  Guife  maître,  de  la  capi- 
tale -,  le  roi  fut  obligé  de  fe  reti- 
rer à  Chartres,  &  de-là  à  Rouen, 
où  Catherine  de  Médicis,  fa  mcre, 
lui  fit  figner  l'édic  de  réunion  , 
fait  à  la  honte  de  la  royauté.  Ra- 
rement, (dit  un hiftorien célèbre) 
les  hommes  font  aifez  bons  ou 
afîez  niéchans.  Si  Guife  avoit  en- 
trepris ,  le  jour  des  Barricades  , 
fur  la  liberté  ou  fur  la  vie  du  roi , 
il  auroit  été  le  maître  de  la 
France;  mais  il  le  laifTa  échaper. 
Henri  III  fe  rendit  à  Blois ,  où  il 
convoqua  les  états  -  généraux  du 
royaume  en  içSS.  Guife  ,  après 
avoir  chaifé  fon  fouverain  de  la 
capitale  ,  ofa  venir  le  braver  à 
Blois,  en  préfence  d'un  corps  qui 
repréfentoir  la  nation.  Henri  &  lui 
,  fe  réconcilièrent  folemncllement  ; 
ils  allèrent  au  même  autel  ,  ils  y 
communièrent  enfemble  :  l'un  pro« 
mit  par  ferment  d'oublier  toutes  les 
injures  paffces,  l'autre  d'être  obéif- 
fant&  fidèle  à  l'avenir  -,  mais  dans 
le  même  tems  le  roi  pro/ettoit  de 
faire  mourir  Guife ,  &  Guife  de  fai- 
re  détrôner  le  roi.  Henri  le  pré- 
vint :  fur  la  fin  de  la  même  année 
zs88,ilfitailai&ner  le  duc  dtGuife^ 
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k  lé'cardinal  fon  frère,  fe  tonipA 
gnon  de  fes  projets  ambitieux. Le 
fang  de  ces  deux  che£s  fortifia  la 
Ligue ,  comme  la  mort  de  Ci>Upi 
avok  fortifié  les  Protefians.  Leia- 
meux  duc  de  Mayenne^  cadet  du  duc 
affa/finè  ,  auffi  grand- homme  que 
lui  &  non  moins  r.emuant ,  fut  dé- 
claré en  1 5  89  Lietuenant'giairal  de 
VEtat  Royal  &  Couronne  de  France^ 
par  le  confeil  de  l'Union.  Les 
villes  les  plus  importantes  da 
royaume ,  ( Paris ,  Rouen  ,  Dijon, 
Lyon ,  Touloufe  )  foulevées  com- 
me de  concert ,  fe  donnent  à  lui, 
&  fe  révoltent  ouvertement  con- 
tre le  roi.  On  ne  le  regardoit  plos 
que  comme  un  affaflîn  &  un  par- 
jure. Le  pape  l'excommunie.  Soi- 
xante &  dix  doâeurs  afiemblés 
en  Sorbonne  le  déclarent  dèchv 
du  trône,  &  fes  fujets  déliés  da 
ferment  de  fidélité.  Les  prêtres 
refufent  l'abfolution  aux  péniteiu 
qui  le  reconnoifibient  potur  roi» 
La  faâion  des  Sei\e  emprifonne  à 
la  Bafiille  les  membres  du  patle- 
ment  affeâionnés  à  la  monarchie. 
La  veuve  du  duc  de  Guife  vient 
demander  juftice  du  meurtre  de  fon 
époux  &  de  fon  beau-frere.  Le  par- 
lement ,  àla  requête  du  procureur- 
général  ,  nomme  deux  confeil- 
1ers ,  Courtin  &  Miehon  ,  qui  inf- 
truifent  le  procès  criminel  contre 
Henri  de  Valois  ,  ci  *  devant  Roi  de 
France  &  de  Pologne,  Ce  roi  s'étoit 
conduit  avec  tant  d'aveuglement , 
qu'il  n'avoit  point  encore  d'ar- 
mée: il  envoyoit  Sancy^  négocier 
des  foldats  chez  les  SuiiTcs,  &  il 
avoit  la  bafleile  d'écrire  au  duc 
de  Mayenne  ,  déjà  chef  de  la  Li- 
gue ,  pour  le  prier  d'oublier  l'af- 
fafilnat  de  fon  frère.  Il  envoyoit 
en  même  tems  à  Rome  deman* 
der  l'abfolution  des  cenfures  qu'il 
croyoit  avoir  encoures  par  II 
mort  du  cardinal  de  Guife,  Ne  poo- 
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imkt  caltn«r  ni  le  pontife  Romaîov 
m  les  faâi^ux  de  Paris,  il  a  re- 
cours à  Htr^de  Navarre*  Ton  vain» 
queur.  Ce  prince  mena  Ton  armée 
à  Henri  Jlli  &  avant  que  fes  trou- 
pes ûiiTent  arrivées,  il  eut  lagé- 
nérofjté  de  le  venir  trouver ,  ac« 
compagne  d*un  Teul  page.  L*ar- 
mée  Proteilante  le  dégagea  à  Tours 
«les  mains  du  duc  de  Mayenne  prêt 
à  rinveftir  ,  &  marcha  enfuice 
vers  Paris.  La  ville  n'étoic  point 
en  état  de  U  4é£eadre  ;  la  Ligue 
touchoit  à  fa  ruine,  lorfqu'un  Do- 
minicain ,  nommé  Jacques  Clément , 
changea  toute  la  face  des  affaires. 
Ce  moine  fanatique  ,  encouragé 
par  fon  prieur  Bcurgoing ,  par  Tef- 
prit  de  la  Ligue ,  préparé  à  fon 
parricide  par  des  jeûnes  &  des  prié* 
res«  muni  des  facremens  &  croyant 
courir  au  martyre ,  alla  à  St-Cloud 
où  étoit  le  quartier  du  roi.  Ayant 
été  conduit  devant  Henri  ,,  fous 
prétexte  de  lui  révéler  un  fecret 
important, il  lui  remit  une  lettre 
qu*il  difoir  être  écrite  par  AchiUe 
de  Harlai ,  premier  prérideat.Tan<> 
dis  que  le  roi  lit ,  le  malheureux 
le  frappe  dans  le  ventre  &  laifle 
fon  couteau  dans  la  plaie.  Henri  le 
retire  lui  même  ,  &  en  donne  un: 
coup  au  meurtrier  au  front ,  en  s*é- 
criant  \Ah  !  mfér^le ,  que  toi  jej^it 
pour  niajjfajfincr  ainfiY  Les  courti- 
fans  tuèrent  fur  le  champ  raûaffin  , 
&  cette  précipitation  les  fit  foup- 
çonner  d*dvoirété  trop  inftruits  de 
fon  dcflein.On  prétend  que  mad*de 
Montpenfur^  fœurdu  duc  de  Guife^ 
eut  beaucoup  de  part  à  ce  forfait, 
&  qu'elle  avoit  perfuddé  au  moaf- 
trc  imbéc'ille  que  le  pape  le  fe- 
roit  cardinal  pour  récompenfe  de 
fon  parricide.  Henri  III  mourut  le 
lendemain  a  Aoûc  1589 ,  à  39  ans, 
après  en  avoir  régne  15.  C'cflpar 
ce  meurtre  que  périt  la  branche 
fe  r^/ii**  >.  c^ui  avo.it  régné    *6a 
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ans  ,  pendant  lefquel^  elle  donna 
1 3  rois  à  la  France.  Il  ne  refta  de 
mâles  que  Charles  duc  d*AngouUme  » 
fils  naturel  de  Charles  IX»  Ced 
fous  les  rois  de  cette  race  que  la 
France  acquit  lie  Oauphiné  ,  la 
Bourgogne ,  la  Provence  &  la  Bre- 
tagne ,  &  que  les  Anglois  furent 
entiiremont  chalTés  de  la  France  ; 
mais  c'ed  fous  eux  auffî  que  le& 
peuples  ont  commencé  à  êtte  char^ 
gés  d'impôts  ,  que  les  domaines 
de  la  couronne  ont  été  aliénés  , 
les  roturiers  mis  en  poiTeflion  des 
Fijfs  ,  réleâion  canonique  des 
bénéfices  fupprimée  ,  la  vénalité 
des  charges  introduite  ,  les  o<H* 
ciers  de  judice  &  de  finance  mul- 
tipliés, l'ancienne  milice  du  royau- 
me changée ,  les  femmes appellées^ 
à  la  cour  :  Cho/es ,  dit  Mènerai ,  donc 
il  fjut  laijjif  aux  Sages  le  jugement , 
Jîf  elles  font  utile*  ou  dommageables  à, 
ÇEtat,  Au  cas  que  tousxes  chan- 
gemens  foient  des  maux ,  Henri 
ni  les  augmenta.  Ce  prince  fut 
plus  occupé  à  donner  de  pieufes 
comédies  en  public  fie  à  outrager 
la  nature  en  fecret,  qu'à  foulager. 
fon  peuple ,  &  à  fe  mettre  au-def-> 
fus  de  toutes  les  fdûions  qui  dé-^ 
chiroicnt  la  France.  ««  La  Ligue  ^ 
>♦  dont  il  fut  la  viftime  ,  eft  peut- 
»»  être  (  dit  le  préfident  HenauU} 
»  l'événement  le  plus  fingulier 
»  qu'on  ait  jamais  lu  dans  l'Hif* 
»»  toire  ;  &  Henri  III  le  prince  le 
»  plus  mal-habile,  de  n'avoir  pas. 
»  prévu  qu'il  fe  mettoit  dans  la 
>i  dépendance  de  ce  parti  en  s*ea 
n  rendant  le  chef.  Les  Protefians 
»i  lui  avoient  fait  la  guerre ,  com- 
»»  me  à  l'ennemi  de  leur  fedle;  fit 
>f  des  Ligueurs  l'afiaflînérent  à 
»  caufe  de  Ton  union  avec  le  roi 
»»  de  Navarre  ,  chef  des  Hugue- 
»  nots.  Sufpeéi aux  Catholiques  ÔQ 
»  aux  Huguenots  par  fa  légèreté  « 
»  ^.dcvexxu.méprifableàtôus  pac 
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M  une  vie  également  fapefftitîeu* 
M  re&  libertine,  il  parut  digne  de 
n  l'empire  tant  qu'il  ne  régna  pas. 
H  Caraâtrc  tP efprit  incomprihenfihU  , 
M  dit  de  Thou  ;  en  certaines  chofts 
n  au'deffus  de  fa  dignité ,  en  d'autres 
»  au-deffous  même  de  V enfance,,,  vf 
Oeft  fous  fon  règne  en  ij88  , 
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M€  chantes  une  cHanfoU  Gafconiu,  Efï 
le  accoucha  peu  après,  6cdaosle« 
premières  douleurs,  ette  chanta  ua 
couplet  en  langue  BéarUoife.  L© 
rot  de  Navarre  mit  auffi  •  tôt  U 
chaîne  au  cou  de  fa  fille,  0c  lui 
donna  enfuite  la  hoëte,  en  hii  di^ 
fant  :  Voilà  qui  eft  à  vous ,  mafilci. 


que  led\ic  de  Savoie  s'empara  du    Mais,  ajoûtat-il , en  prenant ren< 
marquifat  de  Saluccs ,  &  qù*un  in-    fant  dans  fa  robe  :  Ceci  tfl  à  moi.  Il 
génieur  de  Venio  inventa  les  bom-    l'emporta  en  effet  dans  fa  chambre, 
bes.  Henri  111  n'eut  point  d'enfans    Henri  étoit  venu  an  monde  fans 
de  fa  femme  Louife  de  Lorraine^  fille    crier ,  &  fon  premier  mets  fut  une 
d'i^/ïfoiffe comte  de  Vaudemont  ;    goufie  d'ail,  dont  fon  aienl  lui 
princeffe  d'une  rare  beauté ,  qui    frotta  Its  lèvres  ;  il  y  ajouta  nne 
fe  retira  ,  après  la  mort  de    fon    goutte  de  vin  qu'il  lui  fit  avaler, 
mari ,  au  château  de  Moulins ,  où    La  fuite  de  fon  éducation  répondit 
elle  mourut  en  i6oi,  Ceft  à  ce    àcescommencemens.llfiit  élevéi 
prince  que  l'ordre  du  St  -  Efprit    lacourdeFrance,fonsla  conduite 
doit  fon  inftitution  en  IJ78.  On    d'un  fage  précepteur  ,  nommé  U 
prétend  qu*il  en  drefla  les  ftatuts    Gaucherie  ,  fufqu'en  1566.  Alors 
fnr  ceux  d'un   ordre  à-peu-près    Jeanne  d'Albret  fa  mère ,  qui  avoit 
femblable ,  inftitué  par  Louis  I ,  roi    embraffc  ouvertement  le  C^vîniA 
de  Sicile,  en  1352.  Nous  ne  cite-    me,  voulut  l'avoir  à  Piu  auprès 
rons  pas  une  mauvaife  Vie  de  ce    d'elle  ,  &  lui  donna  poor  précep* 
prince  par  le  romancier  Varillas.      teur  Florent  Chrititn.  Cette  princef* 
Xlî,  HENRI  IV ,  U  Grand  ,  roi    fe  avoit  tout  ce  qui  fiit  un  grand* 
de  France  &  de  Nâvapre  ,  naquit    homme  &  un  excellent  politique, 
en  I  ^  5  3  ,  dans  le  château  de  Pau,    Henri  apporta  en  naifi^ant  toutes 
capitale  de  Béarn.itf/z/o/ne  de  Bdur-    \ti  qualités  de  fa  mère,  &  n'hé- 
ion ,  fon  père ,  prince  foible ,  plu-    tita  de  fon  père ,  que  d'nne  cer-  . 
tôt  indolent  que  paifible  ,  étoit    tainefacilitédecaraâére,  qui  dans 
chef  de  la  branche  de  Bourbon ,  ain*    Antoine  dégénéra  en  incertitude  6c 
û  appellée  d'un  fief  de  ce  nom,  qui    en  foiMefTe ,  mais  qui  dans  Henri 
tomba  dans  leurmaifon  par  un  ma*    fut  bienveillance  &  bon  naturel, 
rlage  avec  l'héritière  de  Bourbon.    Il  ne  fut  pas  élevé  dans  la  moUefi'e, 
li  defcendoit  de/?o5<rrdeFrance  ,    Sa  nourriture  étoit  gro(Hére  ,  6c 
comte  de  Clermonr,  cinquième  fiis    fes  habits  fimples  H  unis.  U  alla 
de  Se  Louis ,  &  feigneur  de  Bour-    toujours  tête  nue.  On  l'envoyoîc 
bon.  Jeanne  A*Albret^  mère  de  Henri    à  l'école  avec  des  jeunes-gens  de 
IV,  étoit  fille  d*Henrià!Albret ,  roi    même  âçe  ,*  il  grimpoit  avec  eux 
de  Navarre.  Elle  étoit  prête  à  le    fur  les  rochers  &  fur  le  fommec 


mettre  au  monde  ,  lorfque  le  roi 
fon  perc,  lui  montrant  une  belle 
boête  d'or ,  avec  une  chaîne  pa- 
reille ,  lui  dit ,  dans  le  langage  iim* 
pic  &  familier  de  fon  tems  :  Ma 
JllU ,  cette  bocte  ,  avec  ce  quelle  ren^ 
Jirm  ,  ffi  à  toi ,  fi  en  4tÇCQttçh4ni  f» 


des  montagnes  voifines ,  fuivant 
la  coutume  du  pays  &  des  tems. 
Elevé  dans  le  Calvinifmç  ,  il  fut 
dcftiné  à  la  défenfe  de  cette  fcc 
te  par  fa  mère  :  on  l'en  déclara 
le  chef  a  la  Rochelle  en  1569  . 
&  le  prince  de  (^«Wfot  fou  Uct»- 
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tenant.  Hinri  Ce  trouva  i  i6  insi  la 
fcitaUle  de  Mootcoatour ,  &  s*y  û-^ 
gnala.  Après  la  paix  de  Si-Germain, 
conclue  le  ii  Août  if7Q  ,  il  fut 
attiré  à  la  cour  avec  les  plus  puif* 
fans  ieigneurs  de  (on  parti.  On  le 
maria  %  ans  après,  avec  la  princef- 
ie  Marguerite  de  yaloit  ,  fœor  de 
Charles  IX,  Ce  fut  au  milieu  det  re- 
joitiflances  de  ces  noces  ,  qu*on 
prépara  Thorrible  maflacre  de  la 
St'BarthéUmi  <,  l'opprobre  du  nom 
François.  Henri  ^  réduit  àraltema- 
rive  de  la  mort  ou  de  la  religlon/e 
f«itCatholique,&  rcAe  près  de  3  ans 
prifonnier  d'état.  S'étant  évadé  en 
1 576,  &  s'étant  retiré  à  Alençon,  il 
fe  mit  à  la  tète  du  parti  Huguenot, 
•xpofé  à  toutes  les  fatigues&  à  tous 
les  rirques  d'une  guerre  civile  6c 
d'une  guerre  de  reUgion,manquant 
fonventdu  néceffaire  »  n'ayant  ia- 
aiais  de  repos ,  &  s'expofant  com- 
me le  plus  hardi  foldat.  Parmi  les 
avantages  qu'il  remporta ,  on  ne 
doit  pas  oublier  la  viûoire  de  Cou* 
trasen  1587,  due  principalement 
à  fes  foins.  Avant  le  commence- 
ment  de  i'aûion ,  le  roi  de  Navarre 
fe  tourne  vers  le  prince  de  Comdé  fie 
le  duc  A^SoiJfoas ,  &  leur  dit ,  avec 
cette  confiance  qui  précède  la  vic- 
toire :  Souvtnei  -  vous  que  vous  êtes 
iu  fang  de  Bourbon  ;  &  vive  Dieu  ! 
J€  VuSs  ferai  voir  que  jefuis  votre  aine," 
Et  nous^  lui  répondent*ils,  mous  vous 
montrerons  que  vous  ave\^  ie  bons  ea» 
elets...  Henri  s'appercevant  dans  la 
chaleur  de  Talion  que  quelques- 
uns  des  ficns  fe  mettent  devant  lui, 
à'deiTein  de  défendre  &  de  cou^ 
vrir  fa  perfonne,  leur  crie  :  A. 
quartier  ,  je  vous  prie  !  ne  niaffuf^ 
fM{  pas  ^  je  veux  paroître»  U  enl'oa* 
ce  les  premiers  rangs  des  Catho- 
liques ,  &  fait  des  prifonsiers  de  fa 
main.  Après  la  viâoire  ,  on  lui 
préfente  les  bijoux  &  les  autres 
magnifiées  bagaccUoi  de  hyutSçx 
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tué  dans  cette  iouraée  »  il  les  dé* 
daigne  en  difant  :  //  ji^  convient  qu*à 
des  Comédiens  de  tirer  vanité  des  ri* 
ekes  hahiu  qu'Us  portent*  Le  vérittt» 
hke  ornement  et  un  Général^  eflle  co»^ 
rage ,  la  prefence  itfprit  dans  une  ha* 
taille ,  &  la  elémence  après  la  viSoirOm 
On  peut  voir  dans  l'article  précé- 
dent «comment  il  unit  (k  cauft 
avec  celle  de  Henri  IIL  U  portoit 
le  titre  de  Roi  de  Navarre ,  depuia 
la  mort  de  fa  mère ,  arrivée  le  f 
Juin  i$7i.  Celle  de  Henri  III  le 
fit  Roi  de  franee  en  1 5  891  mais  la 
religion  fer  vit  de  prétexte  à  la  moi» 
tié  des  chefs  de  l'armée  pour  l'a* 
baadonner ,  &  à  la  Ligue  pour  ne 
pas  le  reconnoitre.  On  lui  oppo- 
fa  un  fontôme ,  le  cardinal  de  Bour^ 
bon,  Henri ,  avec  peu  d'amis  ,  peis 
de  places  importantes ,  point  d'ar- 
gent ,  £t  une  petite  armée,  fup« 
plée  à  tout  par  fon  aâivité  &  fon. 
courage.  Il  reftoit  moins  au  Ut,  que 
le  duc  de  Mayenne ,  chef  des  rebel» 
les ,  ne  refiolt  à  cable.  U  gagna  pi  a* 
fleurs  bauilles  fur  ce  duc  ,  celle 
d'Arqnes  ea  1589,  &  celle  d*Ivrt 
«n  1590.  Il  remporta  la  viâoire 
dans  cette  dernière  iournée,  conv 
me  il  l'avoit  remportée  à  Coutras  » 
en  fe  jettant  dans  les  rangs  enne- 
mis au  milieu  d'une  forêt  de  lan<r 
ces.  Les  François  fe  fouvicndronc 
éternellement  iA%  paroles  qu'il  die 
à  fes  foldau  dans  ce  jour  mém  o^. 
rable  iSi  vous  perdei  vos  er^eignes^ 
ralliex^'vous  a  mon  panache  Blanc  ^ 
vous  U  trouvere\  toujours  au  chemin, 
de  Vhonneur  &  de  la  gloire.  Et  lorf- 
que  les  vainqueurs  s'acharnotenc 
Cirles  vaincus:  $auve\let François^ 
leur  criott  il  /  Lé  maréchal  de  Birom 
eut  part  à  Thonneor  de  cette  jour- 
née \  mais  Henri  en  eut  la  princi- 
pale gloire  »  par  rhéroïfme  avec 
lequel  il  combattit.  Le  maréchal 
rendit  finement  Tidée  qu'il  avoie 
de  cett^  aâion  «  lorfqu'il  fit  en 
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compliment  à  foa  maître  :  She  i 
dit-il ,  vous  ave\  fait  Oftjour^hui  U 
devoir  du  Maréchal  de  Biron  ^'&  U 
Maréchal  de  Biron  a  fait  ce  que  dé- 
çoit faire  le  Roi,  Le  foir ,  le  maré- 
chal d'Aumont  s'écant  préfenté  au 
fouper  du  roi ,  ce  bon  prince  fe 
leva  auHî'tôt ,  alla  au-devant  de  lui» 
H  le  fit  aiTeoir  à  table  «  avec  ces 
paroles  obligeantes  :  Quil  itoi» 
bien  raifbnnable  qu'il  fût  du  feftin  , 
fuifquil  Vavoit  fi  bien  fervi  à  fes 
noces  Jienrl  continua  la  guerre  avec 
différens  fuccès.  Il  prit  d'aiTaut  tous 
les  fauxbourgs  de  Paris  dans  un 
feul  jour.  Il  eft  confiant  qu'il  eût 
pris  la  ville  par  famine  ,  s'il  n*a- 
voit  permis  lui-mcme ,  par  une  pi- 
tié héroïque ,  que  les  a/Hégeans 
DOurriiTent  les  aHlégés.  On  a  dit 
que  ,  pendant  qu'il  prefibit  Paris , 
les  moines  faifoient  une  espèce  de 
revue  militaire  ,  marchant  enpro- 
cedlon  la  robe  retroufTée ,  le  caf- 
que  en  têre ,  la  cuirafle  fur  le  dos  , 
le  moufquet  &  le  Crucifix  à  la 
main  *,  mais  on  a  pris  trop  à  la  let» 
ère  une  plaifanterie  des  auteurs 
de  la  Satyre  Ménippée,  Ce  qu'il  y 
a  de  vrai ,  c'efl  que  plufieurs  ci- 
toyens considérables  faifoient  fer- 
ment fur  l'Evangile,  en  préfence 
du  légat  &  de  l'ambaiTadeur  d*£f- 
pagne  ,  de  mourir  plutôt  de  faim 
que  de  fe  rendre.  Le  duc  de  Par- 
tne  ,  envoyé  par  Philippe  II ,  ve- 
xioit  fecourir  Paris  ;  mais  Henri  le 
fit  rentrer  en  Flandres.  Cependant 
Iz  difcete  dégénéroit  en  famine 
univerfelle.  Le  pain  fe  vendoit  un 
écu  la  livre  ;  on  avoit  été  obligé 
d'en  faire  avec  des  os  du  charnier 
des  Sts  lonocens  ;'on  l'appella  le 
Pain  de  Mad*  de  Montpenfier ,  parce 
qu'elle  en  avoit  loué  l'invention. 
La  chair  humaine  devint  la  nour- 
riture des  obilinés  Parifiexis.  On 
alla  à  la  chaHe  des  enfans;  il  y  en 
eut  plufieurs  de  dévorés  par  les  fa- 
ï^çliqucii  %  l'on  vit  des  mercs  (ç 
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nourrir  des  cadavres  de  leurs  | 
près  enfans.  Le  duc  de  Mayeime- 
voyant  que  ni  l'Efpagne  «  ni  la 
Ligue  ne  lui  donneroient  jamais  U 
couronne  de  France  «  réfolut  de 
faire  reconnoître  celui  à  qui  elle 
appartenoit  ;  il  engagea  les  Etats 
à  une  conférence  entre  les  Catho- 
liques des  deux  partis.  Cette  con- 
férence fut  fuivie  de  Tabjuratioa 
de  Henri  à  St-Denys,  en  1^93  ,  & 
de  fon  facre  à  Chartres.  L'année 
d'après ,  Paris  lui  ouvrit  fes  por- 
tes. Henri  renvoya  tous  les  étran- 
gers qu'il  pouvoit  retenir  prifon- 
niers  ;  il  pardonna  à  tous  les  Li- 
gueurs. Après  avoir  été  forcé  do 
faire  la  guerre  à  fes  fujets ,  il  fal- 
lut la  faire  en  169$  à  l'Efpagne^ 
Cette  même  année  fut  célèbre ,  & 
par  rabfolution  que  Clément  Vllh 
lui  conféra  par  procuration ,  &  par 
le  fameux  Edtt  rendu  à  Nantes.  U 
battit  l'armée  Efpagnole  à  la  ren- 
contre de  Fontaioe-Françoife,& 
la  chaffa  d'Amiens  en  1 597  à  U  vue 
de  Tarchiduc  Albert ,  contraint  de 
fc  retirer.  Le  duc  de  Mayeiuievioit 
fait  fon  accommodement  en  1596  ^ 
le  duc  de  Mercaur  fe  foumiten  1^98, 
avec  la  Bretagne  dont  il  s'étoit  em- 
paré. Il  ne  redoit  plus  qu'a  faire 
\^  paix  avec  l'Efpagne;  elle  fut  con- 
clue le  2  Mai  de  la  même  année ,  à 
Ver  vins.  Depuis  ce  jour  jufqu'à 
fa  mort ,  le  royaume  fut  exempt 
de  guerres  civiles  &  étrangères, 
fi  l'on  en  excepte  l'expédition  de 
1600  contre  le  duc  de  Savoie,  qui 
fut  glorieufeà  la  France  ,  Scfuivift 
d'un  traité  avantageux.  Les  con- 
vulfions  du  fanatifîne  étoient  cal-« 
mées  ;  mais  le  levain  n'étoit  pas 
entièrement  détruit.  11  n'y  eut 
prefque  point  d'année  où  Ton  n'at- 
tentât fur  la  vie  de  Henri.  Un  mal- 
heureux, de  la  lie.du  peuple ,  nom- 
mé Pierre  f(vricre ,  pouffé  par  Au- 
kri  curé  de  St  André- des- Arcs ,  âc 
jpar  le  Hi^ieVaradtii ^QW^Jxs^ 
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mms  parricides  fur  le  roi ,  fUt 
9rrêcé  &  mis  à  mort  en  1593. /m/i 
Châul ,  jeune  homme  néd*une  hon- 
Bête  famille,  le  frappa  d'un  coup 
de  couteau  à  la  bouche,  en  i$95« 
fous  prétexte  qu'il  n'étoit  pas  en* 
core  abfous  par  le  pape.  Un  char- 
treux nommé  Pwre  Ouin  ,  un  vi- 
caire de  S.  Nicolas-des-champs,  pen- 
du'en  1595  ,  un  tapiiHer  en  1596, 
un  malheureux  qui  écoit  01^  qui  con- 
trefaifoit  rjnfenré ,  méditèrent  le 
même  affaifinat,  (  Ko^f^auflî  II.  Bi* 
aoN.  )  Enfin  il  fallut ,  pour  te  mal- 
heur de  la  France,  qu'un  monflre 
furieux  &  imbécille,  nommé  Ra^ 
vaiUac,  Texécutât  le  14  Mai  i6io. 
Le  carroffe  A'Henri  /Payant  été  ar- 
rêté par  un  embarras  de  charrettes 
dans  la  rue  de  laFéronnerie,  en  al- 
lant à  l'Arfénal,  ce  malheureux  pro« 
fita  de  ce  moment  pour  le  poignar- 
der. Ce  grand' bon^me  mourut  dans 
le  milieu  de  la  5  7^  année  de  fon  âge, 
&  dans  la  ii'  de  fon  règne ,  laîf- 
iant  3  fils  &  )  filles ,  de  Marie  de 
Midicis  fa  féconde  femme  ,  ou  plu- 
tôt fon  unique  cpoufe  ,  puifque 
fon  premier  mariage  avec  Afjr^i/tf- 
ri/fide  Valois  fut  déclaré  nul.  À^ea- 
ri  IV  ne  fut  cher  a  la  nation ,  que 
quand  il  «ut  été  alTaffîné.  L'idée 
qu^ott  avoit  qu'il  cenoit  encore  au 
Calvinifme  ,  fouleva  contre  lui 
beaucoi/p  de  Catholiques^foo  chan- 
gement néceifaire  de  religion,alic- 
na  une  partie  des  Réformés.  Sa  2* 
femme,qui  ne  l'aimolt  pas  Se  qui  ne 
s'en  croyoit  pas  aimée ,  l'accabla  de 
chagrins  domeftiques,  &  plus  enco- 
re la  i'*.Sa  maitreife  même,  la  marq. 
4'Entragues^  confpira  contre  lui.  La 
plus  cruelle  Sa*yrc ,  qui  attaqua  fcs 
moeurs  &  fa  probité ,  fut  i'ouvrage 
d'une  princefTe  de  Conti ,  fa  pro- 
che parente.  Cependant  il  avoit 
mis  le  royaume  dans  un  état  fio- 
zifiant.  Il  l'avoit  policé  aprcs  l'a- 
voir conquis.  Les  troupes  inuti- 
|çs  furçac,  licentiécsi  Tordre  ^dans 
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les  finances  fuccéda  au  plus  odieux 
brigandage  ;  il  paya  peu>à-peu  tou- 
tes les  dettes  de  la  couronne ,  fans 
fouler  les  peuples.  Les  payfans  ré- 
pètent encore  auiourd'hui,qu*i7  vow 
lait' qu  ils  eujfcnt  une  Poule  au  pot  tous 
Us  Dimanches  ;  expreilîon  triviale , 
mais  fentiment  paterneL  La  jufti- 
ce  fut  réformée ,  &  ce  qui  étoic 
beaucoup  plus  difficile  ,  les  deux 
religions  vécurent  en  paix  ,  au 
moins  en  apparence.  II  enrichit  lui 
feul  le  domaine  de  la  couronne  » 
de  plus  de  terres  ,  que  n'avoient 
fait  enfemble  Philippe  de  Valois  , 
Louis  XII  &i  François  /,  parvenus 
comme  lui  au  trône  en  ligne  col- 
latérale. Le  commerce ,  les  arts  fu- 
rent en  honneur.  Les  étoffes  d*or 
&  d'argent ,  profcrites  d'abord  par 
un  édit  fomptuaire,  dans  le  com- 
mencement d'un  règne  difficile  ,  6c 
dans  un  tems  d'épuifement  &  de 
pauvreté ,  reparurent  avec  plus  d'é- 
clat ,  &  enrichirent  Lyon  &  la 
France.  Il  établit  des  manufadlu- 
res  de  tapiiTcriesdehaute-liffe,  en 
laine  &  en  foie,rehauirée5  d'or.  On 
commença  à  faire  de  petites  gla- 
ces dans  le  goût  de  celles  de  Ve- 
nife.  C'cfi  à  lui  feul  qu'on  doit  les 
vers  à  foie  &  les  plantations  de 
mûriers.  On  lui  doit  même  le  ca- 
nal de  Briare  ,  par  lequel  la  Seine 
&  la  Loire  furent  jointes ,  Se  le 
Jardin  royal  des  plantes  de  Mont- 
pellier,  fi  utile  aux  médecins.  Paris 
furaggrandi  &  embelli;  il  forma  la 
Place-royale;  il  refiaura  tous  les 
ponts.  Le  fauxbourg  St-Germain 
ne  tcnoit  point  à  la  ville  -,  il  n'é- 
toit point  pavé  :  Henri  fe  chargea 
de  tout.  Il  fit  confiruire  ce  beau 
Pont  où  les  peuples  regardent  au- 
jourd'hui fa  fiatueavecadoration, 
St  Germain-en-Laie  ,  Monceaux  , 
Fontainebleau ,  &  fur-tout  le  Lou- 
vre, furent  augmentés  ,  &  pref- 
que  entièrement  bâtis.  Il  logcoiç 
au  Louvre  1  fous  cette  longue  ga-* 
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lerie  qui  eft  fon  ouvrage ,  des  ar- 
rives en  tout  genre ,  qu'il  encou* 
rigea  fouvenc  de  fes  regards ,  com- 
me par  des  récompenfes.  Il  fut  en- 
fin le  vrai  fondateur  de  la  biblio- 
thèque royale.  11  étoit  auffi  fça* 
vant  qu*un  roi  doit  Têtre ,  c*eA-i* 
dire ,  aiTez  pour  diftinguer  le  vrai 
mérite.  Il  donna  une  chaîne  d*or  & 
fon  portrait  »  &  fit  beaucoup  d'au- 
tres libéralités  à  Grotius  ,  qui  lut 
préfenta  fon  traité  De  jure  hcUi  ae 
paeis.  Le  préfident  de  fhou^  Jacques 
Bongars  ,  du  Perron  ,  à^Offat ,  Spon» 
de,  Jofeph  Scaliger ,  Cafauhon ,  MaU 
herbe  ^  Tabbé  d'£/^èAe  ,&  beaucoup 
d'autres  ,  reçurent  de  lui  des  mar- 
ques de  confidération  ou  des  bien- 
faits. Quand  Don  Pedro  de  Tolède 
fat  e  nvoyé  ^?kt  Philippe  IJl  en  am- 
baffade  auprès  de  Henri ,  il  ne  re- 
connut plus  cette  ville,  qu'il  avoit 
vse  autrefois  fi  malheureufe  & 
fi  languiiTante  :  Cefi  qu'alors  le  Pc* 
re  de  famille  n'y  étoit  pas  ,  lut  dit 
Henri  ;  &  aujourd'hui  qu^il  a  foin  de 
fes  enfans  ,  ils  profpérent.  En  faifant 
fieurir  fon  état  au-dedans ,  il  le 
iâifoitrefpeâer  au-dehors.  Le  mê- 
me Don  Pedro  faifant  valoir  avec 
trop  de  hauteur  la  pniiTance  de  fon 
maître  :  Tout  eeU  ne  m^en  împofe  pas^ 
lui  répondit  H?nri  :  Si  le  Roi  votre 
maître  continue  fes  attentats ,  je  pof ter- 
rai le  feu  jufques  dans  CEfcurial^  & 
on  me  verra  bientôt  à  Madrid»'— Fran* 
fois  1  fut  bien  ,  répond  fièrement 
TEfpagnol.—  Cefl  pour  cela  ,  répli- 
que le  roi ,  que  j'y  veux  aller  venger 
fon  injure ,  celles  de  la  Pranee  &  les 
miennes,,.  Renriiwt  médiateur  entre 
le  pape  &  la  république  de  Veni- 
fe.  II  protégea  les  Hollaodois  con- 
tre les  Efpagn^ls ,  &  ne  fervit  pas 
peu  à  les  foire  reconnoitre  libres 
&  indépendans.  Il  étoit  fur  le  point 
de  paiTer  en  Allemagne  av^c  une 
puiflânte  armée  ,  lorfque  le  fcélé- 
rat  qui  lui  donna  ^la  mort ,  Tealevs 
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è  la  France  Ac  à  TEurope.  IVoii» 
n'avons  jamais  e«  de  mcilleiir  ,  ai 
de  plus  grand  roi.  Il  fut  (dit  le  pwé- 
fident  Hénault ,  )  fon  général  8c  €om 
miniftreJl  unit  à  une  e^ctrêiM  firan«* 
cfiife  ,  la  plus  adroite  politique^ 
aux  fentimens  les  plus  élevés,  une 
fimplicité  de  moeurs  charmiite  ;  Se 
au  courage  d'un  foldac ,  un  fonds 
d'humanité  inépuifable.  Je  ma  puis, 
difoit-il  après  une  viÔoire  ,  /c  «t 
puis  me  r^ouirdt  voir  mes  fujets  Aern» 
dus  morts  fitr  la  place  ;  je  perds  ,  i^râ 
mime  que  je  gagne.  Quelques  troopen 
qu'il  envoyoit  en  Atlemagoe  ayant 
fait  du  défordre  en  Chaimptgifte  . 
Henri  J  V  dit  aux  capkaioes  ^ai 
étoient  encore  à  Paris  :  Partei  «■ 
diligence  ;  dotme^-y  ordre  ;  voms  larW 
répondre^.  Vive  Dieu  1  s*tn  prendre  à 
mon  peuple ,  c'efi  s*en  prendra  à  moL.^ 
Henri  rencontra  ce  qui  forme  fit  ce 
qui  déclare  les  grands-honmes  » 
des  obftacles  à  vaincre  ,  des  pé» 
rils  à  eflfuyer ,  &  fur-tout  des  ad* 
verfaires  dignes  de  lui.  Enfin,  coni« 
me  Ta  dit  un  de  nos  plus  grasidn 
poètes  : 

Il  fut  de  fes  fujus  U  vainqueur  &lc 
père, 

L*adlvité  étoît  fa  qualité  dofflînan- 
te.  Le  duc  de  Parme  difott ,  que  ieo 
autres  Généraux  fat f oient  la  guerre  est 
lions  ou  enfangliers  \  iiM/jr^tre  Henri 
la  faifoit  en  aigle.  Ajoutons  encore 
aux  traits  qui  caraâérifent  cegnai4 
prince ,  fon  difcernement  dans  le 
choix  des  perfonnes  qu'il  emplo*»> 
yoit  aux  affaires  de  l'état  :  le  ^att« 
celier  Silleri  ,  le  préfident  /««ut- 
nin ,  SuUi ,  Belliévre  «  VilUroi ,  font 
autant  de  noms  qui  rappellent  de 
grands  talens  8c  des  vertus  émi* 
nentes.  Les  grandes  qualités  de 
Henri  IPîuretit  obfcurcies  par  quel- 
ques défauts.  Il  eut  une  paffion  ex- 
trême pour  le  )eu  &  pour  les  fem- 
mes. Qa  ne  peut  (^ércs  csçufe^ 
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li  preiniére  ,  parce  it[u*eU«  fit  nattré 
quantité  de  bretons  dans  Paris  \  & 
encore  moins  la  ftconde,  parce  que 
fes  adtours  furent  fi  publiques  &  fi 
tmiTerfelies,  depuis  û  jeuneflb  juf- 
qu*att,dernier  de  fes  jours ,  u  qu*on 
n  ne  fçaui'att  même ,  dit  Meierai^ 
H  leur  donner  le  nom  de  galante - 
••  ries,  n  Auffi-le  i^pmbre  de  fes  en-» 
ians-naturels  furpafia  beaucoup  ce- 
lai dés  légitimes.  Outre  ceux  qu'il 
lie  put  ,  ou  qu*il  ne,  voulut  pas 
J^ouer  ,  il  en  reconnut  huit:  3 
de  CàhrUUe  é'Éfirées  \  1  d&  Henriette 
dé  Balzac  d*Entragues  ;  un  de  Jacque* 
Une  de  Beuil  -,  2  de  Charlotte  des 
Effarti,  St%  maitreffes  ne  le  domi« 
noient  pourtant  pas  ,  &  il  leur 
fépctt)it  fbuvent  w  qu*il  aimeroit 
f*  mieux  perdf e  dix  amantes ,  qu*un 
H  SttHy.  H  II  fentoit  que  fes  r  foi- 
bleifes  frifoient  tort  à  fa  gloire  ; 
diais  il  n*étoit  pas  maître  de  fon 
coeur.  Auffi  difoit-il  un  jour  au 
donce  du  pape,  avec  qui  il  regar- 
doit  danfer  les  plus  belles  dames 
de  la  cour  :  Monfieur  le  Nonce ,  je 
n^ai  jamais  vu  de  plus  hcl  efeairon  , 
ûi  de  phts  périlleux»  L*abbé  Lenglet 
du  ï^refnoyz  publié  ^^  Lettres At  ce 
hon  roi  ,  dans  le  tome  !▼•  de  fa 
nouvelle  édition  du /our/fa/^f*  Hen^ 
ri  ÏIL  On  en  trouve  aufll  plufieurs 
dans  les  Mercures  de  France.  On  y 
remarque  du  feu,  de  Tefprit,  de 
l'imagination  ,  &  fur -tout  cette 
éloquence  du  cœur  qui  plaît  tant 
dans  un  monarque.  11  a  paru  un  rc« 
cueil  non  moins  intéreifant  &  non 
fhoins  agréable  âcrs  bons-mots  &'ac« 
tions  de  clémence  de  ce  héros  fen- 
âble ,  fous  le  tit.  (VEfprit  d'Henri  /K, 
iti-ii,  Paris  1769...  OnTexhortoit 
à  traiter  avec  rigueur  quelq*  places 
de  la  Ligue  qu*il  avoit  réduites  par 
la  force,  féd  fatisfaâion  qu'on  tire 
de  la  vengeance  ne  dure  quun  moment , 
s^pondic  ce  prince  généreux  ;  mais 
^4U  fu\fn  dr^  4ç k çW^w^  efi  4ttrt 
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jie/le...  Ôr  lui  parloit  d*un  brave 
bfficier  qui  avoit  été  de  la  Ligue, 
8c  dont  il  n'étoit  pas  aimé  :/«  veux^ 
dit-il,  hi  faire  tant  de  hien^  que  ja 
ie  forcerai  de  m* aimer  maigri  lui..»  ïi 
eft  à  fuuhaiter ,  (  dit  un  hiflorien 
qui  a  chanté  Henri  ^  8c  qui  nous  a 
beaucoup  fervi  a  le  peindre ,  ) 
il  eii  à  fouhaiter  ,  pour  l'exemple 
des  rois  &  pour  la  confolation  des 
peuples ,  qu'on  Hfe  dans  la  grande 
Hiftoire  de  Mènerai  ,  dans  Péréfixe^ 
&  dans  les  Mémoires  de  Sully ,  ce 
qui  concerne  les  tems  de  ce  boit 
prince. Plus  on  eonnoitra£f0m-/,pltts 
on  l'aimera ,  plus  on  l'admirera. 

XIII,  HENRI  i,  roi  d'Ang'eter^ 
re  &  duc  de  Normandie  ,3*  fils  de 
Guillaume  le  Conquérant  ^  fe  ût  cou* 
ronner  roi  d'Angleterre  l'an  ïioo , 
après  la  mort  de  fon  frère  Guiltaw 
me  le  Roux^  au  préjudice  de  Ao^^rs 
^ourtt'Cuijfe  ,  fon  aîné ,  qui  étoii 
pour  lors  en  Italie  /arrivé  récem- 
ment dé  l'expédition  de  la  Tcrre- 
i^inte.  Cette  ufurpation  donna  lien 
à  Rohat  de  pafFer  en  Angleterre 
pour  réclamer  fon  droit  par  les 
armes  *,  mais  il  le  lui  abandonna 
pour  une  penfion  de  3000  marcs. 
Peu  de  tems  après ,  une  nouvelle 
brouillerie  furvint  entre  les  deux 
frères  ,  dont  la  fin  fut  funefte  â 
Rohert,  Il  fut  battu  &  fait  prifon* 
nier  à  la  bataille  deTinchebrayen 
Normandie  l'an  11 06.  Htnri  eut 
quelques  avantages  fur  le  roi  Loid* 
le  Gros  ,  de  grands  démêlés  avec  5, 
Anfdme  tou(;hant  les  inveftitures  , 
&  mourut  d'un  excès  de  lamproies 
en  H35 ,  regardé  comme  un  guer- 
rier courageux,  un  politique  habile 
8c  un  roi  jufte  à  fon  ùfurpation  près* 
Il  abolit  la  loi  du  Couvre^feu  ;  il  ^xz 
dans  fes  états  les  mêmes  poids  8c  les 
même^  mefures  i  il  figna  fur-tout 
une  Chartre  remplie  de  privilèges; 
c'eft  la  première  origine  des  liber* 
césdeTAnsleterrc* 
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XIV.  HENRI  II,  roi  d'Angïet.; 
fîls  de  Géoffroi  PUfuagenet  comte 
d'Anjou ,  &  de  Matkildeûllc à* Henri 
/,  fut  couronné  Taa  il  5  4  après  la 
mort  à' Etienne.  Il  ajouta  à  Tes  états 
r Anjou,  la  Tourame ,  le  Poitou ,  la 
Saintonge ,  la  Guienne  ,  la  Gafco* 
gne  ,  au  droit  de  Tes  père  &  mère  , 
la  Bretagne  qu  il  conquit  fur  Conan 
IV ,  &  l'Irlande  dont  il  fe  rendit 
maître  ,  à  la  faveur  d'une  bulle  d*^- 
drten  iK,  que  ce  prince  ambitieux 
a  voit  foliicitée  pour  pallier  Ton  en» 
trepri/e.  Son  régne  eft  célèbre  par 
le  meurtre  de  S,  Thomas  de  Cantorbi" 
ri ,  qu'il  occaûoona  en  1170 ,  &  par 
le  genre  de  pénitence  auquel  il  fe 
fournit.  Henri  eut  de  grandes  guer- 
res a  foute  nir  audedans  &  au-dehor9 
de  fes  états  ,  &  fes  armes  eurent 
d'heureux  iuccès  \  mais  fes  propres 
enfans  s'étant  révoltés  contre  lui , 
il  en  mourut  de  chagrin  en  1 189 , 
après  34  ans  de  règne.  Valeur,  pru- 
dence ,  générofité,  élévation  de  gér 
ule ,  étendue  de  connoi (Tances ,  ha< 
bileté  pour  le  gouvernement  *,  or- 
gueil exceflîf,  ambition  démefurée, 
luxure  fans  bornes  :  telles  furent  les 
bonnes  &  les  mauv.  qualités  deZ/tn* 
//  II,  Son  mariage  avec  EUanore  de 
Guyenne  (ut  un  événement  auffi  heu- 
f eux  pour  l'Anglet. ,  que  fâcheux 
pour  la  France.  Ko>.£t,ÉOKORE. 

XV.  HENRI  m ,  roi  d* Angle- 
terre ,  fils  de  Jean  Sans-Terre  &  d'/- 
fahçlte  d^JngouUme  ,  monta  fur  le 
trône  après  fon  père  ,  en  1216.  Il 
fit  de  vaines  tentatives  pour  re- 
couvrer la  Normandie.  St  Louis  le 
battit  1  fois ,  &  fur-tout  à  la  jour- 
née de  Taillebourg  en  Poitou ,  & 
l'obligea  de  figner  un  traité  ,  par 
lequel  il  ne  lui  reftoit  que  la  par- 
tie de  la  Guienne  qui  eil  au-delà 
de  la  Garonne.  Il  ne  fut  pas  plus 
heureux  au-dedans  qu'au-dehors. 
X«es  barons  d'Angleterre ,  révoltés 
contre  lui ,  ayai>t  à  leur  tètç  5i« 
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mùtt  de  Mantfort  fils  d'an  antre  SSâ 
mon  t  le  déau  des  Albigeois  t  fe  ^oik 
levèrent  contre  Henri ,  &  gagaérenft 
fur  lui  la  fameufe  bataille  de  !««•« 
itres  en  1264!  Il  y  fut  faitpriibii* 
nier  «  avec  Richéwd  fon  frère  ,  &. 
Edouard  fon  fils ,  qui  avoit  d'abord 
battu  les  milices  de  Londres*  Les 
barons  dreiférent  alors  un  nou- 
veau plan  de  gouvernement,  qu'ils 
firent  ligner  au  roi  &  approuver 
au  parlement.  Telle  eft  propre^ 
ment  Tépoque  &  l'origine  des  Com^ 
munes,  &  de  la  puifiance  du  par- 
lement en  Angleterre ,  fi  on  le  re« 
garde  comme  une  afTemblée  com- 
pofée  des  3  corps  du  royaume. 
L'année  fui  vante  1265  »  le  comte 
de  GLocefier^  jaloi^x  de  l'autorité  do. 
comte  de  hùçefler  «  forma  un  pani. 
contre  lui ,  &  fit  évader  le  prince 
Edouard,  Les  affaires  changéreofe 
aufii-tôt  de  face  :  Leicefier  ^XeCaii* 
lina  Ànglois  ,  fut  défait  &  tué  avec 
Henri  fon  fils ,  en  1625  ,  à  la  ba« 
taille  d'Evesham.  Henri  III  Se  (ojx 
fils  Richard  recouvrèrent  la  liberté  ^ 
&  les  rebelles  fe  fournirent  entier 
rement  en  1267,  Henri  mourut  en 
paix  à  Londresen  1272,36^  ans» 
après  en  avoir  régné  55  dans  les 
orages.  C'étoit ,  dit  du  Tertre ,  ua 
prince  d'un  petit  génie ,  fans  habile^ 
té  pour  le  gouvernement»  efcla^ 
ve  de  fes  miniftres  »  ruinant  fes 
peuples  pour  enrichir  fes  favoris  9 
ne  fçachant  jemais  prendre  foa 
parti  félon  les  circonftances  :  mon- 
trant de  la  foibleffe ,  lorfqu'il  fal- 
loit  de  la  fermeté  ,  &  de  la  hau« 
teur ,  lorfqu'il  étoit  nécefiaire  do 
plier  &  de  s'accommoder  au  tems« 
il  étoit  d'ailleurs  pieux  »  charitable, 
ennemi  de  la  cruauté  »  irréprocha- 
ble dans  fes  mœurs  :en  un  mot ,  co 
prince  eut  les  vertus  qu'on  Iou& 
dans  un  particulier ,  &  ne  poffèda 
prefqu'aucune  des  qualités  qu*oa 
4daurç  doas  unfQUYerai% 
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^Vl.  HENRI  IV ,  roî  dPÀngW 
terre ,  (fih  de  Jean  de  Gani  ;  duc  de 
l:.aacafire,3*fils  à*Eiouard  77/)  s'em- 
para du  tréne  en  1 399 ,  après  que 
JKichardlitutété  dépofé  juridique- 
ment. (  yoy.  Magdalek  &  Chau- 
CBR.)La  couronne  appartenoit  par 
les  droits  du  iang  à  Edmond  de  Mor" 
timtr ,  duc  de  Clarence ,  petit  -  fils 
é' Edouard  IIL  L'Angleterre  fut 
divifée  dès  -  lors  entre  la  maifon 
^'Yitrck  &  celle  de  Laneaftre.  C'eft 
l'origine  des  querelles  de  la  Roft 
hUuÊcht  &  de  la  Rofe  rouge,  L'ufur- 
pateur  mourut  de  la  lèpre  en  1413 
à  46  ans ,  après  avoir  foutenu  une 
guerre  civile  &  une  étrangère,  con* 
tre  les  Ecoflbîs  &  contre  la  Fran- 
ce. Il  n'eut  ni  des  vices  éclatans , 
aï  de    grandes    vertus.    Pendant 
êa,  dernière  maladie ,  qui  dura  plus 
4e  2  mois ,  il  voulut  toujours  avoir 
fa  Couronne  auprès  du  chevet  de  fon 
Mt ,  de  ermintequon  ne  la  lui  enlevât, 
f  XVIL  HENRI  V ,  fils  du  précè-> 
dent  ,  couronné  en  1413  ,  forma 
le  projet  de  conquérir  la  France  « 
il  l'exécuta  en  partie.  Il  defcendit 
en  Normandie  avec  une  armée  de 
.50  mille  hommes  ,  prit  8c  racca<» 
gea  Harfieur ,  gagna  la  bataille  d'A- 
xincourt  fur  Charles  VI  tn  1415» 
&  retourna  en   Angleterre    avec 
plufieurs  princes  &  près  de  1400 
gentils  -  hommes  qu'il  avoit  faits 
prifonniers.  Trois  ans  après ,  il  re- 
paya en  France  ,  prit  Rouen  en 
I4i9,&  fe  rendit  maître  de  toute  la 
Kormandie.   Les    dxvifîons  de  la 
cour   de  France  fervirent  beau- 
coup à  Us  conquêtes.  La  maifon 
é^ Orléans  &  celle  de  Bourgogne  rem- 
ptiiToient Paris  de  faâions.  La  rei- 
ne JfaheUe  de  Bavière  ,  mère  déna- 
turée du  Dauphin  ,  depuis  Charles 
Vil  ,  prit   le  parti  du  monarque 
Anglois.   La  guerre  finit  par  ua 
,   traité  honteux  ,  conclu  à  Troyes 
ma  1420,  Le$  articles  de  ce  praire 


ipbrtolent  :  Que  Henri  répouferoit 
Catherine  de  France  ,  qu'il  feroit  rot 
après  la  mort  de  Charles  VI ,  &  qu«  * 
dès-lors  il  prendroit  le  titte  de  Ri^ 
gent  &  d^ héritier  duRoyaume.  Le  Daw 
phin  fut  contraint  de  fe  retirer  dans  , 
l'Anjou  ;  &  quoiquele  Dauphiné  , 
le  Languedoc,  le  BerriirAurergne, 
la  Touraine  &  lePoitou  lui  fournîf- 
fentdes  troupes,  il  y  a  apparence 
qu'il  auroit  perdu  fon  trône  pouf 
toujours ,  fi  une  fiflule  n'eût  empor* 
té  le  roi  d'Angleterre  en  1422,  dans 
la  36*  année  de  fon  âge.  11  expira 
au  château  de  Vincehnes  ,  de  fut 
expofé  à  St-Denys  comme  un  roi  de 
France.  A  de  grands  talens  pouf 
le  métier  de  la  guerre,  Henri  V  joi-^ 
gnit  des  vertus.  11  fut  fobre  ,  te«H 
pérant ,  amateur  de  h  jufiice  ,& 
fort  exa£t  à  remplir  les  devoirs  d« 
la  religion.  On  auroit  fouhaitédans 
lui  plus  d'humanité  &  moins  d'ava- 
rice. Car  on  ne  le  jufiifiera  jamais 
de  l'ordre  barbare  qu'il  donna  d*é- 
gorger  les  prifonniers  après  lafangU 
bataille  d'Azincourt  \  ni  des  traite- 
mens  qu'il  fit  éprouver  aux  bour- 
geois  de  pluf.  places  dont  il  fe  rea** 
dit  maître.  Voy.  lll.  Catherine. 

XVill.  HENRI  VI 4  fils  &  fuc^ 
cefieur  de  Hehri  V  à  Tâge  de  10 
mois  feulement ,  en  1422 ,  n^eut  ni 
fon  bonheur,ni  fon  mérite. Il  régna 
comme  fon  père  en  France  ,  fous 
la  tutelle  du  duc  de  Bedfort^  &  ed 
Angleterre  fous  celle  du  duc  dé 
Gloctfler.  11  remporta  même  par 
fes  généi^aux  plufieurs  victoires ,  à 
Crevant ,  a  Verneuil ,  à  Rouvroi  i 
mais  les  vidboiresdela  PucelU  éCOr» 
léans  y  &  les  fnccès  qui  les  fuivî. 
rent,  mirei|it  fin  aux  triomphes  de 
ce  roi  ufurpateur ,  &  le  chafiiërenc 
prefque  entièrement  de  la  France  \ 
\Voye\  Jeanne  d'ARC  &  Char- 
les VII.  )  Les  querelles  qui  s'é* 
levèrent  dans  la  Grande-Bretagne^ 
fimreii.t  par  lui  faire  perdre  la  cou^ 
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jTOoae.  MîcUri  duc  d*  Yor  çlc«  pamt 
par  fa  mère  d*£dou4rd  IIU  déclaea  la 
guerre  à  Htnri  VJ ,  ilUd'iMi  prince 
qu'il  ne  regardoit  pas  comme  pof» 
iieiTeur  légitime  du  trône ,  le  vain- 
quit &  le  fit  priiooaier.  Margueriu 
éCAnjûa^  femme  du  roi  capcif»  ai 
femme  bien  fupérieure  à  fon  épouz,^ 
défit  &  tua  le  duc  àTorek  à  la  batail- 
le de  Vakefield  en  1460 ,  &  délivra 
£on  mari.  Edouani^  fils  du  duc,  ven- 
gea fon  père ,  défit  les  troupes  de  la 
reine,  &lafitpnfoaniére  à  la  ba- 
taille deTewksburi  donnée  en  1471* 
Henri  avoit  fui  en  France^  de  retour 
en  Angleterre,  il  fut  pris  &  enfermé 
dans  la  tour  de  Londres,  où  il  fut 
poignardé  ,  en  1 47 1 ,  à  5  2  ans  «  par 
le  duc  de  Glocefier,  C'étoittin  prin- 
ce foible,mais  vertueux  »&  digne 
de  compafiîon  pour  fes  malheurs» 

XIX.  HENRI  VU,  fils  é! Edouard. 
comte  de  Richemont ,  &  de  hUr^ 
gueritt  de  la  mai  Ton  de  Lancëfire  , 
aidé  par  le  duc  de  Breugne  &  par 
•  CharU4  VIII  roi  de  France ,  pafia  de 
Bretagne  en  Angleterre  ,  défit  '& 
tua  Tufurpateur  Richard  III ,  &  fe 
£t  inftaller  en  148$  fur  le  trône 
de  la  Grande-Bretagne  ,  qu*il  pré- 
tcndoit  lui  appartenir ,  comme  a 
l'ainé  de  la  mai  fon  de  Lanca/ireé 
II  étoic  en  effet  de  cette  maifon  ; 
mais  du  côté  maternel ,  &  dans  un 
degré  bien  éloigné.  Il  réunit  les 
droits  de  Lancafire  &  dTorcken 
fa  perfonne,  par  fon  mariage  avec 
£lil^^>éth^  fille  à! Edouard  IV.  %^% 
ennemis  firent  jouer  inutilement 
des  refibrts  pour  le  détrôner.  Un 
garçon  boulanger  appelle  Lambert 
5ûni}«f,&  le  fils  d'un  Juif  copverti 
Bommé  Perkin  Jf^aërheck ,  Tun  ne* 
veu ,  à  ce  qu*il  difoit ,  d'Edouard 
iV,  rautre  fon  fils  ,  lui  difpu- 
térent  la  couronne  ,  après  avoir 
appris  à  jduer  le  rôle  de  prin- 
ces. (  Voyei  ËOOVARD  Plantagenett 
n*  3u,  )  Le  premier  fieit  ia  vie  dan$ 


laciûftiede  Houi  Kf/;8c  le  té^ 
cond, un  peuplua  redouaUe ,  fiv 
un  échaffaud.  Le  mooarqne  Aa* 
gloîs  avoit  /çtt  vaincre  fes  ense* 
mis  &  dom^er  les  rebelles  ;  il  Içm 
gouverner.  Son  règne  ,  qui  fut  àm 
24  ans  &  prefque  toujoun  pâ* 
fible ,  humanifa  un  peu  les  moenti 
de  la  nation.  Les  parlemens  q«*il 
affembla  &  qu*il  ménagea  ,  fiîeiii 
de  fages  loix }  la  juAicc  dïilrâbu* 
tive  rentra  dans  tous  {es  droits  1 
le  commerce  q|û  avoir  commeB* 
ce  à  fleurir  fous  le  grand  Edoeiârd 
III ,  ruiné  pendant  les  guerres  ci? 
viles,  fe  rétablit  peué  peia  foos 
Hêm-i  VIl^  qui  fut  furnomaiéiki«* 
lowuM  de  tAiigUterrê»  Ce   royaume 
en  avoit  befoin.  On  voit  conrinea 
il  étoit  pauvre  ,  par  la  difficulté 
extrême  qu*eut  Henri  VII  k  tirer 
delà  ville  de  Londres  un  piièt  de 
1000  livxes  ilerlings ,  qui  ne  rc« 
venoit  pas  à  fo  mille  livres  da 
notre  monnoie  d'aujourd'hui*  &>s 
goût  &  la   néceifité  le  rendôcMi 
avare.  U  eût  été  fage  «  s'il  a'câr 
été  qu'économe  -,  mais  une  léfine 
honteufe  &  des   rapines  fifcakt 
ternirent  fa  gloire.  Il  tenoit  wi 
regidce  iêcret  de  tout  ceque*Iuiv»> 
loient  les  confifcations.  Henii  VU 
mourut  en  1 509 ,  à  52  ans.  Ses  ver* 
tus  &  la  prote^ion  qu*il  accorda 
aux  fçavans ,  lui  méritèrent  les  d* 
très  de  Prince  pieux  &  ami  dos  lâttns. 
Il  eft  le  prem.  des  rois  d* Angletuim 
ait  eu  des  gardes.'  Le  chancel.  lUum 
a  écrit  fa  Vie  :  Voyei  fon  article. 

XX.  HENRI  VUI ,  fils  &  foc* 
cefifeur  de  Benri  VII ,  monta  («r 
le  trône  en  1589.  Les  cofiesde 
fon  père  fe  trouvèrent  remplis  à  (a 
mort  de  2  millions  de  liv.  âerlingK 
fomme  immenfe,  qui  eût  été  phia 
utile  en  circulant  dans  le  cpmmer- 
ce.  Henri  VI 1 1  s*en  fervit  poor 
faire  la  guerre.  L'empereur  Maû' 
miiif  &  le  pape  ImUs  II  avoicac 
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tÊlk  mt  ligue  contre  UA  TOI  \ 
lemcmarque  Anglois  y  entra  à  ta 
foUicitattoa  de  ce  pontife.  Il  ê^ 
ime  irruption  en  Fctnceen  15I)  , 
«eoiporta  une  Wâoire  conplette  A 
la  jûamJt  des  Eperoms ,  prit  Teroua- 
»e  &  Tournai ,  &  repafia  en  An- 
gleterre avec  pliàfieurs  prifonniers 
iTrançois  «  parmi  lefquels  on  com* 
ptoit  le  chevalier  B^yûri,  Dans  le 
même  tems  Jacques  ly^tck  d'Ecof» 
fe«  eatrott  en  Angleterre;  Hemri  le 
tfe&t  «c  le  tua  l  la  bataille  de  Flod- 
denfiekL  La  paix  {t  conclut  en- 
Aiîie  avec  la  France.  Lotus  XII , 
•lors  veuf  d*AMne  de  Brttapiê  ne 
put  ravoir  avec  Henri^  qu'en  épou- 
sant fa  ioeur  MarU  \  mais  au  lieu 
de  recevoir  une  dot  de  U  femme  ^ 
comme  font  les  rois  anifi  bien  que 
lea  par ticultera ,  Louis  Xli  en  paya 
wie  ^  il  lui  en  ^ûta  un  nullion 
4*écus  pour  ^ufer  la  fœur  de 
fon  vainqueur.  Henri  FIJI  ayant 
cenniné  heureufem.  cette  guerre , 
entra  bientôt  après  dans  celles  qifi 
commençoient  à  divifer  l'Eglife. 
Ije9  erreurs  deXuiàer  venoientd'é* 
dater.  Le  monarque  ,  plein  de  5. 
Thomas  6c  des  autres  fcholaftiques  , 
te  aidé  par  Wolfei  ,  Gardiner  6c 
Montés  réfuta  rhérériarque,dansun 
•nvrage  qu'il  préfenta  6c  qu'il  dé- 
d£a  à  Uom,  X.  Ce  pape  Thonon  , 
lui  &  fes  fticceffeurs  ,  du  tître  de 
Diftnftufs  de  laFoi:  titre  qu'il  folîî- 
ctroit  depuis  y  ans  »  6c  quM  ne  mé- 
rita pas  long-tems.  Il  y  avoit  alors 
É  la  cour  de  Londres  une  fitle 
pleine  d*e()>rit  8c  de  grâces ,  dont 
Henri  devint  éperdument  amou- 
reux. Elle  s'appelloit  Anne  de  Bow 
len.  Cette  fille  s'attacha  à  irriter 
les  defirs  du  roi  ,  6c  à  lui  ôter 
route  efpérance  de  les  fatîsfaire  y 
tant  qu'elle  ne  feroit  pas  fa  fem- 
tat,  Henri  étoit  marié  depuis  18 
ans  à  Catherine  d*Arragon  ,  iîîle  de 
ftriinattd  6c  étîfahelk  ,  6c  tante  de 


Ouai^^Quim,  Comment  obtenir  ua 
divorce  r  II  faut  fçavoir  que  Ci- 
«ftcrùK  avoit  d'abord  époufé  lepria^ 
ce  Arttir  1  frère  atné  de  Hemi  VlU^ 
i^x  lui  avoit  donné  fa  main  en- 
fuite  «  avec  la  difpenfe  de  Jules  IL 
On  ne  peafoit  pas  qu'un  tel  ma- 
riage pût  être  incefiueux  ;  maâa 
dès  que  le  monarque  Anglois  eue 
réfolu  d'époufer  fa  maitreile,  il 
le  trouva  nul  ;  il  follicita  le  pap« 
Cléfk^t  Vfl  de  le  déclarer  con- 
traire aux  loix  divines  6c  humain 
nés.  Le  cardinal  Wolfeiy  ceminif* 
«re  fi  vain ,  qu'il  difoit  ordinaire- 
ment le  Roi  &  moi  «  entra  dans  les 
vues  de  Henri.Oa,  paya  des  théo- 
logiens «  pour  leur  arracher  dct 
décifioos  conformes  aux  defirs  du 
prince*  Le  pape ,  vivement  folliciié 
de  cafler  cette  union  ,  mais  crac* 
gnant  de  déplaire  à  ChsrUs'Qmiitt 
qui  vouloit  épargner  cet  outrage 
é  fa  tante  ,  ne  fe  décidoit  jamais. 
Htnri ,  laflé  de  fes  fubterfuges,  fit 
décider  Tafaire  par  Thomés  Cr«ni- 
mer,  archevêque  de  Cantorberi  } 
6c  époufa  fa  maltrefi'e  enijj^.  Le 
pape  l'ayant  excommunié  ,  il  fk 
fit  déclarer  ProteSleur  &  Chef/a^ 
prime  de  CEgHfe  d'Angleterre.  Le  par- 
lement lui  confirÀM  ce  titre ,  abolie 
toute  l'aotonté  du  pontife  Romain^ 
les  prémices,  les  décimes,  les  an- 
nates  ,  le  Denier  de  St  Pierre ,  les 
provifions  des  bénéfices.  Son  nom 
fut  efl^cé  de  tous  les  livres  ;  oa 
ne  Tappella  plus  que  VEvèque  de 
i?ome.Les  peuples  prêtèrent  au  rot 
un  nouveau  ferment  ,  qu'on  ap- 
pel la  le  ferment  de  fuprématie.  Le 
cardinal  Jean  Fi/cher^  Thomas  Morue 
6c  plufieurs  autres  perfonnages  il- 
lufires  ,  ennemis  de  ces  nouveau- 
tés ,  perdirent  la  tête  fur  un  échaf^ 
faud.  Henri ,  poufiant  pfus  loin  fes 
violences,  ouvrit  les  maifons  re- 
ligieu  Ce» ,  s'appropria  leurs  biens , 
dont  le  revenu  rendoit  (  fuivant 
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Salmon)  183707  livres,  &  des  dé- 
pouilles des  couvens    acheta  des 
plaiiîrs ,  &  fonda  fix  nouveaux  évè- 
chés  :  Weftminfter  ,  Oxford ,  Pe- 
tersborough ,  Briftol ,  Chefter  >  & 
Gloceder.   Quoiqu'il    fe  déclarât 
contre  le  pape  ,  il  ne  voulut  être 
ni   Luthérien  ^  ni    Calvinifte.  La 
tranfTubilantintion  fut  crue  comme 
auparavant  \  la  néceilîté  de  la  coa- 
feâion  auriculaire  &  de  la  commu- 
nion fous  une  feule  efpèce  ^  con- 
firmées. Le  célibat  des  prêtres  ,  & 
les  vœux  de  chaileté  furent  décla-^ 
rés  irrévocables»  L'invocation  des 
Saints  ne   fut  point  abolie ,  mais 
reftreinte.  Jl  déclara  qu'il  ne  pré- 
tendoit  point  s'éloigner  des  arti- 
cles de  foi  reçus    par  l'Egltfe  ca- 
tholique :  c'étoit  bien  s'en   éloi- 
gner afTez ,  que  de  rompre  l'unité. 
Son  amour  pour  une  femme  pro- 
duiiit  tous  ces  changemens  ;  mais 
cet  amour  ne  dura  pas.  Touché  de 
la  beauté  de  Jeanne  Seymour ,  il  fît 
tranclier  la  tête  ,  en  1536,  à  Anne 
de  Bottlen  ,  fur  des  foupçons  d'in- 
fidélité afTez   légers.  Jeanne   étant 
morte  en  couches,  il  la  remplaça 
par  Anne  de  Cleves,  11  avoir  été  fé- 
duit  par  le  portrait  de  cette  prxn- 
cefTe  ;  mais  il  le  trouva  fi  différent 
de  l'original  ,  qu'il  la  répudia  au 
bout  de  fîx  mois.  A   celle-ci  fuc- 
céda  Catherine  Howard  ^  fille  du  duc 
de  Nortfolcky  décapitée  en  1541, 
fous  prétexte  qu'elle  avoit  eu  des 
amans  avant  Ton  mariage.  Ct^  à 
cette  occafion  que  le  parlement 
d'Angleterre  donna   une  loi  audi 
abfiirâe  que  cruelle.    11  déclara  : 
M  Que  tout  homme  qui  feroit  inf- 
M  truit  d'une  galanterie  de  la  reine, 
»»  doit  Itccufer  ,   fous  peine    de 
*i  haute  trahifon...  Et:  Que  toute 
M  fille  qui   époufe   un    roi  d'An- 
Jt^gleterre  ,  &  qui  n'cfl  pas  vier- 
Mjge  ,  doit  le  déclarer  ,  fous  la 
M  même  peine,  n   Catherine  Parr^ 
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Jéàne  veuve  d'une  beauté  ranT» 
fante,  époufe  de  Henri  après  Ca^ 
therine  Howard  ,  fut  prête  à  fubir  le 
même  fort  que  cette  infortunée  » 
non  pour  fes  galanteries  ,  mais 
pour  fes  opinions  conformes  à 
celles  de  Luther.  Les  dernières  a»* 
nées  de  Henri  VIII  furent  remar« 
quables  par  it%  démêlés  avec  la 
France.  Bizarre  dans  fes  guerres 
comme  dans  les  amours ,  il  s'étoit 
ligué  avec-  Charles  -  Quint  contre 
François  /,  en  fuite  avec  FrtfAf  où  / 
contre  Charles  Quint,  &  enfin  de-re> 
chef  avec  celui-ci  contrôle  mooar* 
que  François.  11  prit  Boulogne  ea 
1544,  &  promit  de  la  rendre  par 
le  traité  de  paix  de  1546. 11  mou- 
rut l'année  d'après  ,  âgé  de  5  7  ans^ 
après  en  avoir  régné  38.  Il  cft 
faux  que ,  fur  le  point  de  mourir, 
il  fe  foit  écrié  ,  en  regardant  ceux 
qui  étoient  autour  de  fon  ht  :  iétt 
amis  I  nous  avons  tout  perdu  ,  fétat , 
la  renommée^ la eonfcience&U  CieLm 
Henri  applblla  au  trône  en  mourant 
Edouard  y  ^\$  dt  Jeanne  Seymour}  Si 
après  lui ,  Aîarie  fille  de  Catherine 
d'Arragon,  &  EUiabeth  fille  d'iloM 
de  Boulen  ,  quoiqu'il  les  eût  fait  dé- 
clarer autrefois  bâtardes  par  le 
parlement  «  &  incapables  de  fuc- 
céder  à  la  couronne.  C'efl  depuis 
lui  que  le  pays  de  Galles  a  été 
réuni  a  l'Angleterre  ,  que  rirlao- 
de  efl  devenue  un  royaume  ,  & 
que  les  monarques  Anglois  ont 
pris  le  titre  de  Mit;</l£.  Tous  ceux 
qui  ont  étudié //car/ avec  quelque 
foin ,  dit  M.  l'abbé  Raynal ,  n'ont 
vu  en  lui  qu'un  ami  foible ,  ua 
allié  inconfiant  ,  un  amant  gto^ 
fior,  un  mari  jaloux  ,un  père  bar- 
bare ,  un  maître  impérieux  «  un  roi 
defpotique  &  cruel.  Pour  le  pein- 
dre d'un  feul trait,  il  futfitderé* 
péter  ce  qu'il  dit  à  fa  mort ,  qu'il 
n'avoit  jamais  refufé  la  vu  et  un  hom* 
me  à  fa  haine  ,  ni  V honneur  d*unefim^ 
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m^itfifi^».  L*attacheoeiit  à  fes 
l^piûiofis  ,  &  ropiniàtreté  puiféé 
liaos  l'étude  de  la  (bholaftique,  le 
Rendirent  d'abord  contfoverfifte  « 
fie  enfin  tyran.  Il  pehlit  dans  lei 
platfirs  «  ou  dans  des  vaines  occn« 
pations  «  le  tems  qu*il  auroit  pu 
cniployer  â  approfondir  les  prin- 
cipes du  ^ourernement.  Vae  con- 
tfance  aveugle  en  ies  miniftr^s  le 
téduific  à  6cre^  durant  la  moitié  de 
£on  règne,  le  jouet  de  leurs paf- 
Qons ,  ou  la  viâtme  de  leurs  in- 
térêts ;  Tautre  partie  Ait  employée 
i  troubler  le  repos  du  royaume  » 
à  Pioottdet  de  fang  &  à  l'appauvrir* 
^ils  d*un  père  avare  ^  il  ruina  ies 
fujets  par  des  profufions  criminel- 
les flc  extravagantes  i  &ce  fut  en- 
core le  moindre  des  maux  qu'il  fit 
à  l'Angleterre*  Ceft  fous  le  règne 
de  ce  prince  que  la  Suettt ,  raala- 
tiie  dangereuse  «  infefta  toute  l'An- 
gleterre. 

XXI.  HENRI  ÎV,dît  Vîmpuîfi 
fëtu  &  le  Libéral ,  &  qu'on  devoit 
appeller  plutôt  le  Prodigut ,  étoit 
fils  de  Jean  II  roi  de  CâilIe ,  au- 
quel il  fuccédj  en  1454  ,  à  l'âge 
de  30  ans.  Son  tègne  fut  le  triom- 
phe du  vice.  Jeanne  de  Portugal  | 
qu'il  afvoit  épouiee  après  la  répu- 
diation de  BUncke  de  Navarre  fa 
I'*  femme ,  ne  couvroit  fes  galan- 
teries d'aucun  voile.  Hênti ,  qui 
irouloit  avoir  d^s  enfans  à  queU 
que  prix  que  ce  fût  ,  introduiôt 
lui-même ,  (  dit- on ,  )  dans  le  lit  de 
fa  femme  ,  Bertrand  de  U  Cueva  , 
Jeune  feigneur ,  dont  le  fort  étoit 
d'être  à  la  fois  le  mignon  du  rot 
Oc  l'amant  de  la  reine.  De  ce  com- 
ïnerce  naquit  un«  fille  ,  nommée 
Jeanne*  Bertrand  eut  pour  récom- 
penfe  les  charges  les  plus  impor- 
tantes du  royaume*  Les  grands 
murmurèrent  ficfe  révoltèrent.  Les 
rebelles  «devenus  puii&ns,  ayant 
tin  archevêque  de  Tolède  &  plu- 
7mm  llh 


Èexm  «litres  évêques  â  leur  têrei 
lépoférent  leur  roi  en  effigie  Tan 
146^.  On  drdffii  un  Vafte  théâtre 
dans  la  plaine  d'Avild.  Une  ftatuo 
coloflale ,  affife  fur  un  trône  cou* 
vert  de  longs  voiles  de  deuil ,  8t 
cvec  tous  les  attributs  de  la  Ré« 
gence  ,  fut  élevée  fur  ce  théâtre^ 
La  fentence  de  dépofition  fat  pro- 
noncée â  la  fiatUe.L' archevêque  de 
Tolède  lui  bxA  la  couronne ,  un 
autre  l'épée ,  un  autre  le  ftepcre  » 
&  un  jeune  frété  de  Henri ,  nom* 
mé  Alfonfe ,  fut  déclaf  é  roi  fiir  ce 
même  échaffaud.  Cette  comédie 
fut  accompagnée  detoutes  les  hor« 
reurs  des  guerres  civiles.  La  mort 
du  jeune  prince  à  qui  les  coniu-^ 
rés  avoient  donné  le  royaume ,  ne 
mit  pas  fin  à  ces  troubles.  L*arche« 
vêque  &  fon  parti  déclarèrent  le 
roi  impuifiant ,  dans  le  tems  qu'il 
étoit  entouré  de  rtiaitrefi'es  •,  &  ^ 
par  une  procédure  inouïe  dans 
tous  les  états  ,  ils  prononcèrent 
que  (a  fille  Jeanne  étoit  bâtarde  & 
née  d'adultère.  Piufieurs  grands 
prétendoient  à  la  royauté  ;  mais  les 
rebelles  rèfolureut  de  reconnol* 
tre  ïfabelle ,  fceur  du  roi ,  âgée  de 
17  ans  ,  plutôt  que  de  felbumet- 
tre  à  un  de  leu^s  égaux  :  aimant' 
inieux  ^chirer  l'état  au  nom  d'une 
jeune  princefle  encore  fans  cré- 
dit ,  que  de  Te  donner  un  maître* 
L'archevêque  ayant  donc  fait  \% 
guerre  à  fon  roi  au  nom  de  l*in« 
fant ,  la  continua  au  nom  de  l'in* 
fante.  Le  roi  ne  put  enfin  fortir  de 
tant  de  troubles  &  demeurer  fur 
le  trône ,  c^ue  par  un  des  plus  hon« 
teuic  traités  que  jamais  fouveraiil 
ait  figné.  Il  reconnut  fa  foeur  J/d'» 
belle  pour  fd  feule  héritière  lcgi«> 
time ,  au  méptis  des  droits  de  Is 
malheureufe  JeanrU  i  &  les  réVoU 
tés  lui  laifi^'èrent  le  nom  de  Roik 
ce  prix.  En  vain  à  fa  mort,  arri- 
vée «n  1474  »  il  réclama  contte  ce 
H  h 
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traité  ;  le  trône  refta  à  1/aidU^  l*a 
vie  de  ce  prince ,  dit  Ferreras ,  eft 
va  grand  miroir ,  où  les  (btiverains 
peuvent  apprendre  ce  qu*ils  doi- 
vent éviter  pour  régner  glorîeu- 
fement.  Voy.  Pacheco. 

XXII.  HENRI  DE  LO&RAIKB, 
comte  de  Héweoun  ,  d*Armagnac 
&  de  Brione  ,  vicomte  de  Mar* 
an.,  chevalier  désordres  du  roi, 
grand-éci^yer  de  France,  étoit  fils 
de  ChûrUs  de  Xorr^inf,  duc  d*£l- 
boeuf.  Après  s'être  fignalé  â  la  ba- 
taille de  Prague  en  1620 ,  il  fer  vit 
en  qualité  de  volontaire  dans  les 
guerres  contre  les  Huguenots.  Il 
it  diftingua  aux  fiéges  de  St-Jean 
d*Angeli ,  de  Montauban ,  de  Tifle 
de  Ré,  &  de  la  Rochelle.  En  1619 , 
il  fe  fignala  à  Tattaque  du  Pas  de 
Suze.  Honoré  par  Louis  Xlll  du 
collier  de  fes  ordres  en  4^  3  9  îl  le 
paya  par  des  fervices  importans.Un 
des  plus  confidérables ,  fut  de  re- 
prendre en  1637  les  ifles  de  Lerins 
occupées  depuis  2  ans  par  les  Efpa- 
gnols ,  contre  lefquels  il  comman- 
doit  une  armée  navale.  Le  combat 
de  Quiers  en  Piémont  Tan  1639 ,  le 
3*  fecours  de  Cafal ,  le  fiége  de  Tu- 
tin  en  1640  «  &  la  prife  de  Coni 
en  1 641, ne  lui  acquirent  pas  moins 
de  gloire.  Les  particularités  du  fié- 
ge de  Turin  ont  été  décrites  avec 
complaifance  par  divers  auteurs. 
Les  aïïiégeans  ayant  affamé  les  af- 
^égés  ,  le  furent  eux-mêmes  dans 
leurs  retranchemens.  Mais  quel- 
que grande  que  fiit  la  difette  ,  le 
comte  de  Hareoun  ne  £e  rebuta  ja- 
mais. Il  répondit  à  ceux  qui  lui 
parloient  de  quelque  trêve  :  Que 
^uûndfct  chevaux  auraient  mangé  tow 
U  Vherht  qui  étoit  autour  de  Turin  , 
&  Jes  foldats  tous  Us  chevaux  de 
Varmée ,  il  Uveroit  le  fiége^  Enfin  la 
ville  fut  contrainte  de  capituler  le 
17  Septembre.  Le  roi  voulant  ré- 
|9mpeafer  les  fer  vices  du  comte 
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de  Harcourtf  lui  donna  le  gou^ 
vemement  de  Guienne  en  1642 , 
&  la  charge  de  grand  •  écuyer  de 
Srance  en  1643.  Il  alla  la  même 
année  en  qualité  d*ambafladeur  en 
Angleterre  pour  y  pacifier  les  trou- 
bles de  cet  état  orageux.  En  1645 
il  fut  fait  vice-roi  de  Catalogne  , 
&  défit  à  la  bataille  de  Liorens  les 
Efpagnols.  Peu  de  tenis  après  il 
prit  Balaguer,  &  remporta  d'au- 
tres avantages.  Mais  le  fiége  de 
Lerida  en  1646  fut  moins  heu- 
reux pour  lui  :  il  y  perdit  fon  ca- 
non ée  fon  bagage.  En  1649  ,  il 
fut  envoyé  dans  les  Pays-Pas ,  eu 
il  prit  Condé ,  Maubeuge ,  1*  châ- 
teau de  l'Eclufe  ,  &c.  Il  fervit  en« 
fuite  avec  beaucoup  de  fidélité  en 
Guienne  pendant  la  guerre  civile 
qui  défola  cette  province  en  16^1 
&  1652.  Il  fe  procura  fur  la  fia 
de  fes  jours  une  retraite  honora- 
ble dans  TAnjou  ,  dont  il  obtint  le  < 
gouvernement.  Le  comte  d'Hor» 
court  mourut  fubitement  dans  Tab- 
baye  de  Royaumont  en  1669  ,  â 
65  ans ,  avec  la  réputation  d*un  gé- 
néral brave,  généreux,  intrépide 
8c  toujours  viâorleux ,  excepté  de- 
vant Lerida ,  dont  il  fut  obligé  de 
lever  le  fiége.  Il  difoit  que ,  s^ilya 
des  malheurs  imprévus  â  U  guerre  ^ 
il  y  a  aujji  desfuccïs  inattendus.  Il 
étoit  le  père  des  foldats-,  &au  mi- 
lieu d'une  difette  affreufe ,  fes  do- 
meftiques  lui  ayant  procuré  quel- 
ques barils  de  vin ,  il  les  envofya 
aux  malades  &  aux  blefles.  Jean 
de  Mort  difoit  après  la  prife  de 
Turin^,  qu*i/  aimeroit  mieux  être  U 
Général  d'H^TCOVLtt^  qu*  Emperenr.S^ 
pofiérité  fubfifie  dans  M.  le  prince 
de  Lambefe  duc  d'Elhauf. 
*     XXIIL  HENRI  DE  LORRAIKE, 

duc  de  Guife ,  Voy.  GuisE ,  n*  ir. 
XXIV.  HENRI  U  Lion ,  duc  de 
Bavière  &  de  Saxe,  étendit  fa  do- 
mination cnAllemagne  depuis  TEI- 
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be  îufqu*auRhlo,  &  depuis  la  mer 
Balriqoe  jufqu'aux  frontières  de  11- 
talie.11  lît'confiruire  des  ponts  fur 
le  Danube  ,  à  Ratisbonne  &  à 
Laurembourg;  détruifitprefqu^en- 
tiérenient  les  Henètes  ;  &  déroba 
Frédéric  •  Barberouffc ,  foa  coufin- 
germain ,'  à  la  fureur  du  peuple  de 
Rome  qui  s'étoit  foulevé.  Cepen- 
dant cet  empereur ,  jaloux  de  la 
puiflancede  Henri /u  déclara  cri- 
minel de  lèfe-maiefté  ea  ii8o«  & 
le  dépouilla  de  fes  états  fous  di- 
vers prétextes.  Henri  fut  contraint 
de  s'enfuir  vers  le  roi  d'Angleter- 
re ,  fon  beau- père ,  qui  lui  fit  ren- 
dre Brunfwick  &  Lunebourg.  Il 
mourut  en  119^,  avec  une  gran- 
de réputation  de  bravoure. 

XXV.  HENRI  Dx  Bruts 
étoit  un  hermite,  qui  adopta  au 
commencement  du  xii*  fiéde  les 
erreurs  Ae  Pierre  de  Bruys.  Il  ntoic 
que  le  baptême  fût  utile  aux  en- 
fons  ,  il  condamnoit  i'ufage  des 
égltfes  &  des  temples  ,  rejettoit 
le  culte  de  la  Croix ,  défendoit  de 
célébrer  la  méfie ,  &  enfeignoit 
qu*il  ne  falloir  point  prier  pour 
«les  mbrcs.  La  violence  que  Pierre 
de  Bruys  avoir  employée  pour  éta- 
blir fa  doârine ,  ne  lui  avoit  pas 
féuflî  :  il  avoit  été  brûlé  à  St-Gil- 
les.  Henri ,  pour  fe  faire  des  parti- 
fans ,  prit  la  route  de  rinfinuation 
êi  de  la  ûngularité.  Il  étott  encore 
jeune ,  il  avoit  les  cheveux  courts 
&  la  barbe  rafe  ;  il  étoit  grand  & 
mal  habillé  ;  il  marchoit  tête  & 
pieds  nuds  ,  même  dans  la  plus 
grande  rigueur  de  Thyver.  Son 
vii^ge  &  fes  yeux  étoient  agités 
comme  une  mer  orageufe.  Il  avoit 
Toeil  ouvert ,  la  voix  forte  &  ca- 
pable d'épouvanter.  Il  vivoit  d'u- 
ne manière  fort  différente  des  au- 
tres ,  fc  retiroit  ordinairement  dans 
les  cabanes  des  payfans ,  demeu- 
f«it  le  jour  fous  des  portiques  , 
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couchoît  &  mangeoit  dans  des 
lieux  élevés  &  à  découvert.  Ce 
fourbe  fanatique  acquit  bientôt  la 
réputation  d*un  grand  Saint.  Les 
dames  pubtioient  fes  vertus  t  & 
jlifoient  qu'i/  avoit  Vejprit  de  pro' 
phétie  ,  &  qu*il  connoijfoit  C intérieur 
des  confciences  &  les  péchés  les  plua 
fecret*,  La  réputation  de  Henri  fe 
répandit  dans  le  diocèfe  du  Mans  ; 
on  le  fupplia  d'y  aller ,  &  il  y  en* 
voya  deux  de  fes  difciples ,  qui  fu- 
rent reçus  du  peuple  comme  deux 
Anges.  Henri  s'y  rendit  enfuite^ 
fut  accueilli  avec  les  plus  grands 
honneurs ,  &  obtint  |de  l'évêque 
la  permifHon  de  prêcher  &  d'en« 
feigner.  On  courut  en  foule  à  fes 
prédications  «  &  le  clergé  exhor- 
toit  le  peuple  à  y  aller.  Henriwoit 
une  éloquence  naturelle  &  une 
voix  de  tonnerre  :  il  eut  bientôt 
perfuadé  qu'il  étoit  un  homme 
apoftolîque  »  H  lorfqu*il  fut  fur 
de  la  confiance  du  peuple ,  il  en- 
feigna  fes  erreurs.  Ses  fermons 
produifirent  un  effet  que  l'on  n'at* 
tendeit  pas.  Le  peuple  entra  ea 
fureur  contre  le  clergé  ,  &  traita 
les  prêtres ,  les  chanoines  &  les 
«lercs  comme  des  excommuniés. 
On  refufoit  de  rien  vendre  à  leurs 
domeftiques  ',  on  vouloir  abattre 
leurs  maifons,  piller  leurs  biens  , 
H  les  lapider  ou  les  pendre.  Quel- 
ques-uns furent  trainés  dans  la 
boue  Se  battus  crueUement.Lc  cha- 
pitre du  Mans  défendit  à  HeOti^ 
fous  peine  d'excommunication, de 
prêcher  davantage  v  mais  ceux  qui 
lui  notifièrent  cette  fentencefu« 
rent  maltraités ,  &  il  continua  fes 
prédications  iufqu'au  retour  de  Té* 
vêque  Hildebert  qvii  étoit  allé  à  Ro- 
me. Le  pape  Eugène  III  envoya  »  ea 
1147  «  un  légat  dans  cette  provin- 
ce ',  St  Bemardê'y  rendit  en  mémo 
tems  «  pour  garantir  les  peuples 
dGserriltfS&  du  fanatifine.qùi  dé;^ 
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lloloieotcescottlxées.  Henri  pnt  U 
iiike  »mais  il  fut  arrêté  &  mis  dans 
les  priions  de  Tarchevèché  de  Tou* 
lonle^  oà  il  mourut.  Les  Henri* 
mns  ,  fe$  difciplcs ,  fe  répandi- 
tent  dans  les  provinces  méridiona* 
les,  &  iU  ]r  donnèrent  des  fccne# 
fcandaleufet.  Leur  coeur  éroit  auifi 
corrompu». que  leur  efprit  étoit  ez« 
travagant.  Àuftéres  en  public,  ilsie 
Èvroient,  dit-on ,  en  fecret  à  àt% 
débauches  horribles. 

XXVL  HENRI  de  Huniiagtca , 
hiAorien  Anglois  du  JOi*  ûécle , 
lut  chanoine  de  Lincoln ,  puis  ai- 
chidiacrede  Huntington,  On  a  de 
lui  :  L  Une  HiJiMn  d'AugUttrrê^  qui 
init  à  l'an  K154,  6c  qui  fut  pu- 
bliée par  Sûvitl  en  1  ^  96 ,  inl.  dana 
le»  JUrum  Attgluûrum  Scriptorts,  IL 
Un  petit  traité  Du  mépris  du  Mm^ 
4e,  fcc  ;  ces  produâions  font  en 
ktin&affexmaufiadem<nt  écrites. 

XXVII.  HENRI  DE  SvSE,  fur- 
sommé  dans  foa  tems  U  Sourit  & 
htfpUndtur  ébt  Drou^  étoit  cardi- 
nal &  évèqued'Oftie ,  d*où  lui  eft 
Tenu  le  nom  à^OfiittiJU*  Il  avoit 
été  archev.  d*Embrun ,  &  il  .mou- 
sut  en  1271.  On  a  de  lui  uaeSom* 
ne  du  droit  canonique  &  civil , 
connue  (bus  le  nom  àt  Somme  Do* 
fée  :  elïe  eft  de  fer  pour  le  ilyle  ; 
mau  on  ne  cherche  dans  ces  Tor- 
ses d'ouvrages  que  des  chofes  ,  & 
ks  Canon iftes  y  en  trouvent.  On 
on  a  trois  éditions:  à  Rome  1473  , 
a  irol.  in-fol.  i  en  un  feul  voU  à 
Bâle  ip6»&Lyon  1597—  H  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Henki 
Su{oa ,  Dominicain  du  XIV*  ûécle  , 
dont  nous  avons  divers  Ourrages 
Myfi'uitteé^  traduits  en  françois  en 
2  vol.  in  - 12.  C*étoit  un  homme 
pieux  V  qui  mourut  Tan  1566.  - 

XXVIIL  HENRI- DE  Gahd  , 
étoit  de  cette  ville  ,  Ôc  fon  nom 
et  famille  étoit  GœthaU,  Il  fut  doc- 
leurfcprolefieuf  d^rbcmaeipuîs 
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arcUdiaerede  Tournai, MUi 
rut  en  129^,  à  76  ans.  On  a  d« 
lui  :  I.  Un  Traité  du  Hommes  iUaf- 
irts ,  pour  fervir  de  fuite  à  ceux 
dtSiJérâme  &  de  Sigehen^  &  im- 
primé avec  une  Somme  de  Tké0i0» 
/o^M,  in-fol.  II.  Une  Théologie qu^d' 
liiéei^ue^  in-fol.  Ce  dernier  ouvia* 
ge  eft  aÎToz  bon ,  &  remporte  in* 
finiment  fur  tous  les  ouvrages  des 
théologiens  du  tems  de  Hemri  de 
Gond,  Comme  dans  fon  ûécle  on 
étoit  dans  i'ufage  de  donner  des 
titres  ou  des  fobriquets,  on  Tap* 
pelloit  le  Doâeur  folemoel» 

XXIX.  HENRI  BoiCH  «  jurif- 
confulte  du  xiv*  ûécle  ,  natif  de 
Se  Pol«de-Léoa  en  Bretagne ,  eft 
auteur  d'un  Commentaire  fur  les  Dé" 
erétoUs ,  imprimé  à  Venife  en  15  76 
in-fol.&  très-peu  confulcé. 

XXX.  HENRI  d'Ufimêrié, 
théologien  du  xiv'  6Me  ,  natif 
de  Thuringe,  de  Tordre  des  Her- 
mites  de  St  Auguftin,  laifla  divers 
ouvrages  de  piecé ,  dont  les  uns 
font  imprimés  fans  que  perfon- 
ne  en  ff  ache  rien  1  &  lea  aiattcs 
manufcrics. 

HENRI  D*£cû9ï£»  Foye^ 

SCRPdGEE. 

XXXI.  HENRI  Hau mus  , 
pieux  Cordelier  ,  ainû  nommé  , 
parce  qu'il  étoit  de  Herph,  villa- 
ge de  Brabant .  ût  paroitre  un  zèle 
émineacdansladireâiondes  ames^ 
&  mourut  à  Malines  en  147s.  Oa 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'oa- 
vrages  de  piété,  écrits  en  ftamand^ 
&  traduits  en  latin  &  en  françois. 
Ils  font  cftimés  ,  du  moins  dan» 
fon  ordre.  Sa  Théologie  Myjiiqoê 
a  été  traduite  en  françois  par  U 
UotU'Rommneour ,  Paris  1617, 10-4*. 

XXXIL  HENRI ,  (  François  ) 
patrice  de  Lyon  6c  avocat  au  par- 
lement de  Paris  »  naquit  dans  la 
première  ville  en  1615 ,  &  mott« 
rut  daosiaderaiért  ea  i686,  JMt 
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•onfioUTncet  in«tlicfnaik|ii«s ,  aA- 
ttoaomîquesflrphyfiqucf  rarroient 
lié  avec  le  célèi>re  GaftuâL  Nous 
loi  devons  ré4ition  des  Ouvrants 
de  ce  philofophe ,  publiée  i  Lyon 
en  1658  »  en  6  vol.  ia-fot. 

XXXIIL  HENRI  DE  St. 
l6  V  A  G  E ,  Carmede  la  ville  d*Ath 
en  Flandres  ,  eofeigna  la  théo* 
logie  avec  réputation,  &  peffa^par 
les  charges  les  plus  confidérables 
ée  fon  ordre.  li  fit  un  long  féjour 
à  Rome ,  au  commencement  du 
pontificat  de  Clément  XI ,  qui  l'ef- 
ttrooit  beaucoup  >  8c  mourut  à  fa 
Cavée  ,  maifon  des  Carmes  dans 
le  diocèfe  de  Liège,  vers  1700  , 
dans  un  âge  très-avancé.  Sa  prin- 
cipale  produâion  efi  un  corps 
Complet  de  Théologie  morale,  af- 
ies  méthodique ,  fous  le  titre  d'f^ 
thUa  amoris  ,  à  Leyde  ,  1709,  en 
)  vol.  in  fol.  Cet  ouvrage  devient 
vare.  Il  efi  défiguré  par  les  fenti« 
fliens  Ultramontains  que  Tauteur 
Soutient  avec  feu.  On  a  encore 
de  lui  :  I.  Un  autre  livre  de  théo- 
logie auffi  peu  commua ,  où  il  ex« 
plique  la  première  partie  de  la  5ofn- 
mi  de  St  ThomëSy  in-fol.  II.  MoUnij" 
mus  prùfijgatits  ,  1  vol.  in-8*.  III. 
Anes  Je/ttitie*  in  fuftintnàis  novi' 
uitibns  ,  Uxitatihttfyuê  S^orum  , 
dont  la  meilleure  édtt.  eftde  itio. 
IV.  Tuha  magna  mirum  tUngens  fo* 
munt,»  De  neceffitate  refi>noMidi  So' 
ttetatem-jEStr^per  Uherium  Candidtim. 
Ceft  un  recueil  de  pièces ,  dont 
la  meilleure  éémmïeA  et  1717* 
en  1  gros  vol.  in- ta. 

XXXIV.  HENRI ,  (  Nicolas  ) 
né  à  Verdun  en  1691  ,  profeffeur 
d*Hébreuau  collège  foyaleniTij, 
Kiort  à  Parts  de  la  ehute  ë*un  en- 
tablement en  iTt^  «  a  donné  une 
édition  eftimée  de  la  Bible  de  Va- 
tëUe^  en  i  vol.  in-foU  Cécott  un 
homme  qui ,  à  une  proCœde  con- 
*•  «oifiMedA  la  Umgue  Uébrai^iie  » 


HE  M         48f 

Joigaoît  le  talent  de  la  Ken  enfei- 
gner.  Son  Hçtvoir  ne  fe  bornoit  pas 
aux  langues;  il  poflédoit  parfai« 
tement  rhiftoire  de  France.  Sea 
écoliers  le  regrettèrent  beaucoup  | 
il  leur  prètoit  des  livres ,  leur  don' 
Hoir  des  édatrcifiemem ,  h  quoi* 
qu'avare  de  fon  tems  ,  il  ne  re« 
grett^it  jamais  celui  qu*il  pafibit 
avec  eux. 

HENRIET  ,  (Protaîs  )  fçavant 
Recollet  François ,  mort  en  168S  , 
eil  auteur  dHine  Harmonie  Evangile: 
que,  avec  des  Notes  littérales  8c  mo« 
raies,  8r  d'autres  écrits  peu  connus. 

1.  HENRIETTE  •  MARIE  de 
France ,  reine  d'Angleterre ,  fille 
de  Henri  /F  &  de  Marie  de  Médieis  « 
naquit  en  1609 ,  8c  fut  mariée  en 
1625  à  CAfff/c//,  roi  d'Angleterre, 
Elle  nVvoit  pas  encore  16  ans ,  8c 
elle  étoir  douée  de  toutes  les  grâ- 
ces de  la  figure.  Son  caraâére  ref- 
fembloit  beaucoup  à  celui  de  Henri 
IV ton  père.  Son  cœur  étoit  noble, 
ferme ,  tendre ,  compatiffant  *,  foa 
efpritvif,  doux  8c  agréable.  Les 
premières  années  de  fon  mariage 
fiirent  fort  heurenfes;  mais  fa  proll 
pértté  fut  interrompue  par  les  trou- 
bles de  rEcofle,8t  par  la  révolte  des 
Anglois  mêmes  contre  fon  époux^ 
Les  amertumes  qui  fuivirenc  les 
premières  douceurs  de  fon  état,  fu^ 
rent  fi  cuifantes,  qu'elle  fe  donne 
elle-même  la  qualité  de  J/Uine  mal- 
heureufi.  On  rèjetta  fur  elle  le  pen« 
cham  qu'on  attribuoft  à  Charles  l 
pour  la  religion  Catholique ,  8c  on 
fe  déch^ne  avec  fureur  ;  mais  elle 
ne  répondit  â  ces  outrages  que  par 
des  bienfaits.  Quelques-uns  defes 
courtifans  lui  propofant  de  faire 
un  exemple  fur  les  plus  furieux  : 
Il  faut  y  difoit   elle  ,  qut  fenfen^a 
aujjji.   Peut-on  mieux  faire  fintir  forn^     I 
autorité^  qti*enfeifane  du  bien  à  eean 
qui  nçui  perfteu^mt  >  Elle  ne  vou* 
loif  p«i  même  qu'on  lui  dit  tes 
KÏLui 
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noms  de  quelques  perfoones  quHa 
readoieat  odieufe  aux  principaux 
de  la  cour  :  h  vous  le  défends ,  difoit- 
elle.  S'ils  me  haïJStnt ,  leur  haine  ne 
durera  peut-être  pas  toujours  ;  &s*il 
leur  refte  quelque  jfentiment  d^honneur^ 
ils  auront  honu  de  tourmenter  uno 
femme ,  qui  prend  fi  peu  de  précaution 
pour  Je  défendre.  Cependant  le  feu 
de  la  guerre  civile  embraifoic  toute 
l'Angleterre.  Le  roi ,  toute  la  fa- 
mille royale  avoientété  obligés  de 
quitter  Londres.  La  reine  paiTe  en 
KoUande  ,  vend  les  meubles  & 
fes  pierreries  ,  Rachète  des  vivrea 
6c  des  munitions  dont  elle  chargea 
plufieurs  vaiiTeaux.  Après  avoir 
étonné  les  Hollandois  par  fon  in- 
trépidité.&fonaâivité  \  elle  partit 
pour  rÀngleterre.  Une  furieufe 
tempête  vint  llaiTaillir  ,  mais  fans 
la  décourager.  Elle  fe  tint ,  autant 
qu'elle  put ,  fur  le  tillac  du  vaif- 
feau  au  milieu  de  l'orage ,  pour  ani- 
mer fes  troupes ,  difant  agréable- 
ment que./ei  Reines  ne  fe  noy oient 
pas.  Enfin,  après  avoir  eifuyé  une 
,  joule  de  traverfes  &  de  périls.  Elle 
pafTa  en  France  Tan  1644.  Le  mau- 
vais état  des  af&ires  de  la  reine 
Anne  à* Autriche  ne  lui  permit  pas 
de  donner  à  fa  belle -fœur,  dans 
les  troubles  de  la  Fronde  ,  les 
fecours  qu'elle  auroit  accordés 
à  fes  infortunes  ;  &  la  fille  d*un 
roi  de  France,  époufe  d'un  roi 
d'Angleterre  ,  fe  vit  contrainte , 
comme  elle  le  difoic  elle-même  , 
fle  demander  une  aumône  au  ParU" 
ment  pour  pouvoir  fubfijier.  La  mort 
funefie  de  fon  mari ,  exécuté  en 
1649,  fut  un  nouveau  furcroît^e 
douleur  ;  mais  elle  eut  la  confo- 
lation  avant  fa  mort  de  voir  ré- 
tablir Charles  II ,  fon  fils,  fur  le 
trône  de  fes  pères.  Elle  fit  deux 
voyages  en  Angleterre  j  &  après 
avoir  demeuré  quelques  jours  à  la 
cour  de  France  »  elle  fe  recira  à 
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la  Vtfitatioa  de  Chatllot.  Elle  j 
mourut  fubitement  en  1669  ,  à  60 
ans.  Voyei  fa  Vie^  Paris  1693,  in  S\ 
n.  HENRIETTE-ANNE  d'An- 
gleterre, ducheife  d'Orléans ,  étoit 
la  dernière  des  enfans  de  Charles  i 
&  de  Henriette  de  France.  Elle  na- 
quit à  Exceller  en  1644 ,  dans  le 
tems  que  le  roi  fon  père  étoit  aux 
prifes  avec  fes  fnjets  ingrats  &  re- 
belles. La  reine  fa  mère  accoucha 
d'elle  dans  un  camp  ,  au  miliett 
des  ennemisquilapourfutroîenr« 
Obligée  de  fuir ,  elle  laiffa  fa  fille , 
qui  demeura  prifoimiére  15  jours 
après  fa  nailTance.  Au  bout  d'en-> 
viroB  deux  ans, elle  fut  heureufe* 
ment  délivrée  de  cette  captivité 
par  l'adreiTe  de  fa  gouvernante. 
Elevée  en  France  fous  les  yeux 
de  fa  mère,  elle  étonna  bientôt, 
par  les  agrémens  qu'on  découvrit 
dans  fon  efprit  &  dans  fes  maniè- 
res. Philippe  de  France,  duc  d'Or- 
léans ,  htre  de  Louis  XIV^  Tépou- 
fa  en  1661 ,  mais  ce  mariage  nefiit 
pas  heureux.  Le  roi, qui  fe  plaîfmt 
beaucoup  avec  elle  ,  lia  un  com- 
merce étroit  d'amitié  &  de  bel« 
efprit.  Il  lui  donnoit  fouvem  des 
fêtes  \  il  lui  envoyoit  des  vers. 
Elle  lui  répondoit  ;  &  il  arriva  , 
dit  M.  de  Voltaire ,  que  le  même 
homme  fut  à  la  foi»^  le  confident 
du  roi  &  de  Madame  dans  ce  com- 
merce ingénieux.  C'étoit  le  mar- 
quis  de  Dangeau  :  le  roi  le  char- 
geoit  d'écrire  pour  lui,  &  laprin- 
cefie  l'engagepit  à  répondre  pour 
elle.  Il  les  fervit  tous  deux ,  iàns 
laiffer  foupçonner  à  l'un  qu*il  (ut 
empjoyé  par  l'autre ,  (Se  ce  fut  une 
des  caufes  de  fa  fortune.  Cette  in- 
telligence fi  intime  jetta  des  allar- 
mes  dans  la  famille  royale.  Le  roi 
fe  vie  obligé  de  réduire  l'éclat  do 
ce  commerce  à  un  fonds  d'eûime 
&  d'amitié, qui  ne  s'altéra  jamais. 
Louis  Xiy  fe  fervit  depuis  de  U^ 
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ébflM  pour  faire  un  traité  tTec  1*  An- 
gleterre contre  la  Hollande.  La 
prioceffe,  qui  avoit  fur  ChmrUs  ÎI 
ion  ittxt  le  pouvoir  que  donnent 
Fefprit  le  plus  infinuant  &  le  cœur 
le  plus  tendre  ^  s'embarqua  à  Dun- 
'  kerque ,  chargée  du  fecret  de  d'é- 
tat. Elle  alla  voir  ChmrUs  à  Can* 
torberi,  &  revint  avec  la  gloire 
du  fuccès.  Elfe  en  jouiffoit ,  lorf* 
qu'une  mort  fubite  l'enleva  à  Tâge 
de  26  ans,  à  St-Cloud,  en  1670* 
La  cour  fut  dans  une  douleur  & 
une  cofiftemation  que  le  genre  de 
aort  augmentoit  ^  car  Henriette  s*é» 
toit  crueempoifonaée.  Ladivifion 
qui  étoit  depuis  long-tems  entre 
elle  &  fon  mari,  fortiiioit  ce  foup- 
f  on  *>  mais  il  ne  fut  Petfet  que  de 
la  malignité  humaine  &  de  l'amour 
de  l'extraordinaire.  Cette  prificef* 
ie,  qui  étoit  airezmsl-faine,fflOurut 
d'une  colique  bilieufe.  «  Mûdame 
M  avoit  Tefprit  folide  &  délicat , 
n  du  bon-fens,  le  taâ  des  chofes 
^M  finei;  l'ame  grande  &  iufte^éciat- 
n  réè  fur  ce  qu'il  faudroit  foire  ; 
M  mais  quelquefois  ne  le  faifant 
M  pas  y  ou  par  une  parefle  natu*» 
n  relie,  ou  par  une  certaine hau- 
H  teur  d*ame ,  qui  fe  reilentoit  de 
n  fon  origine  ,  &  qui  lui  Êiifoit 
9»  enviiàger  fon  devoir  comme 
M  une  baâefle.  Elle  mèloit  dans 
n  toute  fa  converùtion  une  douF> 
n  ceur ,  qu'on  ne  trouvoit  point 
ft  dans  les  autsea  perfonnes  roya^ 
^M  les.  On  eût  dit  qu'elle  s'appro- 
n  prioia  les  coeort,  au  lieu  de  les 
n  laiflecen'conuBUo,  par  ce  je  tu 
n  fféUâ  qttût  unt  rebattu ,  qui  fait 
»*  que  l'on  plak.  Les  délicats  con- 
«»  venoient  que  ches.  les  autres 
M  il  étoit  copié  ,.  qu'il  n'étott  pri* 
•  M  ginal  qu'en  Madame,  n  C'eft  ain* 
fi  que  la  peint  Cofnae  ,  archev£- 
que  d'Aix  v  qui  l'avoit  beaucoup 
connue.Ko^^  ibnAi/foirr  par  Mad* 
deUfîgMitf.»ia«l2» 
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^  HENRIQUEZ,  (Henri)  Jéfuite 
Portugais ,  quitta  la  fociété  pour  fo 
faire  Dominicain ,  &  reprit  enfuite 
l'habit  de  S.  Ignace.  11  mourut  en 
Italie  en  1608 ,  à  71  ans ,  laiflant  : 
L  Des  écrits  contre  Molina ,  qu'il 
accufe  de  renonveller  des  erreurs 
desSémi-Pélagiens.  H.  Une  Somme 
it  TMologie  moraU^  en  latin  ,  Ve- 
nife  1600,  in-fol.  IlL  Un  traité 
Z>r  elayihus  EccUfia.  ^ 

HENRYS,  (Claude)  avocat  du 
rot  au  bailliage  de  Forez ,  fa  patrie, 
mort  en  1662  dans  un  âge  aflez 
avancé  ,  étoit  très-verfé  dans  le 
droit  canon  &  civil ,  dans  l'hiflo^ 
re ,  dans  le  droit  public  &  les  in- 
térêts des  princes.  Il  étoit  fou- 
ventcofifttlté  fur  les  affaires  d'état 
par  phifieufs  miniftres  ,  foit  en 
France ,  foit  des  pays  étrangers* 
Sa  probité  ,  fa  policefle  ,  fa  |>ru- 
deoce ,  fon  défintéreflement ,  ega- 
loieni  iies  lumières.  On  a  de  lut  s 
L  VnexctVitnt  Recueil  d* Arrêts,  ett 
2  vol.  in  foi.  r708 ,  avec  les  ob« 
f^rvations  de  Bretonnier.Htnrys  ac* 
compagna  fa  colleûion  de  notes 
utiles  ic  agréables.  Dans  les  unes 
il  éclaircic  les  principes  de  droit  \ 
&  dans  les  autres  il  fême  des  traits 
de  littérature  &  d*érudition.  Le 
célèbre  avocat  Matthieu  Terra ffon  a 
€rit  auflî  des  Additions  &  des  N«« 
tH  pour  fervir  à  une  nouvelle 
édition  de  Htnrys,  Ces  Additions  tf 
ces  Notes  ont  été  imprimées  dans 
l'édition  de  1738 ,  en  4  vol.  in-foL 
11.  L^Homme'DUu  ,  ou  le  ParalUh 
éês  aSions  divines  &  humaines  de  LCm 
HENSCHENIUS ,  (  Godefroi  ) 
Jéfuite  Flamand  du  dernier  fiécle, 
travailla  pencfont  long-tems  avec 
fuccès  à  l'immenfe  compilation  des 
A^s^  de»  Saints  ,  commencée  par 
BoUandus^  fit  ne  fervit  pas  peu  à 
épurer  les  légendes ,  des  abfurdt- 
tés,  dont  les  moines  des  fiécles 
d'ignoraace  les  avoienc  rempltdl* 
Hhiy 
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HEKTEN.CJeafi)  religicvclfté- 

ronymite  en  Portugal,!»  audio- 
çèfe  de  Liège  ,  cotra  dans  l*ordre 
de  S,  Dominique  à  Louvaio ,  où  il 
mourut  en  1566  ,  à  67  ant.  Il  ^ 
publié  :  I.  Les  Comwuntûins  d'£«« 
$hymius  iiif  les  Eviogilec  H.  Ceui| 
d'iSeuaunius  fur  5.  Paul.  UL-d'^-p 
riUis  fur  VApocalypfe  ,  &c.  Il  n*y 
fi  q^e  les  fçavans  qui  les  connoiC^ 
îent ,  &  aucun  ne  les  eftime.  On 
fait  cas  de  la  BibU  que  cet  auteur 
orna  d'une  pré£Ke  ;&  qui  eft  un* 
primée  à  envers  chcv  PUuu'w  en 
156)  ,  )  vol.  in-i6.  Cette  Bible 
eft  recherchée  pour  la  beauté  de 
]*inipreffion.  Le  même  imprimeur 
Tavoit  donnée  in  r  S**,  ep  15  59  ; 
mais  on  eftime  beaucoup  moins 
<:«lle-ci. 

L  H£PH&TION,Kfyn£?ia$ 
TiON. 

n.  HEPHESTION.  gramiMîrien 
^rec  d'Alexandrie  du  <em»  de  l'em- 
pereur fVfi^.dont  il  nous  refte  £s- 
£hlridiûn  dtMttris  &  P^tmate.^  grec 

jSc  latin ,  donnip^f  /^nr»  Utrecfac, 
;I716,  in.4^  ^ 

HERACLAS  ,  frète  du  martyr 
iPluiarqup ,  ie  convertit  avec  lui  du- 
rant la  pérfécution  de  SMn^  Il  ûit 
cat^chiile  d*41exandrie ,  conjoki- 
eement  avec  OrigUt ,  le  enfuite 
feul.  Son  mérite  le  fit  élever  (iir  le 
^^e  d'Alexandrie',  fa  patrie  ,  -en 
i^^l.  Itmoi^rut  fur  la  fin  de  l'année 
947 ,  de  U  mort  des  îuûes. 

HER4ÇLÉON  ,  hérétique  do 
%iV  iiéde  ,  adopta  le  fyftéme  de 
YmUmin,  Il  y  fit  pourtant  quelques 
chaogemeqs,  ài.  fe  don^a  beaucoup 
de  peine  pour  aiufi^r  à  ce  fyfiême 
ladoârinederBvÂgile,dans  des 
Çomm^meaim  trés-étendus  fur  les 
J^vwgiU^  de  S.  J*M  &  de  5.  lac. 
Ces  commentaires  ne  font  que  de^ 
cicplicatians  «llégoriqiies,  defii- 
tuées  de  vs^epiblançe  ,  toujours 


HE  R 

JEMMrléM  •  à  la  faveur  de  ces  espfit 
cations ,  fit  reccToir  par  bemicoufi 
de  Chrétiens  le  fyfiâme  de  K«i«- 
iim ,  H  forma  la  feâe  des  HéraeUe* 
miêi.  Or^isf  a  réfuté  les  Commen^i 
taires  &h4rael4mi  \  %L  c'efi  d'O/v* 
gtm  que  Gnékt  a  extrait  les  fng* 
mens  que  nous  avons,  des  écrits 
de  ce  vifionnaire. 

HERACLËONAS  ,  4'  fils  do 
Tempereur  Htraelim  û  de  àimniag 
féconde  femme  de  ce  prince,  na« 
quit  en  626.  Son  père  le  nomma 
en  641  fonfuccefieur  à-  l'empire, 
avec  Heraclitts-ConmatimUm  frère 
Biné.  Ain6  il  occupa,  des  Tâgedo 
I)  ans,  la  féconde  place  dn  trône 
4e  Conftantinople.  àUnim  ayant 
£ût  empoi(bnner  4  mois  après  iilii» 
raciîus^'OHjLuuia^  li4raebomas  de^ 
•meura  feul  empereur  fous  Tauio- 
rité  de  fil  mère.  La  haine  que  les 
forfiiits  de  cette  princefle  avoient 
infptrée ,  devint  ^nefie  à  l'un  ft  è 
i^utrCf  Une  cabale  ,  ibrmée  par 
4in  çourtifan  habile,  les  contr«(pû|f 
d'aflbcier  à  Tempire  le.  prince  Da' 
vid^  furoommé  Tihért ,  frère  d*iSr«- 
rteùonMs^icÇonfimt  fils  d*Ii$rmelhu* 
-CùnfUaiin.  On  vit  donc  trcMS  cm« 
percursà  Confiantinople  «  à  la  tête 
defquelsétoitune  femme  ambitieux 
fe.  Mais  ce  gouvernement  mon^ 
troeux  ne  dura  paslong-tems.  Le 
•fénat  ayant  £ût  arrêter  HtrMk^nm 
9l  ÀUriime^  OQ  coupa  le  nei  an 
-fils,  &  la  langue  à  la  mère  ,  afin 
^ue  la  beauté  de  run&  réloqnen* 
ce  de  l'autre  ne  fifient  plus  aucune 
împreffion  fur  le  peuple.  On  les 
conduifit  enfuie  en  exil  ,  où  ik 
-finirem  leurs  jours.  HtrsfUtam» 
avoir  régné -environ  6mois4epuii 
-le  meurtre  de  fon  frère. 

li£iUCLCOT$:S  ^  (Oenys)p^ 
lof  ophe  d'Héradée ,  d'abord  Stoï<i 
cien ,  penibû .  comme  jfimom  foa 
maître  ,  que  is  doidaiÊr  £tfi  pmat 
mtMâlm  Mîûs  une  flnlaiÎB  cruêlto* 
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fCMApigaée  et  douleiirft^iigvlf; 
le  ût  dMoger  4e  (entiment ,  ren 
Van  %é4  «▼aac  J«  C,  U  quitta  Jes 
Su^tcicat  pour  lec  Qnrefuïqoc  vpû 
plaçoieot  le  boaheur  éfnu  le  ptas- 
û^JitrmeUêtès  eonipoA  flivert  Tra» 
j^  ii!i'A<Ï0/0pAM,  £||q«elquet  JPf^cM 
de;  pMsfie  :  Diog.  lieru  ea  cite  une 
de  lui  ,  qui  étoit  attribuée  à  Sa» 

UfiRACLIDE  le  Pomifu^ ,  pbi^ 
lofophe  d'HéracIée  dans  le  Poat, 
diTcîple  àcSptafype  &  é*Âtifipu,  eu 
moini  connu  par  fes  ouvrages 
que  par  un  trait  de  vanité*  Il  vou- 
lue £ùre  accroire  qu'au  nomenc 
de  fa  mort  il  étoit  monté  au  CieU 
Il  pria  un  de  les  arak  4e  mettre  um 
Séffimt  déMs  fin  lit  à  \^  place  de 
iba corps,  afin  qu*on  crût  oae  les 
Dieux  revoient  enlevé.  Le  ierpeat 
n'attendit  pu  Tioftant  defomorti 
quelqu'un  ayant  fait  du  bruit  «  il 
forcit  &  découvrit  ainfi  la  fourbe» 
fie  d^Mér^elide.  Il  vivoit  vers  Tan 
§)6  avant  J.  C  On  trouve  quelque 
chofe  fous  (on  nom  dai|s  VJififi^ 
^Alde  ,1505  ,  in«fol. 

HERACLIKN  ,  l'un  des  géné- 
fauac  de  l'empereur  Henorùts  ,  fit 
«ourir  StUicom  à  Ravenne  Tan  408* 
Pour  récompenfe  de  ee  fervice  « 
fioMrUs  lui  donna  le  gouverne* 
anent  d'Afrique.  Dans  la  k-évoltç 
À*AâimluSf  il  demeura  fidèle  à  rem«> 
.pertur  ,  U  défendit  la  province 
contre  les  troupes  que  le  rebelle 
4nroit  envoyées  ;  il  tua  aième  un 
^eitaio  Co^ftémim  qui  les  conduis 
ibit.  Sa  fidélité  ne  tarda  pas  à  fe 
démentir  »  élevç  au-  co^îiilae  en 
415  9  il  s'abandonna  aux  coafeils 
violens  de  Stikiaas ,  qui  de  ft>n  do- 
-meftiqiie  étoit  devenu  fou  gendre., 
,&qtti  lui  perfuada  d'uCurper  Tem* 
pife,  Pour  exécuter  ion  de^ein , 
.il  retini  la  Hotte  qui  avoit  coutu* 
^fne  de  porter  du  bled  en  Italie  »  & 
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navale  »  «ompoiee  de  37^0  navit 
tes.  Le  comte  hUri»  s'oppofa  à 
ion  débarquement  «  &  le  mit  en 
fuite.  Alors  HiraeiUm  mon»  fur  ua 
ieul  vaiffeau  qui  lui  reftoit ,  &  paiV 
fa  à  Carthage  où  il  fut  tué. 

).  HERACLIT£  ;  célèbre  ph^ 
lofophe  Grec .  natif  d'£phèfe ,  fia* 
rifloit  vers  l'an  $00  avaqt  J.  CU 
étoit  mélancolique ,  poiir  ne  pàa 
dire  ûuvage  ,  &  pleuroitfanscei* 
fe  fur  les  fottifes  hunuiaes,  plua 
dignes  d'exciter  le  rire  que  la  pi« 
tié.  Cette  trifte  habitude ,  îoiote  à 
fonftvle  énigmacique.,  le  fit  appeU 
ler  \l  PhUûfipketinihruixUUPUu^ 
r^ur»  Il  compofa  divers  Treitde^  ta* 
tr' SLVktrtê  un  fur  U  Neture^  dans  le^ 
quel  il  eniieignoit  que  touteft  ani«» 
mé  par  un  efprit  ;  qu'il  n'y  a  qu*u9 
monde  qui  e^  fini ,  qu'il  a  été  £or« 
mé  par  le  feu ,  le  qu'après  divera 
changemensil  retouraeroiteofeu* 
£ttrifriie,ayanf 'envoyé  une  copie 
de  cette  produûion  i  Soeraiê ,  ce» 
lui«6i  «  eq  la  lut  renvoyant ,  lui 
dit  :  4*  Que  ^  qu'il  avoit  comprîa 
n  de  ce  livra,  lui  avoit  paru  boa  » 
H.  &  qu'il  06  doHtoit  point  que  ce. 
»  qu'il  n'avoit  pas  pu|encendrei  ne 
n  ait  de  m4me.  n  Darius ,  roi  de 
Perfe,  ayant  vu  le  même  ouvra-r 
ge,  écrivit  une  lettre  fort  obligeaa* 
te  à  l'auuur ,  pour  le  prier  de  ve^ 
nir  à  fa  «our  t  où  û  vertu  feroic 
plus  confidérée  qu'en;  Grèce.  I«e 
philofopKe  le  refu(a  brufquemfentt 
&  répondit  en  ruftre  aux  politef* 
fes  prévenantes  de  ce  monarque* 
On  dit  que  ,  Ja  converfation  dea 
hommes  ne  faifant  qu'irriter  ùm 
hunieur  chagrine  «  il  prit  une  i| 
grande  averfion  ^our  eux  «qu'il  fe 
1  étira  fur  une  montagne ,  pour  y 
vivre  d'herbes  avec  une  fociésé 
digne  de  (ui  «  avec  les  bêtes  fau^ 
vages.  Cette  vie  lui  .ayant  caufé 
une  Kydropifie  ,  il  defcendit  à  la 
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médecins,  leur  demandant  :  S^Ss 
pouvaient  rendre  ferein  un  tems  piu" 
vieux}  Les  médecins  n'entend^mt 
nea  à  fes  demandes ,  il  s'enferma 
dans  du  fumier ,  croyant  diflîper 
par  cette  chaleur  empruntée ,  l'hu* 
meur  qui  étoit  chez  lui  en  trop 
grande  abondance  ;  mais  comme  ce 
remède  ne  le  guérifToit  point,  il  fe 
laifla  mourir  ,  âgé  de  60  ans.  On 
rapporte  de  lui  quelques  bons- 
mots  &  quelques  fentences.  Il  ré- 
pondit aux  £phéfxens ,  qui  s*éton- 
noient  de  le  voir  jouer  aux  oiTe- 
lets  avec  des  enfans  «  «<  qu*il  ai- 
*>  moit  encore  mieux  s'amufer  ain- 
M  fi,  que  de  fe  mêler  de  leurs  af- 
t  faires.  n  11  avoit  pour  maximes, 
qu*i/  fallait  étaujfer  Us  querelles  dans 
leur  naiffanee  ,  comme  on  étoujfe  un 
incendie  \  &  que  les  Peuples  doivent 
combattre  pour  leurs  Lozx  comme  pour 
leurs  murailles.  Il  croyoit  que  «<  la 
9f  nature  de  Tarae  étoit  une  chofe 
M  impénétrable...  »  Il  nous  refte 
quelques 'fragmens  de  ce  phtlofo- 
phc ,  qW Henri  Etienne  imprima  avec 
ceux  de  Dimocrite  »  de  Timon ,  & 
de  plufieurs  autres ,  fous  le  titre 
de  Poëfis philofophica ,  1573  ,  in-8*. 

1 1.  HEÏ^ACLITE  ,  Sicyonien. 
Ceft  fous  fon  nom  que  Léo  Alla" 
tins  a  donné  au  public  le  livre  De 
Incredihilibtts,  Il  Tavoit  tiré  de  la  bi- 
bliothèque du  Vatican,  Cet  ouvra- 
ge ,  imprimé  à  Rome  en  1641 ,  Ta 
été  depuis  à  Londres  8c  à  Amfterd» 
La  dern.  édition  eft  la  plus  belle. 

HERACLIUS  ,  empereur  Ro- 
main ,  né  vers  Tan  575  à'HeracUus 
gouverneur  d*ATrique  ,  détrôna 
P  hoc  us  qui  tyrannifott  (es  fujets  , 
&  fe  fit  couronner  à  fa  place  en 
610  ,  après  lui  avoir  fait  trancher 
la  ^e.  Quoi  !  lui  dit-il  ,  tu  n*avois 
afitrpé  f  empire  ,  que  pour  faire  tnnt  de 
maux  au  Peuple  /—  Phocas  lui  répon« 
dit  :  Gouveme'le  mieux.  Le  nouvel 
.mapeteur  profita  de  coc  avis«  Il  ût 
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la  reviie  des  troupes ,  les  Md^ 
na  ,'&  mit  un  nouvel  ordre  dans 
l'état.  Chofro'is  II ,  roi  de  Perfe , 
étoit  .en  guerre  avec  Phocas  *,  A&- 
raclius  lui  fit  demander  la  paix ,  êc 
ne  put  Tobtenir.  Le  monarque  Per- 
fan  envoya  une  armée  formidable 
dans  la  Paleftine  en  614.  Jéruû* 
lem  fut  prife  ,  les  églifes  brûlées , 
les  clercs  maflacrés ,  les  Chrétiens 
vendus  aux  Juifs,  les  vafes  facrés, 
entr*autres    le  bois  de    la   vraie 
Croix ,  enlevés.  Le  vainqueur  ju- 
re M   qu'il  n'accordera  la  poix  i 
»  l'empereur  &  à  fes  peoples;,  qu'à 
>»  condition  qu'ils  renonceronr  à 
M  J.  C.  &  qu'ils  adoreront  le  So- 
M  leil,  la  divinité  des  Perfes.  »  He^ 
radias  ,  outré  de  ces  tnfolences , 
marcha  contre  Chafrols  ,  le  défit  en 
pluâeurs  rencontres  ,  depuis  611 
îufqu'en  627.  Le  roi  barbare,  pour- 
fuivi  jufques  dans  fes  états  ,  y 
trouva  Syraes  fon  fils  aine  ,  qu'U 
avoit  voulu  déshériter  ,  lésâmes 
à  la  main.  Syraes  l'ayant  fiût  en* 
fermer  dans  une  dure  prifon,fitIi 
paix  airec  Heraclius  de  lui  rendit 
le  bois  de  la  vraie  Croix.  On  cé> 
lébra  ,  comme  un  jour  de  fère  , 
celui  où  cet  inftrumcnt  du  falut 
^voit  été  r^is  à  fa  place.  Ceft 
l'origine  de  la  fête  de  VBxaieMÙom 
de  la  Croix  ,  célébrée  par  les  GreA 
&  les  Latins  le  14  Septembre.  Le 
Monothélifme  infeâoit  alois  rcai> 
pire.  L'empereur  s'étant  laîfle  fé* 
dttire  par  les  partifans  de  cette  lié>- 
réfie  ,  publia  en  6^  l'édit  qu'ott 
nomme  VEShèfe  ,  c'eft-à-dire  exh 
pofition  ;  comme  û  ce  n'eût  été 
qu'une  fimple  expofition-  de  HoL 
Cet  édit  ^fonnellement  hérétique, 
fur  condamné  à  Rome  Tannée  fofr- 
vante  640,  par  le  pape   SearnlV^ 
dans  un  concile.  L'empereur  len- 
tit  fa  faute  j  il  écrivit  au  fouve- 
rain  pontife  :  Que  cet  édit  n'ctok 
point  de  lai  j  c^ue  le  paKîafâw 
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SèrgtMsVrf  oït  compoTét  8e  Tavolt 
engagé  à  le  publier  £oiis*fon  nom  ; 
■sais  qu*il  le  défavouoit,  putfqu*il 
caulbît  tant  de  troubles.  Pendant 
ces  difputes  ,  letSarrafins  s'empa- 
roient  de  TEgypte ,  de  la  Syrie  & 
de  toutes  les  plus  belles  parties  de 
Tempire.  HeraeUus  étoit  hors  d'é- 
mt  de  s'oppofer.â  leurs  conquê- 
tes» 11  fut  attaqué  d'une  hydropî* 
fie  qui  le  mit  au  tombeau  en  64 1, 
à  66  ans  •  après  30  ans  de  règne... 
On  ne  fçait  »  dit  l'abbé  Guyoïty  quel 
raog  luiaffigner  parmi  les  princes. 
Sur  la  fin  de  fon  règne ,  il  donna 
plutôt  des  marques  de  timidité  que 
décourage.  La  iageffe ,  Taftivit^ , 
la  valeur  qu'il  avoir  ^it  éclater 
pendant  la  guerre  Perfique»  font 
dignes  d'admiration  ;  mais  dans  les 
derniers  tétais ,  on  ne  retrouve  plus 
le  vainqueur  de  Chofioës.  Ceft  un 
cootroverfifte ,  qui  paroit  auffi  peu 
touché  des  afiEaires  de  l'empire  , 
^*il  eft  emprefle  de  décider  cel* 
les  de  la  religion.  Il  abandonna  les 
devoirs  d'un  monarque ,  pour  faire 
les  fonâions  d'un  évèque.  , 

HERACXIUS^CONSTANTIN , 
fils  d'hifûelius  &  de  Flavia  Eudocia  , 
ttaquit  â  Conftantinople  en  612*, 
&  fiiccéda  à  fon  père  en  641.  U 
partagea  le  trône  impérial  arec  He* 
meUonas  fon  frère ,  fiis  de  l'impé- 
ratrice Martine  »  conformément  aux 
dernières  volontés  d*Heraelius.Con* 
ftamin  aimoit  fon  peuple  ,  &  en 
étoit  aimé  ;  il  ne  cherchoit  qu'à 
le  Ibulager.  Ayant  appris  que  fon 
père  avoir  dépofé  un  tréfor  con« 
fidérable  chez  Pyrrhus  patriarche 
de  Confiantinople  ,  8c  qu'il  devoit 
être  rendis  à  rimpératrice  NUrti" 
ae ,  dans  le  cas  de  quelqiK  difgra- 
ce  ,  il  fit  enlever  cet  argent.  Mar- 
ti»€  fe  vengea  en  l'empoifonnant  *» 
ce  fut  du  moins  le  bruit  général. 
X^omne  il  fe  vit  frappé  à  mort,  il 
diilribua  le  tréfor  de  ion  père  aux 
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foldats,  pour  quSls  fuffent  favo^ 
sables  à  fon  fils  Confiant.  Il  expira 
le  25  Mai  641 ,  après  avoir  porté 
le  fceptre  trois  mois  &  13  jours* 
Ses  manières  affables  lui  avoiene 
gagné  tous  les  coeurs. 

!..  HERAULT  ,  (  Didier  )  Défi* 
itriu*  Htraldtts  »  avocat  au  parle- 
ment de  Paris  ,  célèbre  par  plu- 
fieurs  ouvrages  pleins  d'érudition* 
Les  principaux  font  :  I.  Des  ^o* 
tes  eflimées  fur  VJpoiogéti^ut  d» 
TtrtuUimfi^t  Minutius  Feli»,  fur  Ar» 
nobê ,  fur  Martial.  1 1.  Des  Adptr^ 
farta ,  Pairis  1699,  in-8*.  UI.  Plu- 
fieurs  Livres  de  Droit,  Ce  fçavant 
mourut  en  1649.  L'étude  des  bel- 
les-lettres occupa  la  plus  grande 
partie  de  fon  tems  ;  &  ce  fut  fur« 
tout  dans  les  écrits  des  anciens  « 
qu'il  puifa  ce  fonds  de  fçavoir 
qui  le  difiinguoit...  Hérault, 
fon  fils  ,  fut  miniftre  de  l'églife 
Wallone  à  Londres ,  puis  chanoi* 
ne  de  Cantorberi.  On  a  de  lui  U 
Pacifique  Royal  en  dtuU  ,  contre  la 
mort  de  Charlts  1  ,  roi  d'Angle- 
terre. Ceft  un  recueil  de  Sermons  , 
qui  fut  fuivi ,  après  le  rétablifle« 
ment  de  Charles  II  fur  le  trône  » 
de  20  autres  Sermons  ^  publiés  fous 
le  titre  de  Pacifique  Royal  en  joie* 

IL  HERAULT  ,  (  Magdeleine  ) 
fille  d'un  peintre  de  même  nom  « 
excellott  à  copier  les  tableaux 
des  grands  mairies  ,  &réuififibit 
dans  le  portrait.  Elle  époufa  en 
1660  Noèl  Coypel ,  dont  elle  eut  le 
célèbre  Antoine  Coypel. 

HERBELOT  ,  (  Barthélemi  d') 
né  à  Paris  en  1625 ,  montra  dès  ;fG»i 
enfance  beaucoup  de  goût  àc  'ée 
talent  pour  les  langues  orientales. 
U  le  fortifia  dans  plufieurs  voya^ 
gcs  à  Rome  ,  où  étoient  alors 
Lue  Bolfienius  &  Léo  AUatius  »  qui 
l'aimèrent  &  l'eftimérent.  Le  grand- 
duc  de  Tofcane  ,  Ferdinand  11  ^ 
lui  fit  pzéfcat  iLusM^  bîbliotliè? 
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fae  desmviufcritt  Orieotaû  «  €x<* 
pofée  en  vente,  iorfqaUlpafla  à 
Floreoce.  Le  grand  Cothm  Tayanc 
inricé  de  lev.enîr  dans  fk  patrie  « 
il  ne  pnc  partir  de  Florence qtt*f* 
près  avoir  montré  les  ordres  pré-  ' 
ds  du  Biniftre  qui  le  rappellott. 
Quand  il  parut  à  la  cour  de  Fran- 
ce ,  le  rot  reniretintplufieursfots, 
&  Itti  accorda  une  penâon  de  i  ^ oo 
livres.  Le  chancelier  de  PoncrJbw- 
iraim  lui  obtint  enfuite  la  chaire 
d«  proCefieur  royal  en  langue  Sy* 
riaque.  Il  mourutà  Paris  en  1695, 
à  70  ans.  C'étoit  un  homme  d'une 
vafte  littérature ,  &  dhin  caraâére 
Itipérieur  à  toutes  ies  connoiâan* 
ces  \  fiins  hauteur,  fans  opiniâtre* 
té ,  fans  cette  morgue  qui  eft  le 
partage  du  pédantifme.  Il  ne  parloit 
famais  de  fcience,  qu'il  n*y  lût  invi- 
té par  fes  amis.  $a  probité  égaloit 
Ion  fçavoir  ,  &  elle  fut  d'autant 
plttsfàre,  qu'elle  étoit  fondée  fur 
un  grand  fonds  de  religion.  Les  ou* 
«rages  qui  font  le  plus  d'honneur 
é  fa  mémoire ,  font  s  I.  La  Bihliom 
thàque  Oriêm^h ,  Paris  1697  ,  in- 
fo]. compo£ée  d'abord  en  arabe,aî- 
fe  enfuite  en  françois  pour  la  ren« 
«fare  d'un  plus  grand  ulage»  Ceft 
un  livre  néceflaire  à  ceux  qui  veu- 
lent connoitre  les  langues  ,  le  gé- 
nie de  l'hiftoire  &  les  coutumes 
des  peuples  de  l'Orient.  IL  VnDic^ 
tioMoin  Turc  ,  &  d'autres  Traités 
curieux  qui  n'ont  pas  vu  le  jotu. 
Sa  JSihUothkqu4  QritmaU  deveiunc 
tous  les  jours  plus  rare  &  plus  chè- 
re ,  va  être  réimprimée  en  Hollan* 
de*  Au  refte  cette  coUeâton ,  n'é- 
unt  qu'un  amas  de  matériaux  iu" 
digeftes  ,  eft  fouvent  très-  défcc- 
fueufe, 

HERfiEHAI  DEsEssAATS ,  (Ni- 
colas) commifbire  d'artillerie^mort 
vers  15  f:^  fortoit  d'une  famille  no- 
ble de  JNcardie.  Il  eft  connu  princi- 
-flânent  par  des  tradii^ona  4*^4- 
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miéiiê  tu^éuUs  ,  &  de  l>.  RW»  dS» 
Grkeê^  în-foL  on  in -8*,  8tc  II 
avoit  pris  pour  devife  ,  fuivam 
l*ufage  de  fon  tems  »  ces  nocf  efp^ 
snols  :  AcuEKDo  Oltido^c'cA- 
à-dire ,  Souvenir  &  OuhUtr* 
L  HERBERT,  Vijt^  Vsa- 

MANDOia. 

U.  HERBERT,  (Edouard) pi w 
connu  fous  le  nom  de  Lord  He^ 
hert  de  Ckârhari^  naqnÎK  a«  châteav 
4e  Montgônmery  im^  le  pavs  do 
Galles  en  1581  ,  fut  envêyé  par 
Jmefues  I  en  ambafiàide  vers  Lm«» 
XÙL  II  rémût  les  qualités  de  a^ 
niftre  d'état ,  d*hotBmo  de  gverre 
&  de  fçavant.  Nous  avons  de  lai  : 
L  Une  Mijioirê  eftimée  de  Hatri 
Fin , infol.  n.  De  rdip^m  Gem* 
àlium ,  errorum^  éuud  ms  amfu 
Amfterdam ,  1700 ,  in-8*  :  oavraf» 
plein  d'érudition  ,  mais  écrit  avec 
hardieffe.  UI.  Z><  mv/Ex  trrontm  , 
ouvrage  dangereux ,  qu'on  troo* 
ve,ainfi  que  le  ftdviat,  dans  l'é- 
dition do  livre  que  nous  tadi« 
quons ,  a*^  y...  IV.  D*  miipmié  LakU 
V.  De^veritûu»  Londres  164Ç  ,in- 
4''.  Cette  édition  eft  la  pins  recher- 
chée ,  parce  qu'on  y  trouve  lea 
deux  traités  précédens.  L'auteur  n 
répandu  dans  diifévens  écrits ,  des 
principes  de  Détfme  flc  de  Natua» 
li£aie.On  prétend  que  c'eft  dans  cet» 
te  fource  empoifomnée  que  puii^ 
rent  Spinofa^  HoiècM  &  Ck.  Bhamm.  H 
avoit  faitimpr.en  1639,  in-4*.  une 
TrUuSkca  de  fon  Traité  de  la  vé« 
rite  »  fous  ce  titre  :  De  U  virké^  ce 
iwu  fu'dU  tfl  difiUSk  d*  U  réféU* 
tion  9 .  du  rrâifimhUbU  ,  du  ^fâfikU 
&  da  put».  V I.  Z)c  êMpeditèmÊi  m 
Rheam  iafitUm^  Londres  i6|S,in* 
8SLe  lord  i^«rft<r<  mourut  en  1641. 
Un  figavant  Allemand ,  nommé  ]l^w 
tkalt^  fit  imprimer  en  i68o,ia-4% 
une  Diffutmian  fur  les  trois  im^ 
pofteurs  de  fon  fiécle  ;  Smê^  « 
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IIL  RE&BERT  «  (  GfOfgt)cé* 
l^e  poëte  Aoglois  de  la  même 
Hmiille  «  né.  en  i597\  1a>^  des 
Poëfiet  eftioiéet.  Elles  «Mit  pour 
titre  :  U  TtmpU  &  U  Miiûfirt  dt  U 
CmmpMgÊt^  U  mourut  cutédeBem* 
SBerfon<tprèsSalisbury ,  en  i6)f  • 

HERBINIUS,(Jeda)iiéeft 
1631  à  Bitrchen  dass  la  Siléfie  , 
fut  député  en  1664  par  lesEglifcs 
Poloooifca  de  la  confeffion  d'Aus* 
bourg,  f  pour  aller  foUiciter  en 
leur  Êiveur  auprès  des  Ëglifes  Lu- 
thériennes d*AUemagoe ,  de  Suifle 
&  de  Hollande.  11  mit  à  profit  Tes 
Toyages»  &  rechercha  principale- 
ment ce  qui  pouvott  avoir  r«p« 
port  aux  cataraûes  ou  chutes  des 
fleuves»  11  a  laîffé  un  fçavant  trai« 
té  ivLf  cette  matière ,  publié  à  Co- 
penhague £ons  ce  titre  :  Di^tnA^ 
tfùuit  et  Pûrûâijo  ,  i€  mdmiratuUs 
wuuÊfdi  CéUarmSis  fuprà  &  fuhurrMteh^ 
ëormm^u*'  prÎMcipio  »  à  Attfterd.  1 678* 
in-4*.  Ce  livre  n*eft  pas  commun 
it  eilrecherchék  On  a  de  lui  d'au- 
tres ouvrages.  Les  principaux  font: 
I,  KiovUfahtêrranûa^  167)  ,  Jn-8*. 
IL  Dé  Jkûm  EecUfiarum  AugufiaaM 
€9nftjfwtdê  im  Poloniê  ,  Hafni»  , 
1670,  in- 4*.  m.  Ttmt  mùtâs  & 
^uitiis  tJtamtn  «  in- II*  IV.  Tragi'^ 
€i>mœdia  &  JLudi  innûcui  de  Ittliano 
lu^eratart  Apcfiénâ^  EctUfiarum  & 
fchùUnm  tvtrfort ,  in-4'.  Il  mou* 
nit  en  1676  «  *  44  ans. 

HERCULE ,  fils  de  Juftur  & 
itAUmknt  «  femme  ai* Amphitryon  , 
né  à  Thèhes  dans  la  Béotie^vets 
l'an  1280  avant  J.  C.  »  eft  célèbre 
dam  l'antiquité  iabuleufe  par  12 
travaux  auxquels  l'oracle  le  con- 
damna \  mais  ces  douze  belles  ac- 
tions neiiirent  pas  les  feules  qui 
iUuftréreot  fa  vie.  Voici  les  prio* 
cipales  :  Etant  encore  au  berceau , 
il  étouffa  deux  ferpensque  /«««i 
avoit  envoyés  contre  loL  U  tua 
dans  U  forêt  ou  dans  le  marais  de 


Lerae^iiae  hydre  épourantable  qui 
avoit  plufieurs  tètes,  lefquelles  re* 
naifibientimefure  qu'on  les  con^ 
poit*  U  «prit  &  tua  à  la  courfii 
une  biche  ,  qui' avoit  des  cornée 
d'or  &  des  pieds  d'airain.  Il  écran* 
gla  dans  la  forêt  de  Némée  ua 
hon  extraordinaire  1  dont  il  porta 
depuis  la  peau  pour  fe  couvrir.  Il 
mit  à  mort  Bufirù  roi  d'Egypte , 
qui  faifoit  i^nmoler  tous  les  voya« 
geurs;i]  punit  Diomiicroide  Thra* 
ce  »  qui  nourriflbit  fes  chevaux  do 
chair  humaine ,  en  le  faifaot  man- 
ger' par  fes  profères  chevaux.  U 
prit,  fur  la  montagne  d'Erimanthe 
en  Arcadie  ,  un  fangUer  qui  défo« 
loit  toute  la  contrée  ,&  qu'il  me* 
na  à  Buryfthdê,  11  tua  à  coups  de 
flèches  tous  ks  horribles  oifeau^ 
du  lac  de  Scymphale  ;  dompta  ua 
taureau  furieux  qui  defoloit  la  Crè* 
te*,  vainquit  le  fleuve  ^A</«i(#,  a  qui 
il  arracha  une  corne  ,  qu'il  luirea* 
dit  néanmoins  en  recevant  celle  der 
la  chèvre  Anudthét.  U  combattit 
avec  gloire  les  géans  Albion  0t  Bei» 
gion^  &  étouflSi  dans  fes  bras  le  géant  ' 
Antiu,  11  déroba  les  pommes  d'or 
du  jardin  des  Hefpérides  ,  après 
avoir  tué  le  dragon  qui  les  gar* 
doic  U  fouUgea  Atlas ,  en  fou- 
tenint  fort  long  -  tems  le  ciel  fur 
fon  dos.  U  maflacra  plu^eurs  monf- 
ttes ,  comme  Gérion  ,  Cdou ,  Tl^r- 
ràènê  &  d'autres.  Il  dompta  lea 
Centaures  ,  &  nétoya  les  établee 
d'Augiat.  11  rua  un  monflre  ma- 
rin »  auquel  Hifionê ,  fille  de  Lao^ 
wédon  ,  étoit  expofée  *,  &  poue 
punir  Laomédon  ,  qui  lui  refufii 
les  chevaux  qu'il  lui  avoit  pro- 
mis ,  il  renverfa  les  murailles  de 
Troie.  &  donna  Héfiong  à  Téln^ 
mon.  il  défit  les  Am^tones ,  &  don- 
na leur  reine  Hippolytt  â  Thi/U.  11 
defcendic  aux  enfers ,  enchaîna  le 
chien  Ctrhirt ,  &  en  retira  Aicê/h  , 
qu'il  tendit  à  les  mari  AdmuM  nm 
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le  vautour  qui  mangeoit  le  foîe  de 
Fromithit ,  attaché  au  mont  Caûca- 
fe.  Il  répara  les  deux  montagnes 
Calpé  &  Ahyla  ,  &  joignît  par  ce 
«l^yen  l'Océan  à  la  Méditerranée. 
Croyant  que  c'étolt-là  le  bout  du 
inonde,  il  y  éleva  i  colonnes,  qu*on 
appella  depuis  Colonnes  ^Herciitfiu 
lefquelles  on  dit  qu'il  grava  une 
infcription ,  dont  le  fens  eft  :  Son 
flus  ultra.  Ce  héros  périt  dans  un 
Bûcher  qu*il  s*étoitdreffé  lui-même. 
Les  Dieux  TimmoTtaliférent ,  &  il 
lut  reçu  dans  le  Ciel ,  où  il  époufa 
Hébi  ,  déeiTe  de  la  jeunefTe.  On 
le  repréfente  ordinairement  fous 
la  figure  d'un  homme  fort  &  ro- 
buile,  la  maifue  en  main ,  &  cou- 
vert de  la  peau  du  lion  de  Nimée. 
Il  a  quelquefois  Tare  &  la  tronfle , 
ou  la  corne  d'abondance  fous  les 
bras  \  fort  fouvent  on  le  trouve 
couronné  -de  feuilles  de  peuplier 
blanc.  On  donne  à  Hercule  plu- 
fieurs  femmes  &  plufieurs  maitref- 
fes  :  entr'autres  ,  Afiidamie ,  Afth- 
che^  Auge  ^\Epicafte,  Mégare  ,  Om* 
pkale  ,  Parthinope  ,  Déjanire ,  ïoU , 
les  50  filles  de  Thefpius  qu'il  ren- 
ditmeres  dans  une  feule  [nuit*  11 
y  a  eu  plufieurs  HerçuU»  ;   &  ce 
Ibnt  apparemment  ,  dit  Changé  , 
toutes  les  a^ons  de  chacun  de 
ces  héros  ,  que  l'imagination  des 
^ëtes  a  attribuées  à  un  feul.  Le 
nomii* Hercule  ,  (fui vaut  M.  Bail' 
ly ,  )  femble  dériver  de  deux  mots 
Suédois, /Tfji  &  CvLL>t  qui  figni-' 
fient  un  Chef  de  Soldats. 

HERDTRICH  ,  (  Chrétien  )  Jé- 
iîiite  Flamand ,  fçavant  dans  Thif- 
toîre  &  les  coutumes  de  la  Chi* 
ne  ,  publia  daès  le  fiécle  paflié  , 
conjointement  avec  plufieurs  de 
fes  confrères  ,  &  par  ordre  de 
Louis  XIV ^  le  livre  intitulé  :  Co/i- 
fucius  Sinarum  PhilofopkusS^u  Scien^ 
tia  Sitstnfis,  Il  fut  imprimé  à  Pa- 
ris ,  in*fol.  9  en  X687.  On  accufe 
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l*auteur  &  îè%  aflbciés  de  n'fcre 
pas  tout-à*Êiit  exaâs.  L'ouvrage 
eft  cependant  fprt  curieux ,  8c  ren« 
pli^  d'une  érudition  qui  écomia  les 
fçavans  mêmes. 

HER£NK1£N,  fils  aine  de  Fcm. 
pereur  Odenat  &   de  Zéaohit  ,  fat 
honoré  du  nom  d'Augufte  ,  l'an 
264,  lorfque  Gallien  donna  lea6> 
me  rang  à  Odénat  &  à  fa  famille^ 
Zinobie  lui  conferva  cette  quali- 
té après  la  mort  de  fon  é^iix. 
£lle  revêtit  alors  fes  trois  fils  de 
la  pourpre  impériale ,  pour  gou- 
verner fempîre  d'Orient  fous  leur 
nom.  Herênuien  ,  élevé  dans  les 
mœurs  &  les  u(ages  des  Romains 
par  le  philofophe  Longim^  ne  par- 
loit  que  Latin  en  public  &  dans 
l€i  confeils  ,  afin  d'inûter  en  tout 
les  empereurs  de  Rome.  U  régna 
ainfî  en   Orient  avec  fes  frères 
pendant  quelques  années.  On  igno- 
re quel  fut  leur  fort ,  lorfque  l'eiF 
pereur  Aurilien  les  eut  fiiit  pri- 
fonniers ,  après  avoir  détrôné  Z/- 
nohit  leur  mère. 

HERENTALS,  (  Pierre)  cha- 
noine-régulier  de  l'ordre  de  Pré- 
montré «  au  XIV*  fiécle  «  ainfi  nom- 
mé parcequ'il  étoit  natif  de  Héren- 
tais  dans  le  Brabant ,  eft  auteur  : 

I.  D'une  Chaîne  fur   Us  Pfeaumu. 

II.  Des  Vies  des  Papes  Jean  xxii , 
Benoit  XI i ,  CUment  rt^ Innœentrt, 
Urbain  r ,  Grégoire  xi ,  &  Cléman 
VII ,  publiés  en  1693 ,  P^^  Baluiu 

HERESB ACH ,  (  Conrad  )  né  a 
Iteresbach ,  village  du  diocèfe  de 
Clèves,  fut  gouverneur, puis  con- 
feiller  du  duc  de  Juliers  ,  qui  le 
chargea  des  affaires  les  plus  impor- 
tantes. Il  lia  une  étroite  amitié 
avec  Erafme  ,  Starmiusài  Melaaek^ 
thon  ,  &  mourut  en  1 576 ,  à  67  ans. 
On  a  de  lui  :  I.  VHifioire  de  laprife 
de  Mun/ier  par  les  Anahaptifies^  juf* 
qu'à  leur'fuppUce  en  1(36;  Am- 
fterdam,  i650,in-8%  lURù  tuf* 
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ihét  Uiri  quatuor  ,  à  Spire  ,  XJ95  î 
in-8*.  Cet  auteur  pofllédoit  leslan- 
^ues  mortes  &  les  vivantes.  Sa 
probité  rehaufToit  fon  crudition. 

HERI ,  (Thierri  de  )  chirurgien 
de  Paris ,  puifales  principes  de  ion 
art  dans  les  écoles  de  médecine 
&  de  chirurgie  de  fa  patrie,  ^es  tra- 
ipanx  anatomiques,  &  fes  premiers 
/uccès  dans  la  pratique  ,  répandi- 
rent fon  nom.  Françobl^  infiruit 
de  fon  mérite,  Tenvoyaen  Italie 
où  il  avoit  alors  des  troupes.  Hcri 
s'y  appliqua  fur  tout  aux  maladies 
vénériennes  qu*il  avoit  étudiées  à 
fond.  Devenu  inutile  dans  cette 
armée ,  après  la  bataille  de  Pavie  , 
n  alla'  à  Rome ,  où  il  s'enferma  dans 
rhdpical  de  St  Jacques  le  Majeur, 
dans  lequel  il  trouva  beaucoup  de 
perfonnes  attaquées  de  la  maladie 
qui  avoit  fait  le  principal  objet  de 
.fes  attentions.  11  s'y  fer  vit  de  la 
méthode  des  fridlions ,  qu'il  a  au 
moins  perfeûionnée.  Revenu  à  Pa- 
ris ,  il  employa  fes  lumières  &  fon 
expérience  au  foulagement  de  fes 
compatriotes ,  &  fe  confacra  à  la 
guérifon  des  maladies  qu'il  avoit 
traitées  avec  fuccès  en  Italie.  Il 
mourut  en  1599  »  dans  un  âge 
fort  avancé.  On  a  de  lui  un  Trai- 
té ,  intitulé  :  Méthode  curatoirc  de 
la  Maladie  Vénérienne  ,  vulgairement 
appellée  Greffe- Vairole  i  imprimée  à 
paris  d'abord  en  i^i,  &  en  fui  te 
en  1569,  in-8\  Cet  ouvrage  fui 
eftimé  de  fon  tems ,  &  eft  encore 
recherché  dans  le  nôtre.  On  alTùre 
que  £r«ri  gagna  plus  de  50,000  écus 
dans  le  traitement  de  cette  [maladie 
cruelle ,  la  terreur  de  la  débauche 
Se  Ja  honte  de  l'humanité. 

HERIBERT  ,  clerc  d'Orléans , 
jiérétique  Manichéen,  fut  entraî- 
né dans  Terreur  par  une  femme 
qui  venoit  d'Italie  ,  &  qui  étoit 
imbue  des  rêveries  de  cttte  feâe. 
Il  fe  joignit  à  un  de  fes  conpa* 
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gnons,  nommé  Lifoïus\  &  comme 
ils  étoient  tous  deux  des  plus  no- 
bles &  des  plus  fçavans  du  cler- 
gé, ils  pervertirent  un  grand  nom- 
bre d'autres  perfonnes  ^e  diverfea 
conditions.  Le  roi  Rohen  aflembla 
un  concile  en  1017  ,  pour  les  fai- 
re rétraâer  *,  mais  comme  on'na 
put  jamais  les  défabu  fer,  on  fit  al- 
lumer dans  un  champ  près  de  la 
ville  un  bûcher ,  où  pluûeurs  fu- 
rent brûlés.  .> 

HERICOURT ,  (  Louis  de  )  né  à 
SoifTons  en  1687 ,  avocat  au  parle- 
ment de  Paris  en  1712,  fut  choi-  - 
{\  l'année  d'après  pour  travailler  au 
Journal  des  Sçavans.  Sts  extraits  , 
faits  avec  beaucoup  d'ordre  &  de 
netteté',  embellirent  cet  ouvrage 
périodique  ,  &  firent  un  nom  k  * 
l'auteur.  St%  Loix  Eceléfiafiiquesds 
France  ,  mifet  dans  leur  ordre  natu* 
rel^  publiées  pour  la  i'*  fois  en 
1719  ,  &/éimpr.  à  Paris  en  1771 
in-folio ,  lui  ont  encore'fait  plus 
d'honneur ,  par  la  méthode  &  la 
clarté  qui  y  régnent.  On  a  encore 
de  lui  :  I.  Un  Traité  de  ta  rente  des 
Immeubles  par  décretl^  in-4*  ,  1727. 
II.  Un  Abrégé  de  la  Difcipline  de  l'E" 
^ije,  du  V.ThomaJfin,  inV-U^-Des 
(Euvres pdfthumes ,  1759  *  4  ^^l*  ÎQ* 
4".  Cet  habile  homme  mourut  ea 
1753»  *"®  refrctté  pour  fon  fa  voir 
que  pour  fa  probité...  Julien  de 
H£Ri  COURT ,  fon  grand-pere,  mort 
en  1804  ,  occafionna  Tétablifien). 
de  l'académie  de  Soiflbns.,  par  les 
conférences  qu'il  tenoit  chez  lui. 
Il  a  publié  VHifioirc  de  cette  fociété 
littéraire  ,  en  latin  élégant  ,  ea 
x668,  àMontaubnn  ,in-8\ 

HERISSAIE,ro^.  Fail. 

HERISSANT,  (François-David)^ 
né  à  Rouen  en  1724,  futdoâcur  en 
médecine  de  la  fac.  de  Paris, mem- 
bre de  l'acad.  des  fciences ,  &  mou- 
rut en  1773.  On  trouve  beaucoup 
de  fes  Mémoires  dans  ceux  de  Ta 
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cadéime.  Sonindiiianoa  poitf  tê^ 
îiatoime  &  la  botanique  avoic  pré* 
Valu  fur  la  deftiuation  de  fes  pa- 
teas ,  qui  Touloieùt  ea  faire  ua 
liomme  de  robe. 

L  HERITIER,  (Nicolas  r) 
]poëte  tragique  4  étoit  aeveu  du 
télèbre  garde-des-fceaux  da  Vain 
II  fut  d'abord  moufquecaire  ^  mais 
obligé  de  quitter  le  fer  vice  à  caufe 
d'une  bieflurei  il  acheta  une  char- 
<ge  de  tréfocier  du  régiment  des 
Gardes  Françoifes ,  obtint  un  bre- 
vet d*Mlfioriograp/u  de  France  ,  fit 
mourut  en  1680.  Ses  poèmes  dra* 
matiques  font  s  L  HtreuU  furieuMé 
II.  Clo¥ls,  Ces  pièces  font  foibles* 
Il  a  fait  au(B  quelques  petites  poë- 
fies  fugitives  ,  teUes  que  le  For* 
ttaii  d^Jmaranthe,  Ce  morceau,  d'en- 
viron 70  vers  f  eft  écrit  avec  afle2 
de  nobleffe. 

11.  HERITIERES  VlILAlfDOK« 
(  Marie-Jeanne  1*  )  née  à  Paria  en 
1664  i  du  précédent  ,  hérita  du 
goût  de  fon  père  pour  la  poëfie. 
L'académie  des  Jeux  Floraux'  fe 
Taflocia  en  1696,  fit  celle  des  Ai« 
€oyratt  de  Padoue  en  1697.  Cette 
Mufe  illttftra  fon  fexe  autant  par 
fes  talens  ,  que  par  la  douceur  de 
fes  moeurs 6c  parla  nobleffede  fes 
fentimenSf  Ses  ouvages  font  la 
plupart  mêlés  de  proCe  &  de  vers* 
On  a  d'elle  :  I.  Une  Tradu^n  dês 
Epures  d^Ovide ,  dont  il  y  en  a  feize 
en  vers*  II.  Le  Twnheau  de  M,  le 
Duc  dé  Bourgogne,  HI.  Le  Triomphé 
deMadame  desHouliéres,ref «e  dixié^ 
me  Mufe  au  Parnajge ,  en  vers.  IV. 
La  Pompe  Dauphine  «  en  profe  & 
en  vers.  V.  VApare  puni^  nouvel- 
le en  vers.  Vl.  La  Tour  ténihreufe  4 
conte  Anglois  ,  in-ii.  VI I.  Les 
Caprices  du  Defiin,  in- 12.  Le  ftyle 
des  difierens  écrits  de  MU'  r^<- 
titier  a  quelque  élégance ,  mais  peu 
de  coloris.  Son  portrait ,  gravé  par 
Pefrodiêrs  «  cA  très  •  re&iiiblant. 
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Ëfle  mouhit  à  Paris  eo  ti%4: 

HERLICIUS .  (  David  )  tuédei 
tin  &aftrbIogue,  célèbre  (bus  cet 
deux  titres  «  naquit  â  Zeitx  et 
Mifnie  l'an  15  5  7 ,  &  mourut  à  Stue- 
garden  16)6,  après  avoir  enfeigné 
les  mathématiques  &  la  médecioe 
dans  diverfes  univerfités  d'Allem- 
gne.  11  fe  mêloit  de  tirer  à.cs  ho- 
rofcopes}  mais  connoifbm  rincer- 
titude  de  fon  art ,  il  ne  pronon- 
çoit  fes  oracles,qu*après  avoir  pRH 
fondement  réiléchi  Air  le  carac- 
tère de  ceux  qui  lui  demandoieac 
des  prédictions.  Il  prédit  néan- 
moins que  Tempire  des  Turcs  fe- 
roit  bientôt  détruit  «  dans  fon  Aa^ 
Tureieus  miUj  »  mais  on  attend  en- 
core l'effet  de  fa  prédiction.  <^  a 
de  lui  I  L  Des  Poé/Us.  IL  Desib- 
ranguesé  Les  unes  8t  les  autres  font 
dans  la  pouifiére,  8t  ne  méritent  paa 
d'en  être  tirées.  C'étoit  un  faiftnr 
d'afananachs,  &  ce  genre  d*ottvia- 
ge  l'a  occupé  durant  5  31  ans» 

L  HERMAN  ,  moine  de  Riche- 
nou  en  Souabe  «  fumommé  Cmcta* 
&tr,  parce  que  dès  fon  en£uice 
il  avoir  eu  les  membres  rétrécis  « 
mourut  à  Àteshufen  en  1054,  avee 
la  réputation  d'un  fçavant  profond 
dans  l'hiftoire  &  dans  les  langues* 
Outre  une  Chronique  qu'il  nous  t 
laiffée  ^  on  lui  attribue  le  Saipt 
Jiegina ,  VAlma  Redempioris  »  0t  d'an- 
tres ouvrages  iliyitiques,qui  font 
plus  d'honneur  à  fa  piétc  qn^à  fon 
géttie.^ 

IL  HERMAK  DE  J^xswîck; 
Hollandois  ,  fut  mis  enprifon  Fan 
^499  9  d'où  il  fortit  après  avoir  fui 
abjuration  :  mais  ayant  publié  une 
féconde  fois  fes  erreurs  «  il  futbril^ 
lé  vif  à  la  Haye  en  1511.  II  en* 
feignoit  que  les  Anges  n'ont  point 
été  créés  par  Dieu  ,  &  que  Tnat 
n'eft  pas  immortelle  :  il  nioit  qu'il 
y  eût  un  Enfer ,  8c  vouloit  que  In 
madère  des  élément  iàt  éteneDe» 
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jà  ees  éfteurt  ,  il  en  ajoûtolt  dé 
plus  criminelles ,  en  cejetcant  avec 
tme  pareille  audace  rEcrtturfr6te, 
Cr  la  loi  ancienne  &  nouvelle. 

III.  HERMAN  /(Paul )  célèbre 
kotanifte  du  xtii*  fiéde ,  natif  de 
Hall  en  Saxe,  exdrça  la  niédecine 
dans  riHe  de  Ceylan ,  &  fut  en- 
fuite  profefleur  en  botanique  à 
Leyde.  Il  mourut  en  1695  ,  laif- 
lant  phifieurs  ouvrages.  L  CauUc 
gue  éUs  PUuuu  du  Jardin  publie  de 
Ltydt ,  1687  »  in-S"".  II.  CynofuT$. 
mauriét  médiat  ^  Argentinas  1726  » 
2  V.  in^",  Boeder  àonaz  une  Cou* 
iinuaiian  de  cet  ouvrage,publiée  en 
1729  »  in-4%  IIL  Lugduno'Batava 
Flores^  l690,in.8'.lV.  Paradifus 
Baiorus^  1705  ,  in-4*'.  V.  Mufaum 
Zeylan^um ,  1 717 ,  in-8*.  Soo  fça* 
voir  étoit  généralement  reconnu 
en  Europe  V  mais  il  n'empêcha  pas 
qu'il  ne  fût  affez  malheureux. 

IV.  HERMAN,  peintre,  Voy€^ 

SUANÉFELD. 

HERMANN ,  (Jacques  )  profer- 
£eur  en  droit  naturel  8c  en  mora- 
le à  Bâle  fa  patrie ,  fut  au  nom« 
hre  des  académiciens  étrangers  de 
l'académie  de  Berlin  ,  &  de  celle 
des  fciences  de  Paris.  Dès  Ton  en- 
fance il  avoir  montré  beaucoup  de 
goût  pour  les  mathématiques.  Ses 
voyages  en  Allemagne ,  en  Hol- 
lande ,  en  Angleterre,  en  France, 
ne  firent  que  l'augmenter.  Le  cé- 
lèbre Leibnit^ ,  fon  ami ,  lui  fit  don- 
ner une  chaire  de  mathématiques 
4ans  Tuniverfité  de  Padoue.  Il  la 
garda  6  ans,  quoique  Luthérien , 
&  empona ,  en  la  quittant ,  les  re- 
grets auffi  vifs  que  fincéres  des 
citoyens  &  des  écoliers.  Appelle 
à  Pétersbourg  ,  en  1724 ,  par  le 
czar  P/err«/,'pour  y  former  udl 
académie  des  fciences  ,  il  y  pro- 
feiïa  les  mathématiques  îufqu'en 
1727  ,  qu'il  fut  rappelle  daâs  (a 
patrie  pour  profefler  la  morale  • 
2Vmi/A 


n  y  ttownc  en  1753  ,  à  ^^  ans* 
On  a  de  lui  :  I.  Refponfi^  md<onfidt^ 
raUouu,**,*  tirem  prine^ia  CJUcmU 
differemiMlis  ,  imprimée  en  1700, 
C'eâ  une  défenfedes  principes  du 
calcul  différentiel  contre  ifieuwm* 
iyu  II.JP<FAormio0ua,in-4%i724. 
L'auteur  ■  donné  fous-Ice  titre  mi 
Traité  des  forces  &  des  mouve* 
mens  des  corps  folides  &  fluides. 
Il  avoit  projette  de  mettre  a  la 
fin  de  fon  ouvrage  la  Dynamique^ 
ou  les  Penfées  de  Leibnit[  fur  la 
Science  des  Forces  \  mais  la  movc 
de  cetiUuftre  philofophe  Pempê- 
çha  d'exécuter  ce  deflein.  On  a  im- 
primé en  1 74}  ,  in-4* ,  à  Paris ,  ua 
Traité  fur  cette  matière  par  M.d'w<« 
lembert ,  qui ,  quoiqu'âgé  feulement 
de  25  ans ,  étoit  dès-  lors  très^ 
profond  dans  les  mathématiques. 
Cet  ouvrage  eil  bien  capable  de 
calmer  les  regrets  qu'on  pourroir 
avoir  fur  la  perte  de  celui  d'^4r- 
mann,  III.  Un  traité ,  De  nora  ûc* 
cèlera tionis  Lege,  qu4  graris  verjus 
Terram  ferutOMrJuppofiUs  moat  diurne 
Terrai  &vigré9itaiiscottfiatuL  IV. 
Di/quifoio  de  fihrationibus  chiard^ 
non  ten/arum.  Y*  Solutio  problema^ 
ils  de  trajeSoriis  Currarum  iaveaie»^ 
dis.  VI.  Une  diflertation  particu- 
lière fur  les  J^ix  de  U  nature  ,  tow 
chant  les  forces  des  Corps  &  lear 
vraie  mefure ,  &c. 

L  HERMANT ,(  Godefroi)  fçaa 
vant  &  pieux  doâeur  de  la  mai» 
fon  &  fociété  de  Sorbonne ,  né  à 
Beauvais  en  1617,  obtint  un  ca- 
nonicat  dans  fa  patrie  ,  fut  rec- 
teur de  l'univerfité  de  Paris  ea 
1646,  &  mourut  en  1690,  après 
avoir  été  exclus  de  la  Sorbonne 
&  de  fon  chap.  pour  l'affiiire  éaFof 
mulâtre»  $ts  vertus  &  fon  profond 
fçavôir  auroient  dû  faire  fermer  les 
yeux  furfes  opioions«AfnmM»  avoif 
les  qualités  &  les  défauts  qn'oa 
centmfte  (taas  le  filencc  du  cabîf 
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9Qt  :  «aeatHfteut  ÛMtroyible  podt 
l'éobde:;  ooe  fermeté  de  caraâére 
mû  pliait  d*autant  oioini ,  qu^elie 
émit  infpitée  par  la  vertus  la  ti- 
aiidîté  d'un  enfant ,  de  une  igno- 
rance totale  des  ufages  du  monde , 
qui  n*étoient  pas  néceâaire»  a  ùrn 
bonheur»  Sa  façon  de  penler ,  fa 
piété.  Ces  talens,  le  lièrent  inti» 
meaient  avec  Ste^Btwty  Tilltmont , 
Ift  les  autres   foliraires  de  Port- 
royal.  Il  prit  lêurftyle  noble ,  ma* 
jefiueux ,  arrondi,  &  quelquefois 
un  peu  enflé.  Ce  défaut  fe  remar- 
que fur  •  tout  dans  les  ouvrages 
^Hermant»  Les  principaux  font  : 
L  Lci  Vies  de  5.  Athanéfe ,  2  vol. 
H1.4P  ;  de  S.  BûfiU  &  de  S,  Gré' 
goire  de  NaïUuvçt ,  a  vol.  in-4**,  de 
5.  Chrjfofiâme^  in-4*«  fous  le  nom* 
de  Matart  ;  de  5.  Jknbroift ,  in*4'. 
Elles  ne  contiennent  pas  feule- 
ment ce  qui  regarde  ces   grands 
é«(èques ,  mais  toute  Thiftoire  ec- 
déiîaftique  de  leur  tems.  IL  Une 
traduâion  en  françois  du  Traité 
de  la  Providence ,  de  5.  Chry/o/è6me , 
iD-12,  1698.  III.  Une  autre  des 
j4feétsftt4s  de  5»  BafiU ,  in-8* ,  1 6  7  3  « 
IV.  Indtx  umivtrfalis  totius  Jarit  ec» 
cUfiafiici^  in*fo].  à  Lille,  en  1693  « 
avec  des  notes  indignes  de  Tau* 
teur.  V-  Divers  Ecrits  PoUmiquis 
contre  les  Jéfuites...  Voye^^  fa  Vie 
in*  12  par  Bailleu 

n.  H£RMANT,  (Jean) curé  de 
Maitot,  dans  lediocèfede  Bayeux, 
naquit  à  Caenen'1650,  &  mou- 
rut en  172  (.  Il  eft  principalement 
connu  par  cinq*  ouvrages  très- 
médiocres  :  L  Hifioirt  des  Conciles  , 
A-  voL  in-l2.  II.  Hifioire  des  Ordres 
Religieux  ^  2  vol.  in- 12.  III.  Hiftoire 
des  Ordres  miliiairu  &  des  Ordres  de 
CkevaUrie ,  2  vol.  in*l2.  IV.  /f//- 
toirc  des  Héréfies^  4  vol.  in- 12.  Ce 
dernier  ouvrage  fouffrit  quelque 
difficulté  pour  Timpreffion  ,  parce 
que  Tauteur  n*y  avoit  pas  parlé 
4es  optoigna  enonécs  de  Janfenius 
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ftde  QuefieLV.  Bifioin  dm  dhtk 
fi  de  Bvyêux  ,  qui  dcvoit  avoir  f 
parties  *,  mais  il  n'y  a  eu  que  la  1'* 
d'imprimée,  à  Caen,  170^  ,  în-4*; 
elle  traite  des  Eveqmes^  &  fourmil- 
le de  fautes.  Les  erreurs  &  les  in« 
exadlitudesne  (ont  pas  le  feul  dé* 
huï  des  livres  de  Tabbé  Htrmaat^îX 
écrit  d*un  ilyle  incorreâ  &  boor* 
fouflé.    \ 

HERMAPHRODITE ,  fils  de 
Hermès  &  de  Féaus»  La  nympho 
Salmacis  Taima  longrtems,  &  oh« 
tint  des  Dieux  que  leurs  corps  de* 
meuraifent  toujours  unis ,  &  n'en 
fident  plus  qu'un.  On  les  appelJa 
depuis  ,  Jndrogyne  ,  C*eft4-dire  » 
homme  &  femme. 

HËltMAS,  écrivain  ecdéfiafiU 
que  du  1*'  iiéde ,  le  même  que  5« 
Paul  lalue  dans  fonEpitre  aux  Ro« 
mains  ,  eft  auteur  d'nn  ouvrago 
regardé  par  quelques  anciens  corn» 
me  un  livre  canonique  ,  mais  re- 
jette par  tous  les  modernes.  Ceux* 
ci  l'ont  confidéré  feulement  com^ 
me  un  ouvrage  propre  à  l'édifi- 
cation des  fidèles  ,  quoiqu'il  ibic 
écrit  avec  plus  de  fijnplicité  qiie 
de  difcernement.  Ce  livre,  intit.'/!» 
Pafieur^  parce  quec'efi  unAnge  qui 
y  parle  fous  la  figure  d'un  Paftenr , 
a  été  traduit  en  françois  "éànt  les 
livres  apocryphes  de  la  Bible  de 
Stuj  ,  1742 , 2  vol.  in-12. 11  eftdi- 
vifé  en  3  parties  ;  1.  Les  Vîfiomu  II« 
Les  Préceptes,  III.  ht&  Simititëdes» 
On  a  perdu  l'original  grec  ,  &  il 
n*en  refte qu'une  verfion  latine, 
imprimée  dans  la  Biblioth.  desPP« 
HERMENEROI  ,  roi  de  Thu- 
ringe ,  ayant  fait  aflafiîner  un  de 
fes  frères  ,  partagea  le  royaume 
avec  l'autre.  Almaherge  fa  femme, 
ptincefie  d'une  ambition  démefu* 
rée  I  ne  pouvant  fouffirsr  ce  par* 
tage ,  commanda  qu'on  ne  couvrit 
la  table  du  roi  qu'à  demi.  Ce  prin- 
ce furpris,  en  demanda  la  raifon* 
Puifyug  vous  9i09,e\  jas  U  moitié  £m^ 


r\  répondit  la  reiae  g  PMn 
ËêhU  tu  doit  étrefirvie  ^uà  moitié,,, 
Htrwunfroi^  aDÎmé  par  ce  reproche^ 
fit  la  guerre  à  Bertkitr  foo  frère , 

?ui  perdit  la  bataille  6t  la  vie.  Mais 
ufurpateur  ne  jouit  pas  long*tems 
de  fa  conquête  *,  car  ThUrry  \  roi 
de  Metz ,  le  fit  précipiter  du  haut 
des  murailles  de  Tolbiac  Tan  5  30  \ 
H  contraignit  AlnuAtr^e  à  fe  fau* 
▼er  auprès  d'AthàUr'tc  roi  des  Of- 
trogoths,  où  elle  finit  fes  jours» 
réduite  à  la  condition  de  perfon* 
ne  ^privée  &  de  fujette  ,  elle  qui 
a*avoitpas  voulu  connoitre  d'égal. 
H£RMÉS,M  Mercure-Tris- 
aCEGlSTS  ,  c*eit-i-dire  Trois  fois 
€i-Md^  phiîofophe  £gjptien,réunit 
le  facerdoce  &  la  royauté  ,  félon 
les  uns  ;  Sl  fut  feulement  confetU 
1er  d*Jfis  ,  femme  du  roi  Ofiris  » 
félon  d'autres.  Il  floriflbit  vers 
l*an  1900  avant  J.  C.  Le  préfident 
4*E/pagiÊet  a  donne /«  TrAir/derou* 
vrage  fecret  de  la  phiiofophie 
d*A<rmèj,dans  fa  PhilofophU  naturel* 
Itf,  16$  I ,  in-8'.  On  attribue  à  cet 
■ncten  philofophe  ou  à  (on  filsTAor 
^invention  de  l'écriture ,  des  pre- 
mières loix  Egyptiennes  ,  des  fa- 
criiîces,  de  la  muiique,  de  la  lut- 
te ;  mais  il  eft  difficile  de  croire 
que  le  même  homme  ait  inventé 
tant  dechofes  différentes. Les  deux 
dialogues  imit*  Pîma/uter  &  jffiU 
plus ,  qui  parurent  à  Trevife ,  en 
1 471  in^fol.  fous  le  nom  d'Hermès  , 
A>ftt  d*un  auieur  qui  vivoit  au  plu- 
tôt dans  le  1*  fiécle  de  l'Ëglife. 

1.  H£RMIAS,  étoit  de  Galatie , 
Se  vivoit  dans  le  2*  fiécle.  Il  adop- 
ta l'erreur  d'Hermogène  fur  Véter-, 
site  du  monde ,  flc  crut  que  Dieu 
lui-même  étoit  inatériel;  mais  qu*il 
étoit  une  matière  animée ,  plus  dé* 
liée  que  les  élémens  des  corps.  Le 
Sentiment  d^Hermias  n*étott  que  le 
lyfiême  métaphyfique  des  Stoï- 
(ticfii^i  avec  lequel  il  tâcha  d*al- 
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]i«r  fes  dogmes  du  ChtifUanifme» 
Hcrmiûs  croyoit ,  comme  les  Stoï<» 
ctens  ,  que  les  âmes  humaine^ 
étoient  compofées  de  feu  8c  d*ef* 
prit.  Il  rejettoit  le  baptême  de  TE* 
glife  t  fondé  fur  ce  que  5.  Jeaiè  dit 
que  J.  C.  baptifa  dans  le  feu  &t 
par  l'efprit.  Le  monde  étoit ,  félon 
Hermias,  l'Enfer  i  &  la  naififance 
continuelle  des  enfans  étoit  la  ré- 
ûirreâion.  C*eft  ainfi  qu'il  préten- 
doit  concilier  les  dogmes  de  Is  reli- 
gion avec  les  principes  du  Stoicif* 
me.^«nnMf  eutdesdifciples  qui  ptK 
wnt  le  nom  d'HermiatitesAh  étoient 
daiula  Galatie  «où  ils  avoieutTa* 
dreffe de  foire  des  profélytes. 

II.  HERMIAS,  philofophe  Chtéé 
tien ,  que  Ton  croit  plus  ancien 
que  Tertutlien.  11  nous  refte  de  lut 
une  Raillerie  des  Philofophes  Païens f' 
ouvrage  utile  à  ceux  qui  défendent^ 
la  religion  Chrétienne.  Guiil.  P^ori 
en  a  donné  une  bonne  édirton  à 
Oxford,  in-S*  ,  en  1700.  Elle  eft 
jointe  à  VOratioTadatiiadGracos» 
'  HERMINIER ,  (  Nicolas  I'  )  doc# 
teuT  de  Sorbonne',  théologal  8c  ar- 
chidiacre du  Mans ,  né  dans  lePer<« 
cheen  1657  ,  mort  dans  on  âge 
avancé  en  1735  ,  fe  fit  reipec^ 
ter  par  fes  vertus  &  fes  lumières. 
11  eft  auteur  d*une  Théologie  Scho" 
Ufiique  en  latin  ,  en  7  vol.  in-8*^ 
1709.  Cette  Théologie,  qui  efi  des 
plus  fuperficielles,  fuivanrleLext« 
cographe  Janfénifie  ,  renferme  , 
^lon  le  même  écrivain ,  un  demi* 
Jan/énifme.  L*auteur  l?avoit  long» 
tems  diâée  en  particulier  avec 
beaucoup  de  fruit.  Le  Traité  de  U 
Grâce  ^  y  itidmlt  fut  cenforé  par' 
quelques  évêques.  On  a  encore  de 
lui  3  vol.  in- 1 2  yûr  les  Saeremens, 

.  HERMINIUS  ,un  de  ces  bravesr 
Romains,  qui  fe  joignirent  â  Hora* 
ce  furnommé  Coclis ,  pour  faire 
tête  aux  Etruriens  fur  le  pont  de 
Rome ,  tandis  qu'on  le  rompit  der« 

liîi 
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riére  eux  »  Tan  507  atrftit  J.  C 
Quelques  hiftoriens  confondent  ce 
nom  avec  celui  d^Arminiiu  ^  qui 
foutint  û  vaîllafflment  la  gloire  des 
AUemans  contre  les  Romains»  mais 
ce  fentiment  ne  nous  paroit  pas 
fondé  fur  de  bonnes  raifons. 

HERMIONE ,  Voy.  L  Pyrrhus. 

HERMITE,  Toy.  Pierre  l'Her- 
mite....  &  Tristan  rHermite. 

I.  HERMOGENE ,  architeûe  » 
né  à  Alabanda;  ville  de  Carie»  bâtit 
un  Temple  de  Diane  à  Magnéfie  & 
un  autre  de  Bacchus,  VUrwt  lui  at- 
tribue tout  ce  qu*il  y  a  de  plus  beau 
dans  rarchiteâure.  Il  avoit  com- 
pofé  fur  ce  bel  art  uni^rtf,qui  n'eft 
pas  venu  tufqu*i  nous. 

II.  HERMOGENE,  célèbre  rhé- 
teur,  enfeigna  dès  Tâge  de  if 
ans ,  8(  écrivit  avec  fuccès  dans  le 
a*  fiécle  de  rEgltfe.  Nous  avons 
de  lui  des  Livru  en  grec  fur  la 
Rkàorijuê  »  avec  les  autres  Rhé- 
teurs Grecs,  à  Venife,  ijo8  & 
1 509 ,  %  vol*  in-foh  auxqueb  on 
}oint  les  {Rhéteurs  Latins ,  1523  9 
în-fol.  On  dit  qu'à  24  ans  il  oublia 
tout  ce  qu'il  fçavoit ,  &  que  fon 
corps  ayant  été  ouvert  après  fa 
snort  9  on  lui  trouva  le  coeur  velu, 
&  d*une  grandeur  extraordinaire* 
Jntiochus  le  Sophifte  difoit  de  lui , 
qu'i/  ûPoit  4t4  vUUUrd  dans  fa  /cu- 
jMj^<,  &  infant  dans  fa  vUilUffe, 

lU.  HERMOGENE,  hérétique  du 
a*  fiécle ,  réfuté  par  TtrttOlUn  U 
Crigène ,  répandit  fes  erreurs  en 
Afrique.  Il  avoit  quitté  le  Chriftia- 
niimep'  leScoicifme.  11  prétendoit 
que  la  matUrc  itoU  coëtirncUe  ÀDUuf 
&  que  UCréattur  en  avoit  tiré  toutes 
Us  créatures,  Cétoicà  cette  matière 
qu*il  actribuoit  toutes  les  imperfec- 
tions de  cet  univers. 

HERMOGÈNIEN ,  jurifconful- 
te  du  iv'  £écle ,  auteur  d'un  Ahré* 
gé  du  Droit  en  6  livres ,  &  d'un  ilc- 
€U€ildesLoi»  de  CEmfire  fous  ifoaa- 
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AuM  Tkéodofe.  U  renfit  fervke) 
par  ces  deux  ouvrages ,  à  lajurif- 
prudence ,  tombée  dans  la  déca- 
dence comme  tous  les  autres  arts. 

HERMOLAUS  BARBARl/S  . 
Voyei^  Barbaro  9  n*  IL 

HERMONDANVILLE ,  (Henri 
de  )  premier  chirurgien  de  Pkiiîppn 
le  Bel ,  profeflafpn  art  à  Montpd* 
lier  &  à  Paris,  &laifla  eu  mis.  un 
Cours  de  Chirurgie  compofé  de  y 
Traités.Il  y  en  a  pluf.  exemplaires 
à  la  bibliothèque  du  roi,  dans  celle 
de  Sorbonne ,  &  dans  d'autres  bt- 
blioth.  ainû  que  de  UTradaSLAagU 
qu'on  efi  fit.  C'eft  un  monumenc 
précieux  pour  ceu^  qui  cultivent 
cet  art.  On  voit  qu'il  étoit  alors 
bien  loin  de  ce  qu'il  eft  aujour- 
d'hui. Cet  ouvrage,qui  eft  de  l'an 
1 306 ,  a  p\  titre  :  Chirurgia  &  An' 
tidotarium, 

HERN  ANDEZ ,  (Franiçois  )  mé- 
decin  de  Philippe  It ,  a  publié  une 
Hifioire  des  Plantes ,  des  AnimauM  & 
des  Minéraux  du  Mexique ,  en  latin  » 
Rome  165 1,  in-foL  eftimée  &  rare» 
11  avoit  été  envoyé  dans  cette  par* 
tie  du  monde  par  le  roi  d'Efpagoe* 
pour  y  faire  des  obfervations  fur 
i'hiftoire  naturelle.  Fahio  Çolomm 
l'aida  dans  la  compoûtion  de  foa 
ouvrage. 

HERO  «  fameufe  prêtrefle  de 
Vénus ,  demeuroit  pràs  de  THel* 
le^pont.  Ldanére^  jeune -homme 
d*Abydos,qui  raimoit,paflbit  tous 
les  foirs,  à  la  nage  ,  le  bras  de 
cette  mer ,  pour  aller  voir  fa  mal- 
trèfle,  qui  allumoit  au  haut  d'une 
tour  un  fanal  pour  le  diriger  danx 
les  ténèbres  de  la  nuit  \  mais  foa 
amant  s*étant  noyé  dans  le  trajet, 
Héro  fe  jetta  de  défefpoir  dans  U. 
mer,  &  y  périt,    ,.\ 

1.  HÉkODE  LE.  Grand  «  oa 
VAfcaluûte  ,  atnii  nommé  parce 
qu'il  et citd'Afcalon  ville  de  Ja« 
dée  ^  paquit  l'an  71  .uvam  Tèr^ 
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Chrétienne ,  A*  Antipût€r\  Iduméen, 

3ui  lui  procura  le  gouvernement 
ela  Galilée.  II  fuivit  d*abord  le 
parti  de  Brutus  &  de  Cajpusi  mais 
ap-ès  leur  mort,  il  embrafla  ce- 
lui d* Antoine  j  qui  le  fit  nommer  té- 
trarque ,  &  en  fuite  roi  de  la  Judée, 
l'an  40  avant  J.  C.Antigone  ,  (bn 
compétiteur ,  ayant  été  mis  â  mort 
5  ans  après  par  ordre  du  fénat , 
il  demeura  paiiible  poiTefTeur  de 
fon  royaume.  Ce  fut  alors  qu'il 
époufa  Mariamnt  ,  fille  A^JUxan^ 
dreûlsd^AriJlohttU,  Un  autre  Arif» 
tohuU  ,  frère  de  cette  princefle  , 
obtint  la  grande  -  facrificature  ; 
mais  Hirode  ayant  conçu  de  la  ja- 
loufie  contre  lui ,  le  fit  noyer  , 
fan  3  7  avant  J.  C.  Cinq  ans  après , 
ce  barbare  fit  mourir  Hyrcan  ,9iievî\ 
de  la  reine,  i^ns  que  fon  âge  de  So 
ans,fanaifiance&  fa  dignité  lepuf- 
fent  garantir.Après  la  batailled'Ac* 
tium  ,  dans  laquelle  Antoine  fon 
proteâeur  fîit  défait ,  il  alla  trou- 
ver Augufle  qui  étoit  alors  à  Rho- 
des. Il  fçut  ù  bien  lui  faire  la 
cour ,  que  ce  prince  le  reçut  au 
nombte  de  fes  amis  ,  &  lui  con- 
ferva  le  royaume  des  Juifs.  A  fon 
retour  en  Judée ,  il  fit  mourir  5o* 
hème ,  pour  avoir  révélé  à  Mdriam- 
ne  qu*Hérode  lui  avoir  donné  or- 
dre de  la  tuer ,  fi  Augufle  Teût  con- 
damné ;  (  y.  VI.  Joseph.)  &  Pan  18 
il  fit  mourir  Mariamnt  même  »  qu'il 
a  voit  aimée  avec  une  pafiîon  ex-^ 
trême.  Après  fa  mort ,  il  eut  de 
viole ns  remords  de  fon  crime.  Il 
«n  devint  comme  frénétique  ;  îuf- 
ques*Ià  que  fou  vent  il  comman- 
doit  à  fes  gens  d*9ppeller  la  reine , 
comme  fi  elle  eût  été  encore  en 
▼ie.  Ce  défçfpoir  le  îetia  dans  une 
maladie  cruel  le,  6c  il  ne  recouvra 
la  fanté  que  pour  fiiîre  mourir 
AUxandra  ,  mère  de  Marianme.  Le 
mari  de  fa  {osnrSalomé,  tous  ceux 
de  la  race  des  Afmonéeny  »  tout 
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fes  amis  ,  tous  les  grands  ,  dès 
qu'ils  lui  donnoientquelqu'ombra- 
ge  ,  perdoient  la  vie  fans  aucune 
forme  de  juftîce.  Ce  tyran  mon- 
tra pourtant  quelque  humanité  , 
dans  les  horreurs  de  la  pefte  & 
de  la  famine  qui  ravagèrent  alors 
la  Judée.  Il  fit  fondre  toute  fa 
▼aiflelle  d*argent  i  il  vendit  les 
meubles  les  plus  rares  &  les  plus 
précieux  de  fon  cabinet  ,  pour 
foulager  la  mifére  publique.  U 
ajouta  à  ces  belles  aâions ,  celle  de 
faire  rebâtir  le  Temple,  Tan  19  av. 
J.  C.  ;  mats  il  ternit  la  gloire  de 
ceUe-ci«  par  la  confiruâion  d'un 
théâtre  6c  d'un  amphithéâtre ,  où  , 
de  5  en  ^  ans ,  il  fit  célébrer  des 
combats  en  l'honneur  é*Auguftem 
Cet  empereur  y  fut  fi  f  enfible,  que, 
dans  fon  fécond  voyage  de  Syrie  ) 
il  lui  donna  la  fouveraineté  de 
trois  nouvelles  provinces.  La  re« 
connoifiànce  à*Hirode  fut  poufiée 
alors  jufqu'à  l'impiété;  il  fit  bâtir 
une  ville  &  un  temple  à  fon  bien- 
faiteur, comme  à  un  Dieu.  AuguJU 
lui  accorda  tout  ;  &  quelque  tems 
après ,  ayant  accufé  auprès  de  lui 
fes  deux  fils  Alenandre  &  Ariftohule^ 
(  Voy.  JucvKDUS ,  )  il  eut  la  per» 
miffion  de  les  punir ,  s'ils  étoient 
coupables.  Ce  monilre ,  altéré  du 
ûng  de  fes  propres  enûns ,  les  ût 
étrangler  run&l'autre.C'eft  à  cette 
occafion  f{Vi* Augufle  dit ,  à  cequ'oa 
prétend  ,  qu'i*/  valmt  miens  être  U 
pourceau  ,  que  le  fis  d'Réroie.  Ce 
barbare  fignala  fa  cruauté  par  une 
exécutioa  non  moins  horHble.  Le 
Meffie  venoit  de  naître  à  Bethléem) 
il  envoya  des  faldats  dans  le  ter* 
ritoire  de  cette  vUIe  &  de  fes 
confins ,  avec  omlre  de  pailec  au 
filde  l'épée  tous  les  enfans  mâles 
qui  leroient  au-deffous  de  deux 
ans.  La  mefure  étoit  an  comble. 
Uifode  mourut  rongé  des  vers,  % 
ou  3  aoa  après  U  naifiàoce  de  Jd) 
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Ais-Cbrift  ,  à  7Z  ans  ,  dont  SI  en 
Évoit  régné  40.  Comme  il  /çavoit 
que  le  jour  de  (a  mort  devoit  être 
une  fête  pour  les  Juifs ,  il  ordon* 
lia  qu*on  enferoiât  dans  le  Cirque 
les  principaux  de  la  nation  pour 
les  faire  mourir  au  moment  qu'il 
expireroit  ,  afin  que  chaque  fa« 
mille  eût  des  larmes  à  ver  1er  9  mais 
cet  ordre,  auffi affreux qu*extrava« 
gant ,  ne  fut  pas  exécuté.  Croiroit* 
on  que  ce  fcélérateut  des  flatteurs 
&  des  enthoufiaftes  ?  Sa  grandeur 
^blouit  tellement  quelques  imbé- 
cilles  ,  qu'ils  le  prireiit  pour  le 
Meifie  :  c'eft  ce  qui  donna  lieu  â 
la  feâe  des  Héroditns.  Hiroàt  fut 
le  premier,  qui  ébranla  les  fonde- 
mens  de  la  république  Judaïque. 
Il  confondit  à  fon  gré  la  fucceffion 
des  pontifes ,  affoiblit  le.pontifi- 
cat  qu*il  reniit  arbitraire,  &éner* 
va  Tautorité  du  confeil  de  la  na* 
tion,  qui  ne  fut  plus  rien.  Cepen* 
dant  cette  même  nation  eut  de  Ton 
teros  un  certain  éclat ,  par  le  cré- 
dit f^HirQdc  avoit  auprès  d'^ic 
f«/?« ,  par  la  magnificence  de  (a 
cou?  &  des  bâtimens  qu'il  éleva. 

II.  HERODR  ANTIPAS  ,  fils 
^Hércât  le  GtênA^  fut  tétrarque  de 
Galilée  après  la  mort  de  fon  père. 
U  avoit  époufé  la  fille  ^Arttas^  rot 
des  Arabes  ;  mais  étant  devenu 
amoureux  ^Hérodiait ,  femme  de 
fon  fvere ,  il  la  lui  ravit ,  &  répu- 
dia £a  femme  'légitime.  Arttas  , 
ponr  venger  cet  affront,  lui  fit 
la  guerre ,  &  les  troupes  à'Hérodt 
furent  fouvent  battues.  Les  Jui£i 
crurent  que  cette  défaite  étoit  une 
punition  du  ciel  ,  à  caufe  de  la 
mort  de  S,  htm-Baptifie ,  qu'il  fa* 
crifia  à  la  fureur  de  fa  maitrefife , 
par  une  complaifance  criminelle. 
Dieu  vengea  cette  mort  \  car  Hé^ 
rode  tZCc\x(é  d'avoir  voulu  exciter 
quelques  révoltes  en  Judée,  &  ne 
pouvant  fe^uftifier  auprès  de  Çéi* 
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guU ,  qui  d'ailleurs  ne  raîmoît  par; 
fut  relégué  à  LyonvfecHdfoiUd«\ 
où  ils  moururent  tous  deux  mifè- 
rab|ement.  Cet  Hiroi*  eft  le  mésBC 
à  qui  J.  C.  fut  envoyé  par  PiiWtt. 

H£ROD£  AGRIPPA, ri7<( 
Aghifpa  ,  n*  I. 

«ERODE  ATTICUS,roy»( 

ATTICUS  ,  TL*  IL 

HERODIADE ,  ou  Herodus  . 
foeur  du  roi  Agrippa ,  St  femme  da 
Philippt  ,  dernier  fils  d'Htrode  la 
Grande  quitta  fon  mari  pour  épou- 
fer  Hirode  Antipat  fon  beas-frere, 
C  efi  cette  femme  qui  demanda  la 
tête  de  5.  Jcan-Bapùftt ,  parce  que 
le  faint  précurfeur  lui  reprochoit 
fon  adultére.Elle  fut  exilée  à  Lyoo 
avec  fon  époux ,  tf.  y  mourut  vers 
l'an  40  dé  J.  C.  On  prétend  que 
l'empereur  CaUguU ,  ayant  appris 
qu'elle  éroit  fœur  à* Agrippa  ,  lui 
fit  offrir  fon  rappel  ;  &  qu'elle  ré- 
pondit généreufement ,  qut  pmf" 
qu*€lU  avoit  eu  pan  à  la  profpirité 
«f'Hérode,  elle  ne  vouloit  pasVahaw 
donner  dans  fon  infortune, 

L  HËRODIEK  ,fils  aine  d'Oie- 
nat  ,  fouverain  de  Palmire.  Son 
père  ayant  pris  le  titre  de  roi  en 
260,  lui  donna  le  même  titre,  8e 
l'empereur  GalUen  y  ajouta .  celui 
d'Augufie.  Hérodien  étoit  d'un  ca-" 
raûére  doux  &  humain ,  mais  li* 
▼ré  à  la  molleffe  &  à  la  volupté. 
Son  père ,  qui  Taimoit  paffionné- 
ment ,  lui  donna  ce  qu'il  avoit 
trouvé  de  plus  précieux  dans  les 
tféfors  de  Sapor ,  &  plaça  dans  fon 
ferrail  les  plus  belles  femmes  de 
ce  roi  de  Perfe.  ZinohU^  marâtre 
d^ Hérodien  ,  ne  pouvant  foutenir 
ridée  qu'il  fuccéderott  à  Odenat  » 
au  préjudice  des  crois^  fils  qu'elle 
avoit  eus  de  ce  prince,  engagea  ; 
dit-on ,  Maauitts  à  affafiSner  le  père 
&  le  fils.  Hérodien  avoit  porté  le 
titre  de  roi  pendant  4  ans ,  &ce« 
luyd'empereur  pautoac  tioîa. 


HER 

IL  HËRODIËN  ,  htftorieii 
Grec,  pafla  la  plus  grande  partie 
4e  Ta  vie  à  Rome  ,  où  il  fut  em- 
ployé i  divers  miaiftéres  de  la 
cour  &  de  la  police.  11  vécut  de- 
puis le  règne  de  Commode  «  iuf- 
qu'à  celui  du  A\*  Gordien,  Nous 
avons  de  lui  une  Hifiwt  en  S  li« 
vres  ,  depuis  la  mort  de  NLarc* 
Xirr</<,  jûfqu'à  celles  de  Maxime 
&  de  Balhin,  Son  ily le  eft  élégant  \ 
inaîs  il  manque  quelquefois  d'é* 
zaé^itude  dans  les  faits  ,  &  fur* 
tout  dans  ceux  qui  concernent 
V  la  géographie.  On  Taccufe  d'a- 
yoir  été  trop  favorable  aux  Maxi* 
mi/is ,  &  trop  peu  à  Alexandre-Se" 
i^ire," Capitolin  ne  fait  ordinaire- 
ment que  copier  fon  Hifioire.  An* 
ge  PoUsien  fut  le  premier  qui  tra- 
duiiît  cet  ouvrage  en  latin.  L^ab- 
bé  Mottgamli  nous  en  a  donné  une 
▼erfion  élégante  en  françois  »  pu- 
bliée en  1700  ,  &  fréimprim  'n  en 
174^  ,  in-ii.  L'édition  la  plus  ef- 
timée  de  cet  auteur  eft  celle  d'Ox- 
ford 1699, in-8^,  ou  d*£dimbourg 
1704,  in*  12  )  elle  eA  grecque  & 
latine  «  &  enrichie  de  notes.  On 
9  encore  de  lui  une  efpèce  de 
l^rammaire  De  Numéris^  que  l'on 
trouve  avec  celle  de  Théodore  , 
,    çhtzAUU^  1491*  in*foI. 

HERODOTE ,  le  père  de  l'hif- 
toire ,  naquit  à  HalicarnaiTe,  dans 
la  Carie,  l'an  484  avant  J: C.  Son 
pays  étoic  en  proie  i  la  tyrannie  : 
il  le  quitta  pour  aller  chercher 
la  liberté  dans  l'ifle  de  Samos  . 
d'où  il  voyagea  en  Egypte  »  en 
Italie  &  dans  toute  la  Grèce.  De 
retour  dans  fa  patrie  »  il  fit  chaf- 
fer  le  tyran  Lygdsmie  i  mais  ce 
iervice  ,  qui  ne  devoit  infpirer 
que  de  la  reconnoiflance  «  excita 
l'envie  contre  lui.  11  fut  obligé  de 
pafler  dans  la  Grèce.  Pour  t'y  fai- 
re connoitre  ,  il  fe  préfenta  aux 
JcjU(  Qlynipiques  ^  if,  y  lut  foa 
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Biflcirt.  Elle  fut  fi  applaudie ,  qu'oa 
donna  le  nom  des  neufMufet  aux 
IX  livres  qui  la  compofênt.  Cet 
ouvrage  contient ,  outre  l'Hifioire 
des  guerres  des  Perfes  contre  les 
Grecs ,  depuis  le  règne  de  Cynu 
iufqu'a  celui  de  Xercès  ^  ce\\t  de 
la  plupart  àt%  autres  nations.  Hl' 
radote  l'acheva  du  tems  de  la  giier* 
re  du P;.'loponnère , &  récrivit  ea 
dialeâe  Ionique.  On  a  dit  de  lui 
qu'il  écoit  entre  les  hiftoriens  ^ 
ce  qu'Homère  eft  entre  les  poëtet 
&  Ùemoflhènes  entre  les  orateurs. 
La  Ipuange  e(l  trop  forte.  Sonilyle 
eft  plein  de  grâces,  de  douceur 
&  de  nobleffe  \  mais  les  faits  ne 
font  pas  toujours  «  ni  bien  choi'* 
fis  «  ni  vrais.  Il  rapporte  des  fa- 
blés  ridicules ,  qu'il  ije  donne  à  la 
vérité  que  comme  des  oui-dire) 
mab  qu'il  auroit  mieux  fait  de  ne 
pas  rapporter.  Il  eft ,  aux  yeux 
des  phiîofophes  ,  autant  le  père 
du  menronge  que  celui  de  l'hiiV 
toire.  Lt%  meilleures  éditions  de 
la  fienne  ont  été  données  par  iac* 
^ues  Gronovius ,  171 5  «  in-fol. }  par 
Thomas  GaUf  Londres  1679  •  ûi* 
fol.  ;  par  /TeJfeUngius  «  Amfterdam^ 
1763 ,  in-fol.  &  Glafgou ,  1761.»  9 
vol.  in-S"*.  DuRyer  Va  traduite  ea 
françois ,  3  v.  in- 1 2.  Le  fçavant  M. 
Larcher  en  prépare  une  tradu^oa 
beaucoup  plusfidelle&plusélég* 

HEROET ,  ou  H£aov£T,  {  An- 
toine )  parent  du  chancelier  OU'» 
vier ,  étoit  né  i  Paris.  Ses  calens 
pour  la  poëfie  françoile  le  firent 
connoitre  de  Framçoie  I  ^  qui  lui 
donna  Tévèché  de  Digne  en  154..* 
11  mourut  en  1^68  ,  non  exempt 
du  ioupçon  de  Calvinifme.  On  a 
de  lui  :  1.  La  traduâion  de  VAn» 
drogyae  de  Platon.  I  Iv,La  Parfiùtt^ 
jtmu*  m.  Complainte  d*une  IX^ê 
noateUementfurprinfe  d*  amour ,  Paris 
1542  )  ^avec  les  Poéfiekie,Bor^ 
difie  &  éuttrut  Lvon  1)47  ^  ia^'» 
lii¥ 
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la  manière  dont  il  y  traite  de  l'a- 
mour ,  a  donné  lieu  à  JogckiM  du 
Bdlay  d'exercer  fa  verre  épigram- 
ma  tique. 

HEROLD,  (Jean)  né  à  Hoch* 
Hed  en  i6ii  ,  f e  maria  à  Bafle  , 
où  il  fut  aux  gages  des  librai- 
res. Comme  il  fe  conduifit  en  hom* 
me  fage ,  les  magiftrats  lui  don- 
nèrent le  titre  de  citoyen.  De- 
puis lors  il  prit  le  nom  de  Bafi" 
lias.  Il  mourut  après  1566.  On  a 
de  lui  :  l.  Hstefeologia  ,  feu  Col' 
UBio  Theologorum  ad  eonfittationem 
Htirtfeon ,  Bafle  i  S  5  6 ,  in-folio.  II. 
Une  Continuation  de  THiftoire  de 
Guillaume  de  Tyr  «  imprimé^  à  la 
fuite.  III.  De  Germania ,  dans  Sehar» 
diusAV,  Des  Notes  {mt  EugippiuM. 

HERON  ,  nom  de  deux  mathé- 
maticiens Grecs  :  Tun  furnommé 
V  Ancien  y  l'autre  le  Jeune,  Le  i*'  flo- 
riffoit  vers  Tan  100  avant  J.  C. 
&  étoît  difciple  de  Ctefihius,  Il  ne 
ie  borna  pas  à  la  théorie  des  mé- 
chaniques  ;  il  en  fit  Tapp  11  cation 
dans  la  conftruâion  des  machines. 
Il  fit  même  des  automates.  Nous 
avons  de  lui  unlivre,traduit  en  lar*. 
ibus  ce  tit.  SpHtalium  Liber  ,1575, 
in-4*.  Héron  le  Jeune  eft  auteur 
d*un  Traité  de  VArt  &  des  Machines 
Militaires,  traduit  en  latin,en  1571, 
par  Sarocius.  On  trouve  ces  ou- 
vrages parmi  les  Anciens  Mathému" 
fif /en/ , imprimés  au  Louvre ,  1 693, 
in- fol.  Nous  ignorons  en  quel  tems 
il  vivoit. 

L  HEROPHILE, célèbre  méde- 
cin Grec  ,  obtint  la  liberté  de  dif- 
féquer  les  corps ,  encore  vivans , 
des  criminels  condamnés  à  mort« 
11  poufla  la  fcience  de  Tanatomie 
fort  loin.  U  vivoit  vers  Tan  Ç70 
avant  J.  C.  Cicéron ,  Pline  &  P/u- 
tarque  parlent  de  lui  avec  éloge. 

H.  HEROPHILE ,  maréchal-fer- 
rant ,  fut  un  impoÂeur  qui  parut 
â  Rome  du  tems  de  JuU*  Çé/ar»  Il 
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fe  difoit  petit-fils  de  C.  Marins,  S 
il  (çut  fi  bien  le  perfuader ,  que  la 
plupart  des  communautés  éc  des 
corps  de  la  ville  le  reconnurent 
pour  tel  v  mais  Céfar  le  chaffa  de 
Rome.  Il  y  revint  après  la  mort 
de  cet  empereur,  &  fut  afiez  har- 
di pour  entreprendre  d'exterminer 
le  fénat  ,  qui  le  fit  tuer  dans  la 
prifon  où  on  Ta  voit  enfermé. 

I.  HERRERA  To&desillas  ; 
(  Antoine  )  d'abord  fecrétaire  de 
Vefpafien  de  Goniaguc  viceroi  de 
Naplcs ,  puis  grand  hiftoriographe 
des  Indes  fous  Philippe  il^  qui , 
en  lui  donnant  ce  titre,  l'accom- 
pagna d'une  forte  penfion.  Abre- 
ra  ne  fut  pas  de  ces  hiftoriogra- 
phes  qui  font  payés  &  qui  n'écri- 
vent rien.  Il  publia  en  4  vol.  in« 
fol.  unt  Hiftoire  ginéraU  dts  Indes  ^ 
en  efpagnol,  depuis  1491  jufqu'en 
1^54.  Cet  ouvrage  ,  très-détaillé 
&  trcs-curieux  ,  eft  aflez  vrai  ,  à 
quelques  endroits  près ,  dans  lef- 
quels  on  feot  que  l'auteur  aîmoit 
le  merveilleux  &  Textraordinaire. 
11  flatte  trop  û  nation ,  8c  fon  fty- 
le  eft  bourfoufilé.  Herrera  mourut 
en  1625 ,  à  60  ans ,  après  avoir  ob- 
tenu de  Philippe  JV ^  le  brevet  de 
la  première  charge  de  fecrétaire- 
d'état  qui  viendroit  a  vaquer.  L'é«  % 
dition  Efpagnole  de  cette  Hiftoire 
n'eft  pas  bien  commune  en  Fran- 
ce. Nicolas  de  la  Cofie  l'a  traduite 
enfrançois,  en  3  vol.  in-4*. /fer- 
rera  a  fait  auffi  en  efpagnol  une 
Hijhire  générale  de  fon  itms ,  depuis 
15^4  }ufqu'en  1^98.  Elle  eft  en 
3  vol.  in -fol.  On  l'eftime  moine 
que  THiftoire  des  Indes. 

IL  HERRERA,  (Ferdinand de) 
poète  de  Séville ,  f<rut  joindre  Fé- 
légance  du  flyle  à  la  fiicilité  de  la 
verfificatton  dans  fes  Poé/es  Lyri'- 
ques  &  Héroïques ,  publiées  en  x  (Si, 
&  réimprimées  en  161 9,  à  Séville 
in-4*.  On  a  de  lui  quelques  oitr 
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tirages  en  profe  :  I.  U  Fîede  Bo- 
wnoj  Morus*.  II.  Une  Relation  de  la 
guerre  de  Chypre  &  de  la  batail* 
le  de  Lépante.  III.  Des  Nous  fur 
'Oareiat  Laffa  de  U  Vega. 

H  £  R  S  A  K , .(  Marc-Ancoîne  ) 
profefleur  des  humanités  &  de  rhé- 
torique au  collège  du  Pleffis  ,  & 
enfuite  d'éloquence  au  collège- 
royal.  Aprè^  s'être  fignalé  dans 
ces  places  par  le  talent  de  faîfir 
les  beaux  endroits  des  auteurs  & 
de  les  faire  fentir  aux  autres,  il 
ie  retira  à  Compiégne ,  fa  patrie , 
où  il  fonda  un  collège  «  auquel  il 
préfidoit  fouvent  lui-même.  11  y 
mourut  en  1714 ,  âgé  de  foixante- 
douze  ans.  La  mort  ravit  à  la  fois,  à 
la  patrie  un  citoyen  ,  aux  arts  un 
ami ,  aux  pauvres  un  père  ,  aux 
maîtres  un  modèle  ,  aux  écoliers 
un  guidé ,  un  confolateur  &  un  ré- 
munérateur. On  a  de  lui  :  I.  VO- 
rai/on  funèbre  du  Chancelier  U  Tel' 
lier  ,  en  beau  latin  ;  traduite  en 
françois  par  VMté.BofquUlon^  de 
racadémie<ie  Soiffons.  U.  DesPiV- 
ces  de  Poéfie  ,  dans  lefquelles  on 
remarque  beaucoup  de  goût&  une 
latinité  pure.  III.  Des.  Penfées  édi- 
fiantes fur  la  Mort.  IV.  Le  Cantique 
de  Moyfe  aprh  le  paffage  de  la  Mer 
Rouge  ,  expliqué  félon  Us  règles  de 
"  la  Rhétorique  ;  inféré  par  RoUin ,  un 
des  meilleurs  difciplcs  de  ce  mai* 
tre,  dans  fon  Traité  des  Etudes. 

HERSENT  ou  Hbrsaw, 
(  Charles  )  Parifien  »  dpûeur  de 
Sorbonne,  d'abord  prêtre  de  l'O- 
ratoire ,  enfuite  chancelier  de  Té- 
glife  de  Metz  ,  eft  principalement 
connu  par  l'ouvrage  fameux  &  peu 
commun  intitulé  :  Optatus  GaUus 
de  cavendo  fchifmate  ^  1640,  in-8% 
Ce  libelle  fanglant  contre  le  car- 
dinal de  Richelieu ,  adreffé  aux  pré- 
lats de  l'églife  Gallicane ,  fut  con- 
damné par  eux  &  par  le  parlement. 
IL'édiûon  originale  de  ce  livre  eft 
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fort  rare  ;  on  la  diftingue  de  la  con- 
trefaâion  à  la  page  7  ,  lig.  1$  & 
16  ,  où  on  lit  fuperiore ,  pour  fupe^ 
riorum;ài  a  l'arrêt  du  parlement  qui 
a  12 pages,  &  feulement  11  dans 
la  contrefaâion.  La  vivacité  avec 
laquelle  il  étoit  écrit ,  parut  capa- 
ble d'ébranler  les  cerveaux  foibles, 
&  de  brouiller  l'églife  &  l'état.  On 
lui  oppofa  (^vers  écrits  ,  dont  le 
meilleur  eft  celui  ^Ifaac  Hahert  : 
De  confenfu  Hiérarchie  &  Monar* 
ehie,„Herfent  pafTa  à  Rome ,  &  foa 
génie  bouillant  &  emporté  n*y  plue 
pas  davantage  qu'à  Pans.  Ayant 
prêché  le  Panégyrique  de  5.  Louis , 
&  y  ayant  mêlé  indifcrettement  les 
queftions  de  11  grâce,  il  fut  dé- 
crété d'ajournement  perfonnel  par 
l'inquifition  ,  &  comme  il  reftifa 
de  comparoitre ,  il  fut  excommu- 
nié. De  retour  en  France,  il  taou* 
rut  au  château  de  Largoue  en  Bre- 
tagne,en  i66o.Ona  de  lui  des  Ortfî- 
fons  Jhnèhres ,  des  Sermons  ;  quel- 
ques Libelles  contre  la  congrégation 
ou'il  avoit  quittée;  une  TraduSio» 
trançoife  du  Mars  GalUcus  de  Té» 
véque  d'Ypres  ;  un  Traité  de  la  Sots* 
veraineté  de  Met\  ,  Pays  MeJJîn  ,  & 
autres  Villes  &  Pays  eirconvoifina  9 
1633  ,in*8*- 

HERSILIE,  iîUe  de  Tatius.nn 
des  Sabins.  Romulus  la  prit  pour 
lui ,  lorfque  les  Romains  enlevé* 
rent  les  Sabines.  Son  père  ayant 
déclaré  la  guerre  à  ce  prince ,  ell# 
fit  cnforte  que  ces  deux  rois  fi- 
rent la  paix,  &  elleépoufa  Romw 
lus.  Celui-ci  avant  difparu  ,  elle 
crut  qu'il  étoit  mort ,  &  en  eue 
une  fi  grande  douleur  ,  que /a«oa, 
poiur  la  confoler,  la  fit  auifi  mon- 
ter au  ciel ,  où  cette  princefle  re- 
trouva fon  mari.  Les  Romains  leur 
drefiférent  des  autels  fous  les  noms 
de  Quirinus  &  de  Ora, 

HËRTIUS ,  (  JeanNioolas  )  prc 
feflcur  en  droit  &  chancelier  de 
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Tnaîrerfité  de  Gieflea ,  naqaîc  dans 
le  voifinage  de  cette  ville ,  6c  mou- 
rut en  1710 ,  à  50  ans.  jOn  a  de 
lui  plufieurs  ouvrages  «  uciles  pour 
lliiiloire  des  premiers  fiédes  de 
l'AUem^igne.  Les  principaux  font  : 
J.  NoiitU  rtttris  Franeorum  rcgni  , 
1710  ,  in-4'.  Ceft  une  notice  des 
premiers  tems  du  royaume  de  Fcan- 
ce  «  îurqn'à  la  mort  de  Louis  le 
Pieux.  II.  CcmmtatûtiSnts  &  Opufcw 
la  ad  hifioriam  &  geographiam  Ger* 
manitt  antiquit  /peSUmia ,  1 7 1 3  ,  in- 

HtRVART,  (  Barthélemi  ) 
d-une  famille  noble  d'Augsbourg 
en  Allemagne  ,  vint  en  France ,  & 
dut  fa  fortune  au  cardinal  Ma\arin^ 
dont  il  ëtoit  le  banquier.  Il  fut 
employé  dans  les  finances  fous£au/i 
XIV^  &  en  devint  intendant  & 
contrôleur -général ,  quoiqu'il  fût 
Proteftant.  11  avança  plufieurs  fois 
au  roi  des  fommes  d'argent  conû- 
dérables  ,  dans  les  néceflités  pref- 
fantes  de  Tétat ,  &  dans  des  tems 
où  ce  prince  n*étoit  pas  en  état  de 
lui  en  afTûrer  le  rembourfement. 
Louis  XIV ,  revenant  de  Bretagne, 
où  il  avoit  fait  arrêter  Fouequtt 
fur-intendant  des  finances  ,  &  ie 
trouvant  fans  argent  ;  /«  compte  fur 
^otrt  crédit  ^  dît- il  à  Htryart  ,  qiii 
lui  fournit  incontinent  deux  mil- 
lions. Jicrvart  eût  pouffé  fa  fortu* 
fie,  ;ufqu*à  obtenir  la  fur-intendan- 
ce, s'il  eût  été  moins  attaché  à  fa 
religion  &  moins  paffionné  pour 
le  ieu.  II  perdoit  fouventcent  mille 
écus  dans  une  féance.  Cette  pro- 
fofion  détourna  Louis  XIV  de  l'i- 
dée de  lui  donner  la  première  pla- 
ce dansTadminifiration  des  revenus 
du  royaume.  11  mourut  confeiller- 
d'état  ordinaire ,  l'an  1676,  à  Tours. 
Sa  famille  quitta  le  royaume  après 
la  révocation  de  Tédit  de  Nantes, 
Hfé  retira  à  Genève  où  elle  por- 
li  des  biens  immenfei. 
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HER  VART ,  Voy.  HcRiTAar. 

I.  HERVÉ,  Parifien  «  fe  fignala  lor 
la  fin  du  IX*  fiédc  fous  CUrUs  le 
Gros  par  un  trait  héroïque  de  pe* 
triotifme,  qui  lui  mérite  une  place 
dansrj|iifioire.  Les  Normands,  dans 
leurs  incurûons ,  étant  venus  af« 
fiéger  Paris  en  887 ,  &  le  duc  Ham^ 
ri^  qui  commandoit  dans  la  YÎUe 
pour  le  roi  ,  ayant  été  tué  en  la 
défendant ,  HtrU  ^  avec  onze  hra* 
ves  citoyens  comme  lui  yentreprir^ 
quoi  qu'il  lui  en  coûtât,  de  la  fan- 
ver  du  pillage  de  ces  barbares.  Il 
fit  des  prodiges  de  valeur ,  lui  &  Tes 
compagnons ,  &  repouffa  quelque 
tems  les  aifiégeans  :  ceux-ci  «  étoa- 
nés  d'une  ù  vigoureuferéfiûaoce, 
leur  offrirent  la  vie  &  de  riches 
compenfations ,  s'ils  vouloîent  €t 
rendre;  mais  ces  héros,  mépriûoc 
de  telles  propofitions,  redoublè- 
rent d'efforts  &Kie  courage,  âme* 
fure   qu'on    preffoit    les  affauts» 
Voyant  enfin  qu'ils  feroientfor* 
ces  de  fuccomber  ,  s^ils  n'étoient 
promptement  fecourus  ^Hcrvé^  pré* 
ierant  la  mort  au  fpeâacle  déchi- 
rant de  fa  patrie  dé  vaûée  «fit  nae 
fortie  à  la  tête  de  50  hommes  d*é> 
lite ,  pénétra   dans   les  batailloss 
ennemis ,  tua  {dit-on)  fi  homaei 
de  fa  main,  &  fans  vouloir  de  quar» 
tier,  termina  fur  fes  trophées  une 
vie  qu'il  n'avoit  prodiguée,que  par 
le  defefpoir  de  ne  pouvoir  la  rea» 
dre  plus  utile  à  l'état. 

II.  HERVÉ,  archevêque  de 
Reims  au  commencement  du  x* 
fiécle  ,  fe  fit  efiuner  par  fa  chari- 
té ,  par  fa  douceur ,  &  parfon  lèle 
pour  la  difcipline  ecdéfiaffique.  U 
tint  divers  conciles ,  &  mourut  Vask 
921 ,  en  odeur  defainteté. 

III.  HERVÉ,  Bénédiôin  da 
Bourg-Dieu,  vers  1130  ,  dont  oa 
a  un  Commentaire  fur  Ifa'u  dans  le 
recueil  du  P.  Pc^i  &  un  autre  fur 
Içt  Ëpitres  de  5.  FsmI  »  inij^nm^ 
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avec  Jes  (Euvres  de  5.  Àn/ibne^ûM* 
'        l'édition  de  Cologne.  U  fe  fent  de 
]a  barbarie  de  fon  fiécle. 

IV.  HERVÉ ,  U  Breton  ,  iffu  d'u- 
ne  famille  noble,  fut  le  14*  gêné- 
j-al  de  l'ordre  de  5.  Dominique  en 
23 iS  ,  Çt  l'un  des  plus  zélés  dé- 
fenfeurs  de  la  doârine  de  5.  Tho- 
mas, U  mourut  à  Narbonne  en  I3X3« 
On  a  de  lui  :  I.  Des  Commentaires 
fur  le  Maitre  des  Sentences,  II.  Un 
Traité  de  U  puiffance  du  Pape,  III. 
Une  Apologie  pour  les  frères  Pri- 
£hêurs^  &c...  Voy,  L  N  AT  A  LIS. 

HERVËT ,  (  Gentien  }  doâeur 
de  Sorbonoe  ,  né  à  Olivet  près 
d'Orléans  en  1509 1  fut  appelle 
à  Rome  par  le  cardinal  Polus^  pour 
travailler  à  la  traduûion  latine  des 
auteurs  Grecs.  Son  rare  fçavoîr  ^ 
6c  la  douceur  de  fa  converfation, 
lut  acquirent  l'ami  clé  de  ce  cardi* 
liai ,  &  de  tous  les  hommes  illuf* 
très  d'Italie.  Après  avoir  paru  avec 
éclat  au  concile  de  Trente ,  il  re- 
vint en  France ,  où  il  fut  fait  grand* 
vicaire  de  Noyon  &  d'Orléans  » 
ti.  enfui  te  nommé  à  un  canonicat 
de  Reims.Il  mourut  Hans  cette  ville 
en  1^94  ,  à  85  ans,  Htrvet  avoit 
pins  d'application  que  de  talent , 
êc  plus  de  fçavoîr  que  de  goût.  On 
a  de  lui  une  foule  d'ouvrages,  dont 
aucun  ne  yeut  'orner  une  biblio- 
thèque bien  choiiîe  :  1.  Peux  Dif- 
cours  prononcés  au  concile  de  Tren- 
te. II.  Ty^t  Livres  de  eontrover/e  ^  & 
des  Traduâions  des  Pères.  III.  Une 
mauflade  TraduSion  du  Corcile  de 
Trente,  Stt  verfions  françoifes  font 
déteilables  }  mais  les  latines  font 
l^eaucôup  meilleures. 
.  HERVEY, (James)  iîls  d*un 
curé  &  curé  lut-mème  dans  la  pro- 
Ttnce  de  Northampton  en  Angle- 
,  terre,  mort  en  1759  «  ^S^  de  4$ 
ans  ,  u'eft  pas  moins  connu  en 
France  que  dans  fa  patrie ,  par  fon 
Fçtmn  des  Tmktéum  &  fes  Médi» 
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îduons ,  qui  ont  paru  en  1771 ,  in- 
1 1 ,  traduits  par  MM.  Peyron  &  U 
Tourneur.  Ces  écrits,  moins  forte- 
ment penfés  &  moins  énergiques 
qu&les  Nuits  du  doâeur  ïoung^ 
dont  il  fuit  les  traces  ,  &  même 
qu'il  copie  quelquefois ,  refpirenc 
aufiî  une  mélancolie  plus  douce, 
&  font  aimer  leur  auteur  &  la  ver- 
tu qui  les  lui  a  diâés.  lis  ont  eu 
un  fuccès  prodigieux  en  Angle- 
terre ,  &  les  éditions  s'en  étoient 
multipliées  au  nombre  de  plus  de 
15  avant  la  traduâion  franc*.  Her» 
vey ,  chantre  &  ami  de  la  bienfai- 
fance ,  fut  adoré  de  fes  paroifUens, 
pour  lefquels  il  fe  dépouilla  de 
toute  propriété.  Il  verfa  dans  le 
fein  des  pauvres  14000  liv.  qu'il 
retira  de  {es.  Méditations ,  &  même 
îufqu'aux  revenus  de  îes  béné* 
fîces  ,  qu'il  avoit  fuis  avec  autant 
d'ardeur  que  d'autres  les  briguent 
pour  l'ordinaire.  Sa  yît ,  très-dé- 
taillée  ,  eil  à  la  tête  de  la  traduc- 
tion citée. 

HERVART  ,  (  Jean -George  ) 
chancelier  de  Bavière,  au  commen* 
cément  du  xvi*  âécle ,  étoit  iflii 
d'une  famille  patricienne  d'Augf- 
bourg  ;  c'étoit  un  fçavant  bizarre» 
qui  adoptoit  les  fyftêmes  les  plus 
finguliers  ,  &  qui  les  foutenoit 
avec  plus  d'érudition  que  de  rai* 
fon.  On  a  de  lui  :  I.  Chronologia 
nova  &  vera^  1612&  1626,  2 part. 
in-4**.  II.  Àdmiranda  Ethmcst  Thw^ 
logist  myfiària  propalata^  1626  ,  in- 
4*.  U  y  foutient  que  les  vents,  Tai- 
guille  aimantée  ,  &c.  ont  été  les 
premiers  Dieux  Ac$  Egyptiens,  ^ 
qu'on  les  adoroit  fous  des  noms 
myftérieux.  III.  Une  Apologie  pour 
l'empereur  Louis  de  Bavière ,  con- 
tre les  faufletés  de  B\oviHs» 

HERY ,  Voyti  Heri. 

HESBURN  ,  (  Jacques  )  comte 
de  Bothvrel  en  Ecofle.  L'opinion  la 
plus  générale  a  été  fa'il  eut  part  au 
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meurtre  de  Hfnri  lord  DarnUi ,  qui 
avoit  époufé  Ma/i<  reine  d'Ecoffe^ 
&  que  les  hiftoriens  EcoiTois  nom- 
ment le  roî  HinrL  II  étoit  Tamant  de 
cette  princefle  ,  &  il  vouloir  en 
être  répoux.  On  eut  de  fi  violens 
foupçoQs  contre  lui ,  qu*il  fut  ap- 
pelle en  jugement  pour  ce  meurtre; 
mais  foit  que  les  preuves  ne  fuffent 
pas  iuffifantes,  foit  que  les  pour- 
fuites  ne  fuflent  pas  vives ,  il  fut 
abfous.  Il  eut  la  hardieife  de  fe  fai- 
fir  de  la  reine  ,  de  la  conduire  à 
Dunbar,  &  de  Tëpoufer.Xes  grands 
feigneurs  d*Ecoâie  ,  jaloux  de  cette 
union  »  levèrent  des  troupes,  fous 
prétexte  d'empêcher  que  le  jeune 
prince  fils  de  MarU  ,  depuis  roi 
d'Angleterre  fous  le  nom  de  Jae- 
quu  1 ,  ne  tombât  encre  les  mains 
de  Bothwel,  La  reine  &  fon  amant 
levèrent  des  troupes  contre  la  no- 
blefie  ,  la  déclarèrent  rebelle  & 
coupable  de  confpiration.  Les  ar- 
mées étant  fur  pied ,  Bothwel  offrit 
de  terminer  le  différend  par  un 
combat  fingulîer  ,  qui  fut  accepté  ; 
mais  la  reine  l'empêcha ,  lorfqu'on 
étoit  fur  le  point  d'en  venir  aux 
mains.  Cette  princefle,  comptant 
très-peu  fur  la  fidélité  des  troupes, 
confeilla  à  fon  époux  de  fe  ca- 
cher ,  &  fe  remit  entre  les  mains 
de  la  noblefie.  j^orA^e/ainfi  aban- 
donné s'enfuit  en  Danemarck ,  où 
,  il  £ut  découvert  par  quelques  mar- 
chands Ecoffois  ,  8c  enfermé  dans 
une  étroite  prifon.  11  y  demeura 
dix  ans ,  y  perdit  l'efprit ,  &  mou- 
rut miférable  en  1577.  Plufieurs 
«Mteurs  ont  accufé  la  reine  d'avoir 
eu  part  avec  Bothwel  à  la  mort  de 
fon  époux  ',  mais  Camhden  la  déchar- 
ge de  cette  accufation. 

H  ES  H  US  I U  S  ,  (Tilemannus) 
théologien  de  la  coafefiion  d'Auf- 
bourg  ,  plus  connu  fous  le  nom 
de  TiUmaïuuis ,  naquit  à  Wefel ,  au 
prp  de  Qèves ,  eo  ip6.  Il  ea* 
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feigna  la  théologie  dans  antgrand 
nombre  de  villes  d'Allemagne  ,  & 
fefit  exiler  prefque  de  toutes  poor 
fon  .efprit  inquiet  ,  turbulente  Sé- 
ditieux. II  mourut  en  15S8,  à  62 
ans.  On  a  de  lui  :  I.  Des  Cammem'^ 
taires  fur  Us  Pfiaumcs ,  in-fbl.  II.— 
fur  IfaU ,  in-fol.m.—  fur  toutes  les 
Epitres  de  S.  Paul ,  in-8*.  I V.  Utt 
Traité  de  la  Cène  &  de  U  Jufiiff 
tio/it  in -fol.  V.  Errorts  ^osRomtû' 
na  Eeelefia  furtnter  défendit.  Ce  traî* 
té  d'un  forcené  ne  fe  trouve  pas 
facilement  :  il  fut  imprimé  à  Franc- 
fort en  1Î77,  in-8'.  VI.  D'antre< 
ouvrages  dans  lefquels  on  remar^ 
que  peu  d'ordre. 

HESICHIUS,  Voy.  HfSTCHTOs; 

HESIODE,  poète  Grec,  aé 
à  Cumes  en  Eolide ,  élevé  à  Af« 
cra  en  Béotie,  étoit  contemporain 
d'Nomére,  fuivant  Topimon  cook 
mune.  U  fut  le  premier  qui  écrî* 
vit  en  vers  fur  Tagriculture.  11 
intitula  fon  Poëme  :  Les  Omrrmges 
&  les  Jours  »  parce  que  l'art  8c  la 
culture  de  la  terre  demandent 
qu'on  obferve  exaôement  les  tems 
&  lesfaifons.  Hefiode^  plus  poète 
que  philofophe  ,  y  marque ,  com* 
me  nos  faifeurs  d*Almanachs,  les 
iours  heureux  &  malheureux.  H 
mêle  aux  préceptes  de  Tagricnl* 
ture ,  des  leçons  pour  la  conduite 
de  la  vie.  Ce  poëme  a  fervi  de 
modèle  à  Virgile  pour  compofer 
fes  Géorgiques ,  ainfi  qu'il  le  té- 
moigne lui-même.  Les  autres  ou- 
vrages d*Hefiùde  font  ,  la  Théogoai% 
ou  la  Généalogie  des  Dieux  «  6t  le 
Bouclier  à^ Hercule.  La  première  de 
ces  produûions  n'a  rien  de  grand , 
que  fon  fujet.  Ceft  une  efpèce 
de  Poëme  fans  art  ,  fans  inven- 
tion ,  &  fans  autre  agrément ,  que 
celui  qui  peut  convenir  au  genre 
d'écrire  médiocre  ;  car  en  ce  gen- 
re-là ,  Hefiode  tenoit  le  premier 
rang,  Datwf  ei  félum  Ut  média  éû€9^ 
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lUpturik  (Quînti).  Hv.  i.cap.  5.] 
Cet  ouvrage  ,  joiar  à  ceux  dHo' 
mire ,  doit  être  regardé  comme  les 
archives  &  le  monument  le  plus 
sûr  de  la  théologie  des  ancieas ,  & 
de  Topinion  qu*Us  avoient  de  leurs 
Dieux.  Le  1*  ouvrage  du  poëte 
Grec  eft  un  morceau  détaché  d'un 
plus  grand  «  où  Ton  prétend  qu'H/* 
fiode  célébroit  les  héroïnes  de  Tan- 
tiquité.  On  Ta  appelle  le  Bouclier 
dktrcult^  parce  qu'il  roule  tout 
entier  fur  la  defcription  de  ce 
bouclier  ,  dont  le  poëte  rapporte 
une  aventure  particulière.  Hefiodê 
eft  moins  élevé  ,  moins  fublime 
mi^Hamére  ;  mais  fa  poCfie  eft  or- 
aée  dans  les  endroits  fufceptibles 
ë'ornement.  Les  éditions  à'Ùtfiode^ 
Amfterdam  1667 ,  in-8' ,  &  1701  » 
a  vol.  in-8*,  qui  fe  joignent  aux 
auteurs  çum  nais  Variorum  ,  font 
éftimables  ;  mais  la  meilleure  eft 
celle  d*Oxford  1737  ,  in-4''.  On 
trouve  auffi  ce  poëte  dans  les  Pot- 
tm  Graci  in/Aorci  y  Cambridge  1684,- 
Mi-8*.  M.  Btrgier  en  a  donné ,  dans 
iba  Origine  dts  Dieux  ,  1768  ,  1 
▼ol.  in-i2 ,  une  traduâion  élégan- 
te &  fidelle. 

HESNAULT,  Koy.  Hehavt. 

H£SP£R  ou  Hespervs  {,  fils  de 
Jûftkit  &  frère  à^ Atlas,  11  eut  3  fil- 
les qu'on  nomme  les  Ht/pirides;  &  il 
lut  changé  en  une  étoile  appellée 
PAo/^Aoru«,  quand  elle  précède  le 
lever  du  Soleil ,  &  Htfftrut^  quand 
elle  paroit  après  fon  coucher. 

HESPERIDES  ,  fiUes  d*J/</per. 
Elles  étoient  trois  foeurs,  &  leur 
nom  étoit  EgU  y  Arethi^t  »  &  Htf-^ 
ftrtthufe.  Elles  pofiëdoient  un  beau 
lardin  rempli  de  pommes  d*or  ,  & 
gardé  par  un  dragon  ^qa^Herculê  tua 
pour  en  aller  cueillir.  » 

L  HESSE-CilSSEL  ,  (Amélie- 
Clizabeth  de  Hanau ,  veuve  de  Guil- 
laume .  y  le  Cotant ,  landgrave  d'  ) 
{6  Ugua  avec  la  France  contre  la 
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fflatfofl  d*  Autriche ,  fit  rentrer  Guil* 
Uume  VI  fon  fils  dans  les  biens  de 
fes  ancêtres,  &  fut  un  modèle  de 
vertu  ainfi  Aie  de  courage.  Elle 
conduifit  fef  af&irès  avec  tant  de 
fagefiie  ,  que  le  landgrave  lui  ayant 
laifie  en  mourant  l'état  chargé  de* 
dettes ,  avec  une  guerre  onéreufe^ 
non  feulement  elle  les  acquitta, 
mais  elle  augmenta  encore  les  do- 
maines de  la  HeiTe.  Cette  femme 
illuftre  mourut  en  16^  u  Elle  étoie 
née  ,  dit  un  auteur ,  pour  la  gloire 
&  r ornement  de  fon  fexe ,  &  jamais 
il  tCy  -eut  un  tel  ajjemhlage  de  vertus^ 
II.  HESSE-CA5SEL  ,  Voy.  Fai- 

DERIC  ,  n°  XII. 

I,  HESSELS ,  (Jean)  profefleur  de 
théologie  dans  l'univerfité  de  Lou- 
vain.dont  il  fut  l'ornement,  né  en 
1522, mort  en  1566,3  44ans,eft 
célèbre  :  L  Par  un  grand  nombre 
i^ Ouvrages  de  Controverfe*  II.  Par  des 
Commentaires  fur  5.  Matthieu  ,  in-8*; 
la  r*  à  Timothée  ,  la  a*  de  5.  Pierre  » 
&  la  I'*  de  5.  Jean  «  in-8\  lU.  Par 
un  .excellent  Catéchifnu  ,  Louvain 
1695  ,  in-4* ,  qui  n*eft  pias  une  fim- 
pie  expofition  fnccinte  des  dogmes 
Catholiques  1  mais  un  cprps  de. 
théologie  dogmatique  &  morale  , 
puifé  avec  beaucoup  de  difcerne- 
ment  dans  les  Pères  ,  &  principa- 
letnent  dans  5.  AugujUn.  L*auteur 
ne  brillott  pas  par  l'éloquence  ^ 
mais  fon  jugement  étoit  foUde ,  & 
il  étudioit  avec  foin  les  matières  > 
qu'il  traitoit. 

II.  HESSELS  ,  (  Jacques  )  fut  un 
des  12  juges  du  confeil-fouverain 
établi  en  Flandre  par  le  duc  ^Albe 
pour  juger  les  criminels.  Ildormoi| 
toujours  à  Taudience  ,  &  quand 
on  réveil!  oit  pour  donner  fon  avis, 
il  difoit  tout  endormi  ,  &  en  fe 
frottant  les  yeux  :  Ad  patibulum  , 
ad  patihuUm  ,  c'eft-à-dire  :  Au  gi* 
het ,  au  gibet.  Il  fut  Ini-même  pendu 
à  uo  arbre ,  fans  aucune  forme 
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de  procès  ,  par  Imhi/c  8c  Riefiwe  \ 
alors  gouverneurs  du  peuple  de 
Gand,  qu*tl  avoit  fouvent  mena- 
cés de  faire  pendre ,  eo  jurant  par 
ià  barbe  grife*  ' 

'  HESYCHlUS,gra(nmairienGrec, 
efi  le  même,  fuivant  quelques  au- 
teurs ,  qu'Ht/yehius  patriarche  de 
lérufalei^,  mort  en  609,  On  a  de 
lui  un  excellent  DiâtotiHairt  Grec , 
dont  Jean  Alhtrti  a  donné  une 
bonne  édition  en  1746  &  1766, 
2  volumes  in-foi.  'Ceft,au  juge* 
ment  de  Cafaubon  ,  le  plus  fça* 
vant  &  le  plus  utile  de  tous  les 
ouvrages  de  Tantiquicé  en  ce  gen- 
re. Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
HAsrcHius  de  Milet ,  dont  on  a 
une  Miftoin  dt  etux  qui  fe  font  iif* 
tingués  far  leur  érudition  ,  en  grec  & 
'  en  latin  ,  Anvers  i pi,  in  12. 

H£TZER ,  (  Louiî}  fameux  So- 
cinien  du  xvi'  fiécle ,  qui  traduifit 
]i  Bible  en  allemand.  11  s*aida  dans 
ce  travail  de  Jean  Benek ,  Socinien 
comme  lui.  La  fuppreifion  exaÛe 
qui  fut  faite  de  cette  verfion  ,  à 
caufe  des  erreurs  qu'elle  contient, 
Ta  rendue  trés-rare.  Elle  fut  impri- 
mée à  "Worms  en  15x9  ,  in- fol. 

HEVELKë  ,  (Jean)  He^dius , 
éche^n  &  fénateur  de  Dantzick  , 
aé  dans  cette  ville  en  161 1 ,  mort 
en  x688à  67  ans,  cultiva  Tafiro- 
sK>mie  avec   beaucoup  de  fuccès. 

II  découvrit  le  premier  une  efpèce 
de  libration  dans  le  mouvement 
de  la  Lune  »  &  plufleurs  étoiles 
fixes  ,  qu*il  nomma  le  Firmament 
de  Sohieskif  en  Thonneur  de  Jean 

III  roi  de  Pologne.  Son  mérite 
fut  connu  dans  TEutope.  Ga/" 
fendi ,  Bouillaud ,  le  P.  Merfenne  , 

ÏÏ^alUs  furent  Tes  amis  ,  &  JLouim 
Xiy  &  Colbert  Tes  bienfaiteurs.  Ce 
monarque  lui  fît  pafler  une  grati- 
fication conâderable,  &  lui  donna 
cAfuitè  une  pcnfton.  On  a  de  cet 
illuftre  aftroDome  i  1,  S^iwof raphia. 
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1673  «  In-fbl.  Ceft  une  dèfcnpiîaiÉ 
ingénieufe  de  la  Lune  ,  oùil  a  dt* 
vifé  cette  pianette  en  provinceii 
On  admire  dans  cette  efpèce  de 
carte  d'un  monde  inconnu ,  l'cfacao» 
titude  de  l'ouvrage  &  la  fagaciié 
de  l'auteur.  1 1.  Machina  cak/iis  , 
in- fol.  1647.  H^tlke  a  donne  fons 
ce  titre  la  dcfcription  des  infttv 
mens  dont  il  fe  fervit  dansfesol^ 
fervations.  La  féconde  partie  de 
cet  ouvrage ,  Gêdani,  1679  ,  în«£» 
eu  rare.  111.  TraOatus  da  CoÊnasis^ 
1668  ;  in  -  fol.  IV.  Vranograpkia  , 
1690  ,  in- fol.  V.  De  natmrâ  S^tmr» 
ni,  1658.  On  a  frappé  des  médaîl» 
les  à  fon  h#nneur  »  &  àeux  rois  de 
Pologne  honorèrent  fon  obferva* 
toire  de  leur  préfence.  HerelAa 
vouloit  donner  aux  taches  de  U 
Lune  les  ncmis  des  philofophes  les 
plus  célèbres  i  mais  craignant  une 
guerre  civile  parmi  les  fav^ns  qui 
auroient  été  oubliés  ,  il  fe  con- 
tenta d'y  appliquer  les  noms  de 
notre  géographie. 

UEVIN ,  ( Pierre)  avocat  aupap» 
lement  de  Bretagne,  né  à  Reones 
en  1611 ,  mort  en  1692,  brilla  dans 
le  barreau  &  dans  le  cabinet.  Oa 
a  de  lui  quelques  ouvrages  f  L  Cm- 
fuUations  &  Ob/errations  fur  U  C«v> 
tume  de  Bretagne  ,  in-4*  ,  à  RenncSi 
1743.  II.  ^ueftions  &  obffrtaàoms 
concernant  les  matières  FéodaUâ  ,  psr 
rapport  à  la  même  Coutume ,  &c. 

UEURNIUS  ,  (  Jean)  médecia 
célèbre  ,  né  à  Utiecht  en  1543  , 
d'une  famille  pauvre,  fe  tira  de 
l'obfcurité  par  fes  talens.  Après 
avoir  puifé  les  connoiffaoces  de 
fon  art  à  Louvain  ,  à  Paris  ,  a  Pa* 
doue ,  à  Turin ,  il  fut  appelle  à  Le  j- 
de  pour  y  profeffer.  11  le  fit  avec 
le  4)lus  grand  fuccès.  Il  eft  le  pre- 
mier qui  ait  démontré  dans  cette 
ville  l'anatomie  fur  les  cadavres. 
Cet  habile  homme  mourut  en  1601, 
de  la  pierre  »  à  59  ans,  U  a  beaucoup 


4atu  Le  meilleur  defes  ouvrages* 
eft  le  Traité  dtsmsiituUis  de  la  Tit4  « 
«a  lada,  i6ox  ,  in -4%  11  furpaf- 
fe  autaat  fes  autres  livres  ,  que 
la  téce  eft  au-deiTus  des  autres 
membres  du  corps,  C'eft  du  moias 
le  iagement  qu*ea  porte  JuUtSca" 
iiger  t  très-Couvent  outré  dans  Tes 
éloges  aiofi  que  dans  fes  critiques. 
Les  autres  produûions  de  ce  fça* 
▼aat  médecin  font  :  I.  Praxis  Me» 
dicitut  nova  ,  in -4*»  Leyde  XS90. 
IL  Des  Infiitutions  Je  Médecine  y  en 
latio ,  Leyde  1 609 ,  in- 1 2.  III.  Irai» 
té  des  Fièvres  y  ia-4'',  Leyde  1598. 
IV.  Traàé  de  la  Pefte ,  ^0-4"* ,  Leyde 
l6oo«  V.  Commentaires /Itr  Jiippocra' 
ui  in*4*.  Heurnius  a  voit  lu  û  fou- 
vent  Hippocrau  »  qu'il  le  fçavoic 
tout  par  cœur.  Il  pafibit  pour  un 
homme  également  fçayant  &  poli , 
qui  joignoit  à  une  connoiiTance 
ejcaâe  de  la*  médecine  »  ceHc  de  la 
belle  littératuce.  Le  recueil  de  Tes 
ouvrages  fut  publié  à  Lyon  en 
1658  Y  in-foUSon  fils  Othon^  pro- 
feiïeur  de  médecine  à  Leyde ,  a 
donné  un  ouvrage  intit.  :  Philofo' 
phia  barharica  \  Leyde  ,  1600,  in-iau 
HEYDEN  ,    Vayei  Van- 

IX£R-HEïDEK. 

HEYLLEN ,'  (  Pierre  }  chanoine 
&  fous-doyen  de  Wcilminfter  y  né 
à  Burford  dans  le  comté  d'Oxford 
ca  1600,  d*ttne  famille  noble ,  fe 
rendit  habile  dans  la  géographie , 
dans  rhiftoire  &  dans  la  théolo- 
gie. 11  devint  chapelain  ordinaire 
du  roi  ,  chanoine  de  Weilmin* 
fier  ,  &  curé  d'Alresford .;  mais 
il  fut  dépouillé  de  toutes  (^schar* 
ges  durant  les  guerres  civiles*  ^«ii- 
Utt  vécut  néanmoins  jufqu*au  réta- 
bliflement  de  CharUsH^H  accom- 
pagna ce  prince  à  Ton  coùronne- 
gntoc  t  comnie  fous -doyen  de  Weft- 
sninfter.  11  mourut  en  1663  j  dans 
la  6^*  année  de  fon  âge.  11  a  teif' 
£i  :  L  Une  Co/mographië^ijO}  »  M<* 


fok  n.'  Une  Expofitioti  hiJÊûrifue  dm 
Symbole  des  Apôtres  ,  1654,  in-1  bl» 
lu.  La  Vie  del'EvéqutLaud,  in-f  oU 
IV.  La  Réforfpationdel'Eglifed'y  U* 
glaerrc  »  16 74 ,  in-fol.  V.  VHific  tiré 
du  Sabbat  ,  in-4%  VL  Celle  .  iet 
Presbytériens  ,  in-fol.  VU.  V^iflç  ir^ 
des  Dîmes ,  in-4*  *»  &  d'autres  o  «<• 
vrages  en  anglois.  Le  génie  d*f.îeyU 
Un  étoit  propre  à  rhÂoire&si  la 
géographie. 

HIARBAS  ,  roi  de  GétûUe,  t  rri- 
té  du  rqfus  que  Didon  faifoîit  do 
répoufer  ,  déclara  la  guerre  aux 
Carthaginois ,  qui ,  pour  avo  ir  la 
paix ,  obligèrent  leur  reine  à  con- 
îencirâ  ce  mariage.  Cette  pr i ne  xiTe^ 
v^oyant  qu'elle  ne  pouvoit  fe  dif- 
penfer  de  fatisfaire  à  fes  fujetSi. fei- 
gnit de  vouloir  appaifer  par  ut.  \  fa* 
crifice  les  mânes  de  Siehée  fon  p  Te« 
mier  mari  ;  &  après  s*être  enfoo  ce 
un  poignard  dans  le  fein  ,  «lie  fe 
jetta  dans  un  bûcher  qu'elle  avo  k 
allumé.  Virgile  y  pourégayçr  Tac» 
tion  de  fon  poëme  ,  feinc  que  ce^ 
fut  Enée  qui  caufa  ce  di  ifefpoîr 
par  fa  fuite. 

HICETAS  ,  philo  fophe  Syracu» 
fain ,  pcnfoit  que  le  Ciel ,:  le  Soleil 
&  les  Etoiles  étoient  en  r(  pos«  bi 
que  c*étoic  là  Terre  qui  et  oit  mo* 
bile,  ainfi  que  nous  Tap]  prenons 
de  Cieeron.  Copernic  lui  doit  la  pre* 
miére  idé^e  fon  fyftème» 

HICKERus  ,  (  George  )  fça- 
vant  Anglois ,  né  en  1642  i  Yorck, 
mort  à  Worcefter  en  17  1$  ,  eft 
connu  principalement  par  1  un  livre 
eftifflé,  fous  ce  titre  :  Lingu  arumve^' 
terum  Stptentrionalium  Thefà  urus.  Il 
a  été  imprivé  a  Oxford.,  a-  ^ec  les 
Antiquités  Saxonnes ,  de  Fo,  ntaine  ; 
&  dans  le  recueil  intitulé  :  Anti* 
quât  Litteraturm  Sepientriona.  lis  librl 
duo ,  à  Oxford  1 70  3  &  1 70$  ,2  voI« 
in-fol.  fort  rares  &  fort  cb  ers. 

HIDULPKE,  (Saint)  d'it  ne  mai- 
ioBsoble  de^viére,  fac   évoque 
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de  Trêves.  Il  quitta  cette  églîCe; 
pour  fe  retirer  dans  les  déferts  du 
pays  de  Vofgesen  Lorraine.  Ceft" 
là  qu*il  fonda  le  monaftére  de 
Mayen-MoutUr  ,  dont  îl  fut  le  pre« 
mier  abbé.  11  mourut  vers  707. 
Sa  Vit  fe  trouve  dans  le  Thefaums 
de  Martennt.  Ce  Saint  a  donné  fon 
nQiD  à  une  fçavante  congrégation 
de  BénédiéHns  ,  dont  le  chef-lieu 
cft  à  Verdun.  Voyei  CouR. 
*  HIER  AT,  (Antoine)  célèbre 
imprîmeur  de  Cologne  ,  a'eft  ac- 
quis dans  le  xvi*  fiéde  beaucoup 
de  gloire  en  réimprimant  la  plu- 
part des  ouvrages  des  Saints  Pè- 
res ,  dont  les  premières  éditions 
étoient  devenues  affez  rares.  Mal* 
linkroték  qu'il  en  a  mis  un  û  grand 
nombre  au  jour ,  qu*il  eft  difficile 
de  concevoir  comment  un  homme 
ieul  peut  avoir  eu  afTez  de  réfolu- 
tion  pour  en  venir  à  bout  *,  &  aflez 
de  fortune  &  de  capacité  pourn*a- 
▼oir  emprunté  aucune  fomme ,  ni 
cmplové  le  fecours  de  perfoone. 

I.  HI£RAX  ,  homme  îufte  que 
Neptum  changea  en  épervier ,  pour 
le  punir  d*avoir  envoyé  du  bled  aux 
Troyens  contre  qui  il  étoit  irrité. 

n.  HIERAX ,  philofophe  Egyp. 
tien ,  mis  au  nombre  des  héréti- 
ques du  m*,  ûécle.  Il  profcrivoit 
le  mariagej,  Tufage  du  vin,  les  ri-« 
chefles.  Il  foutenoit  quffle  Para- 
dis n*étoit  pas  fenfible  ,  &  que 
Mtlchlftdtch  étoit  le  St-£fprit.  11 
diftinguoit  auHi  la  fubftancé  du 
Verbe  &  celle  du  Père,  &  les  com- 
paroit  à  une  lampe  à  deux  mèches  , 
comme  s'il  y  eût  eu  une  nature 
mitoyenne  d'où  Fun  &  l'autre 
prifTent  leur  clarté.  Sa  piété  appa- 
rente lut  fit  beaucoup  de  fedlareurs. 

HIEREMIAS ,  Voytx  Jeremie. 

I.  HIEROCLÈS.préfidentdefii- 
thynie  &  gouverneur  d'Alexan- 
drio,  perfécuu  les  Chrétiens  »  & 
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écrivit  cofitr*eux  fous  le  lègnedd 
DiûclétUtu  Ilofa  mettre  les  prétciH 
dus  miracles  d'Ari/U*  Ué*ApoUmiâs 
de  Tyane  au-deflus  de  ceux  de  J*  C  » 
mais  LaStoiiee  &  EusèU  firent  Toir 
le  ridicule  de  cette  comparaifon. 

II.  HIEROCLËS ,  célèbre  philo- 
fophe Platonicien  au  ▼*  fiéde, 
enfeigna  avec  beaucoup  de  répu- 
tation à  Alexandrie.  U  compoû 
vu  livres  fur  la  Providence  &  for 
le  Deftin ,  dont  PKatiu*  nous  a  coo- 
fervé  des  extraits.On  y  voit  qii'£Ef«- 
roeUs  penfoit  que  DieuatSrélam^ 
itère  du  néant  &  l*a  créée  de  rien.  Les 
extraits  de  foa  Lirre  du  Deftin  fu- 
rent imprimés  à  Londres  1673,  ^ 
vol.  in-8*,  avec  fon  Commémore 
fur  Pythagôre  :  ce  dernier  a  été  pu- 
blié féparément  à  Cambridge  1709, 
&  à  Londres  1742 ,  in-8*. 

HIEROME»  Fcyei  Jeromb. 

I.  HIERON  I  ,  roi  de  Syraot- 
fe,  monta  fur  le  trône  après  fon 
frère  Gelon  ,  Tan  478  avant  J.  C 
Autant  celui-ci  s*étoit  fait  aimer 
par  fon  équité  &  par  fa  modéra- 
tion, autant  Hiéron  fe  fit  hair  par 
fes  violences  &  par  fon  avarice. 
Il  .voulut  envoyer  Po/y^iZe  fon  frè- 
re au  fecours  des  Sybarites  con- 
tre les  Crotoniates ,  afin  qu'il  pé- 
rit dans  le  combat.  Mais  Poly^hU  » 
qui  prévit  ce  defiein ,  n*accepca 
pas  cet  emploi  ;  &  voyant  que  co 
refus  irritoit  fon  frère  ,  il  fe  re- 
tira auprès  de  Theran ,  roi  d'Agri- 
gente.  Ihéron  fe  prépara  à  faire  la 
guerre  à  Theron.  Les  habiuns  de 
la  ville  d'Himera  ,  dans  laquelle 
commandoit  Tkrnfidée^  fils  de  7W- 
ron  lui  envoyèrent  des  députés 
pour  fe  joindre  à  lui  *,  mais  BU» 
ron  aima  mieux  faire  fa  paix  avec 
Tfieron  ,  qui  réconcilia  les  deux 
frères.  Après  la  mort  de  Tkenm  « 
Thrafidée  entreprit  la  guerre  con- 
tre les  Syracufains.  Hiéron  entra 
avec  une  forte  armée  dans  le  pays 

dct 
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^s  Agrigentios  ,  défit  Thrafiiée , 
'Zl  ]ui  dca  fa  cottroime.  Le  poè'te 
Pindare  a  chanté  les  vLûoires  d'///V- 
ron  aux-  jeux  Olympiques  &  aux 
}eûx  Pythiens.  Il  remporta  3  fois 
le  prix  aux  jeux  Olympiques  ,  2 
fois  à  la  courte  du  cheval ,  &  une 
fois  à  lacourfe  du  chariot.  Sur  la 
fin  de  fes  jours ,  Ton  goût  peur  les 
arts ,  &  fes  cntretiefts  avec  Sîmo' 
niâe ,  Pindare  y  SacehyHdê  ,  Eplchar' 
me  &  quelques  autres  fçavàns  qu'il 
avok  appelles  à  fa  cour  y  adouci- 
Tent  fes  moeurs.  (  Foye^  une  belle 
parole  de  ce  roi,  art.  Xenopha- 
ftzs,  )  11  mourut  l'an  461  av.  J.  C. , 
^  eut  pour  fuccefieur  fon  frère 
YhrafibuU ,  qui  eue  tous  fes  défauts  « 
fans  avoir  aucune  de  fes  vertus. 

II.  HIERON  II ,  roi  de  Syra* 
cufe  ,  defcendoit  de  Gelon  »  &  en 
•avoii  les  vertus.  Toutes  les  villes 
xle  riiie  lui  décernèrent  la  cou- 
Tonne  de  concert ,  &  le  nommè- 
rent capitaine  général  contre  les 
Carthaginois. Ce  fut  encette  qualité 
qu'il  continua  de  £aire  la  (guerre 
aux  Mamertins  ,  &  propofa  de  les 
faire  chaffer  de  la  ville  de  Meffi- 
sie.  Les  Mamertins  eurent  recours 
aux  Romains,  auxquels  ils  livrè- 
rent Mcdrae ,  Tan  160  avant  J.  C« 
hts  Carthaginois  ,  appelles  par  le 
parti  contraire  ,  mirent  le  iîégo 
ilevant  Mefline,  &  firent  un  traité 
«l'alliance  avec  Niéroa  ,  qui  joi- 
gnit fes  troupes  au»leurs.  Le  con- 
ful  Romain  ,  Afpius  CUuiiut ,  leuc 
donna  bataille,  &  attaqua  premiè- 
rement les  Syracttfains.  Le  com- 
bat fut  rude  :  Hiiron  y  fit  des  pro- 
tliges  de  valeur  ;  cependant  il  fut 
battu,  6e  obligé  de  retourner  à  Sy- 
racufe.  Le  fort  des  Carthaginois 
ne  fut  pas  plus  heureux  ;  ils  fu- 
rent auflî  défaits  par  les'Romains, 
êc  Appius  vainqueur  vint  aifiéger 
Syracufe.  Hiéron ,  voyant  les  for- 
ces des  Carthaginois^oibiics,  fie 
79m  Ilh       ' 
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A  paix  avec  les  Ronatas.  Il  la 
conferva  avec  une  fidélité  invio- 
lable pendant  50  années  qu'il  rè« 
gna  y  ne  ceiTant  de  leur  donner 
des  marques  fenfibles  de  fon  ami- 
tié ,  dans  toutes  les  guerres  qu'ils 
eurent  avec  Carthage.  Ce  grand 
roi  mourut  Tan  2 1  ;  avant  Jef.  Chr, 
âgé  de  plus  de  94  ans.  Ses  fujets 
ètoient  fes  enfans.  &  l'état  ètoie 
fa  famille.  Il  fut  pleuré  comme  un. 
père.  Ses  vertus ,  fon  amour  [^ur 
le  bien  public ,  fon  goût  pour  les 
fciences  &  les  arts  utiles,  &  l'at- 
tention qu'il  eut  d'emplo5rer  Jes  ta- 
lens  du  fameux  Archimèdt ,  fon  pa« 
renifle  placent  aux  rang  desgrands-. 
hommes.  II  avoit  comp'ofé  des  le* 
vres  i*^j^/ca^«r«»quenousn*avons 
plus.  Hiifon.  eut  pour  fuccefieur 
fon  petit-fils  Hiirotdmcy  fils  de  G4* 
ton  ;  mais  ce  prince ,  à  peine  âgé  de 
1  (  ans  quand  il  monta  fur  le  trône« 
fe  fit  tellement  haïr  par  fon  or- 
gueil ,  fa  cruauté  &  fes  débauche^  ^ 
que  des  conjurés  rexterminérehc 
avec  tous  ceux  de  fa  fiimillie. 

HI£R0PH1L£,  médecin  Grec; 
connu  par  les  leçons  qu'il  donna 
•à  une  fille  nommée  Agaodic<.:  foa 
élève  fe  déguifa  en  homme  pour 
exercer  cet  art  à  Athènes ,  parco 
que  chez  les  Athéniens  il  étoit  dé- 
fendu aux  enfans&  aux  femmes  de 
s'y  adonner.  Ellcfe  mêloit  d'accou- 
cher  ,  contre  Tufage  d'Athènes  , 
qui  permettoit  aux  femmes  feules 
d'exercer  cette  fonâion.  £Ue  fiit 
citée  par  les  médecins  devant  l'A- 
réopage. Les  juges  alloient  la  con- 
damner ,  fuppofant  qu'elle  étoit 
homme  *,  mais  elle  découvrit  foa 
fcxe  &  obtint  fa  grâce. 

I.  HILAIRE ,  (  Saint  )  originaire 
de  rifle  de  Sardaigne,  élu  pape  le 
io  Novembre  461  ,  4 voit  été  ar- 
chidiacre de  réglife  Romaine  fous 
St  Léon  ,  qui  l'employa  dans  les 
afiùrcs  les  plus  importantes.  I0 
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joie  quefon  ëlévdfioti  à  la  papauté 
Cdufa  à  tous  les  évêques,  prouve 
qu'il  en  étoit  digne.  Le  zèle  qu'il 
eut  pour  la  foi ,  &  le  foin  qu'il  prit 
<ie  faire  obrerver  la  difciplins  ec- 
x^cfiaftique  ,  réparèrent  la  perte 
que  r£glife  ût  à  la  mort  de  St  LéoH, 
11  mourut  le  II  Février  46S,  après 
avoir  anathéniatifé£ttrycA«^&  Nef' 
torius^  confirmé  les  conciles  gé« 
nérauz  de  Nicée,  d'Ephèfe  &  de 
CKalcédoiite>  &  tenu  un  concile 
à  Rome  en  465 .  On  a  de  lui  onze 
Epitrts  &  Quelques  Décrets,  C«ft 
le  premier  pape  qui  défendit  aux 
évêq' de  choifir  leurs  fucceffeurs. 
II.  HILAIRE,  (St)  évêque  de 
Poitiers ,  doâeur  de  l'Eglife  »  -étoit 
né  dans  cette  ville  d'uae  îamil- 
Je  noble.  Ses  parens^  qui  étoient 
Païens ,  ne  négligèrent  rien  pour 
/on  éducation.  Lorfqu'il  eut  fini 
Ces  études,  il  s'appliqua  à  la  lec- 
ture ,  &  voulut  connoitre  tous  les 
Jfiteurs  Juifs,  Chrétiens  &  Païens: 
ar-Iâ  il  acquit  une  û  grande  éru- 
dition ,  qu'il  étoit  regardé  ,  dans 
un  âge  peu  avancé .,  comme  un 
des  plus  fçavans  hommes  de  foa 
tems.  En  lifant  les  livres  de  Moyft^ 
il  fut  frappé  de  l'idée  que  cet  au*> 
teur  donne  de  la  Divinité.  A  Ton 
ctonnement    fuccéda   l'envie  de 
s'inftruire»  &  de  connottre  c«tre 
puifiance   infinie  ,  dont  il  avoit 
trouvé  une  û  belle  peinture  dans 
l'écrivain  facré.  Il  lut  les  Evangi- 
les ,  &  fut  faiû  d'admiration ,  lorf- 
qu'il y  vit  que  Dieu  s'^toit  fait 
homme;  qu^il  étoit  venu  lui-mê- 
me s'offrir  pour   vi^kime  i  qu'il 
nvoit  lavé  dans  fon  fang  les  péchés 
(ies  hommes.  Il  commença  à  l'ado* 
rer ,  s'infiruiût  dés  myfiéres  de  la 
religion  Chrétienne  &defes  pra- 
tiques ,  fe  fit  baptifer ,  &  devint 
le  plus  zèlé.parcifan  de  la  foi.  Le 
peuple  de  Poitiers ,  touché  de  fes 
vertus  ,  voulue r«avoir. pour  évà* 
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que.  II  fat  un  des  plus  grands  d4« 
fenfesrs  de  la  foi  contre  l^s  Ariens. 
Au  concile  de  Milan  en  35  ( ,  dans 
celui  de  Beaiers  en  3  5  6 ,  il  fit  luire 
le  fiambeau  de  la  vérité.  Smturmim 
d'Arles  ^  Arien ,  craignant   l'élo- 
quence de  ce  grand-homme ,  le  fit 
reléguer  dans  le  fond  de  la  Phry- 
gie.  Appelle  au  concile  de  Séleu- 
cie  en  359  ,  il  parla  û  éloquera- 
ment  pour  la  doârine  Catholique  , 
&  dévoila  û  bien  les  artifices  &  la 
fourberie  des  hérétiques^  qu'ils  le 
firent  renvoyer  en  France  ,  pour 
fe  délivrer  d'un  fi  puiflânt  ad  ver* 
faire.  Les  peuples  des  Gaules  ac- 
coururent au-devant  de  leur  paC- 
teur  &  de  leur  père.  Après  avoir 
fermé  toutes  les  piaies  que  fon  ab« 
fence  avoit  faites  à  Ton  troupeau  » 
il  finit  une  vie  pure  &  traverrée  « 
par  une  mort  fainte  &  tranquille , 
en  367.  Nous  avons  de  ce  Perc  : 
I.  Dou[e  Livres  delà  Truùti  ,  fruit 
de  fon  féjour  en  Phrygte.  Il  y 
combat  toutes  les  héréfies  contre 
le  Fils  &  le  Saint-Efprit.  1 1.  Un 
Traité  des  Synodes ,  dans  lequel  il 
édaircit  les  principales  difficultés 
de  la  foi.  III.  Un  Coauiuntaire  fmr 
St  Matthieu  &  fur  une  partie  «des 
Pfeauroes.  IV«  Trois  Ecrits  à  l'em* 
pereur  ConJlMce^  dans  lefquels  U 
ofe  lui  donner  des  avis  &  blâmer 
fa  conduite.  Son  fiyle  efi  véhé* 
ment,  impétueux  ;  ce  qui  le  fai- 
foit  appel  1er  |^r  {St  Jér6me ,  le  Rkim 
ne  de  l  éloquence  latine  ,  (  Latin*  el^» 
fuentiét  Rhodnnus,  )  U  efi  aufiî  quel- 
quefois un   peu  enfié  &  obfcur« 
Pour  bitea  l'entendre,  il  faut  avoir 
beaucoup  d'ufage  des  termes  théo* 
logiques  des  Grecs  :  il  fut  un  des 
premiers  qui  les  tranfporta  dans  U 
langue  Latine.La  meilleure  édicioa 
de  fes  (£uifres  eft  celle  de  Dom 
Confiant ,  en  1693  i  publiée  de  noa* 
veau  à  Vérone  en    1730  ,  par  le 
marquis  .Mtfjfcf,  qui  Ta  enrichie  de 
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^nelqties  fragmens  qu*oA  ne  loil* 
Boiflbic  pas»  flc  de  beaucoup  de 
variantes. 

•  m.  HILAIRE,  (Saint)  d'Arles  » 
se  en  401  f  fut  étevé  à  Lérins  par 
St  Honorât ,  abbc  de  ce  monafté- 
re,  Ton  ami,  Ton  parent,  qui  l^a-, 
voit  arraché  aux  preftiges  du  mon- 
de pour  lui  faire  goûter  les  dou- 
ceurs de  la  Solitude.  Le  faint  ab- 
bé de  Lérins  ayant  été  élevé  fur 
le  ilége  d* Arles  1  emmena  avec  lai 
NiLiin  qui  fut  le  coopérat«ur  de 
£c$  travaux,  fon  fuccefTeur  &  l'imi- 
tateur de  Tes  vertus.  Le  troupeati 
ne  crut  pas  avoir  changé  de  paf» 
teur.  Hilaire  aflembla  pluGeurs 
conciles  ,  &  préfida  à  celui  d*0> 
range  en  441  ,  où  Ctlidome^  évê- 
^ue  Gaulois,  fut  dépofé.  Cette  dé- 
poiitioB  renouvella  la  difpute  fur 
là  prefféance  cnrre  l'églife  d'Arles 
&  ceHe  de  Vienne.  CcUdoine  en 
ayant  appelle  au  pape  St  Lion  « 
ce  pontife  afferôbla  un  concile  à 
Rome^  qui  le  jugea  innocent  da 
l'irrégularité  pour  laquelle  il  avoit 
été  condamné ,  &  le  rétablit  dans 
ibnûége.  Le  cOncilealla  plus  loin; 
car  ,  fur  les  accufations  formées 
contre  St  HiUùrt  lui-même ,  il  le 
priva  de  l'autorité  qu'il  avoit  fur 
la  province  de  Vienne ,  lui  défen- 
dit d'aflîfter  à  aucune  ordination  % 
&  le  déclara  retranché  de  la  com- 
munion du  faint-fiége.  On  l'accu- 
ibit  d'aller  par  les  provinces,  ac- 
compagné d'une  croupe  de  gens 
armés  »  pour  donner  des  évêques 
aux  églifes  vtcante^ ,  &  de  trou<* 
bler  les  droits  des  métropolitains» 
St  Léon  reconnut  dans  la  fuite  com- 
bien il  s'étoit  trompé  dans  les  pré- 
ventions qu'il  avoit  conçues  con- 
tre ce  fayit  prélat,  qui  mourut  en 
449  ,  épuifé  par  fes  travaux  apof- 
toliques.  On  a  de  Iui:l.  DesHomUits 
fous  le  nom  à'EuJche  ^Emtft,  dans 
la£ibl.  des  PP.  II,  U  Vu  dt  St 
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Honorât  fon  prédéceiTeur  »  Paris  « 
1578  ,  in-8*.  &  dans  Surius,  IIU 
D'autres  OpufcuUt ,  avec  Vinctnt 
dt  Lérins ,  à  Rome  173 1 ,  in  -  4% 
&  dans  le  St  Léon  .du  P.  Qae/héU 
Son  Expofition  du  Symbole  &  fcs 
autres  ouvrages  font  perdus  ,  & 
l'on  ne  peut  trop  les  regretter ,  ii 
l'on  juge  de  leur  beauté  par  la 
Vie  de  St  Honorât.  On  y  f  emar« 
que  du  choix  &  de  la  vivacité  dans 
les  penfées ,  de  la  douceur  &  &e 
l'élégance  dans  le  ftyle.  On  pour« 
roi t  lui  reprocher  des  pointes  & 
quelques  métaphores  un  peu  ou«> 
trées  'y  mais  c'étoit  moins  fon  dé* 
faut,  que  celui  de  fon  fiécle» 

IV.  HILAIRE  ,  diacre  de  VU 
glife  Romaine ,  fouffrit  beaucoup 
pour  la  foi  vers  Tan  354 ,  par  or* 
dre  de  l'empereur  Confiance  \  mait 
dans  la  fuite  il  s'engagea  dans  le 
fchifme  des  Lucifériens,  &tom* 
ba  en  diverfes  erreurs*  On  lui  at* 
tribue  les  Comhunuùres  fur  Us  Epi» 
très  de  St  Pdtf/,qui  fe  trouvent  dans 
les  Œuvres  de  St  Atnhtoifi  ;  &  les 
Queftions  fur  Vnnc'un  &  le  nouveûm 
Tefiameta  »  qui  font  dans  St  An» 
gufiin» 

HlLAREt,  Foyei  UrtARET. 
HILARION  ,  (  Saint  /)  inftitii« 
teur  de  la  vie  monaAiqu<f  dans  la 
Paleftine  ,  naquit  vers  291  à  Ta* 
bathe  près  de  Gaza ,  d'une  famillo 
Païenne»  Il  quitta  les  erreurs  de 
fes  pères ,  &  embrafia  le  Chriftia* 
nifme.Lenomde  St  Antoine  étoia 
venu  jufqu'à  lui  :  il  alla  le  trouver 
en  Egypte;  &  après  avoir  demeuré 
quelque  tems  auprès  de  cet  illuf* 
tre  cénobite ,  il  devint  un  parfait 
imitateur  de  fa  vie  pénitente  &  re«  ^ 
tirée.  Il  retourna  en  PaleiUne ,  & 
y  fonda  un  grand  nombre  de  mo* 
nailcre9.  Le  bruit  de  fes  vertus  ac* 
tirant  auprès  de  lui  une  multitude 
d'admirateurs  »  il  fe  retira  dans  Tir* 
le  de  Chypre ,  où  il  termina  favif 
^^  Kkîj 
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])ar  une  mort  faince  ,  en  371  »  i 
80  ans. 

HILDAN,  Voy.  m.  Fabrice» 

HILDEBERT,  de  Lavardio 
dans  le  Vendomois  ,  fut  difcipie 
de  Bérengtr  &  en  fuite  de  St  Hw 
gttis  abbé  de  C  luni.  Il  fut  p'acé  fur 
le  fiége  du  Mans  en  1098,  &  trans- 
féré à  l'archevàché  de  Tours  ça 
1125.  Le  P.  Beaugmdre^  Bénédic- 
tin ,  a  publié  en  170$  ,  in-fol»  les 
6Euvres  de  ce  prélat ,  jointes  à 
celles  de  Marhoit,  Elles  renfer- 
ment :  t.  Des  Sermons  ,  aiTez  bons 
pour  fon  tems.  IL  Des  Poifics  af- 
icz  plates.  IlL  Des  Vies  des  Saints , 
que  le  flambeau  de  la  critique  n*a 
pas  toujours  éclairées.  IV.  Un 
grand  nombre  de  Lettres^  bien  écri- 
tes ,  6i  intéreffantes  ffour  ceux  qui 
veulent  connoitre  la  morale  ,  la 
difcipline  &  Thiftoire  du  fiécle 
é*Hifdebcre.On  a  encore  de  lui  deux 
Pièces  que  Baluie  publia  en  1715  > 
dans  le  vu*  volume  de  fes  Mifcel" 
lanea.  H Hdeb en  mourut  en  1136. 

I.  HiLDEBRAND ,  Voyei  Gré- 
goire VIL 

IL  HILDEBRAND,(Joa. 
chim)  théologien  Allemand,  né 
à  ^dlckenrieti  en  1623  ,  devint 
profefleur  en  théologie  6c  en  anti- 
quités ecclélîaftiques  à  Helmftad , 
puis  furintendant  général  à  Zell, 
où  il  mourut  en  1691.  On  a  de  lut 
divers  Ecries  eccléliaftiques ,  peu 
connus  &  même  ignorés  en  Fran- 
ce. On  y  trouve  plus  de  fçavoir  , 
que  de  précifion  &  dégoût, 

HILDEFONSE  »  K.  Ildefohse. 
ï  HILDEGARDE.',  (Sainte)  i'« 
abbelTe  du  mont  Se  Rupert  près  de 
Binghen  fur  le  Rhin  ,  morte  en 
odeur  de  faintete  Tan  1180 ,  laiiTa  : 
L  Des  Lettres  6i  d^autres  ouvrages, 
dans  la  Biulioth.  des  PP.  IL  Libri 
Quatuor  Elementorum ,  à  Strasbourg , 
MH  t  «n-foL  Ht.  Trois  livres  de 
Révélcuiçns ,  à  Cologne  »  1 5  66 ,  in- 
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4^  La  réputation  de  Tes 
parvint  aux  papes ,  aux  empereurs 
&  aux  princes  ,  qui  lui  donné* 
zent  des  preuves  de  leur  eftime. 

HILDEGONDE ,  (  Ste.  )  vierge 
de  Tordre  de  Citeaux,au  xii*  fic- 
elé, naquit  prés  de  Nuit^,  au  dio- 
cèfede  C  ologne.  Son  père,  vou* 
lant  l'emmener  avec  lui  en  Pale(^ 
tine ,  6c  craignant  pour  fa  pudeur  , 
la  fit  traveftir  en  garçon  ,  &  lui 
fît  prendre  le  nom  de  Jojeph,  Ils 
s 'embir quêtent  en  Provence  avec 
les  Croiles.  Son  père  étant  mort 
fur  mer ,  Ste.  Hildegonde  continua 
fbn  voyage  fous  fon  nomemprua- 
té.  Elle  demeura  quelque  tems  a 
Jéruf<ilem ,  &  revint  enûiite  dans 
fon  pays.  Elle  fe  retira  dans  Tab* 
baye  de  Schonaug,près  d*Heidel- 
berg ,  y  fut  reçue  fous  le  même 
nom  de  Jofeph  ,  &  y  vécut  d'une 
manière  fi  fainte  &  H  prudente  , 
qu'on  ne  s'apperçut  qu'à  fa  mort 
qu'elle  étoit  fille.  Les  Cifierciens 
rhonorent  du  titre  de  Saiate.quoi- 
que  fon  cuite  ne  paro.fTe  autortfé 
par  aucun  décret  du  faint  •  fîcge. 
On  raconte  iur  Ste, Marine^  quel- 
que choie  qui  a  du  rapport  â  cette 
hiftoire.  Voye\  Marine  (  Ste.  ) 

HILDUIN  ,  abbé  de  St-Denys 
en  France,  fous  le  règne  de  Liûit 
li  Débonnaire ,  eft  auteur  d'une  Vit 
de  St  Denysj  ïùùt,  Areopagetica  (^i* 
ris  1565  .  &  dans  5irr/tt j  )  dans  laq» 
il  confond  le  faint  evéque  de  Pa- 
ris avec  TAréopagite.  On  ne  con- 
noiifoit  pas  cetté.erreur  avant  lui } 
&  elle  n*a  été  détruile  que  dans  le 
dernier  ûéde.  Si  Bilduin  fit  peu 
d  honneur  a  fon  efprit  par  cette 
identité  phantaflique  &  mal  fon- 
dée, il  en  fit  encore  moins  a  foa 
cœur  par  fon  attachement  mépri- 
fable  au  rebelle  Loehatre ,  iMT-iovt 
après  avoir  jure  fidélité  à  Tempe* 
reur  Louis  fon  père ,  dont  cet  abbé 
prit ,  quitta ,  reprit  le  parti ,  à  mo* 


"C 


H  I  t 

Ihf»  tjne  ce  père  infortuné  fe 
brouilloit  &  Ce  réconcilioit  avec 
ies  eofaos. 

I.  HIIéL,  (Jofeph)  minîftre 
Angiois ,  fe  remplir  de  bonne  heu- 
re des  tréfors  d'Athènes  &  de  Ro- 
me. Udonnaen  1676  ,  10-4**,  une 
bonne  édition  du  Di£^ionnaire 
Grec  de  Schrtvelius  ,  augmenté  de 
Sooo  mots  ,  &  purgé  d'autant  de 
fautes  pour  le  moins. 

H.  HILL,  (Aaron)  poète  An- 
giois du  xviii'  tfiécle ,  auteur  d*un 
poème ,  întitulé:  V Etoile  fi.n  Nord^ 
qu'if  dédi»  au  czar  Pierre  L  L'au- 
teur mêloit  à  réloge  de  ce  fou- 
veraîn  ,  des  louanges  pour  la  czi- 
rine  Catherine.  Cette  princeiTe  l'en 
remercia  ,  &  lui  envoya  une  mé- 
daille d*or  »  du  poids  de  quinze 
guiàées. 

,  I.  HILLEL  ,  V Ancien ,  Juif  natif 
de  Baby lone,  d'une  illuftre  famille, 
fut  fa  t  préfident  du  San'idim.  de 
Jérufalem ,  &  fa  poftérité  eut  cette 
dignité  pendant  dix  générations. 
Hillel  forma  une  école  fameufe  , 
&  eut  un  grand  nombre  de  difci- 
ples.  Il  foutint  avec  zèle  les  tra- 
ditions orales  des  Juifs  ,  contre 
Schammai  fon  collègue ,  qui  vou- 
loit  qu'on  s'en  tint  littéralement 
au  texte  de  l'Ecriture-fainte ,  fans 
s*embarrafîer  de  ce  qui  n'étoit  que 
tranfmis  verbalement.  Cette  dif- 
pute  fît  un  très-grand  bruit ,  Se  fut , 
félon  5.  Jérôme^  Toriginc  des  Scri- 
bes &  des  Pharijuns,  Hillel  eA  un 
des  doâeurs  de  la  Mifchne,  Il  en 
peut  même  être  regardé  comme 
le  premier  auteur .  puifque  ,  fé- 
lon les  doÛeurs  Juifs  ,  il  rangea 
le  premier  les  Traditions  Judaï- 
ques en  yiSeJarim  ou  Traités.  Il 
travailla  beaucoup  à  donner  une 
édition  correûe  du  texte  facré  ; 
te  on  lui  attribue  une  ancienne 
BihU  manufcrite  qui  porte  fon 
noffli  &  qui  eil  en  paniç  avec  les 
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manufcrîts  de  Sorbontte.ffi/Zc/,que 
Jofephe  nomme  Pollion  ,  âor^ffoic 
environ  i'an  30  avant  J.  G.  «  ^ 
mourut  dans  un  âge  très-avancé*    * 

II.  HlLLËL ,  le  Njifi  ou  le  Prin^ 
re,  autre  fameux  Juif,  arriére-pe- 
tit-fils de  Judts  Hakkadosh  ou  U 
Saint ,  auteur  de  la  Mifchne ,  -coip- 
pofa  un  Cycle  vers  l'an  360  4^ 
notre  ère.  U  fut  un  des  principavx 
doâeurs  de  la  Gemare.  Le  plus 
grand  nombre  dès  écrivains  Juifs 
lui  attribuent  l'édition  correâe  du 
Texte  hébreu ,  qui  porte  le  nom 
d'/f/7/«/,  &  dont  nous  avon^.dcja 
parlé  dans  l'article  précédent. 

HILPERT ,  (  Jean)  natif  de  Cq- 
burg,  profcifeur  d'Héèreu  à  Hein^- 
fladt ,  &  furintendant  de  Hildef- 
heim,  moilruteni6So,  à  53  ans* 
On  a  de  lui  :  i.  Difquifitio  de  Prtk" 
Adamitis ,  contre  la  Ptyrire ,  16;  6^  ^ 
in '4*.  II.  Tra^tus  de  Pcenitentiai 
&  d'autres  ouvrages, 

HIMËRE,  ou  Hemere  ,  iils  dfi 
Lacedemon^  fut  fî  pénétré  de  do^ 
Icur  d'un  incefte  qu'il  avoit  com- 
mis fans  le  fçavoir ,  qu'il  fe  jecta 
dans  le  Marathon^  â^uve  de  U 
Laconie, auquel  il  donna  fon  nom» 
&  qui  fut  depuis  appelle  Eurotas, 

I.  HINCMAR  ,  religieux  de  St<- 
Denys  en  France  ,  puis  arche vè*» 
que  de  Reims  Tan  -84 5  ,  l'un  des 
plus  fçavans  hommes  de  fon  tems  , 
fut  extrêmement  zèle  pour  les 
droits  de  l'Ëglife  Gallicane.  On 
l'accufe  néanmoins  d'avoir  agi 
avec  trop  d'emportement  dans  l'af- 
faire du  moine  GothefcaU  »  au  fy^ 
node  de  Quicrci  furl'Oife.  (  Voy* 

GOTHSSCALG  &IL  HlKCMAR.)  C6 

prélat  s'etant  retiré  de  fa  v^Ae  , 
menacée  par  les  Normands ,  mou- 
rut à  Epernai  l'an  $Sx  ,  accablé 
d'années  &  de  douleur  de  voir  la 
France  livrée  au  pillage. Il  laiiîa  l'E' 
glife  Gallicane  prei^ue  entière- 
ment dépourvue  de  prélats  qui^ea* 
Kkiij 
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tendirent  fes  droits ,  &  «fuî  euf- 
fent  foin  de  fa  difcipline.  Naus 
avons   di  ver  fes    éditions  de  fes 
Ouvrages  ;  une  de  Mayence  ,  de 
1601  ;  une  autre  de  Paris ,  de  161 5  ; 
6c  la  dernière  ,  que  nous  devons 
eu  P.  5/rwoflrf,  1645, 1  vol.  in-fol. , 
cil  la  meilleure.  Ce  i{vCHincmarz 
écrit  de  5.  Rémi  de  Reims  &  de  5. 
Denys  de  Paris ,  fe  trouve  dans  5a- 
rius ,  &  n*eft  pas  dans  cette  édition. 
On  trouve  encore  quelque  chofc 
à*Hincmar  dans  la  colleôion  du  P. 
Lahhe ,  &  dans  les  Aâes  du  concile 
de  Douzi ,  1658 ,  in-4\  Son   ftyle 
fe  reflent  beaucoup  du  fiécle  où 
31  vivoit  :  il  eft  dur  ,  erabarraffé  , 
diffus ,  coupé  par  des  citations  mal 
amenées  &•  par  des  ^arenthèfes 
fans  nombre.  On  voit  pourtant ,  à 
travers  la  barbarie  de  fon  langage, 
quSl  pofTédoit  l'Ecriture ,  les  Pè- 
res, le  droit  canon  &  civil ,  &  fur- 
tout  qu'il  connoiflbit  la  difcipline 
de  TEglife ,  dont  il  fut  un  des  plus 
wlés  défenfeurs.  V.  I.  Chifflet. 
II.  HINCM  AR,  neveu  par  fa  mè- 
re du  précédent,  fut  fait  évêque 
de  Laon  avant  d'avoir  Tâge  pref- 
crit  par  les  canons.  Sa  conduite 
peu  régulière ,  fes  injuftices ,  & 
fes  violences  contre  fon  clergé  , 
>occa(îonnérent  le  concile  de  Ver- 
berie ,  où  Charles  le  Chauve  le  fit 
accuferrun  appel  au  pape  fit  fuf- 
pendre  les  procédures.  Il  ne  fut 
pas  fi  heureux  dans  le  concile  de 
Douzi  en  871.  Il  y  étoit  accufé 
de  fédition ,  de  calomnie ,  de  déf- 
obéiffance  au  roi  à  main  armée. 
Sa  fentence  de  condamnation  lui 
fut  prononcée  par  fon  oncle.  Il 
fiiiieRvoyé  en  exil  ,  quelquefois 
mis  aux  fers,  &  aveuglé.  Un  aiH 
tre  évêque  fut  mis  à  fa  place  :  il 
fut  cependant  réhabilité  en  SjB  « 
êc  mourut  peu  de  tems  après.  On 
trouve  fes  défenfes  dans  VHifloire 
du  concile  de  Douzi ,  i6$8 ,  \n'4^^ 
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HIPACIE  &  autres  mots  feffib!^ 
blés ,  Voyex  Hypacie  ,  8cc. 

HIPATIUS  ,  neveu  de  Tempe- 
reur  Anaflaft  ,  eut  beaucoup  de 
part  au  commandement  fous  le 
règne  de  fon  oncle.  Après  la  mort 
dejuflin,  il  voulut  fe  mettre  fur 
le  trône ,  &  fut  déclaré  chef  d'une 
fadlion  redoutable  *,  mais  Jaftinien 
dompta  ce  parti ,  &  fit  mourir  Hi- 
patius  avec  fes  coufins  Procope  & 
ProhusA^^Tï  517. 

HIPPARCHIE,  femme  de  rr*. 
ûs  ,  philofophe  Cynique,  née  à 
Maronée  ,  floriflbit  fous  Alexan- 
are  le  Grand,  Charmée  des  difcours 
de  ce  philofophe  ,  elle  voulut  Vé- 
poufer  à  quelque  prix  que  ce  fitr. 
Sa  famille  eut  recours  à  Cratès 
pour  la  détourner  de  ce  deflein. 
Le  Cynique  repréfenta  fa  pauvre* 
té  ;  lui  montra  fa  boflTe  ,  fon  bâ- 
ton ,  fa  beface  &  fon  manteau  ;  & 
luisît  :  Voilà  F  homme  que  vous  atf 
r0{  ,  &  Us  meubles  que  vous  trouve" 
re^  chei  ht  :  fonge\-y  bien  y  vous  me 
pouvei^  pas  devenir  ma  femme  ',  fans 
mener  la  vie  que  notre  5«cfe  prefcrit. 
Tout  fut  inutile.  Ce  Cynique  dé» 
goûtant  lui  plaifoit-,  elle  Tépoufa, 
prit  l'habit  des  Cyniques,  &  s'at- 
tacha tellement  à  lui ,  qu*elle  le 
fuivoit  par-tout,  ôc  n'avoit  point/ 
de  honte  ,  û  Ton  en  croit  des  au- 
teurs ,  de  faire  publiquement  les 
aérions  fur  lefquelles  la  pudeur 
met  un  voile.  Hipparchie  avoitfait 
des  Livres  ^  qui  ne  font  pas  venus 
jufqu'à  nous. 

I.  HIPPARQUE  ,  fils  de  Pifif- 
trate  tyran  d'Athènes ,  lui  fuccéda 
avec  fon  frère  Hippias  :  on  vit  re- 
naître en  lui  l'amour  de  fon  père 
pour  les  lettres.  An'aeréon^Sîmonîdt 
8c  plufieurs  fçavans  furent  attirés 
k  fa  cour.  Tandis  que  ceiuç<i  inf- 
piroient  dans  Athènes  le  goût  de 
la  vertu  &  des  fciences  par  leur 
exçmple ,  Hipparqw  fàùnt  crîget 
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toi  mîlîéfki  des  caaipagoes  &  éân§  qui  fentolt  plus  la  chîcaiio  qu'un 
ks  chemins  publics  »  des  ftatues    efprit  exad.  Ce  défaut  no.  Tein* 


>  de  pierre  appellëes  Mercures  ,  où 
étoicnt  infcrites  des  fentences  & 
des  maximes  pour  l'tnftruâion  des 
Yoya%cats,Harmodius  &  Ariftogiton^ 
deux  citoyens  4' Athènes ,  outsés 
ë*un  affront  public  qu*il  avoit  fait 
à.  la  iœur  du  premier ,  conCpiré-r 
rent  contre  Hippar^t  pour  s'en 
Tenger.  Ce  prince  «  qui  avoit  con- 
çu une  paffion  honteufe  pour  Har» 
wtodius  ,  n'en  avoit  reçu  que  des 
mépris.  U  s'en  ctoit  vengé  en  fai- 
fant  retirer  fa  {ceur  d'une  céré» 


pécha  pas  de  faire  des  découver- 
tes dans  Taflronomie.  Il  détermi- 
na avec  ailez  de  précifion  les  ré- 
v.olutions  du  Soleil  ;  il  calcula  U 
durée  de  celles  delà  Lune ,  &fixa 
rinclinaifoA  de  fon  orbite  fur  TE*' 
cliptique*,  il  forma  une  Périùde  la^. 
naire  qui  porte  ion  nom, 

HIPPOCRATË ,  le  plus  célèbre, 
médecin  de  l'antiquité ,  exerça  fon 
art  à  titre  de  fuccei&on.  Nebns  fon. 
trifaïeul ,  invité  par  les  Amphic«. 
tyons  qui  affîégeoient  la  ville  de. 


moaie  où  elle  de  voit  porter  une    Criila  ,  vint  à  leur  camp>  infeâé. 


corbeille  de  âeurs.  Il  fut  affaflîné 
^ar  les  conjurés  y  l'an  5 1 3  avant 
i  C,  Voy.  Aristogiton. 

II.  HIPPARQUË  ,  mathématlf 
cien  &  aftronome  de  Nicée,  flo- 
riflbit  l'an  1^9  avant  J.  C.  ,  fous 
PtoUmie  Philonutor,  Il  laiffa  diver* 
fes  Ohftrvations  fur  les  àftres  »  6c 
VLVLConmuntaiH  (uxAratust  traduit 
en  latin  par  le  P.  Petau  ,  qui  en 
a  donné  une  excellente  édition 
dans  fon  Uranologia^  Paris  ,  16^0 , 
in-fol.  PUnt  parle  fouvent  d'Hip-t 
farque  &  prefque  toujours  avec 
éloge.  U  remarque  qu'il  fut  le  pre-. 
mier  ^  après  Thaïes  &  Sulpicius  Gal- 
itt/,  qui  trouva  le  moyen  de  pré- 
dire jufte  les  éclipfes ,  qu'il  cal- 
cula pour  600  ans.  U  dit  qu'il  eft 
auflî  le  premier  qui  a  imagiué  l'Af* 
trolabe  «  &  qu'il  entreprit  en  quel- 
que forte  fur  les  droits  de  la  Di- 
vinité y  en,  voulant  faire  connol» 
tre  à  la  poftérité  le  nombre  des 
£toiles«  &  leur  affigner  à  chacu« 
ne  un  nom.  LUmque  ,  dit-il  »  aufus 
Tjtm  9thm  DtQ  improham  ,  annumc 
rarepçfierifjUllMiy  ac  fidtra  ai  no* 
men  tspjingerc.  U  loue  fon  exaôi- 
tude.  Strahon  néanmoins  accufecet 
aftronome  d'avoir  trop  aimé  à  cri 


d'une  maladie  peftilentielle  «  &  y 
porta  la  fanté.  Son,  arriéie-petit-. 
fils  naquit  dans  l'iile  de  Coos ,  Tu- 
ne des.  Cytladea,  vera  l'an  46a 
avant  J.  C.  Ce  qui  avoit  illuftré 
Ntbrus  ,-Ât  connoltre  Hippotrdtcm 
Ce  grand-homme ,  inftruit  par  ées 
exemples  domediques ,  par  l'étude 
de  la  nature,  &  fur-tout  par  celle 
du  corps  humain ,  délivrâtes  Athé*. 
niens  de  raffreufe  peft*  qui  les  af« 
âigea  au  commencement  delà  guer« 
re  duPéloponèfe.  Le  droit  de  bour* 
geoifie ,  une  couronne  d'or,  l'ini- 
tiation dans  les-grands  myftéres  » 
furent  la  récompenfe  de  ce  bien-, 
fait.  Ses  vertus ,  fon  dédntéreiTe-. 
ment ,  fa  modeflie ,  égaloient  fon^ 
habileté.  Artàxircts  Laagucmain  lui. 
offrit  des  fommes  d'argent  confidé-i 
rables,&les  honneurs  qu'on  décer<^ 
ne  aux  princes ,  s'ilvoutoit  fe  ren-i 
dre  à  fa  cour  ;.Iemédecii%  répon- 
dit au  monarque ,  i\\x'ildiV9ittout  4 
fa  Patrkj&rifn  auxitrattgvt-  Leroi, 
outré  de  ce  refus  ,  fomma  la  ville 
de  Coos  de  lui  livrer  leur  citoyen* 
$a  réponfe  hardie  l^i  fît  connoi- 
tre  la  générofité  des  habltans  de 
cette  ville  »  &  le^  cas  qu'ils  fai^ 
foient  de  leur  compatriote.  Hipr 


tiquer  Y  &  de  s'être  fervi  aflîez  fo^r  ,poerau  méritoitccs  attentions.  Né 
%COt  d*une  manière  de  cenfuie  »    d^os  le^  bçaux  jours  de  la  Grècç^ 
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avec  un  génie  fupérieur  pour  fa 
médecine  ,  il  prévoyoit ,  fans  fe 
tromper,  le  cours  &  la  concluiîoa 
des  maladies.  Il  avoit  fur-tout  un 
talent  admirable  pour  difcerner  les 
fymptômes  du  mal ,  la  nature  de 
Tair,  le  tempérament  du  malade. 
Tous  les  méflecins  admirent  enco- 
re aujourd'hui  fa  pratique  ;  il  y 
en  a  peu  qui  régalent.  Le  moyen 
qu*il  employoit  le  plus  fouvent , 
£>itpourlaconfervation  delà  fanté, 
ibit  pour  la  guérifon  des  maladies , 
ctoit  les  friûions  de  la  peau  :  mé- 
thode fi  recommandée  p^r  les  an- 
ciens ,  &  û  négligée  par  les  moder- 
nes. Hippotrûte  diver^îfioît  ce  re- 
mède avec  une  fagefle  admirable  » 
itlon  les  différ.  tempéramens.  Cet 
habile  homme  recueillit  \ts  fruits 
de  fon  fçavoir ,  il  prolongea  fa  vie 
}uf^u*à  109  ans.  Il  mouru:  à  LariiTa 
dans  la  Thefialie,  après  avoir  vécu 
plus  d'un  ûéç\^ ,  fain  de  corps  & 
(Tefprit.  (  Voy,  Democrite.  )Les 
Grecsiui  déférèrent  les  mêmes  hon- 
neurs qu*ils  avoient  rendus  à  Htr' 
€uUSz  mémoire  efl  encore  envéné- 
tation  à  Coos  ,  &  on  y  montre  une 
petite  maifon  où  Ton  dit  qu*il  a  ha- 
bité. Les  médecins  lui  donnent  le 
titre  de  Divin  \  il  eft  pour  eux  ce 
qucDémofthènceù  pour  les  orateurs. 
Il  nous  refte  pluiieurs  écrits  de  ce 
grand-homme  :  I.  Des  Aphorifnesy 
regardés  comme  des  oracles  j  Ga\a 
les  a  traduits  en  latin.  IL  Des 
Pronofiics,  II L  Un  Traité  des  Vents  ^ 
qu'on    peut   appeller   fon   chef- 
ë'œuvre.  Les  éditions  les  plus  eili" 
mécs  de  fon  ouvra^  «  font  :  celle: 
de  Faëfius^  en  grec  &  en  latin,  Ge- 
nève 1657,  a  vol.  in-fol.  -,  celle  de 
VanderUnden ^ Lçyde  1665  ,  2  vol» 
in-8*»  qui  fe  joint  à  la  coUeâion 
des  Auteurs  eum  notis  varicrum ,  & 
celle  que  Chûrtier  a  donnée  avec  le 
Calien^  1^39)  ^3  tom.  en  9  vol.  in- 
loi.  i^oyei  L  DuRET.}  On  imprima 
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àBI1e«ni579  xxnàeletTrak&r^ 
avec  la  tradu^ion  de  CoruamiSrdcA 
tables  &  des  noces ,  in-fol.  Ce  re- 
cueil eu  fort  rare.  Les  f<;avana  ooc 
publié  une  foule  de  commenoiires 
&  de  traduâions  dans  tontes  les 
langues ,  des  Œuvres  du  médecia 
Grec.  On  fe  contentera  de  citer  la 
verfion  françoifedeZ><vKurâs£uneux 
chirurgien,  &  U  commentaire  la« 
tin  d*Hecquet ,  habile  médecin.Z7e-> 
roux  9  auifi  traduit  ce  CoiPMreamcrei. 
HIPPODAMIE,  û\kié'(SMomMiM 
roi  d'EIide.  Ce  prince ,  ayant  ap» 
pris  de  l'oradeque  fon  gendre  Juî 
ôteroft  le  trône  &  la  vie  ,  ne  la 
voulut  donner  en  mariage  qu'à  ce^ 
lui  qui  le  vaincroit  à  la  conrie,  par- 
ce qu'il  étoit  aiTûré  que  perfonne 
ne  pou  voit  lefurpafler  en  cet  exer* 
cice.  CEjsomattfmaiTacroit  tous  ceux 
qui  en  fortoient  vaincus  :  il  tua 
}ufqu*à  15  princes.  Pour  les  vain* 
cre  plus  facilement  y  il  faifoit  pla- 
cer Hippodamie  fur  le  char  de  ces 
amans ,  afin  que  &  beauté  «qui  les 
occupoit ,  tes  empêchât  en  cou- 
rant  d'être  attentifs  à  leurs  che- 
vaux. Mais  Pilops  entra  dans  la 
lice ,  &  les  vainquit  par  adreffe  ; 
(  Vaye\  Mtrtxle.  )  (SnomûHs  fe  tua 
de  défefpoir ,  laiiTant  Bippodamk  & 
fon  royaume  à  Pélops^  qui  donna 
fon  nom  à  tout  ïePéloponèfe.».yoy, 
aujp  Briséxs...  L  Chrysiffe».  & 

PlRITHOiiS. 

I.  HIPPOLYTE,  fils  de  Tké/U 
&  d^Antiope ,  reine  des  Amazones. 
Phèdre ,  fa  belle-mere ,  devint  éper* 
duement  amoureufe  de  ce  jeune 
prince ,  &  elle  ofa  lui  déclarer  Iz 
paiiion  dont  elle  brûloit»  Comme 
elle  vit  qu'elle  ne  lui  infpiroit  que 
de  l'horreur ,  ia  fureur  jaloufe  la 
porta  à  l'accufer  auprès  de  Zkifit 
d'avoir  ^^oula  attenter  à  foa  hon^ 
ncur.  Ce  malhenreuxroila  crut» 
&  dans  un  mouvement  décolère  » 
il  pria  Neptune,  de  venger  ce  cùnit 
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ftétenên.  Le  dieu  fexiiiça  ;  Se 
Hippofytt^  fe  promenant  dans  un 
char  fur  les  bords  du  rivage  au- 
près de  Trézène  ,  rencontra  un 
monftre  affîrenx  qui  fortotc  de  la 
sier ,  6e  qui  effraya  tellement  Tes 
chevaux,  qu'ils  le  traînèrent  avec 
furie  à  travers  les  rochers.  Èfcw 
iapt  fereffufcita.  PA«<2rff,  déchirée 
par  les  i«mords ,  découvrit  fon  crî* 
ne  à  Thifét^U  fe  donna  la  mort. 

H.  HIPPOLYTE,  (St)cvêque 
&  martyr.  Ou  ne  fçait  quelle  égti- 
fe  il  gouvemoit ,  ni  en  quel  tems 
il  verfa  fon  fang  pour  TEvangile. 
On  crott  que  ce  fut  vers  230 ,  fous 
Alexandre  -  Sévère.  Il  eft  principale- 
ment célèbre  par  fon  Cycle  Pafchal, 
dont  nous  avons  encore  la  2*  par- 
tie. Elle  roule  fur  un  nouveau  câl^ 
cul ,  qu'il  avoit  inventé  pour  trou- 
▼erie  jour  dePàque  par  le  moyen 
4*un  cycle  de  16  ans.  Ceftle  plus 
ancien  canon  que  nous  ayons.  Cet 
illuftre  évèque  avoit  fait  plusieurs 
autres  ouvrages  dont  il  ne  reile 
que  des  Fragmens;Bc  on  lui  en  attri- 
bua un  grand  nombre  qui  ne  font 
pas  de  lui.  Fahricius  a  recueilli  les 
uns  &  les  autres  ,  &  en  a  donné 
une  belle  édition  en  grec  8c  en  la- 
tin ,  2  vol.  in-fol.  le  1*'  publié  en 
17 16,  &  le  2*  en  171S.  On  recon- 
aott  dans  les  écrits  de  5.  Hîppo^ 
iyte  la  douceur  qui  formoit  fon  ca- 
f  aâére.  Son  ftyle  noble  &  élégant 
n'eft  pas  toujours  pur ,  ni  fes  inter- 
prétations de  TEcriture-fainte  tou- 
îours  naturelles ,  parce  que  fon 
goût  pour  le  feus  myftique  Téloi- 
gne  fon  vent  du  fens  littéral. 

HÏPPOMENE,  rcy.KrALAVTE. 

HIPPONAX  ^  poète  Grec  ,  né 
iEphèfe  vers  l'an  540  avant  J.  C,  , 
fe  fit  chafler  de  fa  patrie,  à  caufe 
4e  fon  humeur  iatyrique.  Il  s*e* 
xerça  dans  le  même  genre  de  poë- 
£e  qM^Archiloque  ,  &  ne  fe  rendit 
pas  moins  redoutable  que  lui.  Hip* 
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poMdst  avoir  le  corps  &  la  fignrv 
difformes.  Deux  frères  fculptear% 
nommés  Bupalus  &  Athenis^  s'égayè- 
rent a  fon  fujet ,  en  le  rcptéfea» 
tant  d'une  manière  ridicule.  Mm» 
le  poète  ,  piqué  de  cette  infuite  , 
hnça  contre  eux  des  traits  de>  (««• 
tyre  û  mordans  &  fi  envenimés  ^ 
qu'ils  vouloient  fe  pendre  de  dé- 
pit. }iipp4max  pafîe  pour  l'auteur  âm 
vers  Scaxan  ,  où  le  fpondée  qui  • 
pris  la  place  de  l'ïambe ,  fe  trouva 
toujours  au  6*  pied  du  vers  qui  pov* 
te  ce  nom. 

I.  HIRAM ,  roi  deTyr ,  fils  d'if- 
hihal ,  monta  fur  le  trône  après  lui^ 
fit  alliance  avec  David  &  avec  Sti^ 
lomon  fon  fils.  Il  fournit  à  celuindi 
des  cèdres  »  de,  l'or  &  de  l'argena 
pour  la  condruâiott  du  temple  de 
Jérufalem.  Ces  deux  monarques  s'é^ 
crivoient  l'un  à  l'autre  des  lettret 
plewes  de  raifon ,  de  politefle  9: 
d'eiprit.  Hiram  mourut  vers  Ta* 
1000  avant  J.  C.  après  un  règne  d« 
60  ans* 

IL  HIRAM  «  excellent  ouvrier  « 
que  Dieu  avoit  doué  du  talent  éa 
faire  toute  forte  d'ouvrages  de  cui<* 
vre  ou  de  bronze ,  étoit  fils  d'an 
Tyrien  <c  d'une  Juive ,  delà  triba 
de  Nephthali.  Salomon  fe  fervoit 
de  lui  pour  travailler  aux  Chéra« 
bins  ,  &  aux  autres  ornemens  dtt 
temple.  Il  fit  outre  cela  les  deux 
groîSes  colonnes  de  bronze ,  qui 
furent  mifes  à  l'entrée  du  veftiba* 
le  du  temple  ,  dont  l'uive  s'appel- 
loit  Jàchim  ,  &  l'autre  S 00s.  Il  fit 
encore  le  grand  vaifieau,  nommé 
U  Mer  ,  où  l'on  confervoit  Feaa 
pour  l'ufage  du  temple. 

I.  HIRE ,  (La)  fameux  capitaine , 
^oy.  ViGNOLES  (Etienne de). 

IL  HIRE,  (Laurent  de  la)  né^ 
Paris  en  1606,  mort  dans  la^'même 
ville  en  i6j6,  étoit  peintre  ordi« 
nairc  du  roi ,  &  profefifeur  de  i*a* 
cadémie  d«  peinture.  U  étoit  paa* 
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"venu  à  ces  titres ,  &  ce  qrn  eft 
encore  plus  ,  à  une  grande  répu- 
tation ,  fans  avoir  jamais  eu  d'au- 
tre maitre  que  fonpere^  peintre 
aflez  médiocre.  Laurent  fut  le  pre- 
9Njer  •  die  M.  Lœomh  »  qui  ofa 
s'éloigner  du  goût  de  Técole  de 
Vouet.  Cette  fingularité,  foutenue 
par  de  grands  talens ,  frappa  le  pu* 
blic*  Son  coloris  eft  d'une  fraîcheur 
admirable  ;  les  teintes  des  fonds 
éc  fes  tableaux ,  font  noyées  daiis 
une  forte  de  vapeur  qui  femble  en- 
▼elop^r  tout  Touvrage.  D  avoit 
une  touche  légère  &  a^tez  correc-^ 
te«.  Sonftyle  eu  gra«eux  ,  &  la 
comporition  fage&  bien  entendue. 
U  ânifibit  extrêmement;  maison 
lui  reproche  de  n'avoir  point  affez 
confulté  la  nature.  U  étoit  habile 
dans  i'architeâure  &  dans  la  perf-. 
peûive.  Ce  peintre  a  fait  des  pay« 
Ûges ,  des  portraits  ,  &  beaucoup 
de  tableaux  de  chevalet ,  qui  ipnc 
précieux 'par  le  grand  fini.  Oâ  ne 
.  peut  voir  auifi  rien  de  mieux  ter- 
miné que  fes  deâîns.  Plufieurs  égli- 
fes  de  Paris  ,  celles  des  Carméli- 
tes *  des  Capucins,  des  Minimes, 
du  Sépulchre  «  offrent  des  tableaux 
qui  donnent  une  idée  avastageufe 
de  cet  artifte.Ses  premières  produc* 
tions  n'offrent  ni  caraâéres  no- 
bles ,  ni  belles  formes ,  ni  propor- 
tions élégantes  ;  mais  il  acquit  dans 
la  fuite  une  noblefle  de  deilîn  , 
une  force  d'expreffion  ,  une  vi- 
gueur de.  coloris  admirables.  Tel 
eft,  entr'autres,  fon  TabUau  des  En- 
fans  dû  Bcthd  dévorés  par  des  Ottrs^ 
chef-d'œuvre  confervé  dans  le  ca- 
binet de  M.  le  marquis  de  Marigni» 

m.  HIRE  ,  (Philippe  de  la }  né 
en  1640  ,  mort  en  171$  ,  fils  & 
élève  du  précédent ,  quitta  la  pein- 
ture pour  s'attacher  à  la  géométrie 
&  aux  mathématiques.  Son  goût 
pour  ces  fciences  fe  décida  en  Ita- 
lie ,  quoiqu'il  n'y  eût  été  que  pour 
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fe  pêrfeâionner  dans  la  peÎBta^et 
De  retour  à  Paris ,  il  lut  envoyé^ 
l'an  1669 ,  par  le  grand  CoUenJfs^ 
Bretagne  Se  en  Guienoe.  Ce  mi- 
niflre  avoit  conçu  le  defleia  d'u- 
ne Carte  générale  du  roymume  » 
plus  exa£le  que  les  précédentes* 
Il  falloit  des  hommes  pouv  cher- 
cher les  matériaux  de  ce  grand  ou* 
vrage  ,  &  il  en  trouva  un  daosik 
Hire.  Ce  géomètre  fatisfit  telle* 
nent  ,  qu'on  l'envoya  un  an  après 
déterminer  la  poûtion  de  Calais  6e 
de  DunkerqueC  II  mefnra  enfuiie 
la  largeur  du  pas  de  Calais  «^depuis 
la  pointe  du  bafHon  deRidMaiuf* 
qu'au  château  de  Douvres  en  An- 
gleterre.  En  1693  »  il  continua,  du 
côté  du  Nord  de  Paris ,  la  méridien- 
ne commencée  par  Picard-cu  1669  , 
tandis  que  Cajjifii  la  pouflbit  du 
côté  du  Sttd«  Si  ces  diflërens  tra« 
vaux  lui  méritèrent  Teflime  des 
fçavans^  fes  vertus  le  firent  ai- 
mer descitoyens.il  avoit  «  dit  l'ia* 
génieux  fecrétaire  de  l'académie  « 
la  politeflfe  extérieure  «  la  circonf* 
peûion ,  la  prudente  timidité  de  ce 
pays  qu'il  aimoit  tant  (de  l'Italie)  : 
&  par- là  il  pouvoir  paroitre  à  des 
yeux  François  un  peu  réfervé,  ua 
peu  retiré  en  lui-même.  11  étoit 
équitable  &  défintérelTé ,  nonfea* 
lement  en  vrai  philofophe ,  mais 
en  Chrétien.  Sa  raifon  ,  accouru- 
mée  à  examiner  tant  d'objets  di^ 
férens,  &  à  les  difcuter  avecca- 
tioi^té  9  s'arrètoit  tout  court  à  U 
vue  de  ceux  de  la  religion  ;  & 
une  piété  folide  ,  exempte  d'tné* 
galités  &  de  ûngularités  «  a  régné 
fur  tout  le  cours  de  fa  vie.  Ses 
principaux  ouvrages  font  :  L  Les 
nouveaux  EUmens  dgs  SeSions  «•«« 
quts  :  volume  in-i  x ,  qui  renferme 
deux  autres  morceaux  intéffe£&a& 
fur  les  LUu€s  géoméiriqaes  &  fur  U 
ConflruSion  deséquationsÀlAJn  gran4 
Traité  des  StBiifns  cwUq^iis  »  I  ^  S  J  ^ 
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in-fol.  en  btin.  III.  Des  TahUs  du 
SûUil  &  de  la  Lune  «  &  dts  Métho^ 
'  Jes  plus  faciles  pour  le  calcul  des 
^clipfes.  IV.  Des  Tables  Ajflrono- 
niques  ,  en  latin,  1701, in-4*.  V, 
1^ Ecole  des  Arpenteurs ,  1692  ,  in*I2. 
VI.  Un  Traité  de  Méchanîque ,  1695  , 
În-12.  VII.  Un  Traité  de  Gnomoni- 
que^  i698,in-i2.  VIII.  Plufieurs 
ouvrages  imprimés  dans  les  Mémoi- 
res de  Tacadémie  des  Sciences.  IX. 
L'édition  du  Traité  des  Nivellemens 
^e  Picard^  avec  des  additions.  X. 
Celle  du  Traité  du  mouvement  des 
Eaux,  ouvrage  pofthume  de  Ma- 
riotte  ,  qu'il  mit  au  net. 

IV.  HIRE ,  (  Philippe  de  la  )  fils 
du  précédent/,  mort  un  an  après 
Ion  père  en  1719  ,  i  42  ans.  Il 
«xerça  la  profefEon  de  médecin 
Hvec  fuccès  ,  &  fut  membre ,  com- 
me fon  pcre  ,  de  l'académie  des 
fciences.  Son  goût  le  portoit  à  la 
^  peinture  ;  il  en  faifoit  fon  amu- 
sement. II  peignoit  à  gouache  des 
payfages  &  des  ^gures,  dans  la  ma- 
nière de  JFatteau. 

HIRRIUS,  (Caïus)  édile  ,  fut 
le  premier  qui  inventa  les  viviers, 
ou  réfervoirspour  garder  le  poif- 
Son.  U  en  fourniffoit  la  table  de 
Céfar  dans  les  feftins  *,  &  quoiqu'il 
n'eût  qu'une  fort  petite  métairie  , 
il  en  tira  par  cette  invention  un 
très- gros  revenu. 

HlSCHAM,xv«  calife  de  la  race 
desOmmîades  ,  &  4^  fils  d'Abdal- 
maleek  ,  fuccèda  à  foo  frère  Jéiid 
IL  C'éioit  un  prince  qui  faifoit  dei 
dépenfes  prodigieufes  ,  &  qui  s'em- 
paroit  du  bien  de  fes  iujets  pour 
y  fournir.  Il  "avoir  ,  dit-on  ;  juf- 
qu'à  700  garde-robes , remplies  des 
plus  riches  habillemens  du  monde. 
Quand  il  marchoit ,  il  foifoit  tou- 
jours fuivre  dans  fon  équipage  600 
chameaux ,  chargés  d  *  fes  habits 
2c  de  fon  linge.  Après  fa  mort  on 
ttoava  dans  fi  principale  garde- 
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robe  T2000  chemifes  très -fines  5 
mais  Valid  ion  fucceflieur  ne  vou- 
lut pa^  permettre  qu'on  en  tirlt 
une  feule  ,  même  un  drap,  potw 
Tenfévelir  ;  de  forte  qu'un  valet- 
de-chambre  enveloppa  cet  homme 
fi  fafiueux  dans  un  méchant  mor- 
ceau de  linge.  Ce  calife  avoit  vain- 
cu Khacam  roi  de  Turque fian ,  Zéil 
proclamé  calife  dans  U  ville  de 
Coufad,  Ôcavoîtfait  la  guerre  aux 
empereurs  Léon  VJfauri^n  &  Conf- 
taniin  Copronyme.  Il  mourut  aprei 
un  règne  de  19  ans,  l'an  743.  Cdl 
lui  que  les  hiftoriens  Grecs  nom- 
ment ffam, 

HOBBES  ,  (Thomas)  en  latîm 
HobhefiusSc  Hobbius ,  né  à  Malmes- 
bury  en  1588  ,  d'un  père  minis- 
tre qui  le  fit  élever  avec  foin  , 
fut  chargé  dès  l*âge  de  20  ans  de 
l'éducation  du  jeune  comte  de  D/- 
vonshire.  Après  avoir  voyagé  avec 
ibn.élève  en  France  &  en  Italie  ,  . 
il  feconfacra  entièrement  aux  bel- 
les-lettres &  à  l'antiquité.  Un  fe-_ 
cond  voyage  en  France  lui  ayant" 
infpiré  du  goût  pour  les  mathéma- 
tiques, 6c  ce  goût  ayant  pris  de  nou- 
velles forces  en  Italie  où  il  vit 
Galilée ,  il  joignit-  cette  fcience  k 
celles  qui  l'occupoient  déjà.  Le 
feu  de  la  guerre  civile  couvoît 
en  Angleterre ,  Jorfqu'il  y  retour- 
na ,•  il  éclata  en  effet  quelque  temt 
après,  Hobbes  vint  chercher  latran- 
quillité  à  Paris  &  ne  Ty  trouva 
point.  Son  traité  De  Cive  &  ibtt 
Lcviathan  qu'il  publia  dans  cette 
ville,  ayant  foulevétous  les  %fin% 
fages  contre  lui-,  il  fe  retira  è 
Londres,  où  le  foulevement  contre 
fes  opinions  n'étoitpas  moins  vie^ 
lent.  Contraint  île  fe  cacher  che« 
ion  élève,  il  y  travailla  à  plufieuis 
ouvrages  jufqu'en  1660.  Ce  fut 
dans  cette  année  que  Cfiarles  II 
fut  rétabli  fur  le  trône  de  fes  an- 
cêtres. U  accueillit  tres-lavoiiable 
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vent  Holhet  »  qui  avoît  été  fou 
nakre  de  mathématiques  à  Paris  » 
&  lui  dopna  une  penfion.  Ce  fo- 
phifte  mourut  en  1679,  à  91  ans, 
a  Hardwick ,  chez  le  comte  de 
Divonshirt  avec  autant  de  pufijla* 
simité -qu'il  avoit  montré  de  har- 
^éSst  en  attaquant  les  dogmes 
les  plus  Cacrés.  On  a  peint  Hobbts 
comme  un  bon  citoyen  ,  un  ami 
fidèle  ,  un  homme  officieux  ,  ua 
pbilofophe  humain  ;  mais  toutes 
ct%  quahtés  ne  s'accordent  gucres 
avec  la  réputation  d'Athéifme  qu  il 
s^étoit  faite  ,  &  la  qualité  d*imptc 
qu*on  ne  peut  lui  refufer.  Il  vécut 
dans  le  célibat  ;  mats  fans  en  aimer 
SBoins  le  commerce  des  femmes. 
Saconverfation  étoit  agréable;mais 
dès  qu'il  étoit  contredit ,  elle  de- 
▼enoit  cauflique.  II  lifoit  très-peu 
iiir  la  fin  de  fes  jours  «  perfuadé 
que,  lorfque  refprit  eft  plein,  il 
»^3  plus  qu*à  digérer  les  chofes 
4ont  il  s'eft  rempli.  Il  n*aimoit 
p»^  les  courtifans  ;  mais  il  fe  mé- 
sageoit  toujours  un  ami  ou  deux  à 
la  cour ,  péirce  que  ,  difolt-il ,  il  était 
permis  de  ft  fervir  de  mauvais  infèru* 
mxns  pour  fe  faire  du  biea,..  Si  Vùu 
me  jettoit ,  ajoûtoit-il  ,*  dans  un  puits 
fvtfond  »  "&  que  le  Diable  me  prêfui" 
tii  fan  pied  fourchu  pour  en  fartir , 
je  U  faifirois  à  t infiant.  Quant  aux 
principes  qu'il  a  établis  dans  fes 
ouvrages  ,  ils  font  affreux.  Il  n'y 
a»  ielon  lui  ,  point  de  différen- 
ce entre  le  jufte  &  Tinjufte.  Cel- 
le, qui  fe  trouve  entre  le  vice  & 
la  vertu  ,  ne  prend  fa  fource  que 
dans  les  loi  x  que  les  hommes  ont 
laites  ;  &  avant  ces  loix ,  un  hom- 
Bie  n'étoit  obligé  à  aucun  devoir 
À  l'égard  d'un  autre  homme.  Les 
principaux  ouvrages ,  dans  lefquels 
ce  profond  &  bizarre  philofophe 
a  configné  ces  détefiables  maxi- 
jnes ,  font  :  I.  Slementa  pkilofopkiea 
fin polUica  de  Cive*  i  Amfterdam, 
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ié47,  Hi*xi.  Sorhiére  le  tnémtk 
en  françois  ,  &  fit  imprimer  cette 
r.adufèionà  Amfierdam  en  1649» 
in- II.  L'auteur  y  poufle  trop  lois 
l'autorité  du  monarque.  Il  eo  laïc 
^  un  defpote ,  par  reflenrimenc  con- 
tre les  parlementaires  d'Anglecerxe 
qui  voulaient  anéantir  tout  gou* 
vernement ,  à  l'exception  du  ré- 
publicain. U  y  fuppoie  tous  les 
hommes  méchans.  Ceil  les  invi- 
ter à  l'être  ,  ainfi  que  Ta  dit  oo 
homme  d*efprit  d'après  Defcartcu 
IL  LevJathan  ,  five  de  Repnilica ,  à 
Amflerdam  chez  Blaeu,  en  1668; 
&  dans  fes  CEuvres  phtlofophiques» 
Amfterdam  ,1663 ,  en  1  vol.  in- 
4**.  111.  Il  a  fait  une  traduâion  dWo- 
mére  en  vers  Anglois,  16-* s  &  1677» 
in-S"  i  mais  bien  inférieure  à  cel- 
le du  célèbre  Pope.  IV.Une autre  de 
Thucydide  en  Anglois ,  1676  «  Lo»- 
dres ,  in-fol.  V.  Decamiron  Fkilùf^ 
phique  ,  ou  X  Dialogues  fur  la  Philo» 
fophie  naturelle^  en  Anglois  ,  1678» 
in-ii.  Cet  ouvrage  eft  une  nou- 
velle preuve  que  l'auteur  étoir 
plus  grand  {ophifte  que  grand  phi- 
lofophe. On  peut  le  regarder  coiç* 
me  le  précurfeur  de  Spinofa.  VL 
Des  Vers  Anglois  &  Latins.  VIL 
Plufieurs  Ecrits  de  Phyfique. 

HOBERG  ,  (  Wolfgang  Helm- 
hard ,  feigneur  de  )  né  en  Autri- 
che l'an  161 2,  &mort  à  Ratisbon- 
neea  x6S8à  76ans  ,  seft  lait  un 
nom  par  fes  ouvrages ,  &  fur-tont 
par  fes  Géorgien  curiofa» 

HOCHSTETTER,  (André- 
Adam  }  doâeur  Luthérien  ,  né  à 
Tubinge  en  1668,  devijit  fuccet 
fivement  profeffeur  d'éloquence» 
de  morale  &  de  théologie  à  Tu- 
binge ,  pafteur  ,  furintendant  & 
reÛcur  de  l'académie  de  cette  vil- 
le, où  il  mourut  en  Avril  1717. 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  L 
Collegium  Puffendorfanum.  \V.  Dt 
Fefto expiatioMis  &  HirCQ  A^'^UL 
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f}€  CêMTAiîno^  uliimotx  Satwîs  Duct* 
IV.  Di  rébus  Elbingenfibus.  Ses  écries 
hîAoriques  ont  leur  utilité  *,  il  ii*ea 
eft  pas  de  même  de  fes  autres  li- 
vres ,  peu  connus  hors  de  Ton  pays. 
UOCHSTRAT,  (Jarques)  ainfi 
sioinnié ,  parce  qu'il  écoit  natif  de 
HoogAraten  ,  village  deBrabant, 
«ntre  Anvers  &  Berg-op-zoom ,  fut 
profeffeur  de  théologie  à  Cologne» 
|>rieur  du  couvent  des  Oominicains 
^Ae  cette  ville ,  &  inquiûteur  dans 
les  trois  éleâorats  eccléfiaftiques. 
Il  eut  un  grand  démêlé  avec  Rew 
«A/i/iydans  lequel  il  fît  moins  écla- 
ter foa  érudition  «  que  fon  carac» 
sére  violent  &  impétueux.  Erafmt 
&  tous  les  Cç^vans  font  un   por- 
trait très-défavaaAgeux   dé    fon 
coeur.   //  4xhortoit  le  Papt  ,  (  dit 
Maimbourg)  ,  dt  n* employa-  contre 
Luchor  <iu€  le  fer  &  le  feu ,  pour  eu 
délivrer  au  pluiât  le  monde.  11  mou- 
rut a  Cologne  en  1717.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  de 
Controverfe  ,  fruits  d'un  zèle  amer. 
HOCQ UIN COURT,  rc»>«i 
MoNcny. 

HOCWART  ,  (Laurent) qu'on 
croit  avoir  pris  naiflance  a  Katis- 
bonnc,  viile  peu  féconde  en  fça* 
vans ,  compofa  dans  le  feizicme 
£écle  ,  tems  auquel  il  vivoit ,  une 
Chronique  de  CEvéchi  de  fa  patrie. 
Cet  ouvrage ,  qu'on  regarde  comme 
afïez  exaâ  ,  avoir  été  oublié  de- 
puis fd  naiitance  ;  maïs  M.  (Sfete^ 
bibliothécaire  éclairé  6t  laborieux 
de  réieûfurde  Bavière, i'a  publié 
en  176)  ,  dans  le  premier  tome 
des  Scriptores  rentm  Bùtearum  ,  en 
^1  vol.  in-fol. 

HODY,  (Humfrei)  archidiacre 
d'Oxtord  ,  &  pr<  fcifeur  royal  en 
langue  Grecque  dans  l'univerlite 
de  cette  viile,  mourut  en  1706, 
à  47  ans  ,  avec  la  réputation  d'un 
içavant  confommé.  On  a  de  lui  : 
!•  Dt  Gratis  illuftritusflinpit  Grtcc^ 
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fitterarumque  humaniorum  tnflauMim» 
rihus  :  ouvrage  curieux ,  publié  de 
nouveau  à  Londres  en  1741  ^  tn«. 
8* ,  avec  la  vie  de  l'auteur.  \\,Dt 
Bibliontm  tcxtihut  originalibus  ,  in« 
fol.  Oxford  1705.  111.  VneDiffer' 
tation  latine  contre  l'Hiftoire  d'^ 
ri  (lie,  IV.  Une  Dijfertation  latine  , 
curieufe  &  fçavante ,  fur  Jean  d'An- 
tioche ,  furnon!mé  Malala.  £]Ie  eft 
Jointe  à  la  Chronique  de  cet  auteur^ 
imprimée  à  Oxford  y  par  les  foiat 
&  avec  les  nott%  àt  Chilméad,      * 

HOÉ ,  (  Matthias  )  né  à  Vienne 
en  1 580 ,  fut  confeiller  eccléfiaât- 
que  ,  premier  prédicateur  &  priji- 
cipal  miniftre  de  la  cour  de  Saxe. 
C'étoit  un  efprit  emporté  ,  qui  Ce 
déchainoit  également    contre  les 
Catholiques  6c  contre  les  Caivinif- 
tes.  11  mourut  en  1645.  On  a  de  lui 
un  Commentaire  fur  l'Apocalypfe  ^ 
Leipiick  ,  1671  ,  in-foL&  d'autres 
ouvrages  peu  eftimés. 
HCEFEN,  Voy.CvKiis  f  Jean  J«). 
HOESCHELIUS  ,  (rfivid)  bi- 
bliothécaire d'Ausbourg  fa  patrie^ 
mort  dans  cette  ville  en  1617,  k 
70  ans  ,  enrichit  la  bibliothèque 
contiée  à  Tes  foins,  de  quantité  de 
manufcrits  grecs.  Il  en  publia  en 
1606  le  Catalogue ,  qui  eft  jufleAent 
eftimé.  Il   fut  réimprimé  à  Aus- 
bourg  ,  1675 ,  in-4*.  avec  des  aug- 
mentations. Ce  fçavant  n'étott  pas 
moins  recommandabte,  par  les  po« 
liteiTes  dont  il  combloit  les  litté- 
rateurs qui  avoient  befoin  de  ies 
livres  ou  de  fes  lumières.  Il  favo- 
rifoit  fur-tout  les  jeunes-gens ,  fie 
il  en  forma  plufieurs.  Pour  que  les 
manufcrits  de  1 1  bibliothèque  qu'il 
dirigeoit  ne  fudent  pas  un  tréfor 
enfoui  pour  le  public,  il  faifoit  im- 
primer les  plus  précieux.  Outre 
fon  Catalogue,  on  a  de  lui  des  Notes 
fur    Origène ,  fur  Photius  ,  fur  Pro» 
cape .  dont  il  donna  une  veriion^ 
fur  PhiloH ,  6cc. 
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,  1.  HOFFMANN,  { Frédéric)  né 
à  Hall  y  près  de  Magdeboiirg  ,  en 
1660 ,  prit  le  bonnet  de  doâeur  en 
médecine  Tan  1681.  Nommé  pro- 
^eiTeur  de  cette  fcience  en  1693 
âans  l'univerilté  de  Hall ,  il  rem- 
plit cet  emploi  avec  beaucoup  de 
diftiij^ion  jufqu'à  fa  mort  «  arri- 
%ée  €^1741.  Ses  Ouvrages  ont  été 
«ecueillis  par  les  frères  de  Tournes^ 
imprimeurs  de  Genève  ^  en  1748  , 
6  tom.  in-f.  Il  y  a  un  premier  fup- 
plément,  ^'  édition  de  1754 ,  en  2 
parties*,  un  fécond  en  3  vol.:  le 
tout  fe  relie  en  6  ou  7  voK  On 
uouve  de  bonoes  chofes  dans  cette 
^orme  compilation  -,  mais  le  ily le 
lie  Tauteur  e(l  lâche  &  diffus.  Il 
laconte  longuement  des  chofes  tri- 
viales ',  il  fe  répète  fans  cefTe  ^  & 
fur-tout  xlans  (es  œuvres  poi^hu- 
xnes.  Malgré  ces  défauts  ,  Hoffmann 
hiérite  d'être  mis  au  nombre  des 
meilleurs  auteurs  de  médecine.  Il 
connoiffoit  cette  fcience  à  fond  ,6c 
il  étoit  d'ailleurs  grand  praticien  : 
{  ^oye^BRUHiER)...  IPnefaut  pîis 
le  confondre  zs%Q.GafpaTà  Hoff» 
MAKN^^nKi  profefTeur  de  médecine 
à  Altdorff ,  mort  en  1649  âgé  de 
77  ans ,  qui  a  laiiTé  pluiieurs  ou- 
vrages fur  fa  profefËon. 

II.  HOFFMANN ,  (Maurice  )  né 
SI  Furftembergen  1622  ,profeffeur 
en  médecine  à  AltdorfF  ,  mourut 
en  1698.  Ses  ouvrages  font  :  I.  Alt^ 
dorfi  Dtlicia  hortenfcs^  1677  ,  in-4*, 
iT.  Appcndix  ad  Catalogum  PUiujrum 
honenfium^  1691  ,  in-4*.  Hï.  Dcli' 
€i(z  filvt(tres ,  1677 ,  in-4'.  IV.  flo* 
riUgium  Altdprfinum  ,  1676^  vol.iu- 
4*.  &c. 

III.  HOFFMANN ,  (Jean  .Mauri- 
ce) fils  du  précédent, médecin  du 
marquis  d'Anfpach  ,  &  profefTeur 
en  médecine  à  Alcdorf ,  mourut  à 
Anfpach  en  1727,  à  74  ans.  Il  a 
continué  les  DcUcU  honenfes  Ah- 
âorjir.4  de  fonpcre  ,  1703  ,  in-4% 
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IL  a  donné  AOa  laboraioru  ch^^âd 
Altdorjiid ,  z  7 19 ,  in-4^  &  Dt  âkfff 
rtntiis  alimcntorum ,  1677  *  in-4*. 

L  HOFMAN  ,  (  Daniel)  mioîA 
tre  Luthérien ,  profefleur  de  théo* 
logic  à  Helmôad  ,chef  d'oae  feâe 
qui  foutenoit  qu'ilyavoitdcscho/es 
véraabUs  en  Théologie ,  qui  font  faa/^ 
fes  en  PkUofophie ,  débitoit  Tes  déli- 
res vers  la  fin  du  xvi*  fîécle.  Il  a 
écrie  contre  Bkie.  Il  efl  différent  de 
Meichior  Rofman  ,  autre  fanatique 
du  XVI'  fîécle  ,qui  mourut  en  prî« 
^on  à  Strasbourg  ,  après  avoir  fait 
beaucoup  de  bruir* 
.  H.  HOFMAN  ,  (Jean-Jacques  ) 
profefTeur  en  langue    Grecque  à 
Bâle,avoitune  mémoire  ptodigieu* 
fe.  Il  ne  s*y  fiok  pourtant  pas ,  & 
il  étoit  dans  Tufage  de  confier  au 
papier  les  faits  'Gurienx  que   fes 
leàures  lui    offroient.  Il  fit  part 
aux  fçavansde  fes  collerions,  en 
publiant  l'an  166S   un  Diclionnaire 
Hifioriqtu  Univerfcl ,  en  latin  «  ré- 
imprimé à  Leyde  en  169S  ,  en  4 
vol.  in*fol.  U  y  a  quelques  articles 
curieux,  fur -tout  les  articles  d'é* 
rudition  *,  mais  ils  font  écrits  pref- 
que  tous  d'une  manière  peu  agréa* 
ble ,  &  la  plupart  fourmillent  de  fau* 
tes.  Ily  a  pluf.  autres  fçavans  qui 
ont  porté  le  nom  à*Hofman^ 

HOFMANSVf'ALDAU,  (Jean- 
Chrétien  de  )  confcillcr  impérial , 
&  préfident  du  confeil  d^  la  ville 
de  Breflaw ,  où  il  étoit  né  en  16x7, 
s^acquit  une  grande  réputation  par 
fes  ?o^]/?«j  allemandes  trcs«eilimées* 
On  a  aulli  de  lui ,  en  versallemaos, 
)e  Paftorfido  de  Guarini ,  &  le  5*- 
tratc  mourant  de .  Théophile^  Il  moo* 
rut  en  1679 ,  à  63  ans  ,  aimé  & 
confidéré.  ^ 

HOGARTH,  (  Guillaume  )  pela* 
tre  Anglois,  né  à  Londres  en  1698^ 
mourut  en  0£lobre  1764  à  Lei- 
ceflerficlds.  Il  fut  nommé  peintre 
du  roi  d'Angleterre  ea  17 $7,  Ses 
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^oiif{NXG<îons  font  ma!  àe&néts  & 
"foiUemeat  coloriées  *,  mais  ce  font 
-des  tableaux  parlans  de  diverfes 
«ilcèaes  comiques  ou  morales  de  la 
irie.  Il  avoir  négligé  le  méchanif- 
-tae  de  fon  art  ,  c'eft-à»dire  »  les 
•traits  du  pinceau ,  le  rapport  des 
parties  entr'elles  ,  Teffet  du  dair- 
.'obfcUr»  Tharmonie  du  coloris ,  &c. 
pour  s'élever  ictfqu*à  la  perfeâion 
de  ce  méchanifme  ,  c*eft  à-dire  , 
«u  poétique  &  au  moral  de  lapein« 
ture.  Je  reconnois ,  difoit-il ,  tout  le 
^monàt  pour  juge-xomp^ttiu  de  mes  Ta» 
hteaus  ,  txcepti  les  tonnoijfeurs  de 
^ffeffiotu  Un  feul  exemple  prou- 
vera combien  il  réuflît.  11  avoit 
fait  graver  une  eflampe ,  dans  la- 
quelle il  avoit  exprimé  avec  éner- 
gie les  différens  tourmens  qu'on 
€ait  éprouver  aux  animaux.  Un 
<hartier  fouet  toit  un  jour  fes  che- 
vaux avec  beaucoup  de  dureté  , 
■un  bon-homme ,  touché  de  pitié^» 
lui  dit:  Mi/trahU  !  ta  n'as  donc  pas 
vu  CEfiampt  d'HogartÂ  ?...  Il  n'étoit 
pas  feulement  peintre  ,  il  fut  écri- 
vain>  Il  publia  en  1750  un  traité 
en  anglois  ,  intitulé  :  Analy/e  de  la 
heautL  L'auteur  prétend  que  les  for- 
mes arrondies  conftituent  la  beauté 
<iu  corps  :  principe  vrai  à  certains 
égards,fauxàplufieurs  autres.  Voy, 
fur  cet  artifle  ,  le  ^*  volume  du 
Mercure  de  France ,  Janvier  1770, 

HOLBEN ,  ou  HOLBEIN ,  (  Jean  ) 
peintre,  né  à  Bàle  en  1498,  mort 
de  la  pefte  à  Londres  en  1554  , 
mania  avec  une  égale  facilité  le 
burin  &  le  pinceau.  Erafme  »  ion 
ami  ,  J'envoya  eh  Angleterre  au 
chancelier  Morus,  qui  le  reçut  très- 
fa  ien«  &  qui  le  préfenta  à  Henri 
VIILCe  monarque ,  paifionné  pour 
la  peinture ,  le  Axa  auprès  de  lui 
par  fa  proteébion  &  par  fes  bon- 
tés. Il  reçut  plulieurs  bienfaits  de 
ce  prince ,  &  lui  devint  fi  cher  , 
Qu'ayant  ofé  repouifcr  rudement 
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un  comte  qui  vouloit  entrer  daiisx 
fon  cabinet  contre  l'ordre  du  rai» 
&  le  comte  s'en  plaignant,  le  roi 
lui  répondit  :  Qu'il  firoit  pUs  fa^ 
cile  de  faire Jept  Comtes  de  fept  P^ 
fans  y  qu'un  feul  Holben  de  tant  4t 
Cornus»  Ce  maître  avoit  un  boa 
goût  de  peinture  ,  qai  n'avoit  rieft 
des  défauts  du  goût  Allemand.  On 
remarque  beaucoup  de  vérité  dan$ 
{es  Portraits  ,  une  imagination 
vive  &  élevée  dans  Ces  compor- 
tions ,  un  beau  fini  dans  l'exécu-p 
rion  ;  fon  coloris  eft  vigoureux^ 
fes  carnations  font  vives  ,  &  f es 
figures  ont  un  relief  qui  fédnk 
agréablement  les  yeux.  On  lui  re- 
proche d'avoir  fort  mal  jette  fes 
draperies.  HoUen  travailloit  avét 
un  égal  fuccès  ,  en  miniature,  à 
gouache ,  en  détrempe  &  à  l'huile» 
Il  peignoit  de  la  main  gauche.  li 
atteignit  pref<fue  la  perfeûion  de 
fon  art-,  dans  les  preraiers^uvra^ 
ges  qu'il  produifit.  Il  fit  i  Bile  une 
Danfide  PayfaHs  d^nsle  marché  au 
poiiTon  ;  &  fur  les  murs  du  cime- 
tière de  St-Pierre  de  Bâlc ,  la  Danfi 
^e  la  Mort  qui  attaque  toutes  les 
condhions  de  la  vie»  Ruhens  fai- 
foit  un  cas  particulier  de  ce  der- 
nier morceau ,  traité  avec  une  for- 
te d'enthoufiafme.  La  Defcription 
en  a  été  publiée  à  Bàle  1744,  in- 
4'.  fig.  On  vanre  Ces  Portraits  de 
l'empereur  Charles  K,  de  Frohen^ 
&  Erafme ,  &  de  JJolhen  lui-même. 
Ses  principaux  ouvrages  font  à 
Bàle  &  à  Londres.  On  peut  en 
voir  la  lifte  dans  l'édition  de  VEn» 
comium  Morix  d'Erafme  ,  avec  les 
commentaires  de  Liftrii^^  On  y 
trouve  au(fî  fa  Vie  ;  c'eft  celle 
d'un  prodigue  &  d'un  débauché. 

HOLBERG ,  (  Louis  de  }  né  en 
1684  à  Bergue  en  Norvège ,  d'une 
famille  noble  ,  mais  pauvre  ,  fut 
obligé  de  fcrvir  de  précepteur.  U 
parcourut  eafuite  la  Hollande  ,  la 
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trance,  lltalicôc  rAngIeterre,&  re- 
cmeitltt  des  connoiffances  en  tout 
genre.  De  retour  à  Copenhague ,  il 
écvint  afiefleur  du  confiftoire.  Cet- 
«e  place  le  mit  en  état  de  travailler 
fuivant  fon  goût  :  ton  le  vit  tour- 
à-tour  poète  iatyrique  ,  comique  » 
liiftorien ,  moralifte  -,  &  s'il  n'eut 
yas  desfuccès  dans  ces  genres,  il 
paffa  pour  un  des  plus  célèbres  lit- 
sérateurs  du  Nord^  Un  volume  de 
éesCcmédusz  été  traduit  en  fraçç. 
«71a.  Nous  ne  le  confidéronsl  iiçi 
i[Be  comme  hiftorien  &  moralifte^ 
Son  Biftoirt  de  Danemarck  ,  en  5 
iroî.  in-4*  ,  eft  la  meilleure  qu'on 
oit  donnée  ,  quoique  pleine  de  faits 
ninutieux  &  dénuée  d'agrément. 
Comme  moralifte,  il  eft  connu  par 
X  vol.  intitulés  :  P  en  fées  morales  , 
où ,  parmi  quelques  réflexions  juf- 
tes  ,  il  y  a  un  grand  nombre  de 
paradoxes  &'  de  tr^ialités.  Ce  fça- 
▼ant  courut  en  1754»  *^  7^  ans  , 
laifîant  des  richeffes  confidérables  » 
«pie  Ces  livres,  fa  place  d'affeiTcur, 
À  frugalité  &  fon  économie  lui 
avoient  procurées.  Comme  il  de- 
voir prefque  tout  aux  lettres ,  ^ 
voulut  ïeur  rendre  la  plus  grande 
panie  de  fon  bien.  11  donna  70^000 
^cus  k  Tacadéraie  de  Zélande  , 
icmdée  pour  réducation  delà  jeu» 
ne  nobléfle  »  &  ce  don  lui  valut  le 
titre  de  Baron,  Il  laiiTa  auffî  un 
/<mds  de  i6coo  écus  pour  les  dots 
4te  quelques  jeunes  demoifelles 
«hoifies  dans  les  familles  bourgeoi- 
ses de  Copenhague. 

HOLCOLTooHoLkoT,  (Ro- 
bert }  Dominicain  ,  natif  de  Nor- 
ihampton,  mourut  en  I349>  On  a 
•de  lui  un  Commentaire  fur  le  Maître 
des  Sentences ,  149 7 ,  in-foL 

H  O  L  D  A  ,  femme  de  Sellum  , 
prophètefle  à  Jérufalem ,  fut  con- 
fultée  par  le  roi  Jofias  fur  le  Livre 
delà  Loi^  trouvé  dans  le  tréfor  du 
Temple  »  en  traVaillanc  aux  répa- 
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ratidns  de  cet  édifice.  La  proph^ 
tefle  annonça  aux  envoyés  du  roc 
tous  les  maux  que  la  colère  de 
Dieu  alloit  faire  fondre  fur  le  peu- 
ple *,  mais  elle  ajouta ,  que  puifque 
Jojlas  s'étoit  humilié  devant  le  Sei- 
gneur »  ces  maux  n*arriveroi€iftC 
point  fous  fon  règne* 

HOLDEN ,  (  Henri)  théologien 
Anglois ,  vint  recevoir  le  bonnet 
de  doûeur  à  Paris  ,  &  y  mourut 
en  1662  ,  auifi  regretté  pous  fon 
exaûe  probité ,  que  pour  fa  pro- 
fonde érudition.  On  lui  doif  :  L 
Analyfis  fdei ,  petit  ouvrage  réim- 
primé par  Barhoutfk  1766.  Il  cooh 
prend  toute  l'économie  de  la  reli- 
gion, les  principes  &  les  vaovh 
de  la  foi  ,  &  l'application  de  ces 
principes  aux  queftions  de  conuo- 
verfe.  Ce  théologien  raifonnoit 
plus  qu*tl  ne  compiloit.  Ses  défi- 
nitions &  fes  diviûons  font  nettes» 
exadles ,  précifes ,  &  n*ont  rien  de 
la  barbarie  fcholafiique.  IL  Des 
Nous  margiaaUsu  très-claires,  quoi- 
qu'un peu  courtes ,  fur  le  Nouveao- 
Teflamenc.  11  les  publia  en  1660  » 
2  vol.  in-i2  ,  &c. 

HOLLARD  ,  (  Vcnceflas  ) 
graveur  ,  né  à  Prague  en  1607. 
L'oeuvre  de  ce  maître  dk  des  plus 
€on(idérables  :  il  excelloit  particu- 
lièrement à  graver  des  Pay/ages , 
des  Animaux ,  des  Infères  ^  6i  èes 
Fourrures*  Lorfqu'il  a  voulu  fot- 
tir  de  ce  genre  ,  il  eft  devenu 
un  graveur  médiocre.  11  deifiaoït 
.mal  fes  figures  \  les.fu)ets  de  gran- 
de compolicion,  qu'il  a  exécutés, 
même  d'après  les  meilleurs  maî- 
tres ,  manquent  de  goût ,  d*effei  & 
•d'intelligence.  Nous  ignorons  l'aop 
née  de  fa  mort. 

HOLLERIUS  ,  roy.HoULUBB. 

UOLOF£RN£ ,  général  des  ar« 
mées  de  Ntbuchodonofor  roi  d*Affy- 
riè ,  marchi  avec  une  armée  de 
i20»099  hoAOïçs  d'iAjQuitcrie ,  & 
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tlôOO  de  cavalerie  vCdntre  les  If- 
fDaëlites  -,  lés  Madianices ,  &  les  au- 
tres peuples  drconvoiiins.  Après 
les  avoir  réduits  par  la  terreur  de 
fou  nom  &  la  force  de  Tes  armes  » 
il  fe  difpofa  à  attaquer  Béthulie  , 
Tèrs  Tan  634  avant  J,  C.  Voye^ 
AcRiOR.  Lafituation  avabtageufe 
de  cette  ville ,  ne  lut  permit  pas 
d'en  faire  le  fiége.  Il  voulue  Tobli- 
gcr  de  fe  rendre, en  coupant  l'aque- 
duc qui  fourniiToit  de  l'eau  àfes  ha- 
bitans.  Les  aHiégés  étoient  réduits 
à  la  dernière  extrémité  ,  lorfque 
Dieu  fufcita  une  jeune  veuve  très- 
rich9  &  très-belle  pour  les  déli- 
vrer. Parée  de  hs  plus  beauxha- 
bits  I  elle  palTa  dans  le  camp  A'Ho» 
iofeme  ,  qui  charmé  de  fa  beauté 
&  de  fon  efprit  ,  la  reçut  avec 
tfanfport,  &  lut  permit  de  faire 
tout  ce  qu'elle  voudroit.  Quatre 
jours  après ,  le  général  AiTyrien  fit 
un  grand  feftin  ,  8t  invita  JudUk  à 
pafler  la  nuit 'avec  lui.  Tous  les 
cfficiers  s'étant  retirés^,  6c  la  fainte 
Vf  uve  fe  trouvant  feule  avec  Ho' 
loferne^  profondément  endormi  par 
le  vin  qu'il  avoit  bu ,  elle  lui  cou- 
pa la  tète«  &  vint  la  pendre  aux 
murs  de  Béthulie.  Les  afiîégés  pro- 
fitent de  la  frayeur  que  cet  évé- 
nement avoît  jettée  dans  le  camp 
des  a(nége»ns ,  les  pour  fui  vent  , 
les  taillent  en  pièces ,  &  s'enri- 
chifiTent  de  leurs  dé^uilles.  Le 
grand-prêtre  deJcrufalemvint  pour 
voir  Judith  ;  il  la  bénit ,  6c  lui  don- 
na toute  la  dépouille  d'Holofernt. 
Cette  fainteveuve  célébra  faviftoi- 
re  par  un  Cantique,  Voy.  Judith. 

HOLSTEIN-GOTTORP,  Foy. 
tv,  Adolphe. 

HOLSTENIOS,  (Luc)fçavant 
né  à  Hambo'irg ,  quitta  la  France 
où  fon  érudition  lut  avoit  fait  un 
nom ,  pour  fe  rendre  à  Rome  au- 
près du  cardinal  Barberin.  Il  obtint, 
par  le  crédit  de  fon  proteâeur ,  un 
Tom  ni. 
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^anonîcat de  St Pierre,  6c  la  place 
de  garde  de  la  bibliothèque  du  Va- 
tican. Qn  l'envoya,  en  165 y ,  au- 
devant  de  la  reine  Chùflîne  de 
Suède  ,  dont  il  reçut  la  profeffioii 
de  foi  à  Infpruck.  Un  jugement 
folide,  un  fçavoir  profond  ,  une 
critique  judicieufe,  un  ilyle  pur 
6c  net  :  voilà  les  qualités  des  écrits 
de  ce  fçavant ,  qui  pofTédoit  par^ 
faitement^a  philofophtede  Platon^ 
6c  qui  réunifibit  beaucoup  démo* 
dcftie  à  un  mérite  reconnu.  La 
plupart  ne  confident  qu'en  Nous 
6c  en  DtJJertations ,  répandues  dant 
les  ouvrages  de  fës  amis.  Il  mou- 
rut en  165 1,  à  65  ans. Le  cardiiul 
Barberin  lui  fit  élever  un  tombeau* 
On  a  imprimé  de  lui.  Codex  Rcgw 
larum  Monafticarum  &  CanonicArunu 
Ausbourg  1759,  en  ^  vol.  in-fol. 
Rickius  trouva  dans  les  papiers  dà 
Holftenius  des  notes  6c  des  correc- 
tions fçavantes  6c  confidérables  fuf 
la  Géographie  d'Etienne  de  Byzance» 
Il  en  orna  l'édition  qu'il  donna  dô 
cet  ancien  géographe  en  Hollan- 
de ,  in-fol,  1684.  Holftenius  traduî- 
fit'aullî  U  Vie  de  Pythagore^  écritô 
par  Porphyre ,  Rome  1630 ,  grec  6c 
latin,in.8".  l'orna  de  notes,5c  d'und 
Dijfertation  aifez  curieufe  fur  la  vie 
8c  les  écrits  de  ce  dernier. 

HOLYWOOD ,  Foyei  SAcao-> 

fiOSCO. 

HOMBERG  ,  (  Guillaume  )  fili 
d'un  gentilhomme  Saxon  ,  retiré 
à  Batavia ,  naquit  dans  cette  ville 
en  1652.  Après  avoir  étudié  dans 
les  principales  univerfités  d'Alle- 
magne 6c  d'Italie ,  il  vint  en  Fran- 
ce ,  palTa  en  Angleterre  6c  retours 
na  en  France  où  il  fut  arrête  par 
les  offres  avantageufes  du  grand 
Colbert.  Ses  Phofphores  ,  une  Mof^ 
chine  Pneumatique  de  fort  invention, 
plus  parfaite  que  celle  de  Guericke  '9 
fes  Micro fcopes^  très-fimples ,  très- 
commodes ,  très-exaâs  ;  plufieuvy 
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Recouvertes  en  chymie ,  lui  ou- 
vrirent les  portes  de  Tacadémie 
des  fcieaces  :  il  fut  reçu  en  1691. 
Le  duc  à'OrUans ,  depuis  régent 
du  royaume ,  inftruit  de  fon  mé- 
rite ,  le  fit  fon  premier  médecin  , 
&  te  prit  auprès  de  lui  en  qualité 
de  phyiicien.  Ce  prince ,  pafHonné 
pour  la  chymie,  lui  donna  une  pen- 
£on  &  un  laboratoire  très-  bien 
fourni.  Homherg  mourut  en  171 5  , 
laiflant  pluCécrits  dans  XtsMimoirts 
de  Tacadémie ,  mais  fans  avoir  pu- 
blié aucun  corps  d'ouvrage.  ««  Son 
yi  caraâére  dVfprit ,  dit  fomcnelUy 
n  eâ  marqué  dans  tout  ce  qu*on  a 
M  de  lui  ;  une  attention  ingénieufe 
»  fur  tout  ,  qui  lui  faifoit  naître 
n  des  observations  où  les  autres 
»)  ne  voient  rien^  une  adreffe  ex- 
M  trême  pour  démêler  les  rou- 
it tes  qui  mènent  aux  découver- 
n  tes  ;  une  exafbitude  qui ,  ouoi- 
>»  que  fcrupuleufe ,  fçavoit  ecar- 
M  ter  tout  rinutile  :  toujours  un 
M  génie  de  nou  veauté,pour  qui  les 
M  fujets  les  plus  ufes  ne  Tétoient 
M  point.  Sa  manière  de  s'expliquer 
H  étoit  tout'à-feit  fimple  ,  mais 
n  méthodique  »  précife  ,  &  fans 
n  fuperfluité....  Jamais  on  n*a  eu 
M  des  mœurs  plus  douces  ni  plus 
M  fociables;  il  étoit  même  hom- 
91  me  de  plaifir  :  car  c*eft  un  mé- 
M  rite  de  l'être ,  pourvu  qu'on  foit 
H  en  même  tems  quelque  chofe 
n  d'oppofé.Une  philofophie  faine 
n  &  paiûble  Je  difpofoit  à  recevoir 
n  fans  trouble  les  différens  évé- 
M  nemens  de  la  vie ,  &  le  rendoit 
M  incapable  de  ces  agitations  , 
M  dont  on  a,  q\tandon  veut,  tant 
M  de  fujets.  A  cette  tranquillité 
M  d'ame,  tiennent  néceflairement 
»*  la  probité  &  la  droiture.  »  Il  a  voit 
époufé  une  fille  du  célèbre  Do* 
dart^  fon  confrère...  Voye^  le  tom. 
XIT  des  Mémoires  du  P.  Nicdron  i 
tpà  a  dttnné  u&t  lifte  des  différcof 
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norccaux  de  phyfique  &  ie  chy- 
mie ,  dont  il  orna  les  Joura^uM^  8c 
les  Mémoires  de  l'académie. 

HOME ,  (  David  )  miniftre  Pro* 
teftant  ,  d'une  famille  diftiûguée 
d'Ecofife,  fut  d'abord  attaché  à  IX* 
glife  réformée  de  Duras  dans  U 
bafle  Guienne,  puis  à  celle  de  Ger- 
geau  dans  l'Orleanois.  Jacques  /,  roi 
d'Angleterre ,  le  chargea  de  paci- 
fier les  différends  entre  TUemusit 
du  Moulin  touchant  la  JufiifcMÙom  \ 
&  même  ,  s'il  étoit  pofiîble  ,  de 
réunir  tous  les  théologiens  Pro- 
teftans  de  l'Europe  en  une  feule 
&  même  doârine  &  fou^  une 
unique  confeiEon  de  foi  :  mais  ce 
projet  étoit  trop  fage  pour  réuffîr« 
On  a  de  Uomt  divers  ouvrages. 
Le  plus  confidérable  eft  Davidis 
Humii  apologia  Ba/Utea ,  feu  Mackio' 
vclli  ittgenium  examinatum  ,  1626  , 
in-4*.  On  lui  attribue  deux  Saty- 
res contre  les  Jéfuites  :  1.  L<  com* 
trAjfaJJin  ,  ou  Réponfe  à  C Apologie 
des  Je  fuites ,  Genève  1612 ,  in- S* , 
de  391  pages.  II.  VAffaJfinMt  du 
Roi  ,  ou  Maximes  du  Vieil  de  la 
Montagne  Vaticaae  &  defes  Affafins  « 
pratiquées  en  laperfonnedc  défitutHcOi' 
xïleGrand^  l6i7,in*8*.  deSipag. 
On  a  auffi  de  lui  pluûeurs  Pièces 
de  poèfie  latine,  dans  les  DeUcist 
Poetarum  Scotorum  d*Ar^i$  Joufioa  » 
Amilerdam  1637,  2  vol.in-iz. 

HOMEUUS,  (  Jean)  né  à  Mem- 
mingen  l'an  i5i8,pro£efia  avec 
fuccès  les  mathématiques  1  Leip* 
fick  &  dans  plufieurs  villes  d'Alle- 
magne. Il  inventa  un  grand  nom- 
bre d'inftriunens  de  cette  fcience  , 
&  s'acquit  l'eftime  de  MalancktkoM 
&  de  l'empereur  CharUs-Quim^  O 
mourut  en  1561  >  i  44  ans ,  re- 
grette des  fçavans.  Il  n*eut  pas  le 
tems  de  faire  imprimer  fes  ouvr. 

HOMERE  ,  le  père  de  la  pocfie 
Grecque,  floriffoit  vers  Fan  300 
après  la  prife  de  Troie ,  &  ^%% 
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avant  J.  C  II  fut  d'abord  appelli 
Méléfigine ,  patcequ*il  étoit  né  au- 
près du  âeuve  Mélès  »  mais  oo  ne 
connoit  pas  le  lieu  de  fa  naiiTaoce, 
Sept  irilles  fe  difpntérent  Thon- 
neur  de  lui  avoir  donné  le  jour  ; 
Smyrne,  Rhodes ,  Colopho ,  Sala* 
mine  ,  Chio,  Argos  &  Athènes, 

Smyrua  «  Rkodos^  Mofhom ,  SaU^ 

mil ,  C/ttOs  ,  Argos ,  Athema. , 

OthU  dtpMtriâ  urtéu ,  Homère ,  ttUU 

L'opinion  la  plus  commune  eft 
que  ce  patriarche  de  la  littérature 
erroit  dans  ces  fept  villes ,  réci- 
tant fes  ouvrages ,  &  trouvant  par. 
ce  moyen  celui  de  fubMer.  On 
Ta  comparé  aux  Troubadours  ,  poe* 
tes   des   ûécles   d'ignorance  ,  & 
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ftatues  Se  des  temples ,  comoM  aus 
Dieux  &  aux  héroa.  U  en  avoic 
un  à  Smjrne ,  un  autre  à  Alexan* 
drie.  Les  anciens  crpyoient  avoiv 
affez  bien  prouvé  une  €hoie,quaod 
ijs  produifoient  le  moindre  paflag* 
de  cet  auteur ,  ppur  appttyer  leur» 
opinions  «  ou  pour  résoudre  leurs 
doutes.  Si  Homère  a  eu  des  tei»« 
pies,  (dit  un -homme  d*efprit  )  il 
s'eft  trouvé  bien  des  iofidèles  qui 
Te  font  moqués  de  fa  divîoitér 
ZoiU ,  il  y  a  près  de  aooo  ans  « 
n'oublia  rien  pour  renvec fer  l'ido* 
le.  Perrault^  dans  le  fiécle  pafiié  , 
&  U  Mûuc  dans  celui-ci  »  l'uii  & 
rautre  ignorant  le  Grec ,  firent  det 
efforts  aufli  vains  &  encore  plus 
ridicules.il  paroit  que^malgré  leurs 


aux  Chan/onniers  ambulans  de  nos  cris ,  les  gens  de  goût  convienaeoc 

îours.  La  fagacité  avec  laquelle  il  généralement ,  qu'Homère  écoic  ua 

décrit  tout  ce  qui  concerne  l'art  grand  génie ,  le  première  le  plu3 

de  la  guerre ,  les  moeurs  &  les  cou-  beau  peintre  de  la  nature.  Ses  dé-< 


traâeurs  ont  bien  peu  d'ame  & 
de  goût ,  s'ils  ne  font  animés  pat • 
fa  poëûe  vive ,  noble  ,  pleine  do 
force  y  d'harmonie  ,  et  embellit 
par  le  coloris  le  plus  brilUiit.  Mais 
fes  plus  zélés  admirateurs  auroient. 
aufS  fur  les  yeux  un 


tûmes  des  peuples  étrangers ,  les 

loix  &  la  religion  des  différentes 

contrées  de  la  Grèce,  la  fituatioa 

des  villes  &  des  pays  ,  prouve 

qu'il  avoteJ^eaucoup  voyagé.Quelr 

ques  fçavans  prétendent  que  »  fur 

la  un  de  fes  jours  ,  il  leva  une 

école  à  Chio,  &  qu'on  voit  en*   bien  épais,  s'ils  ne  voyoieat  dans 

cote  à  4  milles  de  cette  ville ,  les    VlUade ,  &  fur-tout  dans  VOdyffée  » 


fiéges  des  difciples  &  la  chaire  du 
maître  ,  creufés  dans  le  roc.  Us 
ajçûtent  qu'il  s'y  maria ,  &  qu'il 
y  compofa  fon  Odyffée^  C'eft  un 
poëme  épique  ,  dans  lequel  il 
chante  les  voyages  &  les  aventu- 
res à'Vlyffe  après  la  prife  de  Troie» 
Il  avoir  enfanté  auparavant  YlUa* 


des  harangues  d'un  fublime  en«> 
nuyeux  ,  des  defcriptioos  trop 
chargées  »  des  épithètes  mal  pla* 
cées  ,  des  comparaiibns  trop  peu 
variées ,  des  longueurs ,  des  en^ 
droits  foibles.  Nbus  ae  parlons 
point  du  reproche  qu'on  lui  fait , 
de  n'être  pas  aflez  noble  dans  fes 


àt ,  laq.  a  pour  objet  la  colère  d'^-    peintures.  Sts  Dieux,  dit-on ,  font 


chille  »  fi  pernicieufe  aux  Grecs 
qui  mirent  le  feu  à  cette  ville^ 
Ces  deux  Poèmes  font  la  première 
&  la  plus  ancienne  hiftoire  des 
Grecs,  &  le  tableau  le  plus  vrai 
des  mœurs anciques.La  Grèce,  re< 


extravagans  »  de  ies  héros  grof* 
fiers  iulqu'à  la  ruilicité.  C'eftre* 
procher  à  un  peintre  ,  (  dit  ua 
h^mme  de  goût ,  )  d'avoir  doané 
à  fes  figures  Les  habillemens  ds 
fbn  tems.  Homirt  a  peint  les  pitux 


connoiflante  envers  le  poëte'  qui    tels  qu'on  les  croyoit,  &lcs]uMi» 
ra  voix  immortalifée  »  lui  éleva  des  mss  tels  qu'ils  étoient  \  ainfi ,  ctux 
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qui  le  regardent  comme  une  de 
ces  médailles  roùillées  qui  ne 
peuvent  être  de  commerce  ,  mon- 
trent une  délicatefle  bien  fauiTe  Se 
bien  puérile.  D'autres  littérateurs , 
moins  dédaigneux ,  reconnoiftent 
fon  mérite*,  mais  ils  lui  préfèrent 
Virgile,  On  pourra  juger  s'ils  ont 
niibn  »  par  ce  parallèle  ingénieux 
des  deux  poètes  :  «<  *  Homire  eft 
M  plus  poète ,  VirgiU  eft  un  poëte 
n  plus  parfait.  Le  premier  poiTéde, 
M  dans  un  degré  plus  éminent, 
n  quelques-unes  des  qualités  que 
M  demande  la  poefie  ;  le  fécond 
n  réunit  un  plus  grand  nombre  de 
ft  ces  qualités,  &  elles  fe  trou- 
M  vent  toutes  chez  lui  dans  la 
M  proportion  la  plus  exafbe.  L'un 
M  caufe  un  plaifir  plus  vif,  l'autre 
M  un  plaifir  plus  doux.  Il  eft  en- 
w  core  plus  vrai  de  la  beauté  de 
M  l'efprit,  que  de  celle  du  vifage, 
9»  qu'iriM  yirre  d^irrégaUrité  la  rend 
M  plus  piquante.  L'homme  de  génie 
9t  eft  plus  frappé  d^HonUre ,  Thom- 
>»  me  de  goût  eft  plus  touché  de 
M  Virgile.  On  admire  plus  te  pre- 
M  mier,  on  eftime  plus  le  fécond. 
M  II  y  a  plus  d'or  dans  Homère  » 
M  ce  qu'il  y  en  a  dans  Virgile ,  eft 
M  plus  pur  &  plus  poli.  Celui-ci 
M  a  voulu  être  poëte ,  &il  Ta  pu  *, 
M  celui-là  n'auroit  pas  pu  ne  le 
9%  point  être.  Si  Virgile  ne  s'étoit 
M  pas  adonné  à  la  poëfte,  onn'au- 
n  roit  peut-être  point  foupçonné 
n  qu'il  étoit  très-capable  d'y  réuf- 
n  fir.  Si,  par  impoffible  ,  Homère , 
I*  méconnoiftant  fon  talent  pour 
9f  la  poëiîe,  eût  d'abord  travaillé 
9*  dans  un  autre  genre ,  la  voix 
M  publique  Tauroit  bientôt  averti 
M  de  fa  méprîfe  ,  ou  peut  -  être 
M  feulement  de  fa  modeftic  :  on 
M  lui  eût  dit ,  qu'il  étoit  capable  de 
n  quelque  chpfe  de  plus.  Homère 
"^'M.  l'abbé  "TrÛbVet  "^Jfait  de 
tuUratùre  *  Tome  iV« 
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n  eft  un  des  plus  grands  génies  qui 
n  aient  jamais  été  ;  VirgiU  eft  ua 
M  des  plusaccomplis.L'£ii/tievau€ 
>•  mieux  que  17/iiiie,  mais  Homère 
>i  valoit  mieux  q\xe Virgile.  Une 
)*  gtande  partie  des  défauts  de  IV- 
>«  liade  font  ceux  du  ftécle  d'Ho» 
n  mére't  les  défauts  de  V Enéide  (oat 
9t  ceux  de  Virgile.  Il  y  a  plus 
n  de  fautes  dans  Vlliade  \  &  plus 
n  de  défauts  dans  ÏEnéiîu,  Ecri* 
M  vaut  aujourd'hui ,  Homdre  ae  fe- 
»  roit  pas  les  fautes  qu'il  a  £ûtesi 
»  VirgiU  aurcnt  peut-être  encore 
n  fe&  défauts.  On  doit  VirgiU  k 
n  Homère.  On  ignore  û.  celut-ct 
>t  aeu  des  modèles;  mais  onfenc 
n  qu'il  pouvoit  s'en  paffer.  Il  y  a 
»  plus  de  talent  %i  d'abondance 
>»  dans  Homère  \  plus  d'art  &  de 
n  choix  dans  Virgile.  L'un  &  Taa- 
rt  tre  font  peintres  ;  ils  peignent 
n  toute  la  nature  ,  &  le  choix  eft 
n  admirable  dans  tous  les  deux  » 
n  mais  il  eft  plus  gracieux  dans 
>*  f^ir^/^ffic  plus  vif  dans  Homère^ 
n  Homère  s'eft  plus  atuché  que  Fir- 
»•  gile  à  peindre  les  carad'éres  ,  les 
»  mœurs  des  hommes  *,  il  eft  plus 
rr  moral  :  &  c'eft-là,  à  mon  gré, 
n  le  principal  avantage  du  poëte 
«  Grec  fur  le  poëte  Latin.  La 
»»  morale  de  VirgiU  eu  meilleure: 
»»  c'eft  le  mérite  de  fon  fiécle ,  & 
»»  TeâTet  des  lumières  acquifes  d'âge 
H  en  âge  ;  mais  Homère  a  plus  de 
H  morale  :  c'eft  en  lui  un  mérite 
y*  propre  &  perfônnel,  l'effet  de 
>♦  fon  tour  d'efprit  particulier,  f^/r- 
»  giU  a  furpaffé  Homère  dans  le 
»♦  deffin  &  dans  l'ordonnance.  Il 
«  viendra  plutôt  un  VirgiU  qu'un 
n  Homère.  Kous  ne  devons  point 
n  craindre  que  les  fautes  d'Homère 
»  fe  renouvellent,  un  écolier  les 
»  éviteroit  ;  mais  qui  nous  ren- 
n  dra  (es,  beautés?..  **  Alexandre  faî- 
foit  fes  délices  de  la  leâure  du 
poëte  Grec.  U  le  mettoic  ordinai^i 
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Irement  fous  fon  chevet  avec  fou 
^pée.II  renferma  VIliaie  dans  la 
précîeufe  cafTette  de  Darius: afin ^ 
ilît  ce  prince  à  fes  courtifans ,  que 
Fourrage   le  plus  parfait  de  te/prit 
humain ,  fût  renfermé  dans  la  cajfette 
ia  plus  précîeufe  du  monde.  Il  appel- 
loît  Homère  ,  fes  prorifions  de  Part 
militaire.  Voyant  un  jour  le  tom- 
beau d'Achille  dans   le  Sigée  :  O 
fortuné  Héros  ,  s'écrîa-t-il  ,  d'avoir 
eu  un  Homère  pour  chanter  tes  vic' 
toires  !...  Outre  Vlliàde  faVOdyf^' 
/?<,  on  attribue  encore  à  Homère 
un  poëme  burlefque,  intitulé  UBa^ 
ïrachomyomachie  «  que  pluC*.  de  nos 
poètes,  entr'au très  j5oi vin,  ont  tra- 
duite en  vers  françois.  Nous  avons 
de  belles  éditions  A^ Homère  en  grec, 
avec  des  notes  :  {.  celle  de  Flo- 
rence, 1488,1  vol.  in-foI.II.  celle 
de  Rome  ,i542&i5^o,  avec  les 
commentaires  d'Euftathcy  4  vol.  in- 
fol.  ni.  celle  de  Glafgow ,  1756, 
2  vol.  in-fol.  Les  belles  éditions 
grecques  8c  latines  font  :  I.  celle 
de  Schrevelius  ^16^6  ,  2  vol.  in-4*. 
IL  celle  de  Bamès  ,  1711 ,  î  vol. 
in-4*.  UL  celle  de  Clarke  ,  I7î4.* 
4  voL  în-4".  Mad*  Dacler  en  a  don- 
né une  traduûion  françoife  ,1711 
&  1716,  J^ZTii  Rigaud  ,(>  vol.  in- 
12.  On  les  orne  tjuelquefois  des 
figures  à^^ieart ,  qui  ont  été  fai- 
tes pour  rédition  de  Hollande.  II 
y  en  a  une  édition  poftérieure ,  de 
-  Paris,  en  8  vol;  M.  Bitaubé  a  donné 
une  tr^duétion  ou  plutôt  une  imi- 
tjition  de  l'Utade  ,  in-8*  &  in-i2  , 
en  profe.  II  en  a  paru  un  nour 
velle ,  ouvrage  d*uift  plume  fupé- 
Heure  ,  en  1777,  3  vol.  in-S"  ou 
in-E2.  M.  de /tf  JkCiuM  &M.de  Ro- 
diefort  ont  traduit  en  vers  l'Iliade  : 
cellc^du  dernier  qui  eft  en  3  voL 
în-S* ,  1772  ,  a  entièrement  fait 
oublier  rautre,dbnt  nousparlerons 
ailleurs.  (  Voye^  HoUDAK.  )  Quoi- 
qu'il n'y^ait  rieo  de  conibuc  fur 
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rhîdoîre  éi  Homère ,  nous  croyons 
devoir  terminer   fon   Artitte  par 
ces  circonilances  »  rapportées  par 
quelques  fçavans.  Ils  lui  donnent 
pour  mère  Crithéis ,  &  pour  maitre 
Themius  ou  Pronapidt  ,  qui  enfei- 
gnoit  à  Smyrne  les  belles-lettresfif 
la  muiîque.  Phemius  >  charmé  de  U 
bonne  conduite  de  Crithéis  ,  ré- 
pouf^  &  adopta  fon  fils.  Après  la 
mort   de  Phemius   &   de  Crithéis^ 
Homère  hérita   de  leurs  biens   & 
de  rècole  de  Ton  père.  Un  maître 
de  ^vaiiTeau  «  nommé  Mentes ,  qui 
étoit  allé  à  Smyrne  pour  Ton  tra- 
fic, enchanté  d'^ofn^r« ,  lui  propo* 
fa  de  quitter  fon  école,  &  de  le 
fuivre  dans  fes  voy  ages.£rôm/re,qut 
penfoit  déjà  à  fon  Iliade .  s'embar* 
qua  avec  lui.   Il  paroit  confiant 
qu'il  parcourut  toute  la  Grèce  « 
l'Afie  mineure ,  la  mer  Méditerra* 
née ,  l'Egypte  &  plusieurs  autres 
pays.  Après  diverf es  cour  fes ,  il  fo 
retira  à  Cumes,  où  il  fût  reçu  avec 
tranfport.  Il  profita  de  cet  enthou- 
fiafme  pour  demander  d*èti^  nourri 
aux  dépens  du  tréfor  public  ;  mais 
ayant  été  refufé  ,  il   fortit  pour 
aller  à  Phocèe ,  en  faifant  cette 
imprécation  :  Qu'il  ne  naijje  jamais 
à  Cumes  de  Poète  pour  U  célébrer  !  Il 
erraehfuite  en  divers  lieux,  &  s*ar- 
rêta  à  Chio.  Quelque  teros  après  , 
ayant  ajouté  à  fes  Poèmes  beau* 
coup  de  vers  a  la  louange  des  villes 
Grecques  ,  fur  tout  d'Athènes  fie 
d*Argos,  il  alla  à  Samos ,  où  il  pafia 
l*hy ver.  De  Samos  il  arriva  à  lo  , 
l'une  des  Sporades ,  dans  le  defieia 
de  continuer  fa  route  vers  Athè- 
nes ;  mais  il  tomba  malade  ,  &  y 
mourut  vers  l'an  920  avant  J.  C^ 
Un  Officier  Hollandois ,  au  fervi- 
ce   de   la  Rufiîe  ,  découvrit  c« 
1772  un  tombeau  prétendu  d'^o- 
mère ,  à  Nio ,'(  anciennement  los )» 
C'efi  un  Saxophage ,  de.4  pieds  det 
large  ,^  fur  7  de  long. 
Ll-iiJL 
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HOMMCT ,  (Jacques)  reUgîens 
cle  l*ordre  de  S.  Auguftîn  ,  né  à 
Seès  ,  mort  à  Angers  en  1713  « 
âgé  de  69  ans ,  écoic  très  -  inflruit 
dans  les  langues  Latine ,  Grecque 
&  Hébraïque.On  a  de  lui  :  l.MilU^ 
loquium  Sti  Cregorii  ,  Lyoo  168  )  , 
in-f,  II.  SuppUmentum  Patrum ,  Paris 
2684  ,  in-8\  Ces  deux  ouvrages 
furent  bien  reçus.  III.  Diarium  Ew 
ropmum:  compilation  de  Gazettes  de 
ce  qui  s*eft  paiTé  au  commence- 
ment du  xvm'  fiécle ,  peu  goû- 
té ?  »  &  qui  Ht  exiler  Ton  auteur. 
Ce  religieux  joignoit  à  un  carac- 
tère obligeant,  une  grande  régula- 
rité dans  tous  fes  devoirs. 

HOMODEI  ,  (Signorello)fa. 
meux  jurifconfulte  du  xiv'  fiécle , 
natif  de  Mitan  »  eft  auteur  d'un  ou- 
vrage edimé  dans  fon  tems ,  inti- 
tulé :  Repcùtionts  Juris  civilisj^ugdm 
1553  ,  in-folio.  Deux  cardinaux  , 
Louis  Homodti^  mort  en  16$  5,  & 
un  autre  Louis  Homodù  ,  neveu 
de  celui-ci ,  roort  en  1706»  ont  il- 
luilré  cette  famille. 

HOMTORST  ou  HowTORST» 
(  Gérard  )  peintre  élève  de  Blo't- 
maërty  naquit  à  Utrecht  en  1592  , 
&  mourut  en  i66p  ,  avec  la  ré- 
putation d'un  excellent  artiile  & 
d'un  honnête  homme.  Il  excelloit 
à  rcpréfentcr  des  Sujets  de  Nuits ,  & 
Il  pafTe  pour  le  premier  de  fon  art 
dans  ce  genre  de  peinture. 

HONAMf  Arabe ,  rraduifit  tous 
les  ouvrages  ^Arifiott ,  par  ordre 
i^Almamoun ,  7*  calife  Abbafiîde.  Il 
obtint,  dit-on  y  pour  chaque  livre  de 
ce  philofophe  ^  autant  d'or  que 
rouvragepefoit.ffoaam  étoit  Chré- 
tien, &  floriiToit  dans  le  ix' fiécle» 

HONDERKOOTER  ,  (  Mel- 
chîor  )  peintre  né  à  Utrecht  ea 
3636,  mort  dans  la  mêmevillç  en 
1695  »  excelloit  à  peindre  les^Jii- 
maux ,  &  furtout  les  Oifiau*  dont 
il  repréfentoit  parfaitement  U  plu- 
me. Sa  touche  eil  £erme  &  large  » 


HON 

foft  pînceau  gras  &  onâoCinC 
Ses  tableaux  font  peu  connus  eir 
France  ,  parce  que  les  Hollandois 
en  font  fort  curieux ,  &  qu'ils  le» 
vendent  fort  chèrement. 

HONDIUS  ,  (  Joffe  )  né  i  Wac- 
kerne ,  petit  bourg  de  Flandres  , 
en  1563,  mort  en  1611,  apprit 
fans  maître  à  graver  &  à  deifiner 
fur  le  cuivre  &  fur  Tivoire ,  &  k 
fondre  les  caraÛér es  d'imprimerie 
Il  excélioit  dans  tous  ces  genres. 
II  s'adonna  aufii  à  la  géographie  « 
&  publia  une  Defcriptiogtogr^pkicm 
Orbis  terrarum  ^  1607  ,  in-fol. 

HONE,(  George -Paul)  jurir- 
confulte,  né  à  Nuremberg  enhôéz» 
fut  confeiller  du  duc  de  Meinunr 
gen ,  &  bailli  de  Coburg  ,  où  il 
mourut  en  1747.  Ona  de  lui  div» 
ouvrages  en  latin  ,  dont  les  plus 
connus  font  :  I.  Itcr  juridicum  ptr 
Belgium  yAngliam  ,  Galliamy  haliêtiu 
II.  itcxicon  topographicum  Frattcoai^, 
&C.in.  VHiftoirtduduchidtSaxf 
Coburg,  W.DesPcttfées/ur  Lxfupprefi 
fioa  de  la  Mendicité,  âcc.  Ces  deux 
derniers  écrits  font  en  allemand. 

HONERT ,  (  Jean  Vanden-)  ne 
en  1683  ,  dans  un  village  près 
de  Dordrecht,étudîoit  régulière* 
ment  14  heures  par  jour.  U  devint 
paileur,  &  profefiTeur  en  théolo- 
gie ,  en  hifioire  eccléfiaftique  & 
en  éloquence  facrée  à  Leyde ,  où 
il  mourut  l'an  1758.  On  a  de  lui 
un  très-grand  nombre  d'ouvrages.» 
la  plupart  Polémiques ,*^ër  confé- 
quent  trcspeu  lus  aujourd'hui. 

HON ESTiS;  (Pierre  de  )  qu'il 
faut  difiinguer  du  catdinal  Pierre 
de  Damien  ,  étoit  âbbé  de  Ste  Ma- 
rie du  Port ,  près  de  Ravenne.  U 
écrivit  les  Règles  de  cette  abbaye, 
ôc  mourut  en  1119,  regardé  comme 
un  homme  au(E  pieux  que  fçavant. 
HONGRE  »  (  Etienne  le  J  fcul- 
pteur  Pariilen ,  reçu  à  l'académie 
royale  de  peinture  &  de  fculpturt 
en  166S  y  mort  ea  1690  »  âgé  de 
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él  ttt.  Cemaiti^e,  célèbre  parmi 
its  arttftci  au  fiécU  de  L4>uis  XIV  ^ 
embellit  les  iardms  de  Veriàillct 
lie  plafieurs  ouvrages  :  tels  font 
une  figure  repréfentanc  VAin  Vir* 
em/uu  en  therme  i  Pamûtu  ,  autre 
thernie.  Ceû  d'après  fon  modèle 
qu^a  été  fondue  la  ftatue  équeftre 
de  Louis  JCJF^  érigée  à  Dijon... 

On  connoit  un  autre  HoNGttM^ 
-(  Jae^uts  le  )  Dominicain  &  grand- 
▼icatre  de  Rouen ,  more  dans  cette 
ville  en  1575  à  75  ans.  11  prêcha 
avec  fttccès ,  &  taiffa  des  HoméUes 
qu'on  ne  lit  plus. 

I.  HONORAT  ,  ou  HOKORÉ  , 
(  Saint  )  archevêque  d'Arles  ,  & 
fondateur  du  monaftére.  de  Lé- 
fins  y  étoit  d*ufie  famille  illuflre 
des  Gaules  Y  fans  qu'on  ff  ache  pré* 
cifément  de  quel  pays.  Son  père 
étoit  Païen  ;  il  voulut  infpirer  à 
fon  fils  le  goût  du  monde  v  mais 
il  ne  put  réuffir.  Honorât  embraf* 
£»  le  Chriftianifme ,  &  pafia  dans 
la  Grèce  où  il  fe  confacra  à  la 
folitude  &  aux  bonnes  oeuvres. 
5.  Fenanee^  fon  frère,  le  compa- 
gnon de  fon  voyage  &  de  fa  re- 
traite »  étant  mort  à  Métone ,  Ho* 
fi0r«/.  retourna  en  France.  Il  choi- 
fit  rifle  de  Lérins ,  pour  y  vivre 
loin  des  créatures ,  &  uniquement 
occupé  de  Créateur.  Ses  vertus  ne 
purent  refter  long-tems  cachées: 
une  foule  de  perfonnes  vinrent 
fe  mettre  fous  fa  conduite.  Il  leur 
fit  bâtir  un  monaftére  vers  410  , 
les  édifia»  les  inftruifit,  &  les  quitta 

'  malgré  lui  pour  occuper  le  fiége 
d'Arles.  Il  s'y  difiiogua  autant  par 
fes  vertus  ^ vraiment  épifcopales  « 
que  par  fes  lumières }  &  y  mou- 
rut en  429.  Voy»  Hilairb  d'Arles. 

II.  HONORAT  ,  év4que  de 
Marfeille  vers  594 ,  dont  Gemtadê 
fait  un  grand  éloge,  a  écrit  la  Fit 
et  S.  HiUirt  d*JrUs ,  qui  fe  trou- 
ve daasle  S.ldon  d»  P.  QtirfMa  » 


HON         53Ï 

le  tavec  le  5.  Pro/pv  Skiprimé  à  , 
Rome,  I7)x ,  in-8*. 

HOKORATUS  ,  Foyt^,  ÂXTO* 
mrs  &  il.  SfiRvivs. 

HONORÉ ,  (  les  Papes  )  Foyi^ 
Hovo&ivs  I.  &  fuiv. 

I.  H  O  N  O RÉ  le  5o/rf4Îrtf ,  oa 
d'^0rufi,parce  qu'il  étoit  théologal 
de  réglife  d'Antun ,  Ce  rendit  célè»- 
bre  par  fes  ouvrages  fous  le  règne 
de  Temperear  hcnrî  F^  vers  l'an 
1110.  Nous  avons  de  lut  :  î«  De 
prmdtflinûùoiu  &  grûtm  ,  dont  l'é» 
dation  la  plus  exaâe  efi  de  161 1. 
II.  De  luminarihut  EecUfitt,  C'efl  un 
recueil  d'écrivains  eccléfiaftiques. 
m.  Un  TrAtUAt  l'office  &  des  cé- 
rémonies de  la  Meife,  intitulé  :De 
Gimma  éuiima.  IV.Et  d'autres  écrits. 
la  plupart  ont  été  imprimés  fépa- 
rément  ;  il  s'en  trouve  quelques- 
uns  dans  la  Bibliothèque  des  PP. 

II.  HONORÉ  ,  de  C^nes  « 
petite  ville  de  Provence  auprès 
d'Antibes ,  étoit  un  célèbre  Capti- 
cin  du  dernier  fiéclo.  Il  prêcha 
avec  fuccès  à  la  cour  &  à  la  ville» 
Son  éloquence  étoit  celle  d'un 
Apô:re ,  fans  vains  ornemens ,  8t  * 
fans  tout  ce  fard  fous  lequel  quel^ 
ques  prédicateurs  couvrent  l'Evaiw 
gile.  LeP.  Bourdûloue  étoit, un  de 
fes  admirateurs.  Il  difoit  ,  que  U 
Ptn  Honoré  faîfon  renin  à  fesStr^ 
mons  et  que  l'on  avait  volé  aux  fiens, 

ni.  HONORÉ  DE  Ste  Makie  , 
appelle  dans  le  monde  Pienre  FaV^ 
2£LLM ,  né  à  Limoges  en  16  5 1 ,  prit 
l'habit  de  Carme  -  déchauflé  en 
167 1 ,  &  mourut  à  Lille  en  1719  > 
après  avoir  occupé  toutes  les  pla- 
ces de  fon  ordre.  Ce  religieux, 
auffi  vertueux  que/çavaiu ,  a  pu- 
blié plufieurs  écrits,  dont  les  prin* 
ctpaux  font  :  1.  RifieMhuêfur  les  rè^ 
'  gûs  &furVufage  de  la  Criiifuey  tou*^ 
ekant  CHifioire  de  VEglife  ,  U*  Vu* 
vrages  dee  Pères  ,  les  ABet  des  An» 
tiiMs  Martyrs ,  Us  Fies  des  Sainu  » 
hiix 
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écc.  a9ie  des  N&tes  hifionçus  »  ehn>^ 
nologiques  ^  en  trois'  voL  in-4''.  Cet 
ouvr7ge  eft  rempli  de  recherches 
&  de  diiTertattonscurieufes,  fça- 
▼antes ,  &  la  plupart  fur  des  points 
importans  *,  mais  Fauteur  manque 
quelquefois  lui-même  de  critique , 
quoiqu'il  donne  de  bonnes  règles 
fur  cela  *  principalement  dans  fon 
premier  vol.  qui  eft  le  plus  efti- 
mé.  IL  La  TraduSion  des  Perts  & 
dtsAuêtwrs  EecUfiafiiqutsfurU  Coa.» 
tempUtion  :  avec  un  Traité  fur  les 
motifs  &  la  pratique  de  l'amour 
divin  ,  3  voL  in*i2.  III.  Un  Traité 
des  Indulgences  du  Jubilé,  in- 12.  IV. 
"Dts  Differtations  hifioriques&  criti» 
^ues  des  OrdresMilitmres^  I718  in-4''. 
HONORIA,  (  Jufta  Grata  )  fille 
de  Confiance  111  &  de  PlaicidU , 
naquit  à  Ra venue  en  417  ou  418. 
Sa  mère  réleva  avec  beaucoup  de 
foi^..  £lle  reçut  ,  à  Tâge  de  16 
ans ,  le  titre  d'Augufte  -,  mais  elle 
deshonora  peu  de  tems  après  cet- 
te dignité  ,  en  s'abandonnant  à 
Mttgkae  intendant  de  fa  maifon,dont 
elle  devint  enceinte. Chaflee  du  pa- 
lais impérial ,  elle  fut  envoyée  à 
Conftantinople,oiieIle  fut  gardée 
très-étroitement  jufqu'à  la  mort  de 
Théodofe  le  Jeune ^  arrivée  en  4^0. 
Marcien  lui  ayant  rendu  la  liberté, 
elle  revint  en  Italie,  &  voulut  par- 
tager l'empire  d'Occident  avec  fon^ 
frère  VaUntinien.  Mais  ce  prince 
ne  s'étant  point  prêté  àfcs  vues, 
elle  fit  propofer  à  Attila  roi  des 
Huns  de  la  demander  en  mariage, 
&  pour  fa  dot  la  moitié  de  Tem- 
pire.  On  répondit  aux  ambafTa- 
deurs  du  prince  Hun  ,  qu'elle  étoit . 
snariée ,  &  que  quand  même  elle  ne 
Je  feroit  point ,  fon  fexe  l'excluoit 
de  toute  prétention  au  gouverne^ 
ment.  La  guerre  funefte  qui  fui  vit 
ce  refus  ayant  été  terminée  ,  J?o- 
noria  pafîa  le  refte  de  fes  jours  en 
Italie ,  où  elle  mourut ,  gn  ne  f^ait 
en  quello  année. 
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L  HONORIUS,  empereur  d'Oc- 
cident ,  fécond  fils  de  Théodofi  te 
Grand,  né  à  Conftantinople  en  3  84, 
partagea  Tempire  wecArcadùtsfaa 
frère ,  après  la  mort  de  leur  père 
en  395.  Stilicon  ,  à  qui  Théodore 
avoit  confié  la  régence ,  forma  le 
deflein  de  détrôner  fon  puprlle. 
Après  avoir  vaincu  Rodogaifct  qni 
étoit  entré  en  Italie  avec  4001,000 
hommes  ,  il  réfolut  de  fe  ferrîr 
des  Barbares»  &  fur-tout desGotht 
conduits  par  Alaric  ,  pour  exécu- 
ter ce  projet.  L'empereur, informé 
des  trahifons  de  Stiliccm  ,  le  fit 
tuer  par  HéracUen  en  408.  Dès  la 
même  année ,  Alaric  général  des 
Goths ,  aifiégea  Rome ,  de  devant 
laquelle  il  fe  retira  ,  dans  FeT- 
pérance  d'un  accommodement  \ 
mais  cette  négociation  n'ayant  pas 
eu  le  fuccès  qu'on  en  attendoit , 
Alaric  revint  Taifiéger  Tannée  fui- 
vante ,  &  obHgea  les  habitans  de 
cette  ville  à  recevoir  AttaU,  pré- 
fet de  Rome,  pour  empereur.Tan- 
dis  que  l'empire  étoit  ainfi  ravagé , 
Honorius  reftoit  tranquille  àRaven* 
ne  ,  &  manquant  ou  de  courage 
ou  de  force  pour  s'oppofer  à  ces 
Barbares ,  il  languiffoit  dans  une 
oifiveté  déplorable.  Cemalheur  no 
fut  pas  l'unique  :  divers  tyrans  s'é- 
levèrent dans  l'empire  ;  Honorius 
s'en  défit  par  fes  capitaines ,  (  car 
pour  lui ,  il  étoit  incapable  d'agir.) 
il  mourut  d'hydropifie  à  Raven- 
ne  en  423 ,  a  3  9  ans ,  fans  avoir  eu 
d'enfans ,  quoiqu'il  eût  été  marié 
deux  fois  ,  à  Marie  &  à  Tkermancic 
filles  de  Stilicon,,,  Cet  empereur  , 
dit  M.R/cAer,  futexemt  de  vices  1 
mais  il  eut  tous  les  défauts.  Ce  fut 
un  prince  timide  «  qui  n'ofa  rien 
entreprendre  ;  qui  ne  vit  le  danger 
qu'avec  effroi,  &  l'évita  toujours } 
qui  fe  laifla  conduire  &  tromper  ; 
qui  ne  commanda  jamais  an  peuple 
^ue  pour  obéir  à  fe$  miniftces.  Il 
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ae  fçut  fbnner  aucun  defleSn  i  & 
s'en  put  comprendre  ni  exécuter 
aucun.  L*efflpire  enfin  croula ,  par« 
ce  que  le  chef  ne  put  le  foutenir. 

H.  HONORIUS  I ,  ou  Honoré 
I ,  pape ,  après  Bonifiée  V,  en  626, 
mort  en  638,fit ceffer  le  fchifme  des 
^êques  d'Iftrîe  ,  engagés  à  la  dé- 
lenfedes  Trou  Chapitres  depuis  plus 
de  70  ans.  Il  prit  un  foin  particu- 
lier des  églifes  d'Angleterre  &  d*E. 
coffe  y  &  gouverna  TEglife  univerf. 
avec  autant  de  zèle  que  de  pruden- 
ce. Sa  gloire  eût  étéians  tache,  s'il 
ne  s'ëtoit  laiiTé  furprendre  par  Str* 
pus ,  patriarche  de  Conftantino- 
ple ,  chef  du  Monothélifme.  Cet 
hérétiquç  lui  écrivit  une  Lettrt 
pleine  de  déguifemens ,  dans  la- 
quelle il  loi  difoit  qu'on  étoit  con- 
venu de  garder  le  filence  fur  la 
difpute  des  deux  opérations  en 
J.  C.  Il  lui  infinuoit  enmêaietems, 
que  quelques  Pères  avoient  enfei- 
gnéune  feule  opération.  Honorius, 
ne  fe  défiant  pas  de  ces  refus  «  lui 
écririt  une  lettre ,  dans  laquelle  il 
lui*difoit:  Nous  cortfeffons  unefiule 
voloati  en  /.  C.  ,  parée  que  la  divinv' 
ii  a  pris  ,  non  pas  notre  péché  i  mais 
motre  nature  ,  telle  qu*elle  a  été  créée 
mvant  que  le  péché  Veut  corrompue.  Et 
plus  bas  :  Nous  devons  rejetur  ces 
mots  nouveaux  qui  feanialifent  Us 
Eglifes  ^  de  peur  que  les  fimples^  cho* 
qués  de  Pexprejfion  des  deux  opéra* 
lions  ,  ne  nous  croient  Nefloriens ,  ou 
EutycHéens  ,  /T  nous  ne  reconnoifons 
en  /•  C,  qitune  feule  opération.  Cette 
Lettre,  qui  favorifoit  Terreur  & 
les  vues  artificieufcs  de  Ser.rius , 
n'efi  point  adrefiféè  à  tous  les  fi- 
dèles ,  comme  le  (ont  la  plupart 
des  Lettres  dogmatique^des  papes  ; 
mais  feulement  à  ce  patriarche  de 
Confiantinople.  On  trouve  de  lui 
des  Lettres  dans  les  Conciles  du  P. 
Lahhe  ,  &  une  Epigtamme  dans  la 
Bibliothèque  des  PP« 


H  O  If 

m.  HONORIUS  II,  appelle  au- 
paravant'&  Cardinal  Lambert  ^  évê- 
que  d'Ofiie  ,  ou  de  Vélétri  ,  fut 
créé  pape  le  21  Décembre  1124  • 
d'une  manière  afliez  extraordinai- 
re. Après  la  mort  de  Calixte  11 ^ 
les  cardinaux  élurent  Thibauld^  car- 
dinal du  titre  de  S.  Anaftafe ,  qui 
prit  le  nom  de  CéU/lin  ;  mais  tan- 
dis qu'on  chantoit  le  Te  Deum  ta 
aâion  de  grâces  de  cette  éleâion  » 
Lambert  fut  proclamé  par  le  parti 
de  Robert  Frangipani  t  qui  étoit  ex- 
trêmement puifiant.  Célefiin,  pour 
épargner  un  fchifme  à  l'Eglife  » 
renonça  volontairement  an  pon- 
tificat. HoKorius  ,  connoiflant  Tir* 
régularité  de  fon  éleâion  ,  voulut 
en  faire  autant  7  jours  après  *,  mais 
les  cardinaux  &  les  prélats  Ro- 
mains la  confirmèrent.  Il  confirmi 
à  fon  tour  l'éleûion  de  Lothaire  à 
l'empire  ,  &  condamna  les  abbés 
de  Cluni  &  du  Mont-Cafiîn ,  ac- 
cufés  de  divers  crimes.  11  monruc 
le  14  Février  11 30.  On  a  de  lut 
quelques  Lettres^qui  ne  contiennent 
rien  de  remarquable. 

IV.  HONORIUS  III,  (CenfioSa* 
velli)  Romain ,  fut  pape  après  /a- 
nocent  III ,  en  1216. 11  confirma  YOr* 
dre  de  St  Dominique ,  &  fit  prêcher 
inutilement  des  croifades  pour  le  ^ 
recouvrement  de  la  Terre- fainte.  w 
Ce  pape ,  mort  en  1227,  étant  fça- 

vant  pour  fon  fiécle;  il  a  lailTé  pluf. 
ouvrages.  Cefi  le  premier  pontife 
qui  ait  accordé  des  Indulgences 
dans  la  canonifation  des  Maints. 
C'eil  luiau/B  qui,  vers  I220,^défen- 
dit  d'enfeigner  le  droit  civil  à  Paris; 
défenfe  qui  fubfifia  jnfqu'en  1679  ^ 
que  l'on  y  établit  une  chaire  pour 
cette  faculté.  On  a  publié  fous  (ba 
nom  Conjurationes  adrersùs  Principem 
tenebrarum  &  Angelos  ejus  *  Rome 
1629  ,in-8* ,  peu  commun. 

V.  HONO  RIUS  IV  ,  (  Jscquet 
Savelli}Roma  in,montafurle  trône 
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pontifical  en  1285  ,  8c  mounit  en 
1187 ,  après  avoir  purgé  FEtat  ec- 
ctéfîaftique  des  voleurs  qui  rinfef- 
ffoient.  II  fe  iignala  par  (on  zèle 
pour  les  droits  de  TËglife  Roroai- 
ae  &  pour  le  recouvrement  de  la 
Terre-faînte.  I!  conçut  Tidée  de 
quelques  ëtablifTemens  utiles  pour 
accélérer  le  progrès  des  lettres  , 
très-négligées  dans  fon  fiécle.  II 
avoit  fondé  à  Paris  un  collège ,  où 
l'on  pût  apprendre  les  langues 
Orientales;  mais  cette  fondation 
n'eut  pas  lieu.  Quoique  très  -  in- 
commodé de  la  goutte  ,il  gouverna 
avec  fermeté.  Il  difoit ,  que  quoique 
fes  membres  faffent  malades  ,  /on  ef" 
frit  fe  portoit  bien.,,  Voye\  APON. 
VI.HONORIUS,  antipape, 

Voy.  CADALOtXS. 

HONTAN  ,  (  N.  Baron  de  la  ) 
gentilhomme  Gafcon ,  vivoit  dans 
le  XVII'  fiécle.  Il  fut  d'abord  fol- 
dat  en  Canada ,  en  fuite  officier.  En- 
voyé à  Terre-Neuve  en  qualité  de 
lieutenant-de-roi  ,  il  fe  brouilla 
avec  le  gouverneur ,  fut  caffé  ,  & 
fe  retira  en  Portugal  &  de- là  en 
Danemarck.  Il  eft  principalement 
connu  par  fes  Voyages  dans  V Amé- 
rique Septentrionale  ,  dans  lefquels 
il  feit  connoltre  les  différens  peu- 
ples, qui  y  habitoient,  leur  gou- 
vernement ,  leur  commerce  «  leurs 
coutumes  ,  leur  religion  ,  &c.  Us 
font  en  2  vol.  in-i2  ,  imprimés  i 
Amfterdam  en  1705 ,  fie  écrits  d'un 
ftyle  erabarraffé  &  barbare.  Le  vrai 
y  eft  totalement  confondu  avec  le 
faux,  les  noms  propres  eftropiés  , 
la  plupart  des  faits  défigurés.  On 
y  trouve  des  épifodes  entiers  qui 
font  de  pures  fierions  :  tel  eft  le 
Voyage  fur  la  Rivière' Longue ,  aufli 
febuleufe  que  Tifle  de  Baratarîs  , 
dont  Sancho  Pança  fut  fait  gouver- 
neur. L'âuteur  s'y  montre  d'ail- 
leurs auffi  mauvais  François  que 
mauvais  Chrétien. 
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HOKTIVEROS  ,  (  D(MB  Bcf« 
nard  )  Bénédiûin  Efpagool  .  pro* 
fefleur  de  théologie  dans  fuiûvcr» 
fité  d'Oviedo  ,  puis  général  de  U 
congrégation  en  Efpagne ,  &  eafin 
évêque  de  Calahorra ,  mourut  ea 
1662.  On  a  de  lui  un  livre  iiitini<* 
lé  :  Lacrymte  mititanti*  Eeelefiét»  C'eft 
un  traité  contre  les  cafutftes  reli* 
chés  ;  il  eft  eftimé. 

HONTORST,  (Gérard)  f>^ 

HOMTOXST. 

HOOFT  ,(  Pierre  -  Coraeilia 

Van  )  regardé  par  les  Flamands 
comme  leur  Taeiu  &  leur  H^mirt» 
naquit  à  Amfterdam  en  i  $81 ,  ft 
mourut  à  la  Haye  en  1647  ,  après 
avoir  été  honoré  par  Lomis  XJIl 
du  cordon  de  l'ordre  de  St- Mi- 
chel. On  a  de  ce  fçavant  :  1.  Des 
Comédies^  des  Epigrammes  èc  ë'aotres 
Poefies  ,  moins  lues  que  fes  os- 
vrages  hiftoriques.  1 1.  Hifioira  du 
Pays-Bas  ,  depuis  l'abdicattea  da 
CharUs'Quini ,  jufqu'en  15  98  *,  dons 
on  a  donné  une  bonne  éditios  ta 
I703J,  en  2  vol.  in-folio.  Cet  ou- 
vrage eft  intéreflant  ,  par  un  ^é* 
tail  ctrcon  fiancié  des  intrigues  da 
cabinet  &  du  mouvement  des  ar- 
mées, m.  Une  Hifioirede  Heari  IV^ 
roi  de  France  »  en  latin,  in-foL  H 
in- 4*. 

HOOGUE,  (Romain de)  def. 
finateur  fie  graveur  Holiaodois  « 
fioriflbit  à  la  fin  du  dernier  fiécle.  Il 
avoit  une  imagination  vive ,  qui  Ta 
quelquefois  égaré.  Il  faut  être  in- 
dulgent avec  lui  fur  la  correâiott 
du  deifio  ,  fie  fur  le  choix  de  fes 
fujets,  qui  font  la  plupart  allé- 
^goriques  fie  d'une  fatyre  triviale 
&  exagérée.  Ses  principales  EJUm^ 
pes  font  :  .1.  Les  figures  de  VHif* 
toire  du  vieux  &  du  uouvemu  Tefiammet 
de  Bafnage ,  1704 ,  itt-fol.  IL.  Celles 
de  V Académie  de  tan  de  U  Ltau  » 
1674 ,  en  Hollandois  i  6c  1712  , 
in-4\  en  François»  UL  Cetlea  * 
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fe  -BihU  avec  des  explications  Uol* 
landoifes,  1711.  IV.  Celles  des 
Hiiroglyphis  des  Egyptiens ,  Amfter* 
dam  1735  >  petit  in-fol.  V.  Celles 
des  Contes  de  la  Fontaine^  1^8 f  «  2 
▼ol.  in  8*.  VI.  De  Boeaee  »  1695  » 
à  vol.  in-8*.  VU.  De  ^  Reine  de 
f^avarrty  1698,  2  vol.  io-8*.  VIII. 
Des  Cent  Nouvelles  ,  1701  ,  a  vol. 
in-8*.  Quand  les  figures  ibnc  dé- 
tachées de  rimpreilîon,  elles  font 
plus  recherchées. 

HOOGSTRATTEN  ,  (  David 
Van)  né  à  Rotterdam  en  1658  , 
enC-igna  les  humanités  à  Amfter- 
dam  »  &  y  fut  x:orreûeur  du  col- 
lège. II  fe  noya  en  1714,  ou  plu* 
tôt  il  mourut  au  bout  de  8  jours , 
des  fuites  d'une  chute  dans  le  ca- 
nal du  quai  de  Gueidre  ,  où  il  tom- 
l>a ,  aveuglé  par  un  brouillard  épais 
qui  s'étoit  élevé  fur  les  6  heu- 
res du  foir.  On  a  de  lui  :  I.  Des 
Foifus  Latines  ,  en  2  vol.  in-S**  * 
qui  furent  peu  connues  hors  de 
ion  collège.  II.  Des  Poifies  FU- 
mandes  ,  en  i  vol.  in-^.  III.  Un 
l)iâionnaire  Flamand  &  Latin,  IV. 
Des  Notes  fur  Cornélius  Nepos  & 
fur  Térence.  V,  Une  édition  de 
Phèdre ,  in-4*.  à  Tufage  du  prince 
de  Naflau ,  dans  laquelle  il  a  imité 
les  ad  ufum  Delphini,  VI.  Une  bon- 
ne édition  des  Poifies  des  Jûnuê 
Sroukhufius  ,  io-4®.  17 1 1 . 

HOOK  ou  HOOKE,  (  Robert  ) 
mathcmaticien  Aoglois  ,  né  dans 
rifle  de Wight  en  163 5,  fut  mem- 
bre de  la  fociété  royale  de  Lon- 
dres ,  &  profcâ'eur  de  géométrie 
en  cette  ville.  Il  perfeûionna  les 
microfcopes  »  invenu  les  montres 
de  poche  ,  &  fit  pluûeurs  autres 
découvertes  danslaphylîque  ^Thif- 
toire  naturelle  &  les  mathémati- 
ques. Il  prétendit  avoir  eu  la  pre- 
tnicro  idée  du  reâbrt  fpiral.  L'ab- 
bé Haute  •  Feuille  en  France  ,  & 
Huyghens  en  Hollande  »  s*en  auri- 
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buoîent  Tinvention;  mats  il  tâcha 
dé  prouver  que.  ce  fecret  avoit  été 
divulgué  par  Oldembourg  ^  fecré* 
taire  delà  fociété  royale,  auquel 
il  intenta  un  proch.  Hookmotktrz 
fans  doute  trop  de  chaleur  dans 
cette  querelle  ;  mais  ayant  prouvé 
qu'il  avoit  fait  fa  découverte  en 
1660 ,  au  lieu  qu' Huyghens  ne  pu« 
blia  la  fienne  quVn  1674,  la  pré* 
fomption  eft  entièrement  pour  lui. 
Cet  habile  homme  préfenta  en 
1666  ,  à  la  fociété  royale ,  un  plan 
fur  la  manière  de  rebâtir  la  ville  de 
Londres,  qui  avoit  été  détruite  par 
le  feu  ;  il  plut  extrêmement  à  cette 
compagnie  :  le  lordmaire  &  les 
aldermans  le  préférèrent  à  celui 
des  intendans  de  la  ville ,  &  c*eft 
en  grande  partie  fur  ce  plan  quo 
Londres  fut  rebâtie.  Robert  Hookê 
fut  enfuite  Tun  de  ces  intendans  , 
par  aûe  du  parlement  \  charge  dans 
laquelle  il  amafTa  de  grands  biens* 
Il  dédarott  de  tems  en  tems  qu'il 
avoit  formé  un  protêt  capable  do 
poufler  Thiftoire  naturelle  a  une 
grande  perfeâion ,  &  qu'il  y  em* 
ploieroit  la  plus  grande  partie  de 
l'on  bien  ;  mais  il  mourut  fans  avoir 
rien  effeâué,  en  1703  ,  à  68  ans* 
Iléroit  au(fi  bon  citoyen,  qu^excel- 
lent  mathématicien.  On  a  de  lui 
pluûeurs  ouvrages  en  anglois.  Ler 
principaux  font  :  I.  X^i  Microfco* 
pie ,  ou  /tf  Defcription  des  Corpufcw 
lu  ohfervés  avec  le  Microfcope ,  in- 
fol.  à  Londres  1667.  il.  EJfatt  de 
Méchanifue  ,  in^**.  On  a  imprimé 
après  fa  mort  un  volume  io>foU 
d'autres  (Suvres  de  cet  auteur.  Sa 
Vie  ,  qui  cù.  à  la  tête  de  ce  re- 
cueil ,  eft  extrêmement  intérefian- 
te ,  par  le  nombre  prefque  infini 
de  découvertes  phyfiqucs  6t  ma*, 
thèsiatiques ,  &  par  un  pareil  nom- 
bre de  machines  qu'il  inventa,.. 
Il  faut  le  diftingucr  de  N.  HooK , 
auteur  d'une  très-booae  Bijloirc 
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M^mMiu  en  anglois  ,  dont  le  fils  ; 
nâttcllemcnt  doâear  de  h  matfon 
&  foc.  deSorfoonne ,  fouctent  avec 
honneur  la  réputation  de  fonpere. 

HCX)KJER,  (  Richard  )  théolo- 
gien  Anglois,  natif  d*£zcefter ,  eft 
auteur  d*un  ouvrage  intitulé:  La 
PoUee  EceUfiafiiqut ,  dans  lequel  il 
défend  les  droits  de  Téglife  an- 
gficane.  IJ  mourut  en  1600 ,  âgé  de 
46  ans.  On  a  de  lui  des  Sermons  & 
d'autres  Ecrits  eftimés  en  Anglet. 

HOOPER  ,  (George  )  écrivain 
Anglois  ,  habile  dans  les  mathé- 
matiques ,  dans  les  langues  &  les 
Iciences  Orientales  ,  devint  évê- 
que  de  Bath  &  de  IXTells  ,  &  re- 
Âifa  révêché  de  Londres.  11  étoit 
chapelain  du  roi  Charîu  11  ,  en 
1685.  Son  Traité  du  Carême,  en  an- 
glois» in -8%  eft  curieux.  Celui 
des  Me/arts  des  Anciens  ,  in- 8*.  ne 
l'eft  pas  moins  i  &  l'un  &  l'autre 
font  remplis  d'érudition.  L'auteur 
avoir  beaucoup  lu,&  avoit  fçu  met* 
tre  toutes  fes  leâures  à  profit. 

HOORNEBEEK,  (Jean)  pro- 
feflfeur  de  théologie  dans  les  uni- 
Terfités  d'Utrecht  &  de  Leyde ,  na- 
quit à  Harlem  en  1617  ,&  mourut 
en  1666.  Il  a  laiifé  plufieurs  ou- 
vrages de  théologie  ,  &  des  Trai' 
ié»  contre  les  Sociniens ,  les  Juifs 
&  les  Idolâtres.  Les  principaux 
font  :  I.  Une  Réfutation  du  Soci* 
niant/me^  1650  31664,  en  3Jvol. 
in.4*.  IL  Un  Traité  pour  la  con- 
rieiion  des  Juifs  ,  16  ç  8  ,  in-8'.  & 
des  Gentils^  1669  ,  in-4*.  III.  Une 
Théologie  pratique ,  in  -  4®.  Ce  toit 
un  homme  auiH  recommandable 
parles  qualités  de  fon  cœur, que 
par  les  lumières  de  fon  efprit. 

HOPHRA,  (Pharaon)  Voyt^ 
Afriès. 

HOPITAX ,  Voyei  HOSPITAL. 

I.  HORACE  ,  furnommé  CocVes, 
parce  qu'il  avoit  perdu  un  œil 
dans  un  combat  »  defcendoit  d'un 
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de  ces  trois  guerriers  (  F^gwf  lef 
Ho&ACES  )  qui  fe  battirent  conne 
les  Curiaees.  Pcrfatma  ayant  ORS  le 
fiége  devant  Rome  l'an  ^07  avaitt 
J.C.,  chafla  les  Romains  dnJam- 
cule ,  &  les  pourfuivit  infqn'à  m 
pont  de  bois  dont  la  prife  eotrainoît 
celle  de  la  ville  même.  Ce  pont  a'^ 
toit  défendu  que  par  3  hommcszA»- 
race  Coelès  ,  ou  le  Borgne  ,  T.  Ber^ 
miaius^  &  Sp.  Largius.  CoflUBC  ilf 
prévirent  qu'ils  feroient  accablés 
par  le  nombre  ,  Horace  confeilla 
à  fa  compagnons  de  remise  le 
pont  derrière  lui',  tandis  qu'il  ea 
défendroît  l'entrée,  lis  fuîvirent 
fon  confeil ,  malgré  le  péril  oà  ils 
l'expofoient.  Horace^  de  fon  côté, 
exécuta  ce  qu'il  avoit  promis.  Coa» 
fervant  la  préfence  d'efprk  dans 
le  plus  grand  danger ,  dès  qnH 
fentit  le  pont  rompu  ,  il  s*élaik(t 
tout  armé  dans  le  fleuve.  Un coop 
de  pique  qu'il  avoit  reçn  èla  cnifle 
en  combattant ,  &  le  poids  de  lès 
armes,  ne  l'empêchèrent  pas  de 
gagner  l'autre  bord  du  Tibre.  Pm» 
blicola  fit  ériger  à  ce  Iféros  une 
ftatue  dans  le  temple  de  Vtdcaim^ 
II.  HORACE ,  ((^.  Tlaccus)  naqnk 
à  Venufe  danslaPouille,  l'an  63  av« 
J.  C.  ,  d^in  affranchi.  Son  père  lui 
connut  des  talens  ;  &  quoique  d*n- 
ne  fortune  médiocre ,  n'oublia  rien 
pour  les  cultiver.  Il  l'envoya  à 
Rome,  où  fon  efprit  &  fes  fuccês 
le  lièrent  avec  les  jeunes-gens  de 
la  première  diftinftion.  A  l'âge  de 
11  ans,  il  alla  étudier  la  philofo* 
phie  à  Athènes.  Bmtus  ^  Tun  des 
meurtriers  de  Céfar^  pafifant  par  cc^ 
te  ville ,  l'emmena  avec  lui  »  8t  In 
donna  une  place  de  tribun  des  fol- 
dats  dans  fon  armée.  Le  jeune  phi- 
lofophe  s'étant  trouvé  peu  de  temf 
après  à  la  bataille  de  Philippes, 
pctt  la  fuite  ,  jetta  fon  bondier  , 
&  promit  de  ne  plus  remanier  les 
armes.  Les  lettres  depuis  l'occupé* 
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i«flt  tdttt  entSer.De  ret«nr  i  Rome,' 
I       la  niîfére  fut  fon  Apollon  : 

/  Paupertas  impulit  auda» 

'        Ut  terfitf  faurem 

l.'îodîgcnce  eft  le  Dieu  qui  mlofpin 
des  vers.».  Volt. 

VîrpU  8c  Vûrîms  ,  charmés  des  ou- 
Yrages  de  ce  poëce  aatflant  ,  eu 
moatréreut  quelques-uas  à  Mecine. 
Ce  proteâeur  ,  cet  ami  des  gens 
de  lettres,  voiilut  voir  Horace  ^  le 
prit  enaffeâion  ,  le  préfenta  à 
Augufit ,  qui  le  combla  de  bienfaits 
ai  de  carefles.  Le  poète  vécut  de»* 
puis   à  la'  cour  du  miniftre  &  ^ 
celle  de  Temporeur ,  comme  dans 
U  propre  maifon.  Content  de  cul- 
tiver quelques  amis  choifis,  placés 
à  la  tête  du  gouvernement  ou  de 
la  littérature  ,  il  dédaigna  la  po- 
pulace des  auteurs  &  les  immo- 
la à  la  rifée  publique.  Ni  le  dé- 
mon des  vers  ,  ni  celui  de  l'ambi- 
tion, ne  le  poffédérent  point  )  il 
luyoit  lorfqu'il  pouvoit  à  Tes  cam- 
pagnes. Là  exemt  de  tout   fouci, 
badinant  aveclesMufes  &  les  Grâ- 
ces ,  il  fe  livroit  à  une  voluptueu- 
se indolence.  Cet  écrivain  ,  à  la 
Ibis  flûfaathrope,  courtifan  ,  épi- 
curien &  philofophe ,  mourut  l*an 
7*  avant  J.  C. ,  à  5  7  ans.  Horace  & 
Virgile  mangeoient   fouvent  à  la 
table  à'Augufie ,  placés  é  tes  côtés  : 
le  premier  avoit  une  fiftule  lacry- 
male ,  &  l'autre  Thaleine  fort  cour- 
te. Augufie ,  en  platfantant  là-def- 
fiis ,  difoit  quelquefois  :  Ego  fum 
mur  fufpiria.  &  ûerymas,,.  Me  voilà 
antre  les  foupirs  &  les  larmes,*.  Ho* 
race  étoit  maigre  dt  fort  mince  ; 
''  quoique  Suétone  ait  inféré  de  ces 
paroles  :  Je  fuis  un  vrai  pourceau 
du  troupeau  itEpicure  ,   qu'il'  étoit 
gras,  Cesexpreffions  peignent  plu- 
tôt fes  moeurs,  que  à  figure  -,  cel- 
les ^Horace  n'étoient  pas  trop  pu- 
res. Il  fe  livroit  fans  fcrupule  aux 
goûts  les  plus  monflrueuz  que  la 
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lubricité  ait  imaginés.  Ses  Poëfies 
font  pleines  d'images  qui  bleffent 
la  pudeur  ,  8c  qu'on  n'a  pu  voiler 
qu'en  \t^  effaçant  entièrement.  It 
eft  étrange  qu'un  homme  qui  de- 
Toit  connoitre  le  langage  poli  8e 
réfervé  de  la  cour,  fe  ferve fi  fou- 
vent  de  celui  des  lieux  confacrés 
à  la  débauche  8c  à  la  débauche  grof- 
fiére.  Les  ouvrages  qui  nous  ref- 
tent  de  lui ,  font  :.  1.  Des  Odes»  Ho- 
race  femble  s'être  fait  un  caraàére 
particulier  ,  composé  de  celui  de 
Findare  8c  éiAnacriùn,  On  ne  peut 
nier  qu'il  n'égale ,  qu'il  ne  furpaiTe 
même  ce  dernier  par  la  volupté 
de  fon  pinceau ,  par  cette  ingénieu- 
fe  naïveté  ,  par  ces  traits  fins  8c 
délicats  ,  8c  par  cette  molle  facili- 
té que  l'amour  infpire.  Mais  il  fe 
reconnoit  lui-même  fort  inférieur 
au  premier.  On  peut  dire   néan- 
moins qu'il  marche  à  côté  de  JfiA. 
dare ,  dans  cette  même  Ode  où  il 
fe  met  au-deflbus  de  lui.  Ceft  là 
qu'il  le  compare  à  un  torrent  im« 
pétueux,  qui,  gonflé  par  les  pluies» 
franchir  fes  bords,  8c  précipite  avec 
fureur  fes  eaux  immenfes  8c  pro- 
fondes ;  tandis  que  pour  lui ,  il  fa 
regarde  comme  une  abeille  mati- 
nale ,  qui ,  avec  beaucoup  de  pei- 
ne «cueille  le  thim  autour  des  bois 
8c  des  humides  rivages  de  Tibur. 
Il  fe  rendoit  en  partie  )uilîce*,  8c 
en  général  il  n'a  pas  cette  pompa 
8c  cette  magnificence  qui  difiingue 
le  poète  Grec.  Pindare  frappe  l'i- 
magination,de  ce  qu'il  y  a  de  grandi 
Horace^  de  ce  qu'il  y  a  de  beau* 
Pindare  eft  incomparable ,  lorfqu'it 
célèbre  les  dieux  ,  les  roîs  8c  les 
vainqueurs  couverts  d'une  noble 
pouflîére  dans  les  jeux  de  la  Grè- 
ce, :  Horace  ne  fait  jamais  mieux 
éclater  fon  génie  ,  que  lorfqu'il 
folâtre  zvtciacchustt,  les  Amours, 
qu'il  deflîne  un  agréable  payfage, 
ou  qu'il  décrit  les  charmes  de  fa 
Olycérc  &  les  agrémens  de  (a  mai*r 
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ion  de  TîyoU.  Ltê  idées  de  Pitf 
dare  portent  toujours  une  emprein- 
te de  fublime  :  celles  ^HorMt  font 
marquées  aui  coin  de  la  nature,  & 
de  la  nature  la  plus  aimable.  II. 
Des  Satyres  &  des  Epitres,  Elles 
n^ont  rien  au  dehors  qui  frappe 
le  leâeur  :  les  vers  en  font  négli- 
gés ,  &  dépouillés  de  tout  Téclat  & 
de  toute  la  douceur  de  rharmonie 
poétique.  On  diroit  que  c*eft  de 
la  profe;  mais  c*eft  une  profeaf- 
faifonnée  de  cette  tineile  d'expref- 
£on,  de  cette  Aeur^de  plaifante- 
rie  ,  de  cette  aimable  négligeace 
qui  plait  plus  que  tous  les  orne- 
mens.  Sonflyle  eft,  dans  le  Latin  » 
ce  que  le  ftyle  de  la  Fontaine  eft 
dans  le  François  ;  c'eâ  une  fimpli* 
cité  qui  charme ,  une  naïveté  qui 
enchante.  Horact  eut  peut-être 
mieux  fait ,  de  s*en  tenir  aux  ta- 
bleaux vrais  &  touchans  ,  qu*il  tra- 
ce dans  fes  Epitres ,  de  la  vertu 
&  de  la  juâice  ,  de  Tamitié  &'de 
la  modération  ;  que  de  tourner  fes 
traits  contre  cette  foule  de  verfi- 
ficateurs  qu'il  ridiculife  &  qu'il  in- 
fuite  dans  fes  Satyres.  Il  auroit  mé- 
ticé  avec  plus  de  juftice  le  titre 
de  poète  de  la  raifon.  II L  VAn 
Poétique,  Ceftrécolc  du  goût,  Ho- 
race  fit  pour  les  Romains,  ce  qu*^^- 
rifioti  avoit  fait  pour  les  Grecs.  Il 
sibrégea  les  préceptes  de  ce  phiio«> 
fpphe  ,  &  les  mit  à  la  portée  dea 
grands  feigneurs  de  Rome  qui  fe 
mêloient  alors  de  faire  des  vers.On 
trouve  dans  fon  ouvrage  les  prin- 
cipes foiidamentaux  de  Tart  d*ecrire 
&de  l'art  de  verfiôer.  Il  eft  fâcheux 
que  Tordre  &  la  liaifon  des  idées 
ne  s'y  fafTent  pas  fentir  davantage  ^ 
il  eft  abfolument  fans  méthode* 
On  doit  le  regarder  plutôt  com- 
me une  Epitre  légère ,  que.  com- 
me un  Poëme  didadique*  Parjai  la 
fbule  d'éditions  qu'on  a  données 
^es  (Eavre»  de  ce  poëte»  eAcite- 
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n:  I.  CeUe  d'£/^<yir,  i6i9,lfl43^ 
Il  doit  y  avoir  un  titre  gravé  ft 
un  titre  imprimé ,  les  notes  ^Htim 
put  avec  un  titre ,  &  De  SûtjrA  Ho* 
ratiana  avec  un  faux  titre.  II.  —  de 
Bond^  1676  ,  Elxevir,  in-ii-IlL  — 
Cum  notis  variorum ,  1670  ,  xn-S^. 
IV,  ^Adu/mn  Deiphini^  i69t,isi-4\ 
y.  Une  édition  gravée  par  de  Fnt^ 
1733  &  1797,  a  vol.  in-8\  Vl.  Cel- 
le  du  Louvre ,  1733 ,  iii-i6 ,  pctir 
caraûére ,  comme  le  Fhtdrt.  VIL 
—  de  Sandhy ,  Londres  1 749 ,  z  voL 
in-$%  fig.  VIU.  tes  éditions  de 
Barbou  ,  1746,  &  1763  9  in-ii,  ChC 
élégantes  ;  de  même  que  celles  de 
Glafcow  »  1660  ;&  de  BaskainlU^ 
1770  y  ia-4'.Plufieurs  auteurs,  Ji»- 
roUes  ,  Manignac  «  Dscier^  Tam^ 
ton ,  Sanadon ,  fe  font  exercés  a  ks 
traduire  en  François,  atofi  que  M. 
l'abbé  le  Battoux  ,  doat  la  tradaâioa 
eft  en  2  vol.  ia-12  Ceuxqtki  feront 
curieux  de  connoitre  leursveifioa% 
peuvent  coaluiter  leurs  articles. 

HORACES  (  Les )  :  c'eâle  Doai 
de  trois  frères  Romains  qui  coa« 
battirent  contre  lés  trois  Cmnmeu  , 
Albains ,  fous  le  règne  de  Ttdims 
Hojiilius ,  l'an  669  avant  J.  C  Deioc 
des  Horaces  furent  tués  :  celai  qai 
refta  contre  les  ttois  Curimetê  ,\ot» 
gnant  l'adreife  à  la  valeur ,  j^ùia 
l'avantage  aux  Romatns.Comme  les 
différentes  bieflures  que  les  Cure- 
ces  avoient  reçues ,  ae  leur  lai(> 
foient  que  des  fotces  inégales ,  il 
fe  mit  à  fuir  :  ks  ayant  fé^réa 
par  cet  artifice  ,  il  retomba  fiir 
eux ,  &  U%  terraffa  facilement  Ti» 
après  l'autre.  Oa  trouve  dans  rHif« 
toire  Grecque  un  événcnieot  &. 
femblable  à  ceUû  -ci  ,  que  Ton  a 
foupçonné  ,  avec  raifon ,  que  les 
RoflMins  ou  Jies  Grecs  ont  été  ja- 
loux d'orner  kur  Uiftotre  d*un  mit 
qui  appertenoît  à  celle  d'un  atitre 
peuple.  Quand  tes  Rooiaias  n*aii- 
rMent  Ukx  que  Tadapcer  ,  il  «'ea 
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|Mr#wrer«  |ms  moins  îufqii*où  îlt 
pottirent  le  Canatirme  de  la  gloire. 
Soract  rentrautaRome^tua  fa  roeùr« 

3 ni  lui  reprochoit  le  meurtre  d'un 
es  Curiaces  auquel  elle  avoit  été 
fiancée.  11  fut  condamné  à  mort  par 
les  deux  commifTaires  que  TutUê 
avoit  nommés  pour  le  juger  ;  il  en 
appella  au  peuple  :  on  commua 
ù  peine.  Il  fut  condamné  à  pafl^r 
û>us  le  joug  ;  mais  en  même  tems 
on  lui  érigea  un  trophée  dans  la 
place  publique  ,  &  Ton  y  fufpendit 
les  dépouilles  des  trois  CurUecs.  Le 
joug  étoit  une  porte  ^  compofée  de 
^fourches  qui  en foutenoient  une 
troifiéme.  On  y  faifoit.  pafler  par 
ignominie  les  prifonniers  faits  en 
guerre...  V^,  CRiTOLAiis. 

grammairien  ,  profena  les  belles- 
lettres  i  Alexandrie  &  à  ConAan- 
tîaople  fous  Théodofc  le  Grttnd,  On 
a  de  lui  une  Explication  des  Hiéro" 
glyphts ,  publiée  en  grec  &  en  la- 
tin »  1727  ,  in-4*,  avec  des  ATo- 
tes  par  Jean  Corneille  de  Paw  >  & 
traduite  par  Tory. 

I.  HORMISDÂS  ,  (Saint) né  à 
Frufinone  en  Campanie ,  fut  élu  pa- 
pe après  5yiiifa«^tt<  en  Juillet  514* 
Il  eut  la  confolation  d'éteindre  le 
fchifme  caufé  par  les  erreurs  des 
Eutychéens,  &  tint  un  concile  à 
Rome  en  518.  Il  fut  un  modèle  de 
inodeftie  ,  de  patience ,  de  chari- 
té, &  mourut  en  Août  $23.  Ce 
pontife  veilla  avec  une  attention 
infatigable  fur  toutes  les  églifes, 
inâruifit  le  clergé  iur  les  vertus  pro- 
pres à  cet  état  &  fur  la  pfalmodie. 
Nous  avodsrde  lui  pluiieurs  Lettres. 

II.  HORMISDAS  UI«  roi  de  Per- 
{t,  monta  fur  le  trône  en  5  $0,  après 
la  mort  de  Chofroàs  le  Grand,  fon 
père.  S*il  hérita  de  fonfceptre ,  il 
si'bérita  point  de  fes  talens.  Il  per- 
dit fon  armée ,  fon  bagage  6c  fes 
éléphaas ,  ea  combattant  contre  les 
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Romains.  Depuis  Tan  581  îufqu*ea 
J89,  il  n'eut  que  des  échecs.  U 
mit  alors  une  puiffante  armée  fur 
pied  »  &  en  donna  la  conduite  i 
tarants ,  qui  fut  encore  battu.  Hor* 
mi/das ,  irrité  &  honteux,  envoya  à 
ce  général  malheureux  un  habit  de 
femme ,  injure  irréparable  parmi 
les  Perfes.  Varanes  s'en  vengea  ea 
excitant  une  révolte.  U  fe  faifît 
à,*Hormifdas ,  lui  arracha  les  yeux, 
&  fit  maflacrer  fa  femme  en  fa  pré- 
fcnce.  11  mit  enfuite  Chofiois  11^ 
fon  fils  ,  fur  le  trône  impérial.  Le 
nouveau  roi  fit  afibmmer  Hormif" 
das^  fon  père,  â  coups  de  bâton  : 
traitement  horrible  !  mais  que  ce 
prince  avoit  mérité ,  par  les  cruau* 
tés  qu*il  avoit  exercées  contre  fes 
fujets.  Ce  fut  Tan  590. 

HORNEIUS,(Conrad)néà 
Brunfwick  en  1)90 ,  fut  profefieur 
de  philofophie  &  de  théologie  à 
Helmftadt ,  &  y  mourut  en  1649  , 
à  $9  ans.  Son  principal  ouvrage  efi: 
Philofophiétmoralis ,  five  avilis  doc^ 
trùiét  de  moribus  ,  libri  quatuor ,  in* 
8*.  C*efi  moins  l'ouvrage  d*un  pro- 
fond méditatif,  que  celui  d'un  corn* 
pilateur  laborieux. 

HORNES,  (  le  Comte  de  )  Voyer 
Egmont. 

HORNIUS  ,( George)  né  dans 
le  Palatinat ,  profefieur  d'hiftoire , 
de  politique  &  de  géographie  à 
Harderwick  ,  enfuite  profefieur 
d'hiftoire  à  Leyde  ,  mourut  dans 
cette  ville  en  1670.  C'étoit  un 
homme  d'une  vafte  leâure  j  maiji 
il  fe  repofoit  trop ,  en  écrivant,  fur 
fa  mémoire  qui  n'étoit  pas  toujours 
fidelle.  Sur  la  fin  de  fes  jours  fon. 
efprit  avoit  des  accès  de  folie,  & 
cet  accident  venoit ,  dit-on ,  d'une  ' 
perte  de  6000  florins  qu'il  fit  à  la 
Haye  avec  un  alchymifie.  Oh  a  de 
ce  fçavant  :  I.  Une  Hifioire  BccUfiaf' 
tique  en  latin  jufqu'en  1666  ,  tra« 
duite  ca  franççts  i  Rotterdam  1 699 
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xn-ii.  Cet  ouvrage  eft  aflez  bien 
l&it,  &  même  fort  îxnpartial ,  ex- 
cepté daos  les  endroits  où  il  eft 
queftîoa  du  Proteftantifme.  1 1. 
VMlfioire  d*Angleurrc  fous  les  an- 
nées 1645  &  1646  ;  in-8*.  à  Leyde, 
1648.  III.  De  originihut  Amtrîcanit, 
in-8*  ,  16  Ji.  IV.  Geographia  vêtus 
&  nova  :  ouvrage  fçavant  ,  mais 
confus.  V.  Orhis  PoUticus  ,  în-ii. 
VI.  mjhr&i  PHlôfofhU ,  en  7  \W. , 
165c  ,  in.4*.VII.  Une  Edkicn  le 
Sulpiee  Sévérctityec  des  Notes,  in-S*. 
VIII.  Arcëfifôë\  on  Hifioire  des  Mo- 
narchies, Cw.  ouvrage  eft  i^Iein  de 
recherclies  curieufes  Air  Torigine 
de  chique  monarchie,  8cc...  Voye\ 
Graap» 

HORREBOV  /(  Pierre  )  célèbre 
aftr6nome  Danois ,  mort  en  1764 , 
âgé  de  85  ans.  Il  eut ,  dans  le  cours 
d'une  il  longue  vie  ,  26  enfans  & 
54  petits-enfans.  Il  prof effa' avec 
diftinâton  pendant  piufieurs  an- 
nées la  philofophie  ,  les  mathéma- 
tiques 8t  Tàftronomie.Il  étoit  grand 
obrervaceur  ;  Ce  on  dit  qu'il  eft  le 
premier  ^\  ait  observé  Taberra- 
tîon  de  laîumîére  dans  les  étoiles 
fixes ,  que  M.  BraàUy  a  (iepuis  ex- 
pliquée par  la  propagation  fuccef- 
five  de  la  lumière. 

HORROX  ,  (Jérémie)  habile 
aftronome  Anglois  ,  né  à  Texteth, 
près  de  Liverpoole  ,  eif  1619  , 
mourut  à  Tâge  de  13  ans  qprès 
avoir  achevé  Ton  traité  intitulé  : 
Venus  in  SoU  vif  a  V  Gédani ,  1661 , 
iâ-fol.  Ses  mœurs  &  Tes  talens  ex;- 
citérent  des  regrets  univerfels. 

I.HORSTIUS  ,  (  Jacques  )  néi 
Torgav  en  i  ç  37,  mort  en  i6oo,me- 
dccin  ordinaire  de  Tarchiduc  d'Au- 
triche en  I  ç8o  ^  prq^effeur  de  mé- 
decine à  Hetmftadt  ,  &  dirqâeur 
de  l'univerfité  en  1^,95  ,  a  laifle 
beaucoup  d'écrits  fur  la  fcience 
qu'il  avoit  profefTée  :  I.  Compendium 
4tcdicarum   iaftitmonum,  II,  Herba^ 
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rium;  i6$o  ,  în.8*.  HT.  XJn  CamS 
mentaire  fur  le  livre  d*Hippocrau  f 
De  Corde.  IV.  De  noSaOlktlonibusJVm 
De  dente  aureopueri  Silefii,  in-8*.VL 
Difputationes  CathoUcXdt  rehusjeatit 
dùm  &  prétter  naturam,  VIL  EpifioU 
Pkilofophica  &  Médicinales  ,  in-8*  » 
&  divers  auti'ei  traités  où  Vcm 
trouve  de  bonnes  chofes. 

II.  HORSTIUS, (Grégoire) fniw 
nommé  VEfhulape  ^Aliemagae,  ne- 
Vendu  pirccédent  /naquit  à  Tor- 
gàV'en  1 5  78, 8c  mourut  en  16)6  « 
après  avoir  exercé  &  enfeigné  b 
médecine  avec  un  fuccès  é^L  Oo 
a  de  lui  piufieurs  ouvrages  fur  cet- 
te fcience  ,  recueillis  par  Grégoi' 
ré  Horfiius^îon  fils,  en  2  toL  in- 
4*,  à  Goude  ,  1661, 

III.  HORSTIUS  /{Daniel)  fils 
'  du  précédent ,  né  à  Gieflen  ,  pro- 

fefifeur  de  médecine  à  Marpourg, 
&  médecin  du  landgrave  de  Hefie- 
Darmftadt ,  mourut  en  i6S^ ,  à  68 
ans.  Ceft  lui  qui  procura  l'édition 
de  Zacchia  Quâtfliones  nudico  •  lega- 
Us  y  &  celle  de  Riverii  Opéra  mediso. 
IV. HORSTIUS,  (  Grégoire) 
frère  du  précédent ,  devînt  méde- 
cin &  profefleur  de  phyfique  ï 
Ulm  fa  patrie  ,  &  mourut  en  i66i* 
Il  recueillit  la  plupart  des  ouvra- 
ges dé  médecine  compofés  par  Gri- 
gotre  Horfiîus ,  fqn  père ,  &  \es  fit 
imprimer  :  {V^oye\  n*  II.  )  Cette  fa- 
mille a  produit  plusieurs  autres  fça- 
vans'médecins.  * 

^  V.'HORSTlÛ5,(J4çil>i<;sMER. 
lonJ  'curç  de, '.Cologne  ,.  Jnort  en 

1  é4k  ^^  4X  W  '  O  ^^^?^l  '^  ^*' 
radjus  animx.  ùhriJpflrié^^^éviystH^ 
in-8»  &  in-iji^fig.  ijouvrag^.  plein 
d'onâîon  ,^  traduit  Co^  le  titre 
^'Heures ^  0{réùennes ,  k  voL  în - 1 1 , 
par  Fontaine  ,  fécrétaire  de  MM. 
de  Port-royal.  Il  étoit  natif  de  Hotft 
dans  le  pays  de  Gueidres  :  es  qui 
lui  fit  donner  I^  nom  de  Horflius* 
U  procura  l'édition  des  fçavjns 
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'SmiUÊPitaifês  à'EJUus  fur  les  Epi- 
ves,  6c  un  autre  trèi-ibignée  des 
ouvres  de  S.Benûrd,\\  profîcoit  de 
tous  ieimomens  que  lui  laiflbient 
fes  ffcôioos  paûorales  ,  pour  les 
confacrer  à  Tétude. 

HORTA  ,  (Garde  d*)  ou  »u 
Jardin  ,  profcfleur  de  philofo- 
phie  i  Lbbonne  en  1534^  fie  pre* 
mier  médecin  du  cornée  4e  Rtâon* 
éo  ,  vice-roi  des  Indes ,  publia  des 
Diûloguu^n  efpagnol ,  fur  les  Sim- 
ples que  l'on  trpnve  en  Orient , 
XS74 ,  in-S""  5c  ia<9fol.  Ils  ont  été 
traduits  en  latin  par  CharUs  Clufus^ 
1605  ,fig.  36^  8c  en  françois  par 
Antoine  Colin,  apothicaire  de  Lyon, 
1619  •  in-8\  L'original  &  les  ver- 
fions  font  recherchés. 

HORTENSIA  ,  .dame  Romaine , 
fille  du  célèbre  orateur  Hontnfius , 
&  héritière  des  talens  de  fon  père , 
plaida  Pan  64  avant  J.  C.  la  caufe 
des  dames  Romaines  devant  les 
triumvirs  ,  qui  en  avoient*  con- 
damné 1400  à  dédarer  les  biens 
qu*elles  poflédoient ,  afin  de  les 
^  taxer  pour  les  frais  de  la  guerre. 
Le  difcours  à^horunfiA  fut  û  tou- 
chant ,  que  les  triumvirs  n'obligè- 
rent que  400  femmes  à  déclarer 
leurs  biens. 

L  HORTEN5IUS  ,  (  Quintuê  } 
orateur  Romain ,  plaida  dès  Page 
4e  19  ans avecle fuccès  qu*il  au- 
roit  pu  attendre  à  40.  Ciciron  i  foa 
4mule  y  parle  de  fon  éloquence 
avec  éloge,  &  de  £1  mémoire  com- 
me d'un  prodige*  Son  gefieauroit 
été  parfiit ,  e'il  ne  Peut  g&té  quel* 
quefoii  par  dtt  moaveiMns  af- 
fedés.  Ses  ennemis  lui  donnoient 
par  dérifion  le  nom  de  Dionyfia  , 
«élèbre  denfeufe  de  ce  tems-li. 
Bonénfius  tint  le  premier  rang 
dans  le  barreau  ,  )ufqu*i  ce  que 
Ciciron  ptrût.  II.  le  quitta  pour 
prendre  les  armes,  devint  tribun 
■ûUcaire,  préteur  «  &  eafia  con* 
.  Tonà  lit. 
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Ibl  I*an  70  avant  J.  C.  11  mourut 
environ  21  ans  ai^rès  »  avec  la  ré- 
putation d*un  bon  citoyen  »  d\ia 
fage  fénateur  &  d*un  homme  ma- 
gnifique. 11  avoic  amafle  de  grands 
biens  t  dont  il  fçavoit  fe  foire  hon<« 
neur*  On  dit  qu'à  fa  mort  on  trou- 
va 10,000  muids  de  vin  dans  fea 
caves.  Les  plaidoyers  de  cet  hom- 
me illuftre  ne  font  pas  parvenu» 
îttfqu'â  nous }  ils  ne  foutenoient 
pis ,  au  jugement  de  Quintilien  «  le 
nom  qu  il  s'étoit  fait.  On  avoit  en- 
core d^  ki  des  Poifitê  §tlanus  QC 
des  Annales, 

IL  HORTENSIUS ,  (  Lambert  ) 
ainfi  nommé  parce  qu'il  écoit  fila 
d'un  jardiniefffut  préfet  du  collège 
de  Naèrden  en  Hollande.  Il  tailHt 
périr  dans  la  prife  de  cette  ville 
en  1 57% ,  &  vit  égorger  fous  fes 
yeux  fon  fils  naturel.  Il  mouruc 
en  1)74 1  flottant  entre  le  Luthé- 
ranifme  &  la  religion  Catholique* 
On  a  de  I&i  des  Xi<yrer ,  des  £/>i« 
thaUmes,  &  d'autres  ouvrages  «tf 
latin ,  dont  les  plus  connus  font  t 
I.  Sept  livres  Dé  UlU  Gtrmanito  , 
fous  ChnrUs'Qjùnt  «  in-S*.  IL  A» 
tumuiim  An^baptiftarum  ,  in-fol.  III» 
De  fectjponfhu*  UltrajêOinis ,  in-fol» 
IV.  Des  CommMtnirts  fur  les  6  pre- 
miers livres  de  V Enéide  dt  VirgiU^ 
&  fur  la  Phar/alt  dg  Lteain.  V.  Dec 
Notes  fur  4  Comédies  A^ Arifiophani. 

HOSIER ,  Voft[  HoziSR. 

HOSIUS  ,  ou  Osius ,  (  St«nîf« 
las  )  cardinal ,  né  à  Cracovieen  Po- 
logne ,  &  élevé  en  Italie ,  devine 
fecrètaire  du  roi  de  Pologne, cha- 
noine de  Oracevie  ,  évÂque  de 
Culm,  &  enfin  évéque  de^X^arnûe* 
Le  pape'P/c  /^envoya  vers  Pemp'* 
Ferdinand  ,  qui  fut  Û  charmé  de 
fon  efprit  &  de  fes  vertus  ,  qu'il 
lui  dit  en  Pembraifant ,  qu'i/  n# 
pouroltpas  réfifter  i  un  hotntM^  dont 
la  hottcài  était  U  temple  ^  &  la  lan* 
gttc  IWtuU  du  St-Ejprit.^Hoftu*  étois 
Mm 
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obnfav  tom  ce'i^]  m^hiti  Fié 

le  chajieiMi*  ^  cfifrëiétP,  ^u'ff  n^att'' 
cepiè  ^ii^e'Éftâlgré  miJ'Ce  ]^0Biiitft> 
lui  otfddÀm  eMiik^'d^tilef^^u^t' 
Ir  co^ci^  ^  Yrent^  \  comme  'fcf^ 
légttt  f  commiffioAr  (jpaTli'.ïettmfié 
ivec  ittattèbûpJHè'fiiècfe,  Hé^i 

péditrtrèi«idë4*ékI4feTè>n»lfïë^ 
Il  mou^tti  «é>liil%ic^c  dëk  jtHi^éi',^ 
CapravtyîoWfs^tffcRèfme',  etilÇT^ 
a  76  »»i«.  ies^'^StW^âirfè  CathoïÇ- 
ques  M"tfbàtiénéM^  à' l'etrVi  "l^k 

Ikyftjr  i&'fôt^^MihJi:és'W<néfk^i 
B'eiiréftt^p<iînt  Wka^rfah'é  plutrel 
donmbïe.  '  lï'étrfVié  phifîtetfW?  oû^ 

ttathiits  tiaos  jiféëf^ë  toutes  f«t 
langues  dtf^PEWdï^.  tes  prtrfd- 
faux  foitt  :T.  Ofi^é^kthoUck fi- 
dâà'Vhtifiianiè.  KtM^^Cinrimuntdnc 
fik  atrâ^ae  Jtftdh.  tt^  Dt  Sdcefào* 
tuncàûjûéib'.  Wil>éMifa ,  ¥uîgdfi 
finguS  tdy5rinda'l''6tei^'Refiiuf  ^ 
éctit  fa  Vie, '.  '-'  ^*"'  '  "  ^^ 
HOSPfOTBtf  ;^ltR^tfoïphé»')r  nfl- 
nîftreZifitigliè*;Yiê  à^Altorf,  vH- 
Iaged^lSuH!fbr'aisi  Ve  èaAtoti'de 
ZuricU, eii  ï J4^ ,V6tten  1616 ^ 
79  ans  ,  étoît  roinfié.  eit  ehfande 
depBÎ*  prèsr  d^j  ah^:  Ses*  Jjrêi^en- 
tiontçûhr^  IdP  dd^mb^  at  hi  tffîP- 
cïpline  de  PftgHK  Catîiolitïite^,  lui 
firent  ehfktiter  plttfiétoh:ottvrii$è4 , 
où ,  avec  ^e^uco*!^'  ^'  ^i^nrtAé  ;  *il 
y  a  eliCQi^e  ^tuS  die'déclamatfôn's. 
Us  o«ëeétectifei«isf^  Oêtibre-Hn 
1681 ,  ett  7*i^A.  îfiifbhles  trtrfti- 
cipauxlotit'î  t'V^  î*^tf/t^rfr*T«ii- 
plesAhVt^t  'fffjfiih'Sacramïttttzite. 
III.  Vtt  TM^f/i|>  iH^ih^i.lV.  Uâe 
JiiJlMredés  ///Jlàte^  Scc.  en  ïaiift» 
1619,  iû  -  fol.  Ôû  y  ârottre  rafr 
fembié'toat  ce  qu'on  a  dit  fur  les 
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i^tfm  t  lev.MsMifliftioMvlMf»* 
i«^êi  [m  ^éÊnqam^éé'  êm\  oMm 
céftlw,  M'.'ioj-  lui .  trf.  •.jw'- 
vii^HOCBlTtt ,  «  MMU^rR"^ 
«haiteelMr  |io  SMact  y^uriiâttm 
l'jrèr^^igtte^lfrreitA  Aa^^^mw^ 
dWiiiM:itt  V  ili /^Oft^b^ffe^ 

f^'ftit  «i  fdà^tMlrètfNPÎto  IMI 
éèuMIioMi  U  ->l^««oya,  4mM» 
dMii>M  yUui  cél^ei->gii*veifiiéa 

gttaé£l«li»iBdtia.|kk|toidkttl^  t%i«t 

$Ml{^deè  é<l<>fa»deiipiiif|^rutfèii 

lieiiéMMeipdt4Bu#<)lM^t  'iif  yimtt 

è«oll4  de  llM«MiHi9*  éÉ<FkrrtfOfl^  11 
paruf4tfyhlfcrtb|à»l»i»ÉygÉi  ÉmÉ 

fom^^meMPéMi  ét^^éittVHA  (|M^> 
détfftâir-lr  OMi»quelolftB|%M^d* 

k»ménM  année  de  fqeiti»>cbs)il#» 
tf«n>  ^Edû  rf#>#»WBirw»rti,  ^fKn» 
«i^her  1  étabtHfawmrier  i<a- 
quifîcioD.  U  ▼ic  avec  doulear  le 
feu  do  la  g|«ml«vcMte^9*ailiMMr 
en  FraïKc  :  il  fir  cow-^bfpMont 
pour  réteindre  avant  rembiafe- 
'mentj^ûà[iï\di/^itMtÊ»mJà  le 
i»^aàiiieéio«i>enfbii^^Mb«i. 
fdÀa<^  le'«a)(fk*iNAfVoto|h  ^h^ 
'riaeeâf  ceytoa<ttfce«jTty|aiÉ 

gi»b4  ifàiiftlitartMiMQlcjii  j 
•Mé»éPO»kbhs  Jèq 

^9tt'crégw^'*40A4É^^jtfr-,a^»WiK 

<dtt  St'OttriMnLeaîJLtffKitnQ^étpi 

«•«fMiééi  4à^rai»|MMÉ«^avMd«K 
flttl.Mi  i46i.  )ftftèrl^ifeaiM^ 

mel  V  ii  s^  ôpfWflPtef^eliMr  ta 
Ibcces  141 1^*  «ddlKMMi'ri»  JAU^ 
morcnci  lui  ayant  dit ,  ^«  ce  «V* 
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Jkr  Ufm  df,  U  £H€rrc  i  —  BUiiftt$: 
tflUs  gen*  ,  lui  repcHidic-il  »  w/i^ 
èluiu  cmduift.  Us  4rm$Sifi  ne  l^tf- 
ftnt  -  iU  dc^  fpM#(rrtf^  fu^fii  i^  m 

g;tanik$  «LâTaka  de  ces  tofos  mal'- 
fteur«i»v$t  /ft  cooÀuiûl  toujoHrft 
4e  «lèine.  Enoemi  d«s  conrc;il^ 
yi<il4(|s  «  il  co  dooaa  twi.yoi.de 
trçHootf^i,  pour  le  porter  %  fés 
cablir  l^i^aix  danA.ibn  état.  11  pea^ 
i^  ftic  Uie<AifM^/«m,  comme  opu^ 
^9^^  à|lié|;i»at)»U  écrivit  i,E*^ 
€id4t,  UU  di$f  L...  I^  reiae  CocAtui^ 
4e  :M(y>««:|  j|^  ayoic  çoiitri^u^  4 
rélévarioA  iuQhiAcolier,  tro^M»- 
VQfcée  {KHit  approu.ver  «te»  yvifi% 
$  p)ci6<(%ts«  le  il  excluf«4»coa-> 
feil  de  fg^vHiJUHaffmt^  ypy^qc 
que  fa  prérmee  étoic  importune  « 
fç  recira  de  kiri^soie  •  e»  116$  » 
«lan«  ikmfiifoo.  d^  campa^^  de  Vi- 
gn;)i  .près  d'Ëftamijes^  Quei^pioi 
lomn.jipiÀs  vOA  lui  fit  demp^Air 
les  iceatOLk>ii  les  readit  finie  t^ 
(rei  ^  dftTaQt  que  Ut  agUru  du  rnnik- 
de  étoiçMt  tFçp  40rrompmâ  fûur  quiU 
fifU  Mf «r«y««  mêler.  Sa  deviCe  éf  oii: 

'  'Si  ffwSMS  ilUbaïur  orhis  , 
.    Impàyié^OfferiiMt  ntU0é  \ 

•j1   ir..--  ... 

U  mourm.  «n  t5.7l  *  ftli4  <**  ^ 
mûfié  Q^  cto^ioh  qu'il  étoit  HMgue- 
kiot  dfoficl^ame^  ii^Oiifu'il  Jfùt  <^a- 
tholîi^p»^«ii«dahQc«.Diîi-Jè  ft  ptih 
ytxhci,ou  piiim  cecKAaaiA^erie.^ui 
4t«it  4e}(o!ik  fiQiMk4aitf  Jfi  )>9ttfi||« 

fée  deJsiM^ie  ^ .  Om^eièeK  l  çarse 

.  qW^néi»^.  pPfCÙuM  q«*il'  »V 

f  *0|»>it4H»  ua^  QMetq»eipii»6Mi* 

ii»epi^0e%isa(*qii.'iiv^  fiixui»eittr- 

•  «ieofti^*a^ifkf|i0i/t  4U  cour, . fie  ^a 
l»oxlil«  :<aK«4«Lemeoc  £6rérç  «.  il 
A*écoit »)à ^p^opremeoc  pl^lev «.pi 
HugueBQt  ^nl^^^tfiia&qxie»  f^Ml^, 


^et;  hiftotneas  aioûtent ,  que  s*a 
siToit^ié  lemaicrVâe  facroyan» 
ce  «  il  aurait;  i^rofefle  le  Judaïf- 
n«»  comme  (00  àïeuU  Quoi  qoHi 
eu  foit  »  il  eue  les>ertus  que  Ui 
reiigion  îa^ire ,  aiii6  que  les  qua- 
lités qui  a<;coi9paga«q€  le  gépiOf 
Le  fien  c^c  le  faraÀére4e  la  vé^ 
ritable  grandeuiç  *,  il  £uc  4mple  & 
A^blime.  .S'il  f  voit  vécu  de  aos 
jours  ^  iï  aurait  exécuté  Ce$  tnti 
g^ndes  &  nobles  i  il  auvoir  1^ 
uo  ordre  dans  le  labyrintli^  4^  H 
juriprudence ,  il  auroû  paru  tQui 
cç  qu*il  était  ^  un  bMUQC.  C^é 
l^i  qui  ed  Tautoii;  4e  VEdU  de 
Moufifu»  Il  brilla  l)^acoup  dans 
l'aiTemblée  tenuç  dans  cette  vilt^i 
eA  1566.  11  y  prc^i^ofa  d*excelltnsi 
réglemeoa ,  povMC.que  h  juftice  fût 
rendue  aveq^pli^  4*e^Ûitude«U 
vouloit  céduire  Jes  chambre^,  dis 
parlemeat*  (Jo^ner  des  gages  rai- 
lonoable»  aux  j^ges  ,  Supprimer 
tes  épicQS  ^  les  prefens.  11  vouloic 
que  ks  wgtiltraps  nie  i^rviîlent 
que  trois  aai^dè)  /uue  (ifaos  cha- 
que parlemenci,  Ôc  qu*av;ant  que 
de  quitter  1  iU  reiyiiaeat  compte 
de  leur  conduite^  devant  des  cea« 
feurs  nommés  par  le  roi  :  belles 
propoficions  t  qui  furent  applau- 
dies, &  qui  n*ont  jamais  été  exé- 
cutées* CtA  encore  à  ce  chance- 
lier ^'on  eft  redevable  de  VEdit 
qui  ordanno  qi|*aa  ûiivroit  !• 
cours  d^  ibleU  dans  Je  dénombre- 
ment des  mois  »  8c  que  l'année  d- 

.  vile  commenceront  au  1*'  Janvier. 
U  proje^ta  auffi  .  de.  féduire  tous 

i  Ici;  religieux  44  Ordres  ^  à  4  ha- 
bits ditférens  »,  &  de  les  charge^ 

,  des  hôpitauj^  îc  des  collèges.  Qa 
a  remarqijp  que  Ton  pçr^rait  ref- 
fdfnble  aue^  Wen^  aiix  médailles 
q^e  nous  avons  tAriftote»  11  nous 
rei^e  d^  chancelier  àsiyHcJpijud  : 
l^De%  Pocfies  Utintt ,  Amlter^aini, 
A733k>iA'S*  I  )vi  ne  font  pas  iant 
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mérité  *,  mais  q^^Chaptlain  a  trop  <le  France  ,  f6n  anjbafladeiir  ta 

louées  en  les  mettant  immédiate-  Hollande   8c  eif  Allemagne  ,  où 

ment  après  ç^\\éi à' Horace,  II.  î)es  H  lui  ménagea  dés  '^JfeéOttrS  &  de* 

Harai^tspro^f^f^i^s  aux  Etats  et  Or-  alHances  ;  maître  des  reqtiêtes  »  ZC 

Uaru ,  i  5  6x^. ^  itf-k'  j  écrites  fans  çouVérneur  de  QiSîlléttœitf ':  car  il  ■ 

goût,  &  <jûï,nl5  lont  qu*ua'tjffii  réliiriffoit ' ,  iiriïl' ^aè   la  plupart 

de  métaj^borjçs^pçi/ps  <ic  Ta  médè-'  dëi:  graiW^omnïei  de  ce  ficelé  , 

cine,,  tu;  .p<^jÇte!].yaioit  mîèui  éti  1«  ^tiantéà''thHftMri^e»i  Smx  lumîé- 

lui(^ue  rprateuji'  Vjf^P^^  M/moi-.  rVçBc  ib^'veftXis  ée  h  magîllra- 

ret ,  fODtcn  jatjjj/da,çiy-s  Xraités  it  t^te";  âffn^eHè'tf  Benoit ,  &  par  fâ 

Vaix ,  'A^^çtMÙt.  Marfa^cs,  Recon^^  farfiUleVÔf  p'àr  t^Vé  de  ft  femme , 

noiff0nçes^fois'fj^0fçiA^  y  ^l  fiîlè  dfe  lllïnflr^  Pthrai. Vous  con- 

depiiîs  rail  ui5^^|pf<ju'en  1 5^5  7  i  doiflbns  deilit Difttdifrs  de4iii  ,fai- 

vqF.  in-ja,CoIpgAe  ï\  yi.  l>ans  un  ftnt  JpaiWè  dés  iv  '  e^tàlleVfs  I>i/l 

/î«cv<i/  dç  fcpgç^j  Çf i-vai^t  à  rHif-  çoarh fitrï^éiat  ^éf<Hi  de  lé  France^ 

toire,  (  P^çiSjf^^^îji;^  »â  4*')  on  trou-  ihi^Jrîmés  en  1 5'9*^ .  •  Ils  olfrent  le 

ve  de  Jui.un  P^iirs  dçs  raifons  tableàu'de  la  Trancé»,  depuis  15S5 

&perftiârion^fi(çtjà'paixen  1^68,*  jufqùr'en  156'!.  Tout  y  éft 'tracé 

&  fqu  Tefiamc'^t  ^ui  çrf  curieux;  de  maîH  de  maltrî? ,  'avec  la  cha- 

Cetté   é^rniérc\  pièce  ïe  trouvé  leur  que    rindî^nafiôn-  alluroaîc 

auill  dan^  ^  Bihiiotkèque  choifîe  dans  toiis  les  coeurs  François  *,  mais 

de  Co/çr^i<\, ^fajOyS^^l^j'Çibnothèquë  cette  clialeur  efr' contenue  dam 

du  Ûcoit  F£iiASOis^.9c  ^FoBcAe/ ;  lèsblitriëf  fixées  par  lès  maîtres  de 

dans  CafiçlfUu yH^iw  trantômi^  1"^.  Ce^difcotrr^  ^f&ent  encore 

article  du  c<^jd^cwfe^'d'efJfcfo«mo»  i/bè'teôure  a^éabfe  S  intéreflan* 

rend.  Le  c);ii^aÇf^é  TJf^<^tul  avoit  té.'  L'aùtfetiif  étoît  moft  en  1592, 

commppc^ dans, <k  retraite  une^/  On  à  aufli  de  lur  une  Réponfi  en 

toire  de  îTpo tems Vn ia^ii>!  Il.s^étoit  l^tUfau  Dîfcours  du  pape'5»ù  V 

propqfé  ^llu/lft',  flutj^^r^nc  ^  Tue-  fuT  h  mort  du  roi  Henri^lH  ,  fotis 

Lve  /pourjnoc(è|e^^maisla  craîn-  le  titre  de  Stxtus  &  An'tt^lSrîctns  , 

te  d*êtrç ,  cnlçye^  Jj  ipvX  moment  'i)^o  ,  in-4'  &  in-S'^  ^jPV'AkïhEr' 

par,  fes  énnejBrs',  rcnipêcha    de  p tf^/iof /qui  fefrouVe'd^tfsIès  Mc- 

continuqr  cêj  ouvrage.  En  1 776',  moires  de  la  Ligue,  &'fcparêtaeaf. 

Tacadémit     '^'      '"  '       ' '  *'  ' 


pour  1 

de  ce  „ ,.  .  -  , 

Suivante ,  Louu  pÇTf  lui  à  Fait  éri-  dans  Jbignfrtnt-  Ife  ndm'idè  VHof- 

gc5  uncftaînp f[n marbre  blanc jp--  ^^-^-'^--^-5^1'^.^-*:    ^/-^-  __ 

f   II.HO§T>lfAt.l  iîeuèDui'Aî  ,  _  , 

(Michel  HuraJiJi  deT)  petit -fils  Tranç.'dièi^:lË6ir^'deT*^c/7»iM/lcur 
^  filleul  du  chaçcçfrç^',  quj  PjBiyant  pe^e ,  d*iiiiie  ftnflttè  ilftiflPe ,"diflFe- 
£aic  élever  fous  fe^  yeux  ^  lui  avôît  'rente  die  tètlé  dil  thalrCflîe^,-  tom» 
légué  fa  bibliothèque' »&  le  re^ar-  ^mândôîé'dcmi^Me^  Xî- 

.qui  prometçouie  plus,  ynetrdra-  qui  fe<fohti'ui''!ffrfi/'//^/r.' Ceft -lui 
pa  pas  les  efpcranjcçs  dfe  fon  àïcul.  '  ^dl  arrêta  îtf'ntîîréth^I  de  Binh  en 
Il  fut  fucccfîîycment  chancelier  de  *"  1601.  Les  fils'^ni  luccédérent  dans 
Henri  roi  c^e  lidvarre  &  enfuite    la  charge  de  capit^c  auk  Garde» 
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Ipr^UMS:^»,  Veuf,,iralyut,  l^sj^^- 

l'WliJç4  Avril  l6Kî„^'autR^^Ç,,^/ 
l^a»,WiiV;fpi*%lçSjQoins^s^î^:;riççA*: 

UfiCQQipé^  (ift,Çhw*H  o^VitoJflvî^ 

<«d:^«;fa»Mtr  à^^fênçois-f^nt  dé 
}'**faftlW/,r.%f|d.e  iV^wAi^^^  ajo'rs 

i«  «H«e^iB^Wic  ,.puis  jimlôrj. 

en  i67f„  jkAÇ  <lc;cmer  deïa  brajx- 

gagftc4.^â^o%,.eii  arrê^i^;  &  fiû- 
f^^l  ^c^i^r  le  .  maréchal  i(An^rt^ 
£c^Q^  gouverneur  de  ^ovçncc', 
il\e»j;  uiïC;^ifputc  vive  avec  X>yr- 
^j/',  ^cjiev^que  de  Bourdeaux  , 
ip^9MftÇ;|t9Vr  cooimanderles  crpii*' 
piej^dejnVT*^  qui  dévoient  repren- 
dre }fi\y(i^  d'Hléies  &  de  Lérins. 
I,'çmp9ç):cin<{nt  de  Vitri,  alla  â  ïoîn, 
qu'^l^do^i^.^.quelqucf  coups  de 
W^jVr:  ^  ,P*;4iaf  guerrier.  Ççtte 
v}aiep(^.^liÇ  At  enfermçjç ,  à  la^  Baf- 
tille;,  Qçv#l  dcipeiira,pnf(}nnier'îuf. 
qu*cjp^iWtr:i64j.il  mourut  ('^n- 
.noe  d*a»^pç^^;  Son  ^etÎK  fifs'  X©«/4- 
Ufirli-^^I^tf^  f ué  ^'Paris'cn:/674i 


Il  coA^anda  Vaîle  ga^pîie  ^  .. 
J^taille  dp,  Vf^w  «  S(  eue  tçaii 
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CQMp  de  part  à  la  victoire.  Ayant 
négligé  de  faire  fa  cour  au  cardinal 
^(^  KigHcïîcu  ^ïXiCtXki'lt  bâton  de 
maréclial  qu'eÀ*i'645  i'âl)rèî  la  mort 
^çce  minîftre  JmÂerieuj^. Peu  de 
guerriers  avoîeift  ^braitt  tjravaillé 
pour  lêméritcr.  Le  2aiMlnaî  Ma^a- 
r^iji/pliis  fenfih'le^à*feitalfens  que 
iiichelUu ,  'eut  â'V^^lûVIfejfîiailons 
les  pTus  c:roitfeV.{i*ië^ft6Artna  gou- 
verneur de1faâ?'éii'l649.llinou« 
fut  en  it56o .  âgé^  d^V^'  ans. 
*;tV.  ^O^PrTAt;r  Guillaume. 
François-  Àntôitle  W f ' )  marquis 
àe  Su-lilefme,  rfaijûîifen  l66i  ,de 
la  même  ï^ilte  que  ce\ix  qui  font 
r61)jet  de  r<HhJé  r't^i^eëdent.  Il 
eut ,  dès  fbn'ênTaticè ,  nne^  paffioa 
extrême  pour  Us  ff^t^Véïtia tiques  ; 
S^  cette  pàition  'dïèvfalt  d'autant 
plus  forte ,  ûu*étt/5,ïioU"ibutenué 
par  beaucoup '^«^'^TOnt.  If}  étonna 
les  plus  HàT)lWs^éôtti^e's  de  foa 
tems ,  ehj^'atftxifcsK  gi'atad  ArnaM  , 
bar  fa  facilité^  S  réibthflre  les  pro- 
blcmcjs  les  ptus -^d^dlef.  Après 
avoir  (*érvi  quel(|ue' tems  en  qua- 
lité de  capitaine  de' cavalerie  ,  il 
fut  obligé  de  quitter  le  ftrvice,à 
caufe  dff'irf  foibleffe^rfe  fa  vue , 
fi  courte','  qu'ft'h'y  >h)yoit  pas  à 
dix  pas.  Lés  itiaVliématit|ucs  le  pof- 
fédèrent  tout  entier,  ^'académie 
des  fcïences  de  Paris  Tât  ouvrit 
fes  pprtes  en  1691',  fit' il  iufttfia 
et  choix  par  fon  rîvre  de  VAna" 
lyfc  des  Ittfniment'Petltt ,  publié  en 
1696 ,  in-4*.  Cet  ouvrage  dans  le- 
quel il'  dévoile  fi  tien  tous  les 
feccets  de  Tinfini  géométr^ue,  & 
deTirtfini  dé  'PiTAfrati ,  le  fit  regte- 

'der  comme'  \xti  de^  premiers  ma- 
ttiématteien^  de  fon  'fiécle.  Ce  H- 
'-^V^Î'^l^onkhiîU'^'^'wi^  bien 
ftit  quei)Qtr.;t*imtettr  a  eu  Tart 
té  ne  fai^'j  dSàh^  ii^fihiré  de  cho- 

'fes  ,  au'ùû  "iaei^péilt  volame  -,  il 
y  a  Itois  ttité  irëttèré  &  Cette  brié-. 
vet4  d'un  hûiMë  qui  ne  veut  quo 
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faire  peofeCt  .9c  pW  (pigtsevoi  d'ex- 
citer les<i^<^Tei;tfs.d'9utrtti,  quïç 
îaloux  rd'étaler  Xe^(  &eaAçs»  Le 
jnarauisde.ri2o/^/fi^«Or^t  vuT^ 
tilité  de  foo  ^mv^age,  s^çAg^ea» 

dit  roa'|a94g3F''iiTC*  <^°^  I4<>  ^'^^ 
,vaU;aùuS  pxqprc  a  £aue,4^  ooa- 
veaux  geamèiTiçju  II  embraiîoit  Je« 
Jlfiùi^ns  coaiq^  ^  les  lieues  géor 
^êçri^uçs^  ia  .^çQnftruâion  des 
équations^  SL^çethéorie  des  couf- 
^çs,jn^cha^iq4es.  pétpit  propre- 
ment le  pla4^deJifi  géométrie  <)p 
Dtfearu*  ^  mais^  plus  étendu  & 
pluSuCompijet,  ^  'flKUtQÎt  la  der- 
niér/e  jn9iiii(;eiouiFnige  ^  lorsqu'il 
futiaaliieiBréarefô^tefnporté  par 
'Haç.apoplc|4^qi,i7jai^ig^  fculc- 
ineot  de  43.  apsr  •Quoique  pro- 
foodém^nc^  .att«c^é  aitx.  fciences 

«bftraitcs-r  il  >  ^*étaV  mil|e«)eiu 
f^njbrç  ni  rêveur  )iil  etoit  au  con- 
traire aiVcz.pottçà  |a  içue ,  &  il 
fcg«iJ>]i>iv  n'^y^oifjfaj^'  par,  ricA  ge 
girand  g(bie  atathc?)atique.OA  f e  p- 
u^x  idaas  i«s,di{conrs  Jes  plus  ordi* 
«airesyla  ju^eûe  ^iaXqliditéy  en  un 
«Mt  la^oij^étri^  de  Ton  efprit.  il 
étoic  d*un  C9mqiçrçç|icil^8c  d'une 
|tf.obité,pa<finre  ,  p%%tn  éc  Tmce- 
it^%  copvfioapf;  4fl  «e  qM'il  étoit, 
jliffie  i^u»if  l'étoit-, . j5c  ;^'cn  tiraat 
«mil  avaocag^i,  prompt.  ^  déclarer 
4^*41  «^«iqroit.,  &  à  riecevoir  des 
JnAruâions  même  ca  •  matière  4e 
'  g^lMRM  «  s'il  Jui  4toit   po/Tibie 
rd'eiv^eGOvwwQ^puis  fa  mort  on 
«ip«JWié.dft|iiijfgt4707  un  Traité  - 

.  ..«OSSCH  .  (Sidnwps  )  JéXwte , , 
ni  à  ,1a  AAarck  \r^a  diocè^  dJV- 
pftBS  i  ^  i  Ç96 1  wor«  ii'Çojçigres  çn  ^ 
-i4iM  »«*^A  Uluftré  par.ics  ,iPo//^4 
:^r;iBA(,:r«^uei]li5«  efi  i6j,6,  in- 
9%  1)  a  (Gçu.^Uier deio^xhoresqui 
»e  vootrg4«4r^.««reinble ,  l'éléva- 
tion ^  r«iégaqc(|4M  ^y^e  «l'cxac- 
.fitude&.bi  cicheîfc^de  U  poc(ie. 
le  pape  Al^Mtért^Vli^  qui  çuU 
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tîVôît.aufl!  les  MuMs  llitifVFs^M^ 
foit  un  griànd'  <ias  deit^uks  Âtf  il 

veine  d'^o/rA.  '''•*'     '   "' 

HOSTÀSIUS  ,  tf^  ItavcniK .  «• 
ttâl!^  ^  é^oit  ûA  rofâ'at  de  t*tfffiéè 
cômjîfiandé'é  pài^'Oda  dé  /littiv^r'^ 
au  âége  de  Kivfe ,  qu#  iéi  Fran- 
çois prirent"'!^!!  ïVaTi'  ItHS^nâï» 
Ton  côjurw  cn"eniyâot  lé  préntief 
dans  cettevîfle ,  8c  dedtertda  pouf 
récompenfe  à  fôn  ^é'nlrâl  ^^ûne  Sia» 
tue  équeftre  de  enivré^  diji  et  oit 
élevjée  'dans  !a  place,  ^^dït  ^pit 
c'étoît  la  ftatue  de  l'eitipefeûr^A- 
foain. qui avoit  été  autrefois' trani^ 
portçe'de  Kaveiïne  à1>a^e.poar 
la  feu  ver  du  j)illa^e  'dés  t^ttibardt. 
tegéfiçral  )ûi  accorda*  A  dcman* 
dew  mais  les  bolir^edïs  dé  ^avie 
réfpfércnt  abfoliihïçxÀ  'djp  làilOTer  en- 
lever cette  ^gùre'*»'  &  ;li^nérëot 
mieux  donner  à  ce  MH^t  iinç  Tocr 
rçrtne  d'or  waj^i/:  il  ^accepta!,  &  la 
fit  attacher  dans  ré^ri^cftRaven- 
De  A  pour  être  a.  là  6b(!êrité  un 
témoignage  de  fa  valeiU. 
.   .  ï,  HOSTEWL*HosTE,^(lèaii) 
né  à  Sapçy,  enfejgna  le  droit  Se  les 
jnai;liçina tiques  a Pôot-à -Mouflon» 
'fur  la  fin  du  x vi^  ùéclç^ Jfiçnrl  duc 
de  torraiïjie^  charme  jiç  jjbn  ef- 
prit yaÛe  &  pénétrant  V^je  gt  m- 
tfodànt  dçs^forcîticaûohs^  cdiB- 
fel^^ey/^e  guerre.  S^  ^"rïAqpàux 
jr^es'font  :  ï,  Xç,  S(»nmirc  ^ 


t 


\tfj-^aauc^^  au  grand  4rt  de ,  Ày 


t 


IfUfj^cioÙQj^^  au  grand  ^n  4e ,  iUty 
^qr^^ulTç,  Ifi-'frOn  deftrtjtoiî.daat 
'JlHe^ftvi/iXpo*  plys,  d'ordrç  *&  de 
.métbo^e^Jc dépui«'lutpa>  mîçUx 

f^l|  Çc ,  pjiçu^  Gf  ri j;  4^  .njpuçui  .en 

t  ir^ HidSTfe ;,  (  t^aujf  Jéfuki  , 
oé  à  Pont-de- Vcue  dans  là  BtcïTc  » 


«os 

49aas,  cfi  priocïjMlemei^jjr^^^i^,: 

«  i-jrojv,  i7ij.,  WTfQHo ,  ^yec^d^ 
«QVreaipqff  &  do$.a9g|ifei^uuf)n^ 

JjqaP.,^u«  dojjiiiatique  ,  K  Con^ 

jci«qii^e^9»  ^ul  .4  ont  jrréçéié. 

^^^f  -ft^/'^^^ÇW  avec  hpnti ,  i 
donaa^^j'çUit|0*^f.  cent  pîftolès  ^ 
|iae  pê^fiof  .4c  .600  livVèft.'  Oà 
.tro^x^.  a  ^a^  fuite  de  ce  livré  iin 
Traiû^^ê^U  ^njfruoion  des  P'ajjr- 
J^iir  j^f/^iit  .de$  conter ences"  de 
}*attt«ura'veple.m9teciîat'dé  ro^r- 

Mathématiaturlu  plus  néctfftuns  À 
ii«  OŒçur^  X  voL  ^n-ii... 

^e^iz  di^ns  nptre^h^Ûoire  ^tt  Xts 


trabifons .  étoit  iils  d'iin  cfomeÂU 


.',fr.'.. ,  ....... 

Çneur  {,  qui'ra^inqit  beaucoup ,'  5c 
qui  |in  dpnna  tQute  Cà  cohû^é  \ 
maljj'  a  et  abufa'  «  &  le  tramt  mi 
ti  '/a^^rancé.  JLor^qûe  Amoi/u  de 
5/%  partît  ppur  l*ambaffade  ^'l^t- 
pagne  ,  "fi^^tlcroi  i*envoya  avec*  lui 
pour  apprendre  la  Ijingue  da  pays. 
Mais  a\i  lieu  d*y  demeura  ^jèle  à 
fa  patyîe  ,.  il  fe  venci(t^^ui^4>a- 
goots  ipour  ût^e  penfiQn:',(fé  1200 
écu^.  ][!^e  retour  en  Vi^zàt^^fçm  mai- 
nte ^*empIoya  ro)lv<mc  i  é^crtitaei 
lcttr<^''^€n  chiffres;  Le  it^Xtt^  ûc 
rn^qui'  pa$  de  com^mmstier  à 
tdmWfladeùr  de  Phnippè^^m  cfEÏ- 
p^gneVjE'ôut  ce  qu'il'y  av.6it,aèlfe- 
crcri  M  tr^ifon  fut  éùén  jdécdu- 
verte  ii'iézfj^.'VÉojU  âyanV  été 
averti,  wp  l'pn  dcjroit  /îft  l^r  de 
lui , .  »^ut  ipD(.à-/çqup  f,  pcit  la 
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route  de  la  ^ham(»gfie  «Téc  u^i 
Flaman(F,  {^  flit  atteint  â  la  Ftye , 
dans  y*ead^t^ié^&^\)n  pafl>  ^  Ma^ 
ne,.  Cô^h^d  là  Viuii  aoitfoét  ôbi- 
fcnre  ,''^''qii*fl^chercKÈpf  n*  gtué 
po«r  Çàiàey'  Tadtrèbrfw,  îl  tom- 
ba  *dins  ûrfe'iaîi»  18c  sSr  fioy*  ,  \p 
44  Avtîl.'Ori  àr.cfetJt!  «que  cefqt 
fôn  Corti^a;^A6B  ^uîTiMioyà  par  of- 
dx^  de  fc^tojilpiifccf  ;  de  pfeiirdu'^- 
taiit  âppiÙ^à^  %  ia  Wuçûion;  il  ne 
ïes  découvrit,' IVr^'eBr^snit  tttié  dp 
feîni  8t  âppor/él  Pari*  /  6e  a^rès. 
lùî  avoir' é^  ïba  ^todkt  ,  H'  fut 
tiré  à  4  cbôi-àUxi ''-'''  '    • 

HOSTTO  mWT'AlYARO'. 
'  HO  STirS',  (Miifhîeo  )  énr 
^ï^uaïre  AHèrhafidV'rtê'èfi  ï'J09, 
rôt  pniftffeat'dèHlélliri^ué  Gréé- 
que,  &  m^^tttW  àïftncfori  fu^  TO- 
;dereri'iy«y ,  'S^yg^'^sl^Sfes  ouVr. 
Toiit;  1.  De  nutAtiaiiotie  emendàèâ^  t^* 
ÏÙ^iL  LallhÊi'é  G?kSCi  ùjitttta.  4l.  de 
te  ^Ntàmètàrié^  ^tèfu9fGtxc6rum ,  /?•- 
Im^orfini'  &  MiéBi^Hihr  V  FfahCfort 

Vf.  /«yt/j[)îrffc2i'/aérî^flw;i^c«  Mw, 
L6rtdir«i;t'W^;îft'fb!." 

l.liOTMAN  >  CF«^ft«0i*  )  *«- 
tommtiut  :;  Httn^obtWlté'ttélèb^e  , 
iié||  Parh  en  iY^4,<i'iin  coflfeit* 
'1er  au'parlëîA'e&t^  pi^^O^  te  droit 
ttvec  diftîAÛJofi^  'LÀ\ifôffae ,'  à  Va- 
lence &  é'  B^r|^.  8e»''éc61ier$  te 
£iuvéreilt'<fahiijcr<e  dernière  vUte 
du  maflac^e  ééWi^SrffàrthUârHi ,  en 
i5'^.i:e>îrque^uefaiîgoût  poar 
le  Calvicifihehll  foilbit  coi^rtren 
Vtmtt ,  1^W)(<éa  de  i^  ferirer  à 
Genève  ^  ^t'^é^là^è*  tile  ,  oà  il 
ittoumt  en'  iÇ^^  à  Ô5  ins.  FwA 
jîtfrattrîbruë  fofi^h^ftgemènc  dere* 
Ugion ,  'àîlrti'pfdlBd'n  que  ût  Air 
luili  conOaWce''à^ê(^laqoe)le  les 
Proteftans-  <%^f>^0rt6tebt  îeé  plus 
cruels  ftîpplfcesr^II'  joignott  à  une 
vafttt  iHtàraciitè  (jcâ^une  profonde 


1 


551        H  O  T 

connciflTancedf  toutes  l«l  partîff 
du  droit,  des  moeur^  pures  &  auf* 
téres.  On  Taccuff  pOiKtant  d'avoir 
étt  tropavWe-M^âfgent ,  fie  trop  cet- 
cl<n  a  fairt  i^foif -fa  prétendre  iti* 
digence.  CVft  'trfie-chaHàtancric 
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.  t.  HOrnNGER  ;  (♦leaO'geii- 
rî')iiai}urt  à  ZurUh  en  "SuifÂ  l^in 
i6rD».  Il  montra  ûtt  éi€poûnoa%  û 
he^reutcs ,  qu'on  l^env^7âréWcUHr 
datts^'les  pays  étnm^en  «Mf^è^ 
penl^dtt  public  :  iballa  ^I^MM  à 


qui  Itri  ?  été  cMifnUhe  avec  qtièl--  ^Hkèv^vpuis  en  FiraMite«s  enltoli 
ques  philofôphbj  A6  nôtre  fiéète/'  latnAe  ft-en  Angletertf».  tic-ttuiaôt 
Ses  Ouvrages  bnt'éié  recueillis  en  -^  dnW  11^  patrie ,  il  y' proftfflsf  IHiif* 
I  '99 ,  în-fo!/  en  3  v^l-.  par  Jacqûts  toira  eccléfiaftique  »  la  théologie  ,- 
Ltcims  ^  qnî  a'ofneeè 'Recueil  de  -&  Mf  laftgues  Ortentalcs:' L'dec» 
la  Fie  de  Tatîteur  ,  ébmpol^e  pa^  teilt 'Palatin,  voulant -tanita'erYi^ 
Mt^e^r.  Les  écHtï  leal 'plus  con-  nwerîné  d*HeîdeIberg ,  Fy^ppel* 
nus  de  cette  cdrnpilation  font  i  *la'ëh  %é^^:-^HùiiiH^  en  chaii||ca 
I.  Brutumfidmen-y  en  faveur  du  roi  (la-Ûce,  y  ikrevivr<  iooM»  les 
de  Navarre ,  excommunié  à  Rome,    études  >,  &  gagiw  l'amitié'  &  'r^f*- 


C'eft  une  faryre  afiT^z  lourde ,  im> 
primée  féparémentHsn  1^86,  în-8'. 
&  en  françofs  1*5  85 ,  in-8*.  II.  Frarf 
fO'Gallià ,  t  J •;  j  ,  în-8*  /en  françoia 
1774  :  ouvrage  hardi  i  dans  lequef' 
il  ofe  aifûrer  qt/e  notre  monarchie 
eft  éleé^ive,  fit  non  héréditaire; 
Xes  principes  dangereux  qu*i]  en- 
bîit dafns  ce traîté,Iui ortt fait atttt- 


tim^  ^  P^leé^ettr.  On-le  rap|>4llr 
à  ZtKtîAi en  léM  S<a&  Mif^lo-ilMiw 
gea^dfes  affiiires  Id^  plus^impdMb- 
tes.  L*académiedal]i;«yd»leffelnaa-> 
da  en  1667  p4««  ècre^jpioMeiif 
de  thébrogie  ;  &i*olttk|¥  eftfiff^ 
la  âfvetir  des  Eta»  èê'<îloUanîldL- 
Hafeihg&  ib  préftttMri^j^ir^  « 
lorfquUI  fenoyamalheureufemeiie" 


huer  le  Virtàicii  eûktta  Tyraanay\    avet' ûi^c ^partie de  faiâiUflla'Ant 
de  Junius  Brtti^y."n,^Defurorihax    la  rivière  de  Lima^  qui  paiTar^Zn- 
Callicis  &  caitAdiftTrdlis  ,  Edim-    rich*,'  le  5  Juin  l66j.OàJ^ûè  UH 
bourg  1573  ,  rn-i^WV.  Confùlatio'    I.  Wfloria^rlerttalis"4irMu%mm§  r. 
]ie« /tfcr<e .  Lyon  i^^* ,  inS*.  ùfino\  Sérncthijmo ^nMatfài^^^ 

'     XL  HOTlVf'Aîf /f  Antoine)  fre-    1660'.'  m-4*.  lt^bUbtkè€uHSJ^fBà- 
re  du  précédent ,  ïlvocat  -  général    drifàrtleUs  ,  f*«4^.'mii0i^MiAKr 
au  parlement?  de  Pàrfr^  du  tems^   ne/^J^ane^ty  irt^8U'<iy.  ÊÊèflo*^  l 
de  la  Ligne  /aut^ir  de  quelques  Vm  Êtft/îjflf,^fcd  ,  9  piWé*i(^^  Y,' 
livres  de  droit  ,  ftit  le    père   de    Prôhrûtuéh'nm,  fivé  B^ftftefSk^lfO^id» 
Jean  HotMaw  ,  fiethr  de  VilîUri  ,  'ra^f iItJ4^'L%Uditi«llneanaaqae  j 
connu  par  pltificttrs  bitvratç^.  Le  'pa%^ft9èes'ottvrages\  iidaisf^pjîeU 
principaux  (bfit'i'ï.  'Un-  TTatte"ia    qu\*ftrt«  Pàére  &  lergdûttf  bsifiyle 

en  eiVbbféur^t^t^baHéfïfc^^lI  ibâRi 
venoit6vé^uti  libnivrrpourUHAr^- 
prJfllkAld^M  \Wf%ytcixt99^SUk^ 
mefare  qu'on  impfiinMirsjAveeïcet« .. 
te  méchbdeonf)iitbeAlk<Mq>d^s«t 
vrages  i>;mars  i1«'tft^diâkilè  Iqua* 
toirs^teiff  hdns.-"'^  'j.cjiîs  îi^.- 

n.  HOTl^NGER,(leao-f  fdpiasK-^ 
fîls  dii  'précédent  ,  pfofefievr  da 


devoir  de  C AhShfh'âéùf  ;  t>iîffef<itetp 
1603  ,  fit  Paris  iôo4/ttr-8*.ÎF.- La 
Ki«rf<  Gfl/JiflrifrfôColigny  *e  CAi^- 
iillon ,  Amiral  de  ftat^tts  taéen  tyyt , 
comporée  en  latîh  ;^'fltf,  imprimée 
en  1575,  in-'8*J  I^île'îi  érétradui* 
te  en  françoî*.  ttî.  Mti^Chùpitiat , 
Foye^  Chopik.  .  '.  .*'On  imprima  à 
Paris , chez  Guillemot^  en  1616  >  in< 


8\  des  Opufeules  en*  fVançois ,  de   fhéokygie  à  Zurich  fa.p«iVia|iexe» 
frafifQis  »  ^;vo</K  Se  /can  H^man,       fa  cat  fiiiploî  lY  ecr  avaùit^'di^  cUr 
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(foe  dei^ecès.Il  mourut  en  1735» 
regardé  comme  ua>  fçavant  iafaci- 
gable.  Lfs  ouvrai^s  que  ce  fé* 
cond  écrivaia  a  enfantés  ,  oot  da 
quoi  étoanei:  pm-Ieur  multitude. 
On  peut  en  voirjla  liAt»  dansMo- 
W^^  Ils  roulent  i^eiS)tt6.itoi|s  fuc 
TEcriture-f^iatt  yi^n.Air  des  m^k* 
tiéres  de  théologie.  ^  de  cootrpr. 
▼crfe.   . 

HOUBIGANT  ;  t  Char  les-Feai». 
çois)  prèi|re,-de  ;L'Oratoire ,  égale- 
ment pieiiy  ,&  .£;avant ,  a  donné  : 
.  LUne  J»onn«  é4ition  de  la  BibU 
HArAîquâi  ^>  av^c  des.  notes  &  ujne 
verfion  latine  ,  Patitf  I7n  »  4  vol. 
in-fol.  IL  Une  Traduàiçn  latine  dif. 
P/êMstier^  faite  fnr  rh^breu  ,  1746^ 
111-12..  IIL  Celle  deVAnciin-Te/la" 
ttunt  ,.l7f|M  8  vol,  in'SMV.iîa- 
^ines  Bihraïquut  173»  t  »P^*«  V- 
Examen  du  Èfiaâtiér  des  X'apueins  , 
in- II.  VI-  V^n^VerfioA  françoifedes 
Ptnféi^  4e  For^M,  écrivain  Anglois» 
in.8'.     .. 

HOUDAJKjCOURT.  Vayti  Mo- 

THB-HOUDAKCOVAT. 

HOUDAa  DB.  LA  MOTTE , 
(Antoiae)  né  à  Paris  en.  1672^ 
d^un  ricbei  marchand  chapelier  ^ 
étudia  4-ahofd  en  droit ,  &  quitu 
eniuite  le  èarreau  pour  In  poë/le. 
Son  goât  pour  la.  •  déclamation  & 
pour  1er  fpeâiHales,  l'entraîna  ver^ 
le  théâ tre« Dès  jfa. première jcuaerr 
fc  ,  il  s*étoic,plu  é  re^réfentw  les 
comédies  àtM^^*^  av«ç  d'autresi 
perCbnnes'  delbn  âgç.-  Ujoignoit 
dans  kt^p\m  hflttt  di&iu^U  P^ 
heureufe  n4miHr«.«.  k»  t^99^  4^ 
bien  Hf b  s  ^u.  plu;è«  àttàç-^Zf^^r, 
coeur  resvûuvrag^fi.  NouSf  .difons 
réciter;  cae  ib.r^ge  de  3;.' à  40 
ans  Y  il  étbit;  prtffuuo  avet^le.  J( 
n'avoir  encore  que  xi.ans*  lorfr. 
qu'en  1693-on  rcpréftnw.  fa  pçe* 
iniére  pil6oâ..aa  .théâtre-  Italien*, 
Oeft  unefar^een$  a^es,mêjiée. 
i»  profo  8c  do  vwf  »  intitulée  lu 
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Originaux  ou  .  l'Italien,  A  peine  1^ 
réputation  commçnçoit  -  elle  i  fe 
former  dans  le  monde,  qu'il  (e  re- 
tira à  la  Trappe.,  Mais  le  .célèbc^ 
abbé  dp  JSi^/iUi,U  q^uvan^tr(w 
îeup^,  pourfout^nir  1^  auâèptcs 
dc.U  pcg4*h,t,tai.  tc^Mfa,  r^abi^.{| 
le  rçnxoyaa^iOii.^çiois  après,  Ee* 
▼çi^i^iiP^çis,,  y.A.îUvfâ  d5.»9^^, 
vefu  îm  «hcâtrc  ,  auquel  il  çon- 
facra  mne  .par^ejji^^  f^  ^ie  .quoi- 
qu'il penf^t  fur  je  dapgtt.fic  cet 
amuremepf.  C9mme,]a<  plupart  des 
bon^  caiiiiijliefriUr-^^vailli  d^abord 
pcruç  rOpéw»,Çic'cjftpcutrêtxe4;n 
ce  genre  qu'il  a  4e  pîu^  ^éiifli.  Il  cft 
dumoin^  plof  pqçt^  ^  meilleur  ver- 
fificatear  4^fls  fe|  ouvfa^  ^n^- 
quesy  que  dans  ,fes  tf>ag44'^iapQëûe 
a  plus  d'images  Ôcdefei^ûmcnt,  61 
verfificatiofli  pl^s-de'  douceur  & 
d'harmonie»  & fbn pinceaif  efl  plus 
moelleux.  De  tous  les  ouvr.  qu'il 
donna  enfuit^,  fa  traduâioa  deTi- 
liade  i'ifam/r«,  publiée  en  1714,  fut 
celui  quienCsnta  le  plus  de  cri- 
tiquesu  On  ne  A^onçoit  pas  com- 
ment mn  homme  d'eiîprijr  «  fans  en* 
tendre  un  feul  mot  lip  Grec  ,  fit 
le  projet  de-  mt^rç  çfi  ppëme  épt« . 
que  en  notre  langue,  i^  Iliade  eft 
un  corps  pli^ii^  d'embonpoint  J8c 
de;  vie  ;  la  Mota^  n^en,  £t  qu'un 
fquelette  aride  é^  défagtéable^  Il 
énerve  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand 
&  de  fublîme  dans»  fon  original  ^ 
ilfi^b{litue  les  aiuûihi^fêsanKg;:^' 
des  images  ,  les  tours  délicats  aux 
beautés  de  Himagi nation  &  la  mi* 
niature  aucableauXe  difcours  dont 
il  accompagna  fa  verûon ,  eft  écrit 
avec  autant  de  .$neffe  que  d'élé- 
gance  ,,  &  caifonpé  fupé^rieure- 
ment  -,  mats^pm^^e  y  eA  bien  (pe- 
tit. On  j  «condamne  le  deiTein  de 
fon  poëme.^.  U  multiplicité  de  fes 
Dieux  6(  de  fçs  héros  â  vains  & 
fi  habin^rds ,  la  ba^sOe  de  its  def- 
criptlons  ^  U  longue  ur^&  la  mo« 
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ooronie  de  {es  récits ,  &c.  Ce  dl^ 
cours  fit  naître  le  traité  de  mad* 
Dacitr  :  Des  caufis  de  la  corrufuiot^ 
du  Goût.  Cet  ouvrage  ^  diâépar'ja 
,  pédanterie  ,  la  j>'rci*entioa  &  1« 
haine  ,  q&  feme  à  traque  page  de 
grofîîcretés  '&  "d'injures.  Quelle 
t'engeance  la*Motic  en  tira-t-il  ? 
Pas  d*autre ,  qût  celte  de  donner 
à  fa  fçavantc  advôt^fdîre  Tcxempl^ 
de  la  modération  Sc  de  la  politcf- 
ie.  It  lui  répondit  pat-  fes  Réflexions 
fur  ta  Cnùqui  ,  ouvrage  pleki  de 
ibl  &  de  raîfon  ,  d*agrémeiù  & 
de  phllorophic.  Cette  réponTe  pa* 
tût  pour  la  première  £oisen  171  j  ^ 
£c  partagea  tous  les  gens  de  let- 
tres. La  querelle  s*échaufïa  telle* 
ment»  &  devint  Kîplaifante»  qu'on 
en  loua  les  auteurs  fur  pluûeurs 
théâtres  .de  Paris,  yatlmcour ^dm\ 
des  arts  Sc  clés  artifte&,  vit  ceux  qut 
étozent  Tobjetdes  plaifantieries  »  les 
rapprocha  &  leurfitûgner  la  paix* 
li^opinion  d&  la  Motte  ^  que  tous  U^ 
genres  d* cçrirc  ^  traités  jufqu  alors  ea 
y  ers ,  &  même  la  "tragédie,^  pouvaient 
Vitre  heureu/emnt  t^  profc  ,  fut  le 
iîgnal  dVne  nouvelle  guerre.  Ce 
poëte  y  après  avoir  paffé  toute  fa 
vie  à  faire  des  vers  ,  finit  par  les 
décrier  ;  il  tr^ta  la  verûfiçatîoû 
de  folîe  ,  îiigénicaiTe  â  la  vérité  , 
mais  qui  n'eu  étoit  pas  moins  fo-* 
lie.  Il  compara  les  plus  ^ands  vér- 
ificateurs «  à  des  faileurs  d*Acro- 
n  ilichcs  »  iSc  à  un  Charlatan ,  qui 
»♦  fait  paflcr  dc/grains  de  ;mîllet 
w  par  le  you  d'une  aigu îtle, fans 
»  avoir  d'autce  m^f  jte  quç  celui  de 
n  la  difficulté  vaincue-  '*  Pour  fa- 
miliarifer  le  public  avec.fes^idées^ 
il  fit  itn  CEci;p<,eji  grofe ,  qu'il  fit 
contrjt^tn:  avec  4>p-  ^i///w  en  vers  ;, 
mais  îes  tenti^^^v^  jne  fcrvirent 
iju*à  l^e  naure  des  ^pigrammes. 
La  Motti  fe  confoloit  de  tous  ces 
traitai  de  fatyre  ^^philofophe  «qui 
préfère  la  pa^x  §i  i'fimitjé.à.la  bril- 
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lante  fumée  de  la  réputacLoiuIIte 
fechctclié  jurqu'àla^îiide  Am  ioux% 
p^uV  fon  efplit  agréable  &  falsde; 
p6ur  Ya  converlation  plftÎM.'^en^ 
iotiQmÊùt^&  de  grâces ^,"îôiît  le» 
moaur^  douces ,  ^  pottf  ce  oij^rue 
dé  C^fkâére  qui  inSiié  fpoVa^t  Oir 
<?61ûi'de-nos  ttcrit^.  pa  iip  cdixaok 
aucun  (ouvrage  fàîtyn^i JSjmîitk 
fôrti  dé  fa  pTumft,  pas  iàitSt  une 
feule ilpigrattime  ,<quâi^tt*o«eB«it 
fairphi^.  contre  lui.'  î,à  ^Iq^c 
^u!  lui  Impute  les  ^(b^il'Chi^as 
attribués  â  Rouffcau^fi\lnfijh&i' 
dite  deftituée  'ie<out<i  .vrâiïiçSlb)ao- 
cér.Cé^  homme  eftimablj^'Alouruii 
Paris  çti  i  73  i^âgé  de  f  rèi  de  80  ans» 
dHièi«  ftu^^ion  depOitfW.''(rwi| 
*Uï.  ttvjfiE,  )  Ses  (S>^rei  "0nt  ei^ 
recliéilUés  â  Paris  eh  l^VkVcçiM 
to\.  ki-1ri.  tes  pridcipaiul^tivra- 
gès  tïe  cette  Coîieflié^^fôS'  :\ 
Q\iktté  tragédies  :  Iti  ^JI^ige^Ms  l 


RùfiihtùJiyïnès  de  'Càfir<>\  ii^j 
Lï  !•♦  li^eft  ;  fîiivahf'ûfft *&i 
cu'^iH  Ycdieil  dé  jiit^i'jl^ri^j^ 
et  'de^4i(fuX-comm'ûns  d^  ^^jf^j 
rendtis  avec  plus  d'è'fjprit  "clî**  « 
force  ,  a'elévjtiôri  &tfe  c&leur. 
On  â  dit  de  la  a"  ,  •dtle''«f;pKnc4- 
^1 r^-,...„  ./^.ir^Jl^J;^-  uL 


fâhs  éiég^ec",  offVe  dèS'wittlWtfi 
touchantes ,  Qc  dérfceSesî^l  fif.cat 
bîeld  côalefr  dés  larmes.  fKa^.XDtJ- 
Ctb^.)  Nouj  ^vdns¥arlè'«rWïct- 
ûiéré.*  ÎI.  Des  CW^^'Af'^ 
BôiiïiiiK.  )  {'Amante  dijfâtîïi^ 
toloi  lé  Calendrier' iti  K^^d^Jf 
Tatifman\\^  Matrone  érÈaSÙé'fVM 
Mâgaifiqae.  Le  gtitlï  ^^|^|mS  ({ijî 
cette,  dernière  pièce  édV'iUHi  6 
fK)UVeauté,  &  qu'dlè  .dtft^r^- 
^prit ,  à  îâ  vérité  ^*aui graè^'^ 
la  c^'raftérifcnt ,  s*cil  tbïHpius  wf 
tenu ,  êc  on  la  tédoiiilé  ifféilbû:- 
yènt.  ÏU.  0es  Qpera  :  cè'u:^  ^*dO 
Reprend  eACofe  avec  à^c|s«  (ojlf 
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ttnrope  'i^ffiàt  i  'îjf^  ;  VAmiâi  jK 
Vr^  f  XhnptaU  \  1^  ^amasfo^  ^  IfL 
FôtU ;  Atcyonè'  Kïv,  Lé  îtil  rçfJro.-! 
«me  OTÎ'on  feuei  ces  ouvragés  v 
c'^éft  d*a voirtih aur^iTuoR'Qtîn^ç  qu^ 
déplau  -,  'nûts  malgré  cette  unifojr 

p>c|tre  lyrique,.  W.  Ocf  ^/f^^  , 

On  lejj  a  trouvées  pïw|  WiiIajQçhx^ 
<{i»cs  «fnVjpyetrrfues.  X>it  a  3i)çcraq 
?*!  n^y\  que  /e  fiaidAt  amphfyà' 
'«'^Vi' flffeis-Â  I*on  y  trouve  moins 
^«  fcK'^danj'Iç'ftytc  \  rapins  d^ 
<hbîx  «fsrnV  Ic$  c^cpfeflxoos ,'  ^oi'ns 
fï'K^Vmo^iç'^âni  les  vcrs^^enfio 
inoîjjs'dtç  g^nle  auè  dans  eenes  de. 

f&h-  "    ""' 


penféhs  valent  l)ien  aiîïïrcment'  , 
anx  jguj'âPua'pHilofo^,  les  îbav 
fe^è^kig^es.*^  Parmi  Tes  'd</*f  ga-i 
fe^ff^/ Wucoiip  mbms  crlri^^uée?^ 
que.  fçjj  P^es  Montes  ^  if  y  en  ^ 
^ncl^^iès  - jnc^  que  CatulU  aV"; 
ï'Pi^j*f$*.aeri vouées.  La  nature' 
»^,,TOpntrë  avec  toutes  Ics.fuieiV 
^i^Wn^^' Vingt  ^W';U 
puqpaft  aVoi^ent  remporte  J«  prix 
ai jj  'Jj^Ûy'^'^orauxi  ^s  bergers  font 
nçTpf  i^  t^pp'iïîgénieuje  »  mais  rabins 
que  ceiix  dé  FonuneîU]'t^  \\%  vf^t^ 
v^lfci^t  ^uija  mieux.  Lés  délices  & 
l^nnocoocfi  de  la  vîe  cham^êrrcj 
Y  (opt.'pe^ntes  avec  plus  de  véri- 
té ^S^^veç  autant  d*.agréflicnt.'  Sfi\ 
pts^aitcfi^ ^imprîmcçs  1  n-i*.  ave^ 
ftç^beUeç^fliiimpes  ,  &  in-i2r  ,  ep 
iF^^'j^^'^^*  ;ne  régafcnt  pasplus  ^ 
Aininïîî^lç  ïi  fçntaine  ^  qu^  Jôwi- 
*i/  ^/?jf  dcC^firo  a  tormllï^pi  à 
r*^^^^3!^iÇ^^'^  ^':*'^°^  ctoutées  4vec 
'fi^nipW^  affembSpè.s  dcTaçi 
'dcaiîe  jmrigoîfc,'  parce  jjucTdi|. 
teqr  étolt  rj^omfne  de  FMote  qui 
lïfoh  te  mieux  :  le  mauvais  paroif- 
ÎqSx,  éjLceîIent  dans  ik  bouche'; 


ite'îs'loff^u'éflés  ^îrent  le  grand 
jour  ^  efîes  furent  critîqa^es  très* 
(çvcremÉot.  Cette  taVivcti  fublîmè 
qui  tait  le  çharime  'dé  '*éllë$  de  H 
tQm^int  ,  ne  sV  trouve  nulle  part. 
On  lîppt  que  cçiûl-cl  ecrîvoît  dan^ 
fon propre  ^aralfttf^j(«  Motn'^ftvÀ 
être  fimple  Ôf  haïF  comme  îuî ,  & 
n^y  reumt  prefqué'  jaifïais.  Sc5  Fa- 
Itles  font  peuplées  (Titres  métaphy- 
Hques,  X){m^  futçtnènt  ^  Dame  Mé^ 
moire ,  ^c,  ^.e  ^îe"  en  général  e<^ 
f^rcé,  peu  naturel;  $t  Cerné  d,'ex^' 

g'^e/fions  alanrbf^^iès  ^ précîeufèt 
ridiciiles.  Le  méfîte'de  /«  Motte 
tfk  d'avorr  tracé,  avet  autant d'e(î« 
pi-it  que  de  jûftêiTcj.lês  fonds  ft 
les  defleîn«  de  fes*  FaHfes.  Il  eti 
dvoît  inventif  qiie 'partie  ,  &  heu- 
reufemeifct'rcfpfmc  cf  Iles  qui.n*é- 
(otcntp'as  de  foh* invention.  VU. 
Plusieurs  2>i/fp«r/ epprofc  :  Air  k  ' 
yoéfic  en  gcne'rat  8c  "Hir  7* P</i  <«  ^ar- 
tiçuîrer\  fuf  ï'£*j2o|^<''»,  fur  la  Fa- 
â/!c  i fur  la  Ttâ'gécfh,^  On  reconftoîe 
dans  tous  Je  phitoïbpbe  &  Thom- 
me  d'efprk  ,  qubïqiie  ces  Dîfitfoiirsi 
ne  foient  gufc  ^fa^olo^e  déguffé« 
de  (et  dîffJIréH^  bWVa^es.  Sa  pro- 
fc  précîetlfe  \  epigr^ftmatique  it 
quelquefois  fortèè  /èft  cependant 
fort  fttpérieurô  àf  'fti'yM.  Elle  eft 
pteîne  de  faifon  '^  de  traits  inp;é- 
nîeux ,  d'image*  hg^é^bHîs ,  d'idées 
délicates.  VUll'tyés''bi/cours  Ma* 
iimîqtiés  ',  &  WnÈtn^s funèbre  de  tout* 
Te  Grand  ,  plus  eniin^te  pour  la 
forme  que  'poàf  Iefoftd<  ;  premic- 
remértt  parCe  qu'un  Tanégytique 
trop  flattetir  èifl  pyéf(Jue  toujourt 
un  6ùvrage*'fctî(e/p!iw  digne  d'uA 
vaîA'  rtiétenf  (ûuè'^n  pTiilc^ophe  ; 
en  fceoiid  lieir, 'parce  que  la Mottt 
non  feulement  ibue  rft>p  LouuXïf^y 
mnis  îe  lo'uç  ftr  dt^^chrofts'qoln* 
dcmandoîerrt  fr^fur-CTr?  que  le  fî- 
lence.  'iX.  ^Hâh^'èti  preuves  de  im 
Kef'tghn^  éCf h 'c'itcHtnh  la  ?.iorc 
étoit  *tréj-t^ibfc  'éc  i^eniplir  ci 


J 
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plao-,  ilaroftbeaiiampiaé^kéikc. 
la  relîgîon  ,  quoiqitfoa  VmctuÙùt 
^rincrédulité.  Oa^coaaoit  i^pft» 
gramme  qui  finît'far'oesvacS't-^ 

Et  prûuu  DUu  tout  jçomme  un  autrt  «  ^ 
^y  croyou  fané  dmm7  Oh  non»    ^ 

Mais  peut-oa  iuger  un  homme  fW 
ge  fur  la  {aUlie  d'ua  fou  ?  X.  Ite 
petit  Roman  intituté  :  Salmld  &  Om^ 
ruUi ,  ncuvelU  OriuitmU  «  eu  prof«r^ 
Le  feacimeoc  &  Terpric  caraâéii* 
fent  cette  bagatelle.  XI.  Des  P/êcif 
MM  ,  des  Hymnes^  des  Canute»  & 
des  Profes  en  vert.  Il  y  a  de  Tef-. 
prit  dans  tous  ces  ouvrages ,  & 
beaucoup  plus  que  ces  genres  n*6n 
comportent.  CeA  ^'9à  partie  ce 
qui  les  rend  inféiîkAttv  ^ux  Canti- 
ques facrés  d/es  deux  Raeiius  \  de 
Ramffeatt ,  &  de  M.  U^rtmc  de  P0111- 
pignsn.  Xn.  Des  RequUât  *,  des  F«c« 
ittni;  des  3l4iii6in«ikj  d'évèques  , 
que  Tauteur  avoit  compofés  a  la 
prière  de  Cts  amis  ,  mais  dont  on 
n'a  pas  toiUu  qharger  la  nouvelle 
édition  de  fes  (]Eiwres.  Tous  ces 
différens  ouvrages  ne  font  pas  de 
la  même  Stmùé  ^&  lapoftérité  n'en 
mettra  aucim^pami  tocs  livres  daf- 
fiques,  qui  dobaeittiqtfce  h  biblio- 
thèque du  genre  hiutyioi*  11  y  a  • 
dans  la  foule  4  quelques  beautés' 
&  des  traits  f^j^tij^énieux  ;  mais 
en  n'y  remarqué  iarpais  cette  cha* 
leur ,  cette  élégance  >'  ce  beau  na- 
turel qui  caraûérifeAt  Thomme 
d'un  vrai  génies  Peu  d*auteurs  ont 
en  plus  de  .parti fans  »  &  cela  de* 
voit  être  :  il  louoit ,  on .  le  louoit.  ' 
Les  cris  d'un,  ami  i4»téreiré  à  nous 
prôner  ,  .peuKC^t  rearder  le  juge- 
mept  du  public;  mais  l'arrêt  vient 
tô^.  ou  tard.. .Celui  de  U  Moue  ta 
prononcé:  on  ne  le  mettra  point 
a«  dernier  rang  i  mais  il  ne  fera 
point  placé  au  premier.  Il  auroic 
liu  9bi«Qlr  ocliii*€i»  s'il  ae  £e  fût 
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corrompit  le  gaût  par  une  6riA 
métBpl^fiqiyQ.  il  feperfnvioicqae 
Pfaâk'iqoaie ,  ,1a  peincucB  êb  le  Aom 
dcs/^sttotgjétoient  iôatilc»  1^  poë- 
$e^  .'.&;^ue. pourvu-  ^ued'ofli  coii- 
éÊÉetSeoÎBleiinelques  éraicailfi  too« 
vdex'buu^pielqùes  laillie^itigcaâea» 
£19  f  non  ckoir  au  «d  veau  des.  -^Un 
9&aa4s»vpoèbes.  La  Vésimbie  pAnl»* 
fophie  aurott  d&  lui  appBCàdreaa 
oontrabe^que  chaque  ïvt  a  -U  aa- 
ttttejpcopTQ^  qu'ottiAQ^kf^  as 
public,  qulâut^nt  <pt'«a *>«sadi< 
celur>aiK{iiel^onrVaitacbtt  Hovt 
,àvona*(iEofiv^danfS3cei)^iaiâie  ^dat 
diffétens  écnta;qut  09t.  pa^émU 
Motte  p  &  fuffttoot  deibik4)Age^£> 
tôt iqupqBU>a*tr<nBMe  êb  Uiboee  dm 
Méauùm-  poun  ^krvin  ib âHi^hih  di 
M,  de  i^ràieliéfp  inrii  m^l  ^^mAer- 
dam.,  CerrxxfrrageiAiviiofi  lootai 
176c  IL.cft  daiUibé  7ttèà09qai 
avoit  d'autans  lAiievqt  commàxUiÊÊ^ 
te  ,  qiifi'xet  'ictbnùk  fpcoivok.ie 
livrée  avec  lui. à  toute  la'fiiMÈffiBde 
fon  efîprît..«  Voy.  i^ACpA.  lo.-r 

HOUDRY,  (  Vincent  ^Jéfuï». 
né  à  Tours  en  163 1  »  jaort  à  Pa- 
ris en  I7i9  «  à  99  9gks^£t,qmoa9 
avec  b  douleur  de  a*jivairjp«rac* 
complt.I«  fiécle  ,  étoit  d'to^taoï- 
pérameat  excelleni*  (2«iôiqu*ilevc 
paiTé  fa  viç  à  lire  êcÀ  4cr>«re^,-  il 
n'eût  jamais  1>e/oin  de  fie  Ipnriir^ia 
luAtfti^s  i  mMiedVD^^geiepb» 
avaofié.  ;  IL  ^oit  becu^on^  à^  f** 
ciU^  iKnir  U  chaire.»!  B^^iacon- 
ppfitlpn^-ôc  pour  la  pc^ç-Çetoo- 
vragfthl^pius  ^niyif  {^|i\:Bl.Xa 
Èiblipêkfmc'iei  /?W4k4W«ri%^  iI#Joa 
1733  ,  .2*ny^.  jn^'  j.b  ^r^Zi  a 
8  yol.^9^^  le.  SuppJépcnt  2  j  lesP» 
nigyrîijues  \  4  vol.  &  le  ^up^témeat 
I  i  les  Myfiircs ,  3  vol."  tf  Tfe  Supjd. 
î'-/  Tes  ToKSçi  ,  1  vôï.  >  Ici  Cérimo' 
nies  de  VE^Ufe ,  I  vol.  ;  VEloqutnee 
CÎL^thnne  «  |-  vol.  il  y  a  4u  bot) 
da$tf  .ççite  vafte  compifatioa,  oaîs 
easof^ipîtti' 4*  mauvais,  Vaium 
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y  ctte  les  prédicateurs  anciens  & 
modernes  ;  mais  il  n*a  pas  fait  ufa^ 
ge  des  meilleurs.  Il  copie  trop  fou- 
vent  de  mauvais  livres  de  dévo- 
tion. II.  Ars  Typographica  ;  Carmin  ^ 
te  d'autres  Poeûes.  III.  Un  Traité 
de  la  manière  dCimittr  les  lon^  Prtdi' 
coiturs  y  in<a  2.  IV.  Des  Sermons  en 
ao  vol.  écrits  d'un  ftyle  lâche  & 
languîflaat. 

I.  HOULIERES  ,  (  Antoinette 
du  pgier-de  Hagarde,  vettye^de 
Guillaume  de  Lafon  ^  feigneur  des  ) 
siaquit  à  Paris  en  16  3  S.  La  nature 
avoirraffemfolé  en  elle  leè  taiensde , 
refprit'dcles  grâces  de hi  figuw.  Le 
poëte  Hejhàut  lui  donna  les^remié- 
tts  leçons  de  l'art  des  Vefs-vi*éiè- 
▼e  fît  honneur  à  fbn  maitré.  P^i 
Nouliires  fon  époux  ,  Ueutbn^nt* 
de>soi  à  Dourlens  en  Picardie  ,  vr- 
vemem^'^toàché  des  charmes  dé  fa 
femme  ^téN(pa9r  eUe  uoitisn^e 
amaMoOate  damé-^te  awécéepri-» 
foiinIéHrfiài.Bnixetlcs  ^  fatr/molr  de 
Février  i6y7  ;  &  coÀduiM^cri^ 
mtnenà'<récat  ao  châteàiUfa-Xi^l- 
TOrdenj  £Ue  avt>ic  tout  èxMOihdre, 
snèAV  polira  vie ,  de  la  part  des 
£rpag<|o1s /finis  deétioàlUres , ear« 
poitrtif  fé*  )ours  pour  (Viover^fon 
ép«riiifo  rs^féroduHic,  ibuittiriaux 
prét^^Meifeiist^  prifon  ^'ti  ddlivVa^ 
&^pf  k  9a  >onte  ^de'vFrtVM  avec 
elle.  USi^  éanMlÉfifrîû  ih?X>fle 
petit^'^cMtâ' Pâtis,  «Kfislte'ffrefut 
ptfs  cél4é  dn  boïir  gicyûftl  -fillfr  ^it^^ 
té^n'^Pr'aifôn  ccMtrU'  KaAni'.labrU 
que  hntiri'At  ee  dCfkiMip^m , 
•IW'A^i^ffff'dé  ft't'*^te^féftf'd. 
AttèV.o^fe  Sbfifltei  fi  bMnU":    ^  ^ 

•'^f^  W/jÇ/î»  ou,âabordperpfinf^n  en; 

Off!rç«tf!  fc'^Mgf^ttcè  qa^^iirii 
UÊA*'ÏÏee  Huuaèfu  xùM^irù»'tm^^ 
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L*acidémie  d'Arles  «  8c  celle  des 
Ricorrati^  s'étoient  fait  une  gloire 
de  fe  raflbcier.EUeioîgnoit  à  une 
beauté  peu  commune ,  des  maniè- 
res nobles  &  prévenantes }  &àuA 
enjouement  |Hetn  devivacité,cette 
mélancolie  douce  que  quelques* 
uns  de  fes  ouvrages  refpirent.  Le 
Grand  Condé£ut  au  nombre  de  fes 
adorateurs  »  mais  elle  réiifta  â  ce 
héros ,  comme  à  tous  ceux  qui  lui 
adreâtrent  leurs  hommages.  Ses 
Poéfies  ont  été  raflemblées  en  % 
vol.  in-S*  9  en  1724  \  &  réimpri* 
,  mées  en  1747 ,  en  1  petits  voL 
in«i2.  On  trouve  dans  ce  Re* 
cueil  :  1.  Des  Idylles  ,  les  meîllea* 
res  que  pous  ayons  dans  notre  lan- 
gue. Elles  offrent  des  images  cham* 
pêtres ,  une  poëfie  douce  £1  ùcile^ 
le  ton  de  la  nature  ,  des  badina- 
ges  ingénieux,  une .motale utile, 
le  ftyle  du  o<*ur  ,  &  toutes  les  gr»* 
ces  de  la  naïveté.  G'eft  dommage 
que  l'auteur  ne foitpas  cfltempte da 
reproche  de  plagiat  :  i'idjlle  dee 
Moutons ,  par  exemple ,  une  de  fes 
plus  belles  ,  eA  pour  ainfi  dire 
copiée  mot  poui^mot^iFun  ancien 
poëte  ;  Madaipe  des  Hmliins  en  a 
été  quitte  pour  changer  quelques 
mots' 6e  quelques  .toui-s  furannés, 
II.  Des  Egiaputs  inférieures  à  fer 
Idylles^  III.  Des  ^des ,  encore  plus 
foibles  que  les  Eglegiks.  i  V.  -^eir- 
firic^  tragédie  <  qui  pèclwpar  le 
plan ,  €1  j^r  le^le  traînant,  fade 
&infiorreô.  féM'.des  Noultirts  dut 
voir  «'qu'il  étoit  J)ien  plus  facilo 
de  cabaler 'contre  Racine ,  que  de 
l'égaler.  V.nBes'  EfîgNtttimea ,  des 
Chûfifims  ,  des  Madrigaux.  On  voir 
par  le^omptrqnetNius  Tenons  de 
fendre  ^^ù^anpourroit  réduire 
foutes  iês'Ptfëiieè:;^eiMad*  des 
M4mM'êé*È^'i^z§m  ç  encdreil  ne 
ftadl-eit  tliis?ètre  extrêmement  dif- 
ficiles (Elle*>eftnpviircanf  ,  de  lon^ 
tes  les  Ouïes  qui  «nf  cultieé  lee 
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Mufev  ^.cijilc  4iïût  on,  a  mçiUf.Jj| 

iplus  do  v«rfc  ^.  ,   ,^., 

U.  iJOUyjfflLES ,.(  Antoinette-, 

|{4d  celle  d^i^^icpwi^j.tcflyjQrT 
ta  le  pi;U  à  ,i;^g}5^»ie  fc^nçoirç, 
ca  i.^S7,  &  aîjwrut  ea  iTi^^ft 
15  9119  ,  d;mîe,|ffp*c^  <e.<^^?,» 
ious  Le  .<e;^,^ipwla4^,.^ui,ày^9f|i 
eapprté  fo  loçie^e,  au^  laeine,  ^^ 

liiîte  de  ce^s  df  IV^d*  <(«  HouUé-^ 


tj^S'î^lrîeiire  aux  fiuvantês  1^\^ 


lolophe ,  le  tbeoîc\gi!^n  »  &  V}w^ 


aér^l  att-4^0Q>is  du  médiocre, 
peut  voir  d#ins  VÂditiondc  1747^,% 
des  Af/moircj^ori^ii^/ Au  la  vie 
de  fuae  &  de  ra^fice.  ^ , 

(  ]ac^i»e»,).i]^é^9i^.4e  Paris ,  nati^ 
d!£oxBpes.»  eft.aifffMr  depluâ«isrs 
ouvrage!.^. ft'çnéve.  ^<^3Ç  ,  w^4^> 
dont  d«  Th4m,yioi^  a^ >  iait  l'éWgiÇ* 
Ceft  liû  qRifçroia^'lf  célèbre  Z011/4 
Puret.  Il  fn'oi^.ti^  ef^i^6a,  &  f|l 
très-peu  coaa^i  ^i^aurdUiui. 

HOUT£y^W*„C.Çlaudc-FfaaT 
foîs  )  Parifiea ,  ^^jç^^ai^l^  de  l'acar 
déane  Fran^oKeiv  d^e^u^  envifoa 
^  ans  dans  la  c^g|eg^Ioa  de  TQ- 
Tatoke  ,  &  foc  ^^itjç  fccré^e 
du  cardinal  ^ipt/i^?4i;»,^t  Tainu  & 
Teûima.  L'aca^çm^ç  ]^ra^çoife  lui 
dona^  la  pWcf  ,4ç  ^<^  fecrétair^ 
perpétuel  en,,î74a-^ii»ais^  il  A*en 
jouit  pas  long-i^ms  ^.éuat  most la 
mêjneaaaée^  âge  d>a,viro4  ^^ios^ 
U  étoifL  abbe  de  .,Sc  Viocent  dH 
Bourg-fyr-oiçr^PfLo^yjrage  le  pi  vif 
connu,  potte  ce  ti^r«ç  ;  JLt  viriU^ 
l4t  iULs^hn,  Çhrà{i(i^  f^rouvû  par  Unf 
^s ,  précédoç.  dj'ua  PiJciH^rs  Jùfio* 
ri^ut  &  cripifuc  jfur  l^  m/éihade  4ç^ 
principaux  ^uttufs  ^fti  cm  4^rii  fquM 
&  coatrc  U  CViA>^^AK  4ffuds  foq 
9rifm ,  in-,4'' ,  .1 721  j  i&.féimpr^ 
en.  3  vol.  ià-4'  »  âc  «a  4  yol«  ion 


u^,  s*etoit  parp  ^  ^mgu^utt  des 
p^î^uies  rjjdicûfca  d.i^^is^le$' 
^x^^iHàns  nouvelles  ,  dc^  ^^>^9^ 
^ranîmatif ues  '^^  ^èj^Xe.    ya 
,.au  premier 'çQi{(pfd*(f  il»  <çif 
igjç  ctoit  pli»  Bras' 

•ddutàbie    criifiquj  ^^cpnfîgjda 
^ainces  du  puiiîic'daps  jd^  I^t^^ 

^«■^^«•^tl  M  reççjucî^  a)rc;f;i«ii^ 
&:^^^'up^î^u*îl  aie  paru  ^puia  &f  Çt^ 
nierë  éditio^i  J^eii^Qiw.^^  Uvrci 
imj)ics  '^  il  fçroit  djjlicyj  d'y  trou- 
ver queïq^  obje^ip^  i^aoçuoic 
â  l^quçlle  3  n'ait  pas  /e|^:^tt.  £*ai»> 
teijràyoic  approfo^i^cet^e.j^^^^ 
re  avec  les  plus  céTc^il^'^^fedtt- 
léç  de  (qjx  tems  \^çpp^ç^iiiU$ 
Ivvre^  ^  ks  homme^^  tlavoît  ea 
plus  de  facilité  qu'vM^  .ai^t^ël.  îçs 
caroeper  ou  à  \p%  éBràfllcK» 

lîOWARD,  r<)>  IL  ARVwjttL., 
fi'HEirwVIU.n^xx  -;  ..  .  ' 

4cr/jfaHi  A^ri^^,  «o«^>Çft^4^ 
a  7x ans  «fut  tectecaue d'affibn^Saj^ 
&  f<^crétaire  d|i  coivfeif  j|^a«i'les 
^^icrces  civi^s^^Sçs^  Â^ièiSpl^qiCr 
ceffives  If  nrej^t^qn^^no^^^^i^iifis 
prifoo ,  Qù  il  m  <;4^ii&%4e^çr9»9î|- 
îer  pour  vivrc^  %>.9BHIW^.*^ 
angioij»  font  :  I.  lJjUMi^4^jA^ 
XÛL  U.  La  Forttdfi,fl^^99e^\x^ 
du^  c^frawoi^  »  Pàçit  lif^'nft 

4  .  in.  D€  U  itr4^9m«fiéffi9i^j»90 

de  F  faut. .  d'Efp^gf^,  ^ïékgiemtt. 
traduit  en.  laci|i3-JbMtop9i^Méife 


dfl&Wg^oWt^l'^  fr'  mourût'*  a^î 
édMAetieèrcttàV  (ftr  xrtt**iîéctc .  . 

H'^Aqtni  \  c Ittïenne'a* V 

irt'Mti  WWè'rfeSaîon'V  acTen  1547^ 
e**;àfUrtrUi^  <hi'-|>tu^ur«  Pièces  <ft 

qti^^ri  m^WiiUU  11  rravailtâ  beau- 
tféftiÔ'ilif  ïtfs  arfcfênnes  'diiféres, 
««'^2>Wii'tlir'tfé  Aiccemvcitient  i 
#é^  Scl^H^Às.  fl  i  coAitiôf^  des 
^^ffl^tf;  V^fl^  W«to  ffeitésjiôiir  ïe 
tctti^  W  !f  VfVoît.  Céfàr  Noficadit\ 
«w^^^'tëîVcôcifln,  gefltilfiommfe  ori 
«thèTi^  'H  H  diambre  du  foS  ,  M 
^ic^-^k'^Mir^  page  de  fbn  H//1 
iMr<  ic  M^7<tef^ ,  iroprini^ityoïi 

^  il  ëtoif  f  edcVable  de  "diilFéi^n^ 
M^^h^^  ijtli'  ftt!  'avdtei{t  ^  ft^vi 
fTûttr  '  la  cotri^iîcion  de  foh  oùvrac- 
g*,  lî  rt»i>tçli  è  Aix,  éft  l»)tr,  ' 
►  ^  Ri  '»mfBll .  (  Krt're'd'^)  fié 
dtf  pk-étfëdrti ,  'chevalier  ;  ft?é^eût 
*è"IIPlfeWÇ%à  Provence  ',  j'u^â^ 
4^*rtfil%^e'»-i^blefle  et  Ittut^ 
dke^Mftf^dfe'  I  Wdre  du  ¥«4  ;'6d'cddi 
^M4«i(^^è*St'>il^ée ,  né'  i^'M^e- 
léiHt^'Vii  -tiç?*  ;  fttvir V  èt^)tnr 
<*é  ^  -dè^§  4»t€Ompa^ite  'd^i  c/hê^ 
n^attK'-DftgMfê  'd6  M.  de  <téqùk,'  En* 
AltoêMdhi^  H^^^tMii  efirier  àYl^ 
tiid«  tte^MMte^  6f^tô^î4u<e';  ^ 
^  tÉafAk/jé  pi^  bet^cou^de  ^en* 
tiis«hMua«»  qui  chwdi^eBt  det 


HO  2  ;        )y^ 

aliAHos-'à  lefif  vvnité;  tes  Inmiê* 
res  &  la  p/Qbi^  de  ^^ff^ler^  hic 
liii^rHfè reÀf.Ni  tdAJftïiree  des  rois 
tUt^U  Xlff-Bi  louis  Jnr.  Le  pre* 
rfrtèt  Vbûrfattt  tà4>ttacher  particu* 
Kèi^bttlcht ,  Wfît',  cii  i6ao  ,  l'ua 
m^  trènt  cèn^rhhtMntes  de  Tas^ 
dVenfïc  baA^  'de  fa'ftièrfbn  ;  le  dé- 
cora, en  ï6aî^,W'Pèrdre  de  Si-. 
Mî'ckel  ^»  lui  accorda  «  en  1629 ,  une 
flM&att  de  1200  Ir'^ël  -,  &  le  pour- 
vu<  ep  164^,  de  h  charge  de  |uge« 
d'arni'eèdfe  Francis,  for  lï  démifi 
ften  du  ricottire'de  ft-Af aur// ,  qui 
.  fmdi^'ua  hii-ttrôme  an  roi  pott^ 
fonfttceeflifittr.  -Cette  charge ,  qui 
a^roit  été  créée  à  la  fellicîtatioii 
des  états-généiimx  .  par  édit  An 
fttùh  de  loitt  i€ty^  ifw  contttce 
hr  ftiêifte  apnée  k'' français  de  Ché* 
rticrt  de  St'Mturls'\\(t\%ntyxr  de 
S^«gay  »  <^ànnè' éi'eiènne  mairoa 
dû  Mâconnelis»  cheràlicr  de  Tor* 
dre  (hi  roi  ;  &  ^eàtifhbmme  ordi^ 
tttfire  de  /{^  cfiàriAte.  L^  réputa- 
tion de  d'^ii(/ér  dugmestant  cha- 
qtte  joirt'  /  lé'r<K  he  (il  eo  164^ 
Foii  de  (bs  fififitre^hâtcf ,  le  corn* 
mit  eo  1643  potifr  ini  certifier  It 
trobleffe  dies  écuyérs  &  des  pages 
de  fes  gfMte&  petfre  écuries,  aé 
r  admit  ei;^  dahs  foh^conreiI-d*étaC 
èfl  1654.  Ccjft«htcpfrei^ndalice# 
^'9  4'étoit  ^taMies ,  qu'on  eft  par- 
CEculîérement  rëdevabfe  de  la  Ga- 
zette de  France',  bomioencée  eA 
1631.  Comme  if  éfoîr'  intinte  ami 
de  ThiofhrajU  Rinàudùt ,  if  lui  COm^ 
muniquoit  toutes  ifes  noitveMes.  A 
regard  de  fca  otiifrafgtf's ,  U  r  en  à 
eu  beatrcoup  d*fniprimés  ^  îûdépen- 
dammeovde  ceux  qui  font  démette 
rés  manuféritsi  If  eft  auteur  d'une 
Jilftoire  dt   Bteiùyii  ^  m-fof.  8c  dé 
pimieurs  Oé/ttàiofUs,  h  mcfurut  i 
Parif  fe  30  Nor<^erabre't66o.      '    * 
IIL  H02fER  ,  (  Chjrtîes  -  Ren* 
d')  fils  ditptéc6iené ,  juge-d'arioes 
de  h  iioblefie  de  Frioce  à  Mtis , 
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«  chevalier  de  Tordre  de  S.  Mau- 
rice de  Savoie  ,  né  en  1640 ,  s'cft 
au(fi  diftingué  par  retendue  de  Tes 
conaoiflances  dans  Tart  héraldi- 
que ,  ainfi  que  par  plufieurs  ou- 
vrages qu'il  fit  par  ordre  de  LpuU 
XIK  11  mourut  à  Paris  le  13  Fé- 
vrier 1731.  On  a  de  lui  le  Nohi- 
liairt de  Champaga* ,  Châlons,  1673, 
in*fol.  qu*il  drefla  fous  la  direc- 
tion de  Caumarùu.  11  eut  pour  fuc- 
ceiTeur  dans  fa  charge  de  juge- 
^zxm^s^Loau'Pigrrt  d'Hozx£R^  Ton 
neveu  ,  confeiller  du  roi  en  fea 
confeils  ,  Se  chevalier -doyen  de 
fon  ordre  »  mort  à  Paris  au  mois 
de  Septembre  1767  ,  âgé  de  82 
ans.  C'eft  pendant  fon  exercice 
qu*ont  paru  les  dix  vol.  in-fol.  de 
V Armoriai ,  OU  Regifires  de  U  No^ 
hleje  de  France,.,  M.  d'HoziSR  de 
Serigny ,  Ton  fils,  chevalier ,  grande- 
croix  honoraire  de  Tordre  de  S. 
Maurice,  &  aâuellement  juge- 
d*armes  ,  eft  auteur  de  la  Suite  de 
cet  ouvrage ,  qu'il  a  difcontinué  , 
pour  ne  pas  s'expofer  à  mortifier 
fa  vanité  de  certains  nobles,  ou 
à  trahir  la  vérité. 
[n  HUART .  (  N.  )  n'eft  guéres  con. 
nu  que  par  la  TraduSion  françoife 
des  Hypothefes  de  Stxtus  Empiri" 
cus^  I72$,in-ii.ll  l'accompagna  de 
notes,  dans  lefquelles  il  tâche  de 
fortifier  les  fenttmens  de  ce  fa- 
meux Pyrrhonien. 

HUARTE,  (  Jean  )  natif  de  St- 
Jean ,  dans  la  Navarre  Françoife  , 
s'acquit  au  xvii'  fiécle  de  la  ré«> 
putation  ,  par  un  ouvrage  Efpa- 
gnol,  intitulé  :  V Examen  des  Efpr'uu 
Ce  livre  a  été  traduit  en  latin  & 
en  françois.  On  efiime  Tédition 
de  Cologne,  i6io,in-i2. 

I.  HUB£R ,  (  Samuel  )  étoit  ori- 
ginaire  de  Berne ,  &  profeffeur  en 
théologie  à  Wittemberg  ,  vers  l'an 
1592.  Luther  avoit  enfeigné  que 
Pieu  déteunlnoit  les  hommes  au 
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nut  comme  au  bien.  Atofi  IXe« 
feul  prédefiinoit  rhomme  au  falot 
ou  à  la  damnation  ;  H.  tandis  qn*il 
produifoit  la  mdice  dans  un  petii 
nombre  de  fidèles,  il  déterminoic 
les  autres  au  crime  Ce  à  Tirapé- 
nitence.  Huher  ne  put  s'accommo- 
der de  ces  principes*,  il  les  trouva 
contraires  à  l'idée  de  la  juAke,  de 
la  bonté  &  de  la  miféricorde  di- 
vine ,  &  il  donna  dans  un  excès 
oppofé.  Il  enfeigna,  non  feukmeK 
que  Dieu  vouloit  le  faliu  de  tout 
les  hommes  ;  mais  encore  qi^  h- 
fus-Chrift  les  avoit  en  eSÊtt  tout 
rachetés ,  &  qu'il  n*y  en  avok 
pas  un  pour  lequel  Jefus-Chrifit^tùt 
îatis&it  réellement  &  de  feit.  De 
forte  que  les  hommes  n'écoiesi 
damnés  ,  que  parce  qu'ils  tom- 
boient  de  cet  état  de  juftîce  dans 
le  péché  ,  par  leur  propre  voion- 
té  ,  &  en  abufant  de  leur  liber- 
té. Cette  doé^rine  fit  chafler^- 
her  de  fon  univerfité.  On  a  de  loi 
V Explication  àei  chapitres ix,x  & 
XI  de  VEpitre  aux  Romains ^  in-8\ 

1I.HUBER,(  Ulric)né  à  Doc* 
kum  en  1636 ,  devint  profefieiir 
en  droit  à  Franeker  ,  &  mourac 
en  1694,  après  avoir  eu  de  grands 
démêlés  avec  le  célèbre  Pen^eminM, 
On  a  de  lui  :  I.  Un  traité  De  /«n 
civitatis,  II.  Juri/prudentU  Frifca* 
III.  Spécimen  Philofàphiét  civilis,  IV. 
Inftitatione*  Hifioritt  cîpilis  ;  &  plu- 
fieurs autres  ouvrages  efiimés  des 
fçavans. 

III.  HUB  ER,  (Marie)  née  à 
Genève  ,  «norte  à  Lyon  le  13  Jam 
'753  «  H^  d'environ  56  ans,ei 
connue  par  plufieurs  ou vrages  qai 
ont  eu  quelque  cours.  Les  prin- 
cipaux font  :  I.  LaàUméê/om^fd- 
firéau  Monde  /âge  .  173 1  -  1744 1 
in-ix.  II.  Le  Syfieme  du  Thénh» 
giens  anciens  &  modernes^  fur  Tàat 
des  Amesfiparies  des  cw^^  1731- 
X739,  in-iauIIL  Siûu  dm  mim 
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Ottvrêgi  Jervant  dt  Réponfe  à  M, 
i?acAtff,  1733.-1739,1012.  IV.  Ri' 
daSion  du  SptHateur  Anglais  \  cet 
abrégé ,  qui  n'a  pas  réufH,  parut  en 
1753,  eo  6  parties in-11.  V.  ttt" 
trtsfur  la  Religion  tJftntitlU  à  thont" 
me:  1739  &  1754, 6  parties  in-ii. 
Cet  ouvrage  a  eflfuyé  des  contra- 
diâions  &  de  juftes  cenfures,  l,*^\\- 
teur  fe  borne  au  pur  déifme.  M(r 
Buher  ctoit  Proteifante.  EUeavoit 
des  connoi fiances  &  de  Telrprit  ; 
mais  elle  ne  fçavoit  pas  toujours 
développer  fes  idées,  &  leur  don- 
ner cet  éclat  lumineux  qui  diiSpe 
robfcnrité  de  la  métaphyfique. 

T.  HUBERT,  (  Saint  )  évcque 
deMacftriclit,morten7i7  ,  fut  Ta- 
pôtre  des  Ard^nnes.  Son  corps  fut 
transféré  à  Tabboye  d*Andain,  qui 
porte  aujourd'hui  Ton  nom,  Ceft 
dans  ce  monaftére  que  Ton  mène 
c«ujc  qui  ont  été  mordus  des  chiens 
enragés.  On  leur  fait  une  incifîon 
au  front,  dans  laquelle  on  enfer- 
me un  petit  morceau  de  Tétolede 
ce  faine  prélat.  Ses  defcendans  pré- 
tendent guérir  du  même  mal ,  en 
faifant  quelques  prières  *,  mais  TE- 
glife  n*ayant  pas  encore  décidé 
'  qu'ils  euiTent  ce  droit ,  on  n*eft 
pas  plus  obligé  d'a'oûter  foi  à  ces 
giiérifons ,  que  de  croire  que  ceux 
qui  fe  4ifent  de  la  /ace  de  5,  Martin 
gttériiTent  de  Tépilcptiev  que  les 
defcendaos  de  5.  Roch  peuvent  de- 
meurer fans  danger  au  milieu  des 
pc^ftiférés ,  &  quelquefois  même  les 
guérir,  &c. 

II.  HUBERT,  (Matthieu)  prêtre 
de  rOratoirt,  néa  Chàtillon  dans 
le  Maine,  mort  à  Paris  en  1717  a 
^7  ansi  remplit  les  chaires  les  plus 
briU^nces  des  provinces  de  la  capi- 
tale &  de  la cour  avec  beaucoup  de 
fuccès.  Le  P.  Bourdalou€  Tente  n- 
doit  lorfqu'il  pouvoitj  &  le  Jefuice 
mettoit  l'Oratpriea  au  nombre  des 


premiers  prédicateurs  de  (on  tcms. 
Lp  P.  Hubert  méritoît  encore  foii 
eftlme ,  par  fà  tendre  pié^é ,  &  fur-* 
totit  par  fa  profonde  humilité.  Il 
difoit  que  •»  MaJJillon  fon  confrère 
»  devoit  prêcher  aus  maîtres,&  lui 
n  aux  domeftiques.  nUne  perfonntf 
de  diftinûion  lui  ayant  rappelle 
dans  une  grande  compagnie, qu'ils' 
avoient  fait  leurs  études  enfembtet 
Je  n* ai  garde  de  C oublier  ,  lui  répon- 
dit Hubert  :  Vous  avie\  alors  la  bonté 
de  mt  fournir  des  Livres  &  de  me  don» 
ner  de  vos  habits.  Sts  Sermons  ,  pu^ 
bliés  à  Paris  en  1715  ,  en  6  vol. 
in-i2,ontfatisfait  les  gehsde  goûc 
&  lesperfonnes  pieufes.  4«Sa  ma« 
n  niére  de  raifonner  (  dit  le  Père 
de  Monteuil ,  éditeur  de  ce  recueil  ) 
>*  n*avoit  point  cette  fécherefle  qui 
n  fait  perdre  quelquefois  Ponâion 
H  du  difcours  ;  $c  fa  façon  de  s'ex- 
n  primer  ne  tenoit  rien  de  cette 
>t  élû.ution  trop  étudiée  ,  qui  Kaf- 
M  foiblit  à  force  de  la  polir.  >tL*0* 
rai/on  funèbre  de  la  reine  Marie  étAt^ 
triche ,  n*eft  pas  la  ineilleure  pièce 
de  cette  colleâion.  Le  Père  Hw* 
bert  étoit  plus  propre  pour  Télo- 
quence  chrétienne ,  que  pour  l'élo- 
quence académique. 

HUBNER  ,  (Jean)  profeffeurde 
géographie  à  Leipfick  ,  &  reéleuf 
de  récole  dé  Hambourg  ,  mourut 
dans  cette  ville  en  1-^32 ,  a  64  ans. 
On  a  de  lui  une  Géographie  univer-» 
felU  ,  où  Van  donne  une  idée  abritée 
dts  IV  Parties  du  Monde.  C'cftic  ti^ 
tre  de  la  traduction  qu'on  en  a  faite 
de  Talleroand  en  françois  «  â  Bàle 
17^7  ,  6  vol.  in-11.  La  méthode 
de  l'auteur  eft  claire  &  facile.  L'on** 
vrage  eft  affe^  exaâ  pour  la  partie 
.  de  l'Allemagne  -,  mais  il  l'eft  beau« 
coup  moins  pour  les  autres  pays* 
Trop  attaché  aux  anciens  géogVa^ 
phes  ,  il  érige  en  villes  une  fould 
d'endroits  ,  qui  font  aujourd'hui 
de  petits  villages.  . 
N  o 
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HtJDD£ ,  (Jeaa)  bourgu«meftre 
d' A  «ftcrdaiB,  gnad  poUtiqae  «  Iça- 
vaat  mathématicîea ,  mort  à  Amf- 
terdam  an  1 704«  eft  auteur  de  quel- 
ques OpufcfUés  eftimés.  Franc.  Scko- 
tlA  les  a  isierés  dans  fon  CammcH" 
t^irefitrU  GiométrU  dû  Vûfistut» 

HUDEKIN»  nom  dun  Efprîe 
follet ,  que  la  traditioa  dit  avoir 
p^ru  autrefois  au  diocère  de  Hil« 
desheim  «.  dans  la  Saxe.  On  en  ra* 
conte  des  chofes  merveillsufes. 
Tantôt  il paroiiToit  en  habitde pay- 
ùo  ,  &  Ce  platfoit  fur-tout  dans 
la  converiation  des  hommes  *»  & 
tantôt  il  les  entretenoit  fans  fe 
faife  voir,  U  donnoit  fou  vent  des 
av»  aux  grands  feigneurs  de  ce 
gui  kur  devoit  arriver*  &  rendoic 
fervi^e  aux  uns  &  aux  autres.  Sa 
retraite  ordinaire  étoit  la  cuifine 
de  révèque  «  où  il  fe  (amiliarifoit 
avec  les  cuifiniers  »  &  il  les  aidoit 
en  tout  ce  qui  regardoit  leur  mé- 
tier. Il  ne  nuifoit  à  perfonne ,  à 
moins  qu'on  ne  l'attaquât  ;  mais 
il  pardonnoit  rarement.  C'eft  ce 
qu*éprottva  un  garçon  de  cuifine 
de  révèque  ,  qui  l'avoit  accablé 
d'îniures.A«^eftiii  en  avertit  le  chef 
de  cuifine ,  &  voyant  qu'il  ne  lui 
faifoit  point  fatisfadion ,  il  étouffa 
fon  ennemi  lorfqu'il  dormoit,  le 
coupa  en  morceaux ,  &  le  mit  à 
cuire  fur  le  feu.  Non  content  de 
cette  vengeance,  il  s'attacha  de- 
puis à  tourmenter  les  officiers  de 
cuifine ,  &  les  feigneurs  même  de 
k  cour  de  l'évéque ,  qui  ,  par  la 
force  de  fes  exorcifmes  ,  le  con- 
traignit de  fortir  de  fon  diocèfe. 
Voilà  ce  que  rapporte  Truhême  ; 
voilà  ce  qu'on  croyoit  dans  fon 
fiécle.  Il  eft  bon  de  rappeller  ces 
laits  au  nôtre  ,  pour  détromper 
Jes  imbécilles,  qui  pourroient  pen- 
îtt  comme  on  penfoit  dans  ces 
•ems  d'ignorance,  de groffiéreté  de 
de  menfonge. 
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L  fiUDSON,  <  Henri  )  pilote 
AngI,ois.Ses  compatriotes  ont  don- 
né fon  nom  à  un  détroit  &  à  une 
baie  qui  font  au  Nord  du  Canada* 
pour  prouver  qu'ils  ont  les  pre* 
miers  découvert  &pofirédé  ce  pays- 
là  ;  mais  il  eft  certain  que  fi  Uud" 
fon  a  été  en  1610  dans  le  Nord 
du  Canada ,  &  a  donné  fon  nom 
an  détroit ,  il  n'y  a  fait  aucun  éta- 
blififemeni.  n'a  point  été  dans  la 
baie ,  &  n'a  laiffé  aucune  marque 
de  prife  de  poffeifion.  Des  Cartes 
angloifes  marquent  un  voyagedaas 
la  Bm  éCHudfon  en  1665  »  mais 
les  François  y  avoient  planté  les 
armes  du  roi  de  France  dès  Tan- 
née 16  y  6.    ' 

II.  HUDSON  ,  (Jean)  né  à 
Ved  Aop  dans  la  province  deCum* 
berland  vers*  l'an  i66i  ,  profefla 
avec  beaucoup  d'applaudiffement 
la  philofophie  &  les  belles-lettres 
à  Oxford.  Son  mérite  le  fit  choi- 
fir  en  1701 ,  pour  fuccéder  à  Tà«- 
nuu  Hyâc  dans  la  charge  de  biblio- 
thécaire  de  la  bibliothèque  Bod- 
leïenne ,  8c  en  1 71 2 ,  pour  occuper 
la  place  de  principal  du  collée 
de  la  Ste  Vierge  à  Oxford.  Il  rem- 
plit ces  deux  emplois  avec  dîftinc- 
tîon ,  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en 
1 719 ,  à  f  7  ans.  Ses  travatix  mul- 
tipliés abrégèrent  fes  jours.  La  ré- 
publique des  lettres  lui  doit  de 
fçavantes  éditions  de  FdUuwPa* 
terculus  >  de  Thucydide  î  de  Denys 
^Halicarnafft  i  de  Longim  ;  d*£fipei 
de  Jofepke  -,  des  Pttits  Gi^grûfku 
Grtcsy  Oxford ,  1698  à  1 71 2, 4  vok 
in-S*.  Toutes  les  autre»  éctitioas 
^Hudfon  fontin-fol.&  Imprimées 
à  Oxford  en  diftéreates  années» 

HUEkCA,  (  Cyprien  de  la)  re- 
ligieux Efpagnot  de  l'ordre  deO- 
teaux  ,  enfeigna  l'Ecriture-ûiaM 
dans  l'uni verfité  d'Alcala,  &maa* 
rut  en  1560.  Oa  a  de  lui  det  Cam* 
mtmêim  :  l«  Sur  M,  11.  Sur  Isr 
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Pftâttmts.  m.  Sur  U  Cantique  du 
Cmatiquts ,  6(c.  Ils  font  Içavans. 

HUET  ,  (Pierre-Daniel)  né  à 
Caen  en  1630,  prit  do  goilc  pour 
la  philofophie  dans  les  Princifêséê 
Dtfeartês  ,  H  pour  l!éruditiondans 
la  GUgrâphit  facrée  éU  Bùthart,  \\ 
«ecompagna  ce  dernier  en  Suède , 
où  ChrifiîM  lui  ût  le  mdme  accueil 
dételle  bonoroit  les  fçaraas  con^ 
fommës.  De  retour  dans  fa  patrie , 
fl  inftitua  une  académie  Me  phyfi- 
que ,  dont  il  fut  le  chef ,  fc  à  la* 
queUe  Lattis  XIV  fit  ientir  les 
Mets  de  fa  libéralité.  £n  1670 ,  le 
grêndBùJfiut  ayant  été  nommé  pré- 
cepteur du  Danphin,tfiMt  fut  choifi 
pour  fous-précepteur.  Ceft  alors 
c|u*il  forma  le  plan  âes  éditions  ad 
mfumDtlphinii  éditions  qu'il  dirigea 
en  partie.  Ses  ferrices  furent  ré- 
compenfés  par  l'abbaye  d'Aunat 
en  167S ,  &  en  i6S^  par  révêehé 
de  Soiffons  ,  qu*il  permuta  avec 
Mrulart  de  SilUry ,  nommé  à  celui 
dTAvraaches.Les  travaux  de  Tépif- 
Copat  ne  purent  rallentir  tet  tra- 
vaux littéraires.  Continuellement 
tnfermé  dans  fon  cabinet  &  dans 
fa  bibliothèque,  il  faifoii  répon- 
dre à  ceux  qui  vcnoienc  lui  par- 
ler d'affaires ,  qu'il  étudiott.  Ek  I 
pourquoi ,  dtfott-od ,  le  Rùi  n*  nous 
M't'ii  pas  donnéum  Eréqut  qui  aie  fait 
fis  études  ?  Les  fondions  du  mi« 

,  niftére  abforbant  une  partie  du 
tems  qu'il  vouloir  donner  an  tra- 
vail, il  fe  démit  de  cet  évêché,  H 
obtint  à  la  place  l'abbaye  de  Fon- 
tenai  près  de  Caen.  Il  fe  retira  peu 

'  de  tems  après  chez  les  Jéfuites  de 
la  maifon  profefle  à  Paris,  auxquels 
ri  légua  fa  bibliothèque  :  il  y  vécut, 
partageant  fes  jours  entre  l'étude 
6c  la  fociété  des  fçavans ,  JQfqn'è 
§^  mort  arrivée  en  1 7  2  i  ,  à  91 
ans.  U  étoit  de  l'académie  Fran-' 
çoife.  L'érudition  tYittHuitftéxoîfi 
m  fauvajfe,  ni  rebutante.  KunMf 
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afl&ble ,  prévenait ,  d'une  conver- 
fttion  aifée  &  agréable, il  iaftrut^ 
fott  les  fçavans ,  6c  fçavoit  plaise 
aux  ignorans  même.  Mais  ià  poli^ 
telle  tenoit  plus  de  la  douceur  d'un 
littérateur  indulgent, que  des  agré« 
mens  d'un  courtiÛin  poli.  Ce  pré<« 
lat  à  beaucoup  écrit  en  vers  6t  tm 
profe ,  en  latin  6c  en  firançois.  Set 
principaux  ouvrages  font  :  L  2>a- 
monfiratio  Eva/igtUca ,  à  Paris  1679^ 
in-fol.  :  c'efl-là  l'époque  de  la  k'* 
édition  de  cet  ouvrage  £une«x. 
Elle  renferme  plufieurs  paffaget 
partictt]icrs,qu'^irM  retraochadana 
la  féconde  ,  donnée  auffi  à  PariA 
en  1690  4  iû-fol.  Celle-ci  eft  ce- 
pendant plus  ample  malgré  les  re* 
tranchemens ,  6c  c'efl  pourquoi  lea 
curieux  raffemblent  les  deux  édi- 
tions pour  avoir  tout.  Celle   de 
Naples  en  173 1  «  en  2  vol.  in-4% 
a  été  faite  fur  celle  de  Paris  1690, 
Ce  livre  eft  chargé  d'érudition  ^ 
mais  foible  en  raifonnemens.  U 
auroit  fallu  ,  pour  un  pareil  ou* 
vrage,  le  génie  de  Pafial  ou  de  Bofi 
fiêti  6c  l'auteur  ne  Pavoitpas.  £a 
général ,  tout  ce  qui  nous  refte  de 
lui ,  même  ce  qui  regarde  les  matiè- 
res philofophiques ,  eft  peu  penfé« 
U.  De  Claris  Imêrpritihts  ,  ^  ds  optU 
MO  gttisrê  iattrpretandii  la  Haie  1683, 
in-8*.  III.  Une  édition  des  Comment 
taires  ttOrigénê  fur  l'Echr.-fainte  i 
Rouen  1668 , 2  vol.  in-foU  en  grec* 
6c  en  latin;  Cologne  1685  ,  3  vol* 
înfot.  IV.  Un  içavant  traité  de 
V Origine  des  Romans  ,  in-li  ,  à  l4 
tète  décelai  de  Zaïde.  V.  ^««/l 
tiones  Alnâtatut  de  coaeordia  rationié 
&  fidsii  à  Caen,  1690  ,  in-4*.  VL 
Traité  de  la  foiblefe  de  VEfprU  hm^ 
mainy  Amfterdam  1 723»  in-i2.  CeA 
une  tradud^ton  de  la  1"  partie  de 
l'ouvr.  précédent  ',  il  parut  démen-î 
tir  ia  Déoionftration  6c  tendre  an 
Pyrrhonifme.  U  y  copie  mot  pour 
mot  In  hypothèfosPyrrhooieoaes. 
Nn  il 
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de  Sextus  Empiricus  ,  fanS  daigner 
le  citer.  VIL  Dt  la  fituatio»  du  Pa^ 
uidis  Ttrrefln^  Amfierdain  1701,  in- 
12.  VIII.  Hifiaire  du  Commerce  &  de. 
la  NavigatUn  des  Anciens ,  in-l2;  ré* 
imprimée  à  Lyon  chez  Duplain  , 
in-S**,  en  1763.  Ces  deux  derniers 
ouvrages  renferment  une  érudition 
immenre.Le  i*'fatisfit  les  curieux, 
&  le  fécond  Içs  citoyens.  IX.  Com* 
pientarius  de  rébus  ad  eum  pertinenti' 
hus^  17 1 8 ,  in- 1 1.  X.  Des  Poéfies  la- 
ines &  grecques  ,  des  Odes  «  des 
Elégies ,  des  Eglogues ,  des  Idylles  » 
des  Pièces  héroïques ,  un  Poème  fur  U 
Sel^  &  fon  Voyage  en  Suède-,  UtreÛ 
1 70o,in-ii.Les  versde  ce  prélat  ref- 
pirent  Tantiquité  -,  la  latinité  en  eft 
aufli  pure  qu'élégante.  XI.  Cen/ura 
Philofophia  Cartcjiana  ,  in-Ii  :  cri- 
tique qui  détruit  quelques  erreurs 
de  Defcartes  *,  mais  qui  prouve  » 
Jorfqu'on  la  compare  aux  écrits 
de  ce  grand-homme  «combien  Huet 
ëtoit  au-deflbus  de  lui.  XII.  Ori- 
gines  de  Caen,  Rouen  1706,  ia-8% 
XllI.PiVfne  de  Cafiro  ^  I728»in-I2. 
Il  orna  de  Notes  le  Manilius  adufum 
Delphini^àonné  pzrduFay.V^bbéde 
Tilîadet ûiim^nmeT  après  la  mort 
^'Huet^x  v.in-12  deDiffertationsf>cde 
Lgures^  prefque  toutes  de  ce  prélat. 
Voyez  fon  éloge  au  -  devant  de 
VHuetianain-i^,  recueil  qui  ren- 
ferme des  Penfées  diverfes  &  des 
Poëiies.'il  a  été  publié  par  Tabbé 
d'OZiK«r,fon  ami  &  fon  confrère  d'a- 
cadémie ,  à  qui  le  fçavant  évêque 
l'a  voit  confié. 

HUFNAGEL,  (  George  )  naquit 
«  Anvers  en  1545,  &  mourut  en 
i6oo.Scs  parens  voulurent  en  faire 
un  archircéle  ;  mais  la  nature  en 
fit  un  peintre. L'empereur  Rodolphe 
employa  foa  pinceau  à  reprcfen- 
fer  toutes  fortes  d'animaux,  genre 
dans  lequel  il  exccllott.  Çtt  artif- 
te  s'eft  encore  acquis  quelque  ré- 
putation dans  la  Poëûe  allemande 
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&  latine.  Il  eut  un  fils ,  qui  fe  diT- 
tingua  comme  lui  dans  la  peinture. 

H  U  GH  ES,  (  Jean  )  né  dans  le 
Wiltshire  en  1677  ,  fut  d'un  %ea^ 
pérament  valétudinaire» qui  Tobli- 
gea  à  ne  s'occuper  que  des  arts 
agréables,  tels  que  le  deffin,  Ja 
poëûe  &  la  mufique.  Il  termina  fa 
vie  en  1719  ,  à  42  ans.  U  eft  re- 
gardé par  les  Anglois ,  comme  un 
de  leurs  plus  agréables  écrivains. 
St%  Poéfies  ont  été  publiées  en 
1739  «  2  vol-  in-iï*  On  y  trouve 
une  Ode  au  Créateur  de  l'univers, 
qui  pafie  pour  un  des  plus  beaux 
morceaux  lyriques  Angiois  *,  &  le 
Siège  de  Damas  ,  tragédie  »  pleine 
d'efprit ,  de  détails  touchans ,  &  de 
fituations  intéreflantcs.Cet  auteur, 
ami  &  compatriote  ^Addiffon^  eut 
beaucoup  de  part  au  SpeSkateur  An* 
gloîs^  &c. 

I.  H  U  G  O ,  Voyc[  HVGOK. 

I L  H  u  G  O  »  (  v^harles-Loau) 
chanoine  Prémontré ,  doâeur  ea 
théologie,  abbé  d'Eti val ,  évêque 
de  Ptolémaide,  mourut  aËtival  en 
1739  ,  dans  un  âge  avancé. Ce  pré- 
lat avoit  de  l'érudition ,  mais  il  fe 
laiiloit  emporter  quelquefois  par 
fa  vivacité  en  écrivant  &  en  agif- 
fant.  On  a  de  lui  :  I.  Les  Annales 
des  Prémontrés ^  en  2  vol.  in-folio, 
en  latin  ',  elles  font  pleines  de  re^ 
cherches.  On  y  trouve  ladefcrip- 
tion  &  le  plan  des  monaftéres,  & 
rhiiloire  de  Tordre.  Quelques  ine- 
xaâitudes  font  tort  a  cet  ouvra- 
ge ,  dont  les  deux  tomes  fe  relient 
ordinairement  en  un  feul  vol.  IL 
La  Vie  de  S.  Norbert ,  Fondateur  des 
Prémontrés ^\n- 4'*'  1704-111.  Sacrd 
antiquitatis  Monumenut  kiflorico'dog- 
matica  ,  1725  ,2  vol.  in  folio.  IV. 
Traitékifiorique  &  critique  de  la  Mai» 
fon  de  Lorraine^  in-8'.  a  Nanci ,  fous 
le  titre  de  Berlin ,  1711.  Dom  fl«- 
go  fe  cacha  fous  ie  nom  de  Balei" 
court  9  pour  donner  un  plus  librt 
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çaiirsà  fa  plume.  Cet  ouTragééft 
plein  de  traits  hardis ,  Se  Tauteur 
manque  de  refpeâ  aux  têtes  cou- 
ronnées :ii  fucâétri  par  arrêt  du 
parlement  en  i7i2.L*année  diaprés 
il  fit  imprimer  un  autre  ouvrage 
for  la  même  matière  ,  intitulé  :  Ré- 
-flexions  fur  deux  Ouvrages  concernant 
la  Màifon  de  Lçrraine  ,  in«8*  ;  ces 
lieux  ouvrages  ne  Te  trouvent  pas 
communément  raiTembl  és.On  peut 
voir  le  Jugement  de  M.  Hugo,  £vi- 
^ac  dePtolémaidet  en  173 6  ,  in-8\ 
par  Dçm  Blanpin ,  un  de  fes  con- 
frères: Cet  ouvrage  eftfolidement 
^crit. 

HUGOLIN,  (Barthélemi  )  ca- 
nonifte  de  Lombardie  ,  mort  en 
•1618,  eft  auteur  de  pluiîeurs  ou- 
vrages en  latin ,  qui  font  edimés. 
Il  préfenta  Ton  Traité  des  Sacre- 
mensy  (Rimini ,  15  87,  id-fol.)  aufa- 
pe  Sixte  V^  qui  le  récompenfa  en 
pontife  libéral. 

HUGON,  (Herman)  Jéfuite , 
lié  à  Bruxelles  en  15  88  ,  mort  de 
la  pefte  à  Rhimberg  en  1629  »  eft 
auteur  d*un  traité  fçavant  &  cu- 
rieux :  De  militia  equefiri  antiqua  & 
nova ,  à  Anvers,  1630 ,  in-folio  , 
avec  des  planches  en  taille-douce. 
11  s*eft  auifi  difttngué  fur  le  Par- 
naffe  latin  par  U%  Pia  Defideria  , 
Paris  1654,  in-32,  à  Tinftar  des 
£/^eFirj,avec  des  figures  d'un  goût 
bizarre.  Ce  recueil,  contenant  45 
pièces ,  eft  divifé  en  3  livres.  Le 
i*'  a  pour  titre  :  Gemitas  anima  pa- 
nitentis  j  le  2° ,  Vota  animçt  fanàx  ; 
le  3*  ,  Sufpir'uL  aniaue  améntis.  Ce 
font  de  longues  paraphrafes,  en 
vtx%  élégjaques,  de  paflfages  choi- 
fisde  r£criture-fainte.L*auteur  n*a 
guéres  d'autre  mérite  que  d'avoir 
noyé  dans  une  foixantainftde  vers 
cha<}ue  verfet  qu*U  a  pris  pour 
texte.  U  a  fubftitué  à  Tonâton  & 
à  la  fimplicité  fublime  de  fes  di- 
vins modales ,  le  clinquant  &  les 
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vaîns  eoîolivemens  d*un  froid  am* 
plificateur  :  il  verfifiè  afifez  bien , 
il  eft  même  Couvent  poëte  ;  mais  il 
n*eft  pas  infpircde  la  mufe  ^eDavid. 
1.  HUGUES ,  (  St.  )  évêque  de 
Grenoble  en  1080 ,  reçut  St  Bruno 
&  {ts  compagnons ,  &  les  condui* 
fit  lui-même  à  la  grande  Chartreu- 
fe.  U  mourut  en  1131  ,  avec  la 
joie  d'avoir  donné  à  l'Eglife  une 
pépinière  de  Saints.  On  a  de  lut 
un  Cartulaire ,  dont  on  trouve  des 
fragmens  dans  les  Œuvres  pofthur 
mes  ûeMabillon,  &  dans  les  Mémoi- 
res  du  Dauphiné  A*AUard ,  171 1  Se 
1727 ,  2  vol.  in-fol. 

II. HUGUES,  (St.)  DE  Ctu- 
NI ,  étoit  d'une  maifon  diftinguée 
qui  defcendoit  des  anciens  ducs* 
de  Bourgogne.  Ayant  rejette  les 
vues  d'ambition  que  fa  naiftance 
pouvoit  lui  infpirer  ,  il  fe  confa- 
cra  à  Dieu  dans  i'ordre  de  Cl  uni* 
Son  mérite  &  fa  piété  Ten  firent 
élire  abbé  après  la  mort  de  St  Odt» 
Ion,  Il  gottverns(  cette  grande  fa- 
mille avec  autant  de  zèle  que  de 
prudence.  Une  mort  fainte  vint 
terminer  fes  travaux ,  en  1 109 ,  à 
8f  ans,  après  avoir  gouverné  près 
de  60  ans.  Il  fit  bâtir ,  par  les  libé- 
ralités d'ii/^Ao/j/c /F  roi  de  Caftil- 
le,  régltfe  qui  fubfifte  encore  à 
Cluni.  Cet  ordre  fut  de  fon  tems 
au  plus  haut  point  de  fa  fplen- 
deur  *,  mais  il  commença  à  décheoir 
après  fa  mort.  On  trouve  quel- 
ques ouvrages  de  lui  dans  la  Bir 
hliothèque  de  Cluni. 

m.  HUGUES-CAPET ,  chef  de 
la  3*  race  des  Rois  de  France  »  étoit 
comte  de  Paris  &  d  Orléans.  (  f^oy. 
1,  >X''iTiKiiiD.  )  So  n  c  ourage  &  fe 
autres  qualités  le  fi  rcnt  proclame 
roi  de  France  ,  à  Noyon  en  987 
Charles  l ,  duc  de  Lorraine ,  fils  de 
Louis  ^Outre-mer ,  qui  avoit  feu!  « 
par  fa  naiflance,  droit  à  la  couroa* 
ne  «  en  fut  exclus  par  pluf.  circoof- 
Naiii 
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tances.If  v»ulutdé£eodre  ùm  dràiU 
nais  il  fut  pris  6r  enfermé  â  Or- 
léaos.  Hugues  s*étoic  déjà  ailbcié 
£otk  ûUJUberi^  pour  lui  aiTiircr  ti 
couronne.  Ceû  au  règne  ^'Hugues* 
Cë^  qu'on  i^^  ordinairement  le 
commencement  de  la  pairie  deFran- 
ce«  Depuis  Fufurpation  des  fiefs , 
la  jp«irie  (  dit  le  préfident  Jieitëult) 
devint  plus  ou  moins  confidéra- 
ble  ,  fitivant  le  plus  ou  moins  de 
pniflance  du  feigneur  fucerain  des 
pairs  lenfortequeles  pairs  du  roi 
de  France  étoient  de  plus  grands 
feigneurs  que  les  pairs  du  comte 
de  Champagne  *,  &  que ,  par  la  m6- 
me  raifon ,  la  mouvance  de  la  cou- 
ronne  caraâérifoit  les  premiers 
pairs.  Ainfi ,  le  duc  de  Bretagne  « 
qni  par  û  naifiance  pouvoit  trai- 
ter d*égal  avec  le  duc  de  Ndrman« 
ëie ,  lui  éroit  inférieur  en  digni- 
té '»  parce  qu'originairement  celui* 
ci  ne  reveloitpas  de  la  couronne, 
mais  du  roi  feulement ,  comme  duc 
de  Normandie  j  &  que  la  Norman- 
die ayant  été  aliénée,  il  n'en  fut 
plos  que  rarriére-valTaL  De  *  là 
vient  qu'encore  aujourd'hui  une 
Seigneurie  relevant  d*un  feigneur 
particulier  ,  ou  bien  relevant  du 
roi  à  caufe  de  tel  ou  tel  domaine 
ipécial,  eft  diâraite  de  cette  mou- 
vance, pour  ne  plus  relever  que  de 
la  couronne ,  quand  la  même  feign. 
cft  érigée  en  duché-pairie.  Cette  in- 
troduâion  d'une  dignité  nouvelle , 
valut  la  couronne  à  Hugutê'Capeu 
11  y  avoit  alors  fept  pairs  laïcs  de 
France,  c'eft-à  dire,  feptreigneurs 
dont  les  feigneuries  relevoient  im- 
médiatement du  roi.  Ils.  choilîrent 
celui  d'encr'euz ,  qui  pouvoit  join- 
dre le  plus  de  provinces  âla  royau- 
té. Ce  prince  mourut  en  996 ,  à  $7 
ans ,  après  en  avoir  régné  dix. 

IV.  HUGUES  U  Grand  ,  com- 
te de  Paris  ,  appelle  au/H  Hugues 
lAbU^  ou  Hugues  le -Blanc,  prince 
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plem  de  courage  &  de  lurdîefie  i 
étoit  fils  de  Robert  roi  de  FtaoM; 
&  de  Béatrix  de  Vermsodois.  Il  Ibf 
furnommé  U  Grand ,  à  canfe  de  €ê 
taille  &  de  fes  belles  aâions  j  Is 
BUne  ,  i  caufe  de  foa  teint  i  & 
rJbié ,  parce  qu'il  s'étoît  mû  es 
poffeffion  des  abbayea  de  Sc-Oe- 
nys  ,  de  St^Germain-des-Prés ,  & 
de  St-Martin  de  Tours.  U  fit  facnr 
roi  à  Laon  Louis  d'Outremv  ,  (  Kfy* 
ce  mot  )  en  936  ;  prit  Reims  ;  doii- 
na  du  fecours à  Rukmrd  /,  duc  de 
Normandie  centre  lemèoie 
ly  i  lui  fit  en'  fon  propre 
une  guerre  opiniâtre  pour  le  < 
té  de  Laon ,  qoHl  fallut  enfin  ce* 
der  à  ce  roi»  de  fut  créé,  par  LoAsi' 
n  fon  fuccefleur  ,duc  de  Bourgo- 
gne &  d'Aquitaine.  Il  monrnt  le  16 
Juin  9  5  6. 

«V.  HUGUES  x»s  Patuis  . 
(  De  PagMMis  }  de  la  maifon  des 
comtes  de  Champagne,  uni  avec 
Géofroi  dé  Si 'Orner  &  fept  autres 
gentilshonmies,inftitua  Tordre  dca 
Templiers,  le  modèle  dexons  les 
ordres  militaires ,  &  en  fut  le  pre- 
mier grand-maitre.  C/t%  oeuf  cbev» 
liers  fe  coniacrérentan  fervice  de 
la  religion  l'an  iiiS  ,  encre  les 
mains  de  Cormoffi  patriarche  de  Jé> 
rufalem ,  promettant  de  vivre  dans 
la  chafieté ,  Tobéiflance  &  la  pau- 
vreté ,  à  l'exempte  des  chanoines 
&  de  leur  fiéde.  Le  premier  devoir 
qui  leur  fut  impofé  par  les  évé- 
ques ,  étoit  de  garder  les  chemins 
contre  les  voleurs,  pour  la  fikett 
des  pèlerins.  Comme  cette  nou- 
velle milice  n'avoit  ni  églife ,  ni 
logement ,  Baudouin  U  roi  de  Jé« 
rufalem,  leur  accorda  un  apparte- 
ment dans  le  palais  qu'il  avoit  au- 
près da4emple  ;  de-tà  leur  vînt  U 
nom  de  Templiers,  On  leur  donna 
une  règle  en  1118 ,  dans  leconeile 
de  Troyes  :  elle  leur  prefcrivoif 
la  rédtation  de  l'office  divin  ,  Tib- 
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iKfleoce  les  iuiiëit  &  mererefts  , 
6c  pref<|ue  toutes  les  obCervances 
nMnafttqttes.  Maie  cette  règle  fut 
fi  aal  remplie  «lans  la  fuite ,  que , 
deuxfiécles  apfès  le«r  fondation, 
ces  «heraliers  qui  faiibtent  voeu  de 
coibbactre  po«r  I.  C.  furent  accu- 
lais de  le  renier,  d'adorer  une  tête 
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H  ^diè^e  au-deflus  éw  préjugés 
de  (bu  teoM.  Cen  un  moaumenc 
précieuK  de  la  vdritaMe  doékiue 
de  TEglife  ,  û  obfcfircie  adors  par 
les  fuoeftes  démêlé  des  papes  ttc 
des  empereurs.  On  le  trouve  daiis 
le  tome  !▼*  des  MifetUanta  de  Ba* 
Ut^i,  II.  Une  petite  Chromque  «  pu* 


4o  cuivre  ,  &de  n*avoir  pour  cd*  Miée  par  Ùuchefm ,  depuis  9^6  îuf- 

«éoiontes  fecrettes  de  leur  récep-  qu'en  1 109 ,  à  MufiAer  1658,  iA-4\ 

tion  dans  Tordre  y  que  les  plus  hor-  £He  eft  courte ,  mats  bien  dig^e» 

ribles   débauches.    Nous  fonunes  6c  contient  en  peu  de  mots  beau- 

bienjéloignés  de  croire  que  cesim-  coup  de  choCes.  Ce  moine  eftea> 

putationsabiurdesfoflent  fondées;  core  furnommé  de  Ste^Méuù  ,  dtt 

nais  dlea  pronvent  du  moins  que  nom  d*un  village  dont  (on  pem 

l'ordre  étoit  tombé  dans  le  rci^  étoit  feigneur. 

cHement.  U  7  a.grande  apparence       VIU.  HUQUES  D'AMirars  «  «&> 

^ue  le  libertinage  de  quelques  ieu-  chevèque  de  Rouen  ,  un  de  plus 

«les  ehevaUeffs  retomba  fur  tous  les  grr nds  êc  des  plus  fçavans  prelafs 

Templiers  ,  qui  furent,  abolis  en  de  fon  fiéde  ,  mourut  en  «  164. 

1311.  ÇVcye{^  MotAY.)  Hi^ues  du  On  a  de  lui  m  Liwrts  pour  pré- 

Paytas  mourut  en  1136,  regretté  munir  foo  clergé  contre  les  ereeurs 


de  tenc  ce  qu*il  y  «voit  de  Chré< 
«ien  aèlés  «n  Faleftine. 

YL  HUGUES ,  né  en  106^  ,  ab^ 
bé  de  flarigni  au  commencement 
du  xu*  fiéde ,  «'étant  tu  enlever 
fa  croffe  par  Tévèque  d'Autun , 
f  ui  la  lit  donner  à  un  autre ,  fup- 
plaota  à  fon  tonr,  i  Pinftigation  de 
révéque  de  Verdun ,  St  Laurent  ab* 
W  du  mcHiaftére  de  St  Vannes , 
dont  il  avoit  été  moine ,  &  garda 
cette  dignité  iufqu'eniiif  ;  depuis 
ce  temsfoneatftenceeft  ignorée. 
11  eft  auteur  d'une  Chronique  en  a 
parties.  La  i'*  eft  peu  intéreflan- 

te,  fie  remplie  de  fautes;  lai*  eft    , 

trèi-ikiportante  pour  l*hiftoire  de    tées  d'une  manière  foft  claire  ,  6c 


de  Ion  tenu ,  6c  quelques  autres 
(Hivrages.  On  trouve  les  premiers 
à  la  in  des  (Euvres  de  Gaihere  de 
Nogeat ,  publiées  par  Dom  ^A» 
càêryi  6r  les  autres  dans  les  col« 
leâions  de  D.  AUrtemuèc  Durand. 
IX.  HUGUES,  chanoine-régu- 
lier de  St  ViStor^  mort  en  Février 
1141»  à  44  anSfprofeffiila  théo* 
logieavec  tant  d'applaudiflement, 
qtt*on  rappelle  un  fécond  Augufiln» 
Ce  Père  fut  le  modèle  qu'il  fui- 
vit  pour  la  forme  &  pour  le  fonds 
de  fes  ouvrages.  Le  plus  confidé* 
rable  eft  un  %tUkàTraUi des  Sacre* 
Les  queflfons  y  font  trat- 


rfiglile  de  France  de  fon  tems, 
Elle  eft  connue  fous  le  nom  de 
Chronique  de  Verdun,  On  la  trouve 
dans  la  BrkUothua  manuferiptomm 
éuP.Lahhe.  . 
VU.  H  UG  U  ES  DE Fleurt, 


dégagée  des  termes ,  de  l'école  « 
de  la  méthode  dialeâîque ,  6c  fur- 
toot  de  ces  queftions  obfcures  6c 
inutiles ,  qui  fon^  de  la  plus  belle 
des  fciencer,  fa  plus  dégoûtante 
6c  la  plus  futile.  Ses  Ouvragée  ont 
moine  de  cette  abbaye,  vers  la  fin  été  recueillis  à  Rouen  en  164S  » 
du  SI*  iiéde  ,  a  laiffé  :  L  Deux  en  3  vol.  in  -  fol.  Ceft  la  bonne 
livres  Z>e  la  puiffance  Royale  &  de  édition.On  en  trouve  quelques  une 
U  digiM  SaccrdataU  »  dans  ic(qucis    dans  le  Thtfamrut  de  Marunnu 

Nniv 
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X.  HUGUES  DE  St-Chbr  ,Doi 
minicain  du  xiu'  fîecle»  doâeur 
.de  Sorbocuie  ,  cardinal  •  prêtre  du 
titre  de. i£«-5a^m«, reçut  la  pour- 
pre des  mains  d'Innocent  iyenn44. 
Ce  pape,  &  Àiexandrt  IF  foafyàC' 
jceiTeur ,  le  chargèrent  des  affaires 
les  plus  épin  ^ufes.  Ce  fut  pour  lui 
une  occaûon  de  faire  éclater  ia 
fageiTe  ,  fa  modération  ,  fon  ef- 
prît,  fa  fermeté.  Il  mourut  à  Or* 
viette  en  1163. On  lui  fît  une  Epi» 
taphe  dans  laquelle  on  difoit,qu4 
fa  mort  la  Sagcffe  avait  fouffert  un* 
éclipfc,,  Qn  a  de  lui  plulieurs  ou- 
vrages fur  l'Ecriture  ,  qui  n  *  foat 
|;uéres  que  des  compilations.  Le 
plus  important  eft  une  Concordait- 
€t  dcUBthU^  Cologne  16S4,  in-S°. 
Hugues  de  St'  Cher  a  au  moins  la 
gloire  d'avoir  imaginé  le  premier 
ce  genre  de  travail.  On  en  a  en- 
core de  lui  :  I.  Spéculum  EccUfiiz , 
Paris  14S0,  iq  4".  II.  CorrçSorium 
BibiiA  ,  non  imprimé,  &dans  la  bi- 
bliothèque de  la  Sorbonne  :  c'eft 
un  recueil  de  variantes  des  manuf- 
crits  hébreux ,  grecs  «  latins ,  de  la 
Bible. 

HUGUET,  (François-Armand) 
plus  connu  fous  le  nom  à' Armand, 
naquit  à  Richelieu  en  i69(>  ,  d'une 
bourgeoiûe  honnête  du  Poitou.  Il 
eut  rhonneur  d^être  tenu  fur  les 
fonts  de  baptême  au  nom  de  M. 
le  duc  ,  aujourd'hui  maréchal  de 
Richelieu  ^  i\yxi  n'ctoit  alors  guéres 
plus  âgé  que  fon  filleul.  L'enfant 
fut  élevé  fous  le  nom  d'Armand , 
qu'il  a  porté  toute  fa  vie ,  par  un 
fentimcnt  de  refpeû  pour  fon  par- 
rain. L'abbé  Nadal ,  Poitevin  com- 
me lui ,  le  plaça  chez  un  notaire 
a  Paris.  Mais  un  penchant  invin- 
cible pour  les  phifirs  &  pour  le 
théâtre,  l^i  fît  abandonner  la  chi- 
cune.  Après  diverfes  aventures  di- 
gnes de  Gilblas  de  Santillane^  U  joua 
U  çomédiç  ea  ttaaguedçç ,  4(  re<» 


HU  L 

TÎat  tnCuîte  à  Paris ,  où  îl  éébmtk 

fur  le  théâtre  de  la  comédie  Frao- 
coife  en  17^3*  La  nature  lui  avott 
donné  le  mafque  le  plus  propre  à 
cara^érifer  les  talcns  d*ua  valet 
adroit  &  fourbe-,  &  c'eft  principale- 
ment dans  ce  rôle  qu'il  excellois. 
Ce  comédien  mourut  à  Paris  eu 
176^.  Il  voyoit  tout  gaîemeot  -,& 
dans  les  affaires  les -plus  fèrieufes, 
il  ne  pouvoit  fe  refufer  une  plai» 
fanterie.  11  narroit  d'une  façon  à 
faire  diftinguer  le$  difFérens  ioter* 
locuteurs  qu'il  mettoit  en  aâios 
dans  fes  récits:  ilim-toir  leur$  voix 
&  leurs  moindres  geftes.  Ses  amis 
étoicnt  quelquefois  les  vi^imesde 
fes  facéties.  On  eût  dit  que  Scarram 
Tavoit  deviné  dans  le  perfooaage 
de  la  Rancune. 

HULDRIC,(JeanJacque$)iM. 
nidre  Proieilaot'né  a  Zurich  ea 
1683  ,  mort  en  1731  ,  étoit  ua 
homme  très-fçavant»  Il  publia  ea 
170$  ,  in-S'^.à  Leyde,un  ouvra- 
ge recherche  &  peu  commun  :  c'eft 
Vflifioirede  j£sus-CuRtsT  ,  telle 
que  les  Juifs  la  racontent.  /f«f- 
drie  la  tira  d'un  vieux  manufcrit 
hébreu ,  la  traduifît  en  latin,  &  Tea- 
richit  de  notes. 

HULSEM ANN ,  (  Jean  )  fçavaat 
théologien  Luthérien ,  naquit  à 
Efens  en  Frife  Tan  i6oi.  Après 
avoir  voyagé  en  Allemagne  ,  ea 
France ,  en  Hollande ,  il  devint  pro- 
fefTeur  de  théologie ,  &  fur-in- 
tendant à  Leipiîck ,  &  mourut  ea 
1661.  Son  principal  ouvrage  eft 
une  Relation ,  en  allemand,  du  CoF* 
loque  de  Thorn  ,  où  il  avoir  été 
envoyé  en  164.5  à  la  tête  des  Lu- 
thériens ,  &  où  il  s'étoit  diftinguc. 
.  HULSIUS  ,  (  Antoine  )  théolo- 
gien Protedant ,  mort  profeffeur 
a  Leyde  en  1 68 5  ,  à  70  ans ,  eft  aii- 
teurd'un  ouvrage  fçavant ,  intitu- 
lé :   Theologia  Judatca  ,  publié  en 

(653 ,  iQ-4*„.  U  ae  ftiucpw  UcQft« 
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fondteavec  an  autre  Hutsius  La- 
^inus ,  qur  a  donné  une  fuite  de  Mé- 
dailUâ  dis  Empereurs ,  depuis  Jules^ 
.C^rittfqu'a  Rodolphe  II,  n  Franc- 
fort, in-8'»  1603  ;  ce  recueil  eil rare. 

HUMBERTH,  dauphin  de 
Viennois,  né  en  mz  ,  fuccéda 
en  i3S^  a  Guigmes  VI U,  foa  fte- 
re ,  &  non  Guigues  VI ^  comme  l'a- 
vance le  Diû'oonaiTe  de  Ladvôeat. 
Il  épouCa  en  1331  Marie  de  Baux  , 
alliée  à  la  maifon  de  France,  dont 
il  n'eue  qu*uo  Als  unique.  On  dit 
.que  ,  jouant  avec  lui  i  Lyon ,  il  le 
Iat€a  tomber  d'une  fenêtre  dans 
le  Rhône  ,  où  il  fe  noya.  D'au- 
tres placent  cette  fcène  tragique 
tûlleurs.  Livré  depuis  à  la  dou- 
leur ,  &  confervant  un  rciTcntiment 
Vif  des  affronts  qu'il  avoit  effuyés 
de  la  part  de  la  maifon  de  Savoie , 
il  réfolut  de  donner  fes-  états  à 
celle  de  France.  Cette  donation  , 
faîte  en  1343  au  roi  Philippe  de  Va' 
lois  t  fut  confirmée  en  1349  ,  à 
condition  que  les  fils  aînés  de  nos 
rois  porteroient  le  titre  de  Dait- 
phins,  Ceft  ainii  que  le  Dauphiné 
liit  réuni  à  la  couronne.  Philippe 
donna  à  Humhert  ,  en  reconnoif- 
fance  de  ce  bienfait ,  4o.mtlleécus 
d*or ,  &  une  penfion  cke  dix  mille 
livres.  Ce  prince  entra  en  fuite  dans 
Tordre  des  Dominicains.  Le  Jour 
de  Noël  135 1  ,  il  reçut  tous  les 
ordres  facrés  fucce(Bvemcnt  aux 
trois  meifes ,  des  mains  du  pape 
Clément  VI.  Ce  pontife  le  créa  pa- 
triarche d'Alexandrie ,  &  lui  don- 
na  Fadminiflration  de  l'archevêché 
de  Reims.  Humhert  pafl*a  le  refte 
de  fes  )ours  dans  le  repos  &  dans 
les  exercices  de  piété ,  &  mourut 
à  Clermoat  en  Auvergne^ en  1355 
à  43  ans.  Guerrier  pufiil anime  & 
prince  indolent  ,  il  fut  bon  reli- 
gieux &  bon  évêque. 

HUME,  (David)  né  en  171 1  à 
Edimbourg  ea  ficoile  »  d*uo«  f4- 
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«nfle  noble ,  mais  peu  riche  ,  fuc 
d'abord  deftiné  au  ' barreau.. Le  ta- 
legt  de  la  parole  ne  lui  ayant  été 
accordé  que  dans  un  degré  médio- 
cre ,  il  quitta  la  jurifprudence  pour 
cultiver  la  littérature  &  la  philo- 
fophie.  Il  ne  négligea  point  la  po- 
litique »  &  fes  connoi£ances  ea 
ce  genre  lui  valurent ,  en  1746  , 
la  place  de  fecrétaire  du  général 
5^C/ai^qu*il  accompagna  dans  l'ex- 
pédition du  port  de  rOrient.  Il 
fut  attaché  au  lord  Herford  pendant 
fon  ambafiade  à  la  cour  de  France  ea 
1765  ;&,  fous  le  miniilére  du  géné- 
ral Conwai  ,  il  obtint  l'emploi  de 
fous- fecrétaire.  Enfin  il  renonçt 
entièrement  aux  affaires  publiques, 
pour  fe.  livrer  à  une  vie  douce 
&  tranquille.  Il  mourut  avec  cou- 
rage ea  1776,  à  l'âge  de  65  ans. 
Ce  philofophe  étoic  d'un  caraâo* 
re  doux  f  d'une  humeur  gaie  & 
foc  table  ,  capable  d'amitié,  peu  fuÇ^ 
ceptible  de  haine  ,  &  modéré  dans 
fes  pallions.  11  avoit  l'air  froid ,  & 
paroilfoit  avoir  peu  facrtfié  aux 
grâces.  Le  defir  de  la  renommée  Ut*- 
téraire,  qui  le  dominoit  »  n'altéra 
point  fa  tranquillité.  Sa  probité 
étoit  sûre  ;.  & ,  quoique  naturelle- 
ment économe  ,  it  fit  des  aâiona 
de  généroûté.(Koy«{  Rousseau, 
Jeau'Jacques ,  n^iu^Onade lui: 

I.  Des  EJais  Pkilofopkiques ,  pleins 
de  réflexions  hardies,  &  peu  favo» 
rables  aux  vérités  fondamentales  de 
la  religion  ;  traduits  en  françois. 
Hollande  1758,1  v.  in-ii. ll.Une 
Hiftoire  ^ÀÊtgleurre  ,  qu'on  a  aufli 
traduite  en  françoisen  iSvol.in- 

II.  Elle  eft  remarquable  par  foa 
impartialité  &  par  la  fagefie  des 
réflexions  v  mais  on  y  deûre  cetto 
éloquence  douce  qui  anime  les  ou- 
vrages hifloriques  des  anciens,  & 
qui  entraîne  le  leâeur  fans  l'éga* 
rer.  Cette  Hifloire  ne  rcuifit  pat 
d'abord  s  &  daos  i^s  premiers  qoii^ 
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vemois  de  fenfibiihé ,  rameur  prie 
la  réfolution  de  fe  reârer  dans 
quelque  ville  de  province  en  Fran» 
ce ,  de  changer  de  non ,  &  de  re- 
noncer pour  jamais  à  la  gloire  lit- 
téraire ;  {es  amis  Tempêchérent 
^'exécuter  ce  deflein.  Il  a  laifie 
quelques  ouvrages  pofthumes  :  tels 
font  des  Dialoguai  fur  la  nature  des 
Ditux  ;  8c  fa  VU  compofée  par  lui-mi" 
-me.  Ce  dernier  livre  eft  écrit  du 
fiyle  delà  converiation  la  plus  fa- 
milière ;  &  l'on  y  découvre  avec 
plaifir  une  ame  honnête  &  vraie, 
la  vanité  naïve  d'un  enfant ,  l'in- 
dépendance d*ua  philofophe  ,  &  la 
fermeté  d*un  mourant  qui  aimoit 
Ja  vie  fans  la  regretter.  On  en  a 
imprimé  une  TraduSUan  françoifc  à 
Paris  en  17^7- 

HUMiÊRES  ,  (  Louis  et  Cre* 
vant  d'  )  maréchal  de  France ,  d'une 
ancienne  maifon  originaire  de 
Tours  ,  Ce  diilingua  par  fa  valeur 
«n  diverfes  rencontres.  Il  époi^a 
£ouifé  de  la  Châtre  ,  qui  ne  con- 
tribua pas  peu  i  le  faire  parvenir 
^  la  dignité  de  maréchal  ie  Fran- 
ce. Le  bâton  lui  fut  accordé  à  la 
prière  du  vicomte  de  Turenne  ,qai 
ne  put  réfifter  aux  charmes  &  à 
refprit  de  la  marquife  d*Hitmiéres. 
C*e(k  à  cette  occaiîon  que  Lo^m 
JT/F  ayant  demandé  au  chevalier 
de  Gramont ,  s'il  fçavoit  qui  il  ve- 
noit  de  faire  maréchal  de  France  } 
celui-ci  répondit  :  Oui ,  Sir€\  e*efi 
Madame  d^Humiéres,  Il  mourut  à 
.Veriàilles  en  1694»    . 

HUMILITÉ ,  (Sce)  née  i  F  aenza 
en  1219  d'une  bonne  famille,  ayant 
engagé  fon  mari  à  vivre  dans  la 
continence,  fonda  ,  9  ans  après  fon 
mariage  ,  les  Religieufes  de  Vallom-' 
hreufe  \  &  mourut  le  31  Décem- 
bre 13 10  ,  à  84  ans.  Elle  étoit 
parvenue  à  cet  âge ,  malgré  les  auf- 
cérités  extraordinaires  dont  fa  vie 
«vote  été  femée. 
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HUMPn£Y,(  Lasteoe  )^^ 
logien  Anglois  «  né  dasis  le  docfcé 
de  Budcingfaam  ea  ifX9  ,  aomm 
doyen  de  Wiachefier  ca  i$9a 
11  étoit  fort  verfé  dans  les  ah^ 
res  théologiques,  &  il  ierott par- 
venu aux  premières  digcâiés  par 
fçs  JDoeurs  &  par  foa  fçavoîrt  ^ 
fon  attachemeor  au  Calviaiiaie  ne 
Ten  aveit  £iit  éloigner.  On  a  de 
ce  fçavant  plufieurs  oovraeesde 
coatroverfe  &  de  littérature.  Qi 
trouve  dans  les  preaûers  bien  des 
calomnies  contre  l'Eglilc  Romar» 
dans  les  autnes  il  y  a  pea  de  goAt  k 
peu  de  pfailofophie.  Les  ptiiicipaK 
font  :  1.  Epifiaiada  Gr^£isiiiurù^4r 
Homeri  lekione  êr  màtmioÊÊt  «  à  k 
tête  d'un  livre  d'Adrien  /mb0« 
Cofimconu  «fiafiieas  ,156s,  îa4dL 
II.  De  ReUponia  canferlfoùame  &  n- 
formatioaef  deque  priwtatu  Magam  ,  à 
Bafle,  X559  t  ÎA-SMII.  Daratiam 
ittterpretaadi  AuSorea  ,  ifi  ->  S*.  lY. 
Optimales,  five  l>e  aMiieau^  9^ 
1^  origiaa  ,  in-'S'^.  V.  Jat/mieifim^tn 
prima  &  feeanda  ,  in-8*.  VL  PAr 
rifûtifmue  vatus  &  monts  ,  ia-S*. 
,  HUNIAOE,  (Jean  Cof vin )vâ- 
vode  de  Tranfylvanie  ,  Àgéacnl 
des  armées  de  L«dr/L^roi  de  Hon- 
grie fut  un  des  plus  gmnds  c»- 
pitaines  de  fon  fiéde.  Il  c—hn- 
tit  en  héros  comte  les  Turcs ,  k 
gagna  des  batailles  împorniifcsca 
1442  61 1443  ,  contre  lesgéocsan 
d^Amurat ,  qu'il  obligea  de  fe  le- 
tirer  de  devant  Belgrade ,  après  an 
fiége  de  7  mois.  U  ne  figàala  pei 
moins  fon  coarage  l'anaée  d'^qms 
à  la  bataille  de  Vames,  oàU^ 
las  fut  tué ,  &  qui  fut  fi  teale  à 
la  chrétienté.  Nommé  gouvcmev 
de  la  Hongrie ,  il  rendit  feo  non 
fi  redoutable  aux  Turcs , que  ks 
enfans  mêmes  de  ces  iofidèfca  at 
l'entendoient  prononcer  qifMac 
irayeur  ,  &  l'appelloîent  Jaaûi 
IsHt  i  «'eft*à«da:e  ,  Jcam  U  SedUm. 
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1  Ait  néaniBoîiu  ▼atncti  par  let 
Turcs  en  X44S  ;iiia»  U  eut  plus  de 
lonkeor  dans  la  ûiite.  Il  cmpêchi 
IAcAain«r  //de  preiidreBelgrade,que 
ce  fulcan  avoicaffiégée  raiii456% 
St  il  mourut  à  Zeimplen  ,  le  10 
Septembre  de  ia  même  anaée.  AU* 
k^mu  JI  téflBoigoa  «ne  douleur  ex« 
Krème  de  la  perte  de  ce  héros  » 
^u*il  appelUût  iepUs  grmuUiommê 
f  iii  €si*  pond  lu  étrmês,  11  s'cfttma  mè* 
mm  malheureux  «  dit-oa,  w  de  ii*a- 
••  voir  plus  de  tète  affez  illuftre 
9»  dans  rumvers ,  contre  laquelle 
M  il  pût  tourner fo armes,  6c  ven* 
n  gor  Taffroot  qu'il  avoic  efiiiyé 
M  cievantBelgrade  M.Le  pape  CmUift^ 
211  veria  des  larmes,  loriqu*i]  ap* 
^it  la  mort  de  ce  général,  6c  tous 
les  Chrétiens  en  furent  affligés. 

HUNNEAIC,  roi  des  Vandales 
en  Afrique' ,  fuccéda  à  fon  père 
CtmfuU  en  477.  Ce  prince  étoit 
lofeâé  étg  erreurs  de  l'Arianifme. 
U  permit  d'abord  aux  Catholiques 
In  libre  exercice  de  leur  religion  ; 
mais  il  les  perCécuta  dans  la  fuite 
de  la  manière  la  plus  empbrtée 
fie  la  plias  barbare,  il  bannit  496e 
«cdéfiaâiques,  publia  divers  édita 
contr'eux ,  6c  en  fit  mourir  îufqu'à 
40^000  par  des  tonnnens  inouis  » 
à  la  per  Aiaûon  des  évêques  Ariens^ 
JhéaàmtUibVL  frère,  6c  fesenfims-, 
le  patriarche  des  Ariens  ,  6c  tons 
ceux  comre  lefqnels  il  avoit  conçu 
^quelques  foupçons,  furent  les  vic- 
times de  fâ  cmauté  \  il  employoit 
indiffércAmentle  fer  6c  le  feu  pour 
la  fatisiaire.  Ce  furieux  moutiit  la 
B'  année  de  ion  règne  ,  Tan  4S4. 
YiS^T  dt  Viu  dit ,  qu*il  fut  mangé 
des  vers  qui  fortoient  de  toutes  les 
parties  de  fon  corps.  Grégoire  dé 
Tours  écrit ,  qu'étant  entré  en  fré* 
aiéfie,  il  fe  mangea  les  matna.  //?• 
dvnaioûte ,  que  fes  entrailles  for* 
foient  de  fon  corps ,  6c  qu'il  eut 
haéne  fin  qu'^i^f ,  dont  il  avoic 
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vonltt  ét^Kr  la  feâe  par  tant  de 
mafiacres.  On  ne  peut  nier  que  ce 
prince  ne  méritât  de  mourir  d'une 
mort  violente;  mais  il  eft  difficile  de 
concilier  tant  de  récits  différcns , 
faits  par  des  hiftoriens  dont  le  dif« 
cernement  eft  fouveot  en  défaut. 

HUNKIUS  ,  (  Gilles  )  miniftre 
de  Wittemberg  ,  mort  en  1603  «à 
5  )  ana ,  a  beaucoup  écrit  contre 
les  Calviniftes.  On  eut  fur* tons 
fon  Calvhtus  Judâi/uu ,  Wittemberg 
1595  ,in-8*. 

HUR  ,  fils  de  Célth  ,  peôt-fila 
d'Efron ,  étoit  époux  de  kiétrU  fceur 
de  Moyfi ,  fi  l'on  en  croit  Jofephe» 
Lorfque  Moyfi  envoya  Jofuécom^ 
battre  contre  les  Amalécîtes,  il 
monta  fur  la  montagne  avec  Avon 
6c  Acr.  Pendant  qu'il  élevoit  let 
mains  en  haut ,  priant  le  Seigneur , 
Jarom  6c  Har  lui  ibutinrent  les  bras, 
afin  qu'ils  ne  retombaflent  point,6c 
cpie  Dieu  ne  cefiât  d'être  favora- 
ble aux  Ifraëlttes. 

HVRAVLT, Voy.  II.  Hosfital. 

HURAULT ,  (  Philippe  )  comte 
de  Chiverni ,  confeiller  au  parle- 
ment de  Paris  ,  enfuite  maitre»des* 
reqiiétes  de  Thôcel ,  fit  fa  fortuné 
en  épottfant  une  fiUe  du  préfident 
dt  Tkom.  Ce  magîftrat  lui  céda  la 
charge  de  chancelier  du  duc  d'^a* 
jou  V  qui  étant  monté  fur  le  uône 
de  France  fous  lenomd'HMri///  , 
le  tiomma  garde- des -fceaux  en 
1 5 78. Ses  liaifons  avec  les  Ligueurs 
le  firent  difgracier dix  ans  après; 
mais  Henri  IF  le  rappella.  Ce  mi- 
Hiftre  mourut  en  1 599  «  ^  7^  ^'^  t 
avec  la  réputation  d'un  courtifan 
adroit  6c  d'un  homme  fort  vain« 
Le  titre  de  comte  le  flattoit  pli» 
que  celui  de  chancelier.  Il  a  laififé 
des  Mémoires,  où  Ton  trouve  bien 
peu  de  particularités  curieufes.  Ut 
font  connus  fons  le  nom  des  Mi* 
moires'd'Etot  de  ChiVkmL  La  meill.. 
édition  eft  celle  de  1636 ,  in-4*« 
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On  lit  dans  le  même  vol.  des  Im/* 
trmSUùns  politiques  &  morales^  qui  font 
plus  eftimées  que  les  Mémoires. 

HURÉ ,  { Chartes  )  d'abord  pro- 
fefleur  d'humanités  dans  Funiver* 
fité  de  Paris ,  enfuite  principal  du 
collège  de  Boncourt  ,  naquit  à 
Champigny-fur-Yooe ,  d'un  labou* 
»eur ,  eni639,  &  mourut  en  1717 1 
arec  la  réputation  d'un  boa  hu* 
manifte  &  d'un  eccléfiaftique  fer* 
▼eot.  Il  s'étoit  propofé  de  ne  rien 
ignorer  de  ce  qui  peut  faire  l'ob- 
îet  des  connoiiTances  théologi- 
ques ,  &  il  cultiva  avec  fuccès  les 
champs  arides  des  langues  Orien- 
tales. U  avoit  puifé  auprès  des  So- 
litaires de  Port-ro^al  le  goût  de 
Ja  piété  &  des  lettres.  Nous  avons 
de  lui  :  I.  Un  DicUonnairediU  BihU^ 
pn  xvol.  in-fol.  1715  »  beaucoup 
moins  parfait  &  moins  étendu  que 
celui  du  fçavant  Dom  Caltaa.  IL 
Une  édition  latine  du  NouvcawTcf' 
tament ,  avec  de  courtes,  notes  ef- 
timées ,  en  2  vol.  in-ii.  III.  La 
traduûioa  françoife  du  Nourcëu^ 
Tefiament  ,  &  de  fes  notes  latines 
augmentées  ;  Paris^  1702 , 4  vol.  in- 
12.  Cette  tradudbion  eft  celle  de 
Mons  un  peu  retouchée.  IV.  Gram* 
maire /aérée  ^  OU  Règles  pour  en» 
tendre  le  fens  littéral  de  rËcriture<* 
lainte  *«  Paris  1707  ,  in  -12.  Huré 
éroit  un  Quefnelunpeu  mitigé  ^{ui" 
vant  l'auteur  du  DiBionnaire  des 
Xùwres  Janféaifits  \  mais  on  fçait 
quel  cas  on  doit  faire  des  juge- 
nens  d'un  homme  prévenu. 

I.  HURT ADO ,  (  Thomas  )  célè- 
bre théologien  de  Tolède ,  enfei- 
gna  a  Rome  ,  à  Alcala  &  à  Sala- 
manque,  avec  beaucoup  de  répu- 
ta:ion ,  &  mourut  en  1659.  On 
a  de  lui  une  Philo fophie  félon  la 
doârine  de  St,  Thomas ,  produâion 
très-mauvaife.  On  fait  plus  de  cas 
de  fes  Refoluliones  orthodoxo»mora» 
Us^  Colonial ,  1653  »  la- fol.  U  t^ 
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encore  auteur  d*un  traité  2>«  tmSi0 
Martyrio  ,  contre  celui  De  Métny 
rio  per  peflem  du  Jéfutte  ThMopààk 
Kayitaud  ,  qui  lui  répondit  d*iuie 
manière  vi^orieufe. 

IL  HURTADO^  raye^Ul. 
Menjdoza. 

HUS  ,  (  Jean  )  naquit  â  Hns^ 
petit  bourg  de  Bohême  ,  «le  pa* 
rens  de  la  lie  du  peuple.  Ses  ta» 
lens  le  tirèrent  de  l'obramté  daaa 
laquelle  il  étoit  né  ;  il  devint  iec> 
teur  de  l'univerfité  de  Prague,  flC 
ConfeiTeur  de  Sophie  d€  B^vàée, 
époufe  de  Veneefias  roi  de  Bo^ 
me  »  fur  laquelle  il  eut  beaucoup 
d'afcendant.  L'héréûarque  Wuif 
avoic  débité  depuis  peu  ies  er- 
reurs ;  Jean  Hus  lut  fes  livres,  & 
en  prit  tout  le  poifoo.  Il  adopa 
toutes  les  déclamations  da  rèvear 
Anglois  contre  l'égliiie  Romaine  ; 
il  prétendit  que  5.  Pierre  n'avoit 
jamais  été  chef  de  cette  églife.  H 
foutint  que  l'Eglife  n'étoitcospo> 
fée  que  de  prédeiUnés^  que  les  ré« 
prouvés  n'en  peuvent  être  ks 
membres  ;  &  qa'un  mauvais  pape 
n'eil  pas  le  vicaire  de  J»  C.  On 
dénonça  fes  opinions  au  pape  Jem 
XXlll ,  &  on  le  cita  à  comparoft- 
tre  vers  Tan  1411.  U  necospanc 
point.  On  affembla  cependant  le 
concile  de  Conftance.  L'empercor 
Sigifmond  ,  frère  de  VenceJUs  roi 
de  Bohême  ,  l'engagea  à  aller  ie 
défendre  dans  ce  concile.  L*héré« 
iiarque  Bohémien  y  vinteni4i4« 
avec  toute  la  confiance  d'anhoa^ 
me  qui  n'auroit  eu  rien  à  fe  r^ 
procher.  Dès  qu'il  fut  arrivé,  les 
Pères  l'entendirent*  A  la  fin  de  h 
2*  audience',  il  offrit  de  fe  rétrac- 
ter ,  pourvu  ipion  lui  apprit  fs^ 
que  chofe  de  meilleur  que  ce  qu'il 
avoit  avancé.  Cette  propofitton  ca- 
choit  un  orgueil  6c  une  opioià* 
treté  infurmontable.  L'empereur, 
les  princes ,.  les  prélacs  cureacbeai 
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il  deasander  cène  rétraûation  ! 
arefles  ,  menaces,  excommuoica* 
ion  ,  châcimens  ,  rien  ne  put  l'en* 
;ager  à  fe  foumettre.  L'héréûarque 
»erfillant  toujours  dans  Tes  erreurs, 
ut  condamné  dans  laxv*  feffion  à 
^tre  dégradé,  &  fes  livres,  à  être 
>rû1és.  Après  la  cérémonie  de  la 
légradatîon  ,  on  mit  fur  fa  tète 
une  mitre  de  papier ,  haute  d'une 
eottdée ,  en  -forme  pyramidale ,  fur 
laquelle  on  avoit  peint  trois  Diables 
avec-  cette  infcription  :  VHers^ 
siAR^VE,  Dès  ce  moment ,  TEglife 
£e  défaifit  de  lui  &  le  livra  au  bras 
Séculier.  Le  magiftrat  de  Confiance 
à  qui  l'empereur  Tavoit  remis ,  le 
condamna  à  expirer  dans  les  flam- 
mes. Les  valets  de  ville  fe  faifir«nt 
auffi-tôt  de  lui  ;  &  après  l'avoir  fait 
]pafler  devant  le  palais  épifco^ial 
pour  voir  brûler  fes  livres ,  ils  le 
conduifirem  au  lien  du  fupplice. 
Son  obftinatton  ryfuivit:  ilcrioit 
au  peuple ,  que  ///  étoit  condamné^ 
€€  liétoit  pas  pourfts  erreurs^  maUpar 
tinjuftice  de  fis  ennemis.  Enfin  après 
qu*on  l'eut  attaché  au  poteau  ,  & 
qu'on  eut  préparé  le  bois,  l'élec- 
teur Palatin  &  le  maréchal  de  l'em- 
pire l'exhortoient  encore  à  fe  re- 
tracer :  il  perfifta  ;  &  1  éleûeur  s'e* 
tant,  retiré ,  on  alluma  le  feu.  Un 
gros  tourbillon  de  fumée  ,  pouiTé 
par  le  vent  contre  fon  vifage,  l'é- 
touffa  dans  Tinilant /eni4i5.  Se$ 
oendres  furent  foigneufement  ra- 
maiTées ,  &  on  le»  jetta  dans  le 
Rhio,  de  peur  que  les  feâateurs 
de  ce  fou  ne  les  recueilIifTent  pour 
en  faire  des  reliques.  JEneas  Sylvius 
dit  que  les  Huffites  raclèrent  la 
terre  dans  l'endroit  où  leur  maître 
avoit  été  brûlé ,  &  qu'ils  l'empor- 
tèrent précieufement  à  Prague.  Cet 
auteur  ajoute,  que  jamais  les  fages 
de    l'antiquité    ne  fouffîrirent   la 
mort  avee  plus  de  confiance.  Jean 
Um  laifla  des  Commentaires  ûir  di- 
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▼ers  morceaux  de  TEcriture-fainte, 
&  phiûeurs  Traités  dogmatiques  & 
moraux ,  dont  quelques-uns  furent 
écrits  pendant  fa  prifon.  La  con- 
duite  du  concile  à  l'égard  de  cet 
enthouûaile,  muni  d'un  fauf-con- 
duit  de  l'empereur  ,  fit  beaucoup 
murmurer  dans  le  tems.  Bien  &cs 
gens  en  font  encore  étonnés  au- 
jourd'hui^ mais  il  faut  faire  atten- 
tion que  ce  fauf-  conduit  ne  lui 
avoit  été  donné  qnc  pour  venir 
fe  juflifier  au  concile  ,  &  à  con- 
dition de  s'y  {oumettré' ,  fi  fa  doc- 
trine écoit  jugée  hérétique ,  com- 
me Jean  Hus  le  publioit  lui-même 
dans  fes  affiches.  On  remarquera 
encore ,  que  le  concile  condamna 
les  propofitions  de  Jean  Hus^  fans 
les  qualifier  chacune  en  particulier. 
Cefl  la  i'*  &  l'unique  fois  qu'un 
concile  général  ait  fuivi  cette  mé- 
thode ;  mais  on  crut  devoir  en 
ufér  ainfi ,  parce  qu'il  s'agifioit  de 
propofitions  révoltantes ,  &  mani- 
feftement  contraires  à  la  doâriod 
catholique.  Des  cendres  de  cet  hé-  . 
réfiarque,  fortit  une  guerre  civile. 
Ses  feâateurs  ,  au  nombre  de  40 
mille ,  remplirent  la  Bohême  de 
fang  &  de  carnage.Tous  les  prêtres 
qu'ils  rencontroient ,  payoient  de 
leur  tête  la  rigueur  des  magiilrats 
de  Confiance.  L'édition  des  Ouvra^ 
^«/ de  cet  héréfiar  que,  faite  à  Nu- 
remberg, en 2  vol.  in-fol.  i^^  t 
redonnée  en  171$  ,  &  qui  com- 
prend fa  Vie  8c  celle  de  Jérôme  da 
?ra^ue  ,  eft  recherchée  par  ceux 
qui  s'intérefient  à  la  mémoife  de 
ces  deux  hérétiques. 

HUSSEIN,  favori  dV^r-Aiacra* 
pereur  des  Turcs  ,  avoit  été  ber- 
ger. Comme  il  faifoit  paitre  fon 
troupeau  près  de  la  prifon  de  ce 
prince ,  il  l'avoit  diverti  par  fes 
chanfons  ruftiqucs  ,  &  par  les  airs 
qu'il  iouoit  fur  fon  flageolet.  îhra^ 
iùm  ne  fut  pas  plutôt  forti  de  foa 
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cachot  &  élevé  furie  trône,  qu'il 
fit  Haffein  fofi  confident.  Ce  fovori 
abufa  des  faveurs  de  fon  prince  , 
&  fit  même  étrangler  le  grand-vi- 
fir  Mekemct.  Cette  barbarie  lut  at- 
tira la  haine  du  peuple  »qat  le  mit 
en  pièces  Tan  1648. 

HUTCHESON ,  (  François  )  on- 
ginaire  d*Ecoife  ,  né  en  1694  dans 
le  Nord  de  l'Irlande ,  fut  appelle 
en  1719  à  GlafCow  pour  y  pro- 
fefier  la  philofophie.  Il  j  remplît 
ce  pofte  avec  dtftiniClion  jufqu*en 
1747 «  qu*il  mourut  i  5^  ans.  On 
É  de  lui  :  I.  Un  Syftitm  de  Philofo- 
phie moraU ,  publié  après  fa  mort 
à  Glafcow ,  en  1755  ,  in-'4*  ,  par 
François  Hutehefon  ,  fon  fils  ,  doc« 
teur  en  médecine  ;  &  traduit  en 
firançois  par  M.  Eidous ,  à  Lyon  , 
X770 ,  1  vol.  in-li.  II.  Reekerehes 
fur  Us  idées  de  U  Beauté  &  de  la 
Verta^  &c.  Hutehefon  établit  dans 
cet  ouvrage  le  fens  moral  par  le» 
quel  nous  diftinguotis  le  bien  du 
mal.  IH.  Effai  fur  la  nature  &  fur 
la  conduite  des  Pajpons  &  des  àffec 
tions  y  arec  des  éelairciffemens  fur  le 
fens  morale  1728.  Cet  ouvrage  fou- 
tint  la  réputation  de  l'amenr ,  qui 
avoir  du  talent  pour  la  métapby- 
fique.  C'étoit  un  philofophe  Chré* 
tien ,  qui  joignoità  un  génie  plein 
de  fagacité ,  les  vertus  que  la  reli« 
gion  infpire.  Il  donnoit  chaque  di« 
manche  un  Difcours  fur  Tcxcellen- 
ce  &  la  vérité  du  Chriftianifme. 

HUTINOT ,  (  Louis)  fculpteur 
de  Paris ,  mort  en  1679  »  âgé  de 
50  ans.  Cet  artifte  a  voit  du  talent  ; 
mais  il  vint  dans  un  fîécle  trop 
fécond  en  grands  -  hommes  pour 
pouvoir  primer.  U  y  a  de  lui  dans 
les  jardins  de  Verfail les  »  une  îl* 
gure  repréfentant  Céres, 

HUTTEN,  (Ulricde)poeteLa. 
tin ,  né  dans  le  château  de  Steckel- 
berg  en  1488  ,  fer  vit  en  Italie  dans 
iraméede  l'empereur  MoMimiUea^ 
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qui  lui  confiera  li  conroniMS  pm^ 
tique.  L'împétttofité  de  foa  carac- 
tère lui  fit  des  entteniis.  prefqoe 
par-tonu  II  mourut  d'une  maladi* 
hoateufe,  en  1  ^  13  ,  à  36  ans  «ap«èg 
avoir  mené  une  vie  tnqaiette  9c 
agitée.  11  publia  le  pren.  en  15X8 , 
1  livres  <^  7âM-£i>« ,  qat  a*a 
point  encore  vn  te  jour.  Il  a  a 
travaillé  aux  Epi/i^U    atfct 
Virorumi(yayex,GtiAnv%.}  Oat 
encore  de  lui  :  L  De  GmMoci  w- 
dieinst  ,  ii^8* ,  réhaprimé  dans  to 
recueil  des  Traités  de  la  maMia 
Vénérienne,  Leyde  172S  ,  2  voL 
in-fol.  L'auteur  dans  fon   Eyhre 
dédicatoire  avoue  qu'il  a  eu  loi%- 
tems  à  foufirir  de  cette  auMie. 
II.  Des  PoiJUs  qui  parurent  i  Ffanc- 
fort  en  1 5  38 ,  in- 1 1.  III.  Des Etrim 
contre  le  dnc  de  vitteaiberg^ttès^ 
rares,  H.  imprimés  à  Sceckelbcrf  » 
1519  ,  in-4\  Us  rautent  fur  Vwt* 
lâfiinat  de  foA  coufin  lea»  Hsgna^ 
grand -maréchal  de  fa  cour ,  4o'nc 
la  feomie  étoit  aimée  du  dua  Oa 
a  de  lui  deux  autres  Pidatsenrtt» 
fur  cette  ^aort  ,  publiées  dans  les 
yitét  fummofum  Vironm^  à  Cologne^ 
173  V  ,  in-4My.  Des  DUiùgmejtm 
latin  fur  U  Luthérûsûftiu  «  l^xo,  ia- 
4*.  qui  font  au  nombre  des  KÎnvs 
rares.  On  peut  voir  fa  Fie,  par  A^ 
chardy  Wolfiembutel  r7i7 ,  in-ta  ;lfc 
dans  le  to.  xv*  des  Mémoirts  de  Hiw 
rpif,  un  article  curieux  IbrifattM. 

HUTTERUS  ,  (  Elie  )  tkéolo. 
gien  Proteftaot  du  xvii'  fiédt , 
eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages» 
le  principal  eft  une  Bihle  Pol^^ 
te ,  qui  eft  très-rare ,  Hanhaatg  « 
1 596  ,  3  vol.  in-fol...  Il  ne  £nit  pas 
le  confondre  avec  Léonmrd  Bwm» 
RVSy  mort  profefleur  de  théolo' 
gie  à  Wittemberg  en  1616,  daot 
on  a  :  ttias  malomm  iUgis  Foatifgm' . 
Romani ,  1609 ,  10-4*". 

HU YGHENS  ,  (  ChrétieB  )  A- 
ghtnimê,  vil  k  joaf  à  la  Hafc,  ca 
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&19  «  de  Cwfiamim  Huy^htns ,  gctw 
illMaime  Hollaoclois  »  connu  par. 

•  inauTaifes  Pocfies  latines  ^  qu'il  ' 
très-Ui€Ô  mtttttlées:M«/»eitf«  écful- 
ma^  i6f$f  iii-l2.  CkréiUm  mon* 
rades  fon  enfance  les  plus  heureu- 
es  dtfpofitiotts  pour  les  mathé- 
latiqQeSf  &  fit  de  grandes  décou* 
ertes  dans  cette  fcience»  Après 
▼oîr  parcouru  le  Danemarck,  l'Al- 
emagne  ,  TAnglecerre  ,  la  Frao- 
e  «  il  fut  ûxé  à  Paris  par  une  forte 
icniîoa  que  Colben  lui  fit  donner , 
c  par  une  place  à  Tacadémie  des 
âences.  Il  avoit.déîa  été  reçu  de 
I  foctété  royale  de  Londres  ,  8c 

l  méritoit  de  l'être  de  toutes  les 
ociétés  confacrées  à  la  phyfique 
c  aux  mathématiques.  II  décou- 
'fie  le  premier  un  Anneau  &  vn- 

*  Satellite  autour  de  Saturm.  On 
ai  eft  redevable  des  horloges  à 
«ndute  »  &  fuivant  quelques  au- 
eurs,  de  la  Cicloïdoi  Inventée  pour 
a  rendre  toutes  les  vibrations  éga- 
es.  Le  Ttûui  quHl  donna  fur  cette 
écouverte,que  Tabbé  àHUutûfimlU 
ni  a  dtfputée ,  vit  le  jour  à  Paris  « 
tt  1673 ,  in  -  foU  (  Voye\  Haute- 
BU ILLE  &  HooçR.)  On  lut  doit  en* 
ore  des  Télefcopes  plus  parfaits 
[ue  ceux  qu'on  avoir  vus  avant  lui. 

Voy,  DiviNi.  )  Cethabilehomme 
lourut  à  la  Haye  en  1695  «  à  66 
os.  Son  caraûére  étoit  auffi  fimple 
[ue  fon  génie  étoit  fupérieur.Quoi- 
pie  paflionné  pour  le  cabinet  & 
lour  la  vie  méditative .  il  n'avoit 
K>int  cette  humeur  fauvage  que  les 
ivres  infpirent ,  lorsqu'on  ne  voit 
(u'eu^l^.  Il  n'ambitionnoit  qu'une 
''ie  paifible  \  pai&on  d'un  vrai  phi- 
ofophe  ,  qui  ne  connoit  de  biens 
lans  ce  monde  que  la  tranquillité 
l'efprit.  St»  ouvrages  ont  été  raf- 
bmblésdans  deux  recueils  ;  le  I*' 
nritulé  :  Opcra  varia  ,  1714,  2  vol. 
n-4*..à  Leyde  ;  8c  le  II*  :  Oftra 
âii^aa  ,  1728»  oa  &  voU  io«4''*  à 
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Aiofterdam.  Ceft  à  tort  que  les 
deux  petits  DiSionnains  Hifloti^ 
que*  diient  que  foû  Traité  de  la  pla» 
ralité  des  Mondes  a  fervi  de  cane* 
vas  à  l'ouvrage  de  FontenelU  fur 
le  même  fuiet.  Celui-ci  a  voit  vu  le 
jour  eni6S6,  8c  le  livre  d'^iiy^/M 
ne  parut  qu'art  169S,  c'eft-à-dire , 
Il  ans  après.  Il  fut  traduit  en  fran« 
çois  par  Dufour ,  ordinaire  de  la 
mufique  du  roi ,  1701  ^  in*  11. 

II.  HUYGHENS,  (Gommare) 
né  à  Leyde  dans  le  Btabant  en 
163 1,  profefifala  philofophieavec 
diftinéHon  à  Louvain  ,  &  mourut 
est  1702,  à  71  ans  ,  préfident  du 
collège  du  pape  Adrien  VL  C'é- 
toit  un  homme  d'un  zèle  ardent , 
de  mpeurs  très-pures  ,  intimement 
lié  avec  Arnauld  8c  Quefnely  dont 
il  défendit  la  caufe  avec  feu.  Il 
refufa  d'écrire  contre  les  iv  ar* 
ticlés  du  Clergé  de  France, refus 
qui  indifpofa  contre  lui  la  cour 
de  Rome.  On  a  de  Huyghem  :  I.  M/- 
thôâus  rtmitteadi  peccata ,  1674  8c 
1686,  în-i2.  Cet  ouvrage  a  été 
traduit  en  françois ,  auffi  in-12.  Le 
Janfénifme  y  eft  répandu  à  plei- 
nes mains  »  à  ce  que  dit  l'auteur 
du  Diâionnaire  des  Livres  Janfinif^ 
tes  \  d'autres  ont  penfé  que  cen'é* 
toit  que  rAntiJéfuitifme.  II.  Coa- 
fenntiât  Theologiedt,  3  vol.  in*  I2« 
1 1 1.  Des  Thkjesi\xt  la  Grâce  »  in* 
4%  IV.  Un  Cours  de  Théologie  , 
publié  fous  le  titre  de  BrePts  oh' 
jfcrvationes  i  il  eft  pourtant  en  ij^ 
vol.  in- 12, 

HUYSUM  ,  (  Jean  )  Foy,  Van- 

HUYSVM. 

I.  HYACINTHE,  fils  de  PUnts  8c 
de  CUo,  Apollon  8c  Zépkire  l'aimércnt 
paifionnément.  Zéphire  fut  un  jour 
fi  piqué  de  le  voir  jouer  au  palet 
avec  Apollon^  qu'il  poufiale  pal«€ 
à  la  tête  &* Hyacinthe  U  le  tua.  Apol* 
Ion  le  métamorpho/a  en  âeur,qu*on 
nonma  depuis  HyaçMtu 
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IL  HYACINTHE  .  (St) 
religieux  de  Tordre  de  St  Domi- 
mzque  ,  né  à  Safle  en  Siléfie  Tan 
1183  ,  prie  rhabit  des  mains  de 
ce  faint  fondateur  à  Rome,  en  iiiS. 
De  retour  dans  fon  pays  ,  il  y 
fonda  divers  monaftéres  de  fon 
ordre  ,  alla  prêcher  la  foi  dans  le 
Nord,  où  il  convertit  un  nombre 
infini  d*infidèles  &  de  fchifmati- 
ques ,  &  mourut  le  15  Août  1257  « 
à  Cracovie ,  dont  fon  oncle  avoit 
été  évêque. 

ni.HYACINTHE</<  tAffomption, 

Voyei  MONTARGON. 

HYACINTHIDES.  Les  filles  à'E- 
.  rtâhée  ou  EriSthie ,  roi  d* Athènes , 
s*étant  généreufement  dévouées 
pour  le  falut  de  leur  patrie  ,  re- 
çurent ce  furnom ,  à  caufe  du  lieu 
où  elles  furent  immolées  ;  cet  en- 
droit étant  appelle  Hyacinthe, 

HYAGNIS,  ptTt^tMarfyas 
vaincu  par  Apollon ,  inventa ,  félon 
PtutarqueM  flûte  &  TharmoniePhry- 
gienne ,  environ  1 5  00  ans  av.  J.  C. 

HYAS  ,  fille  d'Ethra,  fut  dé- 
Torée  par  un  lion.  Elle  avoit  fept 
fœurs,  qui  en  moururent  de  dou- 
leur; mais  Jupiter  les  changea  en 
étoiles  pluvieufes.  Ce  font  les 
/fytfjtfi  chez  les  Grecs  ,  &  les  Sucw 
Us  chez  les  Latins. 

I.  H  Y  D  E  ,  (  Edouard)  comte 
de  Clarendon  ,  né  en  160S  dans 
le  Witshire  ,  fut  chancelier  d'An- 
gleterre fous  Charles  21,  Cet  em- 
ploi  lui  fut  ôté  en  1667,  fur  une 
accufation  portée  contre  lui  au 
parlement.  Il  pafia  en  France  ,  & 
mourut  à  Rouen  l'an  1674.  ^^  3 
de  lui  :  L  UHiJIoire  des  ùuerres  ci- 
riUs  iC Angleterre  ,  depuis  1641  juf- 
qu'en  1660  ,  3  voL  in-fol.  à  Ox- 
ford 1704  ,  en  anglois  -,  6c  à  la 
Haye  en  6  vol.  in- 11 ,  en  françoîs. 
C'eft  un  des  meilleurs  morceaux 
d*hiftoire  que  l'Angleterre  ait  pro- 
duits, II.  Divers  Difcours  au  Par» 
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tentent^  8e  d'autres  ouvrages  ,  dam 
lefquels  il  fait  paroître  les  rentî» 
mens  d'un  honnête  homme  8c  d'ait 
bon  citoyen.  Il  eut  beaucoup  de 
part  à  la  Polyglotte  d'Angleterre. 

IL  HYDE  ,  (  Thomas)  né  à 
Billingdei  en  Angleterre  Tan  1636, 
fut  profefieur    d'Arabe  à  Oxford  , 
&  bibliothéchaire  de  la  bibliothè- 
que Bodleiienne ,  dont  il  donna  le 
Catalogue  in*folio  ,  imprimé  à  Ox- 
ford en  1674.  U  s'eft  fait  un  nom 
par  fon  Traité  de  la  R€Ugion  au 
anciens  Perfes  ,  in-4*.  i  Oxford , 
170b.  Cet  ouvrage  eft  en  latin,  & 
renferme  une  érudition  étonnan- 
te. Je  ne   voudrois  pourtant  pas 
dire  qu'{7  n'y  a  point  de  Perfam  fet 
ait  connu  la  religion    de   Zoroaftre 
comme  ce  fçavant ,  ainfi  que  l'aïïûre 
l'aoteur  du  Siicle  de  Louis  XIV. 
Son  ouvrage  eft  écrit  d'aillenn 
d'une  manière,  confufe.  Il  eft  rare 
de  la  t"  édition  ;  mais  on  Fa  ré- 
imprimé en  1760 ,  in  4*.  Hyde  mou- 
rut en  1703  ,  chanoine  d'Oxford. 
11  étoit  extrêmement  laborieux  :  la 
feule  lifte  des  ouvrges  qu'il  Isifla 
en  manufcrit ,  ou  qu'il  compila  fv 
d'autres  Hvres  ,  formeroit  un  a- 
talogue  confidérable.  Il  poiTedoit 
le  Chinois  prefqu'auffi   bien  que 
le  Perfan.  On  a  encore  de  lui  : 
L  De  ludis  Orientalibus  ,  Oxonii, 
1694  ,  2  vol.  in-8*.  IL  La  traduc- 
tion latine  de  la  Cofinograpkie  d'A- 
braham Périt foLt  imprifnée  en  hébreu 
8c  en  latin  ,  à  Oxford  »  1691  ,io* 
4*.  IIL  De  herh*  Cha    ColUaiom^ 
cum  Epiftold  de  menfuris  Ckiaeafium , 
Oxonii  1688  ,  in-8^..  Grég.  Skarpe 
a  donné  le  recueil  de  fes  Dtfer- 
tations ,  avec  fa  Vit^  Oxford  1767, 
2  vol.  in-4*. 

IXYGl^.VoyeiSAtus. 

L  HYGIN,  ( St) fut  chargé da 
gouvernement  de  TEglife  après  ta 
mort  du  pape  St  TeUfphore  ,  Tan 
139 ,  8c  moaruc  en  142,  Ccfiit  de 

ion 
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ftm  tenu  que  VaUntin,  &  Ctriùû 
s21<rent  à  Rome.  Les  deux  Décrir 
tsUs  qu*Qn  lui  attribue  font  fup* 
porées ,  &  ce  qu'on  dit  de  fon  mat- 
lyre  n*eft  nuUetneat  certain. 

II.  HYGIN  ,  (  C  Jules  )  gram- 
mairien célèbre^a^&anchi  A'AugutU 
&ami  à^Ovideyéxoit  d'Efpagne  félon 
les  uns ,  &  d'Alexandrie  félon  d'au- 
tres. On  lui  attribue  :  I.  De»  Fa^ 
hlu  «  €um  notis  rariorum  ,  à  Ham« 
bourg,  1674^  inr  8*»  &  dans  les 
Mythographi  Utini  ,  Amfterd.  j68i, 
2  vol.  in-  8%  qui  fe  joignent  aux 
Auteurs  cum  notis  rariorum^  &  qui 
ont  été  réimprim.  à  Leyde ,  1741  ^ 
en  1  vol.  in-4*.  II.  Afironomia  Poi" 
iic^t  lihri  îr  ^  k  Venife  »  1481 ,  ia- 
4Myiais  ces  ouvrages  font  de  quel* 
qu'écrivain  du  bas  empire  :  la  bar* 
barie  du  fty  le  en  eft  la  preuve. 
.  HYLARET  ,  (  Maurice  )  né  â 
Angoulême  en  1539,  prie  l'habit 
de  Cordelier  en  1 5  5 1 ,  &  f e  dif- 
tingua  comme  théologien  &  com* 
me  prédicateur.  Pendant  les  trou« 
blés  qui  agitèrent  la  France  ,  il  fe 
laifîa  entraîner  par  Tefprit  de  fac« 
tion  qui  animoit  alors  la  plupart 
4es  religieux.  11  fut  même  un  des 
plus  ardens  promoteurs  de  la  Li- 
gue ,  par  (es  fermons  féditieux  , 
À  par  les  confréries  du  Nom  dg 
Je/us  &  du  Cordon  de  St  François» 
A  fa  mort  arrivée  en  1591,  à  51 
ans ,  les  Ligueurs  en  firent  un  aw 
•$r€  St  Paul  ,  £c  pouffèrent  la  fot- 
tife  &  l'impiété  jufqu'à  dire  u  qu'il 
M  faifoit  dans  le  Ciel  la  Seconde 
^  Trinité  avec  les  Gui/es.  m  On  a 
de  lui  des  HonUUts  en  latin',  pu- 
bliées en  diiférens  tems  à  Paris  8c 
i  Lyon ,  en  5  vol.  in-8'.  Elles  don- 
Jient  une  très  -  mauvaife  idée  du 
goût  ,  du  jugement  &  de«  ]umié« 
tt%  de  Hauteur.  Le  fanatifme  f 
.perce  à  chaque  page.  On  y  trouve 
J>eaucoup  de  traits  dHndécence  & 
aille  fables  ndicules» 
Tomllh 
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tlYLAS  ,  jeune  •  homme  d'une 
beauté  (înguliére ,  qu'Hercule  aima 
beaucoup  ,  étoit  fiUde  Theodamas* 
Lorfqu'il  alloit  à  la  conquête  de 
la  Toifon  d'or  avec  les  Argonau- 
tes ,  lesKyrophes  l'enlevèrent  au* 
près  d'une  fontaine  où  il  étoit  aU 
lé  chercher  de  l'eau.  Ses  compas 
gnons  faifoient  retentir  le  rivage 
de  leurs  cris  ,  &  ne  pouvoient  fe 
confoler  .de  fa  perte. 

HYLLUS  ,  fils  A'Utrcule  &  de 
Difunire.  Après  la  mort  de  fon  pe* 
re  ,  il  époufa  loU't  mais  Euriflhiê 
le  chaiTa,  auffi  bien  que  le  refte 
des  Hèraclides.  Il  fe  fauvaà  Athè* 
nés ,  où  il  fit  bàt>r  un  temple  à  U 
Mifiricorde ,  dans  .lequel  les  At|ié- 
niens  voulurent  que  les  criminel* 
trouvafTent  un  refuge  aifûré. 

L  HYMENÉEMHïMSN.Divi. 
nité  qui  prèiidoit  au  mariage.  li 
étoit. fils  de  Baechus  &  de  Vinusm 
On  le  repréfente  fous  la  figure  d'un 
jeune  -  homme  blond  ^  tenant  un 
flambeau  à  la  main  ,  &  couron« 
né  de  rofes.  On  appel  1  oit  auifi 
de  ce  nom  les  vers  qu'on  chantoit 
pour  les  noces. 

H.  HYMENÊE ,  d'Ephèfe ,  com 
verti  aux  premières  prédications 
de  St  Poids  embrafia  depuis  l'er- 
reur de  ceux  qui  nioient  la  réfur- 
reâion  de  la  chair  ,  &  fut  excom- 
munié par  cet  Apôtre  Tan  63  de 
J.  C.  On  ne  fçait  ce  qu'il  devint 
depuis.  <  ^ 

HYPACIK  .  fille  de  Thion ,  phi- 
lofophe  &  mathématicien  célèbre 
d'Alexandrie,  eut  fon  p^e  pou^ 
maitre.  Elle  le  furpafla  dans  la 
connoiflance  desroathématiques,& 
fur-tout  dans  la  géométrie  dont 
elle  avoit  fait  fon  étude  prtncipa* 
le.  Pour  fe  perfeâionner  dans  lei 
fciences  ,  elle  alla  à  Athènes  &  y 
fit  de  fi  grands  progrès,  qu'on  lui 
donna  la  chaire  de  profefieurque 
le  célèbre  PhoUn  avoit  occupée  à 
O  o 
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Alexandrie.  Sa  réputation  fe  ré* 
pandit  par-tout  «&  on  vint  de  cou^ 
tes  parts  Tentëdre.  Elle  étoit  il*uae 
rare  beauté,  &  tons  ceux  qui  la 
voyoienten  étoientépris.Tou)ours 
«entée ,  elle  fut  toujours  fage«  Un 
4e  fes  écoliers  conçut  pour  elle  un 
amour  û  violent ,  qu'il  mit  tout 
en  uiage  pour  avoir  Tes  faveurs  ; 
nais  elle  ne  répondit  jamais  aux 
inftances  de^on  amant  ,  que  par 
des  raifonnemens  philofophiques. 
Tous  les  préfets  d'Egypte  recher- 
chèrent fon  amitié.  Ortftt  fur-tout 
fut  lié  très-étroitement  avec  elle. 
Comme  St  CyritU  tc  ce  préfet 
étoient  brouillés,  &  que  celui-ci  ne 
Touloitpasfe  raccommoder  avec 
le  fidnt  évèque ,  le  peuple  crut  que 
c'étoitparle  confeil  ^HypaeUqyX 
étoit  Païenne  comme  lui.  La  po- 
pulace conçut  contre  elle  une  hai- 
ne implacable  ,  qui  s'aigrit  de  plus 
en  plus  *,  &  dans  une  émeute  arri- 
vée en  la  grande  églife  d'Alexan- 
drie, ori  la. tua  à  coups  de  pots 
cafies6c  de  tuiles  l'an  41  ^ .  Ces  fu- 
rieux déchirèrent  fon  corps  par 
morceaux ,  traînèrent  fes  membres 
par  la  ville,  8c  les  brûlèrent.  Cette 
£lle«  auffi  ingénieufe  qu'infortu- 
née ,  avoit  compofé  plufieurs  ou- 
vrages ,  ffà  ne  font  pas  venus  juf- 
qu'à  nous. 

HYPARCHIE,  F.HiPPARGHXE. 

HYPERIDE ,  Athénien  ,  ora- 
teur difciple  de  Platon  &  d*Ificra» 
u  t  gouverna  avec  fagefle  la  répu- 
blique d'Athènes  &  défendit  avec 
courage  la  liberté  de  fa  patrie. 
"Dts  députés  ^Antipattr  ,  admis  à 
l'audience  de  l'Aréopage  ,  parlè- 
rent de  ce  prince  comme  du  plus 
honnête  homme  du  monde.  Nous 
fçavons  ,  répondit  Hyptridc  ,  que 
votre  Monvque  eftuti  honnête  homme  ; 
mais  nous  fçavons  aujji  que  nous  ne 
voulons  pas  d*un  maître ,  quelque  hon» 

nitihwme  q^iUfQU^  Apres  la  ml« 
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heureufe  iifue  du  combat  de  Cc»^ 
non  ,  il  fut  pris  &  mené  à  Anti» 
pater^  qui  le  fit  mourir.  Cet  élo- 
quent républicain,que  Ton  comp- 
te parmi  les  dix  célèbres  orateurs 
Grecs  ,  avoit  compofé  un  grand 
nombre  de  Harangues  qui. ne  foot 
pas  parvenues  jufqu'à  nous,  à  Fcx- 
ception^d'une  feule,qtti  donne  une 
idée  avantageufe  de  la  douceur  & 
de  rélègance  de  fon  ftyle. 

HYPERION  ,  Titan  ,  Ûls  de 
Cœlus.  Il  fut  chargé ,  dit  -  on  ,  de 
conduire  le  char  du  Soleil  :  ce  qvi 
l'a  fait  regarder  par  quelques-uns 
comme  père  da  Soleil,  Se  par  d'an- 
ues  comme  le  Soleil  lui-même. 

HYPERLUS  »  (  Gérard -André) 
profeffeur  de  théologie  à  Mar- 
purg ,  naquit  à  Ypres  en  1 5 1 1 ,  & 
mourut  en  1564.  On  a  de  lui  deux 
traités  ,  in-8*  :  l'un.  De  reSe  fif 
mando  Thtologist  fiuàio  \  l'autre  De 
formandis  Concionihus  facris.  Us  fo- 
rent eftimès  dans  leur  tems.  Cé- 
toit  un  homme  qui  joignoit  le  ta- 
lent de  la  parole  à  des  connoif- 
fances  très-étendues. 

HYPERMNESTRE  ,  cft  cette 
des  50  filles  de  DaaaHs  rord'Ar- 
gos  ,  qui  ne  voulut  point  obéir 
i  Tordre  cruel  que  Douais  avoit 
donné  à  toutes  fes  filles  de  mer 
leurs  maris  la  première  nuit  de 
leurs  noces.  Cette  princefle  £niva 
la  vie  à  Lyne^  fon  époux ,  après 
qu'elle  lui  eut  fait  promettre  dt 
ne  point  violer  fa  virginité. 

H YPSIPYLE ,  fiUe  de  Thaas  roî 
dé  Lemnos,fauva  la  vie  à  fon  père, 
lorfque  les  femmes  de  cette  iile  fi- 
rent un  maflacre- général  de  tous 
les  hommes  qui  rhabitoiem.  Hj/- 
fipyle  cacha  fon  père  avec  foin ,  8c 
fit  accroire  qu'elle  s'en  étoit  débi- 
te. Alors  les  femmes  l'élurent  pour 
leur  reine.  Quelque  tems  après, 
les  Argonautes  abordèrent  dans 
riflç  de  Lcffluos ,  où  trouvant  ton- 
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tes  les  femmes  fans  marîs  «lis  en« 
rent  commerce  avec  elles.  Hypfi- 
fyU  s*attacha  à  Jafon  leur  chef ,  & 
en  eut  deux  enfans  }umeaux ,  dont 
Tua  fut  nommé  Thoas^  comme  Ton 
grand-pere ,  &  l'autre  Enneus  «  le 
même  qui  coodoifit  les  troupes  des 
Lemniens  au  fîége  deXroie./4/M 
Tabandonna  avec  fes  enfans  ,  âc 
continua  Ton  voyage*  Après  îbn 
départ,  les  Lemniennes ayant  dé- 
couvert qu'elle  avoir  épargné  Ton 
père  Thoas^  la  chaflerent  de  l'ifle,  & 
elle  Ce  retira  dans  le  Peloponnèfe. 

I.  HYRCAN I,  (Jean)  fouverain 
facrificateur  &  prince  des  Juifs  , 
fuccéda  à  fon  père  Simon,  Machd' 
hét ,  tué  en  trahifon  par  Ptolomde 
fon  gendre.  Ce  traître  avoit  été 
gagné  par  Aatiochus  Sidâtes ,  roi  de 
Syrie.  Après  avoir  mafTacré  Ton 
beau- père,  il  voulut  fatre  égorger 
fon  béau-frere  Jean  Hyrcan  ;  mais 
ce  héros  ût  arrêter  6c  punir  de  mort 
les  afiaffins.  Ce  fiit  alors  que  le 
perfide  PtolomU  appella  Antiochus 
dans  la  Judée.  Hyrcan  ,  enfermé 
dans  Jérufalem  »  y  fut  affiégé  par 
le  roi  de  Syrie.  Après  un  fiége  long 
&  opiniâtre ,  durant  lequel  Anth" 
tfms  donna  du  fecours  aux  affié- 
gés  que  la  £unine  tourmentoit,  & 
fournit  même  des  vafes  précieux , 
des  parfums  &  des  viâimes  pour 
la  fête  des  Tabernacles  ;  la  paix 
fut  condue.Les  conditions  furent, 
que  les  Juifs  lui  remettroient  leurs 
armes,  avec  les  tributs  qu'ils  rec«- 
voient  de  Joppé  &  des  autres  villes 
hors  de  la  Judée.  Après  la  mort 
A*  Antiochus iHyrcan  profita  des  trou- 
bles de  la  Syrie  pour  venger  fon 
pays.  Il  prit  plufieurs  villes  en 
Judée ,  fubiugua  les  Iduméens  •  dé- 
molit le  temple  de  Garizim ,  s'em* 
para  de  Samarie,  &  mourut  l'an 
106  avant  J.  C. 

II.  HYRCAN  II ,  fils  aîné  d'^. 
lêMêndrt  I  g  fuccéda  à  fon  perç  ai^ 
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pontificat  chez  les  Juifs  Tan  78* 
avant  J.  C.&  félon  le  droit  d'at« 
nèfle,  il  devoir  lui  fuccéder  i  la 

'Couronne.Son  heteAri/îohuUli  lui 
difputa  après  la  mort  d*AUxandra 
leur  mère,  qui  avoit  gouverné  9  ou 
10  ans,  &  la  lut  ravit  les  armes  à  la 
main.  Par  un  traité  qui  fuivit  cette 
viâoire ,  Tan  66  avant  J.  C. ,  ATyr* 
can  fe  contenta  de  la  dignité  de 
grand-prêtre  ;  mais  depuis  il  eue 
l'imprudence  d'aller  mendier  le  fe- 
cours d^Aretast  roi  des  Arabes  , 
qui  affiégea  AriftobuU  dans  le  tem- 
ple. Ce  dernier  ayant  gagné  Scaw 
rut ,  lieutenant  de  Pompée ,  fit  le- 
ver le  fiége ,  &  défit  Aretas  &  Hyri 
tan ,  à  qui  Pompée ,  Gakiniushi  ea« 
fuite  Cifûr  laiflerent  la  grande  fa- 
crificature.  Hyrcan  tomba  enfuite 
entre  les  mains  de  fon  neveu  Anti<^ 
gone^  qui  lui  fit  couper  les  oreilles^ 
Enfin  s'étant  laifle  perfuader  par 
Aiêxandra  fa  fille  ,  mère  de  Ma* 
riamne  femme  d^Hérode,  de  fe  reti- 
rer vers  les  Arabes  i  ce  dernier 
prince  le  fit  mourir  à  l'âge  de  80 

.  ans ,  l'an  3  o  avant  J.  C, 

H  Y  R  É  E ,  payfan  de  la  Béotie 
en  Grèce, eut  l'honneur  de  loger 
dans  £à  cabane  Jupiur  ,  Neptunt  Se 
Mercure»  Ces  Dieux  voulant  le  re- 
compenfer  du  bon  accueil  qu'il 
leur  avoit  fait ,  lui  donnèrent  le 
choix  de  demander  ce  qu'il  vou* 
droit  ,  avec  aflûrance  de  l'obte- 
nir. 11  borna  fes  fouhaits  à  avoir 
un  fils,  fans  néanmoins  prendre  de 
femme.  Les  Dieux,  pour  Satisfai- 
re à  leur  proroefle  ,  urinèrent  fur 
la  peau  d'une  genifiê.fon  feul  bien, 
qu'il  avoit  facrifié  généreufement 
au  repas  de  fes  hôtes;  &  dix  mois 
après  il  en  vint  un  enfiint ,  qui  fut 
nommé  Urion  ,  à  caufe  de  l'urine 
dont  il  étoit  né.  Dans  la  fuite ,  la 
première  lettre  de  fon  nom  fut 
changée  ea  O  ,  6c  il  fut  appelle 
Orion» 

Ooiî 
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'■  HïSTAVES,ûls^Ar/ams;éth 
§availle  des  Achéménides ,  fut  père 
de  Darius ,  qui  régna  dans  la  Perfe 
après  avoir  tué  le  mage  SnuriismM 
ctoit  gouverneur  de  la  Perfe  pro» 
pre ,  quand  fon  fils  eut  la  conron** 
ae.  Cufcas  ajoute  qu'il  furvécut  peu 
à  cet  événement  :&  qu'ayant  vou<» 
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fat  qifott  le  portât  au  tombeflu  qa6 
fon  fils  s*étôit  fait  faire  entre  deii^ 
montagnes,  les  prêtres  qui  éioieiit 
chargés  de  Vy  monter  avec  fafem« 
me ,  laiflërent  échaper  les  cordes 
qui  les  fufpendoient ,  &qu*%^/l 
^M  mourut  de  cette  chute  ;  mais  ce 
récit  à  l'air  d'un  conte. 


IA ,  fille  ^AtUs ,  couvrît  de  laine 
AthilU  étant  à  Textrémité.  La 
fable  rapporte  qu'elle  fut  changée 
en  violette. 

-  ÏAMBE ,  fille  de  Pan  &  A'Eeho , 
fut  fervante  de  Metanire^  femme 
de  CiUis  roi  d'Eleufine.  Perfonne 
fte  pouvant  confoler  Ctrèt  afiiigée 
da  la  perte  de  fit  fille  Pro/erpine  f 
elle  fçut  la  faire  rire  par  fes  bons- 
mots,  &  adoucir  fa  douleur  par 
des  contes  plaifans  dont  ellel'en- 
tretenoit.  On  lui  attribue  Tinven* 
tion  des  Vtrt  ïamhî^uts» 
t  lAPIX ,  fils  de  DédaU ,  conquit 
line  partie  de  la  Pouille  ou  Àpulie  ; 
ce  qui  fit  donner  le  nom  d'Iapigie 
à  cette  contrée  d'Italie. 

lASIUS,  fils  de  Ceriee  ,  roi  de 
TofcaneoûEtrurie,difputa  ,  après 
ïar  mort  de  fon  père ,  avec  fon  frère 
Vardanus  ,  pour  la  fucceflîon  du 
trône ,  &  fut  la  vidiime  de  cette 
«uerelle  jaloufe.  te  ipercd*  AtaUnett 
ùq  fefîgnalaàlachafTcdufanglicr 
de  ralydon,s'appenoitau(K/jyîttx. 

TBAS  ,  évêque  d'Edeffe  dans  le 
y*  fiécle,  fut  d*abord  Neftorien,  & 
çnfuite  orthodoxe.  II  écrivit  dans 
ie  tems  qu'il  étoit  infeélé  par  Ter- 
reur ,  à  un  Perfan  nommé  Marh  « 
une  Lettre  qui  fut  quelque  tems 
9prés  une  fource  de  difputes.  Il 
biâmoit  dans  cette  Lettre  Fabulas 
fonprédécefl'eur,  d'avoir  condam- 
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&é  iûjttftement  Théodort  de  Mop» 
fuefiû  ,  auquel  il  prodiguoit  les 
louanges.  Dans  le  fiécle  fuivant, 
Théodore  ,  évêque  de  Céfarée  en 
Cappadoce.pafiionné  pour  Origètut 
confeilla  à  Juftinien ,  pour  donner 
la  paix  à  l'Eglife ,  de  condamner 
les  écrits  de  Théodore  de  Mop/^e/le^ 
les  anathêmes  que  Théodore  dt  Cyr 
«voit  oppofés  aux  anathêmes  de 
St.  CyriUe,9L  la  Lettre d7*«.  Ce 
prince  trop  crédule  les  fit  con- 
damner dans  le  v*  concile  général, 
tenu  à  Confiantinople  Tan  jçj. 
Ccftce  qu'on  appella  ï Affaire  des 
trois  Chapitres^  qui  eau  fa  un  fchif- 
me  dans  TEglife  pendant  plus  d'un 
fiécle.  Iba»  a  voit  eu  beaucoup  à 
fouffrir  de  {a  part  de  fon  clergé. 
On  intenta  contre  lui  plufieurs  ac* 
cufaiions  ;  mais  divers  conciles  le 
lavèrent,  particulièrement  le  con- 
cile (général  de  Calcédoine  en  4^. 
•IBATZÈS,  VoyeiDAtnno- 

MELE. 

IBRAHIM,  empereur  des  Turcs, 
fut  tiré  deprifon  en  1640,  pour 
être  mis  fur  le  trône  après  la  mort 
de  fon  frère  Amurat  IV  ,  dont  il 
eut  tous  les  vices ,  avec  plus  de 
foiblefle  &  nul  courage.  (  Voyt\ 
Hussein.  )  Ce  fut  cependant  fous 
fon  règne  que  lesTurcs  conquirent 
Cahdie.  Une  aventure  finguliére 
attira  les  armesOtcomanes  fur  cette 
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ifle.  Dix  galères  de  Malte  s*einpa- 
rërent  d'un  grand  vaiffeau'  Turc , 
&  viarenc  avec  leur  prife  mouiller 
dans  un  petit  port  de  l'iAe  nom- 
fnée  Calxfmènc*  On  prétendit  que 
le  vaifTeau  Turc  portoic  un  fils  du 
grand-Seigneur  *,  ce  qui  le  fit  croi- 
re, c'eft  que  le  Kiflar-Aga  ,  chef 
des  eunuques  noirs,  avec  plufîeurs 
officiers  du  ferrail ,  étoient  dans 
le  navire  *,  &  que  cet  enfant  étoit 
élevé  par  lui  avec  des  foins  &  des 
refpeâsXet  eunuque  ayant  été  tué 
dans  le  combat  ;  les  officiers  aiTû- 
rérent  que  l'enfant»  appartenoit  à 
Ibrahim ,  &  que  fa  mère  l'envoyott 
en  Egypte.  Il  fut  longtems  traité  à 
Malte  comme  fils  du  fultan  ,  dans 
Tefpoir  d*uae  rançon  proportion- 
née à  fa  naifiance.  Le  fultan  dédai- 
gna de  leur  en  faire  propofer  une. 
Ce  prétendu  prince,  négligé  enfin 
par  les  Maltois ,  fe  fit  Dominicain* 
On  Va  connu  longtems  fous  le  nom 
du  Père  Ottoman  \  &  les  FF.  Prê- 
cheurs fe  font  toujours  vantés  d*^ • 
voir  eu  le  fils  d'un  Sultan  dans  leur 
ordre.  La  Porte  ne  pouvant  fe  ven- 
ger fur  Malte ,  qui  de  fon  rocher 
inacceffible  brave  la  puifTanceTur* 
que ,  fit  tomber  fa  coiére  fur  les 
Vénitiens.  Elle  leur  reprochoit 
d*avoir,  malgré  les  traités  de  paix , 
reçu  dans  leur  port  la  prife  faite 
par  les  galères  de  Malte.  La  flotte 
Turque  aborda  en  Candie.  On 
prit  la  Canée  en  1645  1  &  P^u  après 
toute  rifie.  Ibrahim,  livré  à  la  mot- 
lefie  &  aux  plaifîrs  du  ferrail , 
n*eut  aucune  part  à  cette  conquête. 
Les  Janifiâires  ,  ne  pouvant  plus 
foufFrir  un  maître  fi  foible ,  le  dé- 
poférent ,  &  le  firent  mèikie  étran-» 
gler  y  à  ce  que  préteadeat  nos  btf- 
foriens»ent649. 

IBYCUS,  poète  lyrique  Grec, 
floriflbit  vers  l'an  540  avant  J.  C. 
On  dit  qu'il  fut  aifafiÎQé  par  des 
VQl«tirS|&ftt*eamoui:9m,  il  jrit 
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à  témoins  une  troupe  de  grues 
qu'il  fit  voler.  Quelque  tems  aprèt 
tin  des  voleurs  ayant  vu  des  grues  ^ 
dit  à  fes  compagnons  :  Voilà  les 
témoins  de  la  mort  d^lbytus.  Ces 
paroles  ayant  été  rapportées  aux:  ' 
magifirats ,  les  voleurs  furent  mis 
à  la  quefiion ,  avouèrent  le  fait , 
&  furent  pendus.. D'où  vient  1$ 
proverbe':  Ibyci  Grues.  Ce  poète 
avoir  laiflë  des  ouvrages ,  dont  U 
ne  nous  refie  que  des  fragmens  , 
recueillis  avec  ceux  ^Akie  par 
Henri  ^tienne, 

•  '  I.  ICARE,  (/cjrui)  fils  de  Dida^ 
h  y  prit  la  fuite  avec  fon  père-, 
de  l'iile  de  Crète  où  Minos  les 
perfécutoit.  On  prétend  que,  pour 
fe  fauver  plus  promptement ,  ils 
inventèrent  les  voiles  de  vaîf- 
feau.  Ce  fait  a  donné  lieu  aux 
poètes  de  feindre  que  Dédale  avoft 
ajufté  des  ailes  de  cire  à  leare  foa 
fils.  Les  hifioriens  ajoutent  que  co 
jeune-homme  fit  naufrage.Les  poè- 
tes ont  imaginé  que  le  Soleil  avoir 
fondu  {ti  ailes ,  &  qu'il  étoit  ton^ 
bé  dans  la  mer  ,  qui  fut  depuis 
nommée  la  Mer  tt Icare  ou  Icarieniu 
pour  éternifer  fon  infortune. 

IL  ICARE,  ( Icarius)  Athénien , 
&  pered*£r/^oAe.  Ayant  fait  boire 
du  vin  à  des  payfaos  qui  ne  con- 
noifToit  pas  cette  liqueur,  ils  en  fu- 
rent enivrés  jufqu*à  perdre- la  rat- 
fon.  D'autres  payfans  les  croyant 
empoifonnés,  fe  j  citèrent  fur  Ica'"  ' 
re  &  le  tuèrent.  Les  femmes  des 
afiaffins  furent  faifîes  aufli-tot  d'u- 
ne fureur ,  qui  dura  jufqu'à  ce  quo 
l'oracle  eût  ordonné  des  fêtes  en 
l'honneur  Picore  ;  de  •  là  vinrent^ 
les  Jeux  leariens.  Ces  jeux  confif* 
toient  à  (e  balancer  fur  une  corde 
attachée  à  deux  arbres  :  ce  que 
nous  appelions  VEfcarpolette.Mara^ 
chienne  d* Icare ,  découvrit  le  lieu, 
de  fon  tombeau  à  Brigone ,  qui  fe 
pendit  d«  défefpoir^dès  qu'clU  f^uc 
Qoiii 
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la  mort  de  foa  père.  Mais  Jupiter 
nécamorphofa  Icare  en  aftre,  qu*on 
croit  être  Bootès  ou  le  Bouvier  \ 
Erigone  en  une  conftellation  ap- 
pellée  la  Vierge  %  &  la  chienne 
•  Mara  ,  en  celle  qu'on  nomme  U 
Canicule, 

m.  ICARE ,  (  harîus  )  fils  d'<ï- 
%alusy  roi  de  Laconie  ,  fut  père  de 
Fénélope,  Ne  pouvant  fe  réfoudre 

.  à  fe  réparer  de  fa  fille,  il  conjura 
Vtyjfe  de  fixer  fa  demeure  à  Spar- 
te j  maïs  inutilement.  Uiyjfe  étant 
parti  avec  fa  femme,  Icare  monta 
fur  fon  char ,  &  fit  fi  grande  dili- 
gence ,  qu'il  revit  fa  chère  fille  , 
&  redoubla  fes  inftances  auprès 
^Ulyfft  pour  l'engager  à  recour- 
,  ner  à  Sparte.  Uly^e  ayant  alors 
laifi^é  à  fa  femme  le  choix ,  ou  de 
retourner  chez  fon  père,  ou  de 
le  fuivre  à  Ithaque  ,  Pénélope  ne 
répondit  rien  ;  mais  baxfiant  les 
yeux ,  elle  fe  couvrit  de  fon  voi- 
le. Icare  n'infifta  plus  ,  il  la  laifia 
partir  ,  &  fit  dreffer  en  cet  endroit 
lin  autel  a  la  Pudeur. 

ICTINUS  ,  célèbre  architcfte 
<îrec ,  l'an  430  avant  J.  C.  bâtit 
plufieurs  temples  magnifiques ,  en- 

'  <r'autres celui  de  Af/n^rve  à  Athè- 
nes ,  &  celui  d'Apollon  fecourable 
dans  le  Peloponnèfe.  Ce  dernier 
édifice  pafibit  pour  un  des  plus 
beaux  de  l'antiquité. 

IDACIUS,évêque  Efpagnol  dans 
le  V*  fiécle ,  laifià  une  Chronique , 
qui  commence  à  la  i'*  année  de 
l'empire  de  Théodofe  ,  &  qui  finit 
à  la  1 1*  de  celui  de  Léon ,  en  467. 
On  lui  attribue  encore  des  Fafies 
Con/ulairesjimpnmés  plufieurs  fois. 
Le  P.  Sirmond  a  publié  ces  deux 
ouvrages  en  1619 ,  in-S"* ,  à  Paris. 

IDATHYRSE,  00  Imdathyrse»  , 
rot  des  Scythes  Européens ,  fuc- 
céda  à  fon  père  SauUe  ,  &  refufa 
fa  fille  en  mariage  à  Dariut  fils 
à'Hyfiafpu,  roi  dcPerfc.  Cerefuj 
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caufa  une  guerre  très; vive  eatre 
ces  deux  princes.  Darius  marcha 
contre  Idathyrfe ,  avec  une  année 
de  700,000  hommes;  mats  festroih 
pes  ayant  été  défaites  ,  il  fut  obli- 
gé de  repafiTer  dans  la  Perfe.  lia* 
thyrfe  cft  nommé  Jancirc  par  hf* 
tin ,  L.  II ,  G.  6. 

IDE,  ( Sainte)  comtefife  de  Son- 
logne  en  Picardie ,  née  l'an  1040, 
de  Godefroi  U  Barbu ,  duc  de  Lor- 
raine ,  époufa  Euftache  11^  comte  de 
Boulogne.  Elle  en  eut  Euftache  lllt 
comte  de  cette  ville  ;  le  famcur 
Godefroi  de  Bouillon  ,  doc  de  Lor- 
raine -,  &  Baudouin ,  qui  fuccéda  à 
fon  frère  au  royaume  de  Jérufa- 
lem  :  outre  plufieurs  filles ,  doot 
l'une  époufa  l'empereur  Henri  IK, 
Elle  mourut^faintement  le  13  Avril 
iiiî. 

IDIOT,  ou  leSçavant  Idiot,  ao- 
teur  que  l'on  afouvent  ciréain5, 
avant  que  le  Père  Théophile  Ray- 
naud  eût  découvert  que  Raymonl 
Jordan,  prévôt  d*Ufez  en  l^St, 
puis  abbé  de  Celles  au  diocèfe  de 
Bourges  ,  e(l  le  véritable  auteur 
des  ouvrages  qui  fe  trouvent  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères  .  fous 
le  nom  à* Idiot,  (  Voyve  Tkéopk^ 
Raynaud ,  Opufc,  Tom,  II). 

IDMON  ,  fameux  devin  parmi 
les  Argonautes ,  étoit  fils  &*Apol* 
Ion  &  à^Afterie.  Il  mourut  dans  foa 
voyage ,  comme  il  l'avoit  prédit. 
IDOMËNÊE,  roi  de  Crète,étoit 
au  ficge  de  Troie.  S'étant  mis  ea 
mer  pour  s'en  retourner  dans  {on 
royaume  ,il  fit  voeu ,  pendant  une 
tempête ,  de  facrifier  la  première 
chofe  qui  fe  préfenteroit  à  lui , 
s'il  en  échapoit.  Ce  prince  fe  re- 
pentit bientôt  d'avoir  fait  un  tel 
vœu  :  car  il  rencontra  fon  fils  des 
qu'il  arriva  à  terre  ,  &  Timmoli. 
Ce  facrifice  fut  caufe  d'une  pefte 
ù.  cruelle ,  que  fes  fujets  indignes 
le  chafléreat.  Il  alla  fonder  nn  bout 
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vet  empire  ilms  la  Calabre ,  y  bâ- 
tit la  vtlie  deSalente ,  &  rendit  ion 
peuple  heureux»  L'aventure  à'Ido- 
menit  a  fourni  le  fuiet  d^une  tragé- 
die à  Crébillon  y  &  d'un  bel  épiib- 
de  à  Féndhn  dans  fon  Télémaque» 

IDOTHÊË,  fille  de  Prothée ,  en* 
feigna  à  MéaéUs  le  moyen  d'obli- 
ger fon  père  de  lui  découvrir  un 
expédient  pouf  iortir  de  Tile  où  il 
étoit  retenu  avec  fet  compagnons 
à  fon  retour  de  Troie ,  &  ce  qui 
devoit  lui  arriver...  Idothée  eft 
aufli  le  nom  d'une  dêsNymphes  qui 
prirent  foin  de  l'enfance  de  Jupiter. 

U  IGNACE ,  (  Saint  )  difciple  de 
St  PUrre  <Sc  de5i  Jtan  «  fut  ordonné 
évêque  d'Antioche  l'an  68  «après 
Si  Evodt ,  Aiccefleur  immédiat  de 
St  Pierre  en  ce  iiége.  Il  gouverna 
fon  églife  avec  le  zèle  qu'on  devoit 
attendre  d'un  élève  &  'd'un  imita- 
teur des  Apôtres.  Rien  n'égala  l'ar- 
deur de  fa  charité ,  la  vivacité  de 
ia  foi ,  &  la  profondeur  de  fon  hu- 
milité. Toutes  ces  vertus  parurent 
avec  éclat  dans  la  3*  perfécution 
qu'éprouva  le  ChriûianifmeJ^ntfce 
parut  &  parla  devant  Trajûn  «avec 
toute  la  grandeur  d'ame  d'un  hé- 
cos  Ghrétien.Traduit  d'Antioche  à 
Rome  pour  y  être  martyrifé ,  il  vit 
St  Polyearpe  »  Smyrne ,  parcourut 
difierenees  églifes ,  écrivit  à  cel- 
les qu'il  ne  put  vifiter  ,  encoura» 
géant  les  forts  &  fortifiant  les  foi- 
bles.  Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Rome , 
il  s'oppofa  aux  fidèles  quivouloient 
Tarracher  à  la  mort.  Expoféàdeux 
lions,  il  les  vit  venir  fans  trem- 
bler, leur  fervit  de  pâture  »&  rcn- 
'  dit  fon  ame  à  Dieu  l'an  107  de 
J.  C.  Lés  fidèles  eurent  foin  de  re- 
cueillir fes  ofTemens  pour  les  por- 
ter à  Antioche.J^ous  avons  de  lui 
y  II  Epitrcâ  .  qu'on  regarde  comme 
vu  des  plus  précieux  monumens 
de  la  foi  &  de  la  difcipline  de  la 
prinitive  églife.  Elles  font  écrites 
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avec  beaucoup  de  chaleur ,  de  for- 
ce &  d'élévation.  Elles  font  adref- 
fées  aux  Smyrncens  ,  à  St  Poly^ 
carpe  y  aux  Ephéfiens^  aux  Mag* 
néfiens ,  aux  Philadelphiens ,  aux 
Tralliens,  &.aux  Romains»  Les  • 
meilleures  éditions  que  nous  en 
ayons ,  font  :  celle  dcXotçUer  dana 
fes  Patres  ApofioUci  en  grec  &  en 
latin,  Amfterdam ,  in-£olio ,1698  » 
avec  les  dififertations  A'Ufferiùs  6c 
de  Piarfon\  &  celle  de  1724  don* 
née  par  le  Clerc ,  &  augmentée  des 
remarques  de  ce  fçavant.  Outre 
ces  7  Epitres,  il  y  en  a  quelques^ 
autres  fous  le  nom  de  St  Ijgnacc  » 
mais  elles  font  fuppofées. 

U.  IGNACE,  (Saint)  fils  de 
Tempereur  Michel  Curopalate^mon-- 
ta  fur  la  chaire  patriarchale  de 
Confiantinople  en  846.  U  y  brilla 
par  fes  lumières  &  fes  vertus.  Le 
zèle  avec  lequel  il  reprênoit  les 
défordres  de  Bardas  ,  tout  -  puif« 
faut  à  la  cour  d'Orient ,  irrita  tel- 
lement ce  courtifan,  qu'il  fit  mettre 
à  fa  place  Photius^  ordonné  contre 
toutes  les  loix  en  857.  Cet  indi-» 
gne  fuccefijeur  du  faint  patriarche» 
aflcmbia  un  concile  à  Conftanti- 
nopie  en  861  pout  le  condamner. 
11  s'y  trouva  ^3  évêques  «  parmi 
lefquels  on  comptoir  2  légats  da 
pape  ,  qui  demandèrent  qu'on  Ht 
venir  Ignace,  L'emper.  Michel  die 
V Ivrogne ,  le  Néron  de  l'empire  d'O- 
rient ,  le  perfécuteur  de  l'homme 
apoftolique ,  &  le  protedeur  de 
l'eunuque  intrus  ,  ne  confentit 
<l\x*Ignace  vînt,  qu'à  condition  qu'il 
paroUroit  en  habit  de  moine.  Il  eut 
â|y  fouffrir  les  infultes  &les  outra- 
ges les  plus  cruels ,  tant  delà  part 
du  prince ,  que  de  celle  des  légats 
&  du  refte  de  l'afliemblée  ,  qui  , 
n'ayant  pu  obtenir  qu'il  donnât  fa 
démifilon ,  le  dépouilla  de  fes  ha- 
bits, &  le  renvoya  couvert  de  hail- 
lons. La  cruauté  de  Michel  ne  fut 
QoÎT 
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pas  râtisfaîte  iie  cet  affront  public. 
11  le  fit  enfermer  dans  le  tombeau 
de  Copronyme\  &  le  livra  â  5  hom- 
mes barbares  pour  le  tourn^ehter. 
Après  ravoir  défiguré  à  force  dé 
coups ,  ils  le  laiiTérent  long-tems 
couché  prefque  tout  nùd  fur  lé 
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énèdtNaJâra  contre  les  Fratiçotf  ; 
qui  vouloieat  en  vaîn  retirer  la 
Navarre  des  mains  des  Efpagnob. 
Le  fiége  ayant  été  mis  devant  Pam- 
pelune  en  f  ^  21 ,  le-  chevalier  Bi£« 
cayen  ^  qui  montra  dans  cette  occa- 
sion plus  de  courage  que  de  priH 


marbre  , .  au  plus  fort  de  l'hy  ver.  dence ,  fut  blefle  d'un  éclat  de  pier- 

Pendant  les  if  jours  qu*il  y  fut  ,  reà  k  jambegauche  &  d'uaboulet 

dont  il  pafla  la  moitié  fans  man«  de  canon  à  la  droite.  Une  Vie  du 

ger ,  ils  imaginèrent  mille  fuppli*  Saints  qu'on  lui  donna  pendant  fa 

ces  difFérens  pour  vaincre  fa  codf-  convalefcence,  lui  fit  naître  le  déf- 


iance. N'ayant  pu  y  réuflir  ,  l'un 
d*eux  lui  prit  la  main  de  force,  & 
lui  fit  faire  une  croix  fur  le  papier, 
qu'il  porta  enfuite  à  Photius.  Ce- 
lui-ci y  ajouta  ces  mots  :  Ignace , 
indigne  Patriarche  de  Conflantinople ^ 
je  eûnfejje  que  je  fuit  entré  irréfrutiée 


fein  de  fe  confacrer  à  Dieu, 
galanterie ,  &  la  galanterie  1 
nefque  Tavoit  occupé  jufqu'alors* 
Né  avec  une  imagination  vive  & 
difpofée  à  renthoufiafme,  il  la  por- 
ta dans  la  religion.  Les  moeurs  de 
fon  pays  &  de  Ton  tems  jettérem 


ment  dans  le  Siège  Patriarehal ,  &  que    fur  les  comme ncemens  de  fa  dc« 

f  ai  gouverné  tyranniquemem.  I.'em-  votioivune  apparente  fingularîté. 
pereur  le  fit  relâcher  fur  ce  préten*    Quand  tl  fut  guéri ,  il  fe  rendit  è 

du  aveu ,  &  lui  permit  de  fe  retirer  Notre-Dame  de  Montferrat ,  fit  la 

au  palais  de  Pofe,  que  l'impéra-  veille  des  armes,  s*arma  chevalie? 

tricefamereavoitfaitbâfir.L'illuf-  delà  Vierge.^  voulut  fe  battre  avec 

tre  perfécuté  enappcllaau  pape,  un  Maure  qui  avoir  conteflé  la 

qui  déclara  nulles  fa  déposition  6c  virginité  perpétuelle  deM«r/«,s*ha« 

l'ordination  de  fon  perfécuteur.Le  billa  en  mendiant ,  &  partit  pour 

iaint  évèque  ne  vécut  pas  moins  iaTerre-fainteoù  il  arriva  en  i^i^, 

dans  l'exil.  Mais  lorfque  Bafite  le  Le  pieux  pèlerin ,'  de  retour  en  En- 

Macédonitn  fut  monté  fur  le  trône  rope,  étudia,  quoique  âgé  de  ^| 

impérial,  il  rappella  Ignace  &  re-  ans,  dans  les  uni verfitésd'Efpagnc* 

légua  Photius  l'an  867.  Le  iv*  con-  Mais  les  traverfes  que  fon  génie 

Cile général  de  Conilantinople,af-  ardent  lui  occafionna  ,  &  la  con* 

femblé  2  ans  après  à  cette  occa-  fufion  que  l'étude  de  la  langue  la* 

iion,  anathémati fa  celui-ci,  &  avec  tine,  de  l'éloquence,  de  la  méta- 

lui  tous  ceux  qui  ne  voulurent  pas  phyfique^de  la  phyfique  &  fur-tout 

abandonner  fa  caufe.  Ignace  ne  fur-  de  la  théologie  fcholaftique ,  jetté^ 


"^écntpas  longtéms  à  fon  triomphe, 
Cetilluftrevieillardmouruten  877, 
à  80  ans.  Trois  jours  après,PAowi/i, 
qui  a  voit  féduit  Bafile  par  une  fauf- 


rent  dans  fa  tète  ,  le  détermina  de 
paifer  à  Paris  en  i  ç  18.  Il  recom- 
mença {ts  humanités  au  collège  de 
Montaigu ,  mendiant  fon  pain  de 


fe  généalogie  ,  reprit  po0e(Son  de    porte  en  porte  pour  fubfifter ,  & 


la  chaire  patriarchale. 

m.  IGNACE.  (Saint) de Loyo. 
la ,  né  au  château  de  ce  nom  en  Bif- 
caye  ,  Tan  1491 ,  de  parens  nobles, 
fut  d'abord  page  de  Ferdinand  V, 


montrant  un  efprit  plus  fingulier 
que  foiide  &  pénétrant.  11  fit  en« 
fuite  fa  philofophie  au  collège  de 
Ste  Barbe ,  &  fa  théologie  aux  Do- 
minicains. Ce  fut  à  Ste  Barbe  qu'il 


U  pof  ta  enfuite  les  ^xvm%  fou$  ic  9*aâocia  ,pottr  r4t|ibliflciaa»  di*m 
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•ônve}  ordre  de  religieux ,  Fran* 
çoii  Xavier ,  Pierre  U  Ftvre ,  Jac- 
ques Laint\  ,  Alphonfe  SaUneron  , 
"SicoUs- kX^Yionie  Bobadilla^  Simon 
Itodngttt\,  Les  premiers  membres 
de  la   fociété   fe  lièrent  par   des 
▼oeuzeni534,dansrégliie  deMont- 
martre.  Ils  paiïérent  enf  jite  à  Ro- 
m^^oii  Ignace  préfenteau  pape  Paul 
III  un  projet  de  Ton  ioftîcut.   Le 
fondateur  en  efpéroit  de  fi  grands 
avaotagespour  l'EgUfe,qu'îl  ne  vou* 
lut  îaroats  entrer  dans  Tordre  des 
Théatins,quel<]ues  înftances  que  lui 
lit.  le  card.  Cajetan.  Le  pape  fitdV 
bord  quelque  difficulté  d'approuver 
Ion  ordre  *,  mais  Ignace  ayzm  ajoû* 
té  aux  trois  vœux  de  pauvreté ,  de 
chafteté  &  d*obéiiTance ,  un  4'  vœu 
d'obéifTanceabrolue  au  pontife  Ro- 
main ,  Paul  m  confirma  fon  inili* 
tut  en  1540,  fous  le  titre  de  Com- 
pagnit  de  Jésus,  Ignace  avott  donné 
0e  nom  à  fa  nouvelle  milice  ,  pour 
marquer  que'  fon  deiTein  étoit  de 
combattre  les  Infidèles  fous  la  ban- 
nière de  J.  C.  Ses  enfans  prirent  en* 
Inite  le  nom  de  Ufu'ues ,  du  nom  de 
YEglIfe  de  Issus  qu'on  leur  donna 
à  Rome.  Ignace ,  élu  en  1 5 41  gêné* 
rai  de  la  famille  dont   il  étoit  le 
père ,  eut  la  fatisfaâion  de  la  voir 
fb  répandre  en  Italie ,  en  Efpagne, 
en  Portugal ,  en  Allemagne,  dans 
îes  Pays-Bas ,  dans  le  Japon ,  dans 
la  Chine ,  en  Amérique.  François 
Xavier  &  quelques  autres  miffion- 
naires  fortis  de  fa  fociété  ,  portè- 
rent Ton  nom  jufqu'aux  extrémités 
de  la    terre.  Sa  compagnie  ,  qui 
ifavoit  pas  encore  pu  pénétrer  en 
Fraace ,  y  eut  un  établiflement  en 
ïjyo ,  l'année  même  que  Jules  III 
donna  une  nouvelle  bulle  de  con- 
firmation. Elle  y  efTuya  de  grandes 
traverfes.  Le  parlement  de  Paris , 
]à  Sorbonne ,  t'univerfité ,  allarmés 
de  Ta  fîng^ilarité  de  fes  privilèges 
ftde  fç^çodftitudons  «  t'cle¥i(«at 
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contre  elle.  La  Sorbonne  donna  un 
décret  en  1554,  par  lequel  elle  la 
jugea  plutôt  née  pour  la  ruine  que 
pour  Y  édification  des  fidèles.  La  pa- 
tience &  la  politique  diilipérent  peu 
à  pei|  ces  orages.  Le  faim  fonda- 
teur  mourut  content ,  le  3 1  Juillet 
1556 ,  à  65  ans.  U  étoit ,  fuivant 
ies  hifloriens  ,  d*une  taille  moyen» 
ne ,  plus  petite  que  grande.  II  avoit 
le.  teint  olivâtre  ,  la  tête  chauve  , 
les  yeux  enfoncés ,  mais  pleins  de 
feu ,  le  front  large  8c  le  nez  aqui* 
lin.  Il  étoit  reflè  boiteux,  de  la 
bleiTure  qu'il  avott  reçue  autrefois 
au  (iége  dePampelune;  &  quoiqu'il 
fe  fût  fait  recaiTer  la  jambe  pour 
en  cacher  la  difformité  ,  elle  de- 
meura plus  courte  que  Tautre.Mais 
le  foin  qu'il  prenoit  de  cacher  ce 
défaut  en  marchant ,  faifoit  qu'on 
ne  s'en  appercevp'it  prefque  point, 
U  avoit  vu   l'accoropli^ement  de 
trois  chofes  qu'il  defiroit  le  plus  : 
Ton  livre  éts  Exercices /pirituels  ap» 
prouvé  par  le  fâint-fiége  ;  fa  So- 
ciété confirmée  ;  &  fes  Confiitw 
dons  rendues  publiques.  Sa  com- 
pagnie avoit  déjà   ii  provinces  » 
qui  avoient  au  moins  cent  collè- 
ges ,  fans  les  maifons  profeffes.  On 
comptoit ,  il  y  a  vingt  ans,  environ 
10,000  Jéfuites  ,  tous  fournis  à  un 
général  perpétuel  &  abfolu  -,  mais 
leur    nombre    diminue   tous    le» 
jours,  depuis  qu'ils  ont  été  entiè- 
rement fupprimés  par  le  pape  CU» 
ment  XIK  (  Foye^  fon  article.  )  On 
a  vu  ces  religieux  gouverner  dans 
les  cours  de  l'Europe  ,  fe  faire  un 
grand  nom  par  leurs  études  &  par 
l'éducation  qu'ils  ont  donnée  à  la , 
jeunefTe,  aller  réformer  les  fcien- 
ces  à  la  Chine  ,  rendre  pour  un 
tems  le  Japon  Chrétien  ,  &  don- 
ner des  loix  au  peuple  du  Paraguaî* 
Le  zèle  a  fait  entreprendre  à  la  fo- 
ciété des  cliofes  étonnantes.  II  efl 
glorieux  pour  eUc  d*9voir  été  U 
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première  qui  ait  montré  étn»  les 

contrées  de  rAmérique  Tidéedela 
religion ,  jointe  à  celle  de  Thuma- 
nité.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  la  cu- 
.  pîdité  tf.  la  pafKon  de  dominer  n'euf- 
feot  pas  affoibH  la  recooaoiilanoe 
que  leur  devoit  le  genre  humain, 
pour  avoir  tiré  des  hommes  fauva* 
ges  des  bois  &  les  avoir  civilifés. 
Cet  efprit  d*intérêt  n'étoit  point 
celui  qui  animoit  St  Ignace.  Si  fa 
îeuneiTe  eut  des  défauts  &  des  fin- 
gularités  ,  fa  vieiUefTe  fut  un  mo- 
dèle de  toutes  les  vertus.  On  peut 
voir  le  tableau  des  principales  dans 
les  Fies  de  cet  illuilre  fondateur  par 
RUffei  &  par  Bouhours^  deux  de  fes 
enfans.  Ils  lui  ont  attribué,  à  la  vé- 
rité ,  trop  de  viûons,  d'ezcafes ,  de 
miracles  ;  mais  il  faut  pardonner 
quelque  chofe  à  la  tendreile  filia- 
le. Les  louanges  que  Bouhours  don- 
ne à  Ton  ouriarche ,  font  très-mo- 
dérées ,  en  comparaifon  de  celles 
qui  lui  furent  prodiguées  en  £f- 
pagne  dans  le  tems  de  fa  béatifica- 
tion. Le  Jéfuite  Sollier  a  dotiné  la 
traduâion  de  3  Difcours  prêches 
alors  ,  dans  lefquels  on  trouve  : 
««  L  Quk' Ignace  t  avec  fon  nom  écrit 
H  fur  un  billet ,  avoit  opéré  plus 
n  de  miracles,  que  AUtyfe  n*en  avoit 
»»  fait  au  nom  de  Dieu  avec  fa  ba- 
M  gucKte.  1 1,  Que  la  fainteté  d7- 
M  gnace  étoit  fi  relevée  ,  même  à 
99  l'égard  des  Bienheureux  &  des 
M  Intelligences  célefies ,  qu'il  n'y 
n  avoit  que  les  papes ,  comme  St 
M  Pierre ,  les  impératrices ,  comme 
M  la  Merq^de  Dieu ,  quelque  mo- 
M  narque  ^omme  Dieu  le  Père 
»»  &  fon  Fils  .  qui  euffent  Ta  vanta- 
n  ge  d'avoir  (ur  lui  la  prééminence. 
n  III.  Que  les  autres  fondateurs  re- 
»  ligieux  avoient  été  fans  doute 
M  envoyés  en  faveur  de  TÈglife  ; 
n  mais  que  Dieu  nous  a  parié  en 
*»  ces  derniers  tems  par  fon  fils 
•>  I^nâce^  qu'il  a  établi  héritier  de 
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M  toutes  chofes.  IV.  Enfitf  tpiff^ 

>»  ^0tfc0  affe^oQiÉoit  parricaliérf-' 
n  ment  le  pape  de  Rome  ^  le  re- 
»r  gardant  comme  le  légtcniie  ibc* 
n  cefieur  de  J.  C.  &  fon  vicaire  for 
'*  la  terre.  n/^iuic<}aifira]à  fcs  «lifcî- 
ples  deuxlirre^égaleroentcélèbrcsi 
hhQsEsfercicesfpirintcls^  au  Louvre» 
1644  ,  in-fol.  Ils  ont  été  traduôs 
en  françois&dans  prefVjue  toutes 
les  langues  de  FEurope.  On  pré- 
tend que  cet  ouvrée  exiftoic  if« 
ans  avant  lut ,  dans  la  bibliochèqse 
du  Mont-Cafiin  où  le  faiot  Eipi- 
gnol  avoit  eu  occafiob  de  le  voir» 
II.  Des  Coaftitotio/u.VlvkûevTsécn- 
vains  les  attribuent  à  X«/«r«x,  fecooA 
général  des  Jéfuites.  Il  y  a  ,  iek» 
eux,  trop  de  pénétration  «  de  Idc^ 
ce  d*efprit ,  de  fine  politique  »  po«r 
qu'elles  puiifent  être  de  Stigmmct  ^ 
qui  étoit ,  à  la  vérité ,  uo  graai 
Saint ,  mais  qui ,  félon  les 'mêmes 
auteurs,  n*étoit  qu'un  génie  médio- 
cre.CesConftitutions  parurent  pour 
la  1'*  fois  en -5  parties  «  à  Rome» 
en  1558  &  1559,  in-$*.  La  derniè- 
re édition  efi  de  Prague ,  17^7,  & 
vol.  petit  in-fol.  >  il  y  a  fur  le  me» 
me  objet  ;  ReguU.  Saeietaiit  Jssv  ^ 
1582  ,  in-11  ;  &  le  Raiiofiaii^nm » 
1586  ,  in-8* ,  rare.  Le  dernier  a  été 
imprimé  avec  des  changemens»ett 
1 5  9 1 ,  in-8''.  Le  fiénédiûia  CaJB/ûa- 
tin  Cajetan  ,  (le  même  qui  avoii  re- 
vendiqué les  Exereiets  fpiritmU  , 
comme  un  ouvrage  de  Garcias.Cifm^ 
ros  fon  confrère,  )  prétend  dans  foa 
Viaiex  Benediâinorum,  qucSt  Igoâee 
avoit  pris  fa  Règle  fur  celle  de  Si 
Benoit^  &  qu'elle  avoit  été  com* 
pofée  au  Mont-Cailin  par  4  Béaé- 
di£lins^  Je  ne  crois  pas  qu'aucun 
enfant  de  St  Benoit  s'avife  aujoiir- 
d^hili  de  réclamer  ce  bien,  qui  d'ail- 
leurs ne  leur  a  jamais  appartenu^ 
Il  efi  clair  que  les  intérêts  des  par- 
ticuliers font  peu  ménagés  dans  la 
Règle  du  fondât  eue  de  U  fodàsê»& 
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^uetouty  eft  ramené  au  deipotîfme 
d*un  feut  ,  &  à  l'avantage  d'une 
puîflance  étrangère...  Voy.  i.  Lai* 
ir£Z..«  BOUROVRS...  Sf  Cajtetan. 

IGNACE ,  &c.  DE  Graveson  , 
Voyt\  Graveson. 

IGNACE- Joseph  de  Jesus-Ma" 
MI  A ,  Voyti  Sanson  (  Jacques.) 

.  ILDEFONSE,««  Hildephonse, 
dtfcîple  de  St  îfidore  de  Scville  , 
4d*abord  abbé  d'Agali ,  enfuite  ar- 
chév.  de  Tolède ,  fut  rornemenc 
.de  cette  églife  pendant  9  ans  qu'il 
la  gouverna.  Il  mourut  en  667, 
laiflant  pluf.  ouvrages ,  dont  le 
.feu!  qui  nous  refle  eft  un  Traité 
de  la  Virginiti  ptrpctutlU  de  Marie, 
ILIA,  yoyci  Rhea-Sylvia. 

-  ILLHARRART  de  la  Cham- 
bre ,  Voy.  III.  Chambre. 

ILLYRICUS,  (Flaccus-  )  Voy. 
Francowits. 

IL  US,  4*  roî  des  Troyens  , 
£ls  de  TroSf  &  frère  de  Ganymède 
&  d'Aj/aracus  aïeul  d*Aachife^  re- 
çut ordre  de  l'oracle  de  bâtir  une 
ville  au  lieu  où  fe  coucheroit  le 
boeuf  dont  lui  avoit  fait  pr'éfent 
Byfis  roi  de  Phrygie.  Ceft  la  ville 
qui  fut  appellée  lUum  de  fon  nom. 
Jlus  continua  contre  Pelops  fds  de 
Tantale  ,  la  guerre  que  Tros  avoit 
déclarée  à  Tantale  ,  &  le  chaila  de 
fes  états.  Il  régna  54  ans« 
•  IMBERT ,  (  Jean)  né  à  la  Ro- 
chelle  ,  avocat  ,  puis  lieutenant- 
criminel  à  Fontenay-le-Comte  , 
snourut  à  la  fin  du  x  v  i*  fiéde  , 
avec  la  réputation  d'un  des  plus 
habiles  praticiens  de  fon  tems.  On 
a  de  lui  :  I.  Enchlridion  Jurisfcripti 
CalUa^  traduit  en  franc,  par  Théve^ 
neau  ,1559,  in-4*'.  II.  Une  Pratique 
du  Barreau  y  fous  le  titre  de  Infiitutio» 
ms  Forenfes ,  in-S'  ,  1 541*  àuenoys 
&  Automne  ont  fait  des  remarques 
fur  ces  livres ,  qui  ont  été  beau- 
coup C9nfiilfiés&  cités  autrefois. 
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IMBYSE,  (U^n  d*)  eft  célèbre 
dans  rhiÛoire  de  la  conjuration 
des  Flamands  contre  l'Efpagne. 
<C*écoit  un  homme  fier  ,  avare  , 
ambitieux  ;  mais  comme  Gand  lui 
dévoie  fes  fortifications  &  plusieurs 
écabliiTemens ,  il  s'étoit  attiré  Ta- 
mour  &  Teiltme  du  peuple  Gan- 
tois. On  le  fit  conful.  I!  profita  de 
l'autorité  que  fa  charge  lui  don- 
noic ,  pour  faire  révolter  les  Gan- 
tois contre  les  Catholiques  »  en 
1579.  Non  contens  d'avoir  con- 
fiiqué  tous  les  biens  du  Clergé  , 
ils  les  firent  vendre  à  l'encan ,  dé- 
molirent les  monaftéres  &  les  égli- 
fes  ,  &  abolirent  entièrement  l'e- 
xercice de  la  religion  Romaine. 
Leur  but  étoit  non  feulement  de 
fe  fouftraire  à  la  domination  Es- 
pagnole ,  mais  même  à  celle  des 
Etats.  Ils  engagèrent  Bruges  & 
Y  près  dans  leur  parti,  &ymirenc 
des  gouverneurs  ,  auffi  bien  que 
dans  la  ville  de  Dermonde ,  d'Où- 
denarde^  d'Aloft,  &dans  toutes  le» 
autres  petites  places  de  Flandres. 
Ils  rafifemblérent  toutes  les  clo« 
ches  des  églifes ,  &  en  y  jbignant 
du  cuivtc  &  de  Kairain ,  fondirent 
un  nombre  de  canons  très-confi* 
durable.  Mais  le  prince  d'Orange 
s'étant  rendu  inaitre  de  Gand«  en 
chaiTa  le  brouillon  intriguant  qui 
l'avoit  fait  révolter.  Quelque  tems 
après,  Imby/ejcabàh  pour  les £f- 
pagnols,  après  avoir  cabale 'con- 
tr'eux  :  on  lui  fit  fon  procès  ,  & 
il  fut  décapité  en  1584. 

IMHpFF,  (Jean. Guillaume) 
fameux  généalogifie ,  d'une  famille 
noble  d'Allemagne, mort  en  1728, 
avoit  une  profonde  connoiflance 
des  intérêts  des  pHnces  ,  des  ré- 
volutions des  états ,  6e  de'rhifioi* 
re  des  grandes  familles  de  l'Euro- 
pe. On  a  de  lui  divers  ouvrages  : 
I.  De  notitia  Procerum  Germamte  » 
Tubinge ,  I73i—i734»  a  voL  ia* 
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foU  II,  Hifioria  Gtnialogiea  Italie 
&  Hifpûniéty  Nuremberg  1701  ,in- 
ioU'-'FamUiMrttm  Ual'ut  y  Amfterd. 
1710  ,  ïxX'îoX, '»  FamUiarum  Hifpa* 
mm^  Leîpfick  1712  ,  in-fol.  --  GaU 
lut  ,  1687,  in-itol.  —  Portugalliét  , 
Amftei'dara  170S  ,  tn-fol.  —  Magntt 
Sritaaniét  eum  appendice  ,  Nurem- 
berg ,  1690— 1691 , 1  part,  in-folio. 
m.  Recherches  fur  les  Grands  £Ef* 
pagite  ,  Amfterd.  1707 ,  in-8%  Voy^i 
les  titres  de  cei  diiférens  ouvra- 
ges ,  plus  détaillés  dans  les  tomes  x 
&  XIV  de  la  Méthode  pour  CHifioire 
et  Lenglee. 

IMOLA,  Voyei  Jean  d'Imola... 
&  Tartagni. 

I.IMPERIALI ,  (Jean-baptiAe  } 
né  à  Vtcence  en  Italie,  l'an  1 56S , 
mort  en  1623  ,  exerça  la  médeci- 
ne dans  fa  patrie  avec  beaucoup 
de  fuccès.  La  république  de  Ve- 
nife  ,  la  ville  de  Meflinc  &  plu- 
£eurs  autres ,  s'eâTorcérent  de  Ten* 
lever  à  Vicence  ;  mais  il  préféra 
toujours  fes  citoyens  aux  étran- 
gers. Ce  médecin  cultiva  auffi  la 
poëiie  ',  il  tàchoit  d*imicer  Catulle^ 
&  n'en  approchott  que  de  fort 
loin.  Nous  avons  de  lui  :  Exàti» 
carum  exercUationum  Libri  duo^à  Ve« 
nife,  1603  >în-4''. 

II.  IMPERIALI ,  (  Jean  )  fils  du 
précédent  ,  né  en  1601,  eft  plus 
connu  dans  les  facultés  de  méde- 
cine que  fon  père  ,  &  ne  l'cft  pas 
moins  dans  la  république  des  let- 
tres. On  a  de  lui  :  I.  MufxumHif 
lor/cttw ,  in-4*.  Venife ,  1640.  C'cft 
un  recueil  d'éloges  hiftoriques.  IL 
Mufzum  Phyficum ,  (ive  De  humano 
ittgcnio ,  invprimé  avec  le  précéd. 

III.  IMPERIAL!  ,  (  Jofeph  Re- 
né) cardinal,  né  à  Gènes  en  165 1 , 
mort  à  Roms  en  1737  ,  à  %X>  ans, 
fut  employé  par  les  papes  dans 
dtvçrfes  affaires  ,  &  les  termina 
toujours  avec  fuccès.  Dans  le  con- 
clave de  1739  I  il  Ae  lui  man<|ua 
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qu'une  voix  pour  être  pape, 
mémoire  eft  prccieuf^  aox 
de  -  lettres  ,  par  le  prcfent  qv'V 
fit  au  public ,  en  monraat ,  de  Â 
riche  bibliothèque.  Ceftundesor- 
nemens  de  Rome. 

INA,  roi  de  WeMciL  en  Angle- 
terre ,  fe  rendit  célèbre  par  fes 
différentes  expéditions  contre  & 
plupart  de  fes  voifins  qui  iren- 
bloient  fa  tranquillité.  En  726, 
après  un  règne  glorieux  de  37 
ans,  il  alla  à  Rome  en  pèlerinage, 
y  bâtit  un  CoUège  Anglois  «  8c  aÎE* 
gna  pour  fon  entretien  un  fol  ym 
année  ,  fur  chaque  maifon  de  fon 
royaume.  Cette  taxe ,  appeilée  JC*- 
mefcot ,  fut  étendue  depnis ,  par  Of- 
fa  roi  de  Merci e  ,  fur  toutes  les 
maifons  de  la  Mercie  &  de  rSf- 
tanglie '»  &  comme  l'argent  qQ*eBe 
produifoit ,  fe  délivroit  à  Rome  le 
jour  même  de  S.Pierre  »  on  nonMt 
cette  taxe  le  Denier  S.  Fitrrt^  Les 
papes  prétendirent  dans  la  faite  » 
que  c'étoit  un  tribut  que  les  An- 
glois dévoient  payer  à  S.  Pierre  ft 
à  fes  fuccefieurs.  Voy,  Ethux^Ie. 

INACHUS,  i"  roidesArgiens 
dans  le  Péloponnèfe,  vers  Fan  iS^t 
avant  J.  C. ,  fut  père  de  Phorùmu  , 
qui  lui  fuccéda  \  &  d*/o  ,  qui  fis 
aimée  de  Jupiter, 

INCARNATION,  (MariedeF) 

Voyei  AURILLOT. 

INCHOFER  ,  (  Melchtor  )  Je* 
fuite  Allemand,  né  à  Vienne  en 
11^84  »  profefia  long-tems  à  Mef* 
fine  la  philofophie,  les  mathéni^ 
tiques  &  la  théologie.  En  16501! 
public  un  livre  d'une  îmbécâliiiè 
rare  ,  in-fol.  fous  ce  titre  :  EpiJtUm 
B,  M  ARIA  Virginie  ad  MeJfiaeafiM 
Veritas  vindicata.  Cet  ouvrage,réia- 
primé  à  Viterbe ,  in-foL  iS^x ,  & 
dans  lequel  il  croyoit  avoir  dé* 
montré  que  la  Ste  Vierge  avait 
écrit  aux  citoyens  de  Meffine ,  lui 
atôra  des  traCaflezies.  Oblige  d!4i 
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%rr  à  ftome  pour  fe  juMfier  des 
ttccttûtioas  qu'on  aroit  intentées 
contre  Jui ,  il  en  fut  quitte  en  ré- 
formant le  titre  de  fort  livre  «   & 
en  y  faifant  quelques  changemens 
p€u  conûdérables.  Il  pafia  pluûeurs 
années  à  Rome  ,  aimé  &  eftimé , 
&  mourut  à  Milan  le  iBSeptem* 
]>re  1648.    On  a  de  lut  diverfes 
prodttûions  ,  entr'autres  :  1.  Anna^ 
Umm   EctUJUJtic^rum   ngni  Hunga* 
ritc  Tomusprimus ,  1644,  in- fol.  ou* 
▼rage  plein  de  recherches  :  il  n'y 
a  que  ce 'tome  i*MI.  Hifioria  triom 
Mëgorum ,  1639  ,  in-4''.  L'auteur 
ny  par  oit  guéres  meilleur  criti- 
que y  que  dans  fon  traité  fur  la 
prétendue  Lettre  de. la  Ste  Vier- 
ge.  IIL  De/acra  Lttinitate  ^l6^^  , 
in-4*.  IV.  On  lui  attribue  Tou* 
vrage  traduit  en  françois ,  &  im* 
primé  à  Amfterd.  en  1711 ,  in- 11  « 
ïbus  le  titre  de  Monarchie^dts  So» 
iipjks  ;  mais  d'autres    prétendent 
que  ce  livre  eft  de  JuUs  -  CUnum 
Scatti^  cx-Jéfuite.Quoiqu'il  en  foit, 
ç'efi  un  tableau  aiTex  vrai  de  Tefprit, 
de  la  politique  &  de  la  foupleffe  de 
cette  fociété.  L'abbé  B^rgeois ,  qui 
dtoit  â  Rome  lorfque  l'ouvrage  pa- 
rut pour  la  i'*  fois ,  prétend  qu7/i- 
rkofer ,  ayant  été  condamné  à  mort 
par  le  général   &  les  aiTaflins  des 
Jéfuîtes  ,  fut  enlevé  U  ouit  ,  & 
conduit  aiTet  loin  par  des  chevaux 
tout  prêts  au-delà  du  Tibre  ;  mais 
qu'ayant  été  ramené  par  ordre  du 
pape  Innocent  ^,  on  le  vit  le  len- 
demain matin  au  collège  des  Aile- 
mands.  On  peut  coiifulrer  fur  cette 
anecdote ,  que  le  P.  Oudin  a  tenté 
de  réfuter  ,  i*.  le  tome  xxxvdes 
Mémoires  de  Niceron  ,  depuis  la  pa- 
ge 311  îuf^u'à  346..,  II*.  La  Re" 
Utionde  Bouri^eoh  ,  page  89  ,  juf. 
qu'à  97...  m».  Le  i"vol.  de%  Mé- 
langes de  M,  MicBaut  ,  depuis  la 
p^e  349  jufqu'à   3^4...   iV.  Le 
DiSionnairt  Critiqué  ^  tome  3  »  P>S« 
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(83.  închù/ir  eft  le  feul  Jéfuite  que 
cet  auteur  ait  loué  de  bon  cœur* 
Il  dit  avec  fa  douceur  ordinaire  s 
Que  U  Pé  Oudin  ft  débat  comme  «« 
éntrgumtne  »  pour  enlever  Fouwagc  à 
Inchofer,  &  U  donner  à  Scotti ,  un  ait- 
tre  àefes  confrères.  Mais  qu'impor- 
te ,  après  tout  ^  que  cet  ouvrage 
foit  de  l'un  ou  de  l'autre  ?  £ft-ce 
bien  la  peine  de  dire  des  injures  à 
un  homme  eftimable,  pour  un  li- 
vre médiocre? Au refte,  l'original 
de  ce  livre  fut  imprimé  à  Venife 
en  i6f  2,  avec  le  nom  à* Inchofer^ 

INDAGINE,  (Jean  j>m  ^Voye^ 
Hav  ,  n*  Lxxvi. 

lUDATHYKSE.yoyeilDk' 

THYRSE. 

INGELBERGE  ,  Voye^  £«- 

GEUERCf. 

INGELBURGE  ,  fïHe  de  K4/. 
demar  I  roi  de  Danemarck ,  épou- 
ÙL  Philippe' Augufle  roi  de  France 
en  1193.  Ce  prince  conçut  pour 
elle  ,  dès  le  jour  même  de  Tes  no- 
ces ,  une  averiion  invincible  ;  & 
fous  prétexte  de  parenté ,  il  fit  dé- 
clarer nul ,  dès  le  4*  mois ,  fon  ma- 
riage.dans  une  aflernblée  d'évèques 
&  de  feigneurs  ,  tenue  à  Compié-' 
gne.  Un  fi  prompt  changement 
marquoit  beaucoup  de  légèreté 
dans  le  mari  ^  ou  de  grands  dé- 
fauts dans  Pépoufe.  Le  roi  ,  fans 
s'en  expliquer  ,  relégua  la  reine  à 
Etampes  ;  &  3  ans  après ,  il  fe  re- 
maria avec  Agnès  de  Méranie.  In-* 
gelburge  fe  plaignit  au  pape  ;  & 
après  2  conciles,  l'un  tenu. à  Di- 
jon en  1 199  4  l'autre  à  Soi  fions  en 
1201  ,  le  roi  craignant  Texcom- 
munication ,  fut  obligé  de  recon- 
nbitre  fa  femme.  Il  ne  la  reprit 
pourtant  qu'au  bout  de  12  ans, 8c 
lui  Uifia  10,000  livres  par  fon 
tefiament.  Cette  princefife  mourut 
à  Corbeil  en  1 237  ,  à  60  ans ,  avec 
les  ientimen^  de  piété  qui  Tavoienf 
animée  pendant  fa  vie» 
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INGENUUS,  (Z)««««*  Itf/iai  ) 
gouverneur  de  la  Pannonie  ,  dif- 
fingué  par  fes  talens  militaires  , 
fe  fit  déclarer  Augufte  par  les  trou- 
pes de  la  Mœfie  en  260.  Les  peu- 
ples le  reconnurent,  dans  refpé- 
rance  que  fou  courage  les  garan* 
tîroit  des  incuriionsdesSarmaces. 
L*enipereur  GalUen  ayant  appris  la 
révolte  A'îngenuus  ,  marcha  con- 
tre lui  ,   &  le    vainquit   près  de 

t  Murfe.  Le  vainqueur  fit  pafler  au 
fil  de  répée  la  plus  grande  partie 
des  peuples  &  des  foldats  de  la 
Mœfîe  i  &  il  écrivit ,  à  cette  occa- 
iîon ,'  à  un  de  fes  officiers  :  Tuq , 
majfacre\ ,  pourvu  que  cela  ne  pa- 
roijfe  pas  trop  odieux  \  &  que  ma  co' 
Ure  vous  enflammel..  On  ignore  quel 
fut  le  fort  d*Jttgenttus  :  les  uns  di- 
fentquHl  fut  tué  par  fes  foldats 
après  la  vi£toire  de  Gallien  ;  d'au- 
tres affûrent  qu'il  fe  donna  lui- 
inême  la  mort.  Il  n'a  voit  porté  le 
dangereux  titre  d'empereur  que 
pendant  quelques  mois. 

INGOULT ,  (  Nicolas-Louis  ) 
Jéfuité  ,  né  à  Gifors  ,  mort  en 
1753  ^  ^4  3°*  «  cultiva  le  talent 
de  la  chaire.  Après  avoir  été  ap- 
plaudi dans  la  capitale, il  prêcha 
le  Carême  à  la  cour  en  173;,  & 
ne  reçut  pas  moins  d'éloges  qu'à 
Paris.  La  précifion  ,  la  iuftefle  des 
plans ,  la  connoiiTance  des  moeurs , 
caraâérifoient  fes  Sermons  ;  mais 
l'on  trouvoit  un  peu  d'affeéla- 
rion  dans  fon  ftyle  &  dans  fes 
geftes.  Ceft  lui  qui  a  publié  le 
tome  Vili*  des  Nouveaux  Mémoires 
des  Mijfîons  de  la  Compagnie  de  /JE- 
MVs  dansU Levant^  1745 ,  in- il.  Il 
y  a  quelques-uns  de  fes  Difconrs 

^dans  le  Journal  Chrétien. 

INGUIMBERTI,  (Dominique- 
Jofeph-Marie  d')  né  à  Carpentras 
le  16  Août  1683,  entra  dans  Tor- 
dre de  St  Dominique'»  &  s'y  ren* 
dit  habile  d«u  les  ficiences  ecclé* 
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fiaftîqàes<    Le  defir    d^uoe    fiai 
grande  perfeâion  ,  joint  à  qod^ 
ques  mécontentemens,  rengageai 
prendre  l'habit    de   Citcaux  dm 
la  maifon  de  Buon-Solazzo  »  oâ 
fon  mérite  le  fit  parvenir  aux  pr6 
miéres  charges.  Envoyé  à  Hôflt 
pour  les  affaires  de  fon  roonaié- 
re  ,  il  s'acquit  Teftime  de  CUmm 
XI L  Ce  pontife  le  nomma ard»  < 
vêque  de  Théodofîe  in  panAu^    | 
&  évêque  de  Carpentras  ,  le  2; 
Mai  17 3  3 .  Son  difcememeflt  pt  Ai    ! 
lumières  éclatèrent  dans  cene|b'    ! 
ce ,  autant  que  fa   charité.  H  «^ 
eut  en  fimple  religieux  ;  mais  ki 
richefles  qu*il  épargna  ne  finco, 
ni  pour  lui  ,  ni  pour   fes  paient 
11  infiitua  les  pauvres  fes  légacâ- 
res  univerfels  \  il  fit  bâtir  oa  vii- 
te  &  magnifique  H6pital  ;  il  r^ 
cueillit  la  plus  riche  BihUodife 
qui  fût  en  province  ,  &  la  reoét 
publique.  Ce  généreux  bienÊacear 
des  lettres  &  de  l'humanité  moa- 
rut  à  Carpentras    en  1757  ,  do 
fuites 4*une  attaque  d'apoplexie, 
dans  la  75*  année  de  fon  âge.  Do 
fa  plus  tendre  jeunefiTc,  on  vit  es 
lui  les  prémices  d'une  piété  es» 
nente  ,  qui  ne  fe  démenrit  poioL 
On  lui  reprocha  quelques  fing» 
larités  ;  mais  elles  ne  firent  aaam 
tort  à  fa  vertu  ,  û  elles  en  firent 
à  fon  caraûére.  M.  Pigamal  de  if 
Forée  (  dans  fa  Defcription  de  li 
France  )  dit ,  en  parlant  de  Carpes* 
tras  :  «<  Qu'il  n'a  vu  de  remarqua- 
>t  ble  dans  cette  ville  ,  que  VEvt* 
M  que  ,  &ia  BiUicthèqueqyLe  et  ^té' 
n  lat  y  a  fondée.  »  InguUnbtnitA 
connu  dans  la  république  des  1» 
très  par  divers  ouvrages.  Lti  pria* 
cipaux  font  :  L  Genuhuu  eUraSsr 
Rêver,  admodùm  in  Chrifio  Fatris  D* 
Armandi  Johannis  Buttilierii  Rûoctù^ 
in-V ,  Roms  ,  171S.  U.  Une  Tra- 
duBion  en  italien  de  la  .Théotaft 
Rfiligieu/e  ,  OU  Trwd  fur  la  4»- 
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>roirs  de  h  vie  monaftîque ,  h  Ro« 
«ne,  in-fol.  5  yol.  173 1.  III.  Une 
autre  TraduBian  éans  la  mèmelaa- 

Î^tie ,  da  Traité  du  Père  Petit-Didier^ 
VÊT  ISofaillLbilité  du  Pape  ,  à  Ro- 
me, tn-fol.'  1732.  IV.  Une  édition 
des  <Euvres  de  BankiUmi  des  Mar» 
tyrs ,  avec  fa  Vie ,  a  v,  in-fol.  V.  La 
VUfiparée  ,  1727»  1  vol,  in-4%  &c. 
INGULFE  ,  Anglois  ,  d^abord 
moine  de  Tabbaye  de  S.  Vandrille 
en  Normandie ,  &  enfuite  abbé  de 
Croilanden  Anglet.,  mort  vers  Tan 
1109^  avoic  été  fecrécairedeGui/- 
/tf  iiifM  le  Conquérant.  Il  a  laifTé  une 
Hiftoirt  des  Monaftéres  tC Angleterre  , 
depuis  626  jufqu'en  1091.  Kous 
l'avons  dans  le  recueil  des  Hifto- 
riensde  cette  nation  par  54vf/,Lon« 
dres  1696 ,  in-foU 

INNOCENS.  On  appelle  de  ce 
nom,  dans  TEglife  ,  les  enfans 
tqyi'Hérodc  fit  mourir  à  Bethléem  & 
dans  les  environs ,  depuis  Tâge  de 
deux  -ans  &  au-deflous.  Ce  tyran 
efpéroit  enveloper  dans  ce  mafla- 
cre  le  nouveau  Roi  des  Juifs ,  dont 
il  avoit  appris  la  naiflance  par  les 
Mages.  Le  culte  des  Innoctns  eft 
crès-ancien  dans  l'Eglife  ,  qui  les 
a*  toujours  ret;ardés  comme  les 
âeurs  des  Martyrs. 

L  INNOCENT  I,  (S.)  natif 
d*Albane  ,  fut  élu.  pape  d'un  con* 
lentement  unanime  en  402 ,  après 
'Anafiafe  2,  On  ne  fçait  rien  de  fa 
vie ,  finon  qu'il  prit  la  défenfe  de 
5.  Jtam'Chryfoftômt ,  qu'il  condam- 
na les  Novatiens  &  les  Pélagiens , 
&  qu'il  éclaira  le  monde  Chrétien 
par. fes  lumières ^  autant  qu'il] 'é- 
difia  par  fes  vertus.  Il  vit  Rome 
en  proie  aux  barbares ,  &  lePaga- 
siûne  rouvrir  fes  temples.  Ces  mal- 
heurs hâtèrent  fa  more ,  arrivée  a 
Ravenne  en  417.  Quelques  mois 
auparavant ,  il  avoit  écrit  i  S,  Ji- 
f^flw,  pour  le  confoler  des  horri- 
hks  violences  exercées  par  lesPé* 
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Ingîens  contre  les  perfonnes  pieu* 
fes  dont  il  prenoit  foin.Nous  avons 
de  ce  faint  pontife  pilleurs  Xec- 
tres  dans  les  Epi  très  des  Papes  àe  D« 
Couflant ,  in-fol.  Elles  font  écrites 
à  différens  évèques  qui  le  conful- 
toient  fur  la  difcipline  ecclélîalH* 
que.  On  remarque  qu*il  relève 
beaucoup ,  &  avec  raifon  ,  la  dt« 
gnité  du  fiége  de  Rome. 

lÙINNOCENT  II .  appelle  au- 
paravant Grégoire ,  de  la  maifon  des 
Papis  ou  Paperefeis  «  chanoine*ré* 
gulier  de  Latran»  cardinal -diacre 
de  St- Ange ,  étoit  Romain.  Il  mon- 
ta fur  la  chaire  pontificale  l'an 
1 130  ,  après  Honorius  IL  11  ne  fut 
élu  que  par  une  partie  des  cardi" 
natxx  ;  l'autre  partie  donna  la  tiare 
à  un  petit-fils  d'un  Juif  nommé 
Pierre  de  Léon  ,  qui  fe  fit  appeller 
Anacletll,  Celui-ci  fut  reconnu  par 
les  rois  d'Ecofle  &  de  Sicile  j  mais 
Innocent  11  le  fut  par  le  reile  de 
l'Europe.  Ce  pontife  «  opprimé  à 
Rome  par  la  fanion  d^ArnauU  de 
JBreJfe  ,  fe  réfugia  en  France ,  l'iffyle 
des  papes  &des  rois  perfécutcs.  Il  y 
tint  pluiieurs  conciles  à  Ctermont« 
à  Reims ,  au  Puy ,  &c.  De  retour  k 
Rome ,  après  la^  mort  de  l'airipa* 
pe  Anaclety  &  l'abdication  de  fon 
fucceffeur  ViHor  IV ,  il  célébra  le 
fécond  concile  de  Latran ,  en  1139, 
compofé  d'environ  mille  évêaues  , 
&  y  couronna  empereur  le  rot  Zo« 
thaire.  Un  auteur  contemporain» 
rapportant  la  harangue  que  lopape 
prononça  à  l'ouverture  de  ce  con- 
cile, lui  fait  dire  entr'autres  cho- 
fes  :  Vous  fiavt\  que  Rome  efi  U  Ca* 
pitale  du  monde  ;  que  Van  reçoit  les 
dignités  EccUfiaftiques  par  la  pirmif" 
fion  du  Pontife  Romain  ,  comme  par 
droit  de  Fief  ^  &  qu'on   n*  peut  les 
pojjéder  légitimement  fans  fa  permif^ 
fion.  On  n'avoit  point  encore  vu 
cette  comparai  fon  dea  dignités  ec- 
cléûafttques  avec  les  fiefs;  Après 


^ 
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le  'coacîle  ,1^  péptf  marché  con- 
tre /îo^*#f  6i  de^Steflè  ;  èfn  Veiioit 

4e  IcPouiHé.  Ihftit  AWj^iftmAtèr 
•par  ce  prince ';'6P^il^  'rfecùuvrt^a 
■libetté  qii>ii^  àéi^txvi^  ibtf  VIfh* 
Mieiirrin>Aeflkilfé4e  ce  f6yattnfe. 
InlMM-éM /FWotArll^«a  1144.  On 
Mppèrte  W  ftflkièVlt^  <(U^i  falibit 
prêter  eux  9rifteff,piif  lequel  il  pà- 
fok  -Ctù^it  y  aVoit  'iffdti  à  R6mè  dès 
5uges  fit  de« «avocate  gagé»  phr "  ïe 
pape  pouf'  toceftfct  feirrs  foimiofts 
gratuîteftieri^."F«>3'qjrôn  Rtfioirt  per 
&.  de  Ltfuttei  ,^rfris  ï'*4i ,  ttî-i2^.  * 

m.  lNîf€>€ENTifl,  *(a()peHé 
auparavant  toûivi^c  Ci>nii ,  )  hatiif 
a'Aoagrtîè;  ^e  fa  ttiallbn  des  couvées 
4e  Srjni ,  étoiftonrio  par  Torif^^à- 
*voir  qui  lui  ivoîè  mérité  Te  cha- 
peau de  cardhtai.  II  Air  éîevé  'Air 
lachaîte  rfè'51  fuWe  eti  1T9»,  apfès 
C^r^ffc  H/.  Sd*'  premier  foin  ftt 
d'unir  lei  {rt-itrCrt  Chrétieas  potir 
le  recOlïv^e1mHî^  de  la  l'erre-ftitf- 
te;  H  afi*  'd'y  féûffit»;  il  voulut  coth- 
fcencerpàl^  déf nUî»c les  hérétlc^di, 
«tûtr-tôu^lfs  Albigeois  qui  défb- 
loîent  le  Langtf edoC^  ïV  ne  niénagca 
pas  f *las  lès  itrdnarque^  que  les  hé- 
rétiques. Phînptà'iiùjg^ù/lt^ysnt  ftît 
4îvorce  avftc  Ift'gilbarge  «  il  mit  en 
interdit  Ve  r<y^autne  de  France  ;  Il 
excommunia'  Jean  Sùns-Terrt  ,  roi 
d'Angleterre,  décfara  fes  fujets  aB- 
fous  du  ferment  defidéHté,  &le 
flépofa  du  trône  par  une  bulle. 
{Voyei  auffî  I.  Et>ittôND. )  11  traita 
de  même  Raimàni  comte  de  ToU- 
loufe.  Sous  lui  h  puiflanco  rent- 
porclle  des  papes  fût  bâtie  fur  des 
fondemens  folides.  La  Romagne , 
rOmbrie,  la  Marche  d'Ancooe  , 
Orbitello ,  Vite Ae  ,  reconnurent 
le  pape  pour  fbuverain.il  domina 
en  effet  d'urte'nier  à' l'antre.  Larè- 
publ.  Romaine  rt^hn  avoit  pas  plus 
conquis  dans  fes' 4  premiers  fié- 
cU%  i  &  ces  pays  ne  lui  valoient 
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pas  cequ*n^  V^oicncte 


U^ 


'^HdMt  Hi^OWfflàt 

-4fe'i««Pu¥Mu  'Sétilt^yHtf'ftfttfluî  ; 

4r  fdf  ^e^5^ttt  dè^^f^iiék  4cs 
«  R^ktlt^s.  Ce  1lt0rdC*^êMiimbc 
^'ibM.' ihnoarâ  ioOté9ià^if^ét 
^«Wne^rin^HKt^ï^  èe^dt^"^ 

•  '<}iPn'«é;hHX!^oittl4f^lH!^iflH 

•  iHMI0ei  ecir.  '  Mjffi'  f  v€iTCtVxn9  ^ 

-fesj  COrtrafencéfent  *ferî¥C  ' 

'4oir',  (ui'vant  tef  <oc&irfe  uêe»y|es 
maîtres  des  rOts.  Ijàoàt^éHfl^^fû' 
«gfltfhi  éncoi'e  "par  IvlSSwrotatiaa 
^dtf  i^«'cond{e"gèiiénivdi  tbéfu 
<*  ïïtf  O  concnfe  té^'cM^ 
npotiétle  xzn*âfcll(ilétftq^  5ef  ié> 
i%t«ts. font  fai«é«iei:R^ 4ct  ca^ 
'  wiies  ',*&  tÂit  fervr  dfPMBraniKpt 
A  là  diftiprtne  oMerV^Si^MLle 
î5"<tnott 'défend'  ê^H^l^  n^ 

H  que  latropgrande\KVdWéVW 
H'bits  êc  de  ^t^tC^çof^Mk.'^ 
»  la  cohfuRon  damT  l«BflHK"-'4<e 

•'ftir- cepeaclant  fous  ^«^ÂfAiBot 
^hrtùctnt  m  y  q^érfigQf^'^fjj^ 

'tre  les  enfans  dé  ^.'cjàAftftÀe.flc 
de-  A.  frffiïww  ,  léi  "^Ai^tmH'fiL 
tjnefques  aàtrC^.  TkpUB^Ï  ibottqit 
et<  1 11 6\  avdc'  la:  répâhi!ddii^4Hia 
homme  auffi  venti^fx^'i^Arii* 
te  VII ,  mats  titlffi''Mm^|l±  -fa 
d^uUïHe  aumpéwHM^'lHiïa 
leunefTe ,  il  s'étoléfit^&iïW^ 

bon  ordre ,  &  !•  W|^l|^i^'Ji 
ju(Kce.  îf  la  rehdb 
lui-mêtiie'dans  H^\ 
bîi'ûs^Som  ît  r^aH 
qui  attirèrent  àRoft 
fes  célèbres,  D.  ^J 
'i6So'ïçs  Ltttrts^'H  ^ 
'vol.  in^fol.  Ellei^fort? 
tes  pour  la  morale  ^k^^ojlrtft  dfeP- 
CrpDne.  On  a  énlcôré  .9é,)Si'ltDis 
îfivr^s  remplis  de  jjiéi^  tt  d'c^. 
tion  ;  Z>«  eonUmpiu  nuuuff^fAt  th 


fés  tafens  ;  &  adWVôtG'Wl 
pe  ,  Il  les  enipî6^«S.Mf5l 
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a  plufî«urs  étfitioBt ,  une  eAtr'au- 
trcs  de  fans  164$ ,  in-iS.  Ses  tfa- 
9ret  oot  été  ImpHmées  i  Cologne , 
tT75 ,  îa-fbl.  Ott  Venife  î  57S.Ccft 
de  lui  qu*eit  ta.frofe  rem'  famSt 
Spintms ,  fvtdes  (crivams  oot  at- 
tnb«é«  faotlbaAMnettàJlo^f/roi 
4e  Fraoce.  innoemt  lit  a  avfii  paflié 
fMMir  ntew  de  T^w  mÊiméi  fies  ^ 
èUrU  \  êc  dà  Jf4^«/  Mf«f  ^o/a>«. 
ySi ,  <|«  cA  de  JéuopûMê  da  Todi. 

IV,IKNO<»IT  IV,  {SimM^ 
de  49  FhfifMê  )  GénoU,  fer  d*abord 
lehancaKef  éc  rég  lîlîiRomaine.Gr/. 
goirt  /JTllKMorade  lapotrrpK  ea 
1217. 11  iat  pape  en  1243  ,  après 
lé  more  de  aujiim  tr.  Il  obtint 
le  poatilieat  dans  le  teois  des  <[oe- 
relies  de  Friémc  il  avec  la  cour 
de  Rone.  Cet  empereur  avoit  été 
fort  naî  avec  ImcntH  ,  lorfq«i*îl 
fi'étoitqae  cardinal  ;  tis  fe  broiiil* 
léreot  irréconcîKablemeat  dèsquHI 
fut  pape*  Inmcmt  f  K,  retiré  en 
France, convoqua  en  1145  le  con- 
icUe  général  de  Lyon ,  dans  lequel 
fréitne  fut  ezcoiwnonié  &  dégra* 
dé  de  Tempire.  St  Louis ,  à  qui 
rcmperenr  fe  plaignit ,  n'approu* 
va  point  la  dépofition  de  ce  prin- 
ce. Il  entreprît  de  le  réconcilier 
#vec  la  pape  y  6c  Ton  croit  que  ce 
fut  le  principal  fuiet  de4a  confé«- 
rence  qu*il  eut  avec  kù  à  Cldui  à 
la  fin  de  Taottée.  Il  ne  put  rien 
obtenir  de  ce  pontife  inflexible. 
Cependant/WtfcriV  menaçoit  de  ve* 
nir  è  Lyon  à  la  tète  d'une  puiflao* 
te  armée  «  «^e,  difoit-il ,  du  pUi" 
é4''  fui'  miÂm  /s  caijk  devant  U  Pé" 
ve.  Ce  pontife  étoit  .comme  pri- 
fbnnier  dans  cette  ville.  On  avoît* 
déjà  pris  plufieurs  partlculiers.qoi 
a  voient  voulu,  attenter  à  fa  vie« 
Son  palais  étoit  poar  lui  un  ca* 
chot  ;  il  s*y  faifoit  garder  nuit  8c 
jour.  5.  Louis ,  en  palfaat  par  Lyon 
pour  alîer  i  la  Terre -faiote  »  re- 
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pré(^n  â  I^noctJU  »  que  (à  ^r^ 
té  envers  Frédéric  poitrroif  attirer 
de  fftcheufes  affaires  à  la  France  v 
pendant  qu'il  lèroit  enOrieQt.Ma^ 
le  pape  répondit  :  lant  ^ttt  je  w- 
vrûi  ,  je  défendrai  la  Fr4Mce  jcomn 
U  fchifmati^ut  Frédéric  ,  contre  t^ 
Roi  éCAnfltferre  mo9  raffal^  ^  com» 
trc  tous  fis  autres  eituemis^'L^  çroi» 
ttdt  que  ce  pontife  fit  prêcher  coa- 
treFréderic,  nuifît  beaucoHp  à  celte 
de  la  Terre- fa înte  i  parce  qae  la 
pape  accord  oit  la  même  indulgea* 
ce,  pour  y  exciter  davant«geXettp 
croifade  caufa  de  grands  meuve- 
mens  en  iUiepiagae.  Dans  quel» 
ques  villes  on  fe  fouleva  ouver- 
tement contre  les  exécuteurs  dgi 
ordres  du  pape.  MarcelUn  évêqua 
d'Arezzo,  prélat  guerrier,  qu'/zM^* 
cent  avoit  mis  à  la  tête  d*une  ar* 
mée  contre  Tempereur ,  Uxi  pris  Qc 
pendu  par  ordre  de  ce  prince,"  La 
mort  de  Fréâeric ,  arrivée  en  ia$ ex- 
termina ce  différend.  Le  pape  quit« 
ta  Lyon  Tannée  fuîvante ,  après  y 
avoir  demeuré  6  ans  8c  4  mois.  De 
retour  en  Italie  ,  il  fut  appelle  i 
If aples  pour  recouvrer  ce  royau- 
me. Ses  troupes  furent  battues  par 
Mainfroi^  8t  cette  défaite  hâta 
fa  mort,  arrivée  en  12^4,  à  Na- 
ptes  même.  Ce  pape  étoit  pro- 
fond dans  la  jurirprudencot  on  Tap* 
pelloitle  Père  du  Droit.  Il  a  laifle 
Apparatusfuper  Decntales ,  ia-fdUo^ 
fouvent  réimprimé.  On  prétend 
que  c*e(l  lui  qui  a  Sonné  h  Cha^ 
ptAu  rougi  aux  cardinaux.  Quant  au 
carjâére  decepontife»nous,avons 
tâché  de  le  peindre  par  les  faits  » 
dans  cet  ^da  9l  dâas  celui  de 
Frédéric,  Il  fut  do  nombre  de  ces 
papes  qui  s*imaginérant ,  fui  vas  t 
les  expreffions  d*ttn  écrivain  tn^ 
génieux  ,  ««  que  Rome  mocferoe 
pouvoit  diipofer  aiiiH  fouverai-, 
nement  de$  couronnes  avec  deç 
builés  .  que  l'ancienne  Rome  l'a-' 


voutà  avec  des  années.  »  /:««<  lui  ta  doii,^i|  1  «^««gf  '  ^ 

V.  INNOCENT  V,  CP/«rr*rf4  oubha.fi  prpnpeflTe,  fat  cl^ffé^e 

T^r.«ri//<  )  né.  ^n?  cette  YiHç ,  en-  Rpme  gar  Icf  aj mes  ^«  f^^ 

tra  dan*  l'ordre  4e«S;  P9m*^mauq,  roi  df  jN^lcs  J%  "•^^''!»^*' 

devint  archevêque  de  I^oi?.  çajf-  te,^  g^  la^vif^ft  Çfi^^iV^  ^  *!!^^ 

dînai .  &  enfin  pape  le  ii  U^ïcv  coqime  i^  fW^^UMWfrqgW^e- 
1 176 ,  &  mourut  Iff  >a J(îiin  ie  la     .  »VlII-.llWO«B*ÏI> Vlir li  /•»- 

inêmea?ïi?éê,laiffa^^»^PCwXv  4«p*i^ ,â*(* > <»^*c^«Akw^,  Gf€C 

les  Epi^e4  de  5.  F^u/^/'om  le.jîqffi  ^ckt^aaiMVto'^^a»^^^^  ^rdiM 

écNicoU*  de  Cortfp^ÇpIqgne  14-5^  .èwfcnie^to'Wêlil  '  «"feériia^  job- 

ln-îoU9idt§Ca!nf^l^ç^tai^tf(^rlfi  Ij-  ^.i  |«  ciaM^'cn  tJ|f8#,^p«r  4«-«ic- 

Tre  de$Seqtf;âw^iff>pri.rpcs  àToUj-  ces  *gèoie€Uttifti^^  rempli  plu- 

loufecn  i§5,i,§^^,çpi?cmUIvlim-  Tfiroa  çomiiiiacitoliiiportinw's.  II 

putérent  des  cair/ji^r^-^aiai^  Stjkor  tfmoùiîom^é  rtiuM*  ièwwcMiile» 

tifia.      .  -  .  .  .i..*i_^  ^    ...    î.^»     il©fi^fitir<B«êt»ftl^i»*«rtW'-Z*P^ 
VL  IN5pŒT^  VI .  .(  .£t^'*'VK    Utit  de  B*^r  It ^dCl^iKIfiit  #a- 

puis  gr.p4ni;fii^per^naquaprç5sde  ^4kéa:»dina).iiAkilPc^^^ ^renoat 
Poitopadqu^irifn^l)^  Pf^ç^^ç^eB*:^f-  lû  liodèc^tatitt^^'t^l^'U  «▼«t 
fac  au  dioçèfe.dçî^inçgP**  I^ftjf-  •^■hi^«p.de.4îa»^lft4  «c^»  « 
▼inç  à  laiwpa^vte^ç^ft  i  J5 i,i»prps0<^  .prétoktt ,  p«iir.#rtlpJ«Mf  MMfiés 
nuft  Vh  II  4iiW!"%l^Wf oup  4  4?-  iquo  l*nc«»0Uf«pWi*ol»*ïte>^«4« 
penfçdil*wfiôiit!m«»e,quçrofl  ^tsdir |ir^iAé)l' Avâ«i  qoe  tfèw 
prédéccffcûr  a^ypÀç  pjoetée  jufqu^  vAaii»le5it>rdf«l  ,/i*t^atoiteo  plu- 
luxe  le  pîi^s  :^J?ç|e^£.  ÎIL  renvoya  ,fieiir«,<*©m  it  ne «égligea-  poŒ» 
les  bénéiici^îs  djaips  leurs  bjénéfî-  .|i.iortttne  illtfa^  fo«:ptiitîfic*. 
ces  ,;£;  Hflç.iconftmiÛQa  contre  XAie  attafttê  d*apep(«ôe«^  rame- 
les  coinf?»?desiiPr9^eg^  les  gens-  .ae  à  hii  -^mèni»;  à'H  lÎMKirm  ea 
de  -lettre^-,  fooffe  »4.ax»  fpres  fon  .^^^  ^  ténoif  nAOïito  ^ékiépns 
exaltatip»,Ja.Çhjr,«rÇ"f^<^?^'»^^P-  -pOttPl«svaai«éi'''^A?*e<«iofîdc. 
taeuycprè^fiyW-j  travailla  ,  iX;  tWÔtl^ïrtîicff /<««-^.- 
avec  ardeur  'a  coa^Uçr  le^  tpis  .de        '^,:..,Ji(l  J^  if 'BSôVne  eti 


avec  ardeur  à  conçiUçr  le»  tpis  ,de  *    -     ,     Jïn  Jt\^ki^^i,„^ 


yj,  trop  dVpVeft.ipent  a  élever    ^^^'^^^^ 

rence.  que  les  fiens  tu,  firent  bon-        ,    ^   ^  f^îrdirdiâ^^^r  Gr^ 
neur,&fl'4e.ç^U3fçle  CZ^/wat  des-    Tr.Jv/rf     "^^  i.-^o-iT^. 
honorèrent  cepomifç.Ôn  a  qud-  ft  "f!"'  -^^^^r  ^.U  .  /      - 
ques  l^ttr,,  d'<^i.uV4^ns  le  ThcJiiU'  . ,  ,.X.^^NN9Çf-J^T.?fyA7#*Prî*•r 

VIT.  li^w^cEi^l^'tJ.,  (c^mc  .i>^c,f!fj'fî^.yuji^m^^4^i:^\*H^ 

de  Mellormlj  né  jl^ulmonc  daûs    ^e  2^  ans  ..cba^dç.Ro^lç^  S^ 


rAbruzxfi,  fuc  e^u  pape  en  i^q^^  ^ecvi:»..  auxquels jl^^cvpttlça^âc. 

par  les  cardinaux  ieTot édience  de  yano,n,  -H  eû^prjiçpyi^lqu^cj^ 

Êoniface i:^ ààos  le'tenis  dp  (chif.    ^ ^-*'-" — '-   "' 

me ,  apres'avoTf  faiV  ferment  ^*^1?- 
1^ '-i- ^~.:tî^n«  '    /:   U-* -    jm 


•ll<^uei  le  pontificat  »  û  VUtrt^  de. 


ttiMs  j  font  qualifiées  cfiacuiie  éS 
l^anicufier.  les  5  {nremiérer  fon^ 
tfëckréetfléfétiqnes;  là  V  ^tifle 
It  hérétimié*,  &la  ?•  fur 'Il  mort 
del; C. / fettfffe,tért'éraire  & fcaft- 
daleut^:  Itinoeàti  X  mourâ^  lé  5 
Janvier  1(^5;  ^Sl  MS.^fUiffant 
une  réput^«m  4(tiiivoq«es  à  eaufle 
^u.trop  gffHid  afeendaM  4a41  laif* 
fa  prenirtrkuf  luâ  à  OUmpimMéA- 
dachiai  ^  f a  beU<  -ifoetif  »  ft  è^li 
prinoefle  ^%  /^4ifov/*niéccu  0^ 
ItL  RfNCM:S|fT  ijhi  <  ^cKdlt 
OdtjééUiM)  «laqnîti  Gdvie  dansle 
Milanett»  i#H«  Aprit  ivoir  paffié 
^r  diiicjrftotf  s  <iigti«^  vi<  fui^  élù 
papeeoriA6^il  av^r  piirté  lat 
armes  ava«%^4e  porterai^  éiarffi; 
nais  foncaraâéra  n'en  foc  ta  atotès 
doDZ ,  ni  moisis  agréable^  Il  tùt  lui 
f efta  de  foauncicii  métier  (fn^Dl^ 
certaine  fermeté,  qui  neiiTçaroic 
pas  8*acommoder  au  «emsrDrefit 
toujours  un  honneur  de((iiiAef  à 
LouhXtV^  dans  l«s  dtrputes;'dc 
la  régale  .'il  foutint  fortement  tel 
évèques  qui  diiputoient  <e  droit  à 
ce  monarque.  La  quenelle  fut  û 
Tive  »  qu'il  reAifa  des  bulles  à  tous 
les  François  nommés  aux  bénéfi- 
ces ,  après  les  aiîemblées  du  clergé 
de  x68i  &  i6S^tdc  façon  qu*à  fa 
mort  il  y  avoit  plus  de  )o  églifes 
.  qui^Manquoient  de  pad^urs.  Il  ne 
montra  pas   moins   de  fermeté  , 
dans  la  di,Q>ute  fur  les.franchlfes 
du  quai>tiér  de^  àmbaftadeurs  -,  il 
excommunia  ceux    qui   préceii- 
droient  les  conferver.  Il  if,  plus  ; 
en   1689  il  s'unit  avec  les  âjliés 
conttt  Jûcqh€slt\  ^itté  qae-  \ouis 
Xir  ptové^^tc^  |Vr»eè.  C  èft 
alortqit'^tf  tflàtftrtt  dit  Vl^^^j^*^ 

Uc({VLék'fi'fWmf»eftot  "^U  Phge 
Catholique:  O  pOntife  mo'UruOn 
1689  ,  après  ^oir  condamné  Tes 
cnturt  dé  MMims  flt  dçs  QuzétiJT 


tét.  Èurmi^ii  qt^^t)  entendait  très- 
bien  réconodiie  /&  ibn  exaltation 
ftit  fort  «itilé  àla  (^inbre  apôfto- 
lique,  éj^lrifée^t^afles  ptodtjçalir 
tés-  dé  ïes  i^édécèflWtirS..;  r«y«t 

XII.  1N|!jOtEN^'Xïî,  (i*n/<nW 
?/#««f///i)wapolhain  dVtt«'femîl!é 
dfftinguéëi  wpl6yèdaia!i  tilufieurs 
affaires' itnpotranl^k';' fàccéda  en 
Î691  à  AlcxaH^tf^fir:<:tqxtrnHO' 
^»r  Jr/Tt'avdltftffeiré  pour  fa- 
BbKtion  dto  Vépotifmé  ,  celui -Cf 
•Pexécuta  'pàt^fi^hW^'^  tôoi.  Il 
a>^oit  toufoûT's'  Î6tti-  d'unfe  %aiite 
réputation  ,  &  fo^  pontificat  iie 
la  démentit  poWt;lSarf  'éïe€Hon  fii< 
•iràe  fête  (ildut^lekRomainf  ,  6c  fk 
morè  un  detiil  ^bHc.'S^  amour 
'pour  les  ptfaS>^^^^«tOi«*^t*^tendre  . 
qu'il  l^atrjyelRÎU^yii  htvkuxr  11 
répandk  {Iff'é^î^  tôu^Wes  Mén« 
<(tielaïrhîf*àrt'de'ffe*^prédécefftura 
praiiguoièit  d  1  :ût4rpat*n$.  Sott 
pofltiftcdr  fôf^  hnlf^ué  p^i-  ^a  con- 
damnatioh  àii^^?ede*  Maxtmes 
det'SmnO^MViUiiVÈre  PéiélM.  if 
fnoufuten  V^Ôb;'da.tfï  fâ  86*  an- 
née, comltlé  de  héni^^et\ofirt.  L'E* 
tat  deVEglîfe  lui  ddft  li  fonda-» 
tion  de  plufîeui*y hôpitaux ,  Bt  l*ag- 
grandîffemcht  Shi  ports  d'ÀnttO 
&  et  NetttWiirf.    " 

■'  xiii.  iNKOCfefn:  xtn .  (Aftj 

«Arf  -  ^J!?^*  TéÀfli  V  Rom-jîn  ,  lé  8* 
pajie  de  fa  famiWe',  far  élu  'en  1711 , 
&  ïhourn'f  <rn  i7l47f*ns  avoir  ett 
le  tcms  d'e  fijgnal^i^  fbn  pontificaé 
par  des  a(Hdns  écfnt^ntes.  Les  ma« 
fadtes  dont  if  fut  affligé  depuis  fbit 
tbealtation,  ne  l\ii  pérmîi'ènt  pas  dé 
faire  tout  ce  que  tàn  zèle  lui  inf^ 
pirOit.  A  foit  avértem<*hf  au  trôné 
pontiffical ,  Iffif  j^i'èfent  au  prince 
Studrt  ,1fiîs  dfe  f'acques  ItT  ,  d*uné 
penfion  dé  S6p6  écùs  Romains* 
Comme  on  te  pl-efltbit  à  llieuré  dé 
\i  mort  de  remplir  les  places  va-' 
castes  dtas  le  facré  collège  ,  il 


59^        INJS 

monde,  .»     *    4  -,        I 

"  INO .  fille  ii  ^;^i^^s  ;Çc  ^ffer,^ 
mwney  t^t  \^  5*  femme  d'^A^^x, 
qui  ^sytant  imagîpe  ^*<^ie  $*çtoi^ 
lionne  »  tua  Léargucot  KïcUctru  ^ 
les  depx.  enfa^s  ^  quVUe  croyoit 
être  (les  {îo.ncéaux^/xio  te  précipita' 
de  '  dëre(jp6îr  ^a'ns  là  mer  ;  mavi 
iftpnuii\^  métamorpliora  en  Nym- 
phe^ on  frôk  <jue  MéîUcne  ea 
échappa.  Le  romancier  tragique'/a 
Crange-Chancèt ^  puifé  dans  cette 
fable  le  fujec  dVnç  tragédie  iuté* 
refiante. 

INSntÔRi! (Henri)  Domînî^ 
caip  Allema^d^^ommë  par  Jnnom 
€€nt  yiïLen  14S4,  inquiiiteur  gé« 
aérai  de  ilayence,de  Cologne ,  de 
Trêves  y  èc<.  çompora,  ^VCC  Jacques 
Sprcngçr  fon  confrère  «le  Traité 
connu  fou$  le.  titre  de  :  hUlUiu 
mahficiojrum  \  à  Lyon  »  14^4 ,  & 
réiniprimé  philî*eurs  fois  depuis  , 
in-S*  &in<4*.  Cet  ouvrage  décèle 
un  homme  qui  n*étoit  pas  au-def- 
fus  de  CoA  fiécle.  On  a  encore  de 
lui  un  Traité  De  Monarchia  ,  &  un 
entre  Adver/ùs  irrùrts  circA  Eucha^ 
Tifiiam ,  I.ipfia5  1495  ,  in-A*. 

INTAVHERNES  ,  fût  Tun  des 
fept  principaux  feigneurs  dePerfe 
quiconrpirérenten(emble,ran  511 
avant  XC.  pour  détrôner  le  &ux 
.  Smerdis  qui  avoît  uforpé  la  cou- 
^  ronne.  Ce  feignear;  fâché  de  n'a- 
voir pas  obteflu  le  iceptre  ,  s*ë- 
tant  Soulevé  y  Darius  le  condamna 
à  la  mott  aVec  cous  Tes  pareits', 
complices  de  fa  révolte.  ^^^^ 
rexécuti<m  ,  U  femme  d^îniaphcr» 
nts  alloit  tous  les  jours  â  la  gor» 
te  du  palais  dç  Ùarius  ,  hnplofér 
fà  mifericordél'  Ce  toi  /  touclié 
4c  fes larmes,  lui ^ccor^a  fa Uber- 
té  de  celui  defés  t)arçnsqu*elle  a^- 
meroit  te  mieux.  Cettedame  infor- 
tunée ,  fie  pouvant  ôtténir  tout  cte 
qu'elle  ibuhaitoit,  deraafl^a  la  vie 


4«  fon.  ficer«  :  Dérùuetotnit  tou* 
IHt^îçayoï^r  la  raifipn 'àc  ce"  phoîx  i 
ff^uîf  trouver^  lui  dil-etîe  ,  am  4UR 
ira  viarî  &  d*amr*s  enfynj  \  njAis  mo0 
pere^  &  n^t  mtrc  ^tM/tt  mor\s  ,  /«.'«^ 
puU  avoir  ^t autres pcre*^X»è TiA  ,  .34- 
iiîirdrtt*  cette  réponfe,  parâoniu  à 
fon'  ISÎi  aînç  &  à  lôii  frère;,  ^tiH 
fit  nSectre  ai  libei;té.  tntapherM  5c 
les  autres  complice^  périrent  .par 
le  dernier  fupplice.' 

tNTiîRÏAN  DE  AtXtA  ,  (îeac) 
religieux  de  ta  Merci ,  m«^f  â  Ma- 
dric^  en'iy^o,  â  74  arts,  .eft  prin- 
cipalement connu  parùn  ï*rti«i/t'ur 
lés  erreurs  où  tomSent  la  p\upar( 
des  peintres  lorfqu'itt  peignent 
des  fu)ets  pieux,  Il  jeiXr  do/ine  de» 
av(^  pour  \t%  éviter.  SôrfouTtagO 
cft  intitulé  :  l^icioi  Cbrifliak'ur  tru^ 
dâus,ïi\-to].  Madri<i  l7io.  O»  a 
encore  de  lui  des  Pôii^^à^^Vitrtt 
écrits.  Si  verfiAcath?àèdfacilc  ^ 
naturelle ,  mais  trop  pfofannie. 

iNV;^GEs,  r  VgûfiiAyKfttttt 
SVcilîen,*né  à  Siacca /wiort  i  Va- 
Tcrmeen  i677,à  Si  iàiytd  '9X1- 
teur  d'une  Hifioln  de' là  'r:tU  ds 

Palcrme^  £649  ,  -y<>  &  --5 1,  e«  | 
vot  in-fol.  en  italien'^  dont  t^  )* 

eftrar   -,  &  de  VUifioriaVarsdifi  ur- 

refiris ,  1651 ,  in-4*.  On  à  enCÀte  de 
cet  écrivain  THiftoire  4e  fi*  ville 
de  tacahe  en  Sicile,  aû'i^u/d'hui  . 
Cacamo .  fous  le  titre  de  :'i.4  C«r* 
tagine  ÈiciliaM  «  &C.   îll!prifflée  i 

jFalerme  en  i6'6i  ,  in-4%  n  dît 
dans  cet  çuvrage  m  bue  liii  kahi- 
^  t^ns  de  Cacamô  ^cèiût^rPa* 
M  lerj^e  forent  ceux  qiÀ  ^tiaÀ'fé'reàt 
n"  fe  premier  motet  des  ^V^éffe*  Si. 
n  cnieaâeM.^ec  rap^Uudîffi^ïfifent 
W'  général  de  tous  lés  liiftoriens.  n 
't'^Vacjxmôfi  col  Fanormàant  hâ  Fèf 
pro  Siciùahà  cantaroni  u' ^rràto  01»* 
i4ipo  cou  moito  dp£lat{fo^Zi^tiUti  ^U 
'Scrtttori,  "  '.    '     •—•''*' 

^TfmèQci  Jt^iUr  U  méU^,Qir|illaCi 


^  ., vo     .; 

cn^v^'f  \'  pour  la  fouâratrè  i 
U  y^^^Jf^Ç  àç  Juaon  ',  mais  cetc^ 
Çfee^  la  liiî^  ^^manda ,  &  la  doitn^ 
à  gaf dèr  à  Argus.  Mereurt  endp'r-' 
nie  ti^t^Jrpis  au  fon  de  fa  û\iic\ 
%i  li  j)ipj|^ar  ordre  àe  Jupltfr.  /«- 
•0^  cnyoY^  un^taoo  qui  çfâu9^ 
continûelleinent  lo ,  &  ^ui  £i  6c 
ércec  partout. 'En  paÏÏant  auprès 
éè  ion  père,  elle  écrivit  fon  Qom 
iur  lA^a^e  avec  (on  pied ,  ce^^^ùî 
^ip  i(e;'çonaokre:inais  dans  te  mp: 
9i^ù%\i^M^I fichus  alloic  ^e  fâi(ir 
d'elle .,'  ^  taoft  la  piqua  il  vlve- 
inenc  qù  eïle  fe  )eeta  dans  la  mer< 
£ite  pâfTa  à  la  Qagë  toute  la  Me^ 
dïtef  can4ei  &  arriva  en  Egypte,  où 
/tt^itf/"  lui  rendit  fa  première  fpr- 
mé ,  ^  eut  d'elle  Epaphus,,  Les 
?^g)f9<ie^s  drefTérent  des  autels  à 
iperic  dîvinfté  vagabonde  ,  fous  le 
nom  ^*J^,  Tupiter  lui  donna  Tim- 
morcatué ,  &  lui  fit  époufer  Ofirh, 
Oaredréfentef,^/  portaift  fur  fa  té- 
te^ou  de  g.raadsfeuit]aços  bizarre- 
mtnK  aHemhlés,  ou  uno  ci^che^ou 
4es  tour^i  ou  des  créneaux  de  mu- 
Tailjes ,  ou  un  globe  »  ou  un  crôi^ 
i|fit  ,ou  une  coëfTurè  très  -  bafle. 
AiTez -fou vent  on  la  trouve  dans 
les  apciens  monuniens  avec  un  en» 
faijt  qj*Mle  tient  fur  tes  genoux , 
ou  à  ^  oui  elle  préfente  la  siaip- 
inelte.Dans  d'autres  figures,  elle 
fit  toute  couverte  de  mammelles  ; 
4fni  d'aotref ,  elle  eft.  (errée  dSî- 
ne  gradfie  enveloppe ,  qui  retend 
dé^Iifst(^$ep^les  jufi^'aiix'ptedç, 
fc  qy^y^  .ficinft  de  figu'tes  l>iç. 
rpgrjrjAïgyei.  On  la  voit  aui&  por- 
tante (*  main  droite,  ou  IfJ^etire 
TYùypérKlue  à  un  anneau  i  du  un 
•ii&e .  infirument  de  rnufiquè^^L 
3  là  {orme, d'un  cerveau  ovale  Tou 
énfiâ  une  Cueille  ,  que  queîaues 
atttèurs  prennent  pour  une  cletQn 
^  coafoadïouvent  avec  fyb^U. 
;  tOÏ)AwE^;  prêtreflfe  de  ÀfiW- 
vuEfàHfcatrie  pendant  la  nuit 
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(fant  le  Hhâuairé'  du  templt  ,  la 
Déeffie  |»pétri^e«  lui  Montrant 
la  tête  de  Miduft^" 

lOLASoM  XoLÀxLsAU^phleîus 
&  neveu  d'HércûU ,  lot  le  compa* 
gnon  des  traivaux^tfè  ce  héros.  Oa 
dit  qu^il  brâloirlestêfeè  deVHydre 
I  mefure  qii'Jfereulè  lés  côupoit. 
ffebii*po\ir  récompenfe  de  ce  fer- 
vice,  le  rajeunit  a  la  prîére*^*Wcrcu- 
/«^qu'elle  avoir  ét)oufé  d^nsleCiel, 
"  lOLE .  fiïlc  du  fécond  lit  d^£»- 
rytt  ,  roi  d'GEchaîie  »  fut  aimée 
d'ficreuU\  qui  la  demanda  en  ma- 
riage, lùlc  lui  ^yant  étç  vefufée  » 
il  l'arracha  à  fon  père  ,  qu*il  tua; 
&  emmena  avec  l(ii  fa  conquête  , 
après  avoir  précipité  du  ^aut  d'une 
tour  fon  frère  Iphitt.  Véjanire  » 
femme  d*HercuU  ,  fut  û  irritée  de 
éette  paffion  ,  qù*elfe  envoya  i 
ù>n  volage  éj30ux  la  chemife  em« 
poifonnee  de 'Mja> , 'don  fatal  qui 
fit  périr  le  héros. 

ÏOfN ,  fils  de  XuthusZc  de  Créufe , 
Aile  d'£r<^^/ff  ,époufa  HitUi^  dont 
il  eut  plu(ieur$  enfzns ,  te  régna 
dans  rÂttique ,  qui  fut  affez  lon^ 
temsappcllée  lonUdcîoTi  nom. On 
cite  aufll  un  loff ,. poète  de  Chio, 
dont  les  Tragédies^  fe  font  perdues. 

lOXtJS.petit-fîUde  TUféc,  fxit 
le  père  des  loxiicf  ep  Carie ,  qui 
obfervoient  4es  j^ratiques  fingu- 
liéres  dans  ,leurs  fàc'rin^s  ;  entre 
autres,  de  n'arracher  ni  de  brûleç 
jamais  des  afperge^  àes  rofeaux , 
auxquels  Us  rea^oiet^ttifie  efpèce 
dj;  culte. 

IPHlANAJSSÏt.  fille  de  Pfatus.^ 
cgi  d'Acgo$»  fut  métamorphofée  ea 
Tache  avec  fes  Cœurs  »  pour  avoir 
préféré  le  palaif  de  fon  p^fe  au 
temple  de  Junor^^  Voy^XamGtxfiE^ 
.^.  ifeHlCI^US  ,  fils  5ft  Phiîa^us  & 
Ptridimhtâ.^  te  ofi^e  .de  Jéfo» ,  fut 
célèbre  par  (a  grande  agilité.  Il 
/ut  un  des  Argonautes,  6c  accom- 
pagna fon  neveu  a  la  conquête 
Ppiij 
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de  U  Toiron  d'or. ..  II  y  élu  un 
antrt  Iwmcus,  fîÊ»  à^ÂmphUryon  ^ 
acfrcfe  utérïtpyà^Hé^ttU.  U  mou^ 
rut  4\mt  MtMre  qa'n  reçiii  en 
combMtattt«irë649éHtttfe  cdmte  les 
Blae»../V*<tes^i»te€W»<keeè  mil 
•nérenr  au  fiég«^'dé  Tf^,^avok 
•uflî  «  nom  i  iî«  ^ehiief  fut  pert 

»Hkm^ATO;îgé*iAal  des  Athé- 
m«ns ,  fllip  d^  A'ti»r^<rttiiier ,  oatrtHV 
y vee  twMUt  Hm;  ^alités  qui  foût 
let  grttf(H.h«mtoe5.  Defimple  ft^ 
dat,  il  patviiit"àU  coÉiwiandeniént 
S^néral  ëet  a^Mée^.  «  battît  lés 
Tliraces,  rétaWtîîfti^W*,  allié  des 
h^téiàem,  Cfc'rtrtlj>6fta  des  avan- 
tagea 4m  Xtï  >)5pattTate«  l'an  3^0 
«vaut  J<  G.  ■Hnfefciidic  principale^ 
Aient  recoftfWMdable  f>ar  (on  zèle 
pour  la  ,*fciplib<  .militaire.  Il 
^hangwParmorè  des  foldatt,  ren- 
dit  les  boudie>is  p^tt#ttrotts  &  plus 
légers,  aIJortgeaMes  piques «c  les 
^pées,  &  fh'ftîfte  dei  cmraffes  et 
lin ,  préparé^  «tffeçon  qu'il  fe  dur- 
<îffoît,'&  de^npit  afuffi  difficile  à 
pénétrer  q lie  lé  fôr.  la  paix  étoit 
pour  lui  l'école  de' la  guerre  ; 
c'étoient  toîh  lés  fbiirs  de  non- 
velles  évolutions.  Ses  foldats ,  te- 
«us  en  haleine  par  de  fréquens 
exercices  ,'é^orefit  toujours  prêts 
à  combattre.  Ce  grand  gé ocrai 
é  pou  Ta  là  fifle  ^c  Cctys  ,  roi  de 
Thrace ,  8c  mourut  l*an  380  avant  ' 
J.  C.  Les  auteurs  anciens  qui  ont 
fait  desi;Qcuei]s_debons*mots,  en' 
rapportent  pUiiîeurs  d^Iphierau,  Vn 
homme  qui  lui  a  voit  intenté  un' 
procès,  lui  reprochant  la  bafleffe 
de  fa  naifTance  ,  &  faifaot  exti^ê- 
memevt  valoir'  la  i^ôbleffe  de  la" 
iienne  :  Je  ferai  U  premier  de  'ma 
race^  tui  répondit  ce  grand-hom- 
me, &  toi  U  dernier  i*  U  tiea/iê*.. 
Un  jour  fatfdnt  fortifier  fen  camp 
dans  un  endroit  où  il  fembloit 
qu'^n  a*4VQiK  ma  i  çnûadrc^,  U 
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tél^dit  è  ceux  qnt  s'en  étoa^ 
noient  :  Cefi  mm  imammfk  cmmpt 
fCttr  «a  Giniral  y  que  tUéirei  JKr  m*f 
piMfois  péu*é.  Un  orateuf  ini  ■jsiir 
deeiaodé  crqu^léRritv^p^or  avoir 
tant  dévalué  >  /«  ftU  ,  répoodk 
Iphicrafe  ;  telài'^mi  ummmé^  ms 

IPHIG£NIEoaIia»JU«sE.fiQe 
é'Ag/B^fffmif^,  gx,àtÇlyf4f9m«flr€ ,  fin 
nommée  par  Calchas  pour  èat 
4a  viéUioe  qu'U|»)lf9«t^âccifi^  ea 
Aulide ,  afin  d'où^bîT  le^jTcnc  fe> 
vorable  que  les  Grecs  atteodotent 
pour  aller  au  fiégede  Trèie.  JgM» 
fiumn&klB  livra  an  Igrand -prêtre, 
&  dans  le  moment  qu*on  allok 
regorger ,  />/«««  enleva  cette  prin- 
cefle ,  &  fit  parofcrè mie' biche  en 
fa  place.  Iphègéatt  fut  trinfpoftée 
dans  la  Tauride  ,  où  Thoas ,  roi  de 
cette  contrée ,  la  fit  prèon^e  de 
Ùi^i ,  à  laquelle  ce  prince  cruel 
faifoit  immoler  tous,  les  étrangcfi 
qni  abordoient  danir  fès  états.  Ortf' 
te  •  ap^ès  le  meurtre  de  fil  mère, 
contraint  par  tes  Furies  qui  régi- 
toienràerrerdeprovin^feen  pro- 
vince ,  fut  arrêté  dans  ce  pays  , 
&  condamné  à  être  facrifié.  Ma» 
Tphif^éfde  <à  ^apur  le  tecodftât  dans 
rinftant  qu*etle  alloit  Kimmoler  « 
6c  le  délivra ,  auffi  bien  que  Py 
Uàé'ytltki  voôloit  mourir  pourOr»>fe. 
Ils  s'en  furent^toos  trois  ,  tuêreoc 
TlK)d>;&  emportéf^ntii  ftâtue  de 
-^Dïant. 

'  IMIf^tEDfE,  femme  dM^M^. 
q^iltté'ibnmari  ,  &  (^jetta  dttfis 
lâmbf' tiy^i'é^tffer  i^ÎMc,  dont 
'  elfe  tm  de^x  fils  ^mbiét  Ahiies, 
''"Il  PHÎ  S ,  leune-«le  de  l*ifie 
de  Crète.^  ^yg^^  fi>n  î^e  ajfant 
été  obligé  'dé  faire  iid^yoyage , 
kiflb  Tilithupt  ifàSé  6>lphh .  avec 
ordre  d'expo  far  IVnfaii^,*  (îc*étoit 
une  fille.  Au(Iî*tôt  ^ue  TAith^ft 
fut  accouchée  ,  elle  wbQla  Ipàis 
en  (arçQO.  X^ij^ds  de  rctparlf  ^<? 
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^Ttrfbn  fhrétendu  fils  ,'!lctir^ii(èt 
I^  jnarifsÂiBvec  une  ^t^  fioiwwA 
iàaHfé.  tOdtii^e ,  fon  cnibsriwffiâA<i^ 
priabk  IH^S^.j^  (té  Jaifefil^ftC^ 

des  offrandes  à  la  DéeiTe  ,79«M 
cette  tafonpMfA^  Plvv^oiM^î 

îphispûyàmÛ'ii ,  ^iqi^îpHttrvéni^ 
'ilUf'^ cf    •  i'  '  -'■'     » ..  f   i> 'j  'I  m- 1  n 

Vote  pfN^i^oM^;^I^'  ^nSi^^%tit 
'  ■  Iphiw.  0>JAt.  '^  <.s»î:i'i!"A 

4|..1PMI^  ^prince  ^'^ypve , 
fe.peo(lit4e  déiîpfpoiri  4f  ji^'avpir 
pu  ^)icHêr  !fr,C0iiUf  i^n^^au , 
l^^ailBoi^^  l|ê^l^ic«x ,  poi^  pu- 
nir 4?  4useté^^4;ç.  ceufB  ^e  »  la 
chaMpérefy  f n rociier. '  i»^  . 
,s  IWHYTUS ,  fils  de  P^i^onidts , 
&io»>'^lfdedansle  Réloponnè- 
ie,y^tp^;çon;i^nparaiBic^i  fameux 

Jeux  OlfApi^ief  44îV;}^*  aj^rès 
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Nkée  contre  l^s  locjUacUftes  ; 

tr?a.çrrat 'fc  &.\^plfQrpfla  dû.  aux 

|(Vru4  W^l^  gjç»^4iiiMi4(èché  de 
i^>y^K4pifrkrf»f#v#/B<(l>cr««r»  il 
é^île  ^^MresBe^if^  ii'aj  «>««  • 
^i,  k.r^pW'bi^îât'iipyès  »  ôc 
qui ,  po»if  régner  p!ui^i^^Bieiit« 
k^;  woiffî^,  pette  arwRi^  *«  «Je- 
^pur^  pasi«0i«i^A4fif^*P^«  *'«- 
^  feic  4«rfWff  QW«*«i" .  rcîé- 
fi^  cette  iâriJarerd^f^'ifl^  de  Le»- 
Eos ,  oii  çlk:m9Vtf  »J»lvSp|.'Le  ca- 
jâ^hétcdc  .cet$eo(ff^QCfi0]e  cft  affez 
difficile  à.dévçJi)ppMi»»«hex  elle  la 
vertuôc  le  yice  fe.iucj^d^M^,  mais 
^  vice  domiaoit  ,^  ^iir-touc  Tara- 
bièion.  {yoy.  UI^iïftcpPKORE.)  Soa 
/6^wr«  a  été  é|égaiwafmf  «"te  par 
.Mi  l*^J>bcA^'i:*îf,»i?i>,in»ii.Eîle 
'  ^  fçurni  Ic/ujet  de  I^^etniére  Tra- 
gédie de  JM,^  de  fCoJtairt ,  qtii  a  fait 
çeitepiéQçà  V^gp^^t'M  ans,  ai» 
même  âge  à-p^u^p^èrpù  Créhillon 


^^ ^^^ çntré  au-i^ombp4U  pour  ainfi-dire 

,IïtÊ5È^„impéi«rrii:«'r<îe.  Conf-  ^a^  l5r,uit  dej^p!a;»diffemens. 
nn^ipopl«,.<iél*bte parfon eÇprit ,  '  L  IRENÈÀ,  tSaim)  difciptc  de 
ù%e.^é  &>fcs  forfaiu.,,,pi^Quit  à  ,  $,  Po^car^c &  4f  f/iiïM^  , qm  eux- 
,A«h*acsA^pQ«fariÇTOCj«.urZ.xfo/i  menées  avQ^ent  w,  difciples  de 
fl/f^  r^,;AWrès  la  ^rt,.de  fon  /5«  han  V^vaogili/U-,  naquit  dan» 
épo^i^  \nm  8»ft««  Ja^viçu^  des  >  Grèce  ve^r^  ;>p  130  de  J.  C.» 
gt?f^i,^^e.fttpwl?mfir^A^ufte.  &.fut  envoyé  da^^ 

mois.  Elle  établit 
.«iarHaiiw»f9riTiéidff*r9t>niWfons   ^  ^^^J^  ^.«  .f^,^"^^!^.^^^^^ 

j:.>gipef  eî^4»4W<«Mgfç  rpyîi^açoit   cvcques  Afîatique^  K  le  pape  J^i^- 


tMacmâ«rman  ikAirQuoes  furent    la  rètabln.  Le  rujet  de  la 


t  nen  pour  . 
toamSiTmart  fi»  tTQÛfiw  forent    Xâ  rètabln.  Le  rujet  de  la  difpute 
S^nSS^en^        VA-^oit^»«[r  la    célébration  de  U 


I,*aafiiec,,cra^patavaiic^.die .  9yoif 
iait;«oavoqu6c  ift»^*   CoacUç  d^ 


tâque.  Les  évêgues  tfAfie  prdten* 
doiçnt  <lu*Oû  devoit  tgujouriU  ce.- 
Ppiv 


Jébrerle  14*  Jour  de^lajutwf  dt 
Mars  -,  Vmor  1  &!,Ves  ^viqucs  (TOc- 
ci<!èht foute noîénr^  au  contraire »' 
qtt*eUe  ne  dévoie  ^rë  céj^brc^  oie 
le  Tïmianche'^  td  j>ape  iàftça  les. 
foudres  çpcîélîaitîqiiès  çonirç  les. 
prélats  <}m.ne  penTole^tpv  coitt-^ 
lie  lui.  îrcnU  dcrapprouva'I'àmef- 
tume  de  Ton  zèîe ,  &  exTjprta  en 
ifiômc  tcmslesadvet(^ircs  duioa^ 
▼craîn  pontife  à  fp  conToroier  9  14 
coutume  de  rt^tîfc'ttomaine,  ^ps' 
lettres  qù'îi  écrivit  à  çAiiet^éift.* 
gtrirent  le  it\\  de.  cette  e^eçr^  fa-, 
cré^.  La  ville  de  tyon  devînt  pat 
its  foin^  une  de  celles  où  le  Chri(- 
tianifme  floritfoît  le  ^lus  ;  aufîîfkât-. 
elle diftingiiée  dés  autres, lorfque 
la  J*  perfécutiorj  s*élev^.  V»  uès- 
grand  nombre  ifê  Chrétiens,  à  la 
tête  defquels  ifut  Ircnécy  fouflfrircnt 
le  martyre.  Le  falnVprcIai  fcella 
de  fon  rang  la  foi  dé'ï.  Ç.  Tan  îoz. 
'  linousrefte  décetiiluhre  martyr 
quelques  o:uvragéSf  d*un  plus  grand, 
nombre ,  qa'il  a  voit  écrits  en  grec, 
&dont  nous  n'avons  qu'une  mau- 
vaife  vcrfiofl  latine.  Son  ftyle,  au- 
tant qii*on  en  peut  juger»  eft  ferre, 
net,  plein  de  force,  mais  fans  élé- 
vation. îl  dît  fui-rrtème^'qu'on  ne 
<Ioit  point  rechercher  da^s  tes  oi;- 
vragcs  la  polItefTc  du  difcours  ^ 
parce  que  ,  demeurant    parmi  les 
Cc!:es,  il  cA  impoiTible  qu'il  ne 
lui  échappe  plusieurs  mots  barba- 
re?. Son  érudition  étoir  profonde* 
li  poflëdoit  les  poètes  &  les  phi«>  ' 
lofôphes ,  &  étoit  fur  -  tout  yerfé 
dans  rhifloire  &  dans  la  difcipHne 
^e  rËgtife.Ii  avoir  retenu  une  in- 
finité, de  cl>ofes  que  les  Apôtret 
avoienc  enfeignées  de  vive  voix  , 
&  que  les'ÊyangéKéci  ont  omifes. 
Difciplc  de  Fapias'  ^  U  étoit  miU 
lenaire  comme  Ifii.  Oaçi^Qicqu*]^ 
donna  dans  cette  opinion-,  en  com- 
battant les  explication»  allégori- 
ques for  kfqueUes  tes  hécât(2,uc.s 
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s^apvTHyoif  nt  ;i|  ts^^ànu^f^s^ 

coçitairçi^it  prit  m>M  M<«i^»^ 

décriv(9^c^ovv»4ivç|;fef<^flwre«»i^ 
gloire  <k \fig\'i(^  &  UifihssSf^.êfST^ 
neïle'.  Son  principal   ouvr^gf  f& 

y  livres,  CpU  ^a  ©èfift  ,yi^gwjpa>f 
hiftoif  <:  &  uoe  T^ùitïïiïçat^  àç^y^" 
fércçtes  ^ye^rs,  depuis.  Sifs^^  4a 
magicien ,  yrf^u'4  X^r/ci»  II  et^U 
contre  eux.  le ^rand  principe  4|iû. 
fef a  9  iaA^5  U  %c^tç\f^  «Je-  VMir^ 
fié^j.C^^^aueuto.utemanicfc  ^01^ 
n  ptijiiii;fLrEcriture.fain««,^«i/ir 
»>  ^',f5J9r^  noipt-a^c  U  <}o^riiHh 
>*  con^4n(;e^  Ui^radiiktQiv'^ÀÎ^Mr 
»  rcicjtté'e.^  QuQi^u£l£c*witrnMéèmi 
ce  C;à'lni(^ii^^^^fc^Urig/^im0lÊmr 
hU  de  nçtïïe  ^ai^ ,  péa^çin*  cli^  apr^m^ 
ferma ^isj^^  Ç(^gfmt.cU<tJf^<4Jîfaf9 . 
tn  pl^Jicurs  l^droiu\  U.^^c^mirf!: 

àU  doclrJn4.qmeJ.  Cr&'jf^  ^p4fr^ 
nous  ont  fi4nMlfe  du  «fM  floi^Çy^f.^ 
ft  cog/krrA  ^  (nffigtt^4an^/Uê,4ii^. 
fts.  Les  éuitions  Je^  plu^  ^qc^^%r; 
chées  des  Ouvrais  de,  St^I^^tf^l 
font  :  I.,Ce]le  de  ^^v^Kv^^-^'^^ 
teilant ^ qui  (a publia jefiJe7oa.^ay0c;.  - 
des  notes,  tl.  Celie  du  f...  Afajba>» 
fiénédiclLiv|^  St  Maur,4Ç)|nipqaK 
în>fol.  :  ÀveQ  des  fr^g^^ej^  iéhi^ 
Irenée  ,  .cité»  ^OS  coi^  ^^^^If  IM« 
anciens^  do  fçjivaotfi^^i^Wati^n^^,. 
&  des  notespour  éclairciç,  Ifsjeni^- 
droits  diffiçile^i.  pcpui$^qçtf{i.é4à«     - 
tioo  ,Pfajf  a  iwù  y  .iij-^  Aà  ja. 
Haye  en  171.5^^  |k  fn^««^p^:grF%i. 
&  en  la<Hi  qi^i,  jj^ztea^ù  v^^^^r 
St.  irenéc.O^,  peut  4:qfttçJiCf  ÎmK - 
ce  Per^  qe  j['%lifc  tç.u>i||^,jgL^;|. 

4e  V(QT\  C^t^liv^  5c  f^  ^^liiiK  JI4 

IL.titEKèE.:  Cea  lcf«M9ïi0  . 
<Jpux  faints  auctvf 4,  ^  4\if«fef^4|L;  - 
précddeut.  Le.  tr  ^  4i^cfM|  «i^ToCr 
caae»çoi^eiIaa^j2^4e4oA4i|itf^ 
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éWéi  pè?Rcaè5<m  Ae  J^/i^2?-'  '    ItlS  .fille  <î^^*«wà'd*e4fcV 
^dë'A^/nkiAi -il  «uft?t Jia -' tr7'  St 'tàur\ié%j(afMff t fut roçC-; 


U  Milieu. 

mort  <tf  )'6^V  ■      .    -.      .  -e, r r„^^M'  r<n 

comMiâ^dit  TâîTtf  g^thede'fàViif  U^i  ^îel  eo  réconïpesx.reda  Ces  iT^r-^, 
val^e?'Ai«fabmillcdfemr'efty .';.  v/tè^  'C*erf  ce  q^ilço  appelle  1'^-^^ 


nicrfJrifciUslfe  fdîliyant  pfcrdû  çftfte        1 RN  Ê R î US .'.^^tiftyERVS  „«^ 
kantUé'.^M^tit  ètéi»bKgjé  d^  %  '  Gûàekerus.  céUbcp  lunCconrulte 
&  4hite«ic»tfil6i'1^'prifonmer^,'^  '(Aîlemand  fuiyant  Ies.ua5»Q;Cul«« 
/r«/<«iti<AiVrt  14  liberté.  Lorfci^ué    vaftt  d*autres  ^  ]yjuaiK>Is  »  )  ap«ca 
leptffett^^TAttgleterre  rappéûa    avoir  étudié  à  ConiUntinop^rCOt^ 
Cn«*#«/ d^fehdé  en  tiio',  cclii^'.    feîçna  à Çâyennc  ^  «nfu«ç,  à  Bon; 
ci  lai A^ion Rendre  cfËns  ce  pays-  '  logneraniiaSJley^bcau(:oup  d^.^ 
là,  avwfl*^  ^mté  de  ft><i  îîefùté-    difciples,  devint le.p^rciçA.Ô/oA 
nant  èè ^^ r d  ^député.  întM  pr qf ,  Jatturs  ^  Se  Cùt  ?p|f elle  l^ccrna  ).urU  «r;  « 
après- ^^^^ri  de  Çromwet  y   le*    quoique  Us  ^lo{ïa«5!«M  ^aien^  x«-/ 
yille^'-d^^^Vraiérford  fk  de' tunoie-^   pandu  pIus^de.Ké^çJ^^s  qu^  delu-;; 
tîch.  lW|)f^^dc  la  dernière  lui    raiere  fur  Iç  drQÎ^pjiJle  r.eg^der 
coûtai»  vie.  B  y  gagna  ane  maladie    comme  le  fefl^ufat^^r  du   Droit, 
peftfld^f^é  ;  dont  il  mourut  en    Romain,  II  eijt^.bés^ucpup  4f,  cré-  . 
i6^i^Mi^6tps{\ii  tranfporté  en .  dit  en  Italip  îtuprçs.do  la  priçccf-*  , 
AngtMffe/6c   inhumé  dat^s  .  uç^    fe  AîathiUt.  U  engagea  rcmpcreuc, . 

X<>#W<  i^dpnt  i)  ^01  c^ chancelier,  i, 
ordonner  que  le  proii  de  Xn/èinUa 
repYit  Ton  apcienD^, autorité  dana 
le  barreau,  ^  qjueje  Co.dc  &leDl-. 
geile  fuflent  l^  da/is  Jlçi$  écoles. /r* 
rerius  £ut  le  premier  gule^rçaea 
Icalid  cette.  pjçofeHloAt.Xl  mourus 
avant  '*>&  lU^  »  à.Bologi^e*  Ce  . 


magniétftt^  tnaofblée  ,  que  la  pa<^ 

trie  lut  fit  bâtir  àWeftminft^r  parmi. 

les  lOinbeàtix  décrois.  If^tan^  péii 

avant  fa  ^nlot-i  ;  sy^t  içu  que  1^ 

parlement  V^nvoicdd  hii  afligner 

uiie^«afi6n  ât  iboo  liv.  0erfings  ^[ 

la  raArft  ,'  cn.'<hfanc  :  Le  "FArUm'ent, 

ftroù'hrithjt  ii'pàytr/et  detta^^u*^ 

à€  feifé-ék*  f^iftns^  h  U  rmtrclf  dt^   ruriCconruIt^.  introdujilc  dans  les 

ciUiè  ftfiie  mt  fàiif  1  malê  Jt"^' veux  _  écolçs  de  drpi(^.)a.céj:cmonie  di^ 

poiHÉ'T'ècétpfér  i  n'en  ayant  ms  he^    4o^^'9^*  ^c<  '"Ô^Ç^  P^f  dai)^  ^ 

foin.  Je  Jcfni  'fias  coftieMt''ée%ivot^  tefte  de  TEurôpe.  JLe^  ,^colë$  de 
y^^^^^i^r^  A  >-^._._.  théologie  l'adoptcrent^  Qn  pné-i 
tend  que  runiyef  fî;â  de  Paris  &*en 
Cervit  la  }'"  fois  a  ré|^iird  de f^'cn'* 
ZJMrzWif,. qu'elle  cr^9  do^ur  ea 
thé^logiç.         rV  .       , 

IRUROSQUE  »  XPicire)  Domi. 
tlicaîfl  du  royaume  de.havsr^f:  ». 
doûeur  de  SorJbonne  ea  1^97  •a'âp- 
pUqua  teikmeiit  à  fécude  »  qu'il 


tmflèfiTjct  fùtnr  -pdUt  té  fi>uh^emer\t 
de  l^'ilitîùf['^"'qat  dk  ttkt'voii'  fainîf 
des  tAérOiÙrAihieHméhe,  La  veCL-* 
▼e  A'UtioÊi^rtAhx'À  z^ttcflèwook: 
En  1660  les  cadavres  é^lfifler  Çr<tti- , 
wtlA^iHtùn,^dèÉràJsiawi6t<f}  fu* 
vent^iré^^' leurs  tombéaûr,  i 
irai  ndi' ^ifr^fiè' «laie  au^bl^t  dé 
Tibiirttf  ^*^tfe'lMrcat  pcM»  d*^ 
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«n  perdît  li-vue.  Son.  priocîpal 
chirrage  cftvire  Harmùnic  Ev4ugi- 
Uque ,  imprimée  etf  15  f  7  »iflufolto  » 
fous  ce  titptTShHaj  EpamteliL  Elle 
tf 'rft  plas'M  tu9^<)û  CMiIbnéej 

tUtopt.  Ay#nt  inMiB  Ïfiyff6^f{w,  t'é* 
re4t  préftmté  à  U  pot^  du  palai^ 
fous  la  figtife.(i'i(ti  vawéikTtt.cehé^ 
roi  indigii^  •  hit  jfcfft»  un  û  fygnad 
ccnlp  de  p^tn^,  qil^  Mui  briïa  U  ma  - 
dloire^  H4  déntsi,' dput  itmoiirat; 
1.  ISA/IC  ^  iMs  ^Ahfuhtm  8r  de 
5«f«,  aaqiii»  P'âd  1*996  av^nt  J.  €; 
fa  mère  ëtanit  \fjké  ée-  90  ans  ,  & 
ibtt  père  de  100/  Il  î  fat  appelle 
J(/atfc ,  parce  ({ée  Sèt^àyroïx.  ri  lorf* 
qu'on  ÀAgè  lut -annonça  qu'elle 
suroît  ^fi  fi!^.'  /j^4ir  écoit  tcndré- 
inent  armé  de'ftifn  oère  &  de/fii 
fliere;  il  ét^)t;Atl^fiitiiqM ,  &  Dnu 
le  leur  4;7oit4oif&éal<ASJtetirvieti- 
leflfe.  Lé  Seigneur  ^«utitt  éproQ. 
Ter  fà^fot  4^Ahf»hém'\  6f  lui  corn, 
mindede  ViniîholepyUaii>'t&7ia¥ant 
I.  C.'L^faiMf  i{ât<4arch^  étdit  far 
le  point  (Tégorgér^dé  enfant  chérî^ 
loHque  Dieu  ;  touthi  de  la  foi 
du  père  St  de  hr  foantiffiiHi  du  ^\% , 
■rrèra ,  par  uo^  iMge'l'la  matnttft^^ 
hraké^.  Quâhd  'i^^  ^^'  atteint 
fàge  de  40  '^s\*i4ih*àham  fonged  à 
le  marier.  SUe{èr  fbn  intendant  « 
csroyédaas  la  M^^fepotamfe ,  pour 
y  chercher  ufie'^ftmme  de  la^fa* 
ttihe  de  Lahan  ftfn  1)eaa  -  frère  , 
amena  de  ce  puyV'Ribet'ca^tpi^IfiiÊe 
époufa  t*an  i^T^  'n^iiacit  J;  C.  Il 
en  eut  deux  fùmcfiiAci  Efim  &  /«- 
tùh.  Qaelques4nnéo6/après,  il  fur* 
vint  dans  Je  pay%  une  gtande  fa- 
mine, quiobfigeàriSrAfv^e  fe  re- 
tirer à'Gérare«'oik  r^^ooit  A^imt- 
Uch,  Là  Dieu  ïé  hétAx.  ,  .&  multi- 
plia tetlemenr>fe$«foapeanK  ,  que 
leshabitans  dc^te^  roi  lui-même  , 
îalxnix  de  fes  richeiTes  »  le  prièrent 
4c  fe  resirer,  i/«^  fe  ^«cin  à  Ber* 


ISA 

fabée^  oùrU  fixa  fa  demeure.  Ce€ 
là  qae:[e  Seigneur  lui  reaouvcIEa 
lea  pronefibs-^ll  aTÔit  faites  k 

if  hrouhir  bénir  ibn^fib  J^^^maii 
JdcA\  jpar4e*coalqls  do  R^ecèm  9 
furprirla'bénédîâKoa VT/^âbr »  qai 
éiioJt  jBveu^e/&  tforta  câ>tifirâB 
loriqii^ili  en  far  tiAruftt  Ce  faiac 
piltriàvoke.,  craignant  que '/ac«è  ne 
»*^HiârY-à  l*ie9Deinple  délfoo  ^rere» 
i#ep  aae^ChaAanée&ne^'I^pnYtDja 
eB^Mé%>pdtamtei!poalr  ]pipreadte 
une  femawrrfei^racrïuilnriiiôarac 
pea^  de  «on$  après  «KA/iytS  iranc 
;;€tf.kï«aaris,  ■  -  ^.-  -^  . 
r  H£l>S4A  c;  (5ti)  folîtaiCe  é» 
Gsqftandnopieiaù  iT*:)ôoelr^'aviBC 
faccelhOéiaiipcèi'idè  tibucTKQe, 
^'ibédifÎDft  'pab'iès  ^RcnDsftlqoU 
étîdnnoitfÉirfes  fùiophétifesiil'pré» 
die  à  i'emperdilr.  f'^ittany|fréc  à 
pbrtenM'ainlBs  ctÛMreilbs  Godis  » 
qa^^icdia^ana)  icetie^gilerzai  Ce 
prjpçefetVeogea  4é1a  prédiéktofl, 
eà  'éiiftnf  eofarfflaRliei*^^d|>hèta 
poai  âe  faire  moitrii;Ma»«aioBri 
mais  -ii  fiit  tné  daiis  .bcie^banîtie 
ed.yj^^ifiuu  fortit  de^  pefiTott.Br 
aentr»4afiâ  £1  celAifceiïTil  j^e  la 
qtlitartpie'pottrfe  taAuvpefcmooa* 
cAst  db  .€on4»atmopté  ;e»r  )iBi. 
L'icmpereuv  7&i(oéfe/<M  éonnaée 
graotek  .-marques  <l'eiHaie3i.«  iUat 
iediVBce  caiïenilila 'tous  fasr'ftfci* 
pies  dans  umnosaftéreaibboad^ 
U)  xi^er  4  bli  ihcuR«Ié  bbABfur  6t  la 
^oti^ .  dd  ^gikideiir  lemb  frémis.  Il 
-rdùdit.fad  «ineài'itteu^  dbnla  fia 

Tfar»Y^fiéMè.:ï    r        ofo^r^l' 

"Hi;.  ISAAC  CoMitite,leiiipe- 
lauè  Gtse  -,  fob  prdctdmarOBtpf  7 
parles'/ïffitiem^énetaakLHfe  hlickd 
Strûùoùqut  qu'ils  chaffMfer  duard- 
oe^^^ÎAipierpjAîtifittlier/ifb'Àtm  fi- 
gnalé  par  pluûeutt-  ezploin^gac^ 
rlers  rntonarquei'il  tibllft^èhat 
d'^a  ^rftiMivpridçcîniRfeUaiâif'  fea 
niiûArts  »  féforaiftttife)|ÀRtç  di^ 
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^46tttiiciers  ^  borna  les  motaes  au 
niceflaiie  ,  &  réunit'  te  fupcrflu 
^  .Ion  'rfomaine.  Cetto  aftion  irrita 
le  olfiisgé  contre  liû  ^&  le  roécan- 
men&cméat  .fut  encore  plus. grand , 
lodqoil  eut  envoyé  en  exil  le 
patriarche  Michel.  Frapé  d*un  éclair 
qui  le-  fit  tomber  de  cheval  à  la 
chaffe,  il  fe  retira  Van  1059 dans 
le  monaftére  de  .Stnde  ,  où  il  fit 
l'offict  de  Portitr^  aiprès  avoir  cé- 
dé Tempire  à  Conjiéutin  Diteas,qu''û 
croyoic^  le  plus  digne  de,  gou ver- 
ser. Il  mourut  2  ans  tpeèa.    . 

IV.  ISAAC  l'Ange  ,  empereur 
Crée  ,  fut  mis  à  la  place  d^Andrc 
.nie  Comrùus  en  ii8f  ,  après  avoir 
fait  mourir  cruellement,  foa  pré- 
déceffeur.  Il  kmblairouloir  répa* 
ver  ItÈ  maux  i{u'il  avoir  faits  ;  il 
rappella  les  exilés  V  &  iesirétablit 
dans  leurs  Uens.  MaUicette  lueur 
ferdiiCpabienaôt:  il  déshonora  Je 
«rône,A  tout  i»  moaéa.eosrpira 
.contte-  lui.  btf/e«/>,/onfrere,fg»* 
goa  refpritder  officiers»  &  fe  fit 
proclamer  empereur.  Ifaae ,  à  cette 
iMMveile  ^ié  Cuiva  :  mais  on  Tar- 
véta  y  &  on  lui  creva  les  yeux  Tan 
119s.  Après  là  mort  d'AUstU  ,  il 
fortit.de  prifun  pour  remonter  fur 
le  trône;  il  mourut  peu  dfe  rems 
aprèfticn  âio4.  Cétoit  un  prince 
voluptueux  ^  mou.  &  indolent  , 
.  puiillaiiirae  à  la  tète  des  années , 
enfant. dan»  lé  oonfeii»- 
'-..  V.  ISAAC  LeviTï,{  Jean)  fça- 
veet  Juif  da^tvi*  ficelé», Xe  Bt 
«Chférieia  ^etrifeigna  la  bet^ueUé- 
braïque  à  Cologne.  ILdéfedditavec 
iiorce  riàttgntéfdu  tewfe  Hébreu , 
^  prffttvardéteieent  contre  Gaii' 
'4éuM  £iftiéMM  y  «fne*  léfe  Juifs  ne 
l'onitpiMntiiitété.  '  •    i^ 

VÊ'lSAACLERAVJfïN,  Voy4{ 
•  î«Aiî»tit;7n'»  IL .^  • 

.iSABEAU,  K^IsABELts,«*li. 
..  IviSABËULE ,  fiHe  de  Philippe  le 
4g§h  m4^Fraacc,QaqHirraâii9a. 
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Elle  fut  «ariée  efl  i)0S  è  ÊU&uard^ 
prince  de  Galles  »  depuis  roi  d*An« 
gleterrb.  C'étoit  une  femme  volup- 
tueufe ,  <Mii  aprèa  diverfes  aventu« 
res  fut  enfermée ,  par  ordre  de  fon 
fils  Edouard  m ,  dans  le  château  de 
Rifing.où  elle  mourut  au  bout  de  %% 
ans  de  priibn.  Elle  avoit  les  deux 
qualités  les  plnsféduifames  de  foa 
(exe  ,  la  beauté  8c  Te^pait  ;  mais 
elle  en  avoit  auffi  les  plus  danger 
reufes,  Tamour  &  Tambition.  La  bi* 
zarreriede  Tépoux ,  &  fon  attache- 
raeat  à  Tes  mignons  ,  contribuèrent 
beaucoup  â  rendre  fa  femme  galao* 
te...  yoy.  Charles  IV ,  n»  iiu 

II.  ISABELLE,  ott  Isabeau  ob 
Bavière  ,  femme -de  Charles  F/, 
coi  de  France ,  étoft  fiUe  à'Etitnnë 
dit  U  Jeune ,  duc  de  Bavière ,  &  fut 
mariée  à  Amiens  je  17  Juillet  1385. 
Les  hifiocieas  Françeisia  peigneoc 
comme  use  marètce  «  qui  avoit 
étouffé  tous  les  fentimens  qu'elle 
devoita  Cti  eo&fts  ;  &  comme  un 
flambeau  fatal ,  qui  alluma  la  guerre 
dans  le  royaume.^  EtroiteimDC  unie 
avec  le  duc  d*(Mdfa^f  qui  tiroit  A 
lui  toutes  les  financer  duvofaume» 
elle  fbtaccufée  d'en  envoyer  une 
partie.en  Alleipagne^fic  d*employer 
l'autre  àifativiaire  fon  luxe  &  fes 
plaides  I  toadUque  le  roi ,  les  prin- 
ces &  Jes  princefifee  fes  enfant 
flBaqqnètent.de  teut.  Le  connéta- 
ble -d'Armagnac  s'étant  rendu  maî- 
tre* dn-coBur  du  roi'«  infpira  a  ce 
fviaoede  la  ialouûe  contre  la  rei- 
ne ,  qui  fut  envoyée  prifomitére 
à  Tdurs»  Le  dauphin  fon  fiU  don- 
na  les  niaipsà  cet  ezïL  Cette  ptia- 
ceile  violente  fe  vengea  bientôt 
après  du  connétable.  Ayant  brifé 
fiss  fers  ,  eUe  s*unit  avec  le  duc  de 
Bôurgopu  »  Paris  fut  pris  ,  &  les 
sApnagaaee  fyïtttkt ,  avec  tous  leurs 
.  partiians,expofés  aux  fureurs  d*une 
milice  iaaguifieirede  la  lie  du  peu- 
ple ,  que  U  reine  auf^i(Qit.lie 
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coan^iiaMtéK  tiaifeoré  Utit  Jtiîh. 
14<9.  &.J)f«Aiâkte»>télitoigiia  sue 
îoie  inioléM'Q.  Apfki  4a  mêrtf  •^■ 
roi  aitiv^  le  saOé^itc  44121 
ceu«  «ndigilopnacdlVwëcutdaiiJ 
Vopprobi*  ,.  luikemaiit  hra'ie  'é\g» 
Ifi^QM  jmxi^keis ,  «il»^  voit  -c^Mi 
HM  4e  iiialhciti^v«(  «é^iAie  é«i' 
ÂagioHsqii'dleisvoèviM^^iMfit  f)l^ 

dl#  64  P9S»  .Of»dft  ^v'P<>Ui'  épàr^ 
SfODcr  les  frais  irie.to  iuflér^M  ^ 
00  reavflqra^À  fi^'-Deayfrrdaurtut' 
]i!ecit  bsicflit:,  vkH^'afj  airoitqtiei 
If.cpQjMèmvt&jua^atet  cful  PaiS'- 
cfvnpa^lioiieDr  y'jto'^eMX'  bateliers 
pi^ifr  rofUsv.  AtfnLilaà  gens  wti9« 
bwéreofi  ia{Bloar:Ài«a  fiûfi|C)Nii«bt- 

oMtmgeufesTjiUcaiBséta  fai^Mfa 
Apgk>^'l  i&s  iprea^iMBRk  pUhxf  à  lui 

M  K//,&fétoiflppiftr^H4etei«)a* 
»  »i.  tf  ffithlU  édolt  ctèi  «  gatMM. 
-Le  piua  céiôbne  é«.  Ces  «'amans  ifjt 

Son  oiaut.  irait  cKncmamacit  tm* 

«ticatif i  ^  ibft  e(pri&|jlem  de  tf »* 
yar8>p«eiii6»«xx-  Gaue.  mare  ^é* 
Jiaruifée  gaiiwcai<>ca  >onvre  •pour 
«Kclure  <i3.  ^%  -aonroone  le  iUt  imI- 
que  qai  lui  aaAoic<>&fioua  IcpfidQe' 
toini>acà/bvv  /',I«i<d^Allgl«re1««, 
(  Voy^i  ^o&.aft.(>K|qt  avoir  -épottié 
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ariae  d'ETpagne  vi^U^  de.  JésâN, 
oaqtût-.eft  i45r.'.£ile  *épcnili  eti' 
x^^^l^^'a/airJK^M  raÊ:d?4ragon  I 
2(  hérita  des  «Éifa  «le  Caftiile'en' 
l4|/74***  (  '>y«î  iï«^v|if /Ki'Iitfpifif- 
fant ,  n*  jU6Xii«}Oa  èm  oppoiirlai 
nièce  /<«aa«  ^«qii  aKoh  des  pté- 
teniipnfi  ûv  covt^yftaàeçtinaiatle 
coocagc  <17/4i^ /&  lea  ermts  4e  Ahi 
snari  la  maimiiicentTtfr  k)  n^aoy 
fur-tout  après. la  toailie  de  To^ 
10  e»  X47^  I<ft  4cj^  4e  Ctttt» 
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&^'4^Va^A  ^tanr  iioU  ',  FmgJhmi 
Si  Ffai'étUptirtni  cafcmble^  Je  tmc 
de  rois  d*Efpî^oe.  {  ^«jr*^  JFf'H*'" 
ilk'ïîDV/5  Aût  geaeisal^^^MiirS' 

riretîs'de  Von  fc*e\  ftiM^P^i^ 
«Ib^x  i\Q^d&£//'«  joigJi  oî^  1^fire^9r« 

£6f^({è'&  ;rirofte-dW' iDt^^ClCi 
Vè^d^iift  téglnateur^']l'(»!.cn^faîl 
IJIrtWa^tés  d'un  coiM^uéîaiic«4a  jô^ 
En^'tfèalion  ctio^éhWii^QS^ 
jë^^^a^pltis  ïhtëg^e  ^»f(^.&k 
ft-Prmrrdiît  tOujoucV'ap-^jak 
5dH"épîblct  ne  fëj^'Àôif^p^it'ir^ 
1«ac<-«ilc  régnoik*  zyecffé^f^ 
ifiihéHe^^bttliït  toujbàr$«rc4W|e 
rfté^  VlâliS'toas  îes'd^^^^^Rutôèv 
Lt^  ebûouèie  du  t^lminc  dfe  .&>•. 
ff^rdé  fbt  Ite  Midte  "&'la'<rêm: 
▼erte  de  PAméri^iue  n^Hf ^/  ^>** 
à'ifei  «bfcbui'a^eroeai.  yf;^9t<^Ç^ 
proche  d'avpir  étédutJt  \  iè^lam" 
bitiëttftf,'«c  >alouïeSr^<^^'4e 
fon  autocMNé  -,  maU  ce%  4^l9uci  gè- 
ihesflireltf  aufn  iicbès  â  tz'pmf^ 
que  fes  vertus  6e  Tes  talens^  IIbI- 
lmrim«  telle  prinèeUb-pottè  nn» 
laâtier  ies  grandis  \  Hxiy^ïtk  r^^f^ 
tet  i^if  comtuénrl^nfbedé,  «et 
at^fereotttc  l'Alfrttpi^iHi  ^fn^ 
poer  MttvAte  -les  ViértracT»  ifcéf 
14rat#»  de  (bnyoyauAié  ,^t^  \fi^ 
fer 'le  v^  8e  la  fôMtté  'éék^gév 
dé  Weh.  VEfinagttiç'  fie^r«r*^te 
1504^.  Elk!' moùvu^'WliyMMfl^, 
à  r^e  He  54  'ûnsï''^mfftëÊàt 
f refqtfé  'tonrooA'à  VW^Îf*,* V« 
eicei<ti««M'fbt  ftihi^ftci:  Je«^% 
40  rtiburî^  ',  eW*  Itt^ïiircr  I*ÎW- 
atfJi^?  ^tff  élIe^f^rM«  tdàî^iiiHll« 
eil9f«MNieiif  Htddfô  i 'dMf  ieM"- 
fat^if^'^^s  ft  de'feciditéMittùedCfce 

ckiax  ^poux  tti  t5ï^'iiT»<rtfr  rjx 
H-  l^oar  l«éi>s  fkfktmtk'lft'^ 
defois  câthdlîqtîe!^tJii'ift^lïot«rfrflï 
tear  «lt«fif  ddone.  m:  éétffôfftai 
<ïo  titre  i>at  leut  rttt  ^ûWM  ré- 
H|H>  A 'GaAbliqàé  ;  qm  rëîr  fir  Cl»- 
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fitîM,  Ce  x^doiitable  tribunal «.^c^  tiffgrad«Y  «lojdizidd^|{M&s.r-aj*bf«<lift 

cuffi  «Tçtre  fangulnaire  lUiu  ^  j-e*  f(^il  fur  le  ctilrân  d'iéâAU^fpottr 

ligiôtt  ^m  abhorre  ite  T^ng  «/f;if./ii(  gag<&  de  iîi.goérifiin  :>«Mr««uhAife.* 

p^  ^e^t  de  cei  ceprocbrs  4^4^*  t^  roi  M«Mi^^vAtqcefisilr;d*JB{A'; 

ïes  c6ininençertiC95.  I1&  pér^pajç^  <Af<v  ,  eut  |naiM.'de  vénèraïkMi' 

le  feu /en  «ne  feule  aaQejB,^.,^p«,  p»ur //«««/ fChbqtté.4cs  fepvoche^ 

de  1009,  ^erfonnes,  La  çrai^t^  d'y^  que  ^e  fiiint  ]k:opMiid'liu  ftiftkic' 

^cre.dé/i'onç^  changea  le  q^ni^^c^  dir*  Cet  Mli|^Uiés««^âKle'  fie  fcndrtf 

dé  la  dation  «  devenue  çxKcêfliPn  ff^^e  f«lliéud»<corpé  avec  une 

ment  filencicure  6c  ^rave«p^lgi;i^  £c4«  de  bois ,  Fail(é9i  évaftt  1.  (^. 

la   vivacité' que  donne  i^p  cli<na^  U  avoit  pour  tots^o rtfbn  13a  gn».' 

chaud  Se  fertile.  Le  monarauc.Hui^  Jfm  1«rie  fi  daitvtaMu:  *de  7.-C. 


&  |:i{usWcfér^$qii>na/^lfis^/{>fiPH  royaume  de  ludaiOub  viHvde'lé*» 
ortTin^îrepfi^^ieroBtprêtéf  à/e^  rv(«l«m  font  ^iadpatemème  l*liè«^' 
vuei^^^    '/  ".  jet.  tty.par»îe*ccBpé  d«<*o!* 

lSAB|ËLtEDEGoMZAÎfU^iPV«t  gfaadi  évéiib«e«i.:4e  f*' «Il  le* 
CONi^<;W,  n\  iv.  ;...;.         ,   projet  (|nc,  lï*«ie  nnî  Alihia^«t 

1SABE(4«£^  Y^Kf^\  £uzA9£T»  ^  itA^H» roiéeS^eicrrorfliéreilt;  foo^' 
fttiïfV,         '     ,  .  1»  règiie  d*^d^"«i^  dtoôner  la* 

ÇÂ|^t£  jDE  Hqkgius  •  i^«7^  m^tfoa  de  Dt^Ui  Le  ^  eft  la  ^«ar^ 

.tiSAÏe.»:*»  ÉSAÏB  ,  le  imnîer  froctrdans  J*I«d&wtttii*d'£t^ 
de^-rr^  Ç^^A^âs Pr4hU- ^  éwt  fib  chmt^  &  la  dâîne  inîract^eaft  ^ 
iCAmo%  .>  4e  ki  famille  royale  de  foo-awieew  Le  ff  e(t' fa  Captivité 
DiOiU.  il'  iirophétiia  îwsa.  lé»  soêi  <*«  Babjrtone  v&  lei «otiifd«»  lolt^ 
Oiii,s ^  t^h^,A(h«i  aç  £c^ik«fcr.i:  <Win$  leur  payac  /^ paâ^potffM> 
^emfif  ,r.a*  734  i*if(ïtt'à  6S1  «vaitt  pl«*  éteqaeaa-dw  pr(»^hèt««;  So«' 
t  Cj^geigaeur  le  choifis  dèi'foft  Ayle  «û  ««**  (Jc«figaJfinue,  f<Mf» 
ôlfaV)p&  jppur  être  la  lumière.  47/»  oxprcffioas  fortes  &  îm^ënMttfK. 
wi/-tj[n Séjraphwi prûûir Tant^l «a  -5* /«r^  dk ^  ifucf Cas  écffcf  Clwit; 
Ck^ctkia. argent ,  &  eo  toucha  fet  comme  Tabrégè  des  fdintes  Beff»-* 
içvre^'powVlfs  purifiei:,  Dj«u  Ittî;  tures.  fcOh  ;prditl  «tel  plus  rtfes 
Qrdpa^a!flfiiuifc4o'ic^4^Hiji^^  çoniioiiaaoeav-qu*tm.y  tvou^ltf 
ùc'  djpift  aL^oic  oitivect^  <lk  de  plûloSoplrie  -naiureDe  ,  1» morale 
wm^^jçi^vè  Pfwvdanvi  âaailc  df^At»   Sc-ta théologiîcs Fâinfiie»  r ^  * 


poV/jrewcfcmer  pluf  vi¥feoiea«  laieitffc 4e te  propriété,  on dîfiiiK 

Jf^/^fr^roiti  c^uire  Jetpeuiple  Cêmmemain  eà  a-  Vph  in-fol*    '     * 

6f»eiUrm^da ,4(4»  alU idèia.^aii  U^Aif BEET ,- 1^»^^»')  *^^^ 

de  Dieu  li^.anau;^^rrqH'ilft*ae  do^eor  êc  protfirifféue  d^^Sorl^dt^^ 

cçl^yçcôit  paf;Dica^  tça^j^érpat  np^omU^Oàèim;tnré\^Titi\ôn%- 

!«$.  pr^^^  ^i^e*  Urmea  d^-^aft  tatt^  ia  tbéolo|(ie  dsrrfs  k?;  ccolcs 

l^qa,.luif[<;co7oy;a4esilmi^Mt  éaSoffiomia  yitaiotarttf  etii^iv 
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à  77  ans.  On  a  de  lui  ées.  Trêîtù 
4€  TfMogU  &  im  Conmun$avê  fitr 
k  Somme  de  St  Thaikas  ctL  6  vol. 
in-foL  qui  prouvenc  aùftantde  fça- 
voir  que  de  patience.  '  ' 

ISAURE,  (  démence  )  mieàiiffi 
fpirîcneile  qu*mgéfiîéif fe ,  inftrtaa 
dans  le  Xiv*  fiécle  fe^  JàuM  fiorâu» 
à  Touloufe  fa  patrie.  On  les  cjt- 
lèbre  tous  les  ans  ^u  mojs  ^ê  KEaié 
On  prononce  Ton  éloge,  éc  qn  cou» 
ronne  de  fleurs  fa  ttatue'  de  tbar- 
bre  qui  eft  à  rhdtél-'d'e -ville.  Cette 
ftlle  iUuftre  laîfla  on  prti:  potrr 
ceux  qui  aufoient  le  mieux  véuffi 
dans  chaque  genre  de  pocfie  :  çea 
prix  font  une  vioUtu  û'&t  ,  une 
migUntitu  d'argem ,  ^ixnfàuci  de 
snème  métal.  Cattï  a  prétendu  que 
CUmentt  étoic  un  perfonnage  ima- 
ginaire >  mjrs  il  a  été  réf\ité  par  le 
fçavant  Dom  VaiJIutt..,  Voy.  VHif* 
toirc  du  Languedoc  de  ce  Bénediâin, 
tom.  IV.  page  19^  i  &  fur -tout  U 
noie 'XXX  à  la  flp  dn  même  voL 
pag.  ç6^.  On  peur  ^^  confulter 
iesAnnaUsiiiToulùufi  par  la  FêîlU  : 
&  le  Mimùlu  imi^tHm^en  1776  ^ 
nom  de  cette  fociété  Uttérâire  con- 
tre les  entreprK^S  du.'  i^rps  de 
ville ,  où  il'  ^ft'fbHHemOnt  prouvé 
que  rillùflre  Tbû^oafàine  a  non 
feulement  e'xtflé;  mais  gu'eîle  eft 
rinilitatrîce  des  Jeux  Floraux  , 
&  qu'elle  en  a  afl^ré  à  perpétuité 
la  célébration ,  enlaifTant  de  grands 
biens  âtix  Çapicouls  ou  officiers 
municipaux  ,  à  la  charge  par  eux 
d'en  faire  remploi  prefcrit. 

ISBOSETH,  fils  de  SauL,  r^gna 
pendant  2  ans  aflcz  paiûblemept 
fur  1 A  (^x  tribus  d'Ifrael ,  lorfqua 
David  régnoit  à  Ke()ron  fur  celle 
de  Juda.  ^tiier»^^néraldefon  at- 
née  ,  auquel  itétolt  redevable  de 
la  couronne,  âyaitt  eu  des  fujcts 
de  mécontentement ,  pafla  au  fer- 
vice  de  David  ^  ^te  fît  reconnoi- 
tce  pour  roi  par  les  dix  tribus  , 
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l*aa  164S  avant  J.  C  Q^aéqp/tUtÉà 
après  ;  deux  Benjamitc*  aflàfiné- 
reiit  tMftth  dans  foo  Ht»  ft  pof^ 
téreiirfafèM'àT>avîd.Ces  luMto* 
blés  £fôyof«ht-€nre  leor  fortnas 
par  éé^préfefit  *,  mttU^le  g^uérmx 
moffarqjne  fit'  tuer  le$  deux  m^M 
triers ,  fie  fit  faire  de  magnifiques 
funféràinéj>^  hbôfé^.  Lé  règne  ds 
çe'prflà^^ut^^ii  tbilt  dé^7  a»^ 

Acè^a  à"5<i>br"lbll'«ïhir't  do* 
U  n^ihilia^  (>Âi  IësiV«^««ltdè- 
bâiièhé  ;  ciiJeP«M##*^.'*ir  ât  ta 
^uérèe'an«'^p<f^cMPfM*0riett  , 
quPWëMTol^  de-M^mycr  le 
tribut  qife  ïe&^feefre#«kig^ieir 
d'eux.  TXfbîToJ^  léJkdlstiMâtleli 
paix  avec  cë-^(iilcè.  fia^i^éft^ 
CfîrétitfihiW'fit  flë  jg^aattf  imgrèt 
en  PeriV' (biii  f6n' règàe  i  iteSile 
^ie  Wiferet  d«tito'éy^qWtfAtai£ 
AbdàÈ ,  excita  ttàe  p^féculioèr  »  qû 
commença  en  4x4  &  quf  dkra'près 
de  30  antiéés:  (ro>^«t''àj»5.)Cetfe 
époque,  célèbre  dans' fe^fift^^ 
rEgUfê,  e^^n  part^ce'qoi^nôiis 
a  eogagéi  à  placer  iTéÙtfikliàie^ 
Diaiorinàii>e.  Sa  iddi^if^ri^^^'^fets 
l'an  4to.  n  cprohvâ  V'»l^ikr'^les 
Hifbrii^s  PcrrafiS',^Teft'yreÀdèls 
vert  géante  tfl  vjiie:  îl  fut  Itié^td^eot- 
ils,  par  an  coup^e^Aèd  d'a'orbdto 

chfevar  ■  "  ^^^ 

pofti 

dès'_ 

m/is'c>ft  tih  (îontë/'qug'bîiî 

ccrivirns  ont  réjétéfi,'^  "'"° .:  * 

I.  fSÊE;  oraf<!ttPc^l&«^;  n^  é 
Chalcirdans  nné  d'EplJ0è\^afin 


pnnoB 

de  l'éloquence' CTrécttije's^atnclui 
à  lut  plutôt  qu*!  I/o^/au\' j^srcm 
qu'il  meccoit  ide  la  £6rce  èc  de  ^ 
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vâiéoience  x>ù  Taiure  oe  mettott 
qu/e.  i4es  âcars.  Ui^  avancaj^e-  qu^^l 
i^u^ çiicore fur i/<K/*<»<«»,<<çft  ^j^ 

AnprfûJn^/a  àD  01. Lî  jri  jf  ,  «isiu 

'Vînt  à  ftçm^cÀ  li4gfti1^%J^i(f  i^ 
vers  r'an  97  de  j.  C.  11  fut  IÇilt^ig- 
acjes  &.Ji*î»^ii^ripp,  fljï |pqsîi«cux 
qui  avoienc  confegy %  Â^  ^>}a8^ 
^4^  l'*l9flu^c.;P^fllpr>ftiTOTdu 

«oit  ivf  »i?ifcimr'4iWîl^«Bi(î»f  i9^r? 

««a  bominpj^r4p«'q^|Uçnp*$flaloit, 
ieloa.  tç  jnôpfb  i&riv-ji  ^  „*J^açi)^ 

.cxpf«ffioi>v^K§RI^*,;c§$,  plages* , 
jla  pfrte  die^  fes  <^W/9««?  Çft.»!» 
,faaHw^^J)pvcJl^^iettJ:es,.^y.  ,  ,. 
,     »SELW.,.yaçflufis.ÇJ^piï\c) 
Iffliuf^y^  a^  à  3^<^e9.i6Sf ^  i>^^< 
la-^ha^r^d'hiftoiie  &  d'^ûguices 
<l,c  cfi^e^yi-lle  ^<,  cnûiite  celli  de 
th^ologie^ll  vint  à  Paris  exi  1717  , 
&  f*y  acquit  reilime   6;  Taoïiiié 
de$  fç^^DS,  iJi  avok  deiîeia, d'al- 
ler en,  A^leterrefitenHoUi^'ndc  ; 
aiai^4'^'iv(prâté    de  BâLe  r^^ot 
^xïomtpf^  ^eûeur  , ilfut o<?ligé 4«;fe- 
>QU|[A9'  dans  jfa  patrie.  Peu  dç  ^^^ 
àpcef .  ^'ac^'demie^  à!çs  iu^cripupôs 
Ik  ttçllc^j lettres  de  Paris  IujIt  àon* 
a^  le  tme  ^AcaeLémUica  honorp^c 
Ena'n'p'r^  2L  là  place  de  Çupcr^ffdiji 
lut  auftî^bibliot^écaire  ae,Bàie.«& 
iBobrut  en  1737  ,  à  56  a^s,  ,Og*a 
tfc  kii  '  un  grand'  norab/q  d-buvrg- 
ges ,  dont  1^  priacJRiujf  fpojL;  1. 
D^Cajlf^^^c^um. . tr,ànfcuru^ibus  Car- 
»8«à  î5Wwljiij'>,  i<^g6,,Jn-4;j  Xi^Dc 
^tj}or^çj^[Jt^4Ùnïi  mcliorlA  ftyi^iDi^- 
firtatip.^  ^cj(j^in-4".9ÇÛnjgfjnd 
nombr^  de  Pifferjatio^i  ô^'^é  .ti^' 

Pluficurs  (Ouvrages  de  çontroverfe. 
L^aiite^  it(>ic  ea  commerce  dq'^t- 
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ttes  «vec  une  partie  des  fçavans 
de  r£urQge^  il  les  aidoit  de  Yes 
canfciliôf^^dç^^iefr  recherches.  H 
fourijiic  oeaifCç)up  ^d{  pièces  au  cé- 
lèbre* Lcn/ant^^ffuj:  ^^^Hifioirt  dm 
iÇjl^ptilf^x^t  ^2^»..^?  pRis^rande  par- 
.tic  dç  lob^  tfflfvs/^5pif  emportée  par 
jÇçs.' çor{f:iç9iiflaaU;^  4  mais  il. ne 
le  if  gf  JWi|yiii»îcfrfqu;il  gouvqit 

[',^y}^ir!>l^]^  DB  t:HARAX«  au- 
J^e^f  Gceç,<%  tems  de  PtQÏomU  La-- 
j^s ,  veir i jï'in  |joo  avant  JtC  Chr, , 
a  ^  compofCdiv^î'  Traites  Hifiori^ 
jp^w^  tk  i^t^DefcrJDf'wa  de  La  Par' 
*Ai<.,^,q'uc  ï)^vid  thfchfUus  a  pu- 
bliée. J^\^  peut  être  utile.  On  la 
Uo^uye.  fium  dans  les  Petiu  G4a^ 
graphes  d'bxfgrd^  i?©}  •  4  volumes 

.  It  I$ÎiJ6re,d^Aj;,exa»dwk\ 
(SfJ  né  en  E^pte  vprs  i'aa  jiS, 
p^Ua  p^udëursanaées  dafis  la  Soli- 
tude, de  la  Tbéb^ïde  6c  du  '  dà(en 
de  Nitrie.  S,' ^thapafe  rçrjoiini 
prêtre ,  ôfc.la  charge?  de  recevoir 
les  pauvres,  ^  \cd  éiiy^ers.  Cct« 
{onâioii  lut  a  ifdlc  (fpnner  le  nooi 
i'JJîdore  r/{Q/jiUiUier^  MJo'^gTiii  à 
Mne.  vie  auûcrç^»  un  travail,  cond- . 
nucU.H  déj(en^it  avec  zèle  laiaé- 
molre  6c  lès /^cr^'ts  d<;  Sn.Athaaafi 
contre  i^s  Arleiis^  i(^^''«  ^e  broutai 
dans  la  fuïtff  |ave^  fUophiU  d'M 
UxandrU^  &^e,p?tri?,rchelc;chaffii 
du  défert  ^e  .N/iarie  &l  de  la  Pa- 
Icftine  ;  avec  3b  autres  folitaires. 
Il  fe  réfugia  a  Conilantinoplc  l*aa 
400  ,  &  y  mourut, en  40 j  ,  à  S| 
ans.  .  y 

m.  isïPôRfi  OE  çoRDouE  ; 

.  (  St  )  évèque  de.  ^ette  ville  faus 
l'e  mpirc  ,^Uonortus  &  de  Théodt^fi 
^c  Icunc^  compoCa  des.  Commentai^ 
jcsj/ur  hf  Livra  dtf  Rçit.  11  dédia 
cet  ouvrage  vers,/^iiiPaulÇr(i/i. 
difciple  de.5.  Augufiiu.  On  le  nom- 
me aulfî  Ifidon  i' ancien^  ppur  le 
■  diftinguc^  ^'Jjldçfc  le  jem ,  plu 
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ccoott  fous  le  nom  i^Ifihn  dt  Si* 

IV.  ISIDORE  dkPkvsb, 
(  St  )  ainû  nomme  parce  qiiii  t'en- 
ferma dans  UII9  folitude  auprès  (te 
cette  Tille  ,  flortflbic  te  tems  du 
Concile  général  d'EphèCe  ,  tenu  eh 
4^  »  &  mourut  en  440 ,  avec  une 
grande  répvtacion  de  fcieoce  &de 
vertu.  5.  Chryfofiéiu  avptt  été  Ton 
maître  ,  &  il  tut  un*de  fes  pins 
îlluftrcs  difcipJes.  Nous  avons  de 
lui  r  Litres  de  Lettres  en  grec  ,  6c 
quelques  autres  Ouvrages ,  dont  la 
meilleure  édition  eft  celle  àt  Rsa* 
ris  ,  donnée  par  André  Schot  en 
1638 ,  in-fol.  en  grec  &  en  latin. 
Le  ^le  en  eft  précis  ,  éléganc  & 
afTez  pur.  Plufieiirs  points  de  sv>- 
rale,  de  théologie  &  de  difciplme 
«cdéfiaftique  y  font  éclair cis ,  aioû 
que  plufieurs  pafifages  de  r£critu- 
re.  On  y  trouve  beaucoup  de  fo- 
liditéSc  de  prédûon.  Ce  Saint  eft 
connu  auiH  fous  le  nom  &*lfidorc 
de  Damîette, 

V.  ISIDORE  DE  Seville  ,  (St) 
fils  d*un  gouverneur  de  Carthagc- 
ne  en  Ef pagne  ,  fut  élevé  par  fon 
frère  Liandre ,  évêque  de  Séville. 
Après  la  mort  de  ce  fatat  prélat , 
il  fut  choiii  pour  fon  (\icceffeur 
en  60 !•  Pendant  près  de  40  ans 
qu'il  tint  le  bâton  pontifical  ,  il 
fut  le  père  des  pauvres ,  la  lumière 
des  fçavans  ,  le  confolateur  dc% 
malheureux  &  Toracle  de  HEfpa. 
gne.  11  mourut  en  faint ,  comme  il 
a  voit  vécu.  Tan  60.  Le  concile 
de  Tolède  ,  tenu  en  6{  | ,  rappelle 
le  DoSUur  de  fon  fiécle  ,  &  le  nouvel 
ornement  de  VEglt/e.,,  Jfidore  a  voit 
prcfidé  à  un  grand  nombre  de  con- 
ciles afTemblés  de  fon  tems ,  &  en 
9voit  fait  faire  les  réglemens  les 
plus  utiles.  On  a  de  lui  pluf.  com- 
pilations, qui  décèlent  beaucoup  de 
fçavoir  ,  mais  peu  de  goût.  Les 
principales  font  :  L  xx  Livres  des 
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Origints  on  Etjn»olefits.  Etles  iii»>* 
quent  i|iielqiidbts  de  înfleir»  n« 
Des  Comnmuains  fur  les  livra  hiA 
toriqaes  de  Tanoien  Taftapast  %  Ht 
ne  (bat  pas  affes  liitéfaiix.lIL  Uo 
Truki  affez  carieux  Mt  Btrimmi^ 
EceUJUfiiffim.  IV.  Va  Tr^iU  des 
Offices    MfcUfiafiiqmes  «  inéreOiBt 
peur  les  amatMirs  éê  l'aflciquieé 
&  de  Paaci«iittc  difctptMe.  (/Giw« 
y  marque  r  r/  Prières  du  Saerifee^^m. 
le  trouvent  encore  avec  le  méM 
ordre  dans  h  Mefi  Mtfituhiqme^ 
qui  eft-  Tancicmie  Littirjte  d*£<^ 
gne  »  dont  ce  Saint  eft  recMMi 
pour  le  principal  auteur.  L*é4ki«Ml 
du  Mipi  ,   If 00,  in  fol.  ft  celte 
du  Bréviaire  ,  ifoi  ,  in-fbt  itnptl* 
mes  p4^  ordre  du  cardinal  Ximemis , 
font  fort  rares.  On  a  fait  paraître  4 
Rome ,  en  1740 ,  info!. ,  ua Traiâé 
ûir  cette  Liturgie.  V.  Une  Ê^ 
qu'il  4oana  au  monafiéreé*Monpfû 
Il  y  dit  **  qu'un  moine  doit  taujoarB 
n  travailler,  fuivant  le  précepte^ 
M  reze«iplede5.^#«/6cdeiiatriir; 
M  ches»..  «*  Il  ajoute  que  m  ceux  qvfc 
n  veulent  lire  fans  travailler,  mos* 
n  trent  qu'ils  profitent  taal  de  la 
H  leâure  ,  qui  leur  ordonne  le  cr^ 
»  vail.  »  VI,  Une  Chrmdquê  dâftftè 
Adamjttfquen  6z6^  utile  pour  llltf- 
toire  des  Goths  ,  des  Vandaief  tt 
desSuèves ,  quoique  l'autearnaoi^ 
tre  peu  de  choix  daas  les  fiuo  9l 
trop  de  crédulité.  La  meiBeara 
édition  de  ces  différens  oavragea 
eft  celle  de  Dom  du  BfÊmi»  Béné* 
diâin,  à  Paris,  in«fol.  en  1601  « 
&  à  Cologne  en  1617. 

VI.  ISIDOIŒ  MxRCATom  <m 
Pt.ccjT0JL ,  auteur  d'une  ColUStom 
de  Cam^ms  ,  long- tems  attribuée  i 
IJidore  deSeville^  vivott,  à  ce  qtt*QA 
croit ,  au  viii*  iiécle.  Ce  recueil 
renferme  les  faufles  Décréfales  de 
plus  de  60  Papes  ,  depuis  St  CU^ 
ment  jufqu'au  pape  Sbtite  \  &  les 
Canons  des  conciles   convoqués 

juf. 
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îu&ia'en  €^.  Riculfi^  archevèqve 
de  Mayeace^fapporta^'EifMgAe, 
ae  eh  fit  di««rrès  copies,  qn'il té- 
pandit  en  France  vers  F«i79»  <>» 
Soo.  On  y  fr©«T«  pl«fi«»»ii*l- 
ttes décrétâtes,  aRribaéeik«Kfa-  > 
pes  CUnum  •  Antttkt ,  £iteri^>,  & 
aux  autres  ioCqn'à  5.  Srl««^9iD«is 
elles  contkftttèmdes  oaaaOégél^i»  - 
fîblesde  f«tifreté.Oa7ââcpM4«r 
ces  pontifes  dans  le  iiiaiivai»ftyie 
du  nwMiéde  -,  tes  dates^fom  fk^ 
que  totttcs  fauffcs}  to«c-y  «ApWn 
de  fautes  contreriitflolre,lagé9- 
gtaj^ie  8rlaclM'6iw»e|5ieÇ>aiiy 
fuppore  d'anclenk  c^ows';  qjsi:  or- 
donnent qu'on  «otittitdra'  lanniit 
un  feiil  condie  provincial  ftn*  la 
permiffioa  du  pape',&<p»a  toaftfes 
les 'eatifes  rèflfbrciront*  foi.  Ce 
fût  aifffi  depuis  la  publication  de - 
la  cornpilatîott  iadigeftedu  InrfRti- 
rel^c^  que  les  appeltBcions' à 
'Rome  ft  multipîîéreat  dios  to«tc 
.regtire  latine.  Ce  fiit  ^itf  ces 
'  fauflçs  l>ccrétaks  q«*^  1«J  pap«s 
,  tâtîretirt'édîfice  deleurfMM&iice  ; 
'  Hlinbraoce  &  le  déftirt  de  criti- 
que lés  firent  paiTer  ponr  vraies. 
'  I,*fnlpôAure  qui  les  avôlt  falifi- 
quées  étoîf  groffiére-,  «a»  c'étoit 
des  hommes  groffiersqa'^ntrom- 
.pbit.*  L'ouvrage  é^lfidon  abttfa  les 
■  hommes  pendant  8  fiécles  i  êl  en- 
fin ,  quand  Terreur  a  été  rtcon- 
nuë  ,  les  ufages  &  les  change- 
mens  oru^it  avoir  introduits  dans  la 
dtCcipiine  »  ont  fub^é  daAs  une 
partie  de  VEglife  ;  l'antiquité  lenr 
t*  tentf  licti  de  vérité.  Le»  f<çt- 
Tans  pourront  confulter  ,  fur  les 
'faufles  Décrétales,  l'excellent  ou- 
vrage de  /r/o«</«f ,  intittflc  :  ffiado- 
*  Ifidorus  &  Turrîanms  vapulûtttef. 

VIL  ISIDORE  VÊ  IsotANtÈ  , 
Domlmcain  Milanois  danslexrr 
fiécle,Veft  rendu  célèbre  par  fcs 
opinions  finguliéres  6c  hardie^,  qui 
ioai,  beaucoup  recherditr  fes  ou- 
lomtllL 
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vrages.  Les  principaux  €aax  :  L  J>€ 
^imfno  mUitaatU  ÈccUfiM  »  onvrago 
rare  &  curieux.  I  L  Dijf^utûtiomtm 
Cmtkoiiimnm  Ukri  r*  Il  y  traite  4e 
i'£nfer.,  du  ^nsfatoke  4c  des  In- 
.diHgcoces»  Ce  Jivt«  «ft  «ncore 
plii»reclwrchd'qtt»le  précédenit. 
.UL  Dt  ^rmeipU  mfUmHMt.  Cas 
trois  oiiTri|gea.6iMntiimpriniéa  à 
.MUan«a  ifif^in^foL 

I&LE.ADAM  »  (  L'  )  F4^i  Vu- 
.xuvu  ,  a*  l  ^  IL 
.     LlSMAfiL,  ûl^A'Ahahêm  le 
d'AgûT  ^  aaqnk  l'an    4910  awnt 
J.  C  Ayant  un>uiff  asaltraké.fivi 
értttJfféÊ€rSara  obUfj^  Airakà» 
.4t  le  clvaiîer  bvm  ia  nere  j^* 
,  Ces  deux  inforannés  fe  retirèrent 
dans  un  défeart.^  où  Ifméël  étoit 
prêt  i  monrkr  dç  foîf>  lorCqu'un 
Ange  du  Seigneur  apfarut  à  Agtr. 
11  lui-moncra  luàppûta plein  d'eau 
dont  il  è4it.,lla  coaiNauérent  leur 
chemin,  &5'af  iMcnatt  mt  défert  de 
'Pharan.  Ifiu^  épéuCanne  Egyp- 
tienne,  dont  il  eut  12  £1$,  def- 
quelsfortirémies  12  Tribus  des 
Arabes.,  qui  iîibââent  encore  au- 
)our4'btti«Ses.de£oendaaa  habitè- 
rent le  paya  i\vk  eft  dipiiis  He- 
vila  îufqu'à  Sur.  Ifimiliu  trouva  A 
la  mort  é^Âbrahâmiài  le  porta  avec 
Ifaàc  dans.  U  aavnma  du  chaa^ 
d'^n0ji.£nfin  il  aourut  «npeéfen- 
ce  de  sous  fesfntea^  l'an  1773  **'. 
J.  CCeûdeluique  font  defces- 
dus  les  Arabes,  8c  les  AgarcntMf» 
les  Ifinaëtitea ,  las  Sarafios  êc  fiiat- 
ques  autres  pettples.AltfA«iiitf,yda|is 
fon  Alcoran ,  fe  fait  gloive.  d'être 
Ibiti  de  la  teùUe  d'Jj^^. 

IL  ISMAEL  î  «  fut  le  prcmior 
fbphi  de  Perfe.  11  étoit  petit- fils 
é'Vfum^Cmjmm.  U  rétablit  l'empire 
^erfan ,  en  fe  difant  defcendu  d'^- 
U ,  gendre  du  ^nix  •  prophète  Af«- 
hênuti  8c  en  donnant  une  nouvelle 
expiicatiofi  à  l'Alcoran.  Ceft  ce 
529 
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qui' a  fcvfné  deux  feâes  parmi  les 

Mahemctans ,  qui  fe  regardent  mu* 

^fvellemeut  eomme  hérétiques.  If' 

'liiiëïcdhiAièfiçafon  règne  vers  Tan 

l^of ,  fit  mourut  en  1523  ,  après 

-  av6ir*reiftpotté  diverfes  viâoires 

fut  <«S'eftnemis.  Pour  établir  plus 

foiîdeinénf  fon  trône  »  il  foUicita 

les  princes  Chrétiens  de  joindre 

leurs  armes  aux  fiennes  contre  les 

Ottomans  ;  mais  le  tems  des  croi- 

fades  étoit  paffé.  Ses'fucceffêurs 

prirent ,  à  Ton  exemple ,  le^litfe 

àe  Sophi ,  nbn  parce  qu'il  fignifie 

Sage  en  grec ,  mais  parce  que  ce 

mot  en  langue  perfienne  veut  dire 

'Lûine:c*eû  de  cette  matière  que 

les  princes  Perfans  faifoient  leur 

' turban. 

III.  ISMAEL  II ,  ou  ScHAH-Is- 
MAEL  ,  fophi  de  Perfe  .  fuccéda 
a  Thamàs  en  1^75*  On  le  tira  de 
fa  prifon  pour  le  mettre  fur  le  trô- 
ne. Il  s*y  affermit  par  la  mort  de 
$  de  fes  frères  qu'il  fit  égorger  -, 
mais  après  un  règne  de  2  ans ,  il 
fut  empoifonné  par  une  de  Tes 
fœurs ,  parce  qu'il  paroiflbit  avoir 
trop  d'inclination  pour  la  religion 

-  dts  Turcs ,  que  les  Perfans  regar- 
-dent  (to'ftirae  des  hérétiques,  Il 
^^aVoit'plHS  de  50  ans. 

I.  ISMENIAS  ,  excellent  raufi- 
Cfeiî  de  Thèbes.  On  dit  qu'ayant 

-  é'té'tâîf'  prifonnier  par  Atheas  roi 
•  dtei  Scythes  j  il  }oua  de  la  fiûte  de- 

vanfc  ce  prince,  qui  fe  moquant  de 
■  l'admiration  de  fes  courtifans,  dit 

tout  Saut  qu'i/  préftroh  Us  htnnif- 
femenste  fon  cheval^  auxfons  de  la 
flûte 'ttl/menias. 

II.  ISMENIAS,  chef  des  Béo- 
tiens,ayant  été  envoyé  par  fescon- 
citoyens  en  ambafTade  à  la  cour  de 
Perfe ,  les  fervit  utilement ,  après 
avoir  évité  adroitement  une  diffi- 
culté qui  fe  préfenta  à  fon  arri- 
vée. Il  fut  averti  qu'i/  ne  pouvait 
parier  au  grand  Roiiiil  ne  Vad^foU^ 
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Quoîqu*îl  eût  t'éfolu  de  ne  pas  dés- 
honorer le  nom  Grec  par  cette 
baflefle  ,  il  fe  fit  préfenter  »  &  en 
entrant  dans  la  falleoù  2e  roi  Tac- 
tendoit,  il  laifla  tomber  fa  bague 
fur  le  carreau.  L'inclination  qa*îl 
fit  pour  la  ramafier,  pafla  poar  on 
aâe  d'adoration.  Le  roi  £msCak 
écouta  favorablement  Ifmemiatyèi 
il  crut  ne  devoir  rien  refufer  k 
un  homme,  qui  lui  avoic  reoda 
'fans  difficulté  un  honneur  que  toas 
les  autres  Grecs  s'opioiàtr oient  à 
lui  refufer. 

ISOCRATE,  né  à  Athènes  laa 
436  avant  J.   C.  ,  étoit  fils  d*Ba 
artifie  de  cette  ville  ,  qui  amaîiâ 
'aifez  de  bien  en  faifant  des  infim- 
mens  de  mufique ,  pour  être  en 
état  de  lui  donner  une  excellente 
éducation.   Ifocrau  répondit  aux 
foins  de  fon*  père  -,  il  devint  ,  dans 
l'école  de  Gorgias  &  de  Pr^dlcus  , 
un  des  plus  grands  maîtres  d'élo- 
quence ;  mais  il  ne  put  jamais  par» 
1er  en  public  dans  les  grandes  af- 
.  faires  de  l'Etat  :  fa  timidité  &  la  foi- 
blefi!e  de  fa  voix  l'en  empêchèrent. 
Ne  pouvant  le  faire  lui-même ,  il 
l'apprit  aux  autres.  Il  ouvrit  à  Athè- 
-  nés  une  école  d'éloquence,  qui  fat 
une  pépinière  d'orateurs  pour  ton- 
tes les  parties  de  la  Grèce.  Si  fes 
leçons  furent  utiles  aux  difciples , 
elles  ne  furent  pas  moins  lucrati- 
ves pour  le  maître.  Ifocrau  amafia 
plus  d'argent  qu'aucun  fophiûe  de 
ion    fiécle  ,    quoiqu'il  n'exigeâc 
rien  des  citoyens  d'Athènes.  Le 
fils  d'un  roi  lui  donna  60,000  écus 
pour  un  difcours,  où  il  prou  voit 
très-bien  qu'il  faut  ohiir  au  Friaee. 
Maisbientôt  après  il  en  compofa  un 
autre^  où  il  prouvoitau  Prince  qu'i/ 
doit  faire  U  bonheur  dès  fujets.  On 
venoit  à  lui  de  toutes  parts.  Ega- 
lement doué  du  talent  de  bien  écrt- 
re|  &  de  celui  de  bien  enfeigner . 
il  donnoit  à  la  fois  le  précepte  5c 
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r  exemple.  Dans  ce  qui  nom  refte 
de  lui  ,  on  voit  un  ilyle  doux  , 
coulant,  agréable  «  plein  de  grâces, 
mais  de  grâces  naturelles ,  ni  trop 
fimple ,  ni  trop  orné»  Ses  penfées 
font  nobles ,  fes  expreflîons  fleu- 
ries &  harmonieufes.  11  éft  le  pre- 
mier ,  iuivant  Cieiron ,  qui  ait  in- 
troduit dans  la  langue  Grecque  ce 
nombre ,  cette  cadence ,  cette  har- 
monie ,  qui  en  fait  la  première  des 
langues.  Ifoerate  n*étoit  pas  moins 
bon  citoyen  qu'excellent  rhéteur. 
La  nouvelle  de  la  défaite  des  Athé- 
niens par  Philippe  à  la  bataille  de 
Chéronée,  le  pénétra  d'une  «dou- 
leur û  vive ,  qu'il  ne  voulut  pas 
furvivre  au  malheur  de  fa  patrie. 
Il  mourut  de  cet  evénem.  Tan  33S 
avant  J.  C. ,  à  98  ans ,  après  avoir 
pafifé  quatreioursians  manger.  Ce 
fophifte  défapprouva  hautement  la 
condamnation  de  Socrate,  Le  len- 
demain de  fa  mort ,  il  parut  en 
habit  de  deuil  dans  Athènes,  aux 
yeux  de  ce  même  peuple  afTaffin 
i'un  phtlofophe  qui  faifoit  fa  gloi- 
re. Des  hommes  ,  qui  parloient 
de  vertus  &  de  loix  en  les  outra- 
geant, ne  manquèrent  pas  de  le 
traiter  defédicieux,  lorfqu'il  n'é- 
toit  qu'humain  &  fenûbie.  Nous 
avons  de  lui  3 1  Harangues  ,  tradui- 
tes de  grec  en  latin  par  Jérôme 
JTélfius,  Toutes  les  Œuvres  d*//ô- 
€rau  furent  imprimées  par  Henri 
Etienne  y  \Ti-i,  1593.  £lles  contien- 
nent fes  Harangues  &  fes  Lettres. 
L'imprimeury  joignit  la  traduâion 
de  Wolfius,{es  remarques  propres , 
&  quelques  fragraens  de  Gorgias  & 
d'Ariflide»  On  eflime  ai^ili  l'édition 
dei  AUes ,  1 5 13  &  1 5  34,  in-folio  ; 
&  celle  de  Londres   1748  ,  in^S". 
.On  a  donné  à  Cambridge  ,  pour 
l'ufage  des  claffes  de  l'univerfité, 
une  excellente  édition  de  14  Ha- 
rangues choifies  éH/oerate^  in-S*". 
On  y  a  joint  des  variantes  &  une 
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oonvelle  verfion,avecdefçavan- 
tes  remarques.  Les  littérateurs 
pourront  confulter  les  rtcherchet 
de  l'abbé  P^rry  fur  les  autres  écrits  ' 
qn'I/oerate  avoit  compofés.  On  les 
trouve  dans  le  tome  xiii  des  Mé» 
moires  de  V Académie  des  Belles^ 
Lettres. 

ISOTTA  NOGAROLE,  Vaye^ 

LNOGAROLA. 

ISSACHAR  ^  5*  fils  de  Lia ,  &  le 
9*  des  enfans  de  Jacob.  Ses  def« 
cendansfortirent  d*£gypte  au  nom- 
bre de  54,400  combattans.  Sa  tri- 
bu s'adonna  à  l'agriculture.  Ce  pa- 
triarche étoit  né  Tan  1749  avant 
J.  C.  ',  on  ne  fçait  pas  la  date  de 
fa  mort. 

ISTHUANnUS,j; Nicolas)  vU 
ce  -  palatin  de  Hongrie  ,  a  laiffé 
VHtfloire  dé  ce  royaume  ,  depuis 
1490  jufqu^en  i6ti.  Elle  vit  le 
jour  à  Cologne,  in-folio ,  en  1622» 
quelques  années  après  la  mort  de 
l'auteur.  Cette  Hiftoire  eft  d'au- 
tant plus  eftimable ,  qu'Iflhuanfiut 
avoit  été  employé  par  Maxim/lien 
II  ^.Rodolphe  II  dans  les  affaires 
les  plus  importantes. 

ITTIGIUS,  (Thomas)  fçavant 
profefleur  de  théologie  à  Leipfick , 
travailla  aux  Journaux  de  cette 
ville  avec  fuccès  ,  &  mourut  en 
1710,  à  plus  de  66  ans.  11  avoit 
du  fçavoir  &  des  vertus ,  &  il  eut 
de  la  réputation  dans  fon  pays.  On 
a  de  lui  :  L  Un  Traité  fur  les  incen^ 
diesdes  Montagnes  ,  Leipfick  1671  , 
in -8*. II.  Une  Differtation  fur  tesHé' 
réfiarques  des  tems  Apo/ioliques^lJCf^ 
in- 4*  :  elle  efi  très-efiimée.  Ul.Une 
Hi flaire  des  Synodes  Nationaux  tenue 
en  France  parles  Prétendus- Réformés^ 
X70J  ,  in-4*.  IV.  Une  Hiftoire  £c- 
eléfiaflique  des  deux  premiers  fiécles 
de  tEglife  ,  1709  &  1711  ,  2  vol. 
în-4*.  V.  Des  Œuvres  Théologiques» 
Tous  ces  ouvrages  font  en  latin  ; 
on  les  coçaoit  peu  en  France. 
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iTYS.ou  ITYLS,  fils  de  Tdré$ 
f  oî  de  Thrace ,  &  de  Pro^A^»  fille  de 
Faitdiofi  roi  d' Athènes  ,  fut  mafla- 
cré  par  fa  propre  mère ,  qui  le  fit 
sianger  à  fon  masi ,  pour  fe  ven- 
ger de  ce  qu^il  avoit  enlevé  U 
fceur  PhiUmèU* 

IVAN ,  Voyei  Iw  AN  &  YtAH. 

IVES  ,  oii  Yves  ,  (St.)  UoM 
dans  le  territoire  de  Beauvais  , 
.d*uae  famille  noble ,  fut  difciple  de 
Lanfranc  prieur  de  Tabbaye  du  Bec, 
^fediftingua  tellement  par  fa  pié- 
té •&  par  fa  fcience ,  qu'il  dévint 
ibbé,  puis  évêquede  Chartres  en 
1092.  Il  s*éleva  avec  zèle  cpnare 
le  roi  Philippe  I ,  qui  avoit  pris  Stf 
trade  de  Momtfort ,  femme  de  foui' 
futs  le  Rukia  comte  d'Anjou ,  après 
avoir  quitté  la  fienne  Btniu  de 
Hollande.  Il  gouverna  fon  diocèfe 
avec  fageffe«  y  fit  fleurir  la  dif« 
cipline  eccléfiaftique  »  &  mourut 
le  ai  Décembre  iii¥,à  So  ans. 
On  g  de  lui  un  RutuU  éU  Déàreit 
BceUfiafliqiusy  un  grand  nombre 
é*Eptirety  &  d'autres  ouvrages^fort 
utiles  pour  connoitre  la  difcipli« 
ne  de  fon  tems.  Toutes  fes  <Eu- 
vres  ont  été  imprimées  à  Paris  en 
l647«iA-fol. 

IVES ,  Voyti  Yves  &  St-Yves. 

IVETEAUX  »  (  Nicolas  Vau- 
quelin,  feigneur  des  )  poëte  Fran- 
çois, né  à  la  Frefnaye,  château 
près  deFalaife,  d'abord  lieutenants 
général  de  Caen,  charge  dans  la- 
quelle il  avoit  fuccédé  a  ion  pe* 
jre,  (y^ei  Fafi$VArB)fttt  nom- 
mé précepteur  du  duc  de  VtndSau , 
£ls  de  Gabrielle  ^'EJtrh»  ,  &  en- 
fuite  de  LwùsXlll^  encore  dau- 
phin. Sa  vie  licentieufe  le  fit  ren- 
voyer de  la  cour  avec  des  béné- 
fices, dont  il  fe  défit,  fur  les  re- 
proches que  le  cardinal  de  RUht' 
Utu  lui  fit  de  la  corruption  de  fes 
mœiua»  Soulagé  du  poids  d*un 


écet  -dont  il  n'a  voit  ni  le  goèt»  ni 
les  vertus ,  il  fe  retira  daos  nue 
belle  maifon   du  faujtlMHirg  St* 
Germain ,  où  il  vécue  en  ^Epicn* 
rien.  Comme  il    s'inùginoit  q[ne 
la  vie   champêtre  étoit  la  pins 
heureufe  de  toutes ,  il  sliahîJioic 
en  berger  ,  ^  fe  promeonut  avec 
une  îoueufe  de  harpe ,  la  anaiitefi 
fe  de  fon  cœur  &  de  fa  boufe  • 
la  houlette  à  la  main  ,  la  panne» 
tiéreaucôté»le  chapeau  de  patUe 
fur  la  tête ,  il  conduifott  pai£Ue» 
ment  le  long  des  allées  de  fon  jar- 
din fes  troupeaux  imaginaires,  leer 
difoit  des  chanfons  8c  les  gvdoct 
du  loup.  Sa  maicreffe  jouait  de  la 
harpe*,  des  rofiignols  drefiTés  à  ce 
manège  fortoient  de  leur  volière , 
&  venoient  fe  pâmer  fur  l'inftn- 
ment.  Ce  x>oëte  voluptueux  rafiaa 
tous  les  jours  fur  les  plaifirs.  Ce 
goût  ne  le  quitta  pas  même  à  la 
more  i  car  fur  le  point  d'expirer, 
il  fe  fit ,  dit>on ,  Jouer  une  fara- 
bande  ,  afin  que  fon  /^ame  pailk 
plus  doucement  de  ce  monde  à 
Tautre.  D'autres  difent ,  d'après 
M.  Huu ,  qu*il  mourut  repentant. 
Ce  fut  en  1649  ,  i  l'âge  de  90 
ans,  dans  une  maiibnde  campa- 
gne près  de  Gemûgny  ,  châtean 
des  évêques  de  Meaux.  On  a  de 
lui  :  1.  L^fiitutiom  «Cm»  Prfmeé  ,  en 
vers;  ouvrage  écrit  avec  jugeasenc 
&  avec  énergie, fit  plein  des  pins 
belles  leçons  de  la  nmrale  païenne 
&  chrétienne  ,  quoique  compoft 
par  un  Epicurien.  IL  Des5tMc«*, 
des  Sotmtiê  &  d'autres  Poëfies,daM 
les  Déliée*  de  U  Poifie  Frémfcifê  ^ 
jfoxo ,  in-8* ,  qui  ne  font  pas  celles 
des  gens  de  goût. 

IVON ,  Vay€[  YvOH. 

I.  IWAN  V ,  ou  Iea V  AUCZIO- 
wiTz ,  csar  de  Ruffie ,  lecond  fils 
de  Mùhéuilowiti^  né  en  l6fi ,  fiu 
difgracté  de  la  nature.  Il  étoit 
prcfque  privé  de  la  vue  &  de  k 
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p«ro!e  ^8c  fujer  à  des  coimiffiont. 
11  devoit  fuccéder  à  la  couronne 
après  la  mort  de  fon  frère  Faior 
AUxiomt\ ,  arrivée  en  16S2  ;  mais 
comme  fon  efprit  étott  auifi  foî- 
ble  que  fes  yeux,  <m  voulut  Ten* 
iermerdans  un  monaftére ,  &  don- 
ner le  fceptre  à  BUnc  fon  frère , 
né  d*tta  fécond  mariage.  La  prin- 
ceffe  Soj^U  leur  fœur  ,  efpérant 
de  régner  fous  le  nom  A'Iwan  ^ 
excita  une  lédttîon  pour  lui  con« 
ferver  le  trône.  Après  bien  du 
fang  répandu ,  on  finit  par  pro* 
clamer  fouveraxns  les  deux  prîn* 
ces  Iwan  &  ?i€rre  ,  en  leur  aflb- 
ciant  Sophie  en  qualité  de  co-ré- 
gente.  Ce  gouvernement  pa stage 
«edura  que  6  ans.  L*ambitieufe  Sor 
phie  ayant  projette  en  16S9  de  fa- 
crifier  le  czar  Pierre  â  1»  foif  de 
régner  feule,  la  confptratîon  fut 
découverte  >  81  la  pr inceffe  enfer* 
mée  dans  un  couvent.  Dès  ce  mo* 
ment  Pierre  régna  en  maître.  Iwan 
A*eut  d*autre  part  au  gouverne- 
ment ,  que  celle  de  voir  fon  nom 
dans  les  aé^es  publics»  Il  mena  une 
▼îe  privée  &  tranquille,  &  mou« 
tut  en  169^.  Ce  prince  latfTa  f 
filles ,  dont  la  4* ,  4nm ,  mariée  en 
17 10  au  duc  de  CnrUnde^  mont» 
depuis  fur  le  trône  de  Rufiie. 

U.l\rANVI,.de  Brunfwiek'B^' 
sern^  fut  déclaré  czar  après  la  mort 
de  fa  grande-tante  Anne  Ivtttnoya  , 
le  29  OÔ#brei74o.  H  defcendoit 
de  la  fœur  de  cette  prineefle ,  fille 
comme  eHe  du  czar  Iwan  F*, .  fre* 
re  aine  de  Pierre  le  Grand.  Eratjt 
duc  de  Biren ,  iavori  âfJnne ,  de« 
voit  avoir  I»  régence  fous  la'  mi- 
norité de  ce  jeune  prince^  qui  fk*a- 
voit  que  y  moir»  mai» quelques  fe- 
maines  après ,  le  duc  de  Biren  fut 
deftitué,  &  la  régence  ftic  déférée 
â  Anne  de  Meeklembourg ,  ducheflfe 
de  Brunfvrick  •  Bevern  ,  mère  da 
feiiae  empereur.  Le  4  Décembre 
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1741  Iwân  fiit  détrôné  &  enfernjié 
dans  la  forterefie.de  Sçhlafiel- 
bourg  ,  comme  un  prince  foible 
de  corps  &  d'efprit.  La  princefiîe 
EUiabeth  Petrowna  »  fille  de  Pierrelt 
Grand  «  qui  fut  déclarée  impéra» 
trice  ,  étant  morte  en  1761  ,  8e 
fon  neveu  F<«fr«/rf  ayant  été  dé- 
pofé  6  mois  après ,  la  princefle  Ca" 
théine  à'AnhalfZerhfi  fon  épott(e 
monta  fiir  le  trône.  C'efi  fous  le 
règne  de  cette  princefTe  que  le 
malheureux  Iwan  fut  aflafiiné  par 
fon  gardien  le  16  Juillet  176.^.  L-e 
motif  qu'allégua  le  meurtrier ,  fut 
^opinion  qu*il  eut  que  des  reb^les 
vouloient  tirer  ce  prince  de  fapri^ 
fon ,  &  le  mettre  à  leur  tète  pour 
opérer  une  révolution.  Voy.  VAre 
de  vérifier  les  dates, 

IWANOVA,  Voy.  xi.  Akkb. 

IXION ,  roi  des  Lapithes  »  re- 
Ma  à  Déicnée  les  préfens  qu'il  lui 
avoir  promis,  pour  épouferfa  fille 
Dia  :  ce  qui  obligea  ce  dernier  à 
lut  enlever  (es  chevaux.  Ixion  dif- 
fimulant  fon  refientiraent ,  attira 
chez  lui  Dilonéey  &  le  fit  tomber 
par  une  trape  dans  un  fourneau 
ardent.  Il  eut  de  û  grands  remords 
de  cette  trahifon  ,  que  Jupiter  le 
fit  mettre  à  fa  table  pour  le  con- 
foler.  Ses.  premières  fautes  ne  le 
eorrigérent  pasv  U  ofa  aimer  Ju- 
ffoo ,  &  tâcha  de  la  corrompre  ; 
mais  cette  Déefie  en  /avertit  fon 
époux ,  qui  ,  pour  éprouver  Ixion  , 
forma  utie  nue  bien  refiêmblante  à 
Jun^n ,  &  la  fit  paroltre  dans  un  lieu 
iècret  oûJxion  la  trouva.  H  ne  man- 
qua pas  alors  de  fu ivre  les  mouve- 
mens  de  fa  paffiod-.  /ifpfMr,rrop'Con- 
vaincu  de  fon  deffein,  foudroya  ce 
téméraire,  &  le  précipita  dans  les 
enfors ,  oàles  Euménides  rattachè- 
rent avec  des  ferpens  à  une  roue 
qui  tournoit  fans  cefie* 

IXIONIDE,  Kpy.PlRiTHOus. 
1Z.ABËAU,  F^«^Uab£ll£» 

QqHi 
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JA  AP  H  AR  BEN  TOPHAIL  ,  ou 
plutôt  JOAPKAR  ,  Voy.  Ce  mot. 
JABEL,  fils  de  LamechUd'Ada, 
de  la  famille  de  Caïn^  fut  ie  père 
des  payeurs  qui  habitoient  la  cam* 
pagoe  fous  des  teates  *,  c'eft-à* 
dire ,  qu*il  inventa  la  manière  de 
faire  paître  les  troupeaux ,  en  les 
«onduifant  de  contrée  en  contrée , 
fans  demeurer  fixe ,  &  fans  autre 
habitation  que  des  tentes ,  comme 
depub  ont  fait  Its  Scythes  ,  les 
Nomades,  &  les  Arabes  Sénites.^ 
Le  nom  de  Père  fe  prend  fou  vent 
pour  maître ,  chef,  inftituteur. 

JABëLLY  ,  (  Barthélemi)  ori- 
ginaire de  la  Marche ,  avocat  au 
parlement  de  Paris  dans  le  dernier 
îiéde  ,  y  fuivit  ie  barreau  avec 
fuccès.  On  a  de  lui  les  Coutumes 
de  la  Marche  expliquées ,  &c.  Cet  ou- 
vrage edimé  a  été  réimprimé  à  Pa« 
ris  en  1744»  in-ii. 

J ABIN ,  roi  d'Azor ,  fit ,  avec  3 
rois  Tes  voiiîns ,  une  ligue  contre 
Jofui.  Ce  général  .  comptant  fur 
la  proteâion  du  Seigneur  ,  alla 
au  -  devant  dç  l'armée  ennemie  , 
la  tailla  en  pièces ,  fit  couper  les 
jarrets  aux  chevaux  ,  &  brûler  les 
chariots  de  guerre.  Jofui  alla  cn- 
fuite  afiiéger  Jabin  dans  fa  capi- 
tale. £Uefut  prife,  détruite,  &le 
roi  &  tout  Ton  peuple  pafies  au 
fil  de  répée.  Un  de  fesdefcendans , 
nommé  Jabin  comme  lui,  le 
vengea  200  ans  après,  l'an  128^ 
avant  J.  C.  ,  en  afiujettiifant  les 
Ifraëiites.  Mais  Dieu  fufcita  Ba- 
rach  ScDihora  pour  délivrer  fon 
peuple  de  la  fervitude.  Si/ara  , 
lieutenant  de  Jabin,  perdit  la  ba- 
taille &  la  vie.  Jabin  »  voulant  ven- 
ger la  mort  de  fon  général ,  fubic 


le  même  fort.  Sa  ville  capitale  fiic, 
pour  la  1*  fois  ,  détruite  &  rafé* 
entièrement.    * 

I.  JABLOKSKI ,  (  Daiûel-£r- 
nefi)  théologien  Proreftaot ,  ne  a 
Dantzick  en  1660  »  exerça  le  m** 
nifiére  dans  diverfes  villes  d'Al- 
lemagne. Il  devint  en  fuite  coo- 
feiller  eccléfiaftique  de  Berlin ,  & 
préfident  de  la  fociété  des  fcien- 
ces  de  cette  ville.  Il  mourut  en 
1741 ,  après  avoir  travaillé  looj- 
tems  &  fans  fuccès  à  la  réunioa 
des  Calviaifies  6i  des  Luthériens. 
On  a  de  lui  des  Homélies ,  des  7r«i- 
tés  Théologiques ,  réditioo  d'une  Bi- 
ble  ,  des  Réflexions  fur  CEcruan" 
fainte ,  &  des  Verfioms  latines  d'au- 
teurs Anglois,  &c. 

II.  JABLONSKl  ,  (  Paul  -  Er- 
neft)  profcffeur  en  théologie  & 
pafteur  de  Francfort  fur  TOder, 
mort  en  1757 ,  à  64  ans ,  a  éclair- 
ci  divers  articles  de  la  langue  & 
des  aatiqijicés  £gyptienaes«.  Son 
ouvrage  le  piuc  connu  en  ce  gen- 
re eft  intitulé  :  Paatheom  JEgypnm^ 
cum.  Oeù  un  traité  fur  la  religion 
des  Egyptiens , publié  en  i7$o,  | 
vol.  in-S"*  ,  à  Francfort  fur  l'O- 
der. On  a  encore  du  même  auteur  : 
1.  De  Memnone  Gréteorum^  Franc- 
fort 175  3  ,  in-4'',  avec  figures.  IL 
Injlitutiones  Hijiorix,  Ecclefiafiicét  , 
2  vol,  in-S°,  &c. 

JACCETIUS,  ou  DiACtTJUS, 
(  François -Catanée  )  habile  philo- 
sophe Platonicien,  &  orateur,  né 
à  Florence  eo  1466  ,  fut  difciple 
de  MarfiUe  ficin,  II  lui  fuccéda  dans 
fd  chaire  de  philo fophie ,  &  mou- 
rut à  Florence  ep  1522.  On  a  de 
lui  un  Traité  du  Beau  y.un  autre 
de  L* Amour  »  des  Epitrts ,  &  plu- 
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dScurs  autres-  ouvrages  imprimés  à 
Safle  en  1563  ,  in-fol.  Il  laiâa  13 
£Is.  L*ua  d'eux  fe  mêla  de  poéiîe  , 
et  s'avifa  d*eatrer  dans  une  conf- 
p'iration  contre  le  card.  Julien  de 
Médicis^  qui  lui  fit  trancher  la  tête. 

JAC  KSON ,  (Thomas  )  théolo- 
gien Anglois  ,  préûdenc  du  collè- 
ge de  Cnriil  à  Oxford ,  enfuite 
doyen  de  Pecehborough ,  naquit 
en  1579*  &  mourut  en  16...  On 
a  recueilli fes  ouvrages  en  1673  , 
en  3  vol.  in-foi.  On  y  trouve  une 
Explication  du  Symbole ,  eâimée  des 
Anglicans. 

1.  JACOB  ,  célèbre  patriarche , 
fîls  à*ïfaac  &  de  Rebecca  ,  naquit 
v«rsi'an  1836  avant  J.  C.  Sa  mcre 
avoit  plus  d'inclination  pour  lui, 
que  pour  Efaii  (on  frère ,  à  caufe 
de  la  douceur  de  Ton  cara^ére  y  & 
de  ion  attachement  aux  affaires 
domediques.  Efaii  lui  vendit  ion 
droit  d'aineiTe  pour  un  plat  de 
lentilles ,  &  Jacob  lui  enleva  en- 
fuite  la  bénédiâion  que  Ton  pè- 
re vouloit  lui  donner.  Obligé  de 
fuir  la  colère  de  fon  frère ,  il  paUa 
en  Méfopotamie,  auprès  de  Laban 
fon  oncle.  Dans  fa  route  ,  s'étant 
arrêté  en  un  lieu  favorable  pour 
fe  repofer  ,  il  vit  en  fonge  une 
échelle  royilérieufe ,  dont  le  pied 
touchoit  à  la  terre  &  le  haut  au 
ciel.  hQi  Anges  montoient,  def- 
ccndoient,  &  Dieu  paroiiioit  au 
haut.  Le  patriarche  étant  arrivé 
chez  Laban  ,  s'engagea  à  fervir 
fept  années  pour  avoir  Rachel  fa 
£lle  en  mariage.  II  la  lui  promit  j 
mais  il  lui  donna  Lia  à  fa  place  , 
c'étoit  l'aînée  de  its  filles:  & 
pour  avoir  la  cadette ,  Jacob  s'o- 
bligea de  fervir  encore  fept  au- 
tres années.  Le  Seigneur  confo- 
la  Lia  de  l'indifEérencc  que  fon 
époux  avoit  pour  elle ,  en  la  ren- 
dant féconde  :  elle  eut  quatre  en- 
vias» fçavoLr»  Riibea  ,  SimUa^Lc- 
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vi  &  Juda,  Rachel  étant  flérilé^  &' 
Lia  ayant  ceiTc  de  procluire ,  el- 
les doitnérent  leurs  fervantes  à 
Jacob ,  qui  eut  des  enfans  de  cha- 
cune d'elles  :  fçavoir  de  Bala ,  fer- 
vante  de  Rachel ,  'deux  fils  ,  l'un 
appelle  Dan  y  &  l'autre  Nephthali\ 
&  de  Zelpha ,  fervante  de  Lia\  deux 
autres  fils ,  Gad  &  Jfcr,  Lia  don- 
na encore  à  Jacob  deux  fîls,  //Tâ- 
char  &  Zdhulon  ,  &  une  fille ,  nom- 
mée Dina»  Jacob  fervoit  depuis 
près  de  20  ans  Laban  fon  beau- pè- 
re. Cet  homme  injufle,  après  lui 
avoir  promis  des  récom()enfc\  ^^ 
voulut  lui  enlever  le  bien  acquis 
à  la  fueur  de  fon  front.  Le  faîiit^ 
homme  fut  obligé  de  fortir  prom* 
ptement  de  che£  lui ,  courant  rif-. 
que  d'éprouver  toute  fa  colère  v 
mais  le  Seigneur  changea  bientôc 
le  cœur  de  fon  beau-pere ,  &  ils 
firent  alliance  enfemble.  Le  faine 
patriarche  lutta  enfuite  contre  un 
Ange  y  qui  changea  fon  nom  de  Ja- 
cob en  celui  à*Ifraèl  ;  nom  qui  eft 
reflé  aux  Hébreux.  Jacob  ^  retiré  à 
Béihel ,  perdit  Rachel^  qui  Tavoit 
fait  pcre  de  Jofeph  ,  &  qui  mourut 
en  accouchant  de  Benjamin.  II  en 
refTentit  une  douleur  extrême  ,  & 
cette  douleur  fut  augmentée  par 
la  perte  de  Jofeph  ,  {le  plus  ché- 
ri defes  enfans)  qu'il  crut  mort, 
&  que  fes  frères  avoient  vendu  à 
des  marchands  Madianites.  Ayant 
appris  enfuite  que  ce  fîls  fî  pleuré 
étoit  premier  minière  en  Egypte , 
il  l'y  vint  trouver  l'an  1706  avant 
J.  C,  II  y  vécut  17  ans  ;  &  fen- 
tant  approcher  la  fin  de  fes  jours, 
il  fît  promettre  à  Jôfcpk  qu'il  por- 
teroit  fon  corps  dans  le  fépulchre 
de  fes  pères.  Il  adopta  Manajpcs  & 
Ephraim ,  fîls  du  même  Jofeph.  II 
donna  aufTi  à  fes  enfags  une  bé- 
nédiûion  particulière  -,  &,  perçant 
dans  Tobfcurité  des  flècles  futurs  , 
il  ptédit  à  fes  fils  ce  qui  devoit  • 
Q  q  iv 
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leur  arriérer.  Le  faine  Tietllard 
moitrut  de  lamortdbs  juftes.  Tan 
1689  avant  J.  C^âgé  de  147 ans. 
Jo/eph  fit  embaumer  le  corps  de 
fon  père ,  &  obtînt  du  roi  la  per- 
miffion  de  le  porter  dans  la  terre 
de  Chanaan  ,  pour  Tenterrer  dans 
le  tombeau  de  fes  pères.  On  aurott 
tort  de  reprocher  à  Jacoh  &  aux  au- 
tres patriarches ,  nncontîoence  , 
parce  qu'ils  eurent  ptuficurs  fem- 
mes :5.  Augufiin  remarque  fort  bien 
qu'ils  étoient  plus  fages  avec  pluf. 
dpoufes ,  que  beaucoup  de  Chré- 
tiens ne  le  font  avec  une  feule. 

MCOB,  chef  de  la  Dynallie 
des  Sofariiet ,  Voy.  LaiTH. 

II.  JACOB,  fanatique  Hongrois» 
apoftat  de  Tordre  de  Citeaux ,  ex- 
cita en  1111,  fur  une  prétendue 
vîfiott ,  une  multitude  d'enfansen 
Allemagne  8c  en  France ,  à  fe  croi- 
fer  pour  la  Terre-fainte.  Us  par- 
tirent tous  avecrempreffementde 
leur  âge  ;  mais  ils  n'allèrent  pas 
loin.  La  plupart  s'égarèrent  dans 
les  forêts  &  dans  les  déferts ,  où 
ils  périrent  de  chaud  ^  de  fsim  & 
de  foif  Jacoh  y  la  trompette  de  cet- 
te émigration ,  étoit  alors  fort  jeu- 
ne. Devenu  vieux  ,  il  ne  fut  pas 
plus  fage.  5.  Louis  ayant  été  pris' 
en  1150  par  les  Sarafins ,  Jéu^b  fe 
mit  de  nouveau  à  laire  le  prophè- 
te. Il  cria  dans  tous  les  carrefours 
de  Paris  «  «  que  la  Su  Vierge  lui 
M  avoir  commandé  de  prêcher  la 
n  croifade  aux  bergers  &  aux  pay- 
M  fans,  &  qu'elle  hii  avoir  révélé 
9»  que  c'étoient  eux  qui  dévoient 
»t  délivrer  le  roi.>»Des  p&tres&des 
laboureurs  commencèrent  à  le  fui- 
vre  à  grandes  troupes.  Il  les  croi- 
fa ,  &  leur  dooaa.  le  nom  de  FaJIow 
peaux.  A  ces  premiers  croifés  qui 
s'enrôlèrent  avec  lui  par  fimplici- 
ié  &  par  fanatiûne,  fe  ioignirenr 
des  vagabonds  »  des  voleurs  ^  des 
bannis  »  des  excomauimét»  dL  tous 
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ceux  qa*on  appellott  alors  JCif av. 
La  reine  Blanche^  chargée  de  la  ré- 
gence en  l'abfence  de  Umè  fils  , 
les  toléra  pendant  quelque  tems , 
dans  l'efpéranoe  qu'ils  pmirroîent 
délivrer  le  roi.Mais1orfqQ'elieap 
prit  qu'ils  prêchoiem  contre  te  pa- 
pe ,  contre  le  clergé,  0t  mênie  con- 
tre la  foi ,  &  qu'ils  cotomettoienr 
é^  meurtres  &  des  pillages ,  elle 
prit  H  réfolution  de  les  diffiper. 
Elle  y  réuffit  plutôt  qu'elle  n'an- 
roit  ofé  efpérer.  Le  bruit  s'éiant 
répandu  que  les  F^fioure^ns  ve- 
noient  d*être  excommuniés  ,  un 
boucher  tua  d'un  coup  de  cotgnée 
/«coè  «  chef  de  cette  multitude , 
comme  il  prêchoit  un  jour  avec 
fon  imprudence  ordinaire.  A  foo 
exemple  on  les  pourfuivit  par- 
tout, èc  on  les  affomma  comme  des 
bêtes  féroces. 

'  III.  JACOB  Ben-Kephtrau, 
rabbin  du  v*  iiécle  »  inventa ,  dir- 
on ,  avec  Ben-Afer^  les  points  hé- 
breux. Ils  étoient  l'un  &  Tautre 
Pornement  de  l'école  de  Tibériade. 

IV.  JACOB  Al-Bardai , difd- 
ple  de  Sévire  patriarche  de  Con^ 
tantinople ,  fut  m  des  principaux 
apôtres  de  l'Eotychianifme  dans 
la  Méfoporamie  fie  dans  l'Arménie. 
C'eft  de  ki ,  è  ce  qu'on  prétend  « 
que  les  EtuycHéeitâ  prirent  le  nom 
de  Jaeohites ,  quoique  quelques  fça> 
vans  croient  que  ce  nom  leur  a 
été  donné  d'un  autre  Iacob  ,  diP> 
ciple  ae  Diofcore  H  à^EutyeUs, 

V.  JACOB  Ben  HAiiM.rabbta 
du  XVI*  iiécle  ,  publia  la  Maffw 
dans  toute  fa  pureté,  en  15 15  ,  à 
Venife »  4 vol.  inCol. Il  raccom- 
pagna du  texte  de  la  M'Me  »  des 
Pûrapkrafes  Chmldaï^uiu,^ét%  Chb- 
mentaires  de  quelques  rahhiiis  ùxt 
l'Ecriture 

VL  JACOB  ,  (  Louis]  né  à  Châ* 
loos-fat-Saôneea  160S»  entiadans 
l'ordce  des  Carmes  »£ut  biblîothé» 
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càîre  in  cardinal  de  X«f^,  èiifmtè 
é'iMhilU  de  tiûrlay  ,  alors  proca- 
reur-général  «  &  depuis  premier 
préfident.  Il  mourut  chezcemagif- 
crac  en  1670  ,  après  avoir  publié 
plufieurs  ouvrages  dans  lefquels 
^  on  trouve  plus  d*érudition  que  de 

,  critique.  Comme  il  étoit  naturelle- 

ment bon  &  crédule ,  il  fe  repofoit 
avec  trop  d'affûrance  fur  la  bonne-' 
foi  d*autrut.  Ceft  ce  qui  lui  a  feit 
fouvent  citer ,  comme  de  belles  bi- 
bliothèques, des  cabinets  très-mé- 
éîocres.  Ses  principaux  écrits  font  : 
I.  BihUothtca  PontîfeU  ,  à  Lyon  » 
j>  1643  ,  in-4* ,  réimprimée  en  1647  : 
compilation  mal  digérée  &  inexac- 
te ^  fur  les  papes  &  les  antipapes 
îufqu'à  Urbain  T///,  avec  un  Cata- 
logue des  écrits  publiés  pour  ou 
contr'eux..lI.  Traité  des  plus  heUes 
JlihUodi^ues^  in-8*,  Paris  1644;  auffi 
f^avant ,  mais  auffi  inexaâ  que  le 
recueil  précédent.  III.  BihllothecA 
Farifina  ,  in  -  4*.  pour  les  années 
1643  ,  44 ,  45  ,  46  &  47.  IV.  Z>e  cl^ 
ris  Striptoribus  Cabillûnenfibus ,  165  2. 
"V.  G'ahritlis  Naudsi  TumuUsy  in- 4'. 
VI.  Bihliotheca  Galltea  uni^er/a^ 
lis  ,  pour  les  années  1643  à  1651. 
Ces  Catalogues  fbntmoins'inexaôs 
que  les  autres  cuivrages  du  P.  /«• 
evb.On  prétend  qu'ils  ont  donné 
la  première  idée  des  Journaux. 

yil.  X ACOB- JEAN  ^  Arménien , 
natif  de  Zulpha ,  étoit  en  1641  chef 
des  menuifiers  du  roi  de  Perfe.  Il 
eft  auteur  de  plufieurs  inventions 
doméchanique;  de  dans  un  voya* 
ge  qu'il  fît  en  Europe  ,  il  conçue 
û  bien  tout  ce  qui  regarde  l'arrde 
limprimerie ,  qu'il  en  dreiTt  une 
é«Ifpahan ,  &  qu'il  fit  lui*mème  les 
matrices  des  cara  Aères  dont  il  s^eft 
fervi.  On  y  imprima  en  arménien 
les  Epitres  de  St,  Paul  «  les  Sept 
PfeaumesVénitcnmnx  ,  H  on  avott 
deflein  d'imprimer  toute  la  Bible  ^ 
mais  pn  ne  put  trouver  le  moyen 
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de  bien  compofer  l'encre.  D'ail- 
leurs cette  imprimerie  dtoit  le  pain 
à  beancott^  dfécrivatns  «  qui  fai- 
foienc  dct  plaintes  continuelles 
pour  empêcher  réablifiement  de 
ce  nouvel  art  qtri  détn^foit  leur 
métier.  La  charge  de  Chef  des  M«- 
nuifiers  ne  peut  être  exercée  que 
par  un  Mahoména ,  &  ce  fut  par 
un  privilège*  particulier  que  Ja^ 
eob'Jeam  fur  maintenu  dans  cet  olli« 
ce ,  à  caufe  de  l'excellence  de  fon 
génie.  Le  roi  le  follicita  fouvent 
d'embraâer  la  religion  de  MàhomtÊ^ 
mais  cet  habile  homme  ne  von» 
lut  jamais  renoncer  au  Cbriftianif- 
me ,  quelques  promeffes  qu'on  lui 
pût  faire. 
JACOB  DE  MoirrFLEUAT ,  Voy» 

MOKTFIEURT. 

JACOB^US,  {0!iger)néà 
Arhus'dans  la  prefqu'iile  du  Jur- 
land  en  1650  ,  vçyagea  dans  une 
partie  de  l'Europe ,  fut  nommé  pro- 
fefieur  de  médecine  &  de  philo- 
fophie  à  Copenhague  par  le  roi 
de  Danemarck  ,  &  en  fuite  con- 
feiller  de  iuftice.  Il  mourut  en  1701, 
à  f  I  ans  *>  regardé  comme  bon  ma* 
ri  ,  bon  maître  ,  bon  ami  ,  mais 
d^une  humeur  mélancolique.  On  a 
de  lui  divers  ouvrages  de  phyft* 
que  «  de  médecine  8c  de  poefie. 
Ceux  dtt  premier  genre  font  :  l. 
C^mpendium  infiitutionum  mediearum^ 
in•8^  H.  DeRams&  Laecrtis  Dif- 
fertatio ,  in-S*.  III.  Aiufitum  Regitan^ 
five  Catalopts  rerttm  tàm  naturalium 
fuàm  artifieialium  ,  qnm  in  Bafliea 
Bihliothie»  Chriftianî  Quinti  Baf^ 
fêia  afferrantur;  Hafoiae  1696,  in- 
fol.  :  livre  curieux.  Il  avott  épou- 
fé  une  fille  du  célèbre  Thomas  Bar» 
tkolin ,  dont  il  eut  6  enfans. 

JACOBATIUS  y  (I>ominiqne> 
évêque  de  Lucera  ,  fut  employé 
en  diverfes  affaires  importantes  par 
Sixte  IV ^  fie  par  les  papes  fîiivanr. 
LéonX  le  ût  cardinal  en  Yjiy^  Il 
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nounit  en  1527  ,  à  84  ans.  On  a 
de  lui  un  Traité  des  ConctAîj  en  la- 
tin ,fort  cher  ,mais  inexaû  ,  &  qui 
n*eft  recherché  que  par  les  biblio- 
manes.  C'eft  le  dernier  volume  de 
la  Collection  des  Conciles  du  P. 
Labhe,  La  i'*  édition  eft  de  Rome , 
I  ^  ^8 ,  in-foL  \  mais  on  n*eftime  que 
rédition  de  Paris  ,  faite  pour  ie 
recueil  qu*on  vient  de  citer. 

J  A  C  O  B  E  L ,  hérétique  du  x  v* 
fiéde»  natif  de  Mifeen  Bohême, 
curé  de  la  paroifTe  de  S.  Michel  à 
P/ague ,  &  difciple  de  Jtan  Hus, 
prétendît  que  l'ufage  du  calice  étoit 
abfolument  néceiTaire  dans  la  corn- 
ÎBunion. 

JACOPONE  DA  ToDi  ,  ancien 
poëte  Italien  ,  ami  &  contempo* 
rain  du  Dante ,  naquit  à  Todi  d'u- 
ne famille  noble  :  fon  vrai  nom 
étoit  Jagofo  de'  Benedetti,  Après 
avoir  vécu  long-tems  dans  le  mon- 
de, devenu  veuf,  il  diftribua  fes 
biens  aux  pauvres  ,  &  entra  dans 
l'ordre  des  Frères  Mineurs ,  où  par 
humilité  il  voulut  toujours  refter 
frère  convers.  Il  a  compofé  des 
Cantiques  f acres ,  pleins  de  feu  & 
d^onâion  ,  qui  font  encore  admi- 
rés aujourd'hui  en  Italie ,  malgré  la 
bigarrure  de  Ton  ftyle  ,  chargé  de 
mots  Calabrois ,  Siciliens  &  Napo- 
litains. On  a  de  lui  quelques  au- 
tres Pùifics  du  même  genre  en  la- 
tin, &  il  eft  auteur  de  la  profe 
Stahat  Mater  ,  &c.  Ce  poëte  mou- 
rut fort  vieux  en  1306,  &  la  ré- 
putation de  fainteté  qu'il  s'étoit 
acquife  pendant  fa  vie,  lui^mcrita 
après  fa  mort  le  furnom  de  Bien^ 
heureux  que  les  Italiens  lui/ don- 
nent. L'édition  la  plus  ample  de  fes 
Cantiques  fpiritueU  ,  eft  celle  de  Ve- 
nife  1617  «  in-4*'.  avec  des  noces. 

JACQUELOT,  (Ifaac)fiU  d'un 
miniftre  de  Vaffy ,  naquit  en  1647. 
li  fut  donné  pour  collègue  à  Ton 
père  dès  Tàge  de  21  ans.  Après  la 
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révocation  de  l'édit  de  Nantes^d 
paftTa  à  Heidelberg,  de>là  à  la  Haye. 
Le  roi  de  Prufte  s 'étant  rendu  dans 
cette  ville .  &  l'ayant  enteoda  prê- 
cher ,  l'appella  à  Berlin  pour  être 
fon  miniftre.  Il  accompagna  ce  ti- 
tre d'une  force  penfion ,  dont  /«r* 
quelot  jouit  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée 
en  1708,  à  61  ans.  On  doit  à  ce 
vertueux  &  fçavant  mmiilre  pla- 
ceurs ouvrages   bien  raifonaés  , 
mais  qui  manquent  de  méthode  & 
de  précifton  :  I.  Des  DiffcrtMUms 
fur  Vtx'tfience  de  Dieu ,  in- 4*.    Amf- 
terdam  1697.    L'auteur  déoiootre 
cette  vérité  par  l'hiftoire  univer- 
felle  ,  &  par  la  réfutation  é'Efict»rt 
&  de  Spinofa,  11  y  a  beaucoap  de 
raifon  &  de  littérature  dans  cène 
produâ.  mais  peu  d'ordre.  II.  Trois 
ouvrages  contre    le  DiAionsaîre 
de  Bayle  ,  avec  lequel  il  eut  des 
démêlés  fort  vifs ,  terminés  par  la 
mort  dh  Lexicographe  \  le  1*'  a 
pour  titre    :   Conformité   de  la    Foi 
avec  la  raifon ,  in-ë*"  ;  le  2*,  Examam 
delà  Théologie  de  M.  Baylt ,  in- 12  ; 
&  le  3* ,  Réponfe  aux  Entretiens  cam» 
po/es  par  M,  Bayle  ^  in- 12.  III.  Des 
Differtations  fur  le  Mejpe  ,   in*S*  , 
1699.  On  y  trouve  de  bonnes  re- 
marques y  mais  les#itations  y  font 
trop  confufes  &  trop  multipliées» 

IV.  Un  Traité  de  rinfpiratiam  des 
Livres facrés  ,  171 5  »  in-8'.  en  2  par- 
ties ;  la  I''  eft  pleine   de    force. 

V.  Aris  fur  le  Tableau  du  Socima~ 
nifmc  :  ouvrage  de  Jurieu  ,  lequel 
fufcita  une  violente  perfccutioa 
contre  fon  cenfeur.  VL  DcsStr^  . 
mons  ,  a  vol,  in- 12.  On  y  remar- 
que ,  comme  dans  Tes  autres  ouvra- 
ges ,  de  l'efprit ,  de  la  pénétra:ion» 
du  fçavoir  ;  mai»  fon  extrême  vi- 
vacité Tempêchoit  d'y  mettre  tou- 
te la  méthode  néceifaire.  VIL  Des 
Lettres  aux  Evéques  de  France  ,  pour 
les  porter  à  ufer ,  envers  les  Ré- 
formé»» de  la  douceur  qu'on  doit 
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itt^nidre  des  hommes  ,  des  Chré- 
tiens,  &  fur  tout  des  minières  d*un 
Dieu  de  paix. 
.    JACQUEMOT  ,  Voy.  Hall. 

I.  JACQUES  ,  (S.  )  le  Majeur  , 
£1$  de  Zibédéc  &  de  Salomé^  fut  ap- 
pelle à  rapofiolat  avec  (on  frère 
Jean  lEvangélifte ,  par  J.  C.  ,  tandis 
qu'ils  raccommodoient  leurs  filets 
à  BethCaïde  leur  patrie.  Ils  furent 
témoins ,  avec  S.Pierre  ,  de  la  tranf- 
iiguration  du  Sauveur  (ur  le  Mont 
Thabor.  Après  la  réfurreûion  de 
Jêfui'Ckrifi ,  les  deux  frères  fe  re- 
tirèrent en  Galilée  ,  &. revinrent 
à  Jérufalem  avant  la  Pentecôte  , 
où  ils  reçurent  le  Saint-Efprit  avec 
les  Apôtres.  On  croit  que  5.  Jac* 
ques  îbrtit  de  la  Judée  avant  les 
autres  Apôtres  ;  pour  prêcher  l'E- 
vangile aux  Juifs  dirperies.  Il  re- 
vint en  Judée ,  &  y  (jgnala  fon  zè* 
le  avec  tant  d'ardeur  ,  que  les  Juifs 
rayant  dénoncé  à  hérode-Jgrippa  « 
ce  prince  le  ât  mourir  parle  glai- 
ve »  l'an  44  de  J.  C.  5.  Jacques  fut 
le  premier  apôtre  qui  reçut  la  cou- 
ronne du  martyre.  On  voit  à  Jé- 
rufalem une  égiife  bâtie  fous  fon 
nom ,  à  300  pas  de  la  porte  de  Sion. 
C'eft  une  des  plus  belles  &  des 
plus  grandes  de. -la  ville.  A  main 
|;auche  ,  en  entrant  dans  la  nef , 
li  y  a  une  petite  chapelle ,  qui  eft 
le  lieu  où  Ton  croit  que  ce  S.  Apô- 
tre eut  la  tête  tranchée ,  parce  que 
c'étoit  autrefois  la  place  du  mar- 
ché public.  Cette  égiife  appartient 
aux  Arméniens  fchifmatiques  ,qui 
y  ont  un  roonafiére  bien  bâti ,  où 
il  y  a  toujours  un  évêque  ,  &  12 
ou  1 V  religieux  ,  qui  y  font  le  fer- 
vice  ordinaire.  On  dit  que  Tcgli- 
fe  &  les  logemens  ont  été  bàcis 
par  les  rois  dXfpagne  pour  y  re- 
cevoir les  pèlerins  de  leur  nation. 

II.  JACQUES ,  (S.)  le  Mineur Jve- 
re  de  5.  Simon  &  S,  Jude,  fils  àeCUo" 

pkat  &  de  Marie  foeur  de  la  Ste  Vicr^e^ 
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fut  furnommé  le  Jufle  à  caufe  de  fes 
vertus.  Jesus-Crrist  reiTufcité  lui 
apparut  en  particulier.  Quelques 
jours  après  TAfcenfion ,  il  futchoi- 
fi  pour  gouverner  TEglife  de  Jé- 
rufalem; &  en  qualité  d'évêque  , 
il  parla  le  premier  après 5.  PUrre , 
dan^  le  concile  tenu  en  cette  vil- 
le l'an  40  ou  îo.  5.  Paul  l'appelle 
une  des  colonnes  de  l'églife.  Sa  vie 
vparut  fi  fainte,  même  aux  enne- 
mis du  Chrifiianifme  ,  que  Jofephg 
croit  que  la  ruine  de  Jérufalem  ar- 
riva en  punition  de  ce  que  les 
Juifs  Ta  voient  faitmourir.itf/i'diurj//, 
grand-facrificateur  des  Juifs ,  le  fit 
condamner  &  le  livra  au  peuple, 
Eusibe ,  après  Hégéfippe ,  dit  que  let  ^ 
Juifs  rayant  preiTé  de  défavouer 
publiquement  la  do£lrine  de  J.  C. , 
il  Ta  voit  foutenue  avec  une  mer- 
veilleufe  confiance  ;  &  que  cette 
confeiSon  faite  fur  les  degrés  du 
temple  ,  mettant  en  fureur  les  Pha-  ■ 
rifiens  fes  principaux  ennemis, ils 
le  précipitèrent  en  bas.  Un  foulon 
acheva  de  le  tuer  d'un  coup  de 
levier ,  l'an  62  de  J.  C.  Il  nous  ref- 
te  de  ce  S.  Apôtre  une  Epitre^  qui 
ell  la  première  entre  les  canoni-' 
ques.  Elle  eil  adrefiee  aux  Tribus  - 
d'ifraël  difperfées  :  c'eft-à-dire  aux 
fidèles  d'entre  les  Juifs,  qui  étoiènt 
répandus  en  diverfes  provinces.  Il 
combat,  principalement  l'abus  que 
plufieurs  perfonnes  faifoient  du 
principe  de  S,^  Paul^  qui  dit  que 
«4  c'eft  la  foi ,  &^noQ  \e%  œuvres 
»  de  la  loi  ,  qui  nous  rend  juftes 
>i  devant  Dieu,  n  S.  Jacques  y  éta- 
blit fortement  la  nécefiicé  des  bon- 
nes œuvres.  On  lui  attribue  enco- 
re une  Liturgie  ,  mais  qui  n'eft  pas 
de  lui ,  quoique  très-ancienne.  Elle 
fut  traduite  en  latin  par  Léon  Tuf-  ' 
chus,  qui  y  joignit  celles  de  5.  Ar- 
file  &  de  S,  Jean  Chry  fofiôme.  Claw 
de  de  SainS^s  y  ajouta  des  difierta- 
tions  &des  notes  fçavantes.  Ce  re- 
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cueil  rare  5c  curieux ,  fut  înptîfBé 
à  Anvers  en  1560 ,  ia-S",  Ontron- 
ve  auffi  la  Liturgie  de  St  jMcques 
dans  les  Apocryphes  de  Féhricius, 

m.  JACQUES  ,( Se)  évêquede 
Nîfîbe ,  la  patrie  ,  fe  fit  un  nom  im« 
iportel  par  la  charité  héroïque  &  le 
zèle  éclairé  qu'il  fît  édater ,  lorfque 
les  Perfes  aifiégérent  cette  ville  en 
539«  347  &  350.  Ce  faim  prélat 
mourut  peu  de  tems  après.  11  avoir 
aifidé  au  concile  de  Ntcée.  Urefte 
de  lui  pittf.  Ouwrages ,  Rome ,  I7T^» 
in^fol.,  en  fyrtaque  &  en  arménien. 
.  IV.  JACQUES  ,{St) hermite de 
Sanccrre,  ainfi  appelle  par  les  étran- 
gers ,  quoique  fa  folitude  fùt^  à 
SaMiacum,  fort  éloignée  de  Sancer- 
re,  étott  Grec  de  naiflance.  Après 
divers  voyages,  il  vint  en  France 
l'an  8  59  ,éc  mourut  dans  ta  folitude 
de  Saxiactan  vers  865. 

V.JACQUES,  premier  patriar- 
che des  Arméniens  ,  s*eft  fait  un 
nom  principalemeiit  par  une  Vtr^ 
fion  en  arménien  de  la  BihU.  Elle 
ipx  imprimée  en  Hollande ,  in-4* , 
l'an  2666.  Elle  eft  f echerchée. 

VI.  JACQUES  I,  roi  d'Aragon, 
furnommé  le  Gutrritr  &  le  BtlU-^ 
^uiuM ,  monta  fur  le  trône  en  121 3 , 
après  la  mort  de  fon  père  PUnt 
le  Catholique,  Plusieurs  grands  fei- 
gneurs  avoient  profité  de  fa  mi- 
norité pour  fe  fouftraire  à  l'auto- 
TÎté  royale  ;  il  les  défit.  11  conquit 
enfuite  ks  royaumes*  de  Majorque 
H  Minorque ,  de  Valence,  fit  pin- 
ceurs autres  terres  far  les  Mau- 
res qui  les  avoient  ufurpées.  Peu 
de  règnes  ont  étéaufS  glorieux  & 
auûi  agités  que  le  fien.  Il  eut  dxf- 
férens  démêlés  avec  les  papes ,  qui 
▼ouloient  rendre  fon  royaume  tri- 
butaire de  réglife  Romaine  ;  &  il 
mourut  à  Xativa  en  1176,  après 
63  ans  de  règne.  Avant  d'expirer  , 
il  céda  la  couronne  à  fon  fuccef- 
fcur  ,  &  it  rcvètii  de  l'hsd^it  de 
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Tordre  dé  Ctteaux  ,  laifsfif  i^M 
dé  mourir  dans  le  cloitre ,  fi  fmÛm» 
té  fe  rétabliifoit.  Son  exceffive  fot- 
bleile  pour  lefexe  lui  caofa  de  tîc»- 
lens  chagrins ,  de  la  honte  9l  des 
remords,  fans  îamais  le  corriger. 

VII.  JACQUESII,  roid*AragoB, 
fils  de  Pierre  JU  &  pctie-fils  da 
précédent,  fuccèda  à  fon  frère  M-^ 
pkot^elllttkiij^x,  11  fournit  la  Si- 
cile, fur  laquelle  il  avoir  des  pté» 
tentions  par  fa  mère  ConfÊmmet  de 
Sicile.  Il  fut  moins  heureux  dss 
une  guerre  ipi'il  entreprit  coetrt 
les  M?ure$  fit  contre  les  Navarreis. 
A  uneaflembléedes  états  du  toyan* 
me  ,  il  fit  ordonner  que^rAragoo, 
Valence  &  la  Catalogne  feroiem  ir- 
révocablement unis  à  la  courmme. 
Il  mourut  en  1327 ,  afnrès  3:6  aasde 
règne.  Ce  prince  vivra  dans  la  aie- 
moire  des  hommes,  par  fon  conra- 
ge ,  fa  grandeur  d*ame  ,  ion  équipé 
8(  fa  modération.  On  rapporte  que, 
dans  une  fucceffîon  qui  lui  étok 
échue  et  qu'on  lui  contelloit  «  an 
lieu  d'employer  Tautorité  ^  H  eut 
recours ,  comme  un  iimple  citoyen, 
au  grand- juftieier  du  royaume. 

JACQUbS  H  ,  roi  de  Chypte  , 
Voyei  hà.  Chronologie  ,  article  Carr« 

PRM, 

VIII.  JACQUES  r, roidnCcoflêp 
fils  de  Robert  III y  fat  pris,  en  pa<^ 
£int  en  France,  par  les  Anglois, 
qui  le  tinrent  18  ans  en  priion  ,  & 
ne  le  mirent  en  Kbeité  qu'en  1424, 
à  condition  quilépouferoit  .Ae«a«> 
fille  du  comte  de  Somneribt.   Il 

.fit  punir  quelques-uns  de  ceux  qui 
avoient  gouverné  le  royaume  dv 
rant  fa  prifon  ;  61  fut  affaffiné  dasf 
fon  lit ,  en  1457  y  par  les  parent 
de  ceux  qu*il  avoir  fait  pvmir  :  il 
fut  percé  de  26  coups  d'épée.  On 
aflùre  que  ce  prince  le  déguifoie 
quelquefois  en  habit  de  marchand» 
pour  apprendre  par  lui-mêane  com- 
me ju  fe  gottveciioieiit  fes  oflicicii» 
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nt.  JACQUES  H,  roid^Ecofle, 
Aicoé4a  à  Jm^ms  /»  fonpere, àTâ* 
ge  ëe  7  ant.  Il  donna  du  fecours 
au  roi  Charltt  Fil  contre  les  An* 
glots  ,  punit  rigoureufement  les 
feîgneurs  qui  s^étoienT  révoltés 
contre  lui  ^  &  fut  tué  au  fiége  de 
RoxbuTg  d*ttn  éclat  de  canon  en 
1460  y  à  19  ans ,  Scie  12* defon 
règne.  Marie  de  GutUre  ,  femme 
courageufe  ,  époufe  de  ce  roi  , 
¥inc  au  fiége  &  ât  emporter  la  pla- 
ce. Jacques  écoit  un  prince  aûif  & 
courageux ,  ennemi  implacable  des 
Anglois  t  contre  lefquels  il  ne  cef- 
fû»  de  faire  des  tentatives. 

X.JACQUESUI,roid*Ecofre  , 
monta  fur  le  trône  après  Jacques  Ily 
foo  père.  Séduit  par  quelques  af- 
trologues  ,  il  fit  arrêter  fes  deux 
frères  Jetui  &  AUxandre*  Le  premier 
lut  maflacré  ;  &  le  fécond  s*étant 
lenfui ,  arma  con^e  lui ,  le  prit  pri* 
fonoier  «  &  le  délivra  enfuite.  Mais 
fes  cruautés  ayant  irrite  fes  fujets. 
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roi  voulut  gouverner  par  lui-même 
è  rftge  de  17  ans»  J  acquis  F,  ayant 
amené  16000  hommes  au  fecoûrs 
de  François  J ,  contre  Charles'QtùMt^ 
le  roi  lui  donna  par  reconnoilT^n- 
ce  Magdelène  fa  fille  ainée  en  ma-  ^ 
riage,en  1 5  3  s. Cette  princefTe  étant 
morte  2  ans  après  ,  Jacques  Képou- 
fa  en  fécondes  nocts  Marie  de  Lor- 
raine ,  fille  de  Claudi  duc  de  Gmfe^ 
.  8c  veuve  dt  Louis  éCOrlians  duc  de 
Longueville.  11  mourut  le  13  Dé- 
cembre 1542,  laiffanc  Marie  Stuan 
pour  héritière ,  dont  la  reine  étoit 
accouchée  feulement  8  Jours  aupa- 
ravant. Ce  prince ,  ami  de  la  jufii- 
ce  ,  de  la  paix  &  de  la  religion  , 
défendît  les  autels  contre  les  ré^ 
formateurs  qui  vouloient  les  ren* 
verfer. 

XUI.  JACQUES  Vï ,  roi  d'Ecof- 
fe  «  dit  1*'  depuis  qu'il  fiit  t;oi  d'An- 
gleterre &  d'Irlande ,  étoit  fils  de 
Henri  Stuart ,  &  de  Tinfortunée  Ma* 
rie  Siuàrt.Ctttt  reine  étoit  enceinte 


ils  fe  révoltèrent  contre  lui.  Il  fut  de  5  mois ,  lorfque  fon  amant  ^1^- 

tué  dans  une  bataille  qu'ils  lut  li«  10  fut  poignardé  à  fes  yeux;  La 

vrérent  en  14S8 ,335  aiu.  vue  des  épées  nues  &  Anglantes  fit 

XL  JACQUES  IV ,  roi  d'Ecofle,  fur  elle  une  impreffion ,  qui  pafla 

prince  pieux  &  amateur  de  la  jufti*  juf  qu'au  fruit  qu'elle  portoit.  Jacq. 

ce  ,  fuccéda  à  Jtttqttts  JII ,  fon  pe*  / ,  qui  naquit  4  mois  après  cette  fu* 


re,  à  l'âge  de  16  ans,  défit  les  grands 
du  royaume  qui  s'étoient  révoltés 
contre  lui ,  prit  le  parti  de  Louis 
XII ,  roi  de  France ,  contre  les  An- 
glois ,  &  fut  tué  a  la  bataille  de 
Floddenfield  en  1513.  On  dit  que 
fa  dévotion  l'avoit  porté  à  s'entou- 
rer d*nme  chaîne ,  à  laquelle  il  ajoû- 
tott  une  boucle  toutes  les  années. 
Ceft  un  des  plus  grands  rois  qu'ait 
eus  l'Ecofte...  Voy,  Perkins. 


nefte  aventure  en  1566  ,  trembla 
toutefa  vie  à  la  vue  d'une  épée  nue» 
quelque  effort  que  fit  fon  efprit 
pour  furmonter  cette  difpofition  de 
fes  organes.  (  Voy,  art.  Gavric  ,  le 
danger  éminent  qu'il  courut  n'étant 
encore  que  roi  d'Ecofle.  )  Après  la 
mort  A^ÈU\aheth  qui  l'avoir  nomAié 
fon  fucceffeur ,  il  monta  fur  Ifrtrô- 
ne  en  1603  ,  &  régna  fur  l'Ecofle, 
l'Angleterre  &rirlande.  A  fon  avé- 


Xli.  JACQUES  V,  roi d'Ecofie,  nement  ,  un  EcofiTois  ,  entendant 
fi*avoit  qu'un  an  &  demi,  lorfque  tes  acclamations  extraordinaires  du 
Jacques  IVion  père  mourut.  Sa  me-  peuple ,  ne  put  s'empêcher  de  s'é- 
re  ,  Marguerite  d'Angleterre ,  eut  part  Crier  :  Hi^jufie  Ciel  !  je^ crois  que  ces 
au  gouvernement  peddant  fa  mino-  imbéciUes  gâuront  notre  hon  Aoiî.m 
rite  :  ce  qui  caufa  des  troubles ,  qui  L'événement  fit  voir  qu'il  avoit  rai- 
ne furent  appaiiet ,  que  quand  le  fon.  Ce  prince  ,  nourri  dans  les 
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chicanes  de  la  controverre,iîgna- 
la'fon  avènement  à  la  couronne 
par  un  édit  qui  ordonnoit  à  tous 
les  prêtres  Catholiques,  fous  peine 
de  mort  ,  de  forcir  d'Angleterre. 
Quelques  furieux  réfolurent  en 
1605  de  fe  fou  Araire  à  cette  prof- 
cription  ,  en  exterminant  d'un  feul 
coup  le  roi  ,  la  famille  royale  & 
tous  les  pairs  du  royaume.  Ils  ré- 
folurent de  mettre  36  tonneaux  de 
poudre  fous  la  chambre  ou  le  roi 
devoitharanguer  le  parlement.Tout 
.  ctoit  prêt  y  on  n'attendoit  que  le 
jour  de  rademblée,  pour  exécuter 
ce  forfait.  Cen  étoit  fait  des^plus 
nobles  '&  des  plus  fages  têtes  de 
l'iile ,  ù  une  Lettre  anonyme  qu'un 
des  conjurés  écrivit  à  un  de  fes 
amis  pour  le  détourner  de  l'aiTem- 
blée,  n'eût  fait  foupçonner  la  conf- 
piration.  On  viiita  tous  lés  foûter- 
reins ,  &  l'on  trouva  à  l'entrée  de 
la  cave  qui  étoit  au-deiTous  de  la 
chambre  ,  un  artificier  habile  qui 
peu  d'heures  après  devoir  faire 
)ouer  la  mine  6c  anéantir  le  parle* 
ment.  La  crainte  arracha  tout  le 
fecret  de  la  confpiration  à  ce  mal- 
heureux. Quelques-uns  des  con- 
jurés furent  tués  en  fe  défendant  ; 
plufieurs  fortirent  du  royaume^huit 
furent  pris  6c  exécutés.  (  Foyei  les 
articles  de  Garnet  &  d'ÛLDE- 
CORN.  )  Jacques  I,  pour  s'aiTûrer  des 
Catholiques,  fit  drefTeren  1606  le 
fameux  ferment  ^^ Allégeance  »  par 
lequel  ils  promettoient  d'obéir  fi- 
dellcment  au  roi ,  comme  à  leur 
légitime  fouverain;  &  protefiolent 
contre  le  pouvoir  que  les  contro- 
verfiiles  attribuoienc  alors  aux  pa- 
pes ,  de  dépofer  les  monarques  6c 
de  délier  les  fujets  du  ferment  de 
fidélité.  Ceux  qui  fignércnt  cette 
formule  ,  loin  d'être  perfécurés  , 
furent  protégés  comme  les  autres 
Citoyens.  Ce  roi  théologien  cenfu- 
ra  vivement  les  Presbytériens ,  qui 
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enfeîgaoîent  alors  que  l'EoCer  étok 
nécefiairement  le  partage  de  tout 
Catholique-Romain.  Son  règne  fut 
une  paix  de  22  années  ;  le  comiaor- 
ce  florifibit  \  la  nation  vlvoîc  dans 
l'abondance.  Ce  règne  fut  pourtant 
méprifé  aiil  dehors  &  au  dedans. 
Etant  à  la  cête  du  parti  Proteftant 
en  Europe  «  il  ne  le  foutint  pas 
connre  les  Catholiques  ,  dans  k 
grande  crife  de  la  guerre  de  Bo- 
hême. Jacques  abandonna  fbn  gen- 
dre l'éleôeur  Palatin  \  négociaoi 
quand  il  falloir  combattre  \  troa- 
pé  à  la  fois  par  la  cour  de  Vienne 
&  par  celle  de  Madrid  ;  envoyant 
toujours  de  célèbres  ambafifades , 
6c  n'ayant  jamais  d'alliés.  Son  pen 
de  crédit  chez  les  nations  étrangè- 
res contribua  beaucoup  à  le  priver 
de  celui  qu'il  devoir  avoir  chez 
lui.  Son  autorité  en  Angleterre 
éprouva  un  grand  déchet  ,  par  le 
creufet  où  il  la  mit  Iui-mècne,en 
voulant  lui  donner  trop  de  pcuds 
'&  trop  d'éclat.  11  ne  ceiToit  dédire 
à  fon  parlement ,  que  Diem  ravâ 
fait  maître  abfolu  ,  que  tous  lear*pri' 
vtléges  n'étaient  que  des  concejio^s  de 
la  bonté  des  Rois,  Par-là  il  ezcitoit 
les  parlemens  à  examiner  \^%  bor- 
nes de  l'autorité  royale  6c  l'étendue 
des  droits  de  la  nation.  Ce  fut  dans 
celui  de  162 1  que  fe  formèrent  les 
deux  partis ,  fi  connus ,  l'un  fous  le 
nom  de  Torys  pour  le  roi ,  l'autre 
fous  le  nom  de  W^igks  pour  le  peu- 
ple. L'éloquence  pédantefque  du 
roi  ne  fer  vit  qu'à  lui  attirer  des 
critiques  févéres.  On  ne  rendit  pas 
à  fon  érudition  toute  la  joAice  qu'il 
croyoit  mériter.  Henri  jy  ae  Tap- 
pelloit  jamais  que  Maître  Jacques  , 
6c  fes  fujets  ne  lui  doanoient  pas 
des  titrés  plus  flatteurs.  Auffi  di- 
foit-il  à  fon  parlement  :  J^  vous  ai 
joué  de  laflâu  ,  &  vous  n'ave\  pdat 
danfé  \  je  vous  ai  chanté  des  lanunu^ 
ttoas^  &  vous  n  ave\f  oint  été  aiteadris» 
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Ce  quî  aliéna  furtout  le  cœur  de 

.£es  fujets ,  ce  fut  fon  abandonne* 
meot  à  fes  favoris.  Un  EcoiTois 
nommé  Cnrr  le  gouverna  abfolu- 
ment ,  &  depuis  il  quitta  ce  favo- 
ri pour  GtQT^t  de  Villur* ,  connu 
fous  le  nom  de  Duc  dt  Buckingham , 
comme  une  femme  abandonne  un 
amant  pour  un  autre.  Il  mourut  en 
1625  •  à^9  ans ,  après  21  ans  de  rè- 
gne ,  avec  la  réputation  d*un  prince 
plus  indolent  que  pacifique^plus  foi* 
ble  que  bon,  d'un  roi  pédant,  &  d'un 
politique  mal-habsle.  [  Foyei  Raw- 
l^GR.  ]  On  auroit  dit  qu'il  n*étoit 
que  paffager  du  vaiiTeau  dont  il 
étoit .  (  dit  M.  l'abbé  Raynal  }  ou 
devoit  être  le  pilote.  Il  eft  it  pre- 
mier qui  a  pris  le  titre  de  Roi  de 
la  Grande-Bretagne.  On  a  de  lui . 
I.  Quelques  ouvrages  de  «contro- 
verfe,intitulés  bizarrement  &  écrits 
de  même  :  Le  triple  Coin  pour  le  tri* 
bu  nœud  ;  Tortura  torti  :  celui-ci  eft 
contre  Btllarmin  ,  qui  dans  un  de 
fes  ouvrages  avoit  pris  le  titre  de 
Matthttuê  tortuj.  II.  La  vraie  Loi  dee 
Monarchies  libres,  UI.  Des  Difcours 
au  parlement.  Ses  ouvrages  prou- 
vent que  fon  génie  étoit  un  peu 
au-deUusdu  médiocre  :  fans  être  un 
auteur  méprifable,  ce  n'étoit  point 
un  homme  fublime.  Il  commenta 
audî  XApocalypfe^  &  voulut  prouver 
que  le  Pape  eft  I'Amtechrist.  Se% 

>ennuyeu{'es  productions  furent  re- 
cueillies à  Londres  en  1619,  in-fol. 
XI V^  JACQUES  II,  roi  d'An- 
gleterre, d'Ecoûe  &  d'Irlande,  né 

.  à  Lonétes  en  163  3 ,  de  l'infortuné 
Charles  I  ècde  Henriette  de  France  , 

.  fut  proclamé  duc  d'Yorck  dès  le  mo* 
menr  de  fa  naiffance  *,  mais  les  cé- 
rémonies de  la  proclamation  fu- 
rent différées  jufqu'en  i643<  Les 
horreurs  des  guerres  civiles  l'o- 
bligèrent de  fefauver,  en  1648  » 
déguifé  en  fille.  Il  pafla  en  Hollan- 
de, de 'là  en  France,  où  il  fe  ù' 
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gnala  fous  le  vicomte  de  Turenne\ 
à  enfuite  en  Flandre ,  où  fa  valeur 
n'éclata  pas  moins  fous  Don  Juam 
d'Autriche  &  le  prince  de  Condé, 
Charles  U  ,  fon  frère  aîné  ,  ayant 
été  rétabli  fur  le  trône  de  fes  pères, 
Jacques  le  fuivit  en  Angleterre., 
&  fut  fait  grand-amiral  du  royau- 
me. 11  remporta  en  166^  une  vic« 
toire  iignalée  ,  après  un  combat 
très- opiniâtre  ,  fur  Opdam  amiral 
de  Hollande ,  qui  périt  dans  cette 
journée  avec  15  ou  16  vaiffeaux. 
Généraliffime  des  deux  armées 
navales  de  France  &  d'Angleterre 
en  2672  ,  il  fut  vaincu  pair  l'ami- 
ral Ruyter  \  mais  il  moot^'a  beaucoup 
de  courage  dans  fa  défaite.  Jacques 
U  parut  digne  du  trône  ^  tant  qu'il 
ne  régna  pas  ;  mais  dès  qu'il  y  fur 
monte ,  après  la  mort  de  fon  frère 
en  1685  ,  ce  ne  fut  plus  le  même 
homme.  Attaché  à  la  religion  Ca- 
tholique depuis  fa  jeuneife ,  il  ioi« 
gnit  à  cet  attachement  le  deftr  de 
la  répandre.  Ce  deftr,  très -louable 
en  lui-même  ,  fut  funefte  par  les 
moyens  dont  on  fe  fervit.  Jacques 
révoqua  le  ferment  du  tefl ,  parle* 
quel  on  abjuroit  la  préfence  réelle 
de  J.  C.  dans  TEuchariftie.  Cette 
loi ,  qui  exduoit  des  charges  & 
du  parlement  tous  ceux  qui  refu- 
foient  de  s'y  foumettre,  avoit  été 
portée  contre  les  Catholiques  fous 
le  règne  de  Charles  IL  On  prévit 
dcs-Iors  ce  qui  arriva  ;  que  la  cham- 
bre haute  &  la  chambre  baffe ,  que 
les  armées  de  terre  ,  que  les  Hottes 
alloient  être  remplies  par  des  fu- 
jets  de  la  religion  du  monarque. 
Enfin  Jacques  accorda  la  liberté  de 
confcience  a  tous  fes  fujcts ,  afin 
que  tous  les  Catholiques  pufifenc 
en  îouir  fans  jaloufie.  Le  Jéfuite 
Ptters ,  fon  confefleur ,  intriguant, 
impétueux  ,  dévoré  de  l'ambition 
d'être  cardinal  &  primat  d'Angle- 
terre y  ipfpira  au  roi  toutes  ces 
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démarchés  imprudentet   »  le    le 
pouiTa  dans  le  précipice.  La  na- 
tion ,  déjà  allarmée  ,  acheva  de 
s*aignr  par  le  fpeâade  inotile  d*ua 
nonce  qui  fit  fon  entrée  publique 
a   Londres.  Guillaume  de  Naffau , 
prince  d*Orange  ,   Stachouder  de 
Hollande ,  &  gendre  de  Itteques  /i, 
appelle  par  les  Angtois  pour  ré- 
gner à  (k  place,  vint  détrôner  Ton 
beau-pêj^e  en  i6S8.    L'infortuné 
flBonarque  alla  chercher  un  afyle 
en  France  ,  après  s'être  vu  chaffé 
de  fa  maifon,  arrêté  prifonnier  i 
Rochefler ,  infulté  par  la  populace, 
&  après  avoir  reçu  les  ordres  du 
prince  d*Orange  dans  fon  propre 
palais.  Jacques  II  alla  defcendre 
S  Paris  chez  les  léfuites  :  il  étoic, 
dît- on ,  Jéfaite  lui  »  même  ;  étant 
«ncore  duc  dTorck ,  il  s'était  fait 
aflbcier  à  cet  ordre  par  4  Jéfuites 
Attglois.  Louis  XIV  lui  donna  en 
16^  une  flotte  &  une  armée  pour 
aller  conquérir   fon  royaume.  Il 
pafla  en  Irlande  ,  où  milord  Tyr- 
€oneU  iMiinxtno\t  encore  l*auforité 
royale  ;  mais  Tufurpateur  GuUUw 
m€  Ten  chafla  bientôt.  Jacques  II 
fut  battu  4  la  bataille  de  la  Boyne 
en  1690.  Les  François  combatti- 
rent vaillamment  dans  cette  jour- 
nés  ;  les  Irlandais  prirent  la  luire. 
Quoique  Jacques  eût  toujours  mon- 
tré beaucoup  de  Valeur,  il  ne  pa- 
rut dans  rengagement  de  la  ba- 
taille, ni  à  la  tête  des  François  , 
ni  à  la  tête  des    Irlandois  ,  &  fe 
retira  le  premier.  Le  roi  GuilUume^ 
après  fa  viôoire  ,  fit  publier  un 
pardon  général.  Le  roi  Jacques  vain- 
cu ,  en  pafiant  par  une  petite  ville 
nommée  Galloirai ,  fit  pendre  quel- 
ques citoyens  qui  avoient  voulu 
lui  fiiire  fermer  les  portes.  De  deux 
hommes  qui  fe  conduifoient  ainfi , 
dit  un  hidorien,  il  etott  bien  aifé 
de  voir  qui  devoir  l'emporter.  Jac 
ques  »  quoique  bon  homme,  oroit 
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traité  plufieurs  de  fes  fiqns  avfT 
barbarie  ,  foit  qu'il  fOt  confeitt^ 
par  le  cruel  Jtgreys  ,  fon  chaoce- 
lter,foit  qu'il  criitagir  par  zèle  pour 
la  )uftice  ;  êc  fa  cruauté  avoit  aasaat 
fervi  à  iodifpofer  fes  fujets  cooae 
lui ,  que  fes  imprudences.  Le  mo- 
narque détrôné.  défefpéraocder^- 
cOttvrer  fon  royaume  ,  paflb  k 
refte  de  fes  jours  à  Saint  -  Ger* 
main ,  touchant  les  écrouelles  fc 
couver Ant  avec  des  Jéfuites.  D  y 
vécut  des  bienfaits  de  L^uxm  XJV^  ft 
d'une  penfion  de  70  mille  francs , 
que  lui  faifoit  fa  fille  Maria ,  reine 
d'Angleterre ,  après  lui  avoir  ea- 
levé  fa  couronne.  U  mourut  le  16 
Septembre  170*1 ,  à  68  ans ,  dé- 
trompé de  toutes  les  grandeuis  ha- 
maines.  Il  dit  à  fon  fils ,  quelques 
heures^ vant  de  mourir  :  SijamMi 
90US  nmemnifur  le  trSae  da  pwaaeé' 
tru  ,  pardontui  à  tous  mus  ammaais^ 
ame\  vcsre  peuple  ;  conferve\  U  XeH* 
gion  Catholique ,  &  préférei  eo^omn 
l'efpéfanec  et  un  bonhmr  étemel  à  ws 
rcyaume périffahle,,.  Jacques  //avoit 
peu  de  génie  pour  les  .affaires.  On 
difoit  de  lui  en  le  comparant  à 
fon  frère  :  Charles  pourrait  «m 
roir  s*il  le  voulait^  &  Jacques  Mo- 
droit  tout  voir  s^il  le  pouroit.^  Il  ne 
fçut  pas  mieux  choifir  fes  mai- 
trèfles  ,  que  fet  miniftres.  CkmrU»  U 
difoit  ,  qu'<7  fimUoit  que  Jôm  fiwn 
reçut  fis  maltrejes  de  la  maim  de  fie 
Confiffears ,  qui  les  lai  domtÊoiestt  puer 
péniteuee.  Elles  étoient  toutes  afles 
laides.  Il  expia  fes  foibleffes  dass 
les  dernières  années  de  ft  vie , 
par  les  exercices  de  la  mortifica- 
tion. Quelques  Jéfuites  Irlandois 
prétendirent  qu'il  le  failbitdcsaM- 
racles  à  fon  tombeau  ,  &  qœ  les 
reliques  avoient  gu^i  Tévéque 
d'Autun  de  la  fiftule.  Non^  igno- 
rons û  Jacques  U  opéra  on  n'opctt 
point  des  prodiges  après  &  1 
il  auroit  été  plus 


JA  C 

pour  fesdefcendaas  qu*il  eo  eût  fait 
pendant  fa  vie.  Il  avoit  d'ailleurs 
de  bonnes  qualités  :  ouvert  dans 
fes  inimitiés ,  ferme  dans  fes  allian* 
ces ,  plein  d'honneur  dans  les  af- 
faires. Sa  vie  privée  fut  un  fpeâa- 
cle  des  principalesvertus  de  Thom* 
me  &  du  Chrétien.  Dépourvu  d'ar* 
gcnc  »  fe  contentant  d'une  nourri- 
ture frugale  y  paroiflant  fort  ingé- 
nu ,  il  fe  fie  beaucoup  de  parti  fans. 
Ce  monarque  laifTa  un  fils  ,  Jacqutt 
JII ,  mort  à  Rome  le  %  Janv.  1 766  : 
prince  cher  à  la  religion  &  a  l'hu- 
manité, par  fes  vertus  &  fd  p»écé 
éclairée.  Le  prince CAfl/-/tf/-£<fo;itfr<^, 
(UPréundant)  ù.  connu  par  fon  cou- 
rage ,  &  Henri  -  Benoit ,  cardinal 
d'Yorck ,  font  les  rejcttons  de  cet- 
te famille  illuflre  &  infortunée. 

XV.  JACQUES  DE  VOR4GINE, 

ainû  nommé  du  lieu  de  ia  luiiTan- 
ce  dans  l'état  de  Gènes ,  vie  le  jour 
vers  1130.  Il  fe  At  Dominicain,  fut 
provincial  &  déâniteur  de  Ton  or- 
dre ,&  enfuite  archevêque  de  Gè- 
nes en  1291.  Il  édifia  cette  égli- 
fe  par  fes  vertus ,  &  tâcha  de  l'inf* 
truire  par  Cts  ouvrages.  Le  plus 
connu  eft  intitulé  :  Légende  dorée* 
On  auroit  mieux  fait  de  l'intitu- 
ler ,  fuivant  la  penfée  d'un  homme 
d'efprit  :  Légende  de  fer,  C'efl  le 
triomphe  de  l'imbécillité  &  de  l'ex- 
travagance. Le  peu  de  vérités  qui 
fe  trouvent  dans  ce  recueil ,  y  eft 
défiguré  par  les  contes  les  plus 
abfurdes  y  &  par.  une  foule  de  mi- 
racles bizarres  •  qui  y  font  donnés 
comme  fort  édifians  ,  &  produl- 
£ent  an  effet  tout  contraire.  Ce 
prélat  plus  pieux  qu'intelligent  6t. 
éclairé,  mourut  en  12*98.  La  1" 
édition  en  latin  de  fa  Légende  eft 
ie  Cologne  1470  i  la  tr<idu£iion 
italienne  de  Venife  eft  de  1476  ; 
la  i'*  édition  de  la  traduâion  fran- 
çoife ,  par  Jeaa  BatallUr  ,  eft  de 
lyon  1476.  Ces  trois  éditions  font 
Tamllh 
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in-fol.  8e  fort  rares.  On  a  encor« 
de  cet  écrivain  une  Chronique  de 
Gènes ,  publiée  dans  le  tome  26  du 
Recueil  des  Ecrivains  d'Italie ,  paf 
Muratpri  \  &  un  grand  nombre  d0 
Sermons ,  1 5  89 , 1 602 ,1  vol.  in-8** 

XVI.  JACQUES  DE  ViTM ,  na* 
quit  dans  un  petit  bourg  de  ce 
nom  ,  près  de  Paris.  11  fut  curé 
d*Argenteuil  ,  fuivit  les  Croifés 
dans  la  Terre- fainte ,  obtint  l'é va- 
che de  Ptolémaïde  ,  enfuite  lé 
chapeatide  cardinal  &  l'évêchéde 
Frei'cati.  Employé  en  diverfes  lé« 
gâtions  ,  il  y  montra  beiucoup 
de  talent  &  encore  plus  de  hau- 
teur. Il  mourut  'd  Rome  en  1144 , 
laiflant  3  livres  de  \^Htfioire  Orien* 
taie  &  Occidentale ,  en  latin.  Les  2 
premiers  furent  publiés  dans  Gefid 
Deiper  Francos^  &  dans  le  Recueil 
de  Canifius.  Le  dernier  a  vu  le  jout 
dans  le  3'  voU  des  Anecdotes  de 
Do>ii  Martenne, 

JACQUES  DE  Teramo,  Voye\ 
Falladinook  Akcharano* 

JACQUES  de  Valence  »  Voye^ 
Parés. 

JACQUES.  (Frère)  F.Baulot* 

L  JACQUET  DE  LA  Guerre  « 

(  Elizabeth  -  Claude  )  muficienne 
Françoife,  née  à  Paris  en  1669  ^ 
morte  dans  la  même  ville  eni729^ 
excelloic  à  toucher  le  clavecin. 
Elle  réuflifloit  fur-tout  à  toucher 
les  fantaifies.  Elle  y  mettoit  fut 
le  champ  des  airs  fui  vis ,  des  ac- 
cords ,  qui  par  leur  variété  Ôt  leuf 
beauté  raviffoient  fes  auditeurs* 
Elle  avoit  encore  un  tr^-beau  gé« 
nie  pour  la  compofition ,  &  beau* 
Coup  d'art  pour  conduire  fâ  voix 
qui  étoit  très-belle  *,  enfin  peu  de 
perfonnes  de  fon  fexe  ont  réuiti 
autant  de  tatens  pour  la  itaufique« 
Elle  a  coinpofé  un  opéra  qui  a 
pour  titre:  CépkaU  6rFrùcris\  des. 
Çantût^s^àttSMûtès^^c.  . 
H  r 
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n.  JACQUET .  (  Pierre  )  avocat 
au  partement  de  Paris  ,  mort  à 
Crenoble  fa  patrie  au  mois  d'A- 
vril 1766,  fe  fit  ordonner  prêtre 
à  rage  de  plus  de  60  ans.  <  Il 
donna  des  preuves  de  fon  fçavoir 
•dans  diffi^ens  ouvrages  ,  dont 
quelques-uns  n'eurent  qu*un  fuc* 
ces  médiocre.  Nous  avons  de  lui  : 
I.  Un  Commentaire  fur  la  Coutume 
de  Touraine  ,  1761  ,  1  vol.  in- 
4*  \  auquel  il  fubftitua  le  titre  de 
Commentaire  fur  toutes  Us  Coutumes  ^ 
1764,  ivol.  in-4''.  IL  Traité  des 
liefs ,  1 762 ,  in- 1 2.  III.  Traité  des 
Jufiices  de  Seigneur  &  des  droits  en 
dépendons ,  X764 ,  in-4''.  IV.  La  Clef 
du  Paradis  ,  ou  Prières  Chrétiennes  , 
J764,in-i2&in-iS. 

JADDUS  ou  Jaddoa  ,  fouve- 
rain  pontife  des  Juifs,  dont  le  pon- 
tiftcat  eft  célèbre  par.  un  événe- 
ment fingulier ,  rapporté  par  l'hif- 
torien  Jofephe ,  mais  dont  on  ne 
trouve  aucune  trace  dans  la  Bible. 
Alexandre  le  Grand  ,  irrité  contre 
les  Juifs  qui  n*avoient  pas  voulu 
fournir  des  vivres  à  fon  armée 

Î tendant  le  fiége  de  Tyr  ,  vint  à 
érufalem  dans  le  defleio  de  fe 
venger  de  leur  refus.  Jaddus  eut 
recours  à  Dieu  4  qui  lui  ordon- 
na d'aller  au-devant  d* Alexandre  « 
revêtu  de  {es  habits  pontificaux  » 
lui  promettant  d*adoucir  le  cœur 
du  roi.  En  effet ,  Jaddus  ét^nt  forti 
à  la  tête  de  fes  prêtres  &  de  fon 
peuple,  Alexandre  fe  jetta  aux  pieds 
du  grand -prêtre ,  &  adora  le  nom 
de  Dieu  écrit  fur  la  lame  d'or  qu'il 
portoit  au  front,  Parmenion  lui  de»> 
manda  la  raifon  d'une  telle  con- 
duite. Ce  prince  lui  avoua  que  , 
lorfqu'il  étoit  encore  en  Macé- 
doine ,  plein  du  projet  de  la 
guerre  contre  les  Perfes ,  ce  mê- 
me homrÀe  devant  lequel  il  s'é- 
toit  profterné ,  &  revêtu  des  mê- 
mes habits  ,  lui  avoir  apparu  en 
fongei  &  revoit  (exhorté  à  pafler 
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THellefpont  ,  l'affûraot  que  ûmi 
Dieu  lui  Yeroit  vaincre  les  Perfes. 
Enfuite  ce  conquérant  étant  entré 
dans  la  ville,  Jaddus  lui  montra 
les  Prophéties  de  DanUl^  qai  pré» 
difoient  la  deftrliÛion  die  l'etn- 
pire  des  Perfes  par  un  roî  de  Grè- 
ce. Alexandre  ^9Tnt  de  Jérufaiem  , 
après  y  avoir  facnfié,&  avoir  com- 
blé les  Juifs  de  fes  bienfaits.  Jad- 
dus tenoit  le  pontificat  vers  Fan 
33;  avant  J.C. 

J  i£  GJE;  R ,  (  Jean  -  Volfgang) 
théologien  Luthérien ,  né  à  Siot- 
gard  en  1647 ,  d'un  confeiller  da 
duc  de  ^iuembergy  eut  la  charge 
de  fon  père ,  &  paflfa  par  divers 
emplois  iufqu*en  1702 ,  qu'il  fin 
nommé  profefieur  en  théologie  « 
chanchelier  de  Tuoiverfité  ,  &  pré* 
vôt  de  réglife  de  Tubinge.  Cefça- 
vant  mourut  en  1720 ,  après  avoir 
donné  plufieurs  ouvrages  an  po* 
blic.  Les  plus  connus  font:  L  Une 
HifioireEccUfiaJiique ,  comparée  aret 
VHiJloire  Profane,  Hamb.  1 709 , 2  v. 
în-fol.ll.  Un  Syftême  &  un  Cm- 
pendium  de  Théologie.  1 1 L  Ploil 
Traités  de  Théologie  myftique  ,  oà 
il  réfute  Poiret ,  Fénelon  ,  &c  2  v. 
in>8*.  IV.  Des  Ohferratioas  fur  Puf 
fendorf^  &  fur  le  Traité  du  Droit  de 
la  Guerre  &  delà  Paix  de  Grotius, 
V.  Un  Traité  des  Loix ,  in-8*.  VL 
Examen  de  la  Vie&  de  la  DoHrime de 
Spinofa.  VII.  Une  Théohgie  Morale. 
Tous  ces  ouvrages  font  en  latin, 
&  pleins  d'érudition. 

J  A  F  E  R  EL  SCADECK  ,  étott 
le  VI*  des  Imans ,  ou  defcendans 
A* AU  ,  à  qui  les  Perfans  préten* 
dent  que  le  califat  appartenoit  lé- 
gitimement. Ce  fut  lui  qui  ordOBiia 
que  le  Chrétien,  le  Juif,  ou  TMo* 
làtre  qui  fe  feroit  Mahométan  , 
jouiroit ,  comme  héritier  nniver- 
fel ,  de  tout  le  bien  de  fa  lamille  , 
à  l'exclufion  de  fes  frères  &  de 
fes  fœurs  \  &  même  qu*il  lui  fe* 
roit  permis  de  faire  celle  part  qa*il 
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lui  plaîroît ,  à  Ton  père  &  â  Ta  mè- 
re encore  vivans.  Cette  loi,  qui 
iîibfifte  encore  aujourd'hui ,  eft 
cauie  que  pluiîeurs  Arméniens  , 
Géorgiens  ,  8c  autres  Chrétiens 
fiijetsdu  rot  de  Perfe  »  (e  font  Ma- 
honiétans ,  pour  hériter  de  tout 
le  bien  de  leur  maifon  ;  &  fou* 
▼ent  les  autres  eàfans ,  pour  n'ê- 
tre pas  privés  de  leur  héritage, 
renient  leur  foi ,  &  embraffent  la 
loi  de  Makàout. 

J AGELLON ,  rot  de  Pologne , 
Voyei  Ladislas  V ,  n»  Vil. 

ÎAHEL ,  héroïne  Juive ,  époufe 
à'Htherle  Cinéen.  5i/âr« ,  général 
de  l'armée  des  Chananéens ,  ayant 
été  défait  par  Barae ,  fie  cacha  chez 
cette  femme ,  qui  le  tua  en  lui  en- 
fonçant un  clou  dans  la  tête ,  Tan 
iiSf  avant  J.  C.  :  aâion   qu'on 
aefçauroit  iuftifier ,  û  le  maître  de 
k  vie  &  de  la  mort  ne  Tavoit  lui- 
même  infpirée.  La  manière  dont 
cette  femme  parla  d'abord  à  Si/a» 
ra ,'  fuppofaot  qu'elle  eût  dès-lors 
envie  de  le  tuer  ,  ne-  feroit  pas 
Aifceptible  de  iuftification  ,  8c  il 
iaudroit  la   regarder   comme  un 
menfonge  dont  elle  feroit  feule 
coupable  -,  mais  il  fe  peut  faire  que 
Dieu  ne  lui  infpira  la  penfée  de 
tuer  Sifara,  que  lorfque  ce  géné- 
ral fut  endormi. 
J  A  I  ,   Voyti  Jay. 
JAILLOT  ,  (  Alexis -Hubert) 
géographe  ordinaire  du  roi  ,  s*a« 
donnad'abordàla  fculpture*,  mais 
ayant  époufé  la  fille  d'un  enlumi- 
neur de  Cartes ,  il  prit  du  goût 
pour  U  géographie.  Les  San/ons 
lui  cédèrent  la  plus  grande  partie 
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le  de  Lorraine  e&  la  meilleure  qui 
ait  été  faite  jufqu*ici  fur  ce  pays. 
Ses  defcendans  ont  marché  &  mar- 
chent encore  fur  fes  traces. 

JAIR,  juge  des  Hébreux  l'aa 
1209  avant  J.  C.  Sous  lui  ce  peu- 
ple fut  réduit  en  fervicude  par  les 
Philiftins  8c  les  Ammonites  ,  ea 
punition  de  fon  idolâtrie.  Jaïr  Ju- 
gea les  Juifs  pendant  12  années  « 
en  comprenant  celles  de  leur  ef- 
clavagequidura  iSans. 

J  AMBL1QUE,  nom  de  deux  phi- 
lofophes  Platoniciens.  Le  i*' ,  dif- 
ciple  d'jInatoUuj  8c  de  Porphyrt  » 
étoit  de  Chalcide ,  8cavoit  du  mé*- 
rite.  Le  2* ,  né  à  Apamée  en  Syrie, 
ne  lui  fut  point  inférieur.  Julien 
VApoftat  lui  écrivit  pluiîeurs  let- 
tres. Ce  prince  étoit  admirateur 
de  l'un  &  de  l'autre  \  mais  il  pouf- 
foit  cette  admiration  trop  loin  t 
car  il  égale  le  premier  à  PUton  , 
le  philoCophele  plus  éloquent  de 
l'antiquité.  II  eft  aflez  étrange  que 
ceux  qui  ont  travaillé  fur  Jambli- 
que^  confondent  enfemble  ces  deux 
philofophes.  Quoiqu'ils  aient  por- 
té le  même  nom ,  qu'ils  aient  vécu 
à- peu- près  dans  le  même  pays ,  8C 
qu'ils  aient  eu  tous  deux  un  Sopa* 
trt  pour  difciple  ou  pour  ami ,  il 
étoit  néanmoins  aifé  de  les  dif- 
tinguer  par  le  tems  :  l'un  étoit 
mort  fous  Confiatuin  «  8c  l'autre 
fous  Valens,  Nous  avons  une  Hif' 
toirt  de  la  vie  &  de  U  fcHi  de  Py^ 
tfnïgore  ,  fous  le  nom  de  Jamhlique , 
Amfterdam  1707  ,  in -4*  -,  mais  on 
ne  fçait  qui  en  eft  l'auteur.  On  eft 
dans  le  même  embarras  par  rap- 
port à  récrit  contre  la  Laue  is 


de  leurs  deffins ,  qu'il  fit  graver    Porphyre  ^  fur  lu  Myflires  des  Egyp* 
avec  autant  de  netteté  que  d'exac-    tiens ,  Oxford  1678 ,  in-fol.  Il  a  voit 


titude.  Il  ne  cefia  d'augmenter  fon 
recueil  juiqu'à  fa  mort ,  arrivée  en 
1752.  Les  Carut  qui  concernent  la 
France  entrent  dans  un  grand  dé- 
tail^Se  font  b  plupart  exaâes.  Cel- 


déja  été  publié  avec  d'autres  Trai- 
tés PkUojophiques  ,  à  Venife  1407, 
in  fol.  Cet  ouvrage  eft  un  traité 
de  théologie,  dans  lequel  le  Pla-^ 
rooifine  eft  ajufté  fur  le  Chrifila* 
Rrij 
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mfine.  On  y  voit ,  à  irzveu'jinà 
ftmle  d'abfardités,  beau  coup  d*ef- 
prît  dt  de  fagacité  y  &  upe  mora- 
le fuhlime.  Il  n'en  eft  pas  de  mê- 
me des  Remar^tut  fur  VAritAméti' 
qut  &  le  Traité  dw  Defiin  de  iV/- 
ttmaquê ,  publiées  en  latin  a  Arn- 
heim ,  1668  ^-in-S''.  Elles  pafient 
pour  être  du  Chalcidien. 

JAMBRI  ,  dont  la  famille  fai- 
foit  fa  demeure  à  Medaba,  aiTaA 
iina  Jean ,  frère  de  Judas  Mâcha' 
héc&i  dcjùnatkas»  MahJonathas  en 
tira  vengeance  ,  lorfqu'il  apprit 
que  cette  famille  menoit  en  grande 
pompe  la  fîlle  d*un  de$  plusqualifiés 
des  Arabes ,  qu*elle  époufoit.  Il  fe 
cacha,  avec  une  troupe  de  foldats  » 
&  extermina  toute  cette  famille. 

JAMES  ,  (Thomas)  Jamtfius^ 
doâeur  d'Oxford  &  premier  bi- 
bliothécaire de  la  bibliothèque 
Ëodleienne  ,  né  à  Newport  en 
1571  ,  mort  en  1629  ,  avec  une 
grande  réputation  de  fçavoir,  étoit 
un  homme  atrabilaire  &  mélancoli- 
que. Il  ed  principalement  connu 
par  le  Catalogue  des  Manufcrits  de  U 
Bibliothèque  d' Oxford, Scp^r  vnTrai- 
té  de  r  Office  de  Juge  chei  Us  Hébreux  6r 
chei  les  atures  Peuples ^111-4%  Il  a  écrit 
aufli  contre  TEglife  Romaine  & 
contre  les  Je  fuites. U  a  voulu  prou- 
ver dans  un  écrit  particulier,  1626^ 
in-4'  :  *«  Qu'il  y  avoit  beaucoup  de 
»r  falfîiication  dans  le  texte  des 
n  Saints  Pères  donné  par  les  Ca- 
n  tholiques  ;  n  mais  ces  preuves 
ont  fait  peu  d'impreiSon  fur  les 
gens  fenfés.  C'eft  dans  les  mê- 
mes vues  qu'il  compofa  en  1600  , 
in-4*.  le  Bellum  Papale '^  mais  Skvtc 
auHï  peu  de  fuccès.  Cette  efpèce 
de  Satyre  qulfutâmprimée  à  Lon- 
dres ,  Vut  faite  pour  relever  les 
différences  qu'il  y  a  entre  l'édi- 
tion de  la  Vulgate  donnée  par  Sixu 
V s  &  celle  donnée  par  Clément 
Vm.  Cette  di^emdoa  eft  affes 
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curieufe.  (  VoyeiBtAircmiwr^  â  M 
fin  de  l'art.  )  On  crok  qpe  Jmmés 
cft  auteur  d'une  autre  crlii<{iie  in- 
titulée :  Fifcus  Papalis  ,  feu  C^tmU' 
gus  Jndulgenûarum  &  ReUfaimnm 
urbU  Bomxy  Londres  1617,  ix»-4*  i 
pluiieurs  l'attribuent  à  CnilUmmt 
Craskaw  de  Cambridge. 

JAMYN.  (  Amadis)  poète 
François  ,  contemporain  &  ami 
du  poëte  Ronfard ,  né  dans  lexvi* 
fiécle  à  Chaource  en  Champagne» 
mort  vers  Tan  i  ^  85  ^  fut  fecrécaire 
&leâeur  ordinaire  du  roi  CUr« 
Us  IX,  On  trouve  dans  les  ou- 
vrages de  ce  poëte  ,  de  la  &cilité 
&  du  naturel.  On  le  préfère  m^ 
me  à  Ronfard  y  quoique  celui-ci  aie 
une  réputation  bien  plus  étendue. 
Se$  (Euvres  Poétiques t  imprimées  ca 
X 577  &  1  ^84 ,  2  vol.  in-i 2 ,  coa« 
iiflent  en  pièces  morales.  On  a 
encore  de  lui  une  TradmSUan  des 
xiii  derniers  livres  dcVIiiaded*Bo' 
mère  *,  celle  des  x  i  premiers  eft 
de  Hugues  de  SaUl  •  i  (  80 ,  io*8*.  /<• 
myn  avoit  beaucoup  vojragé  dans 
fa  jeunefle ,  &  avoit  parcouru  la 
Grèce  ,  les  iûes  de  l'Archipel , 
l'Afie  mineure,  &c. 

JANCIRE,  Kcy.  loÀTTRSE. 

J ANËT ,  (  François  Clouet ,  dit  ) 
peintre  François  ,  âoriflbit  fous 
les  règnes  de  François  II ,  CAor- 
Us  IX  &  Henri  IlL  Son  talent  étoit 
la  miniature.  Il  excelloit  auffi  à 
peindre  le  portrait.  If^nfard  en  a 
fait  l'éloge  dans  {es  Poëâes. 

JANIÇON ,  (  François-Michel  ) 
né  à  Paris  en  1674 ,  .d*tan  avocat 
au  confeil ,  pafla  en  Hollande,  s'y 
maria,  &  travailla  long-tems  aux 
Gaaiettes  d' AmAerdam ,  de  Roter- 
dam  &  d'Utrecht.  Un  ftyle  fim- 
pie  &  hiftorique ,  une  attention 
fingulière  à  fuivre  les  intérêts 
des  princes,  à  débrouiller  le  fil 
desévénemens ,  à  choifir  les  faits, 
lui  promcttoîcAC  ua  fuccés  dunk 
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Bfe.  Mais  fon  imprimerie  ayant 
été  fupprimée  à  caufe  d*un  écrit 
imprimé  chez  lui,  auquel  cepen- 
dant il  n'avoit  aucune  part  ,  il  fe 
retira  à  la  Haye ,  où  il  fut  honoré 
du  titre  d*agent  du  landgrave  de 
Hefie.  Il  y  mourut  en  1730  ,à  î6 
ans,  d'une  attaque  d*apoplexie.  On 
a  de  lui  :  I.  Ses  Gaiettes.  Elles 
lurent  aiTez  recherchées.  L'auteur 
avoit  le  goût  de  rhiftoire;ilécri- 
voit  naturellement  -,  il  fçavoit  les 
langues ,  &  n*ignoroit  point  la  po- 
litique. II.  La  Bihliùthèqae  des  Da^ 
mes ,  traduite  de  Tanglois ,  de  Ri' 
thard  StéelU  ,  un  des  auteurs  du 
Spiâauur-f  en  1  vol.  in-11,  1717, 
X719.  Elle  eft  inftruâive ,  &  quel- 
.  quefois  agréable.  III.  La  Traduc» 
tion  d'une  mauvaife  Satyre  con- 
tre les  moines  &  les  prêtres ,  pu- 
bliée fous  le  titre  burlefque  de  : 
Pajfc  -  partout  de  tEglife  Romaine  , 
ou  Hifioire  des  tromperies  des  Prêtres 
&  des  Moines  en  EJgagne ,  Londres 
JI714 , 4  vol.  in-i  i.T'ouvrage  ori- 
ginal fut  écrit  en  anglois  Tannée 
iuiv.  par  Ant,  Gat^/A.prètreEfpaga. 
qui  fe  fit  minière  Anglican.  I V. 
Etatpréfentde  la  République  des  Tro* 
rinces'Unies  &  des  Pays-Bas  qui  en 
dépendent^  &C.  ,1719- 1730,  2  vol. 
în-i2.  Ceft  Touvrage  le  plusexaÛ 
que  Ton  ait  jufqu'â  préfent  fur  cet- 
te matière.  11  o*e(l  cependant  pas 
cxemt  de  défauts,  fuivant  M'c«roA. 
I,  J ANSENIUS .  (  Corneille  )  né 
à  Hulft  en  Flandres  Tan  1 5 10,  mou- 
rut évèque  de  Gand  en  1576,  à 
66  ans.  Il  eut  cet  évèché  à  fon 
retour  du  concile  de  Trente  ,  où  il 
avoit  fait  éclater  fon  fçavoir  &  fa 
modeilie.  Il  a  voit  été  auparavant 
curé  de  S.  Martin  de  Courtrat,  8c 
enfuite  profefleur  de  théologie  à 
Louvain ,  &  doyen  de  S.*  Jacques 
delà  même  ville.  Nous  avons  de 
lui  :  I.  tJne  excellente  Concorde  des 
Ev^ngiUfies ,  in-foL  IL  Des  Coa- 
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mentaîres  fur  plufieurs  livres  d^ 
rEcrirure  -  fainte.  III.  Une  Para' 
phrafe  des  Pfeaumes.  Tous  ces  ou- 
vrages fopt  écrits  en  latin  avec 
beaucoup  d^  folidité  8c  d'érudi- 
tion. Ils  font  entre  les  mains  de 
tous  les  eccté(ialliques.  Le  nom 
des  deux  Janfenius  écoit  Janfen  i 
mais  comme,  pour  paroître  fçavant 
dans  Icnr  fiécle,  il  fallolt  latini- 
fer  fon  nom ,  ils  le  latin iférent. 

IL  JANSENIUS  ,  (  Corneille  ) 
né!  en  1^%^  ,  dans  le  village  d'Ac* 
coy  près  de  Léerdam  en  Hollan- 
de »  vint  à  Paris  en  1604.  L'abbé 
de  5<-Cyrtfn  le  plaça  chez  un  con- 
feiller  ,  pour  être  précepteur  de 
fes  enfans.  La  même  façon  de 
penfer ,  la  même  piété  ,  la  même 
ardeur  pour  les  matières  théolo- 
giques ,  uniment  étroitement  ces 
deux  hommes.  5f-Cyrâ/iappella/<ia- 
fenius  quelque  tems  après  à  Bayon- 
ne  ,  où  ils  étudièrent  enfemble 
pendant  pluûeurs  années ,  cher- 
chant de  bonne  foi  dans  5.  Aw 
$ufiià  ce  qui  n*y  étoit  point  , 
mais  croyant  l'y  trouver.  Le  jeune 
théologien ,  revenu  à  Louvain  ea 
16 17 ,  prit  le  bonnet  de  doreur 
en  161 9  »  obtint  la  dire^on  du 
collège  de  StePulcherie,  &  une 
chaire  d'Ecriture -fainte.  L'uni  ver- 
fité  de  Louvain  le  députa  2  fois 
auprès  du  roi  d'Efpagne  pour  faire 
révoouer  la  permiifion  accordée 
aux  Jefuites  de  proférer  les  huma- 
nités &  la  philofophie  dans  cette 
ville  ;  on  le  lui  accorda.  Pour  faire 
fa  cour  au  monarque  Efpagnol ,  il 
publia  un  livre  contre  la  France , 
intitulé  :  Mdri  Gallicus^  1637,  in<« 
1 2  *,  traduit  en  frauçois  par  Ch,  Her* 
fcniy  i638,iii-8*.  Cet ouvrage,écrie 
avec  chaleur,  futcompofé  à  l'oc* 
rafion  de  Talliance  que  les  Fran- 
çois avoient  faite  avec  les  puiiTan^ 
ces  Proteftantes.  On  prétend  que 
ce  livre ,  peu  connu  aujourd'hui , 
Eriii 


«30        J  A  N 

fut  la  première  origine  de  la  haîne 
du  cardinal  de  Richelieu  contre  Jan- 
ftnius  &  Tes  difciples.  Un  an  après 
la  publication  de  cette  fatyre ,  il 
fut  nommé  à  l'évêché  dTprespar 
Philippe  IV ,  &  il  gouverna  cette 
égliie  jufqu'en  1638,  qu'il  mou- 
rut frapé  de  la  pefte,  &  viélime  de 
fa  follicitude  paftorale.  11  avoit  été 
attaqué  de  cette  maladie  ,  en  dif- 
tribuant  à  {e%  diocéfains  ,  aÉigés 
de  ce  fiéau  ,  les  fec^urs  fpirituels 
&  temporeIs.Ce  prélat  laiflaiLDcs 
Commentaires  fur  les  Evangiles ,  in- 
4°.  furie  Pentateuque  , in-4''.  furies 
Pfeaumes^les  Proverbes ,  VEccléfiaf" 
tique  ^  Anvers  1614  ,  in-fol.  pleins 
d'érudition  décrits  avec  netteté. 
II.  Quelques  livres  de  Controverfeé 
m.  L'ouvrage  fi  célèbre  ,  &  trop 
célèbre,  qui  porte  pour  titre  :  Aw 
fufiinus  Cornelii  Janfenii  Epifcopi , 
feu  DoHrina  SanSU  Auguftini  de  kw 
mana  ■  naturat  fanBxtate ,  éfgritudine , 
rnedicinâ^adversûs  Pelagianos  &  Maf- 
filienfes\k  Louvaîn  1 640  &  à  Rouen 
i6çi ,  in-fol.  Cette  derqiére  édi- 
tion eft  la  meilleure ,  parce  qu'on 
y  trouve  un  Ecrit  ,  où  Janfenius 
fait  le  parallèle  des  fentimens  & 
des  maximes  de  quelques  théolo- 
giens Jéfuites  ,  avec  les  erreurs 
&  les  faux  principes  des  Semi-Pc- 
lagiens  de  Marfeille.  Il  doit  y  avoir 
à  la  fin  te  traité  De  flatu  Parvulorum 
fine  haptijmo  decedentium»  L'auteur 
avoit  travaillé  10  ans  à  ce  livre , 
que  le  fçavant  Leibniti  regardoit 
comme   un  ouvrage  profond.  Il 
avoit  lu ,  pour  le  compofer ,  dix 
,    fois  tout  S.  Auguflin  ,  &  30  fois 
Us  Traités  contre  les  Pélagicns. 
•  Ce  prélat ,  foit  qu'iL prévit  l'orage 
que  fon  ouvrage pouvoit former, 
foit  qu'il  voulût  faire  éclater  fa 
foumiffion  au  faint-fiége ,  écrivit 
peu  de  jours  avant  fa  mort  au  pape 
Urbain  VIII ,  qu'il  foumettoit  fin- 
cérementàfadécifion  &  à  fonaus 
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torlté  VAugufiinus^  qu'il  venoîc  d*»^ 
chever  ;  &  que  fi  le  faint-Pere 
jugeoit  qu*il  fallût  y  faire  quel- 
ques changemens,  Uyacquîefçoit 
avec  une  parfaite  obéifiance.  Cette 
Lettre  étoit  édifiante  ;  mais  elle  foc 
fupprimée  par  fes  exécuteurs  te& 
tamentaires,  Calenus  &.  FromomdJSt>' 
Ion  toutes  les  apparences,  onn'ca 
auroit  jamais  eu  aucune  conooif- 
fance ,  fi  après  la  réduÔion  dT- 
près ,  elle  n'étoit  tombée  entre  les 
mains  du  grand  Condé ,  qui  la  ren- 
dit publique.  Janfenius  ,  quel<{ucs 
heures  avant  de  mourir  ,  &  dans 
fon  dernier  tefiament ,  fournit  en- 
core &  fa  perfonne  &  fon  livre 
au  jugement  &  aux  décifîons  de  ^ 
TEglifé  Romaine.  Voici  les  propres 
termes  qu'il  diûa  une  demi- heure 
avant  d'expirer  :  Seatio  aliqaid  dif' 
ficulter  mutari  pojfe',  fi  tamea  Rjoma» 
na  fedes  aliquid  mutari  relit^fmm  obc 
diens  filiusy  &  illius  Ecclefiét  ta  qmd 
femper  vixi  ,  ufque  ad  hune  U3sm 
mortis  obedietàt  fum,  lia  pofiremM 
mea  voluntas  efi,  ABum  fexiâ  Maa 
16^8,  Ainfi  ce  Içavant  évêque  de« 
vint  chef  de  parti  fans  le  vouloir. 
Tout  fon  fyfiême  fe  réduit,  ( fui- 
vant  un  auteur  Jéfuite,)  à  ce  point 
capital:  «•  Que  depuis  la  chute  d'if- 
n  dam ,  le  plaifir  efi  l'unique  ref- 
n  fort  qui  remue  le  coeur  de  l'honi- 
M  me;  que  ce  plaifir  efi  inévitable 
ra  quand  il  vient  ,  &  invincible 
n  quand  il  efi  venu.  Si  ce  plaifir 
»»  eft  céiefte ,  il  porte  à  la  verm  : 
>»  s'il  eft  terreftre  ,  il  détermine 
»♦  au  vice  ;  &  la  volonté  fe  trou- 
>•  venécefiiairement  entraînée  par 
n  celui  des  deux  qui  eft  aûuelie- 
n  ment  le  plus  fort.  Ces  deux  dé- 
>t  leâations ,  (  dit  l'auteur .  )  font 
»«  comme  les  deux  bafilns  d'une 
n  balance»  l'un  ne  peut  monter  » 
n  fans  que  Tautre  ne  defcende. 
tf  Ainfi  l'homme  fait  invincible- 
n  ment, quoique  voloataireiiieoti 
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yi  le  bien  ou  le  mal ,  feîon  qu*n 
9f  eu  dominé  par  la  grâce  ou  là 
w  cupidité.  De- là  il  s'enfuit ,  qu'il 
vt  y  a  certains  commandtmens  impof- 
»i  fihlts  ,  nonftuUment  aux  infidèles , 
M  AUX  aveugles  ,  aux  endurcis  i  mais 
*»  aux  fidèles  fi»  aux  jufies  ,  malgré 
n  leur  volonté  &  leurs  efforts  ,  félon 
»»  les  forces  quUls  ont ,  &  que  la  Gra^ 
tf  ce  y  qui  peut  rendre  ces  commande 
n  mens  pojpblesf  leur  manque,  >»  Cette 
analyfe  n*a  pas  paru  exaâe  aux 
partifans  deJanfenius,VoyotiS  donc 
celle  qu*en  donne  Tabbé  Racine 
dans  fon  Hiftoire  eccléfiaftique. 
h*AuguJlinuse{idiviCé  en  3  parties. 
Dans  la  i'*  on  expofe  ,  avec  un 
grand  détail,  les  fentimens  des  Pé- 
lagiens  &  des  Sémi.Pélagiens.Dans 
la  2'  ,  après  quelques  queftions 
préliminaires  fur  Tautoricé  de  5. 
Auguftin  dans  les  matières  de  la 
prédeftination  :  m  il  traite  de  la  jgra- 
n  ce.  &  du'  bonheur  des  Anges,  & 
9»  de  rhomme  avant  fa  chute  , 
n  mettant  dans  un  bel  ordre  toux 
M  ce  que  5.  Augufiia  en  a  dit ,  & 
»  répondant  à  tout  ce  qu'on  pou- 
»  voit  y  oppofer.  De-lâ  il  pafTe 
M  à  rétat  de  l'homme  criminel  & 
»  miférable:  expliquant,  par  S,Au* 
f*  guftin ,  la  nature  &  les  fuites  fu- 
n  nèfles  du  péché  origineh&com- 
M  ment  tous  les  hommes  naiiTent 
M  criminels,demeuraatroiisla  do- 
M  minarionde  la  concupifcencc  & 
M  dans  les  ténèbres  de  l'îgnoran- 
n  ce,  juf qu'à  ce  que  la  grâce  du 
9\  Sauveur  les  éclaire  ,  &  les  dé- 
•>  livre  de  ces  ténèbres  &  de  cet 
n  efclavage.  £nfîn  ,  il  parle  de 
I*  l'état  que  les  théologiens  appel- 
»»  lent  de  pure  nature i  Sx.  il  prouve 
M  évidemment  que  c'eft  renver- 
**  fer  tous  les  principes  de  la  doc- 
»  trine  que  5.  Auguftin  a  foutenue 
••  jufqu'à  fa  mort  contre  les  Péla- 
»  giens ,  &  ruiner  la  néceiUté  de 
»  l&Grace,que  dereconnoicr&la 
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H  poffibiUté  de  cet  état  :  rien  n'é- 
>*  tant  plus  oppofé ,  félon  ce  faint 
>v  doâeur ,  à  la  fageâfe  de  Dieu  , 
n  à  fa  bonté,  à  fajuftice »  que  de 
>r  donner  l'être  aune  créature  raî* 
ji  fonnable  ,  en  Tabandonnanc  i 
n  elle-même ,  quoiqu'elle  foie  in- 
>«  nocente  *,  fans  vouloir  la  faire 
))  jouir  de  fa  gloire ,.  fans  fut  don- 
»  ner  aucun  fecours  pour  y  arri- 
»  ver  i  ou  en  lui  faifant  fouflTrir 
>f  les  miféres  de  cette  vie  &  la 
n  mort ,  qui  n^  peuvent  être  que 
>•  lapeiile  du  péché.   Dans  la  3^ 
1»  partiey/âo/êjBfu^  traite  de  lagué- 
»  rifon  de  l'homme ,  &  de  fon  ré- 
»  tabliffement  dans  la  liberté  qu'il 
»  avoit  perdue  par  le  péché.  Ceft 
»  là  qu'il  rapporte,  avec  autant  de 
»•  netteté  que  d*exaditude  ,  tout 
»  ce  que  5.  Aug^iftin  a  écrit  fur  cet* 
s»  te  matière.  i>  Quoi  c^ull  en  foif 
de  la  juilefTe  des  deux  analyfes 
que  nous  avons  données  de  VAw 
guftinus ,  dès  que  ce  livre  eut  vu 
le  jour ,  la  guerre  fut  allumée  dans 
funiverfité  de  Louvain.  L*on  vit 
par^tre  de  petites  brochures  &  de 
gros  livres  pour  &  contre.  Urbain, 
y III crut  mettre  la  paix,  en  défen- 
dant, Tan  1642.,  le  livre  de  Janfe» 
ttius ^commc  renouvellaiu  les  pro- 
poûcions  condamnées  par  {es  pré- 
décefTeurs  >  mais  la  guerre  ,  loia 
de  ceâTcr  ,  pafla  de  Flandres  en 
France,  &  elle  n'y  fut  pas  moins 
vive.  La  Sorbonnc^ccnfura  y  Pro- 
portions extraites  de  VAugufiinusm 
Innocent  X  les  condamna  peu  après 
en  1653.  Les  Janfénides  crurent 
éluder  la  Bulfe  en  diftinguant  en- 
tre le  fens  hérétique  &  le  fens  or- 
thodoxek  Ils  prétendirent, que  ces 
5  Propositions  n'étoient  point  dans 
l'ouvrage  de  l'évêque  Flamand;  ou 
que  fi  elles  y  étoient»  on  leur  don- 
noit  nn    mauvais  fens.    Le  pape 
Alexandre  T/J  foudroya  cesdidinc- 
lions ,  par  une  Bulle  du  16  Oâot 
RrÎY 
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b're  i6ç6.  11  y  déclare  qnt. Its  r 
Propofitiom  font  tirées  du  Livre  de 
Janfenius  ,  &  quelles  ont  été  eon» 
Mamnées  dans  le  fins  de  cet  auteur.  Ce 
pape  agiiToir  de  concert  avec  le 
plus  grand  nombre  des  évêques 
de  France.  Ces  évoques,  non  con- 
tcns  d'un  Formulaire  qu'ils  avoient 
déjà  fait ,  en  dreflerent  un  fécond. 
£n  voici  les  termes:  Je  condamne^ 
de  eaur  &  débouche ,  ta  doQrine  des  v 
Proportions  contenues  dans  le  livre  de 
Corn.  Janfenius;  laquelle  doSrine 
n^ejt  pointdeS.  AuguAin,  ^u£  Janfe- 
nius a  mal  expliqué.  Cette  formule 
fit  une  foule  de  rebelles ,  &  encore 
plus  d'hypocrites.  On  en  exigea  la 
fignature  de  tous  ceux  qui  préten- 
doient  aux  ordres  Seaux  bénéfices, 
pepuis ,  la  France  a  une  guerre  ci- 
vile dans  fon  fein,  &  ce  feu  couve 
encore  fous  la  cendre  ,  fans  que 
rattentionpaternelledufouverain, 
le  mépris  des  gens  fages,  l'autorité 
des  évêques ,  &  le  ridicule  répan- 
du par  les  beaux-efprits  fur  les  fa- 
natiques des  deux  partis,  aient  pu 
réteindre.  Il  eft  vrai  que  depuis 
reztrnâion  des  Jéfuites ,  on  parle 
lieaucoup moins  de  ces  triAes  que- 
relle», &  il  faut  efpérer  que  peu- 
à-peu  il  n'en  fera  plus  queilion  en 
France.  Leydecker  a  écrit  la  Ki«  de 
Janfenius  cn  latin  ,  in -8*.  Utrècht, 
1695.  Voy,  au  flî  Vhifloire  Ecclé/taf- 
tique  du  X  VII*  fiécle  par  Du  Pin, 

JANSON  ou  Jansenius  ,  (Jac- 
ques) né  à  Amfterdam  en  1 547  , 
,  doâeur  de  Louvaîn  &  profeffeur 
cn  théologie  ,  &  doyen  de  l'églife 
collégiale  de  S.  Pierre,  mourut  le 
20  Juillet  1625.  On  a  de  lui  :  T.Des 
Commentaires  eilifflés  fur  les  Pfeau- 
pies ,  in-4*.  fur  le  Cantique  des  Can- 
tiques, in-8*.  fur  Joh ,  infol.  fur  XE- 
va'igile  de  S,  Jean  in-8*,  &  fur  le 
Canon  de  la  Mejfe,  II.  Infiitutio  Ca- 
thàliçi EccUfîajflA.  Whl^narratio  Paf 
ftmu  IV,  Quel^*  Qr^ifçntfunihrçu 
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JANSON,  To;*^  loiLBim  & 
Jenson. 

JANSSON ,  Vdyei^LAEV  &  At- 
MELOVEEN. 

lANU  A ,  (Jean  de  )  ou  J  AHUïJr- 
sis ,  ainfi  nommé  de  Gènes  fa  pa- 
trie :  yoyei  Ralbi. 

JANVIER  ,  (Ambroîfe)  Béné- 
dî£^in  ,  né  à  Ste-Sufanne  dans  le 
Maine  en  1614,  fe  rendit  habile 
dans  la  langue  hébraïque.  Après 
avoir  profefTé  pendant  plufiears 
années  dans  fon  ordre  avec  ré- 
putation ,  il  mourut  à  Paris ,  dans 
Tabbaye  de  S.  Germain-des-Prés, 
le  15  Avril  i68%,à  68  ans.  On 
a  de  lui  :  I.  Une  Edition  des  (Ea- 
vres  de  Pierre  de  Celles.  La  Préh* 
ce  de  cette  édition  eft  du  P.  M«- 
hillon.  II.  Une  TraducUon  latine  &a 
Comment,  hébreu  de  David  Kimcii 
fur  lesPfeaumes,  1669,  in-4'. 

J  A  N  U  S  ,  I"  rpi  d'Italie,  com- 
meiiça  d'y  régner  avant  qu'£ji«f 
vînt  s*y  établir.  Il  étoit  fils  d'il- 
pollon  &  de  Cr/xi/c,  fîile  d^Ereakét 
roi  des  Athéniens.  Xipkus^  mari 
de  Créufe ,  l'adopta  fans  le  connoî- 
trt.hnus  vint  avec  une  puiflaote 
flotte  aborder  en  Italie ,  en  polîça 
les  peuples,  leur  apprit  la  religion, 
&  bâtit  fur  une  montagne  une  ville 
qu'il  appel  la  de  fon  nom  JanicuU* 
Dans  le  tems  qu'il  fîgnaloit  fon 
règne  parmi  les  peuples  barbares, 
Saturne  chafle  de  l'Arcadie  par  /a- 
piter ,  aborda  dans  fes  états  «  &  7 
fut  reçu  eu  ami.  Janus  ,  après  u 
mort ,  fut  adoré  comme  une  divi- 
nité ,  Sr  c'eft  la  première  de  celles 
que  ces  peuples  invoquoient.  Rjnm 
mulus  lut  fit  bâtir  dans  Rome  un 
temple,  dont  les  portes  étoient  ou- 
vertes en  tems  de  guerre,  affermées 
en  tems  de  paix:  le  temple  avoic 
1 2  portes  ,  qui  défigooient  les  i) 
mois  de  Tannée.  Des  médailles  qui 
font  à  la  bibliothèque  du  roi  «  lo 
repréfe4teQ(  sveç^uaueyifa^cc, 
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iqûî  marquent  les  4  (aifons.  On  le 
peîgnoît  communément  avec  deux 
"vifages ,  comme  préAdant  au  jour  & 
à  la  nuit  ,  &  conooiilant  ]*avenir 
&  le  pafle.  Il  tenoit  un  bâton  de  la 
maîa  droite  «  &  une  clef  de  la  gau- 
che. 

JAPHET  ,  fils  de  Noé  ,  eut  7 
fils  «  Gomer ,  Magog ,  Madaï ,  Javan  , 
Tuhal ,  Mofoâh  &  Tiraj,  dont  la  por- 
téricé  peupla  «  iuivant  quelques  fça- 
vans ,  une  partie  de  rAûeÔL  toute 
FEurope.  Ceft  de  ce  fils  de  Noé  , 
que  les  poètes  ont  fait  leur  Japct , 
fils  du  Cul  &  de  la  Terre ,  &  roi  des 
Theflaliens  ,  qui  de  la  nymphe 
Afieeut  Hefpery  Atlas  ^  Epimithie  « 
&  Promithéc.  Ceft  du  moins  le  fen- 
timent  des  auteurs  du  Morcri ,  & 
de  quelques  mythologiftes  ;  mais 
ce  fentiment  eft  rejette  par  plu- 
fieurs  Tçavans  éclairés* 

JARCHAS ,  le  plus  fçavant  des 
pliilorophes  Indiens ,  appelles  Bra- 
€hmantsy  &  grand  agronome  «  <e- 
lon  5.  Uromt  ,  fut  trouvé  enfei- 
gnant  dans  une  chaire  d*or,  par 
Apollonius  de  Tyane ,  lorfque  celui- 
ci  alla  aux  Indes. 

J  A  R  C  H I ,  (  Salomon  )  célèbre 
rabbin ,  connu  anHi  fous  les  noms 
de  Rafchi ,  de  Jarki.^'lfaaki ,  vit  le 
jour  à  Troyes  en  Champagne  Tan 
1 104.  Il  voyagea  en  Europe  ,  en 
Afie  .  en  Afrique  ,  &  devint  trèç- 
habile  dans  la  médecine  &  dans 
Taftronomie  ,  dans  la  Mi/chnc  & 
dans  la  Gemare,  Il  mourut  à  Troyes 
en  1180»  à  75  ans.  On  a  de  lui  des 
Commtauùres  fur  la  BihU  ,  fur  la 
Wfchne ,  fur  la Gemare^<\iX  la  Pirke- 
Avothy  qui  fe  trouvent  dans  la  Bible 
-  Hébraïque  d*Amfterdam,  1660,  en 
4  vo!.in-ii.  Sa  nation  les  reçut  avec 
applaudifferoent,  &  les  efUme  en* 
core  beaucoup. 

JAIU>,  (François  )  prêtre  Doc- 
trinaire ,  né  â  Bouléne  près  d'A* 
vi^non  eo  167$  1  noneo  1768 ,  « 
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don(ie  :  ta  ReUghnChrétiinmm^itéâ 
dans  U  viritabU  cfpr'udefes  maximes^ 
6  vol.  in-ii ,  ouvr.  fait  avec  le  P« 
Débonnaire  ,qui  a  eu  du  fuccès.  Ses 
Sermons^  publiés  en  1768,  {  vol« 
in- 1 1 ,  ont  moins  réuflî ,  parce  que 
le  ftyle  en  eft  froid ,  &  que  le  fonds 
n*a  rien  de  neuf. 

JARDIN,(du)  Ffly.DuJARDiNM. 
HoRTA...  &  Seluus. 

JARDINS,  (  Marie- Catherine 
des)  naquit  à  Alençon  .vers  Taa 
1640  ,  d*un  père  qni  étoit  prévôt* 
Son  efprit  fut  précoce  *,  elle  réfo* 
lut  de  sVn  fervir  pour  réparer  fa 
fortune.  Sa  figure  n*étoit  pas  belle, 
mais  elle  étoit  piquante.  Villedieu  » 
gentilhomme  bien  fait  &  riche.l'ai- 
ma  &  réponfa.  Ce  prem.mari  étant 
mort ,  elle  commença  p^r  s'enfer« 
mer  dans  un  couvent,  &  finit  par 
en  prendre  un  fécond.  Après  la 
mort  de  celui-ci  »  elle  donna  encore 
fa  main  à  un  3* ,  qui  mourut  comme 
les  deux  premiers.  Frappée  par  ce 
triple  veuvage  «elle  renonça  à  Thy* 
men ,  6c  fe  dévoua  à  Tamour.  EJle 
vécut  en  femme  galante  ,  iufqu*à 
fa  mort ,  arrivée  en  1683.  Ses  Œu* 
vres  en  versÔc  en  profç,  ont  été 
recueillies,  1701  à  1711 ,  en  11  vol. 
in-ii.  Ony  trouve  pluûeurs  Ro- 
mans :  Les  défçT^res  de  C  Amour  ;  le 
Portrait  des  foiblejfes  humaime  i  Cleo* 
nice  ;  Carmentei  les  Galanteries  Gre* 
nadines  ;  les  Amours  desGrands-Hom^ 
mes  f  Ly/andre  ;  les  Mémoires  du  Ser* 
rail  \  les  Nouvelles  Africaines  >  les 
ExiUs  de  la  Cour  d*Augufte  ;  les  Ant 
naUs galantes.  Tout  y  eft  peint  avec 
ce  pinceau  vif ,  rapide  ,  animé  pat 
une  femme  i  mais  ce  pinceau  n*eft 
pas  toujours  aiTez  réfervé.  Elle 
emploie  quelquefois  des  couleurs 
trop  romanefques.  On  ne  voit  que 
des  foibteiTes  dans  les  Romans  d4 
mad*  de  VilUdieu  ,  &  on  voudroU 
y  voir  des  portraits  vrais ,  des'ca* 
uâéres  &  dcsi9«urs  des  hommes 
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Ses  Hiilorîetres  ont  ftir  perd 
goût  des  longs  Romans ,  j'en  con- 
viens ;  mais  elles  n'ont  pas  don- 
né ,  il  feue  l'avouer ,  le  goût  des 
bons  ouvrages  de  ce  genre.  Cette 
gloire  étoit  rcfervée  à  M?.l.  Prévôt^ 
Duclosy  Marivaux^  ^^ Arnaud.  Quelle 
diffctence  des  bonnes  produflions 
de  ceux-ci ,  à  celles  de  mad*  de 
Villedicu  \  Les  unes  plaifent  égale- 
ment au  philofophe  &  à  l'homme 
fenûble  ;  les  autres  ne  peuvent 
plaire  qu*aux  amans  fades  &  'lan- 
goureux ,  ou  aux  libertins.  Les  ou- 
vrages poétiques  de  mad*  de  V^l- 
Udieu  font  fort  inférieurs  à  fa  profe: 
ia  verfiiicatioa  eft  foible  &  lan- 
guiifante. 

JAR£D,ms  deMaUUel.ec  père 
é'Henoch  ,  qu'il  engendra  dans  fa 
161^  année.  Il  mourut  .âgé  de  962 
ans,  2452  ans  avant  J.  C. 

JARNAC ,  (  Gui  Chabot  de  )  eu 
célèbre  par  l'avantage  qu'il  rem- 
porta en  I  î  47  fur  la  Ch/keigneraye , 
&  qui  a  donné  lieu  à  ce  proverbe  : 
Ceft  un  coup  de  Jarnac  ,  pour  figni- 
fier  un  coup  imprévu  &  que  l'on 
ne  fongeoit  pas  à  parer.  On  trou- 
ve le  Cartel  de  ces  deux  combat- 
tans  dans  les  EJfais  fur  Paris,  tom  i« 
Le  détail  du  combat  eft  rapporté 
à  l'article  Crateigkeraye  (  la  )  : 
[ Foye^mt  mot.  ]  Mais  un  trait  ho- 
norable à /«r/iac»  qui  n'y  eft  pas, 
c'eft  que  le  roi  Henri  II ,  vaincu 
par  la  modeftie  de  ce  feigneur ,  lut 
dit  en  l'embrafiant*,  Vousaveieom' 
battu  en  Ce  far,  &  parlé  en  Àrtfiote, 

JAROPOL  ,  duc  de  Kiovie,vtlle 
de  rUk raine ,  porta  ,  par  fes  matz- 
vai»confeils,  tous  les  feigneurs  de 
Rufiie  é  confpirer  contre  BoUfias 
211,  roi  de  Pologne ,  vers  l'an  1 1 16. 
Ceux-ci ,  fous  prétexte  d'amitié  , 
envoyèrent  une  ambaflade  à  ce  rof, 
qui  (e  trouva  tout- a-coup  invelH 
de  fes  ennemis.  Le  Palatin  de  Cra- 
«ovie  y  qui  commandoifi   la  plus 
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grande  partie  de  la  cxvaferie  éi 
Pologne  ,  s'étant  retiré  aupreaner 
bruit  de  cette  furprife  ;  le  roi  S^ 
leflas ,  non  moins  indigné  décote 
lâcheté  que  de  la  perfidie  de  ces 
traîtres  ,  lui  envoya  une  pamm  de 
lièvre,  une  fuenouilU  avec  du  fia 9 
5c  une  corde.  Cétoit  pour  lui  ùàtt 
connoitre  par  ces  fymboles  ,  qui 
s'étoit  rendu  fcmblable.   a   un  li^ 
vre  par  fa  fuite;  qu*îl  dévoie  pia- 
tôt  manier  les  armes  des  femmes  « 
que  celles  des  hommes;  &  qu^eafi^ 
pour  récompenfe  de  fa  lâcheté ,  i 
méritoitle  dernier  fupplice,  queli 
corde  lui  fignifioit.CePalatia,  « 
défefpoir  de  ces  reproches  ,  fe  pen- 
dit dans  une  égfife  aux  cordes  des 
cloches  :  &  depois  ce  tems-là ,  le 
Châtelain' de  Cracovie  a  cottiosis 
précédé  le  Palatin  ,    foit  pour  fa 
'dignité,  foit  pour  rautorîté. 

JARRIGE ,  (  Pierre  >  Jéfisite  4t 
Tulles  en  Limoufin  «  afiez  bon  pfé- 
dicateur  pour  fontems,  quitta  Iba 
ordre  en  1647,  &fe  fauva  en  Hol« 
lande.  Les  Etats  généraux  lui  fiteat 
une  penfion.  Cet  apoftat publia  pea 
de  tems  après  un  Kvre  exécrable , 
ïnntiHéiLeJé/uiufurl^ichajffkmd^  îa- 
12.  Ceft  nn  des  plus  faoglans  li- 
belles que  la  vengeance  ait  eaâa- 
tés.  Le  P.  Ponthetier ,  coofrére  de 
ce  miférable ,  étoit  alors  à  la  Haye 
auprès  d'un  ambaâadeur.  Il  fe  coa- 
duiât  avec  taat  d'adreffe  &  de 
prudence  ,  qu'il  engagea  J^rrife  à 
rentrer  dans  le  feia  de  l'Eglile  Ca- 
tholique. Retiré  chez  les  Jéfattcs 
d'Anvers  en  i6yo ,  il  compoià  aae 
ample  rétraâatien  de  tout  ce  qvH 
avoit  avancé  dans  fon  Jdfitm  fw 
l^éckajjaud.  Il  le  traita  éimwonm» 
que  fa  mauvaife  confeiemcc  mroU  <••- 
çu^que  la  mélancolie  avoit  formté^&  qm 
la  vengeance  avbit  produit*  Cette-  lé* 
ttaÛaiion  fut  imprimée  à  Aaveis , 
ea  1650  ,  in-i2'»  &  Ton  y  lit  desx 
réponfios  aflea  aigces,  /a#r%e  »di 
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retour  en  France ,  eat  le  choix  de 
rentrer  dans  la  Compagnie ,  ou  de 
yivre  en  prêtre  féculier.  11  choific 
ce  dernier  parti  ,  &  f e  retira  à 
TuUes  ,  où  il  refta  jufqu'a  fa  mort 
arrivée  en  1670. 

lARRY,  (  Laurent  Juillîarddu  ) 
né  versi658à  Jarry,  village  près 
de  Xaintes  ,   s'adonna  de  bonne 
beure  à  la  chaire  &  à  la  poëfie.  11 
prêcha  avec  appIaudiiTement  à  Paris 
&  en  province;  &  quoique  poète 
médiocre ,  il  travailla  affez  bien 
dans  ce  genre ,  pour  mériter  deux 
couronnes  de  l'académie  Françoife, 
en  1679  &  en  17 14.  L'auteur  de 
la  Henriade  ,  alors  fort  ieune ,  com- 
pofa  cette  dernière  année  ponr  le 
prix ,  &  fut  vaincu  par  Fabbé  du 
Jarry,  Le  poème   couronné  ,  au- 
deflbus  du  médiocre  du  côté  de 
la  poéfie,  étoit  encore  gâté  par  une 
méprife  qui  fuppofoit  danslepoëte 
une  ignorance  groffiérc  en  matière 
de  phyfique  ,  &  même  de  firople 
géographie  :  un  de  fes  vers  com- 
xnençoit  par  Pôles  glacés  ,  brûlaas  , 
&c.  Le  vainqueur  &  même  lesju* 
ges  furent  très-plaifantés  dans   le 
.tems,fur-toutpar  le  vaincu.  L'abbé 
du  Jarry  avoic  encore  remporté  le 
prix  de  l'académie  en  1683  ,  ou  du 
snoins  il  le  partagea  avec  la  Mon- 
.  noyé.  Les  deux  pièces  ayant  eu  un 
égal  nombre  de  fuffrages,  l'acadé- 
mie fit  frapper  deux  médailles,  cha- 
cune valant  /a  moitié  du  prix  ,   & 
elles  furent  données  aux  deux  au- 
teurs. On  a  de  du  Jarry  :  I.  Des 
SermonSfdes  Panégyriques  8c  desOrdi- 
fons  funèbres  j  en  4  vol.ini2,qui , 
fans  être  du  premier  mérite ,  ont 
des  beautés  ,  enrr'autres  VOraifon 
funèbre  de  FUchier.  1 1.  Un  Recueil 
de  divers  ouvrages  de  piété ,  Paris, 
i688,in-i2.  m.  Des PoéfiesChré' 
tiennes  y  héroïques  &  morales  i  Paris, 
171 5  ,  in-ia  :  la  verfificatioa  en 
€&  foible,  XV.  Le  Miaij2ér€  ^roa- 
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gilique^  ou  Réflexions  fitr  Nloquenet 
de  la  Chaire-^  in-i  1,  Paris  1726  :  l'au- 
teur avoir  étudié  cette  matière  plu- 
tôt en  orateur  qu'en  philofophe* 
(  Toy.  Bretteville.  )  Ilmoututea 
1750,  dans  fon  prieuré  de  N.  D. 
du  Jarry  au  diocèfe  de  Xaintes. 
I.  J  A  R  S  ,  (.  Marie  le  )  Foye^ 

GOURNAI. 

IL  JARS,  (  François  de  Roche^ 
chouan ,  chevalier  de  )  mort  l'an 
Z670 ,  chevalier  de  Malte ,  comman- 
deur de  Lagny-le-Sec  &  abbé  do 
S.  Satnr,  étoit  un  homme  d'un  gé- 
nie hardi  &  d'un  caraôére  ferme.  U 
fut  mis  en  prifon  dans  le  tems  de 
la  détention  du  garde- des-fceauz 
de  Ckâteauneuf  en  1633.  U  étoic 
accufé  d'avoir  voulu  faire  pafl^r 
la  ReùU'Mere  &  Monfieur  en  An- 
gleterre. U  n'y  avoit  pas  de  preu- 
ve i  fnais  pour  découvrir  le  fond 
de  l'intrigue  ,  le  cardinal  de  Rieha-' 
lieu  le  fit  condamner  à  mort ,  ea 
donnant  parole  aux  juges  qui! 
auroii  fa  grâce.  Les  juges  fe  prê* 
térent  à  cette  infamie.  Le  che va* 
lier  de  Jars  fut  condamné  à  être 
décapité.  La  fentence  lui  fut  lue^ 
il  monta  fur  Péchaffaud  d'un  air 
héroïque,  &  lorfqu'il  fut  enpof- 
ture  de  recevoir  le  coup  de  la 
mort ,  on  cria  Grâce  !  Comme  il 
étoit  prêt  de  defcendre  de  l'échaf* 
,faud  ,  un  des  juges  eut  la  bafleffe 
de  l'exhorter. à  reconnoitre  la  clé- 
mence du  roi ,  en  découvrant  les 
intrigues  de  Châuauntrf  ;  mais  il 
lui  répondit,  que  s^U  y  en  aroit^ 
rien  ne  feroit  capaiU  de  lui  faire  trûr 
hirfes  amis» 

III.  JARS ,  (  Gabriel  )  né  à  Lyon 
en  1731,  d'un  père  intéreflé  dans 
les  mines  du  Lyonnois  »  montra 
beaucoup  de  goût  pour  la  métal- 
lurgie. M.  Trudaiae^  qui  en  fut  in^ 
formée  le  fit  entrer  dans  les  pontt 
&  chauffées.  U  y  prit  les  con* 
aoiiTances  propres  à  l'emploi  4U- 
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^el  on  le  de(Hnoit  ;  c*étoit  ie 
pcrfe^onner  rexploiradon  de  nos 
màaes  par  rinfpeâioade  celletde 
rétranger ,  fie  les  diflfëreiites  ma- 
aîéresde  les  exploiter.  £n  1757, 
il  vifita  les  mines  d'Allemagne  avec 
M.  Duhamel  ,  fic  en  1760  ,  celles 
du  Nord.  U  fut  reçu  de  Tacadé- 
mîe  des  fciences  en  176S ,  fil  mou* 
tut  Tannée  fuiT.  Son  frère  a  publié 
fcs  obfervattons  ,  ibùs  le  ritre  de 
Voyages  Métallurgiques^  Lyon  1774, 
ia-4%  ouvrage  eftimé. 

I.  JASON  ,  fils  à'Efon  fie  et  AU 
timide*  Efon  en  mourant  le  laifia 
fous  la  tutelle  de  Pillas  fon  fîrere  « 
qni  le  donna  à  élever  au  centaure 
Ckiron,  Ce  prince  étant  devenu 
grand  «  ga^na  tellement  Taffeâton 
.  des  peuples  ,  que  PHias  chercha 
tous  les  moyens  de  le  perdre ,  pour 
s*affûrer  du  trône.  U  perfuada  à 
iafon  qu'il  falloit  entreprendre  la 
conquête  de  la  Toifon  d*or ,  efpé* 
yant  qu'il  n*en  reviendroit  pas. 
Le  bruit  de  cette  expédition  s*é- 
cant  répandu  par-tout ,  les  princes 
Grecs  voulurent  y  yroir  part.  Us 
partirent  fous  Tes  drapeaux  pour 
la  Colchide,  où  cette  Toifonétoie 
pendue  à  un  arbre ,  fie  défendue 
par  un  dragon  monftrueux.  On  les 
appella  Argonautes ,  du  nom  de  leur 
'vaifTeau ,  nonmié  Argo*  Auifi  -  t6t 
que  Jafon  fut  arrivé  en  Colchide , 
il  s'attacha  à  Médée,  magicienne, 
qni  lui  donna  une  herbe  pour  en- 
dormir le  dragon.  Il  tua  ce  monf- 
f re ,  emporta  la  toifon ,  fie  revint 
la  préienter  à  fon  oncle  PéUas,  H 
avoit  enlevé,  avec  fa  conquête,  Mi- 
éée  à  laquelle  il  la  devoit  ;  mais 
fon  amour  fie  fon  apparente  recon* 
noiffaace  ne  furvécut  guéres  au 
fuccès  qui  en  étoit  l'objet.  S*étant 
retiré  chex  Crhn  roi  de  Corinthe , 
il  abandonna  fa  bienfaitrice  pour 
époufer  la  fille  de  ce  roi  :  [  Voye^ 
IL  CuvsE].  Mddk  irritée ,  (  apr^ 
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avoir  coofeîllé  aux  filles  de  FâSn 
de  tuer  leur  père  ,  fie  de  le  laôe 
bouillir  dans  une  Cuve  d*auûi , 
leur  faifant  efpérer  qu'elles  le  i^e» 
niroient,  )  maflacra  elleHnèsec» 
fuite  les  enfans  qu*elle  avoit  «■ 
de  /«/on  ,  fie  les  lui  fervît  par  mor- 
ceaux dans  un  feftia.  Ajaat  depte 
empotfonné  toute  la  faoïille  toj^ 
de  Crion^  excepté  Jmfom  qu>12c  W 
foit  vivre  pour  lut  fufciter  coofr 
nuellement  de  nouvelles  travcrfa» 
elle  fe  fauva  dans  les  airs  fur  m 
char  traîné  par  des  dragons  ailci 
Cependant  Jafon  s'empara  de  Co>- 
chos ,  où  il  réçna  tranquillcsKU 
le  refte  de  fes  jours. 

II.  JASON ,  le  CrRÉKÉEV ,  m 
vit  VHiftoire  des  Maehahdas  ,en  f  Ixr. 
Voyei  le  Liv.  II.  des  Ai^ckah,  1,1^ 

m.  JASON,  fr«re  d^Omss, 
grand-prêtre  des  Jui&,  achea^ir 
iiochus  Epiphanes  la  grande  (âcriê- 
cature  ,  fie  en  dépouilla  fon  frert. 
Tan  175  avant  J.  C.  I>ès  qu*îl  ca 
fut  revêtu  ,  il  tâcha  d'abolir  k 
culte  du  Seigneur  dans  JénifaloBi 
mais  à  peine  eùt-il  exercé  2  «n 
le  fouverain  pontificat ,  que  Uf 
neUûs^  delà  tribu  de  Ben/amtMtk 
fupplanta  à  fon  tour ,  en  gagnaar 
Ant'ioehus  par  une  plus  grande  foe* 
me.  Jafon  ,  forcé  de  céder  ,  fc  re- 
tira chez  les  Ammonites.  U  sy 
tint  caché  ,  jufqtt'à  ce  que  lebrni 
de  la  mort  A* Epiphanes  s'étam  ft* 
pandu,  il  fortit  de  fa  retraite, ea- 
tra  à  main  armée  dans  Jérufalen , 
d*où  il  chaiTa  MenelaSs  ,  fie  eserp 
toutes  fortes  d^hoftilités  contre  (a 
citoyens.  Le  bruit  de  la  prétendoe 
mort  du  roi  s!étant  dilfipé ,  i/te 
contraint  de  fortir  de  la  ville,  ft 
erra  quelque  tems  chez  les  Arabes, 
d'où  il  pafla  en  Egypte.  Ne  s^ 
croyant  pas  en  (ûreté  ,  il  fe  re- 
tira à  Lacédémone,comme  damoav 
ville  alliée  ;  mais  il  y  mourut  «• 
ftrablement ,  fie  dans  un  tel  abv^ 
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4oii,  que  perfonne  ne  voulut  pren- 
dre ibin  de  fa  Tëpulture. 

W.JASOVdt  Theffalonique  , 
logea  chez  lui  Tapôtre  .S.  PauL 
Les  Juifs  de  la  ville  foulevérent 
le  peuple,  &  vinrent  fondre  fur 
la  maifon  de  Jnfin  ,  dans  le  def- 
fein  d'enlever  Pautta  SiUs,  Ne 
les  ayant  pas  trouvés ,  ifs  faifirent 
3afon^  &  le  menèrent  aux  magif- 
crats,  qui  le  renvoyèrent ,  à  con- 
dition de  repréfenter  les  accufès. 
Il  paroît,  par  TEpitre  aux  Romains, 
que  Jafon^  étoit  parent  de  5.  PauU 
Les  Grecs  le  font  évêque  deThar- 
fe  en  Cilicie  ,  &  honorent  fa  mé* 
noire  le  18  Avril. 

JATRE,  (Matthieu)  religieux 
Grec  du  xzii*  £écle  ,  dont  on  a 
deux  ouvrages  conûdérables  en 
vers  grecs  ,  d'une  mefure  qui  eft 
plus  propre  pour  la  poëfie  que 
pour  la  mufique«  L'un  roule  ifur  les 
OjJUts  de  VE^Îife  de  Conftaneinopte  ^ 
&  Tautre  fur  les  Officiers  du  Palais 
de  la  même  ville.  Le  P.  Goar  les 
lit  imprimer  en  1648,  in-fol.  en  grec 
0C  en  latin  ,  avec  des  notes. 

JAVAN,  4*  fils  de  Japhet  ,  fut 
père  des  Ioniens,  ou  des  Grecs  qui 
habitoient  TAfîe  mineure.  Il  eut 
pour  Âls  Eli/a  ,  Tharfis ,  Cethim  , 
&  Dodanin  OU  Rhodanim  \  qui  peu- 
plèrent l'EIide ,  la  Cilicie,  la  Macé- 
doine ,  &  le  pays  de  Dodoue  ou 
de  Rhodes. 

JAVELLO,  (Chryfoftome) 
f^çavant  Dominicain  Italien  ,  en- 
seigna la  philofophie  &  la  théolo- 
gie à  Bologne  avec  beaucoup  de 
fticcès,  dL  mourut  vers  1^40.  On 
a  de  lui  :  I.  Une  Philofophie,  II.  Une 
Poiitique.  111.  Une  (Economie  Chri' 
tàenne,  IV.  Des  Notes  fur  Pomponace, 
V.  D'autres  ouvrages,  imprimés  en 
5  vol.  in*fol.  Lyon  1^67  ,  &  in- 
S* ,  1574.  Toutes  ces  produélions 
font  médiocrement  bonnes,  même 
f  oiu:  leur  tem»» 
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lAtJFFROY,  (Etienne)  prètr« 
de  la  Doûrine-Chrètieqne  ,  né  à 
OUiottles  \  diocèfe  de  Toulon  » 
mort  le  50  Mai  1760  ,  étoit  pleia 
de  vertus  &  de  lumières.  On  k  d« 
lui  :  I.  Des  Statuts  Synodaux  /w- 
hliées  dans  le  Synode  Général  tenu  À 
Mènde  e«  17^^  ;  1 739 .  «•8*. IL  Coa- 
férenees  de  Mende  ,  1761  ,  in-12. 

JAULT  ,  (  Auguftin-François  ) 
né  à  Orgelet  en  Franche- Comté  , 
fe  fit  recevoir  doâeur  en  méde* 
cine  &•  fut  profcfieur  en  langue 
Syriaque  au  collège  royal.  Il  à  tra- 
duit :  1.  Les  Opérations  de  Chirurgie 
de  Scharp  ,  1742  ,  in- 12.  IL  Rechef 
che  eritiquc  fur  la  Chirurgie  du  mê« 
me,I75I,in.i2.  IIL  Hijioire  des 
Sarrafins  ,  d'OckJey  ;  1748  ,  2  voL 
in-i2.  I V.  Le  Traité  des  Maladie* 
Vénériennes t  é'jéftruc,  l740,4voL 
in- 12.  V.  Le  Traité  des  Maladies 
venteufes  ,  de  Combalufter  ;  1754,  a 
vol.  in-i2.  VI.  Le  Traité  de  tAfihme^ 
deHoyer;  1V61  ,  in-12.  VIL  II  a 
travaillé  à  la  nouvelle  édition  dtt 
Di^onnaire  Etymologique  de  Ménage^ 
Ce  fçavant  avoit  Aes  connoiffance* 
très-variées,  &  fes  traduûions  font 
en  général  exaâes.  Il  mourut  en 
1757,  àr  50  ans, 

JAUSSIN  ,  (Louis  Amand) apo- 
thicaire à  la  fuite  de  l'armée  de 
Corfe ,  fe  fit  .connoitre  du  public 
par  des  Mémoires  Hiflotîques  fur 
les  principaux  événemens  arrivés 
dans  cette  ifle  ,  en  2  vol.  in-  12, 
1759»  Quoique  cet  ouvrage  ne  (oit 
qu'une  compilation  mal  digérée ,  il 
y  a  des  recherches  Scdeschofescu- 
rieufes.  On  a  encore  de  lui  un  Trai^ 
té  fur  la  perle  de  Cléopâtre ,  in-S"  ;  & 
un  Mémoire  fur  le  Scorbut ,  in*l2.It 
mourut  à  Paris  en  1767. 

L  JAY,  (  Gui-Michel  le  )  fçavant 
avocat  au  parlement  de  Parî^  étoit 
trcs-verfé  dans  les  langues.  Ceft 
lui  qui  fit  imprimer  une  Polyglotte 
à  fcf  dépens.  Cet  ouvrage ,  en  lui' 
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acquérant  de  la  gloire»  ruina  Ta  for- 
tune. Les  Anglots  auxq.  il  voulut 
la  vendre  trop  cher  ,  chargèrent 
tKalton  de  Tédition  d'une  Polyglot- 
te» beaucoup  plus  commode  que 
celle  de  U  Jay.  Celui-ci  auroic  pu 
gagner  encore  beaucoup ,  s*il  av  oit 
▼oulu  laiflerparoitrelaûenne  fous 
le  nom  du  cardinal  de  Richelieu  , 
jaloux  de  la  réputation  que  le 
cardinal  Xinuncs  s'étoit  faite  par 
vn  ouvrage  de  ce  genre.  Le  Jay  « 
devenu  veuf  &  pauvre  ,  erobraiTa 
rétat  ecdéfiaftique ,  fut  doyen  de 
Vezelai ,  obtint  un  brevet  de  con- 
feiller-d*état ,  &  mourut  en  1675. 
(  11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Nie.  lzJay  y  baron  de  Tilly ,  garde 
des  fceaux  &  premier  préfident  au 
parlement  de  Paris»  mort,  en  1640, 
après  avoir  rendu  des  fervices  fi- 

fnalcs  a  Henri  IF&ii  Louis  Xlll,  \ 
A  Polyglotte  de  Gui  -  Michel  le 
Jay  eft  en  10  vol.  très  «grand  in- 
fol.  Ceft  un  chef-d'œuvre  de  ty- 

Sographie  \  mais  elle  eft  incommo- 
e,  par  la  grandeur  excefHve  du 
format  &  le  poids  des  volumes. 
Elle  a  ,de  plus  que  la  Polyglotte  de 
Ximenes  ,  le  fyriaque  &  l'arabe.  Elle 
parut  depuis  1628  jurqn'en  1645. 

IL  JAY.  (le  Père)  Jéfuite  , 
Koy.  xii.Denys. 

t.  JEAN  ,  furnommé  Gaddis  , 
fils  de  MathathÎAs  »  &  frère  des 
MachMes  y  fut  tué  en  trahifon 
par  les  enfans  de  Jambri  ,  comme 
il  conduifoit  le  bagage  des  Mu- 
ehabées  fes  frères  •  chez  les  Nabu- 
théens  leurs  alliés. 

II.  JEAN  -  Bavtiste  ,  précur- 
feur  de  Jésus-Christ,  Als  de  Za- 
€harie  &  d'Elisabeth  ,  naquit  l'an 
du  monde  4004 ,  environ  6  mois 
avant  la  naiiï*anc<;  du  Sauveur.  Un 
aqge  Usnnonça  à  Zaeharie  fon  pè- 
re ,  qui  V  n'ajoutant  nas  allez  foi 
i  fes  paroles  »  ^2itQ^\f\}x' Eliiabeth 
fa  femme  étoit  avancée  en  âge  & 
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ftérile ,  perdit  dès  le  monicttt  t^ 
fage  de  la  voix.  Cependant  ££i^ 
heth  devint  enceinte.  Lorfqne  il 
Ste  Vierge  alla  la  vificer ,  /mi- 
Baptifie  treflaillit  dans  les  enmA- 
les  de  fa  mère.  Il  Te  retira  dam  ie 
défert ,  &  y  vécut  d'une  oaniae 
très-auftére.  Son  habilleinent  éns 
fait  de  poil  de  chameau  ,  &  6 
nourriture  n'étoit  compoféeqneè 
fauterelles  &  de  miel  fanvagcLa 
29  de  J.  C.  ,  il  commenfa  à  pit 
cher  la  pénitence  le  loag  du  iW 
dain  ,  èc  baptifa  cous  ceux  ^ 
vinrent  à  lui.  La  faintete  de  â 
vie  fît  croire  aux  Juifs  qu'il  êtac 
le  Mejjie  \  mais  il  leur  dit  «  qt'^ 
M  écoit  la  voix  de  celui  qui  coe 
>»  dans  le  défère,  m  Jésus  -  Cbust 
étant  allé  fe  faire  liapcifer,  kk 
montra  à  tout  le  moade  ,  en  d^ 
faut  t(  que  c'étoit  TAgneau  de  Di^ 
*»  la  viâime  par  excellence.  «  Sm 
zèle  fut  la  caufe  de  fa  mort.  Ajxt 
repris  avec  force  Héroda-Amûfêt ^ 
qui  avoit  époufé  Héritas  fœor  ' 
fon  frère  »  ce  prince  le  fit  mes 
en  prifon  au  château  de  Macbe* 
ronte.  Quelque  tems  après  il 
la  folblelfe  de  le  facrifier  à  la  fo- 
reur de  cette  femme  «  qui  fçm  pro- 
fiter â'une  promeife  indifcrens 
qa' Antipas  avoit  faite  à  SalomdjSiÀ 
d'Hdrodias,  5.  Jérôme  dît  qa^Mêtê' 
dias  lui  perça  la  langue  avec 
aiguille  de  tète  »  pour  fe  Tenjcr 
après  fa  mort  de  la  liberté  de  fo 
parples.  Les  difciples  de  Jean  ayw 
appris  fa  décollation*  vinrent  enk» 
ver  fon  corps.  L'évang.  ne  maïqae 
pas  où  ils  Tenterrérent }  maïs,  ^ 
tems  de  Julien  VApofi^ ,  on  inoa- 
troit  fon  tombeau  a  Samarie.  U 
fcfte  de  S.  Jean  eft  de  la  plus  h?ip^ 
antiquité  dans  TEglife.  U  a  été  m 
tems  que  Ton  célébroit  3  msfe 
ce  jour-là  ,  comme  à  U  tète  de 
Noël.  On  faifoit  audî  la  fête  de  U 
Conception  le  24  3epteiiib,  Coni* 
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ne  S.  JtaihBaptiflê  vécut  dans  la 
retraite  &  dans  la  mortiflcatloii , 
Sm  SirSnu  &  5.  Auguftia  l'appellent 
fe  Maitrt  des  Solitaires  ,  &  le  pre^ 
WÊttcr  de*  Moines  :  Monacmorï/m 
Pat £f  CEPS,  Il  laifladesdxfciples. 

III.  JEAN  L'Êr ANGÉLisTE ,  né 
&  Bethfaîde  en  Galilée,  étoic  fils 
de  Zébédée  &  de  Salomi ,  &  frère  ca* 
4et  de  5.  Jacques  le  Majeur.  Leur 
emploi  {toit  de  gagner  leur  vie  à  la 
pèche,  /«tf/in'avoitque  25  à  26  ans« 
ioriquUl   fut  appelle  à  l'apoftolat 
par  le  Sauveur  «  qui  eut  toujours 
pour  lui   une  cendreile    particu* 
lîérCyii  fe  défigne  lui-même  or- 
dinairement fous  le  nom  du  Di/» 
eipU  que  Jésus  aimoit.  11  étoic 
vierge  «  &  c'eft  pour  cette  raifon , 
dit  5.  Jérôme ,  qu'il  fut  le  bien -ai- 
mé du  Sauveur  ,  qu'à  la  Cène  il 
f  epofa  fur  fon  fein  ,  &  que  Je- 
fui-Chrift  fur  la  Croix  le  traita 
comme  un  autre  lui  même.  Le  Sau- 
veur lui  donna  des  marques  fin* 
gutiéres  de  fon  amour ,  en  le  ren- 
dant témoin  de  la  plupart  de  fes 
miracles ,  &  fur-tout  de  fa  gloire 
au  moment  de  la  Transfiguration, 
Dans  le  jardin  des  Oliviers  ,  il 
voulut  ravoir  auprès  de  lui  pen- 
dant le  tems  de  fon  agonie.  Ce 
Difciple  fut  le  feul  qui  l'accom- 
pagna jufqu'à  la  Croix,  où  Jefus- 
Chrift  lui  laifla  en  mourant  le  foin 
de  la  Ste  Vierge.  Après  la  Réfur- 
reftion  du  Sauveur ,  Jean  le  recon- 
nut le  premier ,  &  fut  un  de  ceux 
^ui  mangèrent  avec  lui.  il  affifta 
au  concile  de  Jérufalem ,  où  il  pa- 
rut comme  une  des  colonnes  de 
rEglife ,  félon  le  témoignage  de  5. 
PauL  Ce  faint  apôtre  alla  prêcher 
TEvangile  dans  l'Afie ,  &  pénétra 
)ttfques  chez  les  Parthes  ,   aux- 
quels il  écrivit  fa  première  Epitre^ 
qui  portoit  autrefois  ce  titre,  11 
fit  fa  réfidence  ordinaire  à  Ephèfe, 
fonda  &  gouverna  plufieurs  égli* 
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fe$.  Dans  la  perfécution  de  j5o- 
mitiea ,  vers  Tan  9$  ,  il  fut  mené 
à  Rome  ,  &  plongé  dans  de  l'huile 
bouillante  ,  fans  en  recevoir  au- 
cune incommodité.  Il  en  fortic 
plus  vigoureux ,  &  fut  relégué  dans 
la  petite  ifle  de  Pathmos  ,  où  il 
écrivit  fon  Apocalypfe^  Nerva ,  fuc» 
ceifeur  de  Domitien,  ayant  rappelle 
tous  les  exilés,  /«aiB  revint  à  £phè« 
fe.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il 
compofa  fon  Evangile,  à  la  folli- 
citation  des  évcques  d'Afie  ,  pour 
réfuter  les  erreurs  de  Cériathe  & 
A^Ebion ,  qui  foutenoient  que  Je« 
fus-Chrifl  n'étoit  qu'un  homme* 
Nous  avons  encore  de  lui  trois 
Epiues  y  qui  font  au  nombre  des 
livres  canoniques  :  la  1'* ,  citée 
autrefois  fous  le  nom  des  Par- 
thes-,  la  II',  adrefîëe  à  £^âe,& 
la  m*  à  Caïus,  Jean  vécut  jufqu'à 
une  extrême  vieillefiè  i  &  ne  poa* 
vant  plus  faire  de  longs  difcours, 
il  ne  difoit  aux  fidèles  que  ces 
paroles  :  Mes  petits  enfans  ,  aimt^* 
vous  les  ans  les  autres.  Ses  diici- 
pies ,  ennuyés  d'entendre  toujours 
la  même  chofe  ,  lui  en  parlèrent  ; 
&  il  leur  répondit  :  Cefi  le  pré'- 
cepte  du  Seigneur  ^  &  fi  on  le  garde , 
ilJ'uffU  pour  être  fauvl.  Enfin  ce 
faint  apôtre  mourut  à  Ephèfe, 
d'une  mortpaifible,  fous  le  règne 
de  Trajan ,  la  loo'  année  de  J.  C, 
âgé  d'environ  94  ans.  On  le  fur- 
nomme  le  Théologien ,  à  caufe  de  la 
fublimité  de  fes  connoiilances  & 
de  its  révélations,  &  fur«tout  du 
commencement  de  fon  EvangUe. 
Car  les  autres  Eyangéliftes  ont  rap- 
porté les  adHons  de  la  vie  mortel- 
le de  Jefus-Chrifi ',  mais  5.  /«da  s'é- 
lève comme  un  aigle  au-defTus  des 
nues  ,  &  va  découvrir  ,  jufques 
dans  le  fein  du  Père  ,  le  Verbe  de 
Dieu  égal  au  Père. 

IV.  JEAN  ,  furnommé  Marc, 
difdple   des  Apôtres  ,  étott  fil* 
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d'une  femme  nommée  MarU  ,  qui 
avoir  une  maifon  dans  Jérufalem  , 
où  les  fidèles  &  les  Apôtres  s*af- 
fembloient  ordinairement,  /ma- 
Marc  s'attacha  à  S.  Paul  &  à  5.  Bar- 
nabé  ,  8c  il  les  accompagna  dans  le 
cours  de  leurs  pré'iications  ,  juC- 
qu'i  ce  qu'ils  furent  arrivés  à  Per- 
gesenPamphylte  ,  où  il  les  quit- 
ta pour  retourner  à  Jérufalem. 
Quelques  années  après  ,  Paul  & 
^arnaké  fe  difpofant  à  retourner 
en  Afie ,  Barnabe  voulut  prendre 
avec  lui  Jean-Marc  ,  qui  étoit  foa 
parent.  Mais  Paul  s'y  oppo faut, ces» 
deux  Apôtres  fe  féparérent  ,  & 
Mdhc  fuivit  Barnahd  àzns  Tiile  de 
Chypre.  On  ignore  ce  que  fit  Jean- 
Marc  depuis  ce  voyage  ,  jufq»*'au 
tems  qu'il  fe  trouva  à  Rome  ,  en 
Tan  63  ,  &  qu'il  rendit  de  grands 
fervices  à  5.  Paul  dans  fa  prifon* 
On  ne  connolt  ni  le  genre,  ni  l'an- 
née de  la  mort  de  ce  difciple  ; 
mais  il  y  a  aiTez  d'apparence  qu'il 
Aiourut  à  Ephèfe ,  où  fon  tombeau 
fut  depuis  fort  renommé. 

r.  JEAN ,  (  Saint  )  célèbre  mar- 
tyr de  Nicomédie ,  fut  rôti  fur  un 
gril  pour  la  défenfe  de  la  foi  de 
J.  C.  ,  durant  la  perfécution  de 
Dioclitien  ,  le  14  Février  303.  On 
Croit  que  c'eft  lui  qui  arracha  l'é- 
dit  des  empereurs  contre  les  Chré- 
tiens. Eujehe  &  LacLance  ne  difent 
point  quel  fut  le  Chrétien  qui  fit 
cette  af^ion.  Ufuard  &  Adon  l'ap- 
pellent Jean. 

yi.  JEAN-Calybitk  ,  (Saint) 
qui  eft  probablement  le  même  que 
5.  Alexis  ,  naquit  d'une  illuAre  fa- 
mille de  Conftantinople.  Son  pè- 
re fe  nommoit  Eutrope  &  fa  mère 
Tkeodora,  Ils  relevèrent  de  bonne 
heure  à  l'étude  des  fciences.  S. 
iean-Calybiu  quitta  Cccrtttemeat ,  à 
l'âge  de  11  ans  ,  la  maifon  de,  fon 
père  \  &  alla  fe  faire  religieux 
d^As  un  moaaftére  des  AcmUu. 
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Six  ans  après  ,  le  defir  de  reroîr 
fes  parens  le  fit  retourner  à  Coof- 
tantinople.  Comme  il  y  revenoit, 
ayant   rencontré  un  pauvre  foR 
mal  vêtu ,  il  lui  donna  Tes   habits, 
&   fe  revêtit   des    haillons  doot 
ce  pauvre    étolt  couvert.  £n  cet 
état ,  il   alla   fe  coucher    devaat 
la  maifon  de  fon  père  ,    &  c^tiat 
des  domeftiques  la  permîffîoa  de 
fe  faire  une  cabane  fous  la  porte 
de  la  maifon  pour  s*y  retirer.  D 
y  vécut  ainû  ,  fans  être   recoon 
de  perfonne  ,  expofé  au  méprisa 
au  rebut  de  tout  le  monde.  Cepea- 
dant  le  père ,  touché  de  la  patien- 
ce aveclaq.ce  malheureux  fuppor- 
toit  fa  pauvreté ,  luienvoyoittoas 
les  jours  les  chofes  néceflaires  a 
la  vie.  Enfin  5.  Jean-CalyhUt  étaai 
fur  le  point  de  mourir,  fe  décoB- 
vrit  à  fon  père  &  à  fa  mère  ,  ca 
leur  diCant:  Je'fuisctfU  fae  tcu 
avei  fi  long'tems  cherché.  Il  leur  té- 
moigna en   même  tems  fa  recoa- 
noilfance  ,  &  rendit  l'efprit  un  iof- 
tant  après  ,  vers  l'an  450.  11  fat 
furnomVné  Calybiu  ,  parce    qn  il 
étoit  demeuré  long-tems  incomut 
dans  la  cabane  qu'il  s'étoit  £iite 
dans  fa  propre  maifon. 

vu.  JEAN-Chrysostome,  (St) 
né  à  Antioche  en  3 44  d'une  des  pre- 
mières familles  delà  ville,y  ajoin 
ta  un  nouveau  luftre  par  fes  ver- 
tus Ôc  fon  éloquence  qui  le  fit  fur- 
ndmmer  Chryfojiome  ^  c'cft-i-dire  , 
Bouche  (for.  Après  avoir  fait  fes 
études  avec  fuccès ,  il  voulut  fui- 
vre  le  barreau  ;  mais  la  grâce 
ayant  parlé  à  fon  cœur ,  il  quitta 
toutes  les  efpérances  que  le  mon- 
de lui  donnoit  ,  pour  s'enfoncer 
dans  un  défert.  Il  choifit  ,  pour 
le  lieu  de  fa  retraite  •  les  monta- 
gnes voifines  d* Antioche.  Se  trou- 
vant encore  trop  près  du  mon- 
de ,  il  s'enferma  dans  une  grotte , 
où  il  pafiia  2.  ans  daos  les  travaux 
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i^ritude  &  les  exercices  de  lapé* 
nitence.  Ses  maladies  Tayant  obli- 
gé de  revenir  à  Antioche ,  MeUce 
J*ordonna  diacre,  &  FUvien  (on  fuc- 
ceffeur  réleva  au  facerdoceea  383, 
11  fut  bientôt  chargé  du  Coia  de 
prêcher  la  parole  de  Dieu.  Ce  fuc 
alors  que ,  fa  manière  o*étant  pas 
encore  afTez  mûre ,  ni  afîez  popu- 
laire ,une  pauvre  femme  lui  dit  au 
fortir  d'un  de  Tes  fermons  :  Mon 
Fere,  nous  autres  pauvres. tCefprit^nous 
ne  te  comprenons  pas.  Il  profita  de 
cet  avis,  fe  corrigea,&  remplit  Ton 
honorable  fonâion  avec  d'autant 
plus  de  fruit ,  qu'à  une  éloquence 
touchante  fie  perfuafive  il  joignoit 
des  mœurs  céleftes.  St%  vertus  le 
firent  placer  fur  le  fiége  de  Conf- 
tantinople  après  la  mc^rt  deNeSaire, 
en  398.  Son  premier  foin  fut  de 
réformer  le  clergé.  Il  déracina  l'a- 
bus qui  s'étoit  introduit  parmi  les 
eccléfiaftiques ,  de  vivre  avec  des 
Vierges  qu'ils  traitoient  de  Soeurs 
adoptiveSfOtt  Soeurs  Agapètes^  c'eft- 
à- dire,  charitables.  Ce  bonpafteur 
donna  l'exemple  en  tout  à  fon 
troupeau.  Il  chafla  les  loups  de  la 
bergerie;  il  fe  rcduifità  une  vie 
pauvre-,  il  fonda  plufieurs  hôpi- 
taux -,  il  envoya  des  prêtres  chez 
les  Scythes ,  pour  travailler  à  leur 
converiîon.  La  véhémence  avec 
laquelle  il  parloit  contre  l'orgueil , 
le  luxe  fie  la  violence  des  grands  *, 
^  îon  zèle  pour  la  réformation  du 
clergé  fie  pour  la  converfion  des 
hérétiques ,  lui  attirèrent  une  fou- 
le d'ennemis  :  Eutrope ,  favori  de 
l'empereur  ;  le  tyran  Gaynas  ,  à 
qui  il  refufaune  églife  pour  les 
Ariens;  Théophile  d' Alexandrie^  pzV' 
tifah  des  Origéniftes  ;  les  feéla- 
teurs  é'Arius ,  qu'il  fit  bannir  de 
Confiant inople.  Ces  hommes  per« 
vers  fe  réunirent  tous  contre  le 
faint  archevêque.  L'occafion  de 
fc  venger  de  luife  préfenta  biea- 
TmêUL 
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tôt.  Chryfofiome  crut  que  fon  mi« 
niftére  l'obligeoit  de  s'élever  coa« 
tre  les  injuftices  de  l'impératrice 
Eudoxie  &  de  fon  parti.  Il  en  parla 
indireâement  dans  un  Sermon  fur 
lé  luxe  des  femmes.  Ses  ennemis 
ne  manquèrent  pas  d'envenimer 
fes  paroles  auprès  de  Fimpératri* 
ce  ,  qui  dès-lors  conçut  une  hai- 
ne mortelle  contre  le  faint  prélat. 
Il  fuffit  d'être  haï  des   pinces  , 
pour  l'être  bientôt  des  courtifans. 
Quelques-uns  de  ceux-ci  inven- 
tèrent des  crimes ,  fii  préfentèrent 
des  mémoires.  Eudoxie  les  appuya  ; 
elle  fit  tenir  le  fameux  concilia- 
bule du  Chêne  en  403.  L'archevê* 
que  y  fut  condamné  par  Théophile 
d* Alexandrie,  qui  s'étoit  rendu  à 
Confiantinople   avec   un    grand 
nombre  d'évêques ,  qu'il  avoit  ap- 
pelles des  Indes  mêmes.  Le  faint 
prélat ,  après  fa  condamnation ,  fut 
chafTéde  fon  fiége;  mais  cet  exil 
ne  dura  pas  long  -  tems.  La  nuit 
qui  fui  vit  fon  aépart,  il  arriva  ua 
tremblement  de  terre  fi  violent , 
que  le  palab  en  fut  ébranlé.  £«- 
doxie  effrayée,  pria  l'empereur  de 
rappeller  Tarchevêque.  han-C1\ry^ 
foftome  revint  donc  dans  fon  ègîi- 
fe.  Il  y  fut  reçu  aux  acclamations 
de  tout  le  peuple  ,  fie  reprit  les 
fondions  de  fon  minifiére,  maU 
gré  la  fentence  du  conciliabule. 
A  peine  a  voit-il  été  8  mois  en  re- 
pos depuis  fon  retour ,  qu'on  drei^ 
fa  à  Conilantinople  une  fiatUe  en 
l'honneur  de  l'impératrice.  Elle  fuc 
élevée  dans  la  place,  entre  le  pa. 
lais  où  fe  tenoit  le  fénat ,  fie  l'é- 
glife  de  Ste  Sophie.  A  la  dédicace 
de  cette  fiatue ,  le  préfet  de  la 
ville ,  Manichéen  fie  demi-Paien , 
excita  le  peuple  à  des  réiouiflaiv- 
ces  extraordinaires ,  mêlées  defu- 
perilitions.  Il  y  eut  des  danfes  , 
des  farceurs  qui  s'attiroitnt  de 
grands  applaudifiemens  ,  fie  det 
Sf 
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cU  doilt  le  Cervice  divio  étolt 
troublé.  Le  pootife  &e  put  fouf- 
£rir  ces   déf^rdres  v  U   en  parla 
^vec  fa  liberté  ordinaire,  &  blà* 
ma  non  rculem.ent  ceux  qui  les 
faifoient,  mais  ceux  qui  les  coin« 
mandoient.  EudoxU  offenfée  réfo- 
lut  d^afTcmbler  un  nouveau  conci- 
le contre  lui  ;  pjufieurs  évêqxies , 
gagnés  par  les  libéralités  de  la 
cour,  turent  Tes  accufateurs.  Ar» 
cadc  ,  connoifiant  la   Sainteté  du 
prélat,  dit  à  l'un  d'eux  que  cette 
affaire  lui  donnoit  de  grandes  in- 
quiétudes. L'évèque  dévuué  à  Ew 
doxie  ,  lui  répondit  :  Seigneur^  nous 
prenons  fur  notre  tête  la  dipofition 
de  Jean,  Le  Saint  fut  condamné , 
^  chaiTé  de  Téglife  le  lundi  10*  Juin 
404  ,  &  envoyé  en  Bithynie.  Son 
exil  fut  fuivi  d'une  horrible  per- 
iecution  contre  tous  ceux  qui  dé- 
fendoient  fon  innocence.  On  ima- 
gina diiférens  prétextes  pour  ver- 
fer  le  fang  ,  comme  on  avoit  fait 
ibus  les  empereurs  Païens.  Jean* 
Chryfoflome  fouffcit  beaucoup  dans 
(on  exil  :  toute  fa  confolation  fut 
dans  les  lettres  que   lui  ^crivoit 
le  pape  Innocent  i  ,  &  les  plus 
grands  évèques  d*Occident  ,  qui 
prenoient  parc  g   fon  infortun.e. 
{•'empereur  Honorius  écrivit  inu- 
tilement en  fa  faveur  à  fon  frère 
Jrcad^,  Enfin  ,  après  une  longue 
détention  à  Cucufe  ,  heu  défert 
6c  dénué  de  toutes  les  chofes  né- 
çefTaires  à  la  vie  ,  on  le  transféra 
à  ArabyiTe  en  Arménie.  Comme 
on  le  menoit  à  Pythionte  fur  le 
Pont-Euxin ,  il  fut  fi  maltraité  des 
foldats  qui  le  con^uifoient ,  qu'il 
mourut  en  chemin  à  Comane  le 
14  Septembre  407  ;  âgé  d'environ 
.  ^Q  ans,  après  9  ans  &  8  mois  d'épif* 
çopat ,  dont  plus  de  trois  années 
d'exil.  5r  Jean-Çhry/oftomeSiétéun^ 
des  plus  grandes  lumières  de  TO- 
rient.  Sc$  principaux  ouvr.  font  :  T. 
Vn  Traité  du  Sacerdoce  ,  qu'il  com- 
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pofii  dans  fa  folitude.  Cet 
ge  efi  d'autant  meilleur  ,  que  Tan* 
teur  donna,  durant  tout  le  cours  de 
fa  vie  ,  la  leçon  &  l'exemple.  IL 

Un  Traita  d4  la  Providenca  *  tradoîc 
enfraoç.  par  Hcrmant,  III.  Un  Tira- 
ti  de  la  divinité  de  /.  C.  11  U  pronre 
par  les  merveilles  que  fa  grâce  opè- 
re. IV.  Des  Homélies  fur  tEcritmrc 
fainte.  St  Uan^ChryÇofioma  Tavoit 
étudiée  depuis  fon  enfance  jvf- 
qu'aux  derniers  jours  de  fou  cpif- 
copat.  V.  Un  grand  nombre  d'an- 
tres Homélies  fur  difTérens  fufets. 
On  peut  regarder  cet  illuftrePcfe 
comme  le  Cicéron  de  l'Eglife  Grec- 
quc.Son  éloquence  reÛemblebean- 
coup  à  celle  de  ce  prince  des  ora- 
teurs Latins.CeftJa  même  facilité  y 
la  même  clarté ,  la  même  abondan- 
ce ,  la  même  rictieile  d'expref« 
fions ,  la  même  hardiefle  dans  les 
figures ,  la  même  force  dans  les  rat* 
fonnemeos  ,  la  même  élévation 
dans  les  penfées.  Tout  porte  TeiB- 
preinte,  chez  l'un  &  chexTautre» 
de  ce  génie  heureux,  né  pour  con- 
vaincre l'efprit  &  toucher  ie  comr* 
Quelque  grand-homme  que  foie  5t 
Attfiufiin ,  on  n'a  pas  afifez  loaé  Si 
Çhryfoflome  en  le  comparant  à  loi , 
du  moins  pour  l'éloquence  de  b 
chaire.  Celle  du  P.  reLatin  eA  défi- 
gurée quelquefois  par  les  pointes , 
les  jeux  de  mots,lesantithèfesqttî 
faifoient  le  goù't  dominant  de  fon 
pays  &  de  fon  fiéde.' Celle  du 
Père  Grec  auroit  pu  être  enten- 
due à  Athènes  &  a  Rome  ,  dans 
lei  plus  beaux  jours  de  ces  deux 
républiques.  De  toutes  les  éditions 
des  ouvrages  de  St  han-Chryfaf 
tçme ,  les  plus  exactes  &  les  plus 
complettes  font: Celle  de  Henri  Sa^ 
9:11 ,  en  1613  ,  8  tom.  in- fol.  tout 
grec  ',  celle  de  Commelia  &  de  Frof 
ton  du  Duc  ,  en  grec  &  en  Jatîa  , 
10  vol.  in-ÉoI.  *,  &  celle  de  Doffl 
de  Momjaucon  ,  1718  à  17}4«  ^ 
13  vol.  in-fol,  ca  grec  &  en  la« 
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âl.  tetît  dernière  édîtîofltA  éll- 
jrichîe  de  la  Vie  du  faim  doôeur , 
4e  Préfaces  întérefTantes ,  de  no- 
tes ,  de  Variantes.  Plufieurs  des 
ouvrages  dii  célèbre  évéque  de 
Conftantinople ,  ont  été  traduits 
CD  fraoçoîs.  Fontaine  a  traduits  Tes 
HomilUs  ,  fur  la  Genèfe ,  a  vol. 
in-S"*  j  fur  $,  Matthieu ,  3  vol.  in* 
4*  ou  in .  8»  ;  celles  fur  S.  Ptul^ 
7  vol.  in-8\  Le  P.  de  BonrcciuU 
a  traduit  fes  Lettres^  2  vol.  io-8*. 
Maucroix  a  traduit  fes  HomUitt 
au  peuple  d*Antioche ,  în  8*.  Bel- 
Icgarde  a  traduit  Ces  Sermons  choi- 
tis ,  2  vol.  in-S*"  ;  ceux  fur  les  Ac- 
tes des  Apôtres ,  i  vol.  ;  &  fes 
OpufcuUs ,  I  vol.  in  -  8*  :  en  tout 
19  vol.  in-8''.  Nous  avons  deux 
excellentes  Vies  de  ce  Saint  ;  la 
première  par  fermant ,  écrite  d*un 
flyle  un  peu  enflé ,  mais  d*ailleurs 
très-  eftimable  ;  la  féconde  par 
Tillemont ,  écrite  plui  amplement 
&  avec  uns  exactitude  que  rien 
n'égale.  Celle-ci  fe  trouve  dans 
le  tome  xi  de  fes  Mémoires. 

yiii.  JEAN  le  Nain  (  Se  )  abbé  & 
foHtaire ,  ainfi  nommé  à  caufe  de 
]a  petitefle  de  fa  taille  ,  fe  confa« 
cra  dans  la  folitude  de  Sceté  au 
'travail ,  au  ieûne  «  à  la  prière  «  aux 
exercices  de  piété.  Un  jour  on 
lui  demanda  ce  que  c'étoit  qu*uo 
moine  ?  C*eJI^  répondit -il  ^unhom* 
me  de  travaiL  Un  autre  frère  lui  de- 
mandant à  quoi  fer  votent  les  veil- 
les 6e  les  jeûnes  >  Elles  fervent , 
répondit  -il ,  à  abattre  &  à  humilier 
Carnet  ^fit  f m  Dieuja  voyant  ahattue 
&  humiliée ,  en  ait  compajjion  &  lafi'^ 
coure.  St  Jean  le  Nain  avoit  auffi 
coutume  de  dire  ,  que  la  fûretd  du 
■  Moine  eH  de  garder  fa  cellule  ,  de 
yeiller  fur  foi  ,  &  it avoir  toujours 
.  J>ieuprifent  À  Cefprit,  tl  mourut 
,vers  tecommencem.  du  r*  iîécle. 
^  IX.  JEAN  le  Silentieus,{Siint  ) 
ainû  nommé  à  caufe  de  foa  amour 


pour  la  retraite  &  pour  le  fiicn* 
ce ,  naquît  à  Nicoples ,  ville  d'Ar- 
ménie ,  en  4^4,  d'une  famille  il« 
luilre.  Quand  il  fut  maître  de  foa 
bien,  il  bâtit  un  monaftére ,  où  il 
fe  retira  avec  dix  autres  perfonnes* 
L'archevêque  de  Sébafie  Tordon- 
na  enfuite  évéque  de  Coloni.Cette 
dignité  n'apporta  aucun  change- 
ment  à  fa  façon  de  vivre.  Il  coU'^ 
tinua  toujours  de  pratiquer  la  via 
monaftique.  Neuf  dos  après  il  quit- 
ta fecretcement  fon  évêché,  Ôc  fe 
retira  dans  le  monaÀére  de  S.  Sa* 
bas ,  dont  il  devint  économe.  Il 
mourut  Vers  558,  âgé  de  104  ans* 
.  X.  JEAN  Climaoue  ,  (  St  )  fur* 
nommé  au/S  le  Scholaftique  &  le 
Sinaite ,  naquit  dans  la  PaléAine 
vers  513.  A  l'âge  de  16  ans  il  fe 
retira  dans  la  folitude ,  &  malgré 
fa  réfiftance,  il  fut  élu  abbé  du 
Mont-Sinai.  Dans  cette  place  il 
lit  paroltre  tant  de  piété  &  de  fa- 
geffe^  qu'il  fut  aimé  &  admiré  de 
tous  les  religieux  ;  mais  il  retour- 
na dans  fa  cellule  V  quelque  inftan- 
ce  qu'onfît  pour  le  rerenir.Il  mou- 
rut l'an  60$ ,  âgé  de  80  ans.  Nous 
avon^  de  lui  un  livre  intitulé  :  C/i- 
Hêax ,  ou  V  Echelle  des  Vertus,  Il  le 
compofa  pour  la  perfeûion  des 
folitaires ,  &  il  peut  fervir  à  celte 
des  gens  du  monde.  Cet  ouvra- 
ge t  plein  d*excellens  prin'-ipes  de 
piété,  renferme  quelques  hiÂoires 
édifiantes ,  qui  donnent  de  la  for- 
ce à  fe«  principes.  L'échelle  ed 
compofée  de  trente  dégrés  ,  donc 
chscun  comprend  une  vertu.  Àm» 
broife  le  Camaldule ,  Vihhé  Jacques 
de  SilU  &  le  P.  Rader  l'ont  traduit 
de  grec  en  latin.  Nous  en  avons 
une  excellente  verfion  en  fran- 
çois ,  avec  la  Vie  du  Saint  ,  par 
Arnauld  à^AndiUy ,  1  .vol.  in-ii.Xa 
meilleure  édition  de  l'original  eft 
celle  de  Paris  en  1633  ,  in-foL 
avec  la  traduÛioo  latine  de  Raderé 
Sfii 
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XI.  JEAN  ,(St.)  dit  VAumênler 
â  caufe  de  fes  charités  extraordi- 
naires ,  étoit  de  rifle  de  Chypre  « 
dont  Ton  père  avoit  été  gouver- 
neur. Il  fut  élevé  Tan  610  fur  le 
fiége  pacrîarch.  d'Alexandrie,après 
Thcodore.Sa  tcndrefle  compaciflànte 
pour  les  miférables  éclata  Air-tout 
dans  la  famine  qui  défola  fon  peu- 
ple en  615  ,  &  dans  la  mortalité 
qui  la  fuivit.  La  crainte  qu*il  eut 
des  malheurs  qui  menaçoient  la 
ville  d'Alexandrie  &  TEgypte ,  qui 
tombèrent  peu  de  tcms  après  fous 
la  domination  des  Perfes ,  le  fit  re- 
fondre à  quitter  fa  ville  épifcopale 
pour  fe  retirer  en  Chypre.  Il  mour. 
à  Limiflb ,  que  l'on  appelloit  alors 
Amathonte  ,  lieu  de  fa  naiflance  , 
en 616, à  57 ans.  Son  teflament fut 
aufll  édifiant  que  court  -,  le  voici  : 
Je  vous  rends  grâces  ^  mon  Dieu,  de  ce 
^ue  vous  avei  exaucé  ma  prière ,  &  de 
€e  qu^il  ne  me  refte  quun  tiers  de  fou , 
quoiqu*à  mon  ordination  j'aie  trouvé 
dans  la  mai/on  épifcopale  d^Alexan» 
érie  environ  4OOO  liv,  £or ,  outre  les 
fommes  innombrables  que  j'ai  reçues  des 
amis  de  /.  C,  Ceft  pourquoi pordonnt 
que  c^peu  qui  refle  foit  donné  à  vos 
fervitiurs.  Ce  teftament  nous  fait 
voir  quelles  étoient  les  richefies 
de  Teglife  d'Alexandrie  ,  &  rend 
plus  vraifemblable  ce  qu'on  dît  des 
aumônes  immeafes  du  patriarche 
Jean.  L'ordre  dit  de  StJean  de  JJ» 
rufalem^  tire  fon  nom  de  ce  Saint. 

XII.  JEAN  D AMASCENE ,   (  St  ) 

ou  de  Damasj{çivsint  prêtre  ,  fut 
inflruit  dans  les  fciences  par  un 
religieux  Italien  nommé  Came  , 
qui  avoit  été  fait  prifonnier  par 
les  Sarrafins.  Le  calife  le  prit  pour 
fon  premier  miniûre  *,  mais  il  quitta 
cet  emploi ,  &  fe  retira  au  moaaf- 
tére  de  5.  Sdbas  à  Jérufalem  ,  y 
pratiqua  toutes  fortes  de  vertus, 
&  y  mourut  vers  l'an  760  ,  à  84 
ans.  Nous  avons  de  lui  :  I.  Quatre 
Livres  4$  la  Foi  orthodoxe,  dans  M^ 
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quels  îl  a  renCermé  toute  la  théo- 
logie ,  d^une  manière  fchotaftîque 
&  méthodique.  On  y  voit  qu'il 
croyoit  que  le  St-£fprit  procédoit 
du  Père  feulement,  &  noa  du  Fils. 
II.    Plufieurs  Traités    Théofogiqmts. 
III.Des  HymnesJV.Vnc  DiaUSifue 
&  unePA^/çue.Onlui  atiTibtie,nBis 
fans  (ondcmcnt^LiberBarlaam  &  J0- 
faphat ,  //iJ/iC  régis ,  fans  date  ni  kea 
d'impreffion  ,  mais  imprimé  vers  > 
1470 ,  in-folio ,  rare  *,  il  y  en  aplu- 
fieurs  traductions  françoifes ,  an- 
ciennes  &  peu  recherchées.  Som 
zèle  pour  la  foi  étoit    û  grand  , 
qu'il  adoptoit  quelquefois  de  picti- 
fes  fables  pour  appuyer  des  véri- 
tés. C'efl  le  premier  qui  a  rapporté 
la  délivrance   de   Trajan    par   le 
pape  S,  Grégoire  le  Grand,  feauàit 
Jérufalem ,  qui  vécut  dans  le  x* 
fiécle  ,  rôta  des  ouvrages  de  ce 
Saint.  Jean  Damafeène  écrivoit  avec 
affez  de  méthode  «  de  clarté  &  de 
force.  La  meilleure  édition  de  fes 
ouvrages  eft  celle  du  P.  le  QuieM^ 
171 2  t  in-fol.  2  vol.  grec  &  latin. 

JEANCafistran,  roy.CAMS- 
TiiA'»(S.Jeande). 

XIII.  JEAN  DE  Matera,  (St}né 
à  Matera  dans  la  Pouille  vers  10 5 o^ 
de  parens  illufires ,  s'illufira  lui- 
même  par  fes  prédications&par  fes 
miracles.  Il  infiicua  fur  le  Mont- 
Gargan,vers  Iii8,un  ordre  particu- 
lier qui  ne  fubfifi'e  plus ,  &  qu'on  a 
appelle  l'Ordre  de  Pulfano,l\mourvt 
le  10  Juin  1139,  à  69  ans,  &  fut 
canonifé  par  la  voix  du  peuple. 

XIV.  JEAN  DE  Matha  ,  (  St  ) 
né  en  1160  à  Faucon  ,  bourg  de 
la  vallée  de  Barcelonecte  en  Pro- 
vence ,  reçut  le  bonnet  de  doc- 
teur à  Paris  ,  où  il  avoit  étudié 
avec  fuccès.  Sa  piété  l'unit  avec  le 
S.  Hermite  Félix  de  Falots  \  ils  fon- 
dèrent de  concert  l'ordre  de  la 
Sainu  '  Trinité  pour  la  rédemption 
des  captifs.  Innocent III Vapprouvi^ 
&  leur  donna  foiemacllemeac  ca 
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1 199  un  habit]  blanc ,  fur  {lequel 
étoîc  attachée  une  croix  rouge. 
I<*inftîtuteur  fît  enfuite  un  voya- 
ge en  Barbarie ,  d*où  il  ramena  120 
captifs.  Il  mourut  peu  de  tems 
après  à  Rome  en  1 2 1 4 ,  à  .5  4  ans.  Le 
pape  Innocent  III  ^  en  lui  donnant 
l*habit  de  fon  ordre,  aVoit confir- 
mé  fa  règle.  Elle  porte,  entr'autres 
choTes ,  que  les  frères  réferveront 
la  3*  partie  de  leurs  biens  pour  la 
»  rédemption  des  captifs.L'ordre  des 
Trinitaires  fit  en  peu  de  tems  de 
grands  progrès  en  France,  en  Lom- 
hardie ,  en  Efpagne  ,  &  même  au- 
delà  de  la  mer.  Le  moine  Àlbtrie^ 
qui  écrivoit  40  ans  après  »  dit  qu'ils 
avoient  déjà  iufqu'à  600  maifons , 
entre  lefq.  étoit  celle  de  5.  Aiathu- 
r(A,nommce  auparavant  VAumomrU 
d€  S.  Benoit ,  qui  leur  fut  donnée 
par  le  chapitre  de  l'églife  de  Paris. 
C'eft  de  cette  matfon  que  leur  efl 
venu  en  France  le  nom  de  Mathw 
riotf. Voy.  les  Annales  de  cet  ordre , 
publiées  à  Rome  en  1683,  in-fol. 

xv.  J£AN  DE  M£DA  ,  (Saint } 
né  à  Méda  auprès  de  Côme  en 
Italie,  devint  lupérieur  de  Tordre 
des  Humiliés  qui  n'étoit  alors  com- 
pofé  que  de  laiques,&  y  introduisit 
des  eccléliafHques  &  des  prêtres.  Il 
mourut  faintemenc  en  1159.  L'or- 
dre des  Humiliés  ne  fubûfie  plus. 

XVI.  J£AN  CoLOMBiN  , (Saint) 
noble  Siennois  ,  infticuEeur  de  la 
congrégation  des  Jefuates,  Ce  nom 
leur  fut  donnéfparce  qu'ils  avoient 
toujours  à  la  bouche  le  nom  de 
Jefus,  Cet  ordre,  approuvé  par 
Urbain  V  en  1367  ,  fut  fupprimé 
par  Clément  IX  en  1668.  Le  faint 
inilîtuteur  mourut  en  1367.  Son 
ordre  s'appeUoit  auffi  les  Jefuates 
de  5.  hrômc ,  parce  qu*il  avoit  re- 
commandé à  fes  dtfciples  une  dé- 
votion particulière  à  ce  Saint. 

X  vil.  JEAN  DE  Dieu,  (St)  na- 
quit en  1495  à  Moncemajor-^- 
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Nova,  petite  ville  de  Portugal, 
d'une  famille  fî  pauvre ,  qu'il  fut 
obligé  de  fervir  de  domcdiquepour 
pourvoir  à  fa  fubdilance.  Un  fer- 
mon  du  bienheureux  Jean  (CAvila 
le  toucha  tellement,  qu*il  réfolut 
de  confacrer  le  refle  de  fa  vie  au 
fervice  de  Dieu  &  des  malades* 
Le  zèle  du  faint  homme  fuppléa 
à  tout ,  &  vainquit  tous  les  obfta- 
cles  qu'on  lui  oppofa.  Il  acheta 
une  maifon  à  Grenade  ;  &  du  fein 
de  la  pauvreté ,  on  vit  fortir  cette 
magnifique  maifon  d'hofpîtalité  ^ 
qui  fubûfle  encore  aujourd'hui ,  & 
qui  a  fervi  de  modèle  à  toutes  les 
autres.  C'eft-là  que  Jean  jetta  les 
premiers  fondemens  de  fon  infti- 
tuty  approuvé  par  le  pape  Pie  V 
en  1572  ,  &  répandu  depuis  dans 
toute  l'Europe.  \st  faint  homme 
mourut  en  iv^o,  à  (7  ans.  Il  n'a- 
voir point  laifle  d'autre  règle  i  fes 
diCciples ,  que  fon  exemple  ;  ce  fut 
Fie  V  qui  leur  donna  celle  de  5. 
Augujlin,  Ce  pontife  y  ajouta  quel- 
ques autres  réglemens ,  pour  don- 
ner la  fiabilité  à  cette  conf-'^gation 
appellée  V Ordre  de  la  Chahté  :  con-  ' 
grégation  qui  fecourt  l'humanité 
&  qui  lui  fait  honneur.  ' 

xviii.  JEAN  DE  LA  Croix,  (St) 
né  à  Ontiveros ,  bourg  de  la  vieille 
Caiiille ,  prit  l'habit  de  Carme  au 
couvent  de  Medina-del-campo ,  & 
lia  une  étroite  amitié  avec  Ste  Thé" 
rèfe.  Il  vint  avec  elle  à  Valladolid; 
il  y  quitta  l'habit  qu'il  portoit,pour 
prendre  celui  de  Carme  déchauffé. 
Après  avoir  travaillé  à  la  réforme 
de  plufîeurscouvens,il  fut  envoyé 
à  Avîla ,  pour  être  confefTeur  des 
Carmélites ,  &  pour  les  porter  â 
fe  réformer.  Les  religieux  de  cet 
ordre  le  firent  enlever  Qc  mener  à 
Tolcde,où  ils  le  renfermèrent  dans 
un  cachot.  Il  y  demeura  9  mois  y 
&  en  fut  enfin  tiré  par  le  crédit  do 
Su  Tfiérèfc»  maislesfupérieurs  deUi 
2>  f  ii)     . 
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réforme,  qui  vouloient  qu*on  aban- 
donnât la  conduite  des  Carmélites, 
luifufcitérencde  nouvelles  affaires. 
Il  mourut  dans  le  couvant  d*U- 
beda  le  14  Décembre  1^91  ,  âgé 
de  49  ans.  Il  a  laifTé  des  livres  de 
Spiritualité  en  efpagnol,  traduits 
en  italien  &  en  latin  ,  intitulés  : 
La  Monté*  au  Mont  Camul  \  la  Nuit 
ehfcure  i$  F  Ame  ;  la  Flamme  vive  iê 
r Amour  ;  le  Cantique  du  divin  Amour, 
Ces  ouvrages  font  écrits  d*un  ftyle 
bourfouiHé ,  &  l'auteur  y  fuit  les 
principes  d*une  myfticité  incom« 
préhenfible  à  beaucoup  de  per- 
sonnes. Le  P.  Maillard ,  Jéfuite,  les 
traduiiît  en  françois,  Paris  1694, 
mais  après  y  avoir  fait  divers  re- 
tranchemens.  Poir«<,  qui  étoitfort 
verfédanslarpiritualitéfprétendoit 
avoir  entendu  parfaitement  les  fen* 
timens  de  St  Jean  de  la  Croix -,  &  , 
jufqu'à  fa  Nuit  çb/eun  ,  tout  lut 
paroiflbit  d'une  clarté  extrême. 

XTX.  JEAN  DE  Crelm  ,  ainfi 
appelle,  parcequ*il  étoitévêque  de 
Chelm  CA  Pologne.  11  rempUflbit 
ce  fiége  aà  commencement  du  xvi* 
ûéclt.  L*aufiérité  de  fa  vie  s'étoit 
répandue  fur  fon  caraâére  ,  &  la 
févérité  de  fon  zèle  approchoit 
beaucoup  de  l'amertume. C*e(l  pour, 
cette  rai  fon  qu'on  lui  attribue  un 
traité  fingulter  &  peu  commun  , 
imprimé  en  1131,  in-folio,  fous 
ce  titre  :  Onu*  EccUfiet ,  feu  Exctr' 
pta  varia  e»  diverfis  auBarihus  ,  po' 
êijffîmùm^ua  Scripturâi  de  affiiclione^ 
fiatu  perverjo ,  &  neeeffitate  reforma» 
tionis  EccUfiét,  Ceft  une  déclama- 
tion  pleine  de  chaleur  contre  les 
abus  qui  s'étoient  glifles  dans  l'E- 
gUfe,&  une  efpèce  de  Satyre  con- 
tre les  mœurs  des  eccléfiadiq^ies  : 
elle  eft  recherchée  par  les  curieux. 
Un  autre  Jean,  évèque  de  Chiem- 
fée  en  Baviére,(riégea£luellemenc 
réuni  à  .  l'archevêché  de  $altz- 
i^urg ,  j  gémifioit  vers  le  même 
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tems  Air  les  défordres  dn  cfergé  ; 
qu*il  décrit  daHs  un  livre  impri- 
mé à  Cologne ,  même  année  1 1 5 1  9 
in  fol,  fous  ce  titre  :  Omàs  Éetlt» 
fiét  ,  quo  tnarrantur  admiratUs.  & 
ohfiupenda  de  feptem  BccUfia^  fimd* 
hus^  ahttfibus  &  fiauris  calamifatthma» 
Il  faut  que  les  moeurs  fu fient  alors 
bien  corrompues  .  &  qu'il  fe  ftc 
formé  entre  ces  deux  prélats  vue 
efpèce  de  rivalité  ,  pour  les  enga- 
ger à  emboucher  à  l'envî  la  trom- 
pette de  la  fatyre  &  dufcandale. 

zx.  J£AN  1 ,  Toficao,  monta  fir 
la  chaire  de  5.  Pierre  après  Uamif* 
dtUytn  513.  Théodoric ,  voyant  qne 
l'emp'  /ii>fiAperfécutoit  les  Ariens, 
s'en  vengea  fur  les  orthodoxes.  11 
fît  enfermer  /m/i  dans  une  dure  prf- 
fon  à  Ravenne ,  où  il  mourut  ca 
5  26 ,  regardé  comme  un  martyr. 

XXI.  JEAN  n,  fumommé  Mcrca* 
re ,  Romain ,  fut  pape  zprèsBoÊÛfm 
i/,enJanvierf  33.11  approuva  cette 
fameufe  propoûtion ,  quiavoît£nt 
tant  de  bruit  fous  Hormi/das  :  C^a 
de  la  Trinité  a  fou f en.  Il  y  afOÛta ,  m 
foufftrt  dans  fa  chair  ^  afin  qne  cette- 
propoâtion  ne  révoltât  pioint  les 
perfonnes  peu  inilmites.  llflBoo- 
rut  en  Mai  535* 

XXII.  JEAN  III, fumommé  Ci»- 
lin^  né  à  Rome,  pape  après  Pelade  /, 
le  18  Juillet  560,  montra  beaucoup 
de  cèle  pour  la  décoration  des 
églifeSf&mourut-le  13  Juil(et  573. 

XXIII. lEAN  IV,  de  Salone  en 
Dalmatie,  tint  un  concile  à  Rome, 
où  il  condamna  VESkife  ^HtracUus^ 
qui  ne  tarda  pas  de  fe  ré  trader  : 
(  Voyei  fon  article.  )  Jean  fut  éln 
pape  en  Décembre  640,  &  mourut 
en  Oâobre  642. 

^:'xxiy.  JEAN  V ,  Syrien , 'digne 
d'occuper  le  faint*fiége  par  (on 
sèle.,  fa  douceur  &  fa  pr^dence» 
y  monta  en  Juillet  6S}  ,  Qç  moitfUJt . 
en  Août  687* 
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1  xxr.  JEAN  VI ,  Grec  de  na'- 

i  tion ,  monta  fur  1»  chaire  pontl- 

I  6cale  après  Serghu ,  le  28  Odlob. 

I  701 ,  &  mourut  le  9  Janvier  705 . 

I  XXVI.  JEAN  VH ,  Grec  ,  pape 

I  après  le  précédent  en  705 ,  mort 

^  en  707  ,  ternit  (on  pontificat  par 

\  fa  coroplaifance  pour  l'empereur 

I  JufiiaUn.  Ce  prince  avoir  toujours 

I  i  cœur  de  faire  confirmer,  parle 

I  pape  ,  les  canons  du  concile  de 

^  TruHe  qui  s'ctoit  affemblé  par  fon 

f  erdre.  11  en  envoya  les  volumes  à 

Rpmë,  avec  une  lettre  adrefl*ée  au 
|>ap<f,par  laquelle  il  le  conjuroit 
d'affembler  un  concile ,  de  confir- 
mer ce  qv>'i!  approuveroit  dans  ces 
volumes,  &  de  rejetter  le  refte  -, 
mais  te  pape  Jean  Vll^  dit  Tabbé 
Fieury ,  craignant  de  déplaire  àVEm^ 
pereuTy  lui  envoya  cet  volumes/ans  y 
avoir  rien  corrigé.  Ce  qu'il  fit  de 
mieux,  fut  le  rétabliiTement  de  5. 
Vilfride  ,  archevêque  dTorck  , 
dans  fon  fiége  ;  &  non  pas  Jean  VI , 
comme  le  dit  Ladvocat, 

XXVII,  JEAN  VIII  ,  Romain  , 
pape  aprè^  Adrien  II  ^  en  87 i  , 
couronne  empereur  Charles  IcChaw 
ve  en  875.  II  vint  en  France  l'an 
878.  Il  fe  reodit  à  Troyes  ,  où  il 
tint  un  concile ,  &  où  il  reconnut 
IblemneUement  Lattis  le  Bègue  , 
non  comme  empereur ,  mais  com- 
me roi.  La  nouvelle  ^\x*i\  eut  des 
vava^es  que  les  Sarrafins  faifoient 
en  Italie,  l'obligea  de  repafier  les 
Alpes  ;  il  fut  même  contraint  de 
leur  payer  un  tribut  annuel  de 
25000  mates  d'argent.  Dans  le 
même  tems ,  fe  laififant  fléchir  aux 
prières  de  BaJUe  empereur  d'O- 
rient ,  il  reçut  Photius  à  la  com- 
munion de  TEglife  ,  &  le  rétablit 
fur  le  fiége  de  -Conflantinople. 
Cette  complaifance  furprit  tous 
les  orthodoxes  ,'  &  a  fait  dire  au 
CàtA.Batonius  queVefl  ce  qui  a  fans 
donto  donoé  occafigoiiu  vuigaice 
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de  sMmagîner  que  Jean  VÎII  étoit 
femme.  D'autres  difent  que  Photius 
falfifiales  Lettres  du  pape.  Ce  pon« 
tife  mourut  en  882,  après,  avoir 
gouverné  l'EgHfe  pendant  dix  ans. 
Nous  avons  de  lui  520  Lettres ,  par 
lefquelles  on  voit  qu'il  prodiguoit 
tellement  les  excommunications, 
qu'elles  pafibient  en  formules.  H 
fit  une  brèche  irréparable  â  Tan- 
cienne  difcipline  ,  en  commyant 
les  pénitences  en  pèlerinages. 

xxvnf .  JEAN  IX ,  natif  de  Ti- 
voli ,  diacre  &  moine  de  Tordre 
de  Sx.  Benoit ,  fucceffeur  du  pap» 
Théodore  11^  au  mois  de  Juillet  898 , 
mourut  en  Novembre  900. 

XXIX.  JEAN  X  ,  évêque  de  Bo- 
logne, puis  archevêque  de  Ra- 
vçnnefa  patrie  ,iViccédaà  Landon, 
Il  monta  fur  le  trône  pontifical 
en  914  par  le  crédit  de  Theodora^ 
femme  puififante  &  fa  maitrefife. 
Ce  pontife  étoit  plus  propre  à  ma- 
nier les  armes  que  la  crofiTe.ll  dé- 
fit les  Sarrafinsqui  défoloient  de- 
puis quelque  tems  l'Italie.  Marofie^ 
fille  de  Theodora^  crut  régner,  en 
faifant  élever  l'amant  de  fa  merô 
Air  la  chaire  de  5.  Pierre.  Mais 
voyant  qu'elle  s'étoit  trompée  en 
{es  efpérances ,  elle  fit  enfermer 
le  pape  dans  un  cachot ,  où  oti 
récoufTa  en  918 ,  en  lui  preflank 
un  oreiller  fur  la  bouche. 

XXX.  JEAN  XI  ,  fils  ,  non  da 
pape  Sergius  ///,' comme  Luitprand 
l'avance  fur  des  bruits  populaires  ; 
mais  d'Albéric  duc  de*  Spolette  & 
de  Marofie  ,  (  la  même  qui  fit  périr 
JeanX);  fut  fait  pape  à  2^  ans,  pab 
le  crédit  de  fa  mere,ea93i.  Marofie^ 
monfire  de  lubricité  âcd*ambition , 
ayant  époufé  Hugues  roî  d'Italie  , 
après  la  mort  de  Gui  duc  de  Tofc  j- 
n  e ,  fon  l' mari  *,  Alhéric  fon  fils  la 
fit  enfermer  avecle  pape  Jean  XI' % 
fon  frère  utérin  ,  dans  le  château 
Sc-Aoge.  Jean  XI  mourut  d«ns 
Sfiv 
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cette  priron  en  936  «  vtâiffle  de 
Tambitioa  de  '{4  mère  &  de  la 
cruauté  de  Ton  frère; 

XXXI.  JEAN  XII,  Romain, 
fis  à'Albtric  ,  pacrice  de  Rome , 
ïuccéda  à  la  dignité  &  à  Tautorité 
de  fon  père ,  quoique  clerc.  D  fe 
£t  élire  pape  eo  9^6  ,  &  prie  le 
nom  de  Jean  XII,  C*eft  le  premier 
pape  qui  ait  changé  de  nom  à  fon 
avènement  au  pontificat  -,  il  n*a- 
voit  que  18  ans ,  lorfqu'il  fut  élu. 
JBérenger  s*étant  alors  fait  couron- 
ner roi,  tyrannifott  Tltalie.  Jean 
XII  implora  le  fecours  d'Oefion  I , 
qui  paffa  les  monts  &  vengea  le 
)>ontife.j6tfii  couronna  l'empereur, 
&  lui  jura  fur  le  corps  de  5.  PUrre 
une  fidélité  inviolable  -,  mais  cette 
^délité  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée. Il  s*unit  avec  le  fils  de  Bé' 
rcnger  contre  fon  bienfaiteur. OcAon 
revint  à  Rome  ,  fit  aflembler  un 
concile  en  963.  L'indigne  pontife 
fut  accufé  de  plufieurs  crimes  , 
cntr'autres  :  m  d'avoir  paru  l'épée 
»t  au  côté  ,  la  cuiraiTe  fur  le  dos 
*»  &  le  cafque  en  tête  ;  d'avoir  bu 
M  à  la  fanté  du  Diable  i  d'avoir 
M  donné  à  fes  maîtrefies  le  gou» 
n  vernement  de  plufieurs  villes , 
M  Jes  croix  &  les  calices  de  Téglife 
»*  de  5.  Pierre*  r»  On  le  dépoli  & 
en  mit  à  fa  place  Ldon  VIII,  Le 
pape  dépofé  rentra  pourtant  dans 
Rome  après  le  départ  de  l'empe- 
reur. 11  fe  vengea  en  faifant  mu- 
tiler les  deux  principaux  moteurs 
ëe  fa  dépofition ,  &  en  leur  faiiant 
couper  la  langue,  le  nez  &  les 
doigts.  Il  aiTembla  enfuite  un  con- 
cile ,  ppur  cafler  les  a^es  de  celui 
qu'on  avoir  convoqué  contre  lui. 
Ses  infortunes  ne  l'avoient  pas 
corrigé  :  il  fut  aflaillné  peu  de 
tems  après  «en  964,  par  un  mari 
dont  il  avoir  fouillé  le  XiuLuitprand 
attribue  /a  mort  à  une  autre  caufe. 
11  raconte  férié  ufemcnt  que  u  les 
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n  Démons  le  frappèrent  fi  rade* 
»  ment  un  foir  qu'il  étoît  couché 
M  avec  une  femme.qu'il  en  mo^imc 
f  S  jours  après.»»  Ces  Déaion»>Ii 
entendoient  bien  mal  leurs  in- 
térêts ! 

xxxii.  J£AN  XIII  ,  Romain, 
fut  élu  pape  en  965  par  rautoricé 
de  l'empereur  ,  contre  le  gré  des 
Romains.  Pierre^  préfet  de  Rome» 
le  fit  chaiTer  en  966.   Othom  ^ 
pendre  douze  des  principaux  aa« 
tcursdela  fédition,&  livra  Purra 
au  pape  ,  qui  le   fit  fouetter  & 
promener  par  laville  affis  à  rebours 
fur  un  âne ,  &  l'envoya  en  exil. 
Pendant  qu'O/Aon  étoïc  â  Rome,  le 
Démon  s'empara .  difon ,  d'undcs 
feigneurs  de  fa  fuite.  On  eut  re- 
cours à  la  Chaîne  de  S.  PUrre ,  qu'on 
lui  mit  autour  du  coû ,  &  il  fat 
guéri.  Thierri  *  évêque  de  ^etz  » 
témoin  du  miracle ,  fe  faiût  aufficôc 
de  la  chaîne ,  protefiant  qu'il  fefe* 
roit  plutôt  couper  la  main ,  que 
de  lâcher  fa  prife.  Le  pape  câlina 
fa  fainte  frénéfie ,  en  lui  donnant 
un  chaînon.  Jean  mourut  en  972. 

xxxzii.  JEAN  XIV  ,  évêque 
de  Pavie  Se  chancelier  de  l'empe- 
reur Otkon  II ,  obtint  la  papauté 
après  Benoit  FI  I  ^  ca  Novembre 
9S3.  Il  quitta  le  nom  de  PUm 
qu'il  avoir  auparavant  ,  par  ref- 
peâ  pour  le  prince  des  Apôtres , 
dont  aucun  des  fuccefieurs  n'a 
porté  le  nom.  Il  fut  mis  en  prifon 
au  château  Saint"  Ange ,  par  l'anti- 
pape Boniface  VU,  (Koy«ice mot) 
&  y  mourut  de  mifére  ou  de  poi- 
fon  ,  le  10  Août  984. 

XXXIV.  J  E  A  N  XV ,  Romain , 
fils  de  Robert  ,  fut  élu  pape  après 
Jean  XIV\  mais  foit  qu'il  foit 
mort  avant  fon  ordination,  ou 
pour  d'autres  raifons  ,  on  ne  le 
compte  parmi  les  papes  que  pour 
faire  nombre.  Il  étoit  fçavant ,  fie 
atoic  compofé  divers  ouvrages. 
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XXXV.  JEAN  XVI ,  Romain  » 

fut  mis  fur  le  ùint'fiége  après  la 
mort  de  Taattpape  Sonifaet  yjl^ 
&  celle  de  Jean  XV,  en  985.  H 
canooifa  S,  l/Uaric^évèque  d*  Augs- 
bourg,  le  3  Février  993»  &iC*cIl 
le  j>remier  exemple  de  -  canonifa* 
(iou  roleronelle*  Jean  XVI  eut 
beaucoup  à  fouiFrir  du  patrice  Cr«/- 
itnùus^  qui  s*étoit  emparé  de  Tau- 
Eoricô  dans  Rome.  11  n'oublia  rien 
^our  maintenir  ou  rétablûr  la  paix 
entre  les  princes  Cbrétiens  ,  & 
mourut  d'une  fiévie  violente  l'an 
996. 

xxxvx.  JEAN  XVII  ,  nommé 
luparavant  5iccoa ,  Romain ,  d'une 
Eunille  iUuftre  ,  fut  élu  pape  aprè» 
la  mort  de  Sylveflrc  //,  Ib  13  Juin 
toaj  ,  â.  mourut  Jle  7  X>écembre.  de 
la  même  année....  Il  faut  le  diftin- 
juer  de  t'antipape  Jban  XVII  ^ 
Dommé  auparavant  PAi7j|faeA«,  au< 
H[uel  les  gens  de  l'empereur  {^Aan 
UI  coupèrent  les  mains  &  )e» 
:?r cilles  ,  &  arrachèrent  la  langue , 
tn  998.  Voyei  ^^5  ^^^^  Otuon  lll 
Se  Grègo'rs  V. 

XXX vu.  JEAN  X VUI ,  Romaio» 
fuccefleur  de  Jean  XVIJ ,  le  06 
Décembre  1003.  Qn  prétend  que 
le  fon  tems  l'éleâion  des  papes, 
bt  dtée  au  peuple ,  pour  être  trans- 
portée au  clergé.  Sur  la  fin  'de.  Ta 
vijs ,  il  abdiqua  la  papauté ,  pour  fe 
retirer  à  l'abbaye  de  S.  Paul  de  Ro- 
ue j  où  il  embrafTa  la  vie  monaf- 
tique.  11  mourut  le  18  Juillet  1009. 

xxxviH.  JEAN  XIX ,  fils  de 
Grégoire  comte  de  Tufculum ,  & 
Frère  du  p^peMenoît  VUI,  luifuc- 
céda  en  Juin  1024.  Il  couronna 
l'empereur  Conrad  II  en  1027 ,  & 
mourut  en  Mai  1033.  Sous  fon 
pontificat  les  Grecs  corrompirent 
la  plupart  des  prélats  de  la  cour 
Hoipaine  ,  dans  le  defiein  d'ob- 
tenir le  titre  à*(Ecuméniqu^  pour 
le  patriarche  de  CoAAanÛAople. 


JE  A  «4^ 

Platim  Ta  nommé  J^an  XX,  parce 
qu'adoptant  l'eceur  de  fon  tetos, 
il  a  compté  parmi  les  pontifes  Ho* 
mains  la  préiendoe  papeile  Jeanne i, 
mais  ce  pape  efi  réellement  Jeam- 
X)X. 

xxxix.  JEAN  XXI ,  Portugais,: 
fils  d'un  médecin  &  médecin  lui- 
même  ,  devine  archevêque  de  Brae- 
gue ,  cardinal ,  ^  enfin  pape  en* 
1276.  Ondevroit  ie  nommer /mu' 
XX,  puifque  le  dernier  pape  du 
même  nom  écoie  /ma  XIX  ;  mais 
comme  quelques-uns  ont  compté 
pour  pape  Jean  fils  de  Robert ,  ÔC 
qu'ils  ont  auifi  inféré  Tantipèpe. 
Philagathe,^^ on  a  nommé  celui-ci. 
Jean  XXL  11  envoya  des  légats  à 
Michel  PaUologue ,  pour  l'exhorttr 
à  obferver  ce  qui  avoit  été  ré£o?. 
lu  au  concile  de  Lyon ,  tenu  fous 
Grégoire  ^ ,  &  révoqua  la  confii- . 
tutioo  de  ce  pape  touchant  l'élec- 
tion du  fouverain  pontife.  Ce  pape 
difoit  à  fes  amis  «  qu'iiy«  promeuoU 
une  longue  vîa  v  mais  il  fut  écrafé,.. 
environ  S  mois  après  fon  éleâion  «  • 
par  la  chute  d'un  bâtiment  i^u'il . 
foifoit    conftruire.  à  Viterbe.^  U. 
expira  le  .16  Mai  1277.  On  a  dt 
lui  des  Ouyragef  de  phÛofophie ,  dO' 
médecine,  &  de  théologie, 

XL.  JEAN  XXII,  naquit  à  Ca- 
hots d'une  bonne  £imille  ,  &  non 
d'un  cordonnier ,  comme  l'afifûreot 
prefque  tous  les  hifioriens.  Son> 
nom  étoit  Jacques  d'EuJe.  Il  a  voie 
beaucoup  d'efprit  »  &  il  le  perfec- 
tionna par  l'étude.  Charles  II  roi 
de  Kaples  ,  infituitde  fon  mérite, 
le  donna  pour  précepteur  à  fon 
fils.  De  dignité  en  dignité  il  par- 
vint à  la  pourpre  ,  &  enfin  à  la 
papauté  en  13 16.  Les  cardinaux  ne 
pouvant  s'accorder  après  la  more . 
de  Clément  V,  réfqlurent ,  dit- on, 
de  s'en  rapporter  à  lui  pour  le  . 
choix  du  nouveau  pontife.  Il  fe 
nofflxx^  lui-même ,  en  diûot  ;  £j$a 
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fmm  Fa^...  fum  XXIl  érigea  dt- 
▼eiCes  abba3res  en  évèchés  ,  8e  fie 
dk»  métropoles  de  ptttfieitfs  vîltes 
épcfcopal^s.  Toiiloufe  devint  un 
archevêché  ;  on  lui  donna  pour 
lîiffir»gans  Montauban  ,  Lavaur  , 
ifirepoix,  Saine- Papoul  ,  Rieinc  , 
Eombez  &  Pamier^.  Les  évêchés 
ffe  Se-Flour  ;  de  Vabres ,  de  Caf- 
tres  ,  de  Tulle  «  de  Condom  ,de 
Sarlafpde  Luçon,  deMaillezats*^ 
fiirent  érigés.  Le  pondiîcat  de  Jttt» 
XX II  fut  troublé  pai<  plufieurs- 
^Berelles.Oa  dét»il«r»Ui  première 
dnis  Tarticle  de  Tempetetir  Lovts 
A  B^inirt,  La  fecoAde  reffemhloit 
ifievàta  difpttte  de  Vï(h  de  Lilti- 
put -fur  la  manière  d'ouvrir  un 
ceuf»  Ce  fut  vers  Tan  i  ^ii  qu'elle 
cdac».  Xkk  ift^ravfArenfeignafd'après 
je  ne  fçais  quel  Béguard  ,  mis  à 
rinquififion  de  Touloufe ,  que  /.  C. 
mkUsA^res  n*avùitnt  ritn  poffiié  ^ 
wâmcommun^  ni  en  pârticulict*.  Ce-' 
toit  y  félon  lui  ,  un  article*  de  fo». 
Les  Francifcains  demandèrent  à 
cette  occasion  ,  s* ils  pouvaient  dire 
qat  leur  pot  Age  Uur  appartint  lorfytt*iU 
Uma^toient}  Les  uns  foutenoient 
I^iffirmative  ,  les 'au  très  la  négati- 
iKfev  L'affaire  fut  ponée  au  pape  , 
qui  voulut  bien  perdVe  fon  tcms 
9' l'examiner  .Les  Cordeliers  affem* 
hlos'alors  à  Pérouft-poor  leur  cha- 
pitre général  ^  au-Ueu  d'attendre  la 
décifion  du  pontife  ,  fe  déclarèrent 
contre  la'iion-propriété,  &  la  firent 
eofeigner  par  leurs  dofVeurs.  Une 
antre  querelle ,  non  moins  intéref 
fante  ,  bouleverfoit  depuis  quel* 
qttetems  les  tètes  des  grands-hom- 
mes de  rordt«.' Leur  habit  de  voit- 
il  être  blanc  ,  -gris*,  noir,  court  ou 
long  ,  de  drap  ou-  de  ferge  ?  Le 
capuchon  de  voit-il  être  pointu  our 
rond  •  large  ou  étroit  .>  Ces  graves 
impertinentiès  produtfirent  autan* 

*  Aufoucdlmi  transféré  àla  RockeHe, 
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de  chapitres  ,  de  congrdgatî— i 
de  buUes  ,  de  manifeftee ,  de  li- 
vres ,  de  fatyres  ,  qae  s^l  eût  éié 
queftion  du  bouleverfeoeni  de 
TËurope  ,  ou  de  la  deftruAioB  éi 
Chriftnnirme.  Toutes  ces  qnrf- 
tionSf  qui  heifreofemeac  n'îiiBé|cf> 
fent  en  rien  la  refigîoA  ,  ibrat 
décidées  ,  aptrès  de  longf  dâan, 
par  les  fbblimes  iiuelligences  h 
chapitre  de  Péroufe.  /«mt  XIH. 
îufiement  oflfenfé  de  ce  que  kl 
Frères  Mineur  avoîens  prértm 
foaittgement  f  condamna  lewséi- 
çiûons  par  fes  extravagances ,  Ci» 
iafer,  flcc.  Les  Cortlelter^  ,  inini 
de  leur  cdté ,  embtaiTérenc  le  ftd 
de  Tempereur  «-brouillé  alors  wm 
le  pape.  Us  tuaitéreiu  celui-ci  d1» 
rétjiquev&  ne  ceflërenc  de  declaas 
contre  lui.  Quelques  -  un»  de  cet 
fanatiques  périrent  dans  lebûdci; 
Jean  XXIJ  réfoluc  même  d'aMr 
Tordre  entier ,  6c  il  Tauroir  te, 
â  la  politique  n'eût  arrête  le  bm 
de  la  vengeance...  La  ^*  difpaie 
qui  agita  fon  pontificat,  fiitcels 
de  la  Vifion  biatifiqut.  Ce  futlef0« 
de  la  Touflaint  de  Tannée  f^^t  » 
qu*il  dévelopa  dans  un  fermoti  fe» 
Àntimens  fur  cette  matière.  «•  La 
H  récompenfe  des  Saints  ,  dtf4f, 
>t  av.  la  venue  de  J.  C.  étoit  le  tàm. 
n  A*Ahraham\  après  fon  a  véneneet. 
»  fa  Paffion  &  fon  Afcenfîon ,  letf 
>»  récompenfe  )ufqu*au  iourdiiyiH 
>»  gement  efi  d*ètre  fous  ramii 
>»  de  Dieu  ,  c*eft-a-dire  ,  fons  b 
»«  proteâion  &  la  confolatioo  de 
>i  l'humanité  de  Jefus-Chrift  \taak 
>«  après  le  jugement  ils  feront  far 
n  Tautel ,  c'eft-à-dire  fur  l'hnina- 
>»  nité^  de  Jefus-Chrifi.  »»  Le  pape 
répéta  la  même  dofbrinedans  deox 
autres  fermons  qui  firent  beaucoup 
de  bruit.  Ses  ennemis  s'ein  préva- 
lurent pour  Taccufer  d'h^réfie; 
fes  partifans  prétendirent  qa*ît 
av^t.  pliudc  voulu  •eacportr^'Clii** 
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>lir  cette  doârine.  Qu'il  fût  hM- 
Iqvûe  ou  noa«  il  eft  sûrqu*ilfe 
étraâa  avant  fa  mort ,  arrivée  à 
ivignon  en  1334.  Ce  pontife 
ivoit  Terprit  pénétrant  8e  capable 
les  pius  grandes  affaires.  On  loue 
h  Jbbriété  &  fon  amour  pour 
*étude  i  mais  il  ternit  ces  qualités 
[>ar  fon  emportement ,  &  fur-tout 
>ar  fon  avarice.  Il  aimoit  fx  fort 
Pargenc  ,  qu'on  trouva  4^ns  fon 
Bréfor ,  Aiivant  Villam  ,  la  valeur 
de  7  minions  en  vaiiîelle  ou  en 
bijoux,  &  celle  de  plus  de  18  mil- 
lions en  efpèces  :  fomme  û  exorr 
bitantc  ,  qu'il  y  a  apparence  que 
cet  hiflorien  a  exagéré.  Il  eil  vrai 
que  Jean  XZ/7avoit  employé  tou- 
tes fortes  de  moyehs  pour  aroafier. 
n  s*étoit  attribué  la  réferve  de 
toutes  les  prébendes ,  de  prefque 
tous  les  évêchés ,  &  le  revenu  de 
tous  les  bénéfices  vacans.  Il  avoit 
trouvé  ,  par  l'art  des  réi^erves,  ce- 
lui de  prévenir  prefque  toutes  les 
éleâions  ,  &  de  donner  tous  les 
bénéfices.  Jamais  il  ne  nommott 
tin  évêque  ,  qu'il  n'en  déplaçât  7 
ou  8  :  chaque  promotion  en  atri- 
roit  d'autres  ,  &  toutes  valoient 
de  l'argent.  Les  taxes  pour  les  dif- 
penfes  &  pour  les  péchés  furent 
inventées  &  rédigées  de  fon  tems. 
Le  livre  qui  consigne  ces  facrés 
monopoles,  a  été  imprime  plufici^rs 
fois  depuis  le  xvl'  fiécle ,  &  a  mis 
lu  iour  des  abus  bien  violens,que 
TEglife  a  toujours  condamnés,  & 
qu'elle  a  difficilement  abolis.  La 
meilleure  édition  des  Taxes  efl  de 
1564  ,  in  -  8*,  &  la  dernière  efl 
de  1744  t  in -II.  On  a  de  Jean 
XXI 1  plufieurs  ouvrages  ,  f\ir- 
tout  fur  la  médecine ,  fcience  dans* 
laquelle  il  excelloit.  I.  Tkefaurus 
Pauperum  :  c'cft  un  traité  de  remè- 
des ,  imprimé  â  Lyon  en  i^if .  II. 
Un    Traité   des    maladies  des  Yeux^ 

HL,  Un  autre  fur  U^  formation,  du 
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Fœtus*  TV.  Un  autre  de  Is  Gùutm^ 
V.  Des  Conftils  pour  eonftrvtr  iM 
Santé,  V I.  On  lui  attribue  tÀrt 
iraafmutaeoire  des-  Métau»  ,  qui  fe 
trouve  dans  un  Recueil  imprimé 
à  Paris  1557  ,  in-ii  \  malsiIyaT 
grande  apparence  que  ce  livre  n'eft 
pas  de  lui. 

xti.  JEAN  XXIII  ,  (  Bairhafar 
Cofia  }  Napolitain  ,  avoit  commen  • 
ce  par  exercer  le  métier  de  cor- 
faire.  Il  avoir  été  enfuite  légat  3 
Bologne ,  Ql  s'y  étoit  conduit  com- 
me fur  mer.  L'argent  qu'il  fçut  ré« 
pandre  à  propos  après  h  more  dit 
pape  Alexandre  V  ^  lui  procura  \t 
tiare  en  1410.  Il  promît  de  renon* 
cer  au  pontificat  ,  fi  Grégoire  XII ^ 
&  Pierre  dt  Lune  qui  fe  faifbitapM 
peller  Benoit  XIII ,  fe  dcfifloieor 
de  leurs  prétentions.  Il  ratifia  cette 
promeffe  le  a  Mars  1415  «  dans  une' 
fellion  du  concile  de  Confiance. 
L'empereur  l'avoir  forcé  à  cette^ 
démarche  :  il  s'en  repentir  bientôt.' 
11  n'étoit  venu  à  Confiance  qu'à' 
regret  ;  &  en  regardant  cette  ville' 
avant  que  d'arriver  ,  il  avoit  die 
à  fes  compagnons  de  voyage:  /r 
vois  bien  que  e*efi  ici  la  fojfe  oè  Vote 
attraper  les  JUnardr,  Ayant  réfoltt* 
de  prendre  la  fuite  ,  Frédéric  duc 
(f  Autriche  donna  un  tournoi ,  pour 
favorifer  le  dcffein  du  pontife. 
haa  XXI  II  s'échappa  dans  la 
foule  ,  déguifê  en  palefrenier.  U- 
fut  faifi  à  Fribourg  ,  &  transféré 
dans  un  château  voifin.  Le  conci**- 
le  commença  à  inflruire  fon  pro« 
ces.  On  l'accufa  d'avoir  vendu  let 
bénéfices  &  les  reliques ,  d'avoir 
empoifonné  le  pape  fon  prédécef<^ 
feur ,  d^avoir  fait  mafTacrer  plu* 
fleurs  perfonnes.  L'impiété  la  plus- 
lice  ntieufb  ,  la  débauche  la  piaf 
outrée  ,  la  fodomie  ,  le  blafphè* 
me,  lui  furent  imputés. Il  y  aap^ 
parence  qu'il  n*étott  pas  coupai 
l\t  de  tous-ces  crimes»  mais  tlett 
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avoit  commis  aflez  pour  tee  dé« 
pofé.  Il  le  fut  le  19  Mat  1415 ,  & 
la  fentence  fut  fuivie  de  la  prifon. 
Après  y  avoir  été  retenu  pendant 
3  ans  ,  il  n'en  fortit  que  pour  re- 
connîoitre  Martin  V,  Ce  pape  Tac- 
cueillit  avec  beaucoup  de  bonté  , 
le  fit  doyen  du  facré  collège  ,  & 
lui  donna  une  place  difiinguée 
dans  les  a£temblces  publiques,  Co/' 
{a  ne  jouit  pas  long-tems  de  ces 
honneurs.  11  mourut  6  mois  après, 
en  Novembre  1419.  Quelques  re- 
proches qu'on  ait  faits  à  cè'pon* 
tife ,  on  ne  peut  lui  refufer  beau- 
coup de  courage  dans  Tadvertité. 
Loin  de  fe  prévaloir  du  grand  nom* 
bre  d'amis  qui  s*offroient  à  faire 
un  parti  pour  lui  dans  les  der- 
niers jours  de  fa  vie  ,  il  facriÇa 
ia  fortune  au  repos  de  l'Eglife,  & 
mourut  en  philofophe ,  après  avoir 
vécu  en  brigand.  Il  fit  même  des 
vers  dans  la  prifon  où  il  avoic  été 
enfermé  :  ils  prouvent  qu'il  avoit 
de  Tefprit  &  du  goût  pour  les 
lettres. 

xui.  J  £  A  N  d'Antiochc  ,  pa- 
triarche de  cette  ville  en  429  , 
tint  un  conciliabule  en  43x,ddns 
lequel  il^  dépofa  S,  Cyrille  d'Ale- 
xandrie &  Memnon  d'Ephèfe.  Dieu 
lui  ouvrit  les  yeux  dans  la  fui» 
te.  Il  fe  réconcilia  avec  5.  Cy- 
rille ,  anachématifa  l'héréûarque 
Neftorius ,  &  mourut  en  442. 

xuii.  JEAN  LE  Jeûîteur  ,  aîn- 
û  nommé  à  caufe  de  fes  grandes 
aufiérités  ,  patriarche  de  Conftan- 
tinople  en  581  ,  prit  la  qualité 
d'Evéque  (Ecuméniqu€  ,  ou  unîver* 
fel ,  contre  laquelle  les  papes  Pe- 
lage &  Grimoire  le  Grand  s'élevé- 
rcnt  avec  force.  Ce  patriarche  mou- 
rut en  595  ,  regardé  comme  un 
homme  vertueux  \  mats  aigre ,  hau- 
tain &  opiniâtre.  Il  étoit  d'une 
charité  apoftolique  ,  &  donnoit 
tout  aux  pauvres.  Après  fa  mort 
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en  ne. trouva  qu'une  robe  ufiEe  et 
un  méchant  lit  de  bois.  L*empe> 
reur  Maurice  le  prit  «  &  ce  i»iia- 
ce  couchoit  deflus,  I  or  (qu'il  vob- 
loit  faire  pénitence.  On  trouve  Je 
Pénitentiel  de  Jean  le  Jcûnaar^  à  il 
fin  du  traité  De  Panitcnûâ.  <iu  Père 
Morin, 

XLi V.  JEA  N  «  fils  de  Mcfnn ,  né  • 
dccin  Arabe  fur  la  fin  du  viu*  âé- 
cle  ,  laifiades  Ouvrages  impriaés 
en  latin  *à  Venife,  1601  ,  in-fol.« 
Il  eil  différent  de  Jean  ,  fils  4ie 
Serapion  ,  autre  médecin  AraJM  » 
<}ui  vivoit  vers  I070.  Ses  iEcrm 
ont  paru  à  Venife  in-fol.  1497, & 
réimprimées  en  i{  s^. 

XLV.  JE  A  K  .de  BergànÊa ,  (  St] 
fut  placé  fur  le  fiége  épîfcopal  de 
cette  ville  vers  Tan  6^6  «  poorfi 
Science  &  fa  vertu  confommées , 
&  l'occupa  très-fruÛueufement  l'ef- 
pace  de  17  ans.  Les  Ariens  décfai* 
roient  alors  l'E^life  :  il  s'éleva  avec 
force  contr'eux  «  &  en  toucha  la 
grand  nombre  ,  qui  de  perfécuteuis 
devinrent  partifans  de  la  vente. 
Mais  il  fut  la  viÛime  de  fon  zèle  : 
les  chefs  des  Ariens ,  furieux  &ia-> 
loux  de  voir  diminuer  leur  nom- 
bre ,  firent  affaiBner  ce  faint  hoa- 
me  enâS}. 

XL VI.  JEAN  de  Bayeux  «  évè- 
que  d'Avranches ,  puis  archevêque 
de  Rouen  ,  laiHa  un  livre  des 
Offices  EccUHaftiques  ,  publié  en 
1679  ,  par  le  Brun  des  Marettes  ^ 
in -8*  «  avec  des  notes  &  des  piè- 
ces curieufes.  Ce  prélat  fe  dé- 
mit de  fon  archevêché  ,  &  mou- 
rut en  1079  ,  dans  une  maîfonde 
campagne  ,  où  une  attaque  vio- 
lente de  paralyfie  l'avoit  obligé  de 
ftt  retirer. 

XLVii.  JEAN  de  SaUshury ,  théo- 
logien Anglois ,  choifi  par  le  der* 
gé  de  Chartres  pour  être  fon  évè» 
que  en  1177,  mourut  en  iiSi  « 
avec  la  réputation  d'un  préUtégai 
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Client  prudent  &  zélé.  On  a  de 
ui  des  Epures ,  &  une  Vie  de  5. 
Thomas  de  Cantorbery  .  Son  Polycra» 
icus  ,  imprimé  in-8*  1639 ,  fc  trou- 
ve auffi  dans  la  Bibliothèque  des 
*eres. 

XLvni.  JEAN  ,  premier  fccré- 
:aire  de  l'empereur  Honorius ,  s'era- 
sara  de  Tempire après  fa  mort,ar* 
rivée  en  413.  Secondé  par  Câjiin 
général  de  la  milice  ,  il  devint  mal- 
:re  de  l'Italie  ,  des  Gaules  &  de  TEf- 
pagne.  Théodofe  le  Jeune  ,  à  qui 
cette  riche  fucceiTion  appartenoit, 
la  céda  à  Ton  coufin  Valentinien  lU^ 
qu'il  envoya  en  Italie  ,  avec  Placi- 
die  mère  de  ce  jeune  prince  ,  à 
la  tête  d'une  armée  nombreufe. 
Mais  Jean  ayant  eu  le  tems  de  for- 
mer un  corps  de  troupes ,  Te  défen- 
di^^igoureufement ,  &  fît  même 
pnRnnier  Ardehure  ,  le  plus  illuf- 
Kiedes  généraux  Romains.  Il  trai- 
ta ce  général  avec  bonté ,  fie  lui  laif- 
fa  une  liberté  dont  il  profita  pour 
détacher  de  fon  parti  Tes  princi- 
paux officiers.  ^r^«^ure  chargea  en<t 
fuite  fecretteroent  Àfpar  foniils  de 
venir  ailîéger  Ravenne  ,  où  Jean 
^toit  enfermé.  Le  fiége  fut  formé , 
Zn  Ardehure  livra  Ravenne  &  fe  fai- 
fit  de  Tufurpateur.  Placidie  lui  fit 
couper  la  main  qui  avoit  porté  le 
fceptre  ;  &  après  l'avoir  fait  pro- 
mener fur  uh  âne ,  couvert  de  hail- 
lons &  fuivi  (le  farceurs  qui  l'in- 
fultoient ,  il  fut  conduit  à  la  pla- 
ce du  Cirque  «  où  on  lui  trancha 
la  tête  ^  à  la  vue  d'une  immenfe 
populace.  Cette  fcène  fe  pafla  vers 
le  milieu  de  Juillet  415.  Le  tyran 
avoit  environ  45  ans. 

XLix.  JEAN  i  ,  fumommé  Zi- 
MiscÀs ,  d'une  famille  illuilre,  étoit 
officier  des  légions  d'Orient.  Il 
poignarda  l'empereur  de  Conftan- 
tinople  Nicephore  Phocas  en  969  ,  & 
occupa  le  trône  après  lui.  Quoi- 
qu'il y  fût  monté  par  un  crime , 
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il  gouverna  non  en  ufurpateur  » 
mais  en  roi.  11  remporta  des  vic- 
toires (ignalées  fur  les  RuiTes ,  les 
Bulgares  &  les  Sarraiins.  II  avoit 
pris  pluiieurs  places  fur  ceux-ci  , 
&  fs  préparoit  à  fe  rendre  maître 
de  Damas  ,  lorfqu'il  fut  prévenu 
par  la  mort.  En  paffant  par  la  Ci^ 
licie  ,  il  fut  frappé  d'étonnement 
'  à  la  vue  de  quantité  de  nîaifons 
magnifiques,  &  ayant  appris  qu'el- 
les appartenoient  à  l'eunuque  Ba* 
file  ,  fon  grand-chaitibellan,il  pouf- 
fa un  profond  foupir ,  &  dit  :  Il  efi 
bien  tri  fie  qut  Us  travaux  des  Grecs  ne 
fervent  qu'à  enrichir  an  Eunuque  !.«^ 
Bafile  ,  craignant  que  l'empereur 
n'en  vint  des  plaintes  aux  effets  y 
&  ne  lui  fit  rendre  compte  de  fa 
conduite  ,  engagea  un  échanfon , 
à  force  de  promefTes  ,  à  mettre  du 
poifon  dans  le  breuvage  de  l'em- 
pereur. Ce  crime  fut  exécuté,  & 
Zimifcès  mourut  le  10  Janvier  976, 
Il  fut  enterré  dans  l'églîfe  du  Sau- 
veur qu'il  avoit  fait  bâtir.  C'efllni 
qui  fit  graver    le  premier  fur  la 
monnoie  l'image  de  J.  C.  avec  cette 
infcription  :  JâsvsCmrist  ,  Roi 
des  Rois, 

t.  JEAN  II ,  (Comnkwe)  empe- 
reur de  Conilantinople ,  fumommé 
Calo-Jean  à  caufe  de  fa  beauté,  mon- 
ta fur  le  trône  après  Alexis  Com* 
nhe,  fon  père,  en  11 18.  Il  com- 
battit les  Mahométans  ,  les  Ser- 
viens ,  &  plufieurs  antres  barbares,  * 
fur  lefquelsii  remporta  de  grandi 
avamages.  Il  voulut  reprendre  Anj 
tioche  fur  les  François  ;  mais  il  ne 
put  yréuifir.  Ayant  échoué  devant 
cette  ville  ,  il  vécut  à  C.  P.  en  bon 
prince ,  répandant  des  bienfaits  fur 
le  peuple  ,  pardonnant  a  fes  iu- 
jets  rebelles  ,  même  à  ceux  qui 
avoient  attenté  à  fa  vie  ;  bannif- 
ftnt  le  luxe  de  fa  cour ,  &  fe  mof>> 
trant  en  tout  le  modèle  des  rois  Ôc 
des  hommes.  Il  mourut  ea  114} 
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tf  une  bleflitre  qu*il  s*éto!t  (àUe  i 
la  chaiTe  par  une  flèche  cmpoiron- 
pée.  Ua  médecin  lui  ayant  fait  ef- 
pérer ,  dit-on  ,  de  conferver  fa  vie, 
s*il  vouloit  fe  ré  foudre  à  fe  laifler 
couper  la  main  :  Non ,  non  »  dir-iJ  ^ 
jgn*€nai  pag  trop  de  dtuM  pour  ma 
aitr  les  rênes  Ht  mon  vcfie  Empire, 
Le  maréchal  Faben  &  le  comédien 
fiaron ,  dans  de  pareilles  occafîons, 
cnt  fait  des  répoofes  à-peu-prè$ 
lemblables. 

ti.  I£AN  III,  (Duc as}  empe- 
reur  â  Nicé^  ,  ei  iizt, candis qae 
les  Latins  occupoient  le  trône  im- 
périal de  Conftcncinople.  Il  avoic 
époufé  HéUnt^  Hlto  unique  de  Thio" 
don  Lëfearis  ,  qui  rHVoic  défigné 
pour  ibo  fucce^eur.  il  régna  en 
^and  prince.  Les  Latins  ne  purent 
rien  contre  lui ,  &  il  fit  tout  con* 
tr'eux.  Il  recula  les  bornes4efoa 
empire  par  fes  vi^olres  ^  rendit 
fon  peuple  heureux ,  &  vécut  tou- 
îours  avec  frugalité.  Ce  prince  fa- 
ge  difoit,  que  Us  dipenfes  d'un  Mo- 
^rque  deoient  îefiog  de  fes  fiijets  , 
fuefon  bien  dtoit  U  leur  ,  &  qu'il  de^ 
^i  CiVployer pour  eux.ll  fut  pieu* 
ré  à  fa  mort,  arrivée  en  1155  ,à 
6x  ans. 

LU.  JEAN  IV,  (L  ASC  ARis)  fils  de 
Théodore  le  Jeune ,  lui  faccéda  dans 
le  mois  d'Août  11^9  ,  à  l*âge  de 
€  ans.  Il  fit  fon  entrée  le  14  Août 
1261  dans  Conftanttnople  ,  qui 
•9voit  été  reprife  fur  les  Latins  ; 
mais  le  defpote  Michel  PûUologmet 
arracha  le  fceptre  impérial  à  cet 
enfant  empereur ,  &  lui  fit  crever 
les  yeux  le  jour  de  Noël  de  la  mè- 
Be  année. 

un.  JEAN  V  ,  {  Cantacuze- 
m,  )  mlnidre  &  favori  d*Aadronic 
Falèotoffue  le  hune ,  fe  fervit  de  fon 
pouvoir  pourufurper  l'empire.  Ce 
princ?  lui  ayant  rccommindé  en 
mourant  Jeun  &  Emmanuel  ,  fes 
deux  fil« ,  le  perfide  Caïuacu^e  fe 


JE  A 

fyt  dédtrer  empereur  en  1)45 , 1 
la  place  de  fes  pupilles.  U  entra  à 
Conftantinople  les  armes  à  la  maia, 
&  força  le  jeune  Jaan  Palimlapa  t 
époufer  fa  fille  ^  &  à  lui  laifferle 
titre  d^mpereur*  Cet  arrangemctt 
rétablit  Ja  paix  pour  quelque  leaiL 
La  jaloufie  ayant  fait  répreodrela 
armes  au  gendre  cootre  fon  be» 
père  «  celui-ci  fut  vaincu  ,  &  cos- 
traint  de  s*enferiner  dans  ua  a»- 
naftére  du  Mont-Athos*  Il  s'y  m 
tira  de  bonne  grâce  en  13^,  & 
y  vécut  en  philofophe.  Ses  fiqas 
le  regrettèrent  ;   il  avoit  été  j^ 
tôt  leur  père  que  leur  maître.  A 
fa  perfidie  près,   on  ne  peut^ 
le  louer.  11  tut  grand  prince,  Int 
politique  ,  excellent   géoêraL  B 
joignoit  à  ces  qualités  beaucoif 
d'efprit.  Il  fit  cependant  unete^ 
en  donnant  une  de  fes  filles  ^h 
çan  fui  tan  des  Turcs  :  ce  ftic% 
prétexte  pour  ce  prince  ,  000  fea- 
iement  de  fe  faifir  de  tout  ce  qae    | 
les  Grecs    poflëdoîent   encore  et    i 
Aûe  I  mats  même  de  prendre  pla- 
ceurs places  -en  Europe.  On  a  de 
Cantaeu{ène  une  Hifioirt  da  VEa^iaa 
é^Oriau  ,   depuis    1340     jufqa'es 
1354.  £lle  efi  écrite   avec  bea»- 
coup  d'élégance  ,  mais  peut^trt 
avec  trop  peu  de  vérité  «  du  moins 
dans  les  événemens  qui  le  regar^ 
dent.  Il  y  rappelle  i  tout  prapos 
fes  fervices*  Il  fait  parade  d'élo- 
quence^dans  de  longs  difcoursqa^ 
s'attribue  ,  ou   qu'il  met  dans  la 
bouche  des  autres.  Quoiqu^uQ  écii- 
vain  moderne  Tait  accufé  «  de  ■'»-> 
»  voir  été  qu'un  comédien  en  a»* 
>»  tiére  de  religion  •» ,  fon  ouvn- 
ge  dépofe  partout  contre  cette  ac- 
Cttfation.  Son  Hifhirt  a  été  impri* 
mée  au  Louvre  en  165  f  ,  ^  vol.  in- 
fo 1.  &  traduite  quelque  temi  après 
par  le  préfideat  CouJU, 

Liv.  JEAN  VI,  (  Palbologui) 
f^ccéda  à  foa  père  ÀmirmuVt  Jm 
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t  «  «tt  194X  t  dans  VemçâteéeCont' 
intiaople.  U  a'eut  d'abord  que  la 
ualité  d'empereur  ^  par  TuAirpa- 
on  deJ*ém  CéMtéeu\iutf  \  mais  ayant 
Otttraiot  Tufurpateur  à  ie  démet- 
re,  il  Qccapa  feul  le  trône.  Son 
ègne  fut  très  •  malheureux.  St»n 
adolence  &  Ton  peu  de  vigueur 
urent  cauCe  que  les  Génois  (e  ren- 
irent  maîtres  de  Tiile  de  Lesbos  , 
k  le  CulxBnAmurai  I  de  la  ville  d'An- 
Lrinople.  Il  mourut  en  159I1,  avec 
e  mépris  de  Us  fujets  &  de  fes  en* 
^mis. 

LT.  JEAN  VII ,  {  PALEOtOOUE  ) 

empereur  de  Conftanrinople  ,  mon- 
ca  furie  trdne  en  1425  ,  après  la 
mort  de  Ton  père  Emmamal ,  &  ne 
(ut  pas  plus  heureux  que  lui.  Les 
Turcs  augmentèrent  leurs  ancien- 
aes   conquêtes  par  de  nouvelles 
viâoires.  Ils  prirent  Thefia Ioni- 
que  Tan   14)1  ,    &  Jean  ct-aignit 
avec  raiibn  que  fon  empire  ne  fût 
bientôt  leur  proie.  Il  ne<pouvoit  ef- 
pérer  d«  fecours  que  des  Latins*, 
K*eft  ce  qui  lui  fit  Souhaiter  l'union 
«le  l'églire  Grecque  avec  la  Latine. 
X.e  pape  Eugène  IV le  fçut,  &  lui  en- 
voya des  légats  pour  le  maintenir 
dans  ce  deffein ,  &  lui  faire  fçavoir 
qu'il  avoit  indiqué  un  concile  à 
Ferrare.  Jean  y  vint  lui-même  , 
r^n  143S ,  fuivide  plufieurs  prélats 
&  princes  Grecs ,  &  y  fut  reçu  avec 
une  magnificence  extraordinaire. 
Le  coqcile  ayant  été  transféré  à 
Florence  a  caufe  de  la  pefte ,  l'u- 
nion des  Grecs  &  des  Latins  y  fut 
conclue  Tan  1439.  L'empereur  re- 
tourna enfuite  en  Orient ,  &  mou- 
rut en  1448  ,  après  un  règne  de 
29  ans.  Les  chagrins  que. lui  eau- 
férent  les  agitations  de  fon  empi- 
re, hâtèrent  fa  mort.  Ce  prince 
n'eut  aucune  vertu  militaire.  La  po- 
litique fiit  l'unique  armp  qu'il  pût 
oppofer  à  ît%  ennemis  ,   &  il  en 
f(ttc  ùire  ttfage,  V^y*  ïm&w%  iv. 
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tvx. JEAN,  dit  le  iJ^,fils  d« 

Philippe  de  Vûloiê^  roi  de  Firancv 
en  1 3  50 ,  commença  (on  règ«e  p« 
faire  couper  ia  tête,  ffins  attciwe 
forme  de  iufiice  »  au  comte  d'£ii, 
connétable.  Cette  violence  ,  a« 
commencement  d'un  règne,  (  dit  le 
iptéÇiAttit  Hina^U  ^  )  aliéna  tous let 
efprits ,  &  fut  caufe  en  partie  des 
malheurs  du  roi.  CUrUe  d'Efpagm 
de  U  Cerda^quÂ  avoit  la  chargera 
comte  d'Eu  ,  fut  afiafiiné  peu  de 
tems  après  par  le  roi  de  Navarre  ^ 
Charles  le  Mauvais»  Ce  prioceéroît 
irrité  de  ce  qu'on  lui  avoit  donné 
le  comté  d'Angoulêmf*,'^u'il  denan- 
doit  pour  la  dot  de  fa  femme,  fille 
du  roi  Jean,  Ce  dernier  raonarqne 
s'en  vengea  en  faifant  trancher  la 
tête  à  4  feigneurs ,  amis  du  Navar- 
rois.  Des  exécutions  suffi  barbares 
ne  pouvoient  produire  que  des  ca« 
bales^fic  ces  cabales  mirent  le  rojrso- 
me  fur  le  bord  du  précipice.  Charkg 
dauphin  de  France,  ayant  invité  2e 
roi  de  Navarre  de  venir  à  Rouen  à 
fa  réception  de  duc  de  Normandie, 
le  fit  arrêter  en  1356,  Cçtre  détea« 
tion  réunit  contre  la  France  les  «r* 
mes  de  Philippe^  firere  du  roi  deNar« 
&  celles  d'Edouard III,  roi  d'Anglet. 
Edouard  prince  de  Galles  ,  fils  du 
monarque  Anglois,  connu  fous  le 
nom  dePrinceNoir^^êvinçi  avec  une 
armée  redoutable ,  quoique  petite  , 
jufqu'a  Poitiers.après  avoir  ravagé 
l'Auvergne,  le  Limoufin  &unepar« 
tie  du  Poitou.  Le  roi  Jean  ac* 
court  à  la  tête  d'un  corps  nom- 
breux ,  l'atteint  à  Maupertuts  à  x 
lieues  de  Poitiers ,  dans  des  vi- 
gnes ,  d'où  il  ne,  pou  voit  fe  iàii- 
ver,  &  lui  livre  bataille  le  19  Sep- 
tembre 1356,  maigre  les  offres  que 
faifoit  Edouard  de  rendre  tout  & 
de  mettre  bas  les  armes  pour  7  ans. 
Cette  journée ,  connue  fous  le  nom 
de  Bataille  de  Poitier* ,  fut  fatale  au 
tokJMtu  U  fut  eauéccneot  défeit 


6^6        J  E  K     ' 

avec  une  année  ^eplus  de  40innie 
hommes ,  quoique  les  Anglois  n'en 
euflenc  que  12000  ;  mais  la  difci- 
pline  l'emporta  Cur  la  bravoure  & 
itir  le  nombre.  Les  principaux  che- 
valiers de  France  périrent ,  le  ref- 
te  prit  la  fuite.  Le  roi ,  bleiTé  au 
vifage  ,  fut  fait  prifonnier  ,  avec 
Philippe  un  de  Ces  fils ,  par  un  de 
fes  fujets  qu'il  avoir  banni  &  qui 
fervoit  chez  les  ennemis.  Le  Prm- 
€4  Noir  mena  fes  deux  prifonniers 
â  Bordeaux  &  à  Londres ,  où  il 
les  traita  avec  autant  de  poUtefle 
que  de  refpcâ.  La  prifon  du  roi 
fut  dans  Paris  le  figna?  de  la  guer- 
re civile.  Le  Dauphin  ^  déclaré  ré- 
gent du  royaume  ,  le  vit  prefque 
entièrement  révolté  contre  lui.  Il 
fut  obligé  de  rappeller  le  même  rot 
de  Navarre ,  qu'il  avoir  fait  empri- 
fonner.  C'étoit ,  dit  un  homme  d'ef- 
prit ,  déchaîner  fon  ennemi.  Le 
Navarroi s  n'arrive  à  Paris  que  pour 
attifer  le  feu  de  la  difcorde.  Mar- 
eel  prévôt  des  marchands,  à  la  tê- 
te d*une  faf^ion  de  payfans  ,  apr 
pillée  la  Jacquerie  ,  fiait  maiTacrer 
Robert  de  CUrmont  ,  maréchal  de 
Normandie  ,  &  Jean  de  Con flans , 
maréchal  de  Champagne  ,  en  pré- 
lence  &  dans  la  chambre  même  du 
Dauphin,  Lesfaûieux  s'attroupent 
de  tous  côtés  ,  &  dans  cette  confu- 
iion ,  ils  fe  jettent  fur  tous  les  gen- 
tilshommes qu*ils  rencontrent.  Ils 
portent  leur  fureur  brutale  jufqu'à 
faire  rôtir  un  feigneur  dans  fon 
château  ,  &  à  contraindre  fa  fille 
&  fa  femme  de  manger  la  chair  de 
leur  époux  &  de  leur  père.  Marcel^ 
dans  la  crainte  d'être  puni  de  tous 
fes  crimes  par  le  régent  qui  avoit 
învciliParis,alloit  y  mettre  le  com- 
ble en  livrant  la  ville  aux  Anglois  , 
lorfqu'il  futafibmmé  par  Jean  Mail* 
Atri  d'un  coup  de  hache  en  1358.' 
Dans  ces  convuliîons  de  l'état, CAur- 
les  de  Nararre  afpiroit  à  la  couron  • 
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ne.  Le  t>aupkin6c  lui  fe  faut  me 
guerre  fanglante,qui  ne  finit qoepir 
une  paix  iimulée.  Enfin  le  rot  Jagm 
fortit  de  fa  prifon  de  Londres.  La 
paix  fut  conclue  à  Brétigni  en  I3fou 
Edouard  exigea  pour  la  rançon  de 
fon  prifonnier  environ  3  mîUîoes 
d'écus  d'or  ,  le  Poitou  ,  la  Xaîa- 
tonge,  l'Agenois,  le  (érigord  ,  le 
Limouiin  ,  le  Quercy ,  l'Angoa- 
mois  &  le  Rouergue.  La  France  s*é- 
puifa.  On  fut  obligé  de  rappdkr 
les  Juifs  ,  &  de  leur  vendre  k 
droit  de  vivre  &  de^  commercer. 
Le  roi  Jean  compta  600  mille  écM 
d'or  pour  le  premier  payemeas  ; 
m^is  n'ayant  pas  de  quoi  payera 
refre  de  fa  rançon ,  il  retourna  k 
mettre  en  otage  à  Londres ,  &  y 
mourut- en  1364  à  54  ans.  La  va- 
riation des  monnoies  fous  ce  rè- 
gne ,  eil  la  preuve  la  plus  f^rte 
des  malheurs  qui  le  défolérent.  Le 
roi  fut  réduit  à  payer  ce  qn*il  ache- 
toit  pour  ta  maifon  ,  avec  une  pe- 
tite monnoie  de  cuir,  qui  avoit  aa 
milieu  un  petit  clou  d'argent.  Cette 
variation  étoit  l'impôt  le  plus  com- 
mun de  ces  tems  funeftes  ,  &  (ans 
doute  le  plus  fatal  au  commerce  : 
auflî  le  peuple  obtint-il^coimne  one 
grace,qu'il  fût  remplacé  par  les  Tail* 
les.  Les  Etats-généraux  lut  accor- 
dèrent une  Aide ,  èc  ce  prince  leor 
permit  de  nommer  les  officiers  qui 
dévoient  foire  cette  levée.  Ccft 
à  ces  officiers  ,  qui  ne  dévoient 
fubfifler  qu'autant  que  VAide  de- 
voit  avoir  cours  ,  que  l'on  peut 
rapporter  l'origine  des  Cotsrs  des 
Aides,  Ce  qui  eft  étrange  ,  c'eft  qae 
le  luxe  ne  fut  jamais  porté  plas 
loin  par  les  grands  feigneurs  :  le 
roi  leur  en  donnoit  lui-même  Te- 
xemple.  Une  chofe  qu'on  ne  doit 
pas  oublier,  c'eft  que  dans  les  Etats* 
généraux  de  135c  1  il  ^gna  pref- 
que Içs  mêmes  réglcmens,  la  mê- 
me charte  qui  fait  les  fondemens 

de 


4|  lafibftté  de  rAagkferre.Miit 
la  clurta  des  Fraoçoit  ne  Ait  qu'i» 
séglement  pacager  ,  aa  lieu  que. 
«elle  det  AiigloU  fut  une  loi  pea- 
pétiielle./Ma  etoii  certasnemcat  uH 
preux  €heTalier«dtt'5lr-/or4»;iiiaU 
d'ailleurs  ua  prince  iaos  génie,  fans 
ConduÎR  «  fans  difcernement  ^ 
«'ayant  que  des  idées  Cuiifes  ou  chi* 
nériques  i  outrant  la  proBité  com- 
me  la  bravçur]^  j  d'une  facilité  éton« 
nance  avec  un  ennemi  quii  le  flatoit, 
dcdVnentêcen^nt  le  plus  orgueil-* 
lenx  avec  des.  miniftres  affeûioii* 
jié$  qui  ofoient  lui  donner  éts  con« 
feiis  i  impatient,  fantafque,  &  ne 
parlant  que  trop  fouvent  avec  bu* 
meur  au  foldar.  Un  jour  qu'oii 
chantoit  la  cbanfon  de  RoUnd  , 
comme  c'étott  l'ufage  dans  les  mar- 
ches illyd  loag'-umj ,  dit-il ,  ^u*on 
ne  voit  f  lus  dé  Roland»  parmi  /m 
Franfoij,  —  On  y  vêrroU  incôrt  dt$ 
RoUndâ  ^  lui  répondit  un  vieux 
capitaine  »  s'iU  avoUiu  ire  Cir^axa* 
Maonm  à  Uur  tii€.  Ses  principales 
qualités  furent  la  bravoure,  la  gé^* 
siéroâté  &  la  franchife.  Il  difoit , 
que  fi  Utfiù  &U  vérité  étoittu  Um" 
niu  du  rtfiê  du  mondé ,  elU*  dtvroitni 
ft  retrouver  dans  lu  houcht  dés  RoisM 
inftîtua  en  X  3  5 1 ,  ou  félon  d'autres 
H  rétablit  l'ordre  de  VEtoiU ,  qui  fut 
dit-on  f  infticué  par  le  roi  Rohtrt* 

Ltii.  JEAN  Sans-Tsrbb  ,  roî 
d'Angleterre,  4*  fils  du  roi  Heuri 
11 ,  fut  usurpateur  de  la  couronne 
en  4199  %  fur  Artu»  de  Breugne , 
fon  neveu ,  à  qui  elle  apparteooit. 
Ce  prince  ajrant  voulu  le  cbaffer 
du  trône  dont  il  s'étoit  emparé., 
fut  pris  dans  un  combat  en  iio». 
Le  vainqueur  fit  cnfarmer  le  vaiiH 
eu  dans  la  cour  de  Rouen  ,  ^  le 
poignarda,  dit •  on ,  de  fa  maii^ 
VEurope  accufa  avec  raifon  le  roi 
hun  d^avoif  été  la  vie  à  fon  ne- 
veu. CuuJUatê ,  mère  de  €$  îeune 
fgkatfi ,  deman^  ioftice  à  PJUlipf^ 
*    tmmUU 


'^iu^ÊJU  de'  ce  dieurtre  «  commit 
dans  {t$  ferres  &  fur  la  perfbnno 
dt  fon  vaflal.  L*accufé ,  ajourné 
à  U  cour  de  Paris ,  ayant  refiiie 
de  comparottre ,  fut  condamné  à 
mof  t ,  8c  toutes  fes  terres  fituées 
en  France  furent  confifquées  au 
profit  du  roi.  Philippe  fe  mit  bien« 
tôt  en  devoir  de  profiter  du  cri- 
me du  roi  fon  vaflal.  74^  9  en« 
dormi  dans  la  mollefle  êe  dans  lea 
plaifirs  »  fei  laifla  prendre  la  Hor-* 
mendie ,  la  Guienne ,  le  Poitou  | 
8c  fe  retira  en  Angleterre ,  où  il 
étoit  haï  &  méprifé.  Son  indolent 
ce  fut  û  grande .  que ,  fur  le  rap« 
porr  qu'on  lui  nt  des  progrès  dit 
roi  de  France  i  Luiffe^^U  faire ,  dtt« 
il ,  feu  repretidrui  plus  en  uu  jour  « 
qu*il  fCen  prendru  eu  mue  eumpugnsé 
Abandonné  de  tout  le  monde ,  il 
crut  regagner  le  oouir  de  fes  fu^ 
fets,  en  fignant  n  ABts^  le  foa« 
dément  de  la  liberté,  6l.  la  fourco 
des  guerres  civiles  de  l'Angleter^ 
re.  Le  premier  fut  nommé  la  Gruu» 
de  Ckurte  ,  le  fécond  fil  Çhurte  des 
Forêts.  Pour  Comble  de  inibevrs  « 
il  fe  brouille  en  iiii  avec  le  papo 
luuueeut  lUi  Ce",  pontife  mit .  l'An* 
glcterre  en  tofiei^dit ,  fie  défendit 
à  tous  les  fu)dts  de  Jean  de  lui 
obéir.  Il  ne  fortit  de  Vt^êmt  oà 
les  foudres  du  Vaticab  l'avoitat 
ietté  »  qu'en  foumectant  fa  per^ 
fbnne  %i  fa  couronne  an  fkint-fidv 
ge.  Un  Jégat  dn  pape  reçut  1%O0U 
tnage  qu'il  lui  en  fit  à  genouac,eA 
ces  termes  :  m  Mot  Jeun  ,  par  la 
M  grâce  de  I>ieu  t  roi  d'Angleiai* 
«>  re  ft;  feigneur  dHibemie ,  pour 
j»  l'expiation  de  mes  péchés,  de 
n  ma  pure  volonté  «  9^  de  Tavia 
M  de  mes  barons,. )e  donne  à  VU 
n  glife  de  Rome  ,  au  papn  Inn^ 
n  cent  ft  à  (eê  fuccefieurs  «  let 
n  royaumes  d'Angleterre  Bt  d*Ir« 
n  laade  avec  tons  leurs  droits  1 
»  je  les  tteodiii  comme  rsébï  d* 
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f  papt!  je  ferai  Adèle  a  IXêu ,  &   MnÉ  mrî  Poccupéreat»  (urenr  Ve 
M  réglire  Romaine,  au  pape  mon    rétabliflement   de   la   traoqiiîlliié 


M  feigneur  ,  &  à  Tes  fuccefleuft 
M  légitinement  élus.  Je  m'obtige 
M  de  lus  payer  une  redevance  de 
,  ••  mUU  marcs  d*  argent  par  an ,  fça- 
•*  Toir  700  pour  le  royaume  d*An- 
>•  -gleterre ,  &  300  pour  THiber- 
n  nie.  M  AJors  on  mtc  de  Targent 
«ntre  Im  mains  du  légat  ,  comme 
j^remier  payement  de  la  redevan- 
ce. On  lui  remit  la,  couronne  & 
le  fcepire.  Le  miniûre  Italien  fou- 
Il  Taisent  aux  pieds,  &  garda  la 
couronne  &  le  fceptre  5  'iours  ; 
il  rendit  enfuite  ces  ornemens  an 
fOt«  comme  un  bienfait  du  pape, 
leur  .commun  mettre.  Cette  doua* 
tioa  lui  fut  on  fi^et  de  haine  &  de 
népri»  delà  part  de  fet  fu)ets.Après 


publique  dflfis  .fon  état ,  &  an  trai- 
té de  paix  avec  le  Daiaettarck.  Jk 
la  foUiciation  de  fa  femme  Csck- 
rûu ,  fille  de  SigifiionA  roi  de  Po- 
logne, il  travailla  auiS  à  rétablir 
dans  la  Suéde  la  religion  Catholi- 
que ,  que  fon  père  en  avoir  bannie; 
ks  confeils  des  grands  du  nvyau- 
ae ,  fon  propre  penchant ,  êc  1> 
mort  de  la  reine ,  le  rengagerez 
dans  le  Luthéranifme  qa*il  avoit 
allure»  &  cet  exemple  du  fowo- 
rain  acheva  d*afiermir  fes  foiets 
dans  la  nouvelle  religion ,  qui  avoir 
dqa  ietté  de  profondes  radaes. 
/mu  ///  mourut  Tan  1992,  après 
un  règne  de  25  ans.  Voy.  G  a  rdic 
Ltx.  JEAN  II ,  fils  de  Htnri  lU , 


que /«Mieut  étébatmenplufieurs    fut  proclamé  roi  de    Cafiille  ca 
rencontres,  &  qu«  le  roi  PhUifpe"   1406,  à  l'âge  de  a  ans.  Dès  qn^ 


JiH|»/foettt  gagné  far  lui  la  bataille 
de  Bottvinesen  1214  ,  ils  appel- 
leront Louis  ,  fils  du  même  Philip' 
^<  ,  &  le  couronnèrent  à   Lon- 


fiit  en  état  de  porter  les 
il  fe  vit  obligé  de  les  prendre  con- 
tre les  rois  de  Navarre  8t  d*Aragon. 
Il  mit  ces  princes  dans  la  néceiScé 


<ires,U  20  Mai  1216.   /ma  en  de  lui  demander  la  paix ,  qa*il  leor 

conçut  un  fi  grand  défefpoir,  que,  accorda;  mats  il  n'en  îouit  pas 

fi  nous  en  voulons  croire  Méuthiem  long-teras  :  car  il  fut  obligé  de 

Pari*  •  il  fut  prêt  à  fut  vre  MirëmoUm  tourner  fes  armes  contre  lea  Maa- 

roi  des  Sarrafins,âKi  fe  faire  Ma-  tes  de  Grenade.  Le rtri  de  ces  la- 


hamétaa,  s'il  le  délivroit  de  fes 
niféres*  Enfin ,  après  avoir  erré  de 
ville  en  ville ,  il  mourut  en  1216  » 
fioar avoir,  dit-on  ,  trop  mangé 
de  pèches.  Ce  prince ,  que  fifs  in- 
quiétudes» fes  crimes  8c  fes /mal- 
heurs ont  rendu  célèbre  ,  man- 
quoit  également  des  vertus  qui 
honorent  le  diadème  &  les  condi- 
tions privées  ;  èc  il  réuûffoit  les 
Tkes  de  tous  les  états.  ^ 

JEAN  DB  BuiNHfi  ,  Fcyex^ 
ILBrushne. 

LVia.  JEAN  m,  roi  de  Suède, 
fils  du  &meux  Gujiatt  Wmfa  «  fuc» 
cMaTan  1568  à  Eric  XIV  ,  fon 
frère  aipé,  que  fes  cruautés  avoieot 
fiitt  chafler  du  trône.  Les  premiers 


fidèles  «  qui  lai  devott  tda  réta- 
bliflement ,  Tattaqua  bientôt ,  ps 
une  ingratitude  criante.  /m«  l'en 
fit  repentir  *,  il  lui  tnaiiooo  hoa 
mes  en  i4|  1 ,  &  ravagea  les  en- 
virons de  Grenade.  On  die  qiril 
auroit  emporté  cette  ville  ^û  M- 
9arks  de  ùna  fOn  Êivori ,  8t  conar- 
table  de  Caftille  ,  corrompu  par 
l'argent  des  Maures,  a*eût  détow 
né  ce  coup.  Ce  fbvori ,  qui  exci- 
ta pendant  ptufieurs  années  des 
troubles  dans  ta  Cafiille,  eut  de- 
puis la  tète  coupée.  Le  roi  /<« 
mourut  en  14^4  ,  à  fo  ans»  On 
dit  que, fur  la  fin  de  fes  jours,  d 
r4grcuoit  êmértmtm  d'être  Rai  ,  & 
qu*i/  MfWt  P0&lm  ÀMft  UfU  dm  dw 


T  E  À  ^ 

^ètriêâkommMs.  U  aYott  bletl  tA^ 
ion  •  car  il  étoit  piut  fait  poot  la 
cabane  que  pour  le  trdoe.  Il  aroit 
tbus  les  rices  de  la  foiblefle.  Sus. 


JE  A        6^^ 

ïXL  JEAN ,  foi  de  Bohètae ,  aïs 
de  Temper.  Hmri  Vil ,  dé  la  iiui« 
iibo  de  Luxembourg,  fut  élu  à  râ« 
f;e  de  14  aot,  eu  1309,  au  pré« 


layoris  étoîeot  des  deCpotet  fan-    ludice'  de  Html  duc  de  Carinthie  « 
guinaires  &  avides.  Ce  ne  fut  (pi*à   que  ies.  tyrannies f eodif est  infup* 


leurs  prières  qu*il  renonça  au  def*» 
fein  de  fe  faire  moine. 

LX.  J£AN  II,  roi  de  NaTarre, 
iuccéda  l'an  14)8  A  fon  frère  AU 
pkanfê  dans  l'Arragon.  11  ibutint 
long-tems  la  guerre  contre  if«iri 
i  K,  roi  de  Caftille.  Ce  prince 
mourut  à  Barcelonne  en  1479  9 
dans  fa  81*  anioée.  11  avoit  con- 


portable  aux  Bohémteos.  11  épou- 
fa  EUiahah^  fille  du  roi  Venceflas  ^ 
&  fut  cottronûd  avec  elle  à  Prâ** 
gue.  U  fournit  U  Siléfie ,  &  don- 
na de  grandes  marquet  de  Ton 
courage  dans  la  Lombardie  en 
1330,-51  &-  31.  U  avoir  été 
appelle  auparavant  en  Pologne  « 
.  par  le  grand  •  maitre  des  Forte - 
iervé,  dans  un  &ge  fi  avancé  »  une  croix  de  Prufle  1  8c  après  avoir 
partie  de  la  vigueur  &  même  des  défait  les  Lithuaniens  Païens  ,  il 
vices  de  la  jennefle  j  car  on  rap-  prit  le  titre  de  roi  de  Pologne, 
porte  qu'il  avoit  encore  une.  mat*  /«a/i  perdit  un  oeil  dans  cette  ex« 
treffe.  Habile  guerrier,  politique  péditton,  6e  dans  la  fuite  il  vint 
éclairé,  il  n*eut ,  avec  ces  quali-  inc0pùtc  â  Montpellier,  pour  de- 
mander des  remèdes  aux  doâeurs 
de  cette  célèbre  univerfité  ,  où 
na  médecin  Juif  lui  fit  perdre  Tau- 
ire.  Cette  perte  ne  Tempècha  pas 
d'aller  à  la  guerre.  On  rapporte 
que  Cëfimtr^  roi  de  Pologne,  l'en- 
voya défier  de  ê^ùifirmtr  tout  deux 
dans  une  chambré ,  &  tU  détider  Uurs 
fuêtêltu  k  poignard  à  U  muin.  Lo 
roi  Jeun  lui  fit  réponfe  1  Qu'il  àf 
voit  auparavant  fi  faire  aujji  erertr 
Ut  yêux ,  afin  qùHt  puffent  combattra 
à  armas  égaUi...  Joan  mena  du  fe« 
cours  en  France  au  roi  Philippe  do 
Valois ,  &  fe  trouva  è  la  bataille 
de  Creci  ,  que  les  François  per« 
dirent  le  lé  Août  1346.  Tous 
aveugle  qu'il  étoit ,  il  -  combattit 
fort  vaillamment ,  après  avoir  fait 
attacher  fon  cheval  par  la  bride  à 


<és,quedefoibles  fuccès.  U  étoit 
trop  inquiet ,  trop  vif ,  trop  pré* 
cipité  dans  fes  défnarches  ambi- 
tieufes,  pour  donnera  fes  projets 
le  tems  de  mûrir*  Quoique  ce 
prince  fût  porté  é  la  gabnterie , 
Jk  même  è  la  débauche ,  il  poufla 
quelquefois  la  févérité  jufqu'à  la 
barbarie.  11  réunifibit  fur  fa  tète 
les  couronnes  d'Arragon  ,  de  Na* 
varre  &  de  Sicile^  Par  fon  teAa- 
■«ent  il  laifla  l'Am^on  &  U  Si- 
^le  è  fatéiamtd  Ce  i  fes  defcen.« 
dans  ,  foit  mêles  »  fost  filles  ,  mê- 
me du  cécé  des  femmes  «  en  cas 
•que  ce  prince  mourût  fans  poflé- 
ffité  mafculine.  A  l'égard  de  la 
cooronne  de  Navarre ,  dlle  étoit 
dévolue  «  par  les  anciennes  coo* 
Tentions,  à  fa  fille  Dona  Uonora^ 


convefle  de  Foix,  qui  n'en  îonit«  celui  de  deux  de  fes  plus  braves 
pas  long-tems.  Elle  mourut  é  Tu*  chevaliers  ;  8t  il  s'awnça  fi  fore 
dèle  le  I  o  Févr.  1479  «  *P^  ^^^  <^*  la  mêlée ,  qu'il  y  fut  tué. 
Isit  un  teftaroeflf ,  par  lequel  etk  uui.  JEAN  1,  roi  de  Portugal; 
inflitua  pour  fon  hét^tier  ,  franc»  fumommé  le  fercdtUpatria ,  étoic 
Fhakusi,  fonpetif-filf ,  âgé  de  oose  fils  naturel  de  P/Irrc,  dit  la  SM* 
ans,  &flttt  le  r«yjaame de  Navarre  r<.  U  fut  élevé  fur  le  trône  l'a» 
.€(vu  la  protcâiott  do  la  France.       13$)  ,  au  préjudice  do  Béatri»  » 

Ttij 


ît; 
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ille  uniqiM^e  FêréttumdltML'hit^ 
rt.  Jean  I  ^  toi  de  Caftille  ,  qui 
aroît  épovtt  cette  priaccfle  «  lui 
tfi^ta  la  covroiwe  ;  mais  il  fiit 
obligé  d*y  reaoocer  après  la  perse 
de  la  bataille  d'Atiabaroca.  Traa* 
quiUe  de  ce  c6cé-la ,  le  roi  de  Por- 
tugal tourna  <es  armes  contre  ]e« 
Maures  d*Afrique ,  leur  pirit  Ceuta 
fc  d'autres  place».  11  mourut  en 
1433  ,  à  S3  ans.  Ftm,  Eryttyra  a 
écrit  fon  Hifiaire^tk  portugais, 
uuxi.  JEAN  il  ,  roi  de  Porter 
il,  dit  le  Grénd  de  le  Psrfaie,  né 
>  3  Mai  145  f,  fuccéda  àibn  père 
Alfon/t  V  en  14S1.  Quelques  feU 
gneurs  de  foo  état  lui  dotinéreot 
beaucoup  de  peine  au  conmence*- 
nenc  de  foa  règne  \  mais  il  dif. 
iipa  leurs  deieîns  ,  ft  fit  mourir 
les  ^efc ,  eotr*autres  ,  Ptréinand 
duc  de  Bragasce  ,  auquel  il  et 
couper  ta  tête.  Il  fe  trouva  è  la 
prtfe  d'Arzilo  &  de  Tanger  en 
t47t ,  &  le  fignala  é  la  bataille  de 
Toro  contre  les  CaAtllans  en  1476. 
Ses  aâioot  éclatantes  lui  acqut- 
jrent  le  nojr  de  Grand  t  Bt  l'exac- 
titude qu'il  eut  à  fistre  obferTer 
la  iufttce,  lui  fit  donner  cetuî  de 
.  Parfait.  H  dît  un  jouT  à  un  îuge 

s  ârîde  &  indolent  :  h  ffais  que  poas 
genex  vos  mains  wvvtu  ^  roi  ponts 
fermées  ;  prtnti  garde  À  vous  !...  Les 
luteurs  Erpagttols  Tout  ridicule- 
ihent  accufé  de  lâcheté  ,  parce 
l|u*t]  refifii  d'entrer  dans  la  Ligue 
du  pape  &  de  leur  roi  ,  contre 
Ckarîe%  VlUrox  de  France ,  fbn  al- 
lié. Jean  fl  eut  le  malheur  de  per- 
dre fbn  fi  h  unique,qu*ii  atmoît  ten- 
drement :  Ce  qui  me  roff/0/e,(itfoit-iI,  < 
fefl  qttil  tCitoit  pas  propre  à  régner  ; 
&  que  Dreuyen  meVAane^  a  montré  qu*^ 
veut  feeourir  mon pettpfe\pnt]9Ht  aîn- 
û ,  dît  ùn-hHlorien  Portugais,  par- 
ce que  Ton  fils  'aimait  beaucoup 
^  femmes.  Ce  fage  monarque  fa«> 
▼•rifii  de  tout  iba  pouvoir  les  co* 


bttles  éê  Portugal  «d  âftiqM« 
dans  les  lades^fc  moorat  en  1499 ,  i 
41  ans  feukm.  Ceâ  e»  parlant  da 
kit ,  qu'un  Angioîs  dkoit  à  BaaH 
VU:  C*  que  fai  vu  de  pins  rarz  m 
Portugal^  efl  un  Prince  ftsi  comma»^ 
de  À  9ous^  4t  à  qui  ptifonae  ne  c«v- 
mande.  Il  aToit  une  û  grande  af- 
feâton  pour  Ces  fufets ,  tfoe  quand 
on  lut  pTOpofoit  de  OMttre  ftir  evz 
des  impôu  :  Baamin^ns  £mbmrd ,  d^ 
ftHt-il ,  /«/  c>f  néttfmrt  êa  lavm  dk 
Fargem,  Et  ce  point  étant  édairci  , 
vafons  À  préfent  ,  aioûtoit  ce  boa 
roi  ,  queUas  font  ks  déptmfta  fitpsih^ 
fUnts» 

LXlT.  JEAKilI,  rof  déport 
togal ,  fuccefleur  dL*'EmmanM€é  Iba 
père  ,  commença    à    régner   en 
1511 ,  découvrit  le  Japon  pnr  fes 
vaifleaux  en  i  f  41,  envoya  X.  Wrast^ 
fois  Xa¥iar  dans  les  Indes  «  êi  oion- 
fut  d'apoplexie  <a  1 557  »  «  5  5  ans, 
regardé  comme  un  prince  kevrcnx 
le  fage.  Il  rendit  ion  nom  refpec- 
table ,  par/i»n  amour  pour  la  paix, 
&  par  la  proteâion  qu'il  accor^ 
aux  fciences  di  aux   fçavarn.  ff 
Içut  conaoicre  les  hommes  &  les 
employer.  Econome  pour  luî-mé* 
me ,  il  étoit  généreux  dans  les  ac- 
tions d'éclat.  S(Hi  lèle  pour  la  re- 
ligion écleta  par  leè  tUfarmas  qu'il 
fit  faire  dans  divéce  ordres  reli* 
gieux ,  pap  les  fondations  de  pl»i 
fieurs  HdpitnmM  dans  fon  royanmc» 
&  de  divers  Mvickés  daae  fea  c^^ 
lonies. 

txv.  JEAN  IV ,  dit  la  Portnaê^ 
fils  de  Tàéodorê  de  Potti^l ,  dnC 
de  Bra^nce  ,  naquit  en  1604^  Let 
»Efpagnols  s'étoient  rendus  mat' 
très  du  Portugal  ,  après  la  mort 
du  rot  Don  SéUfikn  &  du  car- 
dinal  ffonri^  en  f'^to  ;  êi  Pavoient 
gardé  fous  les  règiies  de  PèiUppe  iL 
PhWppe  W  *  Bktippeoiy.  Il  A 
fbrmft,  fous  6e  demiéf  roi ,  umi 
confpîiattoa  eoottef Ajpagoc  Wi 
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VMftfift ,  Httéi  d'une  doInmaHMi 
,  étrangère ,  donnèrent  la  cottronnc 
#  Am  de  Bragante.  Il  ftit  procla<- 
mé  rot  en  1640  «  fans  ie  motndre 
fvmoUe  ;  un  fiU  ne  fuccède  pat 
■1>tus  patâblement  à  Ton  père.  VA 
Cafttllan ,  témoin  du  triomphe  de 
Btagûneé  9t  des  tranfports  de  Lir* 
bonne,  ne  put  s^empécher  de  s^ 
crier  en  fouptrant:  Efi-il  poffiHt 
fêunp  htûu  Rêyûttmt  ne  coûté  quun 
-  fin  de  J0rg  à  Vennemi  ii  mon  Mnf» 
in  ?  Cet  ennemi  ne  s*étoit  prêté 
qu'en  tremblant  à  la  conjuration  ; 
ff  avoît  eu  beibtn  que  Ton  èpoufe , 
Jswtife  de  Guxman  ,  lui  înfpiHt 
route  fateonetè  &  fa  grandeur 
d*ame,  pour  TèTever  au-deflus  de 
lui-même.  11  eft  confiant  que  plu- 
Heors 'Portugais,  peu  prévenus  en 
ftveur  d^  courage  &  des  taiens 
de  Bragaace ,  propoférent  d'adop* 
rer  diea  eux  le  gouvernement  ré* 
publicain.  Ce  confeil  (ut  recette 
par  quelques  •iras  des*  principaux 
con|lirés,qui  déclarèrent  qu'ils  ne 
fiiufilrtroient  point  qu'on  fit  une 
telle  infuHice  à  lem  maître  légt* 
ttme.  Bragance  fut-  donc  rai.  L'Bf* 
pagne  l'attaqna  par  des  conyora^ 
rtôns  8c  par  des  armées  :  il  échappa 
aux  unes  &  aux  autres ,  &  mou* 
rut  à'  Lisbonne  en  1^6,  d*uife  ré- 
tention d'urine.  La  France  ne  con^ 
ftibua  pas  peu  à»  le  maintenir  (hr 
le  trône  (0e  ce  qui  n'yfervit  pas 
moins  ,  ce  fut  (k  douceur  8c  fon 
aflfabiKté.  Généreux,  bienfiifant^ 
f«Ae,il  eut  des  vertus  paifiblesv 
mais  il  fut  plot  politique  que  guer* 
fier,  fojii  VAiooHCEiLOSt 

LXTi.  JEAN  V  ,  fuccefleur  da 
^ièrrg  H  ,  né  en  16^  ,  fut  pro- 
clamé roi  de  Formgal  en  1707* 
U  prit  le  parti  des  alltéa  dans 
la  guerre  de  la  (\icceffien  d'Efpa* 
^ne  ;  maie  le  fort  ne  fiivorifa  pat 
H$  efforts  de  fes  armes«  Depuis  la 
fèfar4*lliredkte»r7i3  >  il«0i  a?M- 
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ctfpa  plosqoe  des  moyttii^  fst^ 
re  ^eurir  le~  commerce  8fc  les  let^ 
tretdans  foa  royauma.  Son  gou<- 
vernemeiitfage  8c  prudent ,  &  fea 
vertus  généreufesèc  patriotiques', 
firent  le  bonheur  de  fes  fujett^ 
lia  le  perdirent  en  17^0.  Jofiph 
de  Btaputct ,  fbn.fih,  monia-fur  lé 
ifAne  après  lut. 

I£AK  V  8c  VI ,  czars  deHnffie^ 
Kayr^  Ivan*     -- 

tx vui  JEAN  Savs-Psvr  ^  cora^ 
te  de  Ne9gr$ ,  puis  duc  de  Bourgo^ 
gne,né  à  Drjon  en  1371  ,  figna« 
la  fa  valeur  à  la  bataille  de  Nico» 
polis  en  1396  ,  contre  Bajo^M^ 
qui  fut  vainqueur  dans  cette  iour-* 
née;  Le  comte  de  Ifi^grs  fut  fait 
prllbmiier  avec  plus  de  600  gen^ 
tilslrommes ,  que  le  héros  Maho^ 
aétan  fit  tous  maffacrer  tn^pré^ 
fence  ,  à  rexceptioo  de  quinke  , 
pour  lefqnels  il  exig^  100,000 
dticat»  de  rançon.  Le  comte  de 
Nevers.  ayant  fuccédé  «  en  1404  , 
aux  états  de  Pkiiippt  le  MnnU ,  foil 
père  «  vint  i  la  cour  de  France 
pour  y  exciter  des  troubles  ^  ^en» 
parer  du  gouvernement.  Le  dna 
é'Ortééns  fut  indigné  de  fes.  prék 
tentioas  8c  de  fes  cabales.  Jtnm 
Sons-Peur  ,  né  fcélérat  «  le  fit  a^ 
faifiner  entre  lea  7  8c  9  beufea  du 
foir  ,  le  25  Novembre  1407.  Lo 
lendemain  il  affifta  i  fes  famhéU 
les,  le  plaignit 8c  le  plevta  ^mals 
V4>yant.  qu'on  allott  faire derper* 
quiiiciona  exaékes  «  il  s^eiaftiic  eo 
Fiandres.  Revenu  eafnite  avec 
mille  homaaes  ^  il  ofa  (aire  trophée 
jle  fon  crkne.  Un  CordeKer  foa 
orateur  «  nommé  Imb  Puit  »  fou» 
tint  dans  une  audience  i  laquette 
le  Dêtêphim-^pMéùiftp  one  le  due 
^OrUënt  s'étoit  moBCié-untmptai 
fle  un  tyran  ;  qv^i reçoit  permis  de 
tuer  lea  tyrans  ;  que  par  confd» 
qnent  00  n'avoit  fait  en  le  cuaot 
^tt'iiM«âiaA.ittâc«  8L.queU.4M 
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de  Boiirgog|i6f  loin  d'être  puni , 
devoit  être  récompenfé  comme 
rarchaage  St,  Michel  ravoir  ét^ 
d'avoir  chaflë  Lacifir  ,  &  Phinéu 
d'avoir  tué  Zémbri.  [  foye^  h  Pe- 
tit (  Jean  ].  Cette  ÀfoUgU  info- 
leate  &facnlége  n*empécha  pas  que 
le  duc  de  Bourgogne  n*eûc  à  fou- 
tenir  pendant  fept  ans  une  guerre 
civile  contre  les  frères  &  les  amis 
du  duc  aflaffioé.  Sa  faâion  s*ap* 
pelloit  des  Bourguift^ns  ;  &  celle 
d'OrUans  étoit  nommée  des  Jrmé» 
pue* ,  du  nom  du  comte  à'Am^" 
gnae  ,  beau*pere  du  duc  ^Orldûns, 
Celle  des  deux  qui  dorainoit ,  fai- 
foit  tour.à*tour  conduira  au  gi* 
her,  affaffiner  ,  brûler  ceux  de  la 
faÛion  contraire.  /<««  Sans-Pëur^ 
ayant  furprisParis  en  1418  •  y  fit 
un  maflacre  horriUe  des  Amm- 
gnaès:  il  «s'empara  de  la  perfonne 
du  roi&  de  toute  Tautorité.  L*an* 
née  d'après  il  fe  réconcilia  avec  le 
dauphin  «depuis  Charlts  VIl^  après 
s'être  uni  avec  le  rot  d*Angiet.con* 
tre  lui*raème  &  le  roi  Charlùs  Vlfon 
père.  Cette  réconciliation,  iofpi. 
rée  par  IHntérêt  ,  eut  des  i'uites 
fnneftes.Le/>tfi^Aiii,  gouverné  par 
Taaiugui  au  Chs/iêl  «  ménagea  une 
entrevue  avec  le  duc  de  Bourgo- 
gne. l|Br  le  pont  de  Montereau- 
faut-T^nne.  Cliacun  d*eaic  s'y  ren- 
dit avec  dix  chevaliers.  Mmm  Sms" 
Peur  y  fut  afljifliné  par  Tatuagmi , 
aux  yeux  du  Dauphin^  le  10  Sep- 
tembre 141^  Atnfi  le  meurtre  du 
duc  èrOrlianM  fut  vengé  par  un 
autre  meurtre  encore  plus  odieux  « 
s'il  eft  vrai  qu'il  fût  médité.  Quel* 
ques  hiftoriens  <loutent  qu'il  le 
Àt.  On  peut  voir  ce  point  très- 
bien  difcuté  dans  le  lU'  vol.  des 
Effai»  fur  Puris, 

txviii.  JEAN  DE  France,  doc 
de  Berry  ,  comte  de  Poitou ,  né 
l'an  1 340  du  roi  Jum  &  de  Bomu 
de  liaimbçurg ,  fa  x'*  /emme ,  fe 
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fignala  a  la  bataille  de 
à  celle  de  Rofebec  ,  Qc  ca 
vers  autres  combats.  U 
pendant  quelque  tems  à  l'adaum^ 
tration  des  aÀires  ,  6l  ettmjm  des 
revers  qu'il  foutint  .avec  ferme- 
té. U  fe  déclara  l'an  ^410  pour  la 
maifon  d'Orléans  concf«  celle  de 
Bourgogne.  Il  mourut  à  Paris  Taa 
1416 ,  &  fut  enterré  dans  la  faiate 
chapelle  de  Bourges  «  qu*il  avoît 
fait  bâtir.  Foy.BETHXSAC 

Lxix.  J  £  A  K  V,  duc  de  Bre- 
tagne, furnomméle  FéûiUmiDM 
Conquérant ^Tt^B^iGhle  pottèttem 
duhduché  de  Bretagne  après  la  ba- 
taille d'Aurai  en  1 364.  ChMrUs  Y 
entreprit  de  le  dépouiller  »  mais 
fa.  nobleffe  le  défendit.  CIatIm  Yl 
fe  réconcilia  avec  lui  ,  &  vcMiinf 
en  fuite  lui  faire  la  guerre  «  pour 
avoir  donné  retraite  à  dr0om  »  a^ 
faiSn  du  connétable  de  CUfamimi^ 
ce  monarque  tomba  en  démeucc.en 
marchant  vers  la  Bretagne,  /ms 
V  mourut  à  Nantes  l'an  1 399.  Ce 
prince  étoit  extrême  en  tout  \  ai- 
mant jusqu'à  la  folie  »  haiffantjuf- 
qu'à  la  fureur ,  H.  ne  revcnaot  fa- 
mais  de  fes  préventions.  C'eftlni 
qui  inftitua  l'ordre  militaire  de 
VUêrmimê.  Ce  qtt*il  y  avoit  de  par- 
ticulier dans  cet  ordre ,  c'eft  que 
les  dames  pouvoient  en  être.  la 
devife  étoit  :  A  mu  uii.  Deux  dial- 
nes  formoient  le  collier ,  où  pen- 
doit  une  double  couronne.  Le  duc 
vouloir  marquer  pftr  la  devife, 
qu'il  avoit  expofé  ùl  vie  pour 
conferver  ia  dignité  ;  &  par  les 
deux  couronnes ,  qu'il  avoit  coar 
quia  deux  fois  la  Bcetagoe. 

Lxx.  JEAN  Viaduc  de  Bretagne, 
pair  -de  France  ,  dit  le  Buu  Si  le 
Sugê^tucUék  à  /ms  Kfonpere  ,  è 
l'âge  de  dix  ans.  U  fe  fit  tellement 
aimer  de  fes  fuiets ,  que  ie  coaste 
de  PtuAUrrt   l'ayant  fait  priiba- 

Qier  I  iQiue  le  ooblcfle  d^  ivm 
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l^e  prit  les  armes  6c  lui  fit  rtn<ffe 
Miberté.  Il  fervitbien  ClmrUs  Fil, 
xo\  de  l^raace,  contre  les  Anglois  ; 
^  moarat  en  1441 ,  arec  la  réputa- 
tion d*un  prince  beau  ,  bien  fait , 
«nagnifique  dans  fes  habits,  dans 
Ces  meubles  &dans  fa  dépenfe:  hoç- 
oète ,  iufte  &  chariiable ,  mais  trop 
fociletfc  trop  bon.  11  fut  le  père  de 
£ei  fujets.  Il  avoit  éponfé  Jeanne  , 
fille  de  Charles  VI  ^  roi  de  France. 
Peu- avant  fa  mort  il  fit  fupplicier 
le  fameux  LavaU 

Lxxi.  JEAN  V,  le  dernier  des 
comtes    i^Armâ§iMc  qui  ait   îout 
des  droits  régaliens.  Ayant  ^épauf 
ïi  U,  propre  foeur ,  \X  fut  chaffé 
de  fes  étau  par  CharUM  FU^  à  la 
iolliciution  du  pape.  11  (e  réfu- 
gia en  Ëfpagne  avec  fa  foeur ,  dont 
on  ne  parla  plus.  Lauis  XI ,  qui 
prenoit  à  tâche  de  défaire- tout  ce 
que  fon  père  avoit  feie^  «  rétablit 
le    comte   d'Armagnac  dans   fes 
états  ;  mais  celui-ci'  étant   entré 
*  dans  la  Ligue  du  BIm  publie  ,  le 
roi ,  fous  de  ^ains  prétextes ,  con- 
fifqua  fes  domaines  ,  &  envoya 
contre  lui  le  cardinal  Jojfndi  ,  qui 
l'aifiégea  dans  Leytoure.  Pendant 
un  pous-parler ,  la  place  fut  prife 
d'aâaut  &  le  comte  tué  dans  (on 
palais  en  147^  Charles  I  fon  fils  « 
qu'il  avoit  eu  de  la  fœur  du  com- 
te de  Foix  ,  fut  amené  piifonoier 
à  Paris  en  1483.  Il  iut  réubli  dans 
fes  droits ,  mais   feulement  pour 
Tueile  «  &  fut  privé  de  la  fouve- 
MÎneté.  Charles  termina  fes  jours 
en  1497,  fans  enfans. légitimes,  li 
inibttta  fon  héritier  le  duc  d*^ 
Uttfoa ,  qui  mourut  fins  lignée  en 
1525  ;  fes  po^ilions  furent  réu- 
Aies  à  la  couronne.  L* Armagnac 
paffa  cependant  à  Hearà  d'Alhret , 
roi  de  Navarre  ,  qui  avoit  épou- 
fé  la  ducheilè   d*Alençon.  Henri 
étott  grand-pere  de  Henri  IV  ^  roi 
de  France,  qui  réunit  TArmagnaG 
4  U.  couroaoe. 


JÏA  6€î 

txxîi.  J£AN  i»*OAtiAirs« 
comte  de  Dunots  &  de  Longue- 
ville  ,  fils  naturel  de  £Mi#  d'Or* 
Uans  aflaffiné  par  le  duc  de  Bour- 
gogne ,  naquit  en  1403.  Il  répa- 
ra par  fon  courage  le  dé&ut  do 
fa  natflance.  La  veuve  du  duc  d*Oy^ 
Uans  difoit  ordinairement,  qtt*«iKnf 
les  enfanf  de  fon  époux  ,  il  fCy  arpU 
que  Dunois  foi  fût  capable  de  ven» 
ger  fa  moru  Le  jeune  héros  com- 
mença fa  carrière  par  la  débite 
de  JVarwick  &  de  Suffolek  ,  qu*il 
pourfuivit  iufqu*à  Paris.  Orléaae 
ayant  été  afiégé  par  les  Anglois  ^ 
il  défendit  courageufement  cette 
ville  y  tk,  donna  le  tems  à  Jeanne 
iÀrc  de  Itti  apporter  du  fecours. 
La  levée  d»  fiége  fut  fuivie  d*uia 
grand  nombrode  fuccès.  Le  comte 
de  Dunws  eut  prefque  tout  Thon» 
neur  d'avoir  chafft-  les  ensemie  . 
de  la  Normandie  &  de  la  Gnienne. 
U  leur  donna  le  coup  mortel' è 
(^Âillon ,.  en  14$  t ,  après  avoir 
pris  fur  eux  Blaye ,  Fronfac ,  Bor» 
deaux ,  Bayonne.  Chéulu  VU  duc 
foa  trône  i  fon  épée.  Ce  monar- 
que ne  fut  pas  ingrat  à  TégaiU  de 
Danois.  Il  lui  donna  le  titre  de 
Refiaarateur  de  la  patrie  »   lui  fitt 
préfent  du  comté  de  Longue  ville  ^ 
&  l'honora  de  la  charge  de  grand- 
chambellan  de  France.  Louis  Xï 
ne  Teûima  pas  moins.  Le  comte 
de  Dunùis  entra  »  fous  le  règne  de 
ce  prince  «  dans  la  Ligue  du  Bim 
public ,  fit  en  fut  Tame  par  fa  con- 
duite fit  fon  expérience.  Ce  héros: 
mourut  en  1468 ,  r4;ardé  comme 
tto  fécond  du  GuefcUm^  fit  redout>^ 
des  ennemis  de  Tétat,  autant  que 
rttpeùé  des  bons  citoyens ,  par  fat. 
bravoure  accompagnée  de  pruden- 
ce,  par  fa  grandeur  d'ame ,  fa  bien- 
foiûince,  fie  par  toutes  les  vertus 
qui  font  le  grand-homme. 

Lxxiii.  J£AN  Philopoh,  dît  le 
Grammairien ,  d'Alexandrie,  fut  Vnn 
Xtiv    ' 
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de»  prbcÎMuscheCs  des  Trttlidîtet 

aa  vu*  âicle«  U  avoit  obtenu  par 
foû  crédit  auprès  d^Âmrou  i  général 
du  calife  0«Mr  /,  que  la  fameufebi- 
liliothèque  d'Alexandrie  ferotc  fau- 
▼ée  du  pillage;  mais  le  barbare  Onuw 
rendit  fes  foins  iautiles ,  &  en  fit  la 
proie  des  flammes.  Phiiopon  était 
etoit  un  auteur  très  fécond.  PAo- 
Ik'otfdit  qu*il  eft  pur  &  élégant  dans 
/on  ftyle,  mais  impie  dans  fa  doc- 
trine, U  rejettoit  la  réfurreûioa 
'des  corps.  On  a  de  lui  1 1.  Un  Trah 
t4  dêU  CrUtiçm  du  Mottde ,  publié 
è  Vienne  par  le  P.  C^rdier ,  1630  ^ 
in-4*-  n*  Pluf.aucre$£m>#  Grecs  & 
Xatias  fur  Arijhu ,  recueillis  à  Ve» 
nife,  if)6,  in- fol.  en  15  cornes. 

JEANSCOT,  r4>y4xScoT. 

hxxiY.  JEAN  o*Amavib  ,  ev 
.ii*Akaowis  ,  archidiacre  &  pro- 
l«£eur  en  droit  *  canon  â  Boulo- 
gne» dont  on  a  des  CommêmaiMs 
fur  les  Décrétâtes  «  in-6ol.  »  &  un 
irolumede  Confyltêtmas  ^  aiiiffîin-f. 
mourut  avec  de  gcands  feocimens 
die  piété  en  14s  5- 

JEAN  DJ»  Bruges  ,  peintre,  Voy^ 
Sruoes. 

Lxxv.  JEAN  dIbcoia  ,  difci- 
-ple  de  ^«U«.raacien,  enfetgoa  le 
droit  avec  beaucoup  de  réputation , 
&.  mourut  en  143^  On  a  de  lui  des 
{^mnuntfiiru  ûv  les  DécrétaUs  .ic 
fur  les  ClèmmùMs ,  in-fol, ,  &  d'au- 
tres ouvrages  autrefois  eÛimés. 

JEAN  D£   MoNTAiAL  ,  Voyt{ 

.  MVLLER. 

s     JEAN  CoRTiK ,  Voy.  Huvi aob. 

LXICVI.  JlAN  DE  HAOBX^âê  Iw 

(dftf/iM ,  fçavant  Chartreux  «  mou- 
rut en  1475 ,  en  odeur  de  fainteté. 
Il  avoit  pris  rhabit  à  Erfbrt  â  25 

.  ans  ,'&  il  en  pafla  environ  35  dans 
iotk  ordre.  Ses  Ouvrsgês  aoulent  iux 

•des  fujets  de  piété.  Ils.  foat  en 
grand  nombre  &  manufcfits. 
h  Lxxvu.  JEAN  dsRagusk»  na- 

'  lif  de  Ragufe ,  DamipiMin  téevinc 
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doâciiff  de  Sofbonne  ,  t 
concile  de  Bàk«  &  Cae  cbas^é  fallcr 
plufieurs  fois  à  ComAaatmofêm  . 
pour  la  réunion  des  Grecs  aveck» 
Latins.  11  futenfuîte  évèque  d'Ai^ 
gos  dans  la  Morén^^  movnK  ^Fcrt 
X450.  On  a  de  lui  :  1.  Un  Diftimn 
:prononcé  au  c«nctle  de  Bâle  ,  dans 
THiftoire  de  ce  concile.  IL.  UrtMkt 
dé/a  Ugaiiom  i  Conâ«ntiiiople,daBt 
les  Aûes  du  concile  de  Bàlc  IIL 
Une  ReUtipm  de  ion  Toyage  dt>* 
rient  »  dans  Léo  AlUtias, 

LXXVIII.  JEAN  DE  CASTXr-BO- 

tOGNESE,  célèbre  graveor.  crwmli 
pour  le  pape  Cliaumt  VU  »  êcpov 
remp.  ChMrkfQutm.  U  grava  far^t 
petites  piètres,  V Bnikwtmmi  à§t  5^ 
hmê9^éf%BêtehÊiuitât  des  Cmmkmt 
fitr  «cr»  &  d'autres  grands  ibfacs.. 

.LXXIX.  JEAN  LSMlLAliOlS» 

coropola*  fttivant  lapins  conimmae 
opinion ,  au  non  des  ascdecisM  da 
collège  de  Salerae  «  uo  Lim€  d» 
Médecine  mk  vers  latins.  Il  conte- 
aoit  ia|9  vers ,  donc  il  ne  icAe 
que  )7i»  Ce  livre ,  coona  fona  le 
nom  d*EcaU  dtSalmu^  &  dasK  le» 
quel  on  trouva  pluiears  oMciwi* 
çtons  faulles ,  paml  an  pluiyaad 
nondire  de  vraies  ,  a  été  paUé 
plufieurs  Ibis.  Les  aiédectns  ont 
jEait  difiereates  remaeqiies  Air  cet 
ouvrage.  Les  mailkures  laae  calles 
de  Jttfii^  Af«rM» ,  Paris  aiEf ,  in-a*. 
On  Ta  traduit  en  Itançoia,  eafMolâ 
•&  en  vers.  JtM  dt  iâHém  i 
dans  ronaiémefiécle. 

Lxxx.  JEAN  oeP  Emit  «  i 
Dominicain,  doâaar  flc  peafeflaar 
en  théologie  à  Paris  »  êc  céièfcrs 
•prédicateur  ,^c  la  défeafe  du  las 
Pkiiiffé  le  M^eouM  la  papa  Jfe- 
nifact  y  m.  dans  fea  traité  M)$ 
A^  pH^0ÊU  &  Fi^Mfi...  Ayaai 
avancé  en  chaîta  qaaiqaet  paopo* 
fitigns  qui  ae  pararaat  paaaaEaâes, 
Airledogmadala  ptéfenoarMa 
4tt  coiptde  J«.  C^ém  l'Sactai^ 
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^  »  il  fot  déféré  à  GuUUame  évè« 
f^e  de  Paris.  Ce  prélat  ]ui  ééfen* 
dit  de  ^prêcher  H  d'eitfeigner.  Il 
«n  appella  au  pape  «  &  alla  à  Rome 
yovr  s!y'défeDdre;jtoaisiltoourut 
peu  de  tenu  après ,  en  1304.  On 
^  de  hii  :il«  DêUrmimûtio  it  mëd» 
€»iflmdi tordons  Chrifi  in  Sacramen- 
Mù  ûltéirU,  Londres  16S6  ,  in-«*. 
•II.  CôtreaorÛÊm  d^ariiut  Sûnai^Tko* 
«Mb  Ces  écrits  font  peu  eftimés. 

UBXXi.  JEAN  LE  Teutomique, 
Domiaicatn,  natif  de  ^Tildeshu- 
den  dais  la  WeftphaUe  ,  mort  en 
is^i  »  fut  |)énitencter  de  Rome  , 
|Miis  évéqae  de  Bofnte ,  &  ir*  gd. 
Aémi  de  1!ordre  de  S.  Dominique. 
On  Itti.itttrîhHe  uneSmmmê  des  P$i* 
dietttMn  H  une  Smamu  dts  Confi/» 
fiurs  ;  imprimées  ,  la  première  à 
AcntlingenMST  »  in-folio ,  le  lui* 
à  Lyon  15  If  ,  auffiin-fbl.;  mais  te 
Père  £cAtfnd  foutf ent  que  cas  deux 
ourm^es  font  de  JgjHt  dt^nhoung^ 
appelle  aulB  U  TeufMtqnt^  autre  Do- 
minicain, mon  en  i)i3«  L*un  & 
l^mtrt  eurent  un  nom  dans  leur 
diécle. 

ùckxii.  nh»  JUL  Lktdut  , 
atoéiaiommé  du  lieu  de  ft  naif- 
dùnce  ,  n^eft  connu  que  par  fon 
dmmtilme.  lldioit  milleur.  U  a'af. 
diicm  avec  un  boulanger  ,  &  de- 
vînt die£desAnabapctilts«  Le  bou^ 
langer  y  appelle  iX4jir*ifi«rririacr , 
changea  îèn  nom  en  celui  de  Mo^- 
^..11.  envoya  douze  de  iîn  difci- 
|iles«  qu'il  appclla  fes  Apdtres  »  fe 
vannot  d^iae  envoyé  du  Père 
-fitemel.  pour  établir  une  nouvelle 
îjértftltnii  Cet&natiquesfe  rendi* 
.  vent -maîtres  deManfter  en  15)4  « 
4k  y  OBafvérent  des  indignités  fie 
ides  auaniéA  incroyables.  Ijti  ma» 
ugiftfUM  s*étant  oppoftsà  kur  fu« 
jreur  ,  UÊtf^Matthim  iat  tué  dans 
juue  éaMUte,  6c  Jiân  de  Ltydn  fut 
•mis  à  ft  place.  Cet  impoAeur  in- 
^tMfifc  pvwioUia  non  de<Miif  JU* 
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fnfiâm  ^  étlfrêiU  Ilefpéroit  éta« 
blir  fa  puiflance  fur  les  débris  4o 
celle  des  potentats  de  IXurope  i 
mais  révèque  de  Munfter  Payant 
pris  avec  les  principaux  mtoiftrM 
de  fa  frénéfie,  il  les -fit  mourir  par 
de  rigoureux  fupplices  en  1596, 
après  les  avoir  promenés  quelque 
tems  dans  les  pays  circonvoifins  » 
pour  inftruire  les&ges  par  la  vue 
de  ces  fous. 

JEAN  ANDRÉ  :  F^m  Awaai  ^ 
©•v«6»vu. 

Lxxxiii.  JEAN,  moine  de  l'ab- 
baye de  Haute-Selves ,  eft  auteur 
d'un  très-ancien  roman ,  intisttlé  : 
Hiftoria  ealmmmm  marercmiis  âmm 
StPtZM-'SAPiMKTt/M  dieitar.  An- 
tuerpim,  1490»  in«4*|  le  aiêrne^ 
traduit  en  françois,  Genève ,  1492, 
in-fol.  :  Tun  &  l'anira  rares.  i?oc«a- 
M  en  a  imité  plufieurs  contes,  êc 
Je  roman  d'JRfé^  en  a  été  tiré. 
Le  préf.  Fsmehet  croit  que  le  poëtn 
hehers  Tamisen  vers  françois,  vers 
laao.  U  ie  trouve  aulfi  dans  la  bi- 
bliodièque  du  roi ,  &  dans  celle 
d*Anet.'Oo  attribue  au  même  moi- 
ne ,  V  Abu  fi  en  Comr ,  en  vers  le  en 
profe ,  Vienne  14B4  •  in-fol.  rare  ; 
mais  d*autres  l'attribuent  ,  avec 
plus  dcvraifemblance,  à  A«ji^roc 
de  Sicile. 

ucxxnr.  JEAN  bs  zk  Ccttt» 
CEPTiow,  (  le  Père)  réformateur 
des  Ttinitaires  déchauffés  d*£fpa« 
gne,  naquit  à  Almodovar,  dans  la 
diocèfe  de  Tolède  ,  en  1561  ;  ft 
mourut  en4>deur  de  fainteté  à  Cor« 
doue,  en  161  ) ,  après  avoir  fofri 
4é.^8  CQuvens  de  fa  réforme  ,  U 
lesavoir édifiés  par  fes  vertus. 

ucxsr.  lEAN  j>*UaiVB  ,  villa 
capitale  duSrionl  «naquit  en  1494. 
600  goAt  pour  la  peinture  fe  pef ^ 
feâionna  /ous  le  Gtar^cm  à  Vûm 
oife ,  ^  à  Rome  fous  RaphaëL  J| 
excelloit  à  peindre  Its  animaux, 
|ca  ikuiia^  Jaa  ilao»  ft  iap  o(# 
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nemeiM  :  c*eft  auffi  le  genre  dans 
lequel  Raphail  remployoit.  Il  a 
crès-Uen  réuffi  dans  les  ouvrai 
ges  de  SttuKi  c*eft  à  lai  qu'on  a^ 
frtbne  la  découverte  de  la  vérita- 
ble matière  dont  les  anciens  fe 
lervotent  ponr  ce  travail,  /am  é'I/» 
dinê  fut  beaucoup  occupé  à  Ro« 
ne,  où  il  mourut  Tan  1564,  en 
l&niâant  de  peindre  une  loge  pour 
le  pape  Pie  IV,  Ses  dettns  font 
très- recherchés  par  ceux  qui  ait 
ment  les  ornemens  d*Bn  grand 
go«t. 

JEAH  «  &c.  Voyt[  EVDBMOV... 
MAlras  Jeah...  Mawozzi...  Gis^ 

CALA...  NBFOMUCENI, 

I.  JEANNE  ,  époufe  de  Chn/k , 
intendant  é^Mérodg-Antipaé  tétrar- 
que  de  Galilée,  éeoit  une  des  fent* ^ 
mes  qui  ftiivoient  lefis-Chrift  dans 
fes  voyagws  ,  &  qui  l'aidoient  de 
leurs  biens.  C*étoit  un  ufage  par- 
mi lêsluifs,  que  les  femmes  four- 
niflbient  la  table  6elesvètemensà 
ceux  qu'itsregardoient  comme  leurs 
maîtres  dans  la  religion  &  la  piété. 
/^Miif^fuivit  J.Cau  calcaire ,  &  Ait 
témoin  de  ce  qui  s*y  pafla.  Elle  af 
fiila  audî  à  fa  fépulture,  &  fut  une 
de  celles  qui  allèrent  au  tombeau 

»  porter  des  aromates ,  8c  à  qui  N.  $. 
apparut  comme  elles  en  revçnoient. 

II.  JEANNE,  reine  de  France  & 
de  Navarre,  femme  de  Philippe  te 
Bel  \  fille  unique  &  héritière  de 
Henri  I ,  roi  de  Navarre ,  comte 
de  Champagne  i  fonda  à  Paris  en 
1303  ,  le  collège  de  Navarre  *,  8c 
mourut  Tannée  d*après  à  Vincen* 
nés ,  i  3  3  ans ,  avec  la  réputation 
d*une  femme  auffi  vertueufe  que 
^rituelle.  Le  comte  de  ^«r étant 
venu  fondre  en  Champagne  Tan 
1197 ,  elle  y  courut  k  la  tète  d'une 
petite  armée  :  ce  qui  épouvanta 
tdlémenc  le  comte ,  qu*il  fe  rendit 
fans  coup  férir.  Il  ne  fortit  de  pri- 
foa^qu'àdes  conditiooscrèS'daresi 
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entr*iQtres  s  de  rendre  w\m  ttimt  \ 
comme  comtefle  de 
hommage  pour  le  oomcé  4e 
qu'tLcroyoit  indépeadamt. 

JE  i^N  N  £  d*iteAGOV  ,  V^jê^ 
▲ragok. 

III.  JEANNE  DB  BomtsoGMt 
reine  de  France-,  fille  tf*0iUell^ 
comte  Palatin  de  Bourgogoe  ,  ft 
lemole  de  Philippe  U  -Z^oag ,  anoene 
à  Roye  en  Picardie  Ten  i  ^if  «  V^ 
avoir  fondé  à  Paris  Je  collège  èi 
Bourgogne.  Elle  fut  nccufce  d'a- 
dultère en  1913  ,  de  condameéf 
peu  de  temt  après  à  finir  fes  ioas 
en  prifon  dans  le  château  deDoer» 
dan  ;mais  fon  époux  la  reprit  « 
an  après ,  perfuadé  de  Ani  âne» 
cence  ,  eu  feignant  de  Pêcrcu 

IV.  JEANNE  os  FKjLVCK,(li 
Bienheureufe  >  inftitutffice  de  Tor- 
dre de  TAnnonciade  »  fille  dnaai 
Loaié  XI y  naquit  en  1464-  fi— f>  éke 
à* Orléans  fon  coufin-,  coluHi  de* 
puis  fous  le  nom  de  Lamis  Xff, 
répoufa  en  1476  ,  8c  fit  dillbeèt 
fon  mariage  en  i49d«  per  le  pipe 
AUxandre  V  L  hmnmê  foudErit  CR 
Opprobre  avec  réfignatioiu  £lle  fe 
retira  à  Bourges  «  où  elle  fonds 
l'ordre  de-  VAimomeiMimi.  «  oe  de 
VÂnnoneimU.  La  Règle  a  été  Ibr- 
mée  fur  les  dix  vertus  de  la  iin 
Vierge  ^  chafteté  ,  prudence  .  hn- 
milité ,  vérité ,  dévotion  ,  obéif- 
fance ,  pauvreté ,  patience  ,  chMs 
&  compaffion.  L*habk  ea  eft  fim 
gulier  :  le  voile  eft  note ,  le  m»» 
ceau  blanc ,  le  fcapuleire  roi^  ,  ' 
la  robe  grife  8r  la  ceintnte  decor- 
de.  Il  y  en  a  plnfieurs  moaafléfci 
en  France  &  dans  les  Pays-Bas.  La 
pape  AlàMMdrê  K/  en  1501  »  êc 
iÀùn  Xtn  If  17  »  conflroiérentpar 
leurs  brefs  cet  tnftitut.  /«mm  M 
fronce  fonda  ao&  un  collège  en 
Tuniverfité  de  Bourgea,  fltoMMnt 
fain tentent  Tan  1504.  Le  papeAr 
a4Ut  Xir  ra  bdaûfice.  ea  1743.  la 
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P.  d'utf/c/cAi  pubtia  Ta  Vie  6111615  , 
in-i2.  Elle  eft  fort  mal  écrite  & 
en  fait  defirer  une  autre. 

V.  JEANINE  ,  reine  de  Jénifa- 
Icm,  de  Naples&  deSicil%  fille 
de  Charltâ  ât  SiciU  «  naquit  vers 
.Y326.  Elle  n'arott  que  19  ans ,  lorC- 
qif  elle  prit  les  rênes  du  gouver- 
nement. Elle  étoit  mariée  «lors  à' 
JLméri  dé  Hongrit.  La  haine  qu'elle 
avoît  pour  ion  époux  étoit  fi  con- 
nue «  qu'ayant  été  cruellement  af- 
faffiné ,  elle  fut  violemment  foup- 
çonnée  d'être  complice  de  ce  meur- 
tre horrible.  Devenue  veuve  par 
xe  crime ,  elle  époufa  LùuU  dt  Ta- 
tenu  ,  qui  en  étoit  l'auteur  en  par- 
tie.  Cependant  Louis  dé  Hongrie  ^ 
frère d'^«ir/,s*avançoit  pour  ven- 
ger la  mort  de  fon  frei>e  fur  Jeanne^ 
qui  avoitété  jugée  innocente  dans 
un  confiftoire  tenu  à  Avignon ,  au- 
quel elle  aifiôa.  Le  roi  de  Hongrie 
appella  de  ce  jugement ,  &  ne  ré- 
pondit à  la  lettre  oue  Jeûtuic  lui 
(écrivit  pour  fe  juAifier ,  que  ces 
mots  «  dignes  d*un  Spartiate  :  **Jean- 
H  A«,  votre  vie  déréglée,  Tauto- 
M  rite  dans  le  royaume  retenue  , 
M  la  vengeance  négligée ,  un  ma- 
n  riage  précipité,  &,vos  excufes» 
>•  prouvent  que  vous  êtes  coupa- 
it ble.  n  Ce  prince  s'avasçoit  tou- 
jours, &  hânne  fut  obligée  de  fuir 
avec  fon  nouvel'  époux  en  Pro- 
vence ,  dont  elle  étoit  comteffe.  Ce 
^  (ut  alors  qu'elle  vendit   au  pape 
CUmeat  VI  Avignon  &  fon  terri- 
foire  ,  pour  So,ooo  florins  d'or. 
Pe  retour  à  Naples  ,  elle  perdit 
fon  fécond  mari,  &  donna  bien- 
|ôt  la  main  à  un  3' ,  mort  peu  de 
tems  après.  Enfin  ,  à  l'âge  de  46 
ans ,  elle  fe  remaria  pour  la  4*  fois 
à  un  cadet  de  la  maifon  de  Brunf- 
vick.  Céioit  choiûr   plutôt   un 
•  inari  qui  pût  lui  plaire,  qu'un  prin- 
ce qui  pût  la  défendre*  Comme 
«Uç  Q*«voit  point  d'çoians  «  eUc 
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adopta  fon  parem  Charte»  de  Durau 
Elle  l'avoit  fidt  élever  avec  beau- 
coup de  foin ,  lui  avoir  fait  époti« 
fer  {a  nièce  ,  8c  le  regardoit  com- 
me fon  fils.  Cependant  ce  prince 
ingrat ,  foulevé  par  le  roi  de  Hon- 
grie ,  fe  révolta  contre  Jeamu.  La 
reine  de  Naples ,  à  la  follicitation 
de  Cléautu  VII  qui  tenoit  le  pon- 
tificat â  Avignon  ,  dans  le  tems 
qu'Urbain  VII  le  tenoit  à  Rome  , 
transféra  fon  adoption  i  Louit  de 
Franct ,  duc  d'Anjou  ,  fils  du  roi 
hân.  Ce  changement  allum^  la 
guerre.  Charlci  de  Duras ,  prieur, 
fe  rendit  maître  de  Naples  &  de 
Jeanne  y  après  avoir  remporté  une 
viûoire  fignalée  en  1381.  Ce  mon& 
tre  fit  étouffer  fa  bienfaitrice  en- 
tre deux  matelas.  Cette  princeffe 
fut  infiniment  regrettée  par  les  fça- 
vans  &  les  gens-de-lettr^  ;  (a  cour 
étoit  leur  afyle.  Elle  joignoitauz 
charmes  de  la  figure  ,  ceux  de 
l'efprit ,  &  prefque  toutes  les  qua- 
lités du  cœur.  La  poAérité  ,  tou- 
jours jufie  quand  elle  eft  édai- 
fée,  la  plaignit,  parce  que  le  meur- 
tre de  fon  I*'  mari  fut  plutôt  l'effet 
de  fa  foiblefie  «  que  de  fa  méchan- 
ceté \  parce  qu'elle  n*avoit  que  1% 
ans,  quand  elle  confentit  à  cet  at- 
tentat \  &que  depuis  ce  tems ,  on 
ne  lui  reprocha  ni  débauche  ,  ni 
cruauté,  ni  injufiice.  En  terminant 
cet  article ,  nous  croyons  devoir 
rapporter,  un  fait ,  qui  fera  con- 
noitre  les  moeurs  du  tems  ,  &  le 
tribunal  où  l'affiire  du  meurtre 
d'André  fut  portée.  Nous  avons 
dit  qu'elle  fut  jugée  d'abord  dans 
un  confiftoire  ,  doht  le  roi  de 
Hongrie  appella.  Trois  ans  après» 
le  procès  fut  revu  dan|  le  même 
tribunal.  Il  falloit  fauverune  reine 
chargée  de  foupçons ,  &  ménager 
un  roi  extrêmement  prévenu.  Voi- 
ci le  tempérament  qu'on  imagina* 
Oaffiggéraà  la  reine  de  déclarer 
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Îoe  l*ânttpdtMe  pourfon  mariétoit 
effet  de  quelque  maléfice ,  auquel 
la  foiblefle  de  fon  feze  n'avoir  pa 
réfifter.  Elle  le  prouva  par  rémoîos: 
«Ile  fut  dooc  déclarée  ianocente  de 
tous  les  effets qu*i lavoir  pu  produt* 
^»parcequetouts'étoic  paffé  malgré 
elle  &  contre  fa  volonté.  Voye^  ion 
JJtJl.  par  M.rabbéM/;iio^i764,înii. 
•  JEAKNE  II ,  reine  de  Naples , 
Voyei  Carazxole. 

JEA171IE  DE  Bohême  ,  f^^ti 
Këfomvcèke. 

VI.  JEANNE  D'AtBRET,  fcine  de 
Kavarre  .naquit  enr  i  j  3 1 .  Fille  de 
Henri  11  éTAlbret^  roi  de  Navarre, 
prince  foible  ,  elle  .eut  encore  un 
plus  foible  époux.  Elle  fut  mariée 
en  M  4^  À  Antoine  de  SourBoa  ,  duc 
âe  Vendôme,  prince  indotent,  în- 

Î[uiet,touiottrs  flottant  entre  lerdif- 
érens  partis  qui  agitoient  alors  la 
France./tfifiMcd*^/^rtff  étoit  d'un  ca- 
raf^ére  tout  oppofé  :  pleine  de  Cou- 
rage &  deréfoiution»  redoutée  dé 
îa  cour  de  France ,  chérie  des  Pro- 
teilaos,  eftimée  des  deux  partis,  elle 
avoit  toutes  l^s  qualités  qui  font  les 
grands  politi'ques  \  ignorant  cepen- 
dant les  petits  artifices  de  Tintrigue 
fcc  de  la  cafale.Une  chofe  remarqua- 
île  ,  c'eft  qu'elle  fe  fit  Proteftante 
i^ans  le  même  tems  que  fOn  époux 
devint  Catholique;  6c  fot  aufH  conf- 
tamment  attachée  à  la  nouvelle  re- 
Kgion  ,  <m* Antoine  étoit  Chancelait 
dans  la  fienne.  Jeanne  embraffa  le 
parti  des  Huguenots  par  haine  coa- 
tre  le  pape*,  qui  avoit  enlevé  à  fon 
"père  (e  royaume  de  Navarre ,  par 
une  Bulle  appuyée  des  armes  de 
l'Efpagne.  Elle  .fe  difiingua  dans  ce 
parti  par  une  fermeté  à  toute  épreu- 
ve ,  &  dans  l'Europe  par  fpn  goût 
pour  les  lettfes.Elle  mourut  ilibite- 
inent  ,quelq.  jours  avant  Thôrrible 
exécution  de  la  St'Bnnhelemi  ^  en 
If  7^  s^rès  5  jours  d'une  £évrem^ 
llpie, Quoique  ûmof  t  eût  été  Hâta* 
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relie,  les  maâacresqaî  la  fuIvSreaE^ 
la  crainte  que  fon  coitrage  domok 
â  la  cour ,  enfin  fa  malacKc  qoi  com- 
mença après  avoir  acheté  écs  gaais 
8c  des  collets  parfumés,  tout  cebfic 
croire  fort   mal-è- propos    qu'efle 
étott  morte  empotfoSée.(K«y.HB» 
RI  IT.^  On  a  pr'étendtt  que  Jenam 
^Alhru  épouft,  après  ta  mort  d'Jb> 
<oiffc  de  Navarre ,  un  gentif-homoi 
nommé  Ooyon ,  8c  qti*elle  en  eut  « 
fils  qni  fut  miniftre  Proccflaot  t 
Bordeaux.  Ceft  un  fait  rapporté p« 
pkifieurs  h:fh>rtens  Gilrinkles .  jl 
De  fçais  fur  quoi  ils  Tappoietit. 

Vil.  JEANNE ,  ftlle  de  lamt  k 
Flandre ,  comte  de  Ntvers^  cpoafi 
Jum.  7K  de  Monefin ,  duc  de  Breq* 
gne  ,  mort  en  154^.   Cétoit  ose 
femme  ao-daffus  de  Ion  fexe  pov 
les  talens  militaires.  11  a*y  avok 
point  d'homme  qui  fèr  plus  fer» 
me  i  cheva1,8cquî  frappât  dansfo& 
cafion  dç  plus  furieux  ccKips ,  qne 
cette  Amazone.  On  raconte  dTA 
deux  aÔions  qui  égalent  celtes  des 
héros.  Hennebon,place  afiégéepir 
les  François,  alloit  être  prM  €^ 
faut ,  fi  cette  femme-forte ,  fautam 
par  une  poterne  a  la  tète  de'joa 
Gendarmes,  ne  fe  fût  fenée  a  VUê- 
provifte  fur  un  quartier  des  afi^ 
geans  ;  ^  qui  les  obligea  ,  qvoi- 
qu'its  fuffent  déjà  fnr*  la  biMw  » 
de  quitter  poUr  courir  an  fecoun; 
Pourf\iivie  a  Ukk  tour»  elle  s'enfvk 
par  des  défilés ,  marchant  fépée  i 
la  main ,  à  la  tète  de  fa  petite  crm>    , 
pe ,  afin  d^ètre  la  première  è  re» 
pouflS»  les  ennemis  qaand  ils  vie» 
droient  l'attaquer.  iKi  fî  liel  ex* 
plott  ne  lui  coi^ta  que  deux  hoan 
mes  ,  qui  ne  %reiit  Cûts  prifba» 
Diers  que  pour  apprendre  aux  af^ 
fiégeanl  que  c'étoh  un  femme  qai 
venoit  de  dire  une  û  belle  tetrs- 
te.  Quînse  Jours  après,  o'ayaar 
que  500  chevaux,  elle  força^ma 
ftcoAée  fois  les  l%«et  4es  ~ 
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.-^olf ,  flt  Mtr«  ciMuoe  en  firiott^kl 
^  ^ani  Henacboo»  qui  teaoic  encore. 
I  liB  vHle,raini^ée  pir  1«  retour  et 
_  cette  héroioe ,  reprit  de  «onvellea 
^brcei  y  &  coaiînua  à  fe  ééSftnére 
«vec  taatde  vi|utur  »qiio  le«  A&4 
^lois  curent  le  tem$dt  la  fecourir. 
VHL  J£A|iNE  o'Aag  #«  ou  Lrs, 
mppellée  ordinairement  h  fuuiU 
d'OrUamê  «  naquit  Tan  14»  »  à  Dom^ 
vcoi  (irès  de  Vaucouleura  en  Lor- 
ndae  ,  d*iui  payfaa  appelle /«(f««# 
4^ Are.  A  17  ans  elle  t'imagina^oir 
S<  Mm*«/  »   range  tutélaire  de  la 
Srance ,  qui  lui  ordonnoit  d*aUer 
faire  lerer  le  Aégc  d'Or  lé.ima ,  &  de 
faire  facrer  enfuitt  a  Reins  le  roi 
CkmrUs  VIL  Sea  vi^nsengagdlent 
fcf  pareas  à  la  préfenter  à  Bmtâri' 
^oirrr  gouverneur  de  Vgucouleura. 
.  Ce  gentilhoftine  fe  moqua  dTabof  d 
4»  U  Fuç€lU\  &  renvoya  enfuito 
9ttroit  après  avoir  cru  reconnot* 
tre  eo  elle  quelque  ehofe  d'e3ittaor> 
4îi|aire.Elle  die  i  ce  prince  ce  qu'el* 
le  avoit  dit  kBMudfUoun  ,  fnr  let 
aipparicione  de  raicbange  StMickêl^ 
ai  (nr  fa  miffioa  contre  lesAagloîa. 
^crut  que ,  pour  s'affûrer  4e  la 
yérité  ,  il  falloic  d'abord  fçavoirfi 
«{lie  étoit  ^ûiU.  La  belle  -  mère 
4a  soi  la  B%  examiner  ,  en  la  pré* 
"  lence ,  par  dea  fages-£nnmês ,  qui  ta 
trouvèrent  vierge*  il  Ibc  mtee  dé^ 
^dé  qu'elle  n*étoit  paa  encore  fn* 
jette  aux  incommodiéét  ordinaires 
4e  fon  fexe,  quoiqq'elte eût  alors 
iff  ans  .5  ou  félon  d'antres  27.  Après 
^     rexamen  des  fages-femmes ,   elle 
Aibtt  celui  des  doâcurs.  Tous  con- 
clurent ,  qu^  Dieu  4>oovoît  bien 
4cnfier^.des  6lles  les  defletna ,  qui 
•rdinairement  nefoof;  exécutés  que 
far  des  hommes^  Le  parlement ,  à 
qui  le  roi  renvoya  notre  tnfipirée  ^ 
&it  un  peu  plus  difficile  ;  il  la  traita 
4e  fôlU  ,  8c  ofa  lui  demander  un 
mincie.  A<«n  hii  répondit,  qu'elle 
a'fa  avoii  pascuooee  fcn^  Ouniin  ^ 
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iBib4|*i  Orléans  elle  ne  manque^ 
roit  pÇsd*en  âiire  LesÀtigloisaf-. 
^geoient  alora  cette  ville ,  &l 
étoieiu  fur  le  point  de  la  pceodrc* 
ÇJUrUs  »  qui  eo  la  peidant  eût  per- 
du ^  dernière  reffourcCt  crut  de- 
voir profiter  du  cou^a^e  d'une  fil» 
ICi  qiii  paroifibit  avoir.rentboufia^ 
me  d'une  infpirée  &  la  valeur  ' 
d'un  héros»  JfMsw  à^Are  ,  vêtue 'e« 
homme,  armée  en  guerrier  «  con« 
4Mite  par  des  capiuines  habiles  , 
entreprit  de  fecourir  la  place  ^.par-*, 
la  à  l'armée  au  nom  de  Dieu^Scl 
lui  communiqua  la  confiance  donc 
elle  étoic  remplie.  Elle  marjclâ  en^ 
fuite  du  c^té  d'Ortéaoa,  y  fit  enr, 
srer  des  vivres  ,  &  y  entra  elloi* 
même  en  triomphe.  Un  conp  de^ 
fièche  »  qui  lui  perça  l'épaule  dans 
l'attaque  d'un  dea  forts  ,  ne  fenn 
pécha  pas  d'avancer.  //  m'^n  c^tt: 
TA,  dit  elle  ,  un  p$u  defy^g  ;  fgaiM. 
cés  m^hfvun  michspptront  ftiê  ^ 
Im  m0in  iê  Ditu  \  8c  tout  de  fuite  elle. 
mOA^  ^ur  le  retranchement  des 
enoemis*  8c  planta  elle-même  foi^ 
étendard.  Le  fiége  d'Orléans  ^ 
hie^tât  levé  ;  les  Anglois  fureoc, 
battus  dans  \%  Beauce  \  U  fuuUt^ 
fa  moocra  par-tout  une  héroine^' 
Le  premier  citicle  de  fa  mifiio% 
rempli,  elle  voulut  accomplir  le  ^ 
cood«  Elle  aflvcha  vers  Reims,  j?. 
fit  ^rec  ta  roi  en  14x9  ,  8|  aQiG^ 
à  la  cérémonie*  fiin étendard  i  lai 
malp.  Cfcir/«4  fenfible ,  fomme  il  1» 
devoit^  aux  Services  de  cettc-filUi 
gneertéte ,  ennoblit  fa  femilie ,  lui 
donpa  lia  nofli  4v. Xya,  8ç  y  aioAt^  t 
des  tertea  ponn  pouiaoir  fouteniç 
co  9tmk,  JtmnHi,d'Arcctffa  bïtapà^ 
d'être  benrcufe  ;  elle  fut  blefieê  êi 
Titraque  de  Paris ,  8c  prifi  au  fiég^ 
de  Compiégoe  dans  unei  fortiei)^  Ce 
revers  ût  dtfparoicre  réfonma|nen| 
8e  la  vénération  dont  elle  avo!^ 
pénétré  tyt  le  mo^e  «  jufquiq. 
têt  cflucmmi  Qa  a'««i<ii4f  l*V^ 
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fer  ,  falvaotrefprtt  du  fiécie«  C'ê- 
ire  SonUrcXts  prédicateurs  le  prê- 
.  chérent  par-tout ,  &  l'uni verfité  de 
^ris ,  alors  (^perftitieufe,  aujour- 
d'hui éclatrée  ,  le  confirma.  Cau* 
€hùn  évêque  de  Beauvais ,  cin^  au- 
tres prélats  François  ,  un  evêque 
Anglois ,  un  frère  Prêcheur ,  vicai- 
re de  rinquiâtion ,  &  quelque  cin* 
^uântainededoâeurs,  la  Jugèrent 
à  Rouen.  On  lui  fit  bien  des  quef- 
tions  dignes  de  ce  tems.  On  lui 
demanda  fi  les  Saints  qui'  lui  ap- 
paroifibient,  aroient  des  cheveux  ? 
A  quoi  ceU  eft'il  bon  ?  répondit- 
elle.  Et  comme  on  infiftoit  fur  la 
chevelure  de  St  Michel  ;  elle  dit  : 
Pourquoi  U  lui  auroit  -  on  coupée  ? 
Mais, ajoutèrent  ces  hommes  gra- 
vés «  ca  Archange  dtoit^U  nui  ?... 
Croyei'vous ,  dît-elle ,  que  D'uu  n'ait 
fat  de  quoi  lui  donner  un  vêtement  ?... . 
Cauchon ,  tendu  aux  Anglois ,  cher- 
choit  à  la  rendre  coupable.  11  fup- 
prima  »  même  dans  k  pro«ès-vcrw 
bal ,  la  denAinde  que  fit  la  PueeUe 
d'être  conduite  au  pape.  Snr  quoi 
Jeanne  lui  dit  :  Vous  ne  rouleiécrim 
^e  ce  qui  eft  contr§  moi  ,  &  9ous  m 
^oulei  pat  faire  mention  de  ce  qui  ift 
pour  moi.  Dès  qu'on  eut  fini  les  in- 
terrogatoires, on  mena  la  Pueellezu 
cimetière  de  S.  duen  de  Rouen  , 
à^la  vue  du  peuple.  Uli  prêtre  prê- 
cha un  mauvais-  fermoa,  dans  le* 
({uel  il  ini'ulta  le  toi  Charles^  ton 
héroïne.  Jeanne  l'interrompit  ,  & 

iui  donna  un  démenti  à  haute  voix« 
^ette^force  d'efprit  dans  un  fexe 
foible,  loindedéfarmer  fes'ruges, 
ne  fit  que  les  iriicer  davantage». 
On  là  condamna  l'm  1431,  comme 
Sorcière^  devinereffe ^facriUge^  idolâ- 
tre^ blafphémant  U  nom  de  Dieu  &  let 
Saints  ,  defirant  Ceffufion  dufanghw 
main  ^ayant  du  tout  dépouillé  la  pudeur 
de  fon  fexe  ^  féduifant  let  princet  & 
iif  peuples  ,  &C.  Jeanne^itut  fur  le 
bûcher  avec  la  même  fermeté  que 


ftir  têt  ôrart  d'Orléans.  On  VéaaH^ 
dit  feulement  invoquer  Jssos.Ixs 
Anglois  eux-mêmes  pleurèrent  & 
mort.  Charlet  Ki/ne  fit  tien  pov 
la  venger  j  il  fit  feulement  imcrrs- 
nir  fes  parens ,  dix  ans  après,  pov 
demander  au  faint-fiége  U  revifies 
du  procès.  CalUau  111  réhalnllia  6 
mémoire,  qui,(^ns  cette fomufr 
té ,  n'en  étoit  pas  moins  reipefi»- 
bleàlapofiérité  :  illadédara  Mm- 
tyre  de  fa  Relifioa  «  de  fin  Paerk  &à 
fon  Rai,  Ses  juges  déshonorcRK 
leur  raifon  &  leur  équité  porte 
fupplice.  Us  violèrent  le  droit  éa 
gens,ettla  condamnant, tandisqa'e^ 
le  étoit  prifonniére  de  guerre  ;  & 
les  i^gles  du  bon-fens  ,  en  bbi^ 
lant  comme  magicienne.  Elle  m'«- 
toit  certainement  pa»  forciiérei 
mais  il  ne  faut  pas  noa  plus  Fie- 
▼oquer  comme  une  Sainte,  fnfdiéE 
par  la  Providence  pour  délivrer  lo 
François.  Une  jeune  fille  fe  pif 
fente  (  dit  un  fçavant,  )  elle  fe  cm 
infpirée  i  on  profite  derimprefioi 
que  fon  enthoufiafine  peut  fine 
fur  lesfoldats,  êc,  fans  rien  nle^ 
tre  au  faazard ,  les  généraux  qui  11 
conduifent  ont  l'air  de  la  fuivic. 
Elle  n*a  point  de  coounaademeat , 
&  paroit  ordonner  de  tiHit  :  fonaa* 
dace  que  Ton  cherche  à  enttete- 
nir  ,  fe  communique  à  tome  ra^ 
mèe ,  &  change  la  face  des  afin 
res.  Il  n'y  a  point  d'Hifioire  où  l'on 
ait  fait  entrer  plus  de  merveilleux, 
que  dans  celle  de  Jeaaae  d*Xfv.  Cet 
une  pauvre  bergère  que  le  Oelth 
re  de  robfcurité  ,  nour  Ibutenr 
le   trône  de  nos  rôas  contre  les 
ufurpations  des  Anglois.  ^tMicW 
defcend pour  iuihnnoncer  £1  mîl^ 
fion.  Elle,  la  prouve  aux  incréda» 
les ,  en  reconnoifGmt  le  toi  co» 
fondu  diaas  la  foule  des  courtites, 
&  en  devinant  fes  plus  fecrettcs 
pcnfèes.  Cette  fille  de  17  am  ttt 
des  prodiges  de  Taieur ,  dans  l^lge 


1£« 


n'ont  pu  aeqmf 
SOUt«  leur  force.  Elle  fuccombe  en- 
iintce ,  &  fubic  le  plut  cruel  fuppli- 
^m  i  mais  ft  mort  eft  aul&  merTeil- 
Imfe  que  fa  vie.  Tous  fes  Juges 
aieurtnc  d'une  mort  viUîMi^  comme 
dit  réiégant  MéitréU  i  &  fur  fon 
fcikher  elle  prédit  aux  Anglois  les 
miallieurs  qui  les  accabléAnt  en- 
ibttt.  Son  cœur  fe  trouve  tout  en- 
tier dan«  les  cendres,  &  on  roit 
9*envoler  du  milieu  des  flammes  une 
colombe  blanche,  fymbole  de  fon 
innocence  8^  de  fa  pureté.  Ce  n'eft 

rt  tout  :  on  la  fait  revivre  après 
mQrt«&on  lui  fait  époufer  un 
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miê  tm  fenpçons  sous  pwoif « 
fent  kifuftci'soudu  moins  témérai^ 
res.  On  peut  plaider  contre  na 
fourbe ,  qui  nous  a  fait  une  pro- 
mefl'e  de  mariage  -,  ^  on  peut 
avoir  confervé  avec  lui  ùl  vertn. 
Comment  d'ailleurs  accorder  les 
idées  défavorables  â  l'honneur  de 
la  PiutlU,  avec  la  dépoûtion  des 
(âges  •  femmes  ?  Dira-^-on  que  * 
comme  il  7  eut  des  juges  pour  la 
perdre  &  la  flétrir ,  il  y  eue  des 
femmes  gagnées  pour  l'honorer? 
Cette  idée  eft  fine  »  mais  efl-ell« 
aufli. vraie  ?  nous  ne  fçaurions  le 
croire.  On  ne  marche  qu'à  ta- 


^MgjMtffiorraîn.Ilnomanquoitplus    tons  dans  prefqne  toutes  les  Hif* 
que  de  la  rendre  immortelle ,  pour    toires ,  6c  fur- tout  dans  celle-ci  « 


certifier  4  la  poftérité  toutes  ces 
merveilles  étonnantes.  Revenons  à 
préfent  fur  chacun  de  ces  prodi- 
ges ,  ou  du  moins  de  ces  contra* 
diâions.  Ne  parlons  point  de  l'ap- 
parition de  5.  Michêlz  perfonne  n'a 
"VU  cet  Archange  parler  à  Uantu, 
Elle  dit  avoir  eu4esconver£itions 
avec  lui  i  il  faut  la  croire  fur  fa 
parole.  Mais  on  peut  s'affûrer  du 
flioîns  de  Page  qu'elle  avoit,  fioa 
pe  peut  pas  approfondir  les  preu- 
ves de  fa  mii&on.  Les  uns  lui  don- 
nent 19  ans ,  les  autres  29  :  Rapin 
de  Thoyra»  eft  de  ce  dernier  fea- 


parce  que  leshiftoriens  n'ont  rien 
oublié  po^r  ▼  répandre  des  ténè- 
bres. Que  nl«-t-on  pas  dit  pour 
prouver  que  Jeanne  avoit  échapé 
au  fupplice  du  feu  ?  Que  itt  dn^ 
on  pas  encore  T  Cette  partie  de 
rhittoire  de  Jeanne  à.* Arc ,  eft  4k- 
tout  âhgullére.  Ou  I9  condamne  à 
être  brûlée  vive  ,  pour  fatisfaire 
Tanimofité  des  Anglois  ;  mais  com- 
me elle  n'étoit  pas  affez  coupa^ 
ble  pour  mériter  ce  fupplice ,  on 
lui  fubftitue  une  malbeuceufe ,  qui 
avoit  mérité  une  mort  au^  infft- 


Voilà  un  récit  bien  arrangé; 
cimenta  0t  il  peut  être  appuyé  fur  mais  peut-il  prévaloir  contre  les 
quelques  con|eéhircs.  La  PueelU  ASes  du  procès ,  rapportés  par  di» 
avoua  dans  foh  interrogatoire  ,  HaUlan  16c  par  d'autres  hi^oriens  i 
qu'elle  avoit  eu  un  procès  en  Lor«  contre  le  Jugement  6t$  commififi- 
raine  ârofficialitéàl'occafiond'un  res  délégués  parle  pape  pour  la 
aiariage.  Eft  on  en  état  à  cet  âge  ^  )uftification  de  cette  illuftre  hésoï- 
de  foutemr,  dit  un  auteur»  un  tel    ne  ;  contre  T^po^M  que  le  chan- 


procès  en  fon  nom  f  On  répond 
que  cela  n*eft  point  ordinaire  -,  mais 
une  îeune  héroïne ,  qui  a  le  cou- 
jage  d'affronter  les  dangers  de  la 
.  guerre  ,  peut  bien  avoir  celui  de 
paroltre  devant  unjuge.  Cette  aneo- 
dote  a  infpiré  à  quelques  efprits  , 
des  foupçons  fur  cette  fameufe  vir- 
ginité qui  augmentoit  fa  gloire  ; 


celier  de  l'univeruté  fit  de  (à  mé« 
moire  en  14$ 6  ?  Tons  cesgens-U 
auroient-ils  Ignoré  cette  aventu- 
re furprenante?  8c,  s'ils  l'avoiem 
l^ue  ,  à  quoi  bon  tant  de  foins 
pour  la  laver  de  l'infamie  du  fup- 
plice?... Mais  il  y  a  quelques  famil- 
les ,  dira-t-on ,  qui  prétendent  Ve- 
nir df  la  PuctlU  tÙrUans.  Mi}is 


«*y  ea  a-t-il  pat|  4ftM  rmittfEiifo« 
p«.,  qui  ont  ta  bécire  d«  tt  ùtre 
deftMidK  des  IiMm  de  la  Fable  } 
Les  €voît^n  fur  leur  parole  ?  Noa 
Uni  doMce.  Attiretneat,  il  faudroît 
«foûcer  foi  à  la  gdttdal«gie  quefei^ 
aUtê  Air  le  théâtre  de  la  Foire  , 
lorfqu'M  changeant  deux  lettres 
de  fcHi  aom ,  il  fe  fait  defceodre 
de  JuUê  Céfar.  Qu'il  j  ait  dee  6- 
■ûtlei  qui  appartieoneut  à  la  P«« 
tMê  »  cela  peut  être ,  eu  ligne  col* 
btérêle  \  mai§  cela  paroitévidem- 
Ment  faux  «  en  Ugae  dtreâe*  H 
•ft  vrai  qde,  quelques  années  après 
Ibn  fbppliee  «  il  parut  en  Lorraine 
IHM  aventurière  qui  iè  diibît  la 
^HTsfif  ^jCMUns ,  6t  qui,  ilafaveur 
de  ce  beau  nom,  époufo  un  feigaeur 
de»  ÂMmiftê,  Mais  n'a- 1- on  pas 
▼tt  des  dus  Ihmettkt$  en  Ruffie  ? 
Le  feigneur  A*m  Armoiftt  aura  épou^y 
l^auft  le  fiiuffe  Jc^mn ,  qu*il  pre* 
Boit  pour  la  véritable.  Il  aura  , 
fA  doute  ;  découvert  le  meçfonge 
dans  la  Aiite  ;  nais  fo n  amour-pro- 
pre lui  aura  dit  de  garder  le  fe» 
cret  pour  lui ,  &  il  aura  toujours 
doané  à  û  femme  aventurière  le 
•om  refpeôable  de  la  vengerefie 
d«  nom  François.  Voilà  l'origine 
de  tous  les  aûes  qu'on  nous  pro- 
duit fous  le  nom  des  Armoifes  & 
de  Itmmm  dm  Lys.  C'eft  la  vanité 
qui  les  a  écrits ,  De  une  vaine  cu- 
riofité  qui  les  déterre.  A  l'égard  du 
«psur  de  la  PmetUt  JtOrUamt^  refpec- 
se  par  les  flamauii  •  fnppofé  que  le 
fait  foit  vrai,  il  peut  n'être  pas  mer- 
veilleux. On  a  vu ,  dit-on I  de  fem- 
blables  prodiges  parmi  lesPttens, 
€nt(*atttresdaas  la  perfonne  deGcr- 
manicM  *  adopté  pat  l'emp'  Tibirt, 
^on  corps  fut  brûlé  fsilon  la  coutu- 
me des  Romains ,  &  Ion  coeur  paivt, 
dit-on ,  tout  entier  au  milieu  du  bû- 
cber.Mais  lans  chercher  à  expliquer 
des  chofespeu  vraifemblables  ,par 
d*tutt«i  Mis  luffi  difficiles  àcroisti 


ilfefoitpiqs  Cfprtd^rcAav'dni  IP 
doute,  fur  tout  ce  qui  ne  r^gprde 
poipt  1^  matières  f acréee.  Mais  «si 
eft  rhomme  :il  totqu'U  bàtifcdea 
fyâêmes  fur  les  événemeas  paffb 
8c  fur  les  préfeos  -,  fur  les  glolies  dt 
lumière  qui  roulent  fur  no8tèfcs«ft 
fur  les  infeâes  qui  raaipeat  à  ass 
pi^di.  On  a  reaurqué  avec  nite 
que  fiéuuu  à* Arc  étoit   defliuéai 
donner  lieu  à  tontes  les  fing^alaridb 
Ce  n'eft  pas.  une  choie  a  oublier  « 
que  le  fort  des  deux  poètes  qui  l'eai 
chantée  parmi  nous.'<.'ua(i:^f 
Uim  )  s'occupe  pendant  )o  aaaéo  à 
la  célébrer;  &  ,  lorfqu'apcès  ua  fi 
long  travail  «I  fait   paroÉre  im 
P^mê-^  il  paffie  pour  le  detaiv 
des  veréficateurs  «  après  aveiceé 
le  chef  du  Parnaffe  François.  L'a^ 
tre  poète  (  Votuirê  )  ne  perd  pu, 
é  la  vérité ,  fa  réputation  de  brillaM 
verfiâcateur  i  mais  il  afibîblic  Ht^ 
putation  de  philofophe»  par  des  ta* 
bleaux  dont  VArhm  anrok  loufu 
Voye[  THi/lmn  M  Jeanne  d'Axe, 
VUrp ,  HiroÎM  &  kUrtyn  étEtm,  ca 

5  petits  voK  ia-ii ,  publiée  par  1^ 
bé  LtmgUt  du  fnfwy ,  en  I7f  |  ;  fc 
réimprimée ea  1799  ,en)  parties. 
fous  ce  titre  :  Wfioirm  de  Jeanne 
d'AftC,  dite  U  PuceUe  4'Orldaos. 

JfiANJ«E,  (laPapMk)l^ 
Lxov  IV...  Son  Hifmrm  £dMi|eafta 
été  écrite  par  Jmcfmu  Umfiau^  {FÎê^ 
Cà  mot.  ) 

JEANNE  GRAT ,  t^€i  Gbat, 

6  de  mène  SarMOvas. 
JEANNIK»  ( Pierre)  fimpto 

avocat  au  parlement  de  Dijon  « 
parvint  par  fes  talées  8t  A  pn^ 
bité  aux  preadérea  charges  de  la 
robe.  Xes  états  dt  Bourgogne  le 
chargèrent  des  affiûres  de  la  pro- 
vince ,  &  eurent  à  (é  féliciter  ds 
ce  choix.  Quand  on  reçut  à  Dijon 
les  ordres  du  maflscre  de  la  St^Bsr^ 
théUmi ,  il  s'oppofa  de  toutes  fes 
forces  à  leur  exéuuîoa,  fit  quel- 
qac» 


Se  A 

que*  jours  après  un  courier  vînt 
défendre  les  meurtres.  Les  plsees 
de  cônfeiller ,  de  préfidetit  &  ea- 
fin  de  premier  préfident  au  parle- 
neot  de  Dijon ,  furent  la  récom- 
penfede  fonniérite./Miiiiiii,ébloui 
par  le  zèle  pour  la  religion  &  pour 
rétat,  que  les  Ligueurs  affeâoient , 
entra  dans  cette  faâion  ;  mal^  il 
ne  tarda  pas  d*en  découvrir  la  per- 
fidie ft  fa  méèhanceté*  Envoyé  par 
le  duc  de  Mayenne  auprès  de  Phi- 
lippe  II  y  i\  Reconnut  que  l'intérêt 
de  réglife  n*étoit  qtt*un  prétexte  « 
dont  le  monarque  Efpagnot  fe  fer- 
voit  pour  enlever  la  France  à  fon 
roi  légitime.  Le  combat  de  Fon* 
taine-Françoife ayant  donné  le  der- 
fiter  coup  à  la  Ligue  ,  Henri  If 
Tappella  auprès  de  lui'&  Tadmit 
dans  fon  Confeih  Comme  Jeannin 
faifoit  quelques  difficultés ,  ce  bon 
prince  lui  dit  :  /«  fuit  bien  affûré  que 
telui  qui  n  été  fidèle  à  un  Duc  ,  le 
fera  à  un  Rùl,  \\  lui  donna  dans  le 
même  tems  la  cYiarge  de  premier 
préfidentau  parlement  de  Bourgo* 
gne ,  k  condition  qu'il  en  traite- 
roit  avec  un  autre.  Dés  ce  mo* 
ment  Jeannin  fut  le  confeil  ,  8t  fi 
on  Tofe  dire,  Tami  de  Henri  /K, 
qui  trouvoit  en  lut  autant  de  fran- 
ehife  que  de  prudence.  Il  fut  char* 
gé  de  la  négociation  entre  les  HoU 
landois  8t  le  roi  d^Efpagne  ,  une 
des  plus  difficiles  qu*il  y  eut  ja* 
mais.  Il  en  "V^nt  à  bout  en  1609  , 
&  fut  égriTemcnt  eftimé  des  deux 
.  partis.  Scalîçer ,  témoin  de  fa  pru- 
dence ,  8t  Bamivelit^VjOLXi  des  meil- 
leurs efprits  de  ce  tems -là ,  pro- 
reftoient  qu'ifs  fortoient  toujours 
d*avec  lui  fheilleurs  &  plus  inf* 
fruits.  Le  cardinal  Bentiyoglio  dit , 
qu'il  Tentendit  parler  un  jour  dans 
le  confeil  avec  tant  de  vigueur  fit 
tant  d'autorité ,  *«  qu*il  lui  fembla 
M  que  tonte  la  màjefté  du  roi  ref- 
é  -pirait  dans  fon  Viiàge;  >»  Henri 
JwiêUI. 
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l^feptafgnam  unjoniràfes  ml- 
niftres  que  Fun  d'eux  avott  révélé 
le  fecret ,  il  ajouta  ces  paroles  ,  eti 
prenant  le  préfideot  hannin  par  la 
main  :  h  réponds  pour  lehort-homme  i 
e^efl  à  vaut  autres  de  vous  etami" 
ner.  Le  roi  lui  dk ,  peu  de  teiM 
avant  fa  mort ,  w  qtr^il  fongeàt  à  fa 
f^,  pourvoir  d'une  bohcte  haque* 
H  née ,  pour  le  fvivre  dans  ton* 
>»  tes  fes  entreprifes.  m  ta  refne« 
mère ,  après  la  mort  de  Henri  IV, 
fe  repofa  fur  lui  dés  f!ffus  grandes 
atfaires  dti  rojautiié ,  &  hA  cons 
éti  l'adminiAratioif  des  iîhanees.  11 
les  manh  avec  une  fid^tcé,  dont 
le  peu  de  bien  qu'il  laH&  à  ii  fa- 
mille fut  une  bonne  preuve.  Le  roi 
Henri  IV^  qui  fe  reprochoit  de  ttt 
lui  avoir  pas  fait  a/Ter  de  bten  « 
dit  en  plufieûrs  renco^ntres,  qu'if 
dorw  quelques' uns  de  fes  fujets  pouf 
cacher  leur  malice  \  mais  que  pour  là 
fréfidentjeanùin^  il  en  avoit  toujours 
dit  du  hitn  fans  lai  enfant.  Dans  le 
tems  qu'il  étoit  fimple  avocat ,  il 
s'étoic  iîgnalé  pér  uf^e  éloquence 
mâie  &  perfuafive.  Un  riche  par- 
ticulier rayant  entendu  difcouri^ 
dans  les  états  de  Bourgogne  »  fut  fi 
charmé  de  fes  talens^  qu*rl  réfo- 
lut  de  l'avoir  pour  gendre.  Il  alU 
le  trotrver  ,  &  lui  demanda  en 
quoi  coniHIoitfon  bien  ?L*avoca< 
portala  main  à  îz  tète,  &  fur  morf- 
trantenfuite  quetqtres  livre?: ^o//i 
tout  mon  bien ,  lui  d2t*it ,  ^  toute  ma 
fortune.  On  dit  qu'on  prince,  cher» 
chant  à  TembarraiTer  en  lui  rappel, 
lant  it  naiiTance.lai  demanda  ,  de 
qui  il  étott  fils}  Il  répondit  :  De  me* 
vertus.  Ce  refpeûabîe  miniftre  vit , 
dans  l'efface  de  16  luftres,7deno< 
rois  occuperfucceillvement  le  trô- 
ne de  France.  Il  mourut  en  1622  , 
à*  S2  ans.  Nous  avons  de  lui  d«f 
Mémoires  &  des  Négociations  ,  ptt<« 
btiés  à  Paris,  ïti-fàMô y  en  16^9; 
ctittUi  £/»vij^/,  méAeaùûée,  2  ▼# 
Vy 


^ 
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in- II,  &  en  169^,  4  V.  in-ix; Elles 
font  efiimées,  &  néc^flaires  à  ceux 
qui  veulent  apprendre  à  traiter  les 
afïaire^  épineufes.  Le  cardinal  de 
Richelieu  en  faifoit  (a  leûure  ordi- 
naire dans  fa  retraite  d'Avignon , 
&  trouvoit  toujours  à  y  apprendre. 
.  J£BUS,  fils  de  Chanaan^  père  des 
JibufUtu  qui  donnèrent  leur  nom  à 
la  ville  de  Jérufalem  ,  d'où  ils  fu- 
rent chafles  par  Dûvié, 

l£CHONlAS,filsde/o«cAix8 
roi  de  Juda,  aflbcié  par  Ton  père 
à  la  couronne,  régna  feul  vers  Tan 
599  avant  Jef.  Chr.  U  ne  jouit  du 
trône  que  pendant  peu  de  mois. 
Nabuckodonofor  ayant  pris  Jérufa- 
lem ,  le  mena  en  captivité  a  Babyr 
ione.  Il  demeura  dans  les  fers  juf- 
qu'au  règne  d'£W/jnc/-o</«ic ,  qui  l'en 
tira  pour  le  mettre  au  rang  des 
princes  de  fa  cour.  On  ne  fçait  ce 
qu'il  devînt  depuis. 

I.  J£HU ,  fils  à*Hanani ,  fut  en- 
voyé vers  Baa/a  roid'lfraël ,  pour 
l'avertir  de  tous  les  maux  qui  ar- 
riveroient  à  fa  maifon.  Ce  prince , 
irrité  de  cette  prédiûion,le  fit  mou- 
rir l'an  930  avant  J.  C. 

IL  JEHU .  fils  de  Ufaphat  jic  X* 
roi  dlfraël  ,  commença  à  régner 
environ  l'an  885  avant  J.  C^  Il  tua 
Joram  roi  d'ifraël  d'un  coup  de 
flèche  ,  &  fit  mourir  Ochofias  roi  de 
Juda./e^a^</,  femme  d'^cAd^,  ayant 
infulté  Jéhu^  lorfqu'il  entra  dans  la 
ville  deJezrahel,ce  prince  la  fit  jet- 
ter  par  iafenêtre.Il  donna  ordre  en- 
fuite  qu'on  fit  mourir  tous  les  fiis& 
les  parens  d'Achab  ,  &  tous  ceux 
qui  avoient  euquelque  liaifonavec 
ce  prince.  Ayant  trouvé  fur  le 
chemin  de  Samarie  41  frères  d'O- 
chojïasy  il  les  fit  mafiacrer.  Il  raf- 
fembla  enfuite  tous  les  prêtres  de 
Baal  dans  le  temple  de  cette  fauHe 
Divinité  I  les  y  fit  tous  égorger  , 
brifa  la  fiatue,  &  détruifit  le  tem- 
ple.  Le  Seigaeur ,  fl^cûfait  4«  U 
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vengeance  que  Uhu  avoir  exercée 
contre  la  maifon  ^Achab  ,  lui  pro- 
mit que  fes  enfans  reroienc  a£s 

fur  le  trône  d'Kraël  îufqu*â  la  4* 
génération.  Cette  prédi&ioa  fait 
accomplie  dans  les  perfonnes  de 
Joachai ,  Joas,  Jéroboam.  &  Z^càmrit» 
Ce  prince,  qui  a  voit  paru  û  zélé  a 
exécuter  les  ordres  de  Dieu  ,  œ 
Tavoit  fait  que  par  des  vues  poli- 
tiques. Dieu  l'en  punie  en  le  livra» 
à  Haïaël^  roi  de  Syrie ,  qui  defola 
fon  royaume ,  tailla  en  pièces  tour 
ce  qu'il  trouva  fur 'les  frontières  , 
&  ruina  tout  le  pays  de  Galaad  que 
poiTédoient  les  enfans  de  Rmitm  , 
de  Gad$i  de  Manaffis,  Il  nDottrat 
l'an  8$  6  av.  J.  C. ,  après  28  ans  de 
règne,  qu'il  fouilla  par  la  cruamc 
&  par  l'idolâtrie. 

JENEBËLLI ,  (Frédéric  )  Ma^ 
touan  ,  un  des  plus  habiles  ingé- 
nieurs &  un  des  plus  fçavans  <ief- 
truûeurs  des  hommes ,  que  fim  Se- 
de  ait  produits;  fut  envoyé  an  ie- 
cours  d'Anvers  par  la  reine  J^^ 
bah  ,  lorfque  le  prince  de  Panse 
mit  le  fiége  devant  cette  ville  en 
1 5  8  5 .  U  inventa  plnfieurs  machi- 
nes pour  détruire-  les  travaux  des 
aifiégeans-,  mais  les  affiégés,  réduits 
à  l'extrémité  ,  ne  purent  profiter 
des  avantages  que  leur  promettoit 
l'art  de  JenebilU^ài  fe  rendirenc 

JENISCHIUS,  (Paul  )d- Anvers, 
fut  père  de  19  enfans,  dont  4  feu- 
lement vécurent.  U  donna  le  four 
à  un  20* ,  qui  lui  procura  plus  de 
réputation  6i  plus  de  foinsque  cous 
les  autres  j  c*eû  fon  livre  intitulé  ; 
Thefaurus  animarum ,  qui  le  fit  ban- 
nir de  fon  pays.  JeniJ'chius  mour. 
àStutgard,  en  1647,3  89 ans, avec 
la  réputation  d'un  homme  éga« 
lement  verfé  dans  les  langues  & 
dans  les  fciences. 

JENSON,  (Nicolas) célèbre 
imprimeur  &  graveur  de  caraûé- 
tcs  i  Yenife  dans  le  xy*  tasik  » 
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4tolt  orlgl^naîrement  graveur  delà 
moanoiede  Paris.  Dans  les  pre- 
mières années  du  règne  de  Lëuis 
JCl ,  le  bruit  de  la  découverte  de 
l'imprimerie  inventée  à  Mayence, 
commençant  à  fe  répandre  ,  il  fut 
envoyé  dans'  cette  ville  par  ordre 
du  roi  pour  slnilruire  fecrettement 
dans  cet  art.  C'eft  ce  qu'on  Ht  dans 
un  ancien  manufcrit.fur  les  mon- 
noîes  de  France ,  qui  paroît  avoir 
été  compofé  &  'écrit  dans  ce  tems 
même  ,  &  dont  voici  le  paflage 
'  original.  M^yant.fçu  qu*il  y  avoio 
»•  à  Mayence  gens  adroits  à  la  tail- 
>•  le   des  poinçons  &  caraâéres  « 
»  au  moyen  deCquels  fe  pou  voient 
>»  multiplier  par  impreffion  les  plus 
»•  rares  manuftrits;  le  roi,  curieux 
«»  de  toutes  telles  chofes  &  autres, 
*>  manda  aux  généraux  de  fes  mon- 
»♦  noîesy  dépêcher  perfonnes  en- 
n  tendues  à  ladite  taille ,  pour  s'in- 
M  former  fecrettement  de  Tart, 
M  &  en  enlever  fubtilement  Tin- 
»»  vention:  Et  y  fut  cnvoyéNicolai 
M  Jen/on^  garçon  faige,  &  Tun des 
M  bons  graveurs  de  la  monnoie  de 
M  Paris.  >t  Dans  un  autre  manuf* 
crit  à-peu-près  femblable ,  que  pof* 
fédoit  feu  M  Mariette  ^\\  eft  dit 
en  marge,dans  une  note  qui  fe  rap- 
porte à  l'année  1458  :  Que  Charles 
VIl^  informé  de  ce  qui  fe  faifoit 
a  Mayence ,  demanda  aux  géné- 
raux de  fes  monnoies  une  per- 
fonne  entendue  pour  aller  s*en 
informer ,  &  que  ceux-ci  lui  indi- 
quèrent Nicolas  Jenfon ,  maître  de 
la  monnoie  de  Tours,  qui  fut  aûifî- 
t6t  dépêché  à  Mayence-,  mais  qu*i 
ion  retour  en  France ,  ayant  trou- 
vé Charles  Vil  mort ,  il  étoit  allé 
s'établir  ailleurs...  Voilà  deux  le- 
çons différentes ,  dont  la  dernière 
femble  mériter  la  préférence  ,  en 
ce  qu'elle  explique  au  moins  com- 
ment Jenfon ,  après  avoir  été  en- 
voyé à  Mayence  aux  frais  du  roi  « 
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s'en  fttt  porter  à  Venîfelcs  fruits 
de  fon  induftrie  ,  au  lieu  d'en  en- 
richir fa  patrie.  Quoi  qu'il  en  foit , 
Jenfon  fe  fit  une  grande  réputation 
dans  les  trois  parties  de  la  typogra- 
phie,,c'eft-à-dire,  la  taille  des  poin-  , 
çons.îa  fonte  des  caraûéres,&  Tim- 
preffion  :  talens  que  peu  d'artiftes 
ont  réunis.  C'eft  lui  qui  le  premier 
imagina  &  détermina  la  forme&  les 
proportions  du  caraâére  Romain  , 
tel  qu'il  exifte  aujourd'hui  dans  les 
imprimeries.  Malgré  les  progrès  de 
l'art ,  on  admire  encore  à  préfent 
l'élégance  &  la  propreté  de  fes 
caraâéres ,  &  fes  éditions  font  re- 
cherchées avec  empreiTement  de 
tous  les  amateurs  d'éditions  an- 
ciennes. La  première  fortie  des 
prefles  de  Jenfon ,  eft  celle  du  rare 
ôuvr.  intitulé  :  Décor  PuelUrum^in* 
4''.  datée  de  146 1  ,  mais  par  er- 
reur, &  qui  eft  véritablement  de 
I47i,parce  qu'il  y  eu  queftion  d'un 
autre  livre  Italien  ,  imprimé  in-4* 
par  le  même^  en  1471,  avec  ce  titre: 
LuBus  Chrifiianorumex pajpone  Chrif 
ti,  Jenfon  imprima ,  la  même  année  , 
un  autre  petit  livre  in-4''.  en  Ita- 
lien également,  intitulé:  GhriaMn' 
Uerum ,  qui  paroit  une  fuite  natu- 
relle du  Dccor  PuelUrum.  Plufieurs 
éditions  d'auteurs  latins  &  autres 
fuivirent  celles-ci  jufqu'en  1481 , 
que  l'on  peut  conjeâurer  être  l'an- 
née de  fa  mort ,  puifqu'il  paroit 
avoir  cefTé  d'imprimer  vers  ce 
tems-là...  VoyeiJAVSOs, 

J  £  P  H  T  £ ,  fuccefleur  de  Jaïr 
dans  la  judicature  des  Hébreux  , 
tourna  fes  armes  contre  les  Am- 
monites vers  l'an  II 87  avant  J.  C, 
Pour  obtenir  la  viâoire,  il  fit  voeu 
de  facrifîer  la  première  tête  qui  fe 
préfenreroit  à  lui  après  le  combat. 
Ce  fut  fa  fille  unique ,  que  Philon 
nonune  SeïU  :  il  l'immola  2  mois 
après.  LesSS.  Pères  font  partagés 
fur  lo  droit  &  fur  le  fait  de  co 
VTiî 
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vœu  fi  extraordinaire  de  tipkté. 
P!ufietirs  l'ont  condamné  comme 
téméraire  ;  le  fon  exécutioil  com* 
ine  impie  &  cruelle  ;  ils  Préten- 
dent qu'il  eft  contre  la  loi  natu- 
relle 8c  contre  I2  loi  divine ,  d'im* 
moler  un  homme  comme  une  vic- 
time. Quelques-uns  difent,  pour 
|Uftifier  ce  voeu ,  que  le  maître  de 
la  vie  8c  de  la  mort^l'avoit  inf- 
piré  à  JephU^  8c  en  avoic  exigé  Tac- 
éompliffement ,  fans  qu'on  puiffe 
lui  demander  raifon  de  fa  conduite, 
ni  en  tirer  aucune  conféquence. 
D'autres  enfin  ruppofenc  que  l'imt 
molation  de  la£llede  Jephténe  fut 
due  fpirituelle,  aue/«^r/confacra 
la  virginité  de  fa  ûlle  au  Seiga'  ^ 
8c  qu'il  l'obligea  de  paffer  le  refte 
de  fes  jours  dans  la  continence. 
Jephtémourut  Tan  I181  av.J.C. 

I.  JEREMÎE  y  prophète ,  fils  da 
prêtre  Hclcias^  natif  d'Anathoth 
près  de  Jérufalem  ,  commença  à 

?rophétifer  fous  le  règne  de  Jofias 
an  629  avant  J.  C«  Les  malheurs 
qu'il  prédifoit  aux  Juifs,  8c  la  faince 
liberté  avec  laquelle  il  reprenoit 
leurs  défordres,  les  mit  fi  fort  en 
colère  contre  le  prophète,  qu'ils  le 
jectérent  dans  une  ioUt  pleine  de 
boue ,  d*ou  un  minifire  du  rot  5/- 
dectas  le  fit  retirer.  On  eut  bien- 
tôt occafion  d^âdmirer  l^rprit  de 
Dieu  qui  l'animolt.  11  avolt  prédit 
U  prife  de  jérufalem  :  cette  v\lle 
fe  rendit  efiFeélivement  aux  Baby- 
loniens l'an  606  avant  J.  C.  iVa- 
hu^ardan  ,  général  de  l'armée  de 
Nahuthodonofor  ^  donm  au  prophè- 
te la  liberté,  ou  d^aller  à  Baby- 
lone  pour  y  vivre  en  paix ,  ou  de 
refter  en  Judée.  Le  prophète  pré- 
féra le  féjour  de  la  dern*  pour  con- 
ferver  le  peu  de  Juifs  qui  y  étoient 
demeurés.  11  donna  de  bons  avis  â 
Godolias  ,  gouverneur  de  Judée  -, 
mois  cet  homme  imprudent  les 
ayant  négligés»  fut  tué  avec  ceux 
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de  fi  (mît.  Les  Jnïh  ciai^naul  U 
fureur  du  roi  de  Babylooe  ,  ▼ou- 
lurent  chereher  leur  (ûreté  ea 
JLfj^te,  Jirimic  fit  tout  ce  qa^ilpot 
pour  s'oppofer  è  ce  defiein  »  5c  foc 
enfin  contraint  de  lesfttÎTreavtfc 
fon  diftiple  Baruch,  Là  il  ne  ce0a 
de  leur  reprocher  leur  c^Kies  arrec 
fon  zèle  ordinaire  \  il  propl&étiia 
contr'eux  8c  contre  les  Egyptiens» 
L'Ecriture  ne  nous  parle  point  de 
fa  more  ;  mais  on  croit  que  lei 
Juifs ,  irrités  de  fes  menaces  coi»- 
ttnuellcs,  le  lapidèrent  à  Taphsé» 
l'an  ^90  avant  J.  C.  Les  PropUtk» 
de  Jirém'u  contiennent  5 1  chapK 
très.  Ce  prophète  ,  fi    nous  ea 
croyons  5.  Jérôme  ^  eft  fimple  dans 
£ti  expreffions  ,  fublime  dans  fes 
penfées',  m  lis  cette  fimplieité  ofte 
fou  vent  des  termes  forts  8c  éner- 
gtque».ll  y  a  quelques  vifions  fym- 
bolîques  faciles  à  expliquer.   Lé 
Seigneur  montra  en  vifion  à  Jdré' 
mie  1  paniers  placés  devant  le  tenEi- 
pie ,  dont  Tun  étoit  plein  de  figdes 
exquifes»8c  l'autre  de  figues  û  nx^o- 
vaifes  qu'on  n'en  pouvoit  manger. 
Le  prophète  reçut  de  Dieu  fflême 
l'explication  de  cdt  emblème.  D 
apprit  que  les  excellentes  figues  , 
que  le  Seigneur  recevoit  comme 
Une  offrande  très-agréable,  àcû-- 
gnoient  la  partie  du  peuple  A^J^dM 
captive  à  Babylone  ;  lesmauvaifes 
figues  qu'il  rèjertoit  avec  horreur, 
comme  un  préfent  Indigne  de  lux  ^ 
étoient  le  toi  Sédécw  $cles  Juifs 
demeurés  à  Jéruf;ilem ,  ou  retiré» 
en  Egypte.  M.  d'^rnaifiavailtagei»- 
fement  connu  par  des  ouvrages 
pleins  de  chaleur  8c  de  fenttmenc  , 
a  donné  Us  Lamentations  de  Jéré» 
mie ,  traduites  en  vers  fraaçois  , 
i757  ,  in  -  8'.  Utémie  cû  honoré 
par  les 'Grecs  Se  par  les  Larins; 
il  n'y  a  point  d'endroit  dans  TOc- 
cident  où  fa  fêce  fott  célébrée  avec 
plus  de  poffipe^  qu'à  Veiifis» 
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n.  lEREMlE ,  métropoUtai  fi  dt 

Lariffe;fuc  élevé  Tan  1571  fur  ta 
chaire  patriarchale  de  ConAanct- 
oople,  à  l'âge  de  )6  ans.  Les  Lu- 
thériens lui  préfentérent  la  con.- 
f«ffion  d*Ausbourg,  dans  refpc- 
rance  de  la  lui  faire  approuver  $ 
HMÛs  il  la  combattit  de  vive  voix 
ft'par  écrit.  H  ne  paroiiToit  pas 
antoe  éloigné  de  réunir  rEglife 
iyrecque  à  la  Rom. ,  &  avoit  adop- 
té la  réformation  du  Calendrier 
de  Grégoire  XIIL  Ses  envieux  en 
prirent<occafion  de  Taccufer  d*en- 
tretenir  relation  avec  le  pape ,  & 
le  lif  cnt  chaiTer  de  fon  fiége  en 
1579.  On  a  impriiné^a  Correffon- 
âancc  avec  les  Luthériens  ,  en  grec 
&  eo  latin,  à  Wittemberg,  i5$4« 
îii'foL  Un  Catholique  Tavoit  déjà 
f  ubliée  en  latin ,  en  I58i«  Ce  pré- 
lat iQOHruc  après  1585. 

L  JEROBOAM  I ,  msdeNahathi 
de  la  rribu  d'Ephraïm  ,  plut  tellem. 
i  Sûlomon ,  que  ce  prince  lui  donna 
l'intendance  des  tribus  d'Ephraïm 
)Bc  de  Manafsès.  Le  ^xo^)x.  Aidas  lui 
prédit  qu'il  régneroit  fur  10  tribus. 
Salomon^  pour  empêcher  l'efFetde 
cette  prédiâion ,  donna  ordre  de 
l'arrécer  v  mais  il  s*enfuit  en  Egyp- 
te ,  où  Sifach  lui  donna  un  afyle , 
6c  il  y  demeura  jufqu'à  la  mort  du 
roi ,  jaloux  de  fa  grandeur  future. 
Koboam ,  fucceffeur  de  Salomon  1 
fut  le  tyran  de  fon  peuple  ;  dix 
tribus  ft  féparérent  de  la  maifon 
de  Dwii ,  &  firent  un  royaume  à 
part»  à  la  tèt«  duquel  elles  mirent 
lérokoam  vers  l'an  97X  avant  J.  C. 
Ce  nouveau  roi ,  craignant  que  & 
le  peuple  cootinuoit  d'aller  i  Jé- 
rufalem  pour  y  facrifîer ,  il  ne  ren- 
trât peu-à-pen  dans  Tobéiflance  de 
Rohoam  foo  prince  légitime ,  iit 
faire  2  Féaux  d^er.  Il  plaça  l'un  à 
Béthel ,  l'antre  à  Dan ,  ordonna  i 
fes  fii}ets  de  les  adorer  ,  8è  leur 
fie  défcufed'aUer  déforasiis  à  Jé- 
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rttfalem.  Ce  prince  facrilége  éleva 
au  facerdoce  les  derniers  du  peu** 
pie  ,  qui  n'étoient  pas  de  la  tribu 
de  Lévi ,  établie  des  fêtes  folem- 
nclle-i  a  Bêthcl   comme  à  Jérufa* 
lem  ,  €c  réunit  dans  fa  perfonne  la 
dignité  du  facerdoce  à  la  majefté 
royale.  Un  jour  qu'il   faifoit  brû- 
ler de  l'encens  fur  Vautel  deBéthel, 
un  prophète  vint  lui  annoncer  que 
cet  autel  feroit  détruit  ;  qu'il  nat- 
troit  un  iîlsde  la  race  de  D^vid  « 
nommé  Jofa*  ,  lequel  égorgeroit 
fur  cet  autel  tous  les  prêtres  qui  y 
offnroient  de  Tencens.  II  ajouta 
que  ,  pour  preuve  qu'il  difoit  la 
vérité  ,  l'autel  alloic  fe  fendre  en 
deux    à  l'heure  même.  Jéroboam 
ayant  étendu  la  main  pour  faire 
arrêter  le  prophète  ,  fa  main  €9 
fécha ,  &  l'autel  fe  fendit  auffi-t^« 
Aiof  s  le  roi  pria  l'homme  de  Dieu 
d'obtenir  fa  guérifoa ,  Ir  fa  main 
revint  à  fon  premier  état.  Ce  pro- 
dige ne  changea  pas  le  cœur  de 
Jén>boam,  11  mourut  dans  fon  im^ 
piété  ,  après  ii   ans  de  règne  , 
Van  954  avant  J.  C.  Sa  maifon  fut 
détruite  &  exterminée  par  Baafa^ 
félon  la  prédiâion  d*^^/«i  de  Silo«. 
IL  JEROBOAM  H ,  fils  de  Joas^ 
H  roi  d'Ifraël  comme  lui  y  rétablit 
le  royaume  d'Ifraël  dans  ion  an*^ 
tienne  fplendeur.  Il  monta  fiir  !• 
tràat  Tan  816  avant  J.  C.;recoa» 
quitles  pays  que  les  rois  de  Syrie 
avoient  ufurpés  &  démembrés  de 
fes  états,  &  réduiûc  dans  fonobéif- 
lance  toutes  les  terres  de  de4à  le 
Jourdain  îufqu'à  la  mer  Morte.  L» 
moUefle,  la  fomptuoitté  régnotent 
dans  Ifraël  avec   Tidolâtrie.  On 
adora  non -feulement  les   Veaa» 
Sor  à  Béthel  *,  mais  on  fréquent» 
tous  les  HautS'Lieax  du  royauitie  » 
où  l'on  commit  toutes  for^s  d'a- 
bominations. Jéroboam  mourut  Paa 
784  avant  J.  €• ,  après  41  ans  de 
tèg^ne» 
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I.  JEROME,  (St)  naquit  à  Sf  ri- 
don  fur  les  confins  de  la  Dalmatie 
9c  de  la  Pannonie ,  vers  l'an  340. 
Eujehe  Ton  père  y  tenoit  un  rang 
diftingué.  Après  avoir  fait  donner 
à  fon  fils  une  excellence  éduca- 
tion ,  il  l'envoya  à  Rome ,  où  il  fit 
des  progrès  rapides  dans  les  belles- 
lettres  &  dans  réioquence.  Ses 
écrits  donnent  lien  de  penfer  que 
ia  ieunefifeftttbouleverfée  parles 
paffions.  Au  retour  d'un  voyage 
dans  les  Gaules ,  il  fe  fit  baptifer 
à  Rome ,  &  il  fut  dès  ce  moment 
un  homme  nouveau.  Entièrement 
confacré  à  la  prière  &  à  Tètude 
de  TEcriture  ,  il  vécut  en  céno- 
bite au  milieu  du  tumulte  de  cette 
ville  irameafe,  &  en  Saint  au  mi- 
lieu de  la  corruption  &  de  la  dé- 
bauche. De  Rome  il  paffa  à  Aqui- 
lée ,  &  d'Aquilée  dans  la  Thrace , 
dans  le  Pont ,  la  Bithynie  ,  la  Ga- 
larie  &  la  Cappadoce.  Après  avoir 
parcouru  &  édifié  ces  différentes 
provinces ,  il  s'enfonça  dans  les 
^éferts  brûlans  de  la  Chalcide  en 
Syrie,  hts  auftérités  qu'il  y  pra- 
tiqua paroitroient   incroyables  « 
Vil  ne  les  rapportoit  lui-même.  Il 
a  voit  réfolu  de  confumer  fes  jours 
dans  cette  affreufe  folitude  ;  mais 
les  moines  qui  habitoient  le  même 
défert,  venant  fans  cefie  le  tour- 
menter pour  lui  demander  compte 
de  fa  foi ,  &  le  traitant  de  Sabel- 
lien  ,  parce   qu'il  fe  fer  voit  du 
mot  Â*Hypoftaft ,  il  paffa  à  Jérufa- 
lem  &  de-Ià  à  Antioche.  PauUn , 
évêque  de  cette  ville ,  l'éleva  au 
facerdoce  ;  mais  Jérâmt  ne  confen- 
tit  à  fon  ordination,  qu'à  condition 
qu'il  ne  feroît  attaché   à  aucune 
églife.  Plufieurs  légendaires  ont 
dit  qu'il  n'offrit  jamais  le  iacrifi* 
ce  de  l'autel ,  par  humilité  y  mais 
pourquoi  fe  feroit-il  donc  fait  or- 
donner ?  Auffi  M.  Ladvoeat ,  après 
de  bons  critiques ,  rejette  ce  fait , 
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comme  dénué  de  vrAtfemMjflee; 
Le  defir  d'entendre  l'illuftreS.  Gré- 
goire de  Nazianze  le  conduifit  à 
Ce^nilantinople  en  381. 11  Ce  ten- 
dit l'année  fui  vante  à  Rome  ,  où 
le  pape  Damafe  le  charf^^a  de  ré- 
pondre en  fon  nom  aux  confolo- 
tions  des  évêques  fur  rEcritnie 
&  fur  la  morale.  Un  grand  nombie 
de  dames  Romaines ,  illuftres  par 
leur  efprit  &  par  leur  vertu ,  Maf 
celle ,  Alb/ne ,  Lata  ,  A/elU ,  PamUt 
BlefiUe ,  Euftoehie,  rece voient  îour 
ncllement  de  lui  des  leçons  fur  les 
faintcs-Iettres.  Ces  liaiîbns  éveil- 
lèrent l'envie  ,  &  l'envie  escin 
bientôt  Timpofture.  On  impata  an 
faint  folitaire  un  crime  contre  la 
pureté.  Les  accufateurs,  étant  mis 
à  la  quefiion ,  avouèrent  leur  ca- 
lomnie ,  &  rendirent  honuiu^e  à 
fon  innocence  ;  mais  le  peuple  , 
prévenu  par  les  prêtres ,  que  /A 
râme  cenfuroit  avec  zèle  «  peut- 
être  avec  trop  peu   de  ménage- 
ment ,  le  crut  toujours  coupable. 
Voyant  qu'il  caufoit  du  trouble 
&  de  ja  divifion  à  Rome ,  il  fe  re- 
tira à  Bethléem.  Il  s'y  appliqua  à 
conduire  les  monafiéres  que    Su 
PauU  y  a  voit  fait  bâtir ,  à  traduire 
r£critûre  ,  &  à  réfuter  les  héré- 
tiques. 11  écrivit  le  premier  coo* 
tre  PdUge ,  &  foudroya  V^Umn 
&  Jovinietu  Pelage  s'en  vengea»  «a 
excitant  une  perfécution  contre 
fon   vainqueur.  Cet  héréfiarqu« 
étoit  foutenu  par  Jean  de  Jén/m^ 
Um  y  ennemi  de  5.  Jérôme  ,  avec 
lequel  il  s'ctoit  brouillé  au  fnjet 
des  Origéniiles.  Ce  S.  avoir  rom- 
pu pour  la  même  diipure  avec  Rm^ 
/a,  autrefois  fon  ami  întime^nM- 
phile  d^Alexandru  les  raccommoda, 
mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-teras» 
Cette  querelle  ,  portée  aux  der- 
nières extrémités ,  caufa  bien  du 
fcand«le.5.  /^r^OTe,malgré  fes  gran- 
des venus  ,  avoit  les  défana  do 
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IMiiiitsaiiité.Quicooqne  fedéddroît 
coDcre  lut,  ou  cofltre  Ces  ouvra-* 
ges,  écoit  prefque  touîours  le  der- 
nier, des  hommes.  11  mit  dans  fes 
«iifputes ,  &  fur-tout  dans  celle* 
ci ,  beaucoup  d'at^eur  ',  il  traita 
BMfin  avec  hauteur ,  pour  ne  pas 
dire  avec  emportement.  Quand  on 
lit  les  injures  dont   il  Taccable  , 
on  eA  furpris  que  des  inveûives 
fi  fortes  foient  forties  d'une  bou- 
che fi  pure.  Ce  Saint  n'en  eft  pas 
moins  illuâre.pour  avoir  été  hom- 
nie.  Il  couvrit  fes  défauts  par  Té- 
œineoce  de  fa  fainteti  ^  &  à  fa 
mort ,  arrivée  en  420 ,  dans  1^  So* 
année  de  Ton  âge  «  l'Églife  eut  à 
pleurer  un  de  fes  plus  beaux  or- 
nemens  &  un  de   fes  plus  zélés 
défenfeurs. Aucun  écrivain  ecdé- 
£aftique  de  fon  ûécle  ne  le  fur- 
pdfla  dans  la  connoiiTance  de  THé- 
breu,  &  dans  la  variété  de  Téru- 
dition.  Son  Ayle  pur ,  vif ,  éle- 
vé feroit  admirable,  s'il  étoit  moins 
inégal  ^  moins  bigarré.  De  tou- 
tes les  éditions  qu'on  a  faites  des 
ouvrages  de  ce  Père ,  la  meilleure 
eft  celle  de  Dom  Martianay ,  Bé- 
nédiâin  de  la.  congrégation  de 
St  Maur ,  en  5  vol.  in-folio  ,  pu- 
bliés depuis  169}  iufqu'en  1706. 
Cette  édition  n'a  pas  été  édipfée 
par  celle  de  M"  VaUarfi,  Vérone 
1734 ,  onze  vol.  in-fol.  Les  pripci 
pales  produûions  renfermées  dans 
cet  excellent  recueil ,  font:  I.  Une 
Vctfianlatmtdt  V Ecriture  fur  T  hé- 
breu, que  l'Eglife  a  depuis  décla- 
rée authentique  fous  le  nom  de 
Vulgate,  La  Vtrfion  de*  Pfcaumcs  , 
telle  que  nous  l'avons  dans    les 
Bréviaires,  a  été  retenue  pre£qu'en 
entier  de  l'ancienne verfion^qui  ed 
la  plus  f  efpeéUble  par  fon  antiqui- 
té, mais  qui  n'eu  pas  la  plus  claire. 
IL  Une  Verfkon  latine  du  Tra'ué  du 
Saint'Efprit ,  par  Didymt,  III.  Des 
Carimuiuaitt*  fur  pluûcurs  H  vies 
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de  l?aacîen  &  du  noiiveii»  Tefta- 
ment .  I  V.Des  Traités  polèui^it^cofh 
tre  MoutMnJiclvidius^  Jovi^kn^Figi^ 
lance ,  Pelage  ^  Ru  fin  &  lesparcifans 
é'Origène.  V.  Un  TrniU  de  U  Fin 
&  des  Ecrits  des  Auteurs  EccUfinfii*. 
ques  :  ouvrage  qui ii  été  d'im  gradd 
fecoursauz  Bibliqgraphf  #  modecn 
oes.  VI.  Uue  Suite  dç  la  Chrùnt^m 
d'Enfehe.yiLDesletfr^s.Eïlfiscoti'' 
tiennent  les  vies  de  quelquesfaint« 
Solitaires ,  des  éloges  »  de«  inftcuc* 
tions  morales ,  des  i^éâeyions  qQ 
des  difcuffions  critiques  fjir:}'d  Qi« 
ble.  VIII,  Mifioiredts  Pexes  du  Dé- 
fert ,  Anvers  1618  ,  in-folio.  IX» 
Un  Martyrnloge  qui  lui  eâ  attribué» 
Lucques  166S  »  in-fol.  On  a  tca« 
duit  fes  Lettres,  3  vol.iqrS%  171)^ 
On  ne  pat  lera  point  ici  du  préccn? 
du  cardinalat  de  SJér4mù\otk  fçait 
qu'il  faut  metue.  c«.  ^nte,  ay«c 
ceux  de  la  Légende  dorie^ 

IL  J  £  R  O  M  £  .Dfi  Prague  « 
qui  tiroit  fon  -jk^v^  de  la  viÙe 
capitale  de  Bohême  »  fut  le  plus 
fameux  difciple  de  Jean  Hus*  \\ 
devint  bien  fup^rieur  à  fon  maître 
en  efprit  &  en  éloquence.  Il  avoit 
étudié  à  Paris,  à  Cologne ,  à  Hei- 
delberg,  &  avoit  été  reçu  maitre- 
ès-arts  dans  ces  trois  univerfité&fc 
La  fubtilité  de  fon  génie  lui  fie 
embraffer  les  erreurs  de  hnn  Uns. 
Cet  hérétique  ayant  été  arrêté  au 
concile  de  Confiance,  UrSme  vint 
pour  l'y  défendre,&  fut  emprifoa* 
né  comme  lui.  La  crainte  du  fup* 
pLJce  l'obligea  à  fe  rétradler  ;  mais 
ayant  appris  avec  quelle  fermeté 
fon  maître  étoit  mort,  il  eut  honte 
de  vivre.  Dans  une  1'  audience 
que  le  concile  lui  accorda',  il  dé- 
favoua  fa  rétractation  »  comme  le 
plus  grand  crime  qu'il  eût  Jamais 
pu  commettrei&  dédaraqu'il  étoit 
r^folu  d'adhérer  ,  jufqu'à  fon  der» 
nier  foupir ,  à  la  doûcine  de  Wi^ 
cUfài  de  Jean  Hus^  exceptant  pouc^ 
Vviv^ 
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tant  let  opûrions  de  VhétéÛÊtqoLt 
Aaglois  fur  rEuchariftie.  Le  coa* 
cile  «yaftt  teotc  vaLaenent  de  le 
ramener  à  la  vérité,  condamoa  cet 
•nthoufiafte  ,  6c  le  livra  au  braa 
fëculâer.  Pacfait  kniuteur  de  /m« 
Awt  /é^«  alla  au  bûcher  avec  U 
même  fermeté  que  lui.  U  partit  en 
diamant  le  Symbole  des  Ap6tru  6c 
let  litanies^  6t  fe  vit  brûler  avec 
«ne  tranquillité  d*anie  digne  d*uae 
neilleure  caufe.  Cette  exécution 
ib  fit  1»  1*'  de  Juin  1416.  Le  Poggi 
Florentin ,  témoin  de  ce  fupplice, 
en  a  lait  Thiftoire  dans  une  lettre 
à  Uonéord  Arétin.W  y  compare  Jean 
Hut  i  Socraee,  Il  y  a  pourtant  quel* 
que  déférence  entre  le  philoibphe 
Grec  6c  Tiiërétiqne  Bohémien  ,  6c 
entre  la  raiCon  de  fun  6c  Ten- 
tboufiafane  de  Tautre.Ses  ouvrages 
•nt  été  recueillis  avec  ceux  de 
fon  maître.  V^e^  Tart.  de  HU  S 
(lean)...  U  y  a  eu  un  autre /£jto- 
ÈÊE  de  Prague ,  pieux  folitaire,  qu'il 
se  faut  pas  confondre  avec  le  dif» 
ciple  de  /mu  Aw,  contre  lequel  il 
s'éleva  ,  6c  dont  il  déteftoit  les 
erreurs» 

IIU  JÉRÔME  DE  SteToi  ,  Juif 
Sfpagnol ,  nommé  auparavant  Jo- 
fitilurehi^  reconnut,  par  la  l<âure 
éts  livres  Hébreux ,  que  Ji^sus- 
Christ  tik  le  vrai  Meffie ,  prédit 
par  les  Prophètes.  11  embraffa  le 
Chdftianiihie ,  6c  reçut  à  fon  bap- 
tème  le  nom  de  Hréme  de  Ste-Foi, 
Il  devint  enAiîte  médecin  de  FUr- 
re  de  Lune ,  qui  prenoit  le  nom  de 
Benoit  X///.  Cet  antip^e  étant 
dans  le  royaume  d'Aragon  en  1411, 
alors  le  feul  lien  de  (on  obédien- 
ce >  Jéréme  lui  infpira  le  defiein  de 
fignaler  fon  zèle  en  attaquant  les 
Juifs  par  une  conférence  publique , 
indiquée  à  Tortofe  en  Catalogne, 
fMt  commença  le  7  Février  141 3  , 
en  prcfence  du  pape ,  de  ptufieurs 
cardinaux,  4'xtp  gt^nfl  nombre  d'é« 
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v<&qaèt,  6c  de  fçavans  tkicio^MMU 
Le  Nafi^  ott  le  chef  des  fynago- 
gues  d'Aragon,  y  étoic  préfear, 
avec  les  plus  fçavana  rabbitts  éc 
ce  ro3rauflAe.  Jérdmtàc  5/«-/m  le«r 
prouva  que  le  Meffie  ctoât  vem  , 
6c  que  Jefus-Chhft  ee  avoit  nm 
pli  par£iitement  les  04  cataâcies^ 
La  conférence  ne  fiait  que  le  10 
Mai  1413.  Jérôme  de  St^^Foifwé' 
fenta  le  10  Novembre  de  la  même 
année ,  à  Tantipape ,  fon  TrMtéfvr 
les  erreurs  dangereufes  qui  €emt 
dans  le  Talmud  ,  contre  la  loi  de 
Moyfi ,  contre  le  Mefiie  &  contre 
les  Chrétiens.Ce  livre  fit  tant  d'a^ 
preifion  fur  les  Jni^i,  qu'il  s'en 
convertît  au  Chriftianifnie  envi- 
ron 5000.  (Koy*;  Joseph  AtBo.) 
Le  Traité  de  Jérôme  de  Sainte-Fei 
a  été  imprimé  à  Francfort  en  1602 , 
6c  inféré  dans  la  Bibliothèque  éa 
Pères. 

JÉROME,(Dom)  K.  GEornttw. 

JESABEL,  JESID,  Foy^  Jsza- 

BEL  ,  JezIO. 

JESUA  LEVITE  ,  rabbin  ETpo- 
gnol ,  auteur  d'un  livre  utile  pour 
rinteHigence  du  Talmud ,  intitulé  : 
Les  Ilotes  de  VEternité  ,  dont  Bas^ 
hutfen  a  donné  une  bonne  édition 
i  Hanovre  en  1714 ,  in-4* ,  en  hé- 
breu 6c  en  latin.  Il  floriffoit  an  xv* 
ficde. 

I.  JESUS ,  fils  de  Slràch,  né  à  Je- 
rufalem  ,  auteur  du  livre  de  VEc^ 
cléjîaftique ,  qu'il  compoia  vers  Tao 
^34  avant  J.  C.  Un  autre  Itsvs  « 
Ton  petit-fils ,  le  tradutfiten  grec, 
6c  cette  verfion  nous  a  fait  perdre 
le  texte  hébreu. 

II.  JESUS  ,  fils  dtJoîada,  Voye^^ 
5oHA^A$  ,  n*  HI. 

JEFUS-CHRIST  «  le  Sauveur  du 
monde ,  fils  de  Dieu ,  6c  Dieu  ho* 
même.  Conçu  par  l'opération  dm 
St-Efprtt  dans  le  fein  de  la  Fmt» 
ge-Marie ,  il  naquit  dans  une  éta* 
Ue  à  Bethléem.  La  Viitp  h  io- 
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fp%   A>ift  époux   t'étoîént  rendus 
iwn%    cette  ville  ,  pour   fe  faire 
nfertre  lors  du  dénombremencor- 
lonné  par  Augufie ,  Tati  du  monde 
♦004.»     3*  av.  notre  ère  vulgaire. 
A,uffi-côc  après  h  naiffance,  des 
^of^es  l'annoncèrent  aux  bergers  ; 
fie  une  étoile  apparut  en  Orient , 
fit    amena  des  Mages  qui  vinrent 
«dover  ce  Dieu  enfant.  Il  fut  cir- 
concis le  8'  Jour,  &  le  40*  Ta  me- 
j-e  le  porta  au  temple.  Hérode,  foup- 
^onneux  &  cruel ,  fit  mourir  tous 
les  enfans  de  2  ans  êe  au-deflbus  : 
il  cenptoit   y   enve!o]^per    celui 
que  les  Mages  lut  avoientann^» 
ce  comme  le  Rqî  des  Juifs  ;  mais 
fo/cpA  ,  averti  par  un  Angc,s*étolt 
retiré  avec  la  mère  &  l'enfant  en 
Egypte  ,  d'où  il  ne  revint  qu'a- 
près la  mort  du  tyran.  Us  demeu- 
roîe ne  a  Nazareth ,  d'où  ils  alloient 
cous  les  ans  i  Jérufalem  pour  cé- 
lébrer la  Pâque.  Ils  y  menèrent 
Iesvs  à  l'âge  de  12  ans;  il  y  reda 
4  leur  infçu  ,  6t  s'en  étant  apper- 
f  us  dans  le  chemin ,  ils  retournè- 
rent à  Jèmfalem  ,  où  ils  le  trou- 
vèrent dans  le  temple  au  milieu 
ëes  doâeurs.  C'eft  tout  ce  que  l'E- 
vangile nous  apprend  de  J.  C.  juf- 
qu*att  moment  de  fa  manifeftation. 
Il  croîiTott  en  fageiïe  ,  en  âge  6c 
'€n  grâce,  étant  fournis  à  Ton  père 
&  è  fa  mère.  Comme  ils  ètoiént 
obligés  ,  par  leur  pauvreté ,  de  tra- 
vailler en  gagnant  leur  vie  ,  on 
ne  peut  douter  que  J.  C.  ne  leur 
ait  témoigné  fon  obéiflance  ,  en 
travaillant  avec  eux.  C'étoit  fans 
doute  le   métier  de   Charpentier 
qu'il  exerçoit ,  puifque  les  Juifs 
lui  en  donnent  le  nom.  L'an  ly  de 
Tîhére ,  Jtan-baptifie  \  qui  devoit  lui 
préparer  les  voies  ,  commença  i 
prêcher  la  pénitence.  Il  baptifoit , 
&  J.  C.  vint  à  lui  pour  être  bap- 
itiré.  Au  fortir  de  Teau,  le  StEf* 
prit  dcfteadit  Itir  lui  en  forme  de 
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colonibe  ;  6c  on  entendit  une  voix 
qui  dit  :  Foici  mon  Fils  hitn-ûimé^ 
en  qui  fai  mis  toutes  mes  compla^an" 
ces.  Cétoit  l'an  30*  de  l'ère ,  &  J.  C* 
a  voit  environ  33  ans.  Il  fut  con^* 
duit  par  le  St-Efprit  dans  le  défert, 
y  pafla  40  jours  fans  manger,8c  vou- 
lut bien  y  être  teoré.  Il  commença 
alors  à  prêcher  l'Evangile.  Accom- 
pagné de  XII  Apôtres  qu'il  avoic 
appelles ,  il  parcourut  toute  la  Ju- 
dée, 6c  la  remplit  de  fes  bienfaits , 
confirmant  les  vérités  qu'il  enfei- 
gnoit,  par  des  miracles.  Les  Dé* 
mons  6c  les  maladies  lui  obétf- 
fent  «  les  aveugles  voient,  les  pa- 
ralytiques marchent  ,  les  morts  ref- 
fufcitent.  Mais  il  ^11  oit  que  le 
Chrifi  foufirtt  6c  fatisfît  par  fes 
fouffrances  àlajuftice  4|eDieu.  La 
jaloufie  des  Pharifiens  6c  des  doc* 
teurs  de  la  loi ,  le  fit  condamner  à 
un  fupplice  infâme  :  un  de  Tes 
difciple^  le  trahit,  un  autre  le  re«> 
nia ,  tous  l'abandonnèrent.  Le  pon- 
tife 6c  le  confcil  condamnèrent 
J.  C  parce  qu'il  s'ètoit  dit  le  fils 
de  Dieu.  Il  fut  livré  à  PonecPilate , 
prèfident  Romain  ,  6c  condamné  à 
mourir  attaché  à  la  croix  ;  il  offrit  ' 
le  facrificequi  devoit  être  l'expia^ 
tion  du  genre  humain.  A  fa  more 
le  ciel  s'obfcurcit ,  la  terre  trem- 
bla ,  le  voile  du  temple  fe  déchi- 
ra ,  les  tombeaux  s'ouvrirent ,  les 
morts  refiVif citèrent  ;  l'homme- 
Dieu  mis  en  crdix  expira  le  foir 
du  vendredi  3  Avril ,  le  14  de  Ni- 
fan ,  l'an  33*  de  l'ère  ,  6c  le  36'  de 
fa  vie.  Son  corps  fut  mis  dans  le 
tombeau ,  où  l'on  pofa  des  gardes. 
Le  3*  iour  qui  étoitle  Dimanche, 
J.  C.  fortit  vivant  du  fèpulcfare.  Il 
apparut  d'abord  i  plufienrs  faintes 
femmes,  enfuite  i  fes  difciples6e 
à  fes  Apôtres.  Il  reila  avec  eux 
pendant  40  jours  ,  leur  apparoir 
faut  fouvent ,  buvant  6c  mangeant^ 
leur  faiHiat  voir  par  beaucoup  de 
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preuves  qu*il  étoic vivant, 8e leur 
parlant  du  royaume  de  Dieu.  Qua- 
rante jours  après  (à  réfurredlion  , 
il  monta  au  Ciel  en  leur  préfen- 
ce  ,  leur  ordonnant  de  prêcher 
r£vangile  à  toutes  les  nations ,  & 
leur  promettant  d*être  avec  eux  juC- 
qu*à  la  fin  du  monde.  Les  bornes 
de  cet  ouvrage  ne  nous  permet-» 
tent  pas  d^expoferles  preuves  fur 
lefquelles  la  religion  Chrétienne 
cft  fondée  :  Boffuet ,  Pa/cal ,  &  plu- 
fieurs  autres  grands  écrivains ,  ont 
épui(e  cette  matière.  11  nous  fuf- 
fira  de  dire  que ,  dans  ce  fiécle  où 
rimpiété  triomphe  ,  il  s'eft  trou- 
vé des  Pkilo/Qphes  qui  n*onc  pu 
s  empêcher  de  reconnoitre  la  fu- 
blimité  de  la  morale  de  V Evangile. 
Voici  ce  que  dit  Tun  d'entr*eux  : 
le  paffage  eft  long  -,  Vnais  il  eft 
d*une  beauté  &  d'une  vérité  frap- 
pantes. M  La  fainteté  de  TEvangile 
»  parle  à  mon  cœur.  Voyez  les 
M  livres  des  philofophes  avec  tou- 
99  te  leur  pompe  :  qu'ils  font  pe- 
9»  tits  auprès  de  celui-là  !  Se  peut* 
>»  il  qu'un  livre  à  la  fois  fi  fubli- 
M  me  &  fi  fimple  ,  foit  l'ouvrage 
n  des  kommes  ?  Se  peut -il  que  ce- 
>»  lui  dont  il  fait  l'hifioire ,  ne  foit 
M  qu'un  homme  lui  -  même  }  Ed- 
M  ce-là  le  ton  d'un  enthoufiafte  » 
>»  ou  d'un  ambitieux  feâaire  ? 
M  Quelle  douceur ,  -quelle  pureté 
n  dans  fes  mœurs  !  Quelle  grâce 
>»  touchante  dansr  fes  inftruâionsl 
M  Quelle  élévation  dans  fes  maxi* 
n  mes  !  Quelle  profonde  fagefie 
>»  dans  fes  difcours  /  Quelle  pré- 
M  fence  d'efprit ,  quelle  finefTe  & 
»  quelle  judefie  dans  fes  répon- 
n  fes  !  Quel  empire  ^ur  fes  paf- 
M  fions-  !  Où  eft  l'homme ,  où  eft 
>»  le  fage  qui  peut  agir,  fouifrir 
n  &  mourir  fans  foiblefi^â  &  fans 
n  oftentation  ?  Quand  Platon  peint 
n  fon  Jufte  imagmaire,  couvert  de 
»  tout  l'opprobre  du  crime ,  &  di- 
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•  gae  de  tous,  les  prix  4e  la  ^er* 
tu;  il  psint  ,  trait  pour  crak  « 

>  J.  C  :  la  refiemblance  eA  û  frap- 

>  pante,  que  tous  les  Pères  l'ooc 
r  ftintie  ,  &  qu'il  n'eft  pas  potii- 

ble  de  s'y  tromper. ...    S^ercM 

>  mourant  fans  douleur»  fans  îçkh 

>  minie  ,  foutint  aifémeat  jalkfa'ji 

*  bout  fon  perfonnage  »  &  ,  fi  ces- 

>  te  facile  mort  n'eût  hosiprc  d 

>  vie ,  on  douteroit  fi  Socrate  ,  avec 
tout  fon  efprit ,  fut  autre  cbolie 
quiin  fophifte.  U  inventa  «  4ir> 
oA ,  la  morale.  D'autres  airaai  kt 
l'avoientmife  enpratiqueiilae 
fit  que  dire  ce  qu'ils  avoieoi 
fait  'j  il  ne  fit  que  mettre  e&le- 

>  çons   leurs   exemples.    AtifiiB 

>  avoit  été  jufte,  avant  mxcSoam 
eût  dit  ce  que  c'étoit  que  iaâi- 
ce  ;  Léonidas  étoit  mort  pour  fca 
pays ,  avant  que  Socrmu  eût  te 
un  devoir  d'aimer  la  patrie  ; 
Sparte  étoit  fobre  ,  avant  que 
Socrate  eût  loué  la  fobriété,  avait 
qu'il  eût  défini  U  vertu, laGrè» 
ce  abondoit  en  hommes  ver- 
tueux. Mais  où  j£5us  avok-ë 
pris  chez  lesfiens  cette  morale 
élevée  &  pure  ,  dont  lui  led 
a  donné  les  leçons  &  l'exemple? 
La  mort  de  Socrate^  philofophinr 
tranquillement  avec  fes  amis  « 
eft  la  plus  douce  qu'on  puiâe 
defirer  »  celle  de  Jésus  expiraat 
dans  les  tourmeos ,  injurié,  tail- 
lé ,  maudit  de  tout  un  peuple  « 
eft  la  plus  horrible  qu'où  pnifle 
craindre.  Socrate^  prenant  la  cou- 
pe empoifonnée ,  bénit  celuiqui 
la  lui  préfente  &  qui  pleure  ; 
Jésus  ,  au  milieu  d'un  fupplke 
aftrcux,  prie  pour  (es  bourreaux» 
Oui ,  fi  la  vie  &  U  mort  de  5^ 
crau  font  d'un  Sage ,  la  vie  & 
la  mort  de  j£sus  font  d'un  Ditn, 
Dirons-nous  que    l'hcûoire  de 

'  r£vangile  eftinventée  aplaifir? 
'  Non  »  ce  n'eft  pu  aiafi  qu'oa 
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Vk  invente;  &  les  faits  de  Soerau , 
M  dont  perfonne  ne  doute  ,  font 
^  moins  atteftés  que  ceux  dejESVS- 
M  Christ.  Au  fonds,  c*eftéjudcr 
91  la  difficulté  ,  fans  la  détruire.  Il 
H  feroitplus  inconcevable  que  pi u- 
M  fieurs  hommes  d*accord  euffent 
M  fabriqué  ce  livre ,  qu'il  ne  Teft 
.9*  qu'un  feul  en  ait  fourni  le  fujet. 
>»  Jamais  des  auteurs  Juife  n'euf- 
M  fent  trouvé  ni  ce  ton  ,  ni  cette 
•»  morale-,  &  l'Evangile  a  des  carac* 
»»  téres  de  vérité  û  grands ,  û  frap- 
•«  pans ,  fi  parfaitement  inimitables, 
99  que  rinventeur  en  feroit  plus 
n  étonnant  que  le  héros.  >»  (  Emile 
de  /.  /.  Rouffeau.  ) , 

J  Ë  T  H  R  O ,  f uf  nommé  Raguel  ^ 
facrificateur  des  Maëianites, reçut 
Moyfc  dans  fa  maifon  ,  le  garda 
tout  le  tems  qu'il  fut  obligé  de  fe 
cacher ,  de  crainte  <^c  Pharaon  ne 
le  fit  ^mourir ,  &  lui  fit  épouferfa 
fille  Séphora.  Lorfque  Moyfi  eut 
.délivré  les  Ifraëiites  ,  Jùhro  alla 
au-devant  de  fou  gendre ,  vers  Tan 
1490  avant  J.  C.  «  &  lui  amena  fa 
femme  &  fes  enfans.  Il  lui  confeiU 
la  déchoilir  des  perfonnes  pruden* 
tes ,  capables  de  former  un  con* 
feil  fur  lequel  il  pourroit  fe  dé«- 
charger  d'une  partie  des  affaires 
dont  il  étoit  accablé.  11  luienfei- 
gna  enfuite  l'art  de  difcipliner  ceux 
qui  étoient  deftinés  à  porter  \ts 
.  armes.  Atrapan  ,  dans  Èufihû  «  le 
somme  roi  d'Arabie ,  fans  doute 
«parce  que  dans  ce  pays  la  royauté 
écoit  jointe  au  facerdoce. 

JEUNE ,  (  Jean  le  }  naquit  à  Po- 
li gni  en  Franche*  Comté  ,  Tan 
IS92,  d'un  père  confeiller  au  par- 
lement de  Dole.  11  renonça  à  un 
^canonicat  d'Arbois.,  pour  entrer 
dans  la  Congrégation  naifiante  de 
l'Oratoire.  Le  cardinal  de  BtrulU 
eut  pour  lui  les  bontés  ,  qu'a  un 
père  pour  un  enfant  de  grande 
efpérance^  Le  P.  U  Jotnc  fe.  confa- 
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cra  flQx  mîfiions,  pendant  60  an« 
que  durèrent  fes  travaux  apoftoli- 
ques.  B perdit  la  vue  en  prêchant 
le  Carême  à  Rouen ,  à  l'âge  de  35 
ans.  Cette  infirmité  ne  le  contrifta 
point ,  quoiqu'il  fût  n9turellemenc 
vif&  impétueux.  Le  P.  UJeuru  eut 
d'autres  infortunes.  Il  fut  2  fois 
taillé  de  la  pierre ,  &  on  ne  l'en^ 
tendit  jamais  laifler  échapper  au* 
cune  parole  d'impatience.  Les  plut 
grands  prélats  a  voient  tant  d'efli* 
me  pour  fa  vertu  ,  que  le  cardi- 
nal Biehi  le  fetvit  à  table  durant 
tout  le  cours  d'une  miffion.  La 
Fayette ,  évêque  de  Limoges ,  l'en- 
gagea en  16  51  à  demeurer  dans 
fon  diocèfe.  Le  P.  U  Jeune  y  pafla 
toute  fa  vie  «  &  y  établit  des  Da- 
mes de  la  Charité  dans  toutes  les 
vitles.Dans  fa  dernière  maladie  qui 
fut  longue ,  il  reçut  fouvent  la  vi- 
ûte  des  évêques  de  Limoges  6c  de 
Lombez.  On  lui  avoit  permis  de 
dire  la  mefi'e  ,  quoiqu'il  fût  aveu- 
gle ;  mais  il  ne  voulut  jamais  ufer 
de  cette  permiifion ,  dans  la  crain- 
te de  commettre  quelqu'irtévé- 
rence  en  célébrant  les  faints  myf* 
téres.  U  mourut  à  Limoges  le  19 
Août  1672,  à  80 ans,  en  odeur  de 
fainteté.  Son  humilité  étoit  admi- 
rable. Plufieurs  feigneurs  de  la 
cour  y  étant  venus  à  Rouen  où  il 
prêchoit  le  Carême  ,  le  prièrent  de 
leur  prêcher  fon  plus  beau  Ser- 
mon }  mais  il  fe  contenta  de  leur 
faire  une  inftruâion  familière  , 
touchant  les  devoirs  des  grands  , 
&  touchant  l'obligation  de  veiller 
fur  leurs  familles  &  leurs  domefti- 
ques.  Les  converfions  que  ce  direc- 
teur ^  fageroent  févère,  opéroit  , 
étoient  folides  &  perfévérantesi 
Sa  réputation  étoit  fi  grande ,  qu'on 
venoit  de  fort  loin  pour  fe  met- 
tre fous  fa  conduite.  On  a  de  lui 
des  Sermons ,  en  dix  gros  volumes 
ia-8S  Toulou£e,,z688,  Us  forent 
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traduits  en  latin  ,  &  imprinét  k 
Mayence  '(bus  ce  titre  i  Munnis 
JUHïl  DdieU  Paflorum  ,  fir€  Con» 
doues ,  iii-4*.  Le  célèbre  MaJfUion 
puiû  dans  Kétude  de  ce  prédica» 
finir ,  non  cette  facilité ,  cette  onc- 
tion ,  cette  chaleur  qui  le  carac- 
térifent  :  (  car  ce  Toot  des  taiens 
qu*onnedoie  qu*è  la  nature  ;  )mais 
il  y  trouva  des  matériaux  pour 
plufieurs  de  fes  difcours.  CtSermo* 
maire  ,  di£[>it-il ,  efi  um  cxcelleat  ré» 
fertoire  pour  un  PrédUaUur ,  &  fem 
ai  profité.  Le  P.  le  Jeune  tH  fimple  , 
touchant ,  infinuant  ;  on  voit  qu*ii 
étoit  né  avec  un  génie  heureux 
Ce  une  ame  ienfible.  Si  fon  ftyle 
étoit  moins  furanné  ,'  i*o(erois  lè 
mettre  à  coté  de  quelques  orateurs 
et  ce  fiéde.  Le  recueil  de  fes  5<r- 
moms  eft  devenu  peu  commun.  On 
a  encore  de  lui  une  traduâion  du 
Traité  de  la  vérité  de  la  Rdigion  , 
▼ol.  in-iif  tmpr.  en  Hollande. 

J£W£L,  (  Jean  )  hellu*  ,  écri- 
vain  Anglois  ,  fe  fît  Proteftant  fur 
la  fin  du  règne  de  Henri  VIU ,  & 
fut  exclus  du  collège  d'Oxford  fous 
la  reine  Marie,  Aptèi  la  mort  de 
cette  princelTe  ,  il  quitta  Fltalie  , 
où  il  s*étoit  epfui ,  &  retourna  en 
Angleterre.  On  lui  donna  alors 
réyéché  de  Salisbury.  On  aiTûre 
qu'il  avott  beaucoup  de  mémoire; 
mais  fes  variations  ne  prouvent  pas 
q«i*ii  eût  autant  de  jugement. 

J£ZA8£L  ,  mied'Ithobal  roi  de 
$idon  ,  &  femme  d^Ackab  roi  d*IIJ- 
raël.  Ce  fut  file  qui  porta  le  roi 
fon  époux  à  abolir  entièrement 
4lan6  eu  états  le  culte  du  vrai  Dieu, 
pour  y  fubftituer  celui  de  BaoL 
^lie  ,  le  fcul  qui  eût  oie  réilAer  à 
cette  reine  impie ,  fut  contraint  de 
preadre  la  fuite  ,  &  de  fe  retirer 
fîir  la  montagne  4*Horeb.  Le  m^- 
m«  roi ,  ayant  envie  de  pofféder 
la  vigne  d*un  nommé  Nahoth  ,  qui 
UMKtM^iJéythd  ûifdta  dp  aux 
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témoins  t  &  le  fit 
être  lapidé.  ^rAtf  A  demeura  rsipo^ 
fei&on  de  la  vigne  ;  mais  Otêa  . 
pour  punir  Jé^iel  ,  éleva  ùêt  k 
trône  de  Samarte  Jéku^  Ce  pciace 
la  fit  ietter  du  haut  d*unc  featee, 
&  les  chiens  dévorèrent  tèlleaieai 
fon  corps  ,  qu'ils  ne  laiffcreat  qae 
le  crâne ,  les  pieds ,  &  i'extrémîK 
des  mains ,  Tan  884  avant  J.  C 
Il  efl  parlé  dans  1*  A.pocaIy  pfe  d'ioc 
JszAMEL ,  qui  faifoit  la  proplMB^ 
fe  ,  &  fous  ce  faux  titre  prèckoè 
des  erreurs.  Elle  y  ell  menacée  d*B- 
ne  maladie  mortelle ,  û  elle  ac  fm 
pénitence  de  fes  péchés  ,  comas 
tofis  ceux  qui  parciciperoat  à  fa 
erreurs.  11  eftafiez  difficile  de  fe 
qui  étoit  cette  Jé^aheli  ^étoit  ap* 
par emment  quelque  princeffe  p«^ 
fanie  qui  protégeoit  les  NUoUttu. 
JEZID  I,  {<  calife  ,  ouliiccef- 
feur  de  Mahomet ,  6c  le  fecoad  es 
la  race  des  Ommiades ,  régna  apm 
la  mort  de  fon  père  MaarU  ,  1"^ 
680  i  mais  il  n'en  imita  pas  le  œ» 
rage  &  les  grands  defieins.  Soa  «■• 
que  pkiiir  étcHt  de  compofer  des 
vers  d*âmour.  La  féconde  atase 
de  fon  règne  »  les  Arabes  de  Cafi 
élurent  pour  calife  UmJfesM^  lecoad 
fils  d*Ali».  Jéiid  leva  une  putdaaie 
armée,  &  fit  taer  Huffeia  en  tis- 
hi fon, comme  ils  étoient  prêts  de 
fe  donner  bataille  dans  la  plaine  de 
Cazaballa  ,  aux  environs  de  Cafa. 
Jéiid  perfëcuta  enfuite  toute  la  ra- 
ce d*Ali  ^  ai  ût  mourir  ane  partie 
de  la  noblefle  d'Arabie.  Cesexéca- 
tions  cruelles  le  readircnt  odieux 
à  tous  les  peuples.  Après  la  awR 
de  Huffein.JUaUah ,  fils  de  Zoiair, 
qui  étcHt  de  la  famille  d'Ali  ,  foa» 
leva  toute  la  Perfe  contre  ^i/, 
qu'il  peignit  comme  on  hoanae 
plus  capable  d'être  poète  que  d*iti« 
roi.  Le  règne  de  ce  iftche  pnace 
ne  dura  que  j  ans  &  9  mois:  d 
mourat  Tan  dcLCM^. 
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lOAB,  û\t  àeSérrîâ  (betirde    les  aAûres  dlfiiel  ,1k  reniporni 


ya^ii,  frère  A'Ahifdi  de  à'JxaU  « 
ut  attaché  au  fervtce  de  David , 
ie  commanda  fes  armées  avec  fuc« 
is.  La  première  occaiîon  où  il  fe 
îenala  ,  fut  le  combat  de  Gabaon, 
»ù  il  vainquit  Ahnet ,  chef  du  par* 
i  A*Isbofith^  qu'il  tua  cnfuité  en 
rahifonHil  monta  le  premier  fur 
es  murs  de  Jérufalem ,  6c  mérita 
wr  fa  valeur  d'être  confcrvé  dans 
'emploi  de  général  qu'il  pôffédoit 
léja.  if  marcha  contre  les  Syriens 
ïuî  s'étoient  révoltés  contre  D«f 
rid  ,  les  mit  en  fuite ,  &  s'étant 
rendu  maître  d'un  quartier  de  la 
fille  de  Rabbath  fur  les  Ammoni- 
tes, il  fit  venir  DtfWrf ,  pour  qu'il 
tût  la  gloire  de  cette  conquête. 
foah{e  fignala  dans  toutes  les  guer- 
res *que  ce  monarque  eut  à  foute- 
oir  ;  mats  il  fe  déshonora  en  affaf- 
^nMi  Abaer  àc  Ama/a,  Il  réconcilia 
Ab/alon  avec  David  ,  &  ne  laifla 
pas  de  tuer  ce  prince  rebelle  dans 
une  bataille ,  vers  Tan  I023  avant 
J.  C.  David ,  en  confidération  de 
fes  fervices ,  &  par  la  crainte  de 
fa  puiiTance,  toléra  fes  attentats; 
mais  en  mourant  il  commanda  à 
fon  fils  Salomon  de  l'en  punir.  Ce 
jeune  prince  ,  mîniftre  de  la  ven- 
geance de  fon  père  ,  fit  tuer  le 
coupable ,  qui  avoit  pris  parti  con- 
tre lui  pour  fervir  Adonias  ,  aux 
pieds  de  Tautel  où  il  s'étoit  réfu- 
gié ,  croyant  y  trouver  un  afyl.e , 
l'an  1014  avant  J.  C. 

1.  JOACHAZ ,  f oi  d'îfracl ,  fiic- 
céda  à  fon  père  Uhk  l'an  856  avant 
I.  C. ,  &  régna  17  ans.  Le  Seigneur, 
ïrrité  de  ce  qu'il  avoit  adoré  les 
Dieux  étrangers ,  le  livra  à  la  fu- 
reur à'Aiaet  &  de  Binadad  ,  rois 
de  Syrie  ,  qui  ravagèrent  cruelle- 
ment fes  états.  Ce  prince  ,  dans 
cette  extrémité ,  eut  recours  à  Diru 
qui  l'écouta  favorablement,  ^oai , 
IbQ  fils  6c  fon  fttccefleur  «  rétablit 


durtot  fon  règne  plufieurs  viâoî* 
rcs  fur  les  Syrietis. 
H  II.  JOACHAZ ,  fils  de  Jùfiat  ,roi 
de  Juda ,  fut  élu  roi  après  la  mon 
de  fon  père ,  l'an  610  avant  L  C* 
11  avoit  13  ans  lorfqu'il  monta  fur 
le  trône*  Il  ne  régna  qu'environ  |  . 
mois  à  Jérufalem ,  &  fe  fignala  paé 
fes  impiétés.  Nichao ,  roi  d'£gjp« 
te  ^  au  retour  de  fon  expédition 
contre  les  Babyloniens ,  rendit  U 
Judée  tributaire;  &  pour  faire  un 
aôe  de  fouveraineté ,  fous  prétexto 
que  Joacha\  avoit  ofé  fe  faire  dé* 
clarer  roi  fans  fa  permifiSon ,  aa 
préjudice  de  fon  frère  aine  ,  il 
donna  le  fceptre  à  celui-ci.  Ld 
roi  détrôné  mourut  de  chagrin  en 
Egypte ,  où  il  avoit  été  emmené. 

I.  JOACHIM  ou  Eliacim,  fils 
de  Jofiûâ  6c  firere  d^  Joachai ,  fut 
mis  fur  le  trône  de  Juda  par  Né» 
chao^  roi  d'Egypte,  l'an  610 ayant 
J.  C.  II  déchira  6c  bsûla  les  livres 
de  Jérémié ,  6c  traita  avec  cruauté 
le  prophète  (/ri<.  U  fut  détrôné  par 
Nahkchodonofor  ,  6c  mis  à  mort  par 
les  Cbaldéens  ,  qui  jettérent  fon 
corps  hors  de  Jérufalem,  &  le  laif- 
férent  fans  fépulture  ,  vers  l'an 
600  avant  L  C. 

II.  JOACHIM  ,  fils  du  précéd. 
Vojf,  Jbchonias  :  c'eft  le  même. 

III.  JOACHIM  ,  (  St  ) fur,  félon 
une  pieufe  tradition  ,  époux  de 
Su  Anne  ,  6c  père  de  la  5n  Vier» 
ge.  On  ne  fçait  rien  de  fa  vie ,  6c 
l'Ecriture  -  fainte  ne  fait  aucun* 
mention  de  5.  Jcathim,  Le  feul  U* 
vre  ancien  qtà  en-  parle  ,  eft  traité 
d'apocryphe  par  S.  Aupifiin.  LE- 
glife  Grecque  a  fait  la  fête  de  5. 
Joachim  dès  le  vu*  fiécle  ;  mais 
elle  n'a  été  introduite  que  fort  tard 
dansTEgl.  Latine.  On  prétend  que 
ce  fut  le  pape  Juiu  II  qui  Tinfittua* 

IV.  JOACHIM  ,  natif  du  bourg 
de  Cehco  »  prés  de  Cofenza ,  voya« 


«86  J  O  A 

gea  dans  ta^Tcrre-fainte.  De  re- 
tour en  Calabre  ,  il  prît  |liabtc  de 
Citeaux  dans  le  roooaftéré  de  Co* 
tazzo ,  dont  il  fiit  prieur  &  abbc^o«- 
thim  quitta  fon  abbaye  avec  la  per- 
miffion  du  pape  Luce  111^  versiiS^, 
6c  alla  demeurer  a  Flore ,  où  il  fon- 
da une  célèbre  abbaye  dont  il  fut 
le  premier  abbé.  Il  eut  fous  ûi  dé- 
pendance ui^  grand  nombre  de  mo- 
nafiéres  ,  qu*il  gouverna  avec  fa- 
(^efle ,  8c  auxquels  il  donna  des 
conftitutions  approuvées  par  le  pa- 
pe CéUftin  III.  L'abbé  Joachim  fit 
fleurir  dans  fon  ordre  la  piété  & 
la  régularité  ,  &  mourut  en  iioi, 
â  71  ans,  laiÂant  un  grand  nom- 
brc  d'Ouvrages  ,  Venife  15 16  ,  in- 
fol.  dont  quelques  proportions  fu- 
rent condamnées  dans  la  fuite  au 
concile  général  de  Latran  en  121 5, 
&  au  concile  d*  Arles  en  1260.  Les 
plus  connus  font  les  Commentaires 
fur  Ifait ,  fur  Jirémie  &  fur  VApoca^ 
lypfe.  On  a  encore  de  lui  des  Pro* 
phéties ,  qui  de  fon  vivant  le  firent 
admirer  par  les  fots  &  méprifer 
par  les  gens  fenfés.  On  s'en  tient 
aujourd'hui  à  ce  dernier  fentiment. 
L'abbé  Joachim  étoit»  ou  bien  im- 
bécille ,  ou  bien  préfomptueux ,  de 
fe  flatter  d'avoir  la  clef  des  cho- 
fes  dont  Dieu  s'eft  réfervé  la  con* 
noiflance.  Dom  GtrvaifezècTÏt  fa 
Vit^  1745  »  ^  ^^^'  iO"^i« 

V.  JOACHIM  II ,  éleaeur  de 
Brandebourg  ,  fils  de  Joachim  I ,  né 
l'an  1505  »  fuccéda  à  fon  père  en 
1532.  Il  embraifa  la  doôrine  de 
Luther  en  1 5  39.  On  ne  fçait  pas  les 
circonstances  qui  donnèrent  lieu  à 
ce  changement  ;  on  fçait  feulement 
que  its  courtifans  &  l'évêque  de 
Brandebourg  fuivirent  fonexemple. 
L*éleûeur  Joachim  acquit  par  ce 
changement  les  évèchés  de  Bran- 
debourg ,  de  Havelberg  &  de  Le- 
bus ,  qu'il  incorpora  à  la  Marche. 
U  n'entra  point  dans  l'unioa  que 
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lés  Proteftans  firent  à  Smalkadel 
&  il  maintint  la  tranquillité  éam 
fon  éleéèorat, tandis  que  lesgiief-| 
res  de  religion  défoloient  la  Saxe  ; 
&  les  pays  voifins.  L'empereur  Fer* 
dinand  II  lui  vendit  le  duché  de 
CrofTen  dans  la  Silcfie  -,  &  ion  bcaa- 
frere  Sigifmond'Augufla  ,  roi  de  Po- 
logne ,  lui  accorda,  en  1569   «le 
droit  de  fuccéder  a  Alhcn^Frédek 
de  Brandebourg  ,  duc  de  Pnifle ,  a 
cas  qu'il  mourût  fans  hétitteis.  Le 
règne  de  Joachim  II  fut  doax  t 
paifible.  On  l'accufa  d'être  libénl 
iufqu'à  la  prodigalité  ,  &  d'avov 
le  foible  de  Taflrologie.  U  ooa-    { 
rut  en  1571  ,  dupoifonqn*iinflé- 
decin  Juif  lui  donna. 

VL  JOACHIM  ,  (George)  fe 
furnomroé  Rhatius^  parce  qu'il  étaît 
de  la  Valteline ,  appel  lée  en  Ms 
Rhatia.  II  enfeigna    les  mathéna- 
tiques  &  l'afironomie  à    Wtttca- 
berg.  Dès  qu'il  fut  inflruît  de  la 
nouvelle  hypothèfe  de    Coptrmc^ 
il  l'alla  voir  ,  &  embrafia  fon  fyf- 
tème.  Ce  fut  lui  «  qui  ,    après  li 
mort  de  cet  aflronome  ,  publiais 
ouvrages.  Il  mourut  en  i  f  76  «  à  61 
ans.  On  a  de  lui  des  Ephémérides , 
félon  les  principes  de    Ccpcrnlc,  di 
plufieurs   autres   ouvrages   fur  la 
-phyiîque,  la  géométrie  &  raftrooo- 
mie  :  ils  ont  eu  du  cours  autrefois. 
JOANNITZ,  Voy.  Calo  Jeav. 
JOAPHAR    ou  Abougiafae, 
philofophe  Arabe  ,  conteinporù 
a*Averro'éSf  eft  le  même,  félon  quel- 
ques-uns ,  q}i*Avictn/us.  Il  compoû 
dans  le  xii*  fiècle  le  roman  philo* 
fophique  de  HaifU  de  Jockdhaa^ 
dans  lequel  il  règne  nne  fiâion  in- 
génieufe.  L'auteur  y  monrre ,  en  la 
pcrfonne  de  fon  héros  ,  par  qnek 
dégrés  on  peut  s'élever  de  la  con- 
noi (Tance  des  chofes  naturelles  à 
celle    des   furnaturelles.    Edouard 
Pocoke  ,  le  fils, a  donné  une  bonne 
verfioQ  latine  dececouTrage ,  fous 
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titre  ie  Pkilofophus  autodié^Sus^ 
1  U  Philofophcfaru  études^  Cet  au- 
ur  tû  appelle  par  que]<iues-uns 
UipharhenTophaiL 

I.  J  O  A  S ,  ais  eOchofiat  roi  de 
uU ,  échappa  ,  par  les  foins  de 
fahtth  fa  tance ,  à  la  fureur  d'^l- 
alie  ù.  grasd'mere  ,  qui  avoit  fait 
(orger  tous  les  princes  de  la  mai- 
in  royale.  11   fut  élevé  dans  le 
mple  fous  les  yeux  du  grand- 
rêtre  Joyaia  ,   mari  de  Jofabeth» 
|uand  le  jeune  prince  eut  atteint 
1  7*  Bntkét  ^Joiada  le  lit  reconnoi- 
e  fecreteemeot  pour  roi  par  les 
rincipaux  officiers  de  la  garde  du 
impie.  Athaliê  ,  qui  avoit  ufurpé 
1  couronne  »  fut  mife  à  more ,  Tan 
83  avant  J.C.  Joas^  conduit  par 
i  poniife  Joiada^  gouverna  avec 
igeiTe  ;  mais  lorfque  ce  faint  hom- 
le  fut  mort ,  le  jeune  roi ,  féduit 
ar  les  flatteurs ,  adora  les  idoles. 
'aehariê ,  fils  de  Joiada ,  le  reprit 
e  fes  impiétés  ^,  mais  Joas  ,  ou- 
liant  ce  qu'il  de  voit  à  la  mémoi- 
e  de  fon  bienfaiteur  «  fit  lapider 
3n  fils  dans  le  parvis  du  temple. 
>ieu ,  pour  punir  ce  crime  ,  ren- 
it  la  fuite  de  la  vie  de  ce  prince 
uflî  trifte  que  le  commencement 
voit  été  heureux.  Il  fufcita  con* 
re  lui  les  Syriens ,  qui ,  avec  une 
letite  poignée  de  gens ,  défirent 
on  armée ,  &  le  traitèrent  lui-mê- 
ne  avec  la  dernière  ignominie, 
kprès  être  forci  de  leurs  mains  « 
iccablé  de   cruelles  maladies  ,  il 
&*eût  pas  même  la  confolation  de 
Dourir  paifiblement  ;  trois  de  fes 
Jcrviteurs  Taflaifinérent   dans  fon 
lit  :  ainfi  fut  vengé  le  fang  du  fils 
de  Joiada  qu*il  avoit  répandu.  Ce 
prince  régna  40  ans  ,  &  mourut 
Tan  84)  avant  J.  C. 

1 1.  J  O  A  S,  fils  de  Joaehai  roi 
dlfraél ,  fuccéda  à  fon  père  dans 
le  royaume  qu'il  avoit  déjà  gou- 
verné 2  ans  avec  lui.  Il  imiu  Tim- 
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piété  de  Jéroboam,  EU  fie  étant  tom- 
bé malade  de  la  maladie  dont  it 
mourut ,  Joas  Tint  le  voir ,  &  pa- 
rut affligé  de  le  perdre.  L'homme 
de  Dieu  ,  pour  le  récompenfer  de 
ce  bon  office  ,  lui  dit  de  prendre 
des  flèches  ,  &  d'en  fîraper  la  ter- 
re. Comme  il  ne  frapa  que  \  fois  , 
le  prophète  lui  dit  que  s'il  fût  allé 
jijfqu'à  la  7*  ,il  auroit  entièrement 
ruiné  la  Syrie.  Joas  gagna  contre 
Binadad  les  trois  batailles  qu'£^*- 
fit  avoit  p^dites  ,  &  réunit  au 
royaume  d'^^ël  les  villes  que  lés 
rois  d'Aflyrie  en  avoient  démem- 
brées, jimafias  ,  (  Kpy.cemot)  roi 
de  Juda,  lui  ayant  déclaré  la  guer« 
re ,  Joas  le  battit ,  prit  Jérufalem. 
&  fit  le  roi  lui-même  prifonnier. 
Il  le  laififa  libre ,  à  conditfon  qu'il 
lui  payeroit  un  tribut  ;  &  il  revint 
triomphant  à  Sâmarie ,  chargé  d'un 
butin  confidérable.  Il  y  mourut  en 
paix  ,  peu  de  tems  après  cette  vic- 
toire ,  &  après  un  .règne  de  16  ans, 
826  avant  J.  C. 

I.  JOATHAM  ,  le  plus  jeune 
des  fils  de  Gidion  ^  échapa  au  car- 
nage qu'AhiméUch ,  fils  naturel  de 
Gidion ,  fit  de  fes  autres  frères.  Du 
haut  d'une  montagne ,  il  prédit  aux 
Sichimites  les  maux  qui  les  attcn* 
doienc  ,  pour  avoir  élu  roi  Ahi' 
mdUeh  l'an  1233  avant  J.  C.  Il  fe 
fervit ,  pour  leur  rendre  leur  in- 
gratitude plus  fenfible  ,  de  Tingé- 
nieux  Apologue  du  figuier  ,  de  la 
vigne,  de  l'olivier  &  du buiflbn. 

II.  JOATHAM  ,  fils  8t  fuccef- 
feur  d!Oiias ,  autrement  Avarias  , 
759  ans  avant  J.  C.  prit  le  manie- 
ment des  affiiires ,  à  caufe  de  U 
lèpre  qui  féparoit  fon  père  de  U 
compagnie  des  autres  hommes.  U 
ne  voulut  pas  prendre  le  nom  de 
roi ,  tant  que  fon  pcre  vécut.  Il  fut 
fort  aimé  de  fes  fujets ,  pieux  , 
magnifique  ,  &  bon  guerrier.  II 
remporta  plufieurs  vidoircs  »  re<^ 
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mîc  Jérufalem  dans  fofi  ancien 
éclat ,  impora  un  tribut  aux  Am- 
monites ,  &  mourut  l'an  741  avant 
I.  C.  après  un  règne  de  16  ans. 

JOB  ,  célèbre  patriarche,  naquit 
dans  le  pays  de  Hus ,  entre  Tldu- 
mée  &  l'Arabie  ,  vers  Tan  1700 
avant  J.  C.  C'ëtoit  un  homme  juf- 
te  ,  qui  élevoit  Tes  enfans  dans  la 
vertu ,  &  offroit  des  facriâces  à 
rÊtre  fuprèmc.  Pour  éprouver  ce 
(àint  homme,  Dieu  permit  que 
tous  fes  biens  lui  fuiTânt  enlevés  , 
8e  que  Tes  enfans  fumnt  écrafés 
fous  les  ruines  d'une  maifon ,  tan- 
dis qu'ils  étoient  à  table.  Tous  ces 
fléaux  arrivèrent  dans  le  même  mo- 
ment ,  &  Job  en  reçut  les  nouvel- 
les avec  une  patience  admirable.' 
I^ieu  me  Pm  donné ,  D'un  me  ta  Sié , 
dit-il;  Un  eft  arrivé  que  et  qui  IM  a 
plu  :  que  fon  faint  nom  foie  béni  f  L« 
Démon ,  à  qui  Dieu  avoit  permfts 
de  tenter  fon  ferviteur ,  fut  au  dé- 
fefpoîr  de  la  condance  que  Jobop- 
pofoit  à  fa  malice.  Il  crut  la  vain- 
cre ,  en  l'affligeant  d*une  lèpre 
épouvantable  qui  lui  couvroit  t<mt 
le  corps.  Le  faint  homme  le  vit 
réduit  à  s^afieoir  fur  un  fumier  , 
81  à  racler  avec  des  morceaux  de 
pots  caflféi  le  pus  qui  forroîf  de  (ts 
plaies.  Le  Démon  ne  lai  laiiTa  que 
fa  femme  ,  pour  augmenter  fa  dou- 
leur &  tendre  un  piège  à  fa  ver- 
tu. Elle  vint  infulcer  à  fa  piété, 
81  traiter  fa  patience  d'imbécillité  s 
mais  fon  époux  fe  contenta  de  lut 
répondre  :  yous  avex^  parlé  comme 
Me  femme  infenfée;  puiOfuenotts  avons 
refu  les  biens  de  la  main  de  Dieu  , 
pourquoi  n''tri  recevrions-tiouspas  auj/i 
teimauxTÏTOxs  de  fes  amis ,  EUphai^ 
BaidadSt  Sophar,  vinrent  aufli  le 
▼îfiter  ,  &  furenr  pour  Job  des  con- 
lolateurs  importuns. Ne  diftinguant 
pas  les  maux  que  Dieu  envoie  à 
fes  amis  pour  fes  éprouver,  de  ceux 
ëontil  punit  les  méehan» ,  ils  le 
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foupçonnérent  de  les 
tés.  Job  ,  convaincu  ée  ùm  taar 
cence ,  leur  prouva  que  Di«ii  dd- 
tioit  quelques  fois  les  )aft««  pam 
les  perfeâionner  ,  ou  pont  qnd- 
qu'autre  raifon  inconnue  aux  hnm- 
raes.  Le  Seigneur  prit  enfin  k  dé- 
fenfe  de  icm  fidèle  ferricenr ,  ft 
rendit  à  Joh  fes  enfans,  une  pv* 
faite  fanté  4  9l  plus  de  kiens  iit 
rtchefles  que  Dieu  ne  lui  en  wwm 
oté,  11  mourut  vers  Pan  i  ^ 00  aviv 
J.  C.  â  iti  ans.  Quel^esHii»  om 
doaté  de  Tèxiftence  de  7«^,  Htm 
prétendu  ique  le  livre  qak  foitt 
fon  nom ,  éioit  moins  une  UÉsi- 
re  véritable  ,  qu*nne  paraMe; 
maîs  ce  fbntiment  eft  contraire . 
à  B^éehitl  81  à  Tchie ,  ^ak  pv^ 


lent  de  ce  faint  homme 
d'an  homme  Véritable  :  2*  iJ./c^ 
ques ,  qui  leprôpofe  aux  Chrédes 
comme  un  modèle  4e  la  patience 
avec  laquelle^  ils  doivent 
les  maux:  3*.  an  torrent  de 
la  tradition  des  Joifs  8t  dea  CM- 
tiens.  Quelques-uns  attribuent  fea 
livre  à  Moyfe ,  d'autres  9  Inî-oiê^ 
me ,  d'autres  è  IfaU  «  8e  il  eft  di^ 
ficite  de  décidcrr  cette  «{««llioa. 
Il  eil  écrit  en  langue  Hébraîqoe, 
mêlée  de  phifieurs  expreiSotts  Ara- 
bes ,  ce  qui  le  rend  quelquefois 
obfcur.  IV  eft  en  vers  ,  &  l'aoti- 
qnité  ne  nous  oft-e  point  de  ^ 
plus  riche,  plus  relevée,  phis .  „ 
chante  que  celle-ci.  On  ne  comiolt 
pas  quelle  eft  la  cadence  des  vers; 
mais  l'on  y  remarque  atfémettt  le 
ftyle  poétique ,  &  tes  ezpreffions 
nobles  8c  hardies ,  qui  font  Pâme  de 
la  poëfie  A'Heméfe^  de  FirgiU. 

JOB£RT  ,  (  Louis)  Jcfuîte  Pa- 
r'ficn  ,  littérateur  8t  prédicatetr, 
mort  dans  fa  patrie  en  1719  ,  i  72 
ans  ,  eft  célèbre  par  fa  Seiœce  du 
Médailles  y  réimprimée  en  1739,  en 
2  vol.  in  12  ,  {nr  les  fo*ns  de  M. 
de  kt  Bûfike  j  mort  en  1742  ,  qui 
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fk  enrichie  d'un  gniid  aôiabre 

Cobftirvacions.  Le  P.  Jobirt  a  fait 

■uâî  quelques  Livres  de  piété* 

,  JOC  AffiD ,  femme  d'jimram,  fut 

,        mère  d'Asrotit  de  Moyfs  &  de  MarU, 

JOCASTE ,  Voye^  (Edi^B. 

JOCONDE  ou  JUCOMDB,  Vûy. 

ClOCONDO. 

JODELET ,  Voyei  JOFFRIK. 
I  JODELLE  ,  (  Etieone  )  fieur  dç 

,         JJmoiin^  né  i  Paris  eu  in^t  ^^^ 
1*UQ  des  poètes  de  la  Pleyade  ,>  ima- 
I         ginée  par  Ronfard,  Sa  Cléopâtrt  eft 
I         la  première  de  coûtes  les  tragédies 
,        Françotfes.  Elle  eft  d'une  fimpli* 
cité  fort  convenable  à  fon  ancien- 
I         neté.  Point  d*aéHon  ,  point  de  jeu, 
grands  ficmauvais  dtfcours  partout. 
'         DidoM  fuirit  Cldopâtre  &  fut  auiB 
«pplaudie  ,  quoiqu'elle  ne  valût 
pôs  mieux.ll  donna  encore  des  Co- 
médies  «  un  peu  moins  mauvaifes 
tque  fes  Tragédies,  Henri  II  l'hono- 
S^  de  fes  bienfaits  *,  mais  ce  poète , 
quifaifoit  confilterla  phiiofophie 
à  vivre  dans  les  plaifirs  &  à  dédai- 
gner la  grandeur ,  négligea  de  fai* 
re  fa  cour,  &  mourut  dans  la  rai- 
fére  en  1 573  •  à  41  ans.  Le  Recueil 
de  fes  Poëfies  fut  imprimé  à  Pa- 
ris en  1574,  in-4*,  &  à  Lyon  en 
I597,in-ii.  On  y  trouve  :l.Deux 
tragédies, C//o/^/re  &  Didon.ll.  Eu^ 
fine  ,  comédie.  111.  Des  Sonnets  ^ 
des  Chanfons ,  des  Odes ,  des  EU' 
gies^  &e.  Quoique  fes  Poëfies  fran- 
çoifes  aient  été  eitimées  de  fon 
tems  ,  il  faut  avoir  aujourd'hui 
beaucoup  de  patience  pour  les  li- 
re. 11  n*en  eft  pas  de  même  de  fes 
I  Peëftes latines.  Le  ftyle  en  eft  pur, 

plus  couladt,  &  de  meilleur  goftr* 
làétlU  s*étoit  rendu  habile  dans  les 
langues  grecque  &  latine  ;  il  avoit 
du  goût^pour  les  arts ,  &  l*on  af- 
fiire  qu'il  entendoit  bien  Tarchitec- 
tttre  ,  la  peinture  &  la  fculpture. 
JOËL ,  fils  de  Phàiuel,  &  lefe- 
»    d«nd  des  xi  i  petits  Prophètes  , 
Tim$IIL 
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;prophéttfa  vers  Tan  789  avant  J.C* 
SJiProphétit^  écrite  d*un  ftvle  vé- 
hément ,  ezpreffif  &  figuré ,  roule 
fur  la  Captivité  de  Bahylûne,  la  Def^ 
eentcduSt'Efpruùxt  les  Apôtres» 
fli  le  Jugement  dernier, 

JOFFRIN,  (Julien)  adeur  da 
la  troupe  du  Marais^  paffa  en  163.4 
à  VHùtilde  Bourgogne,  11  mourut 
en  x66o.  Ceft  lui  qui  jouoit  les 
rôles  de  Jodelet ,  que  Scarron  a  tant 
fait  valoir. 

L  JOHNSON,  (Benjamin)  poète 
Anglois  ,  fils  d*un  maçon  de  Veft« 
mtnfter ,  cultiva  les  Mufes  en  ma« 
niant  la  truelle.  Ses  talens  lui  fi- 
rent des  proteâeurs.  Shakefpear  « 
ayant  eu  occafion  de  le  connol- 
tre  «  lui  donna  fon  amitié ,  &  bien- 
tôt après  toute  fon  eftime.  Le  jeune 
poète  faifoit  humblement  fa  cour 
aux  comédiens,  pour  les  engager  à 
jouer  une  de  fes  pièces  *,  la  troupe 
orgueilleufe  refnfoit  :  Shakefpear 
voulut  voir  cet  ouvrage  ;  il  en  fut 
fi  content ,  $c  le  vanta  à  tant  de 
perfonnes ,  que  non  feulement  il 
futrepréfenté,  mais  applaudi.  Ceft 
ainfi  que  Molière  encouragea  Til- 
luftre  Racine ,  en  donnant  au  public 
fes  Frères  ennemis,  John/on  fut  le 
premier  poète  comique  de  fa  na- 
tion ,  qui  mit  un  peu  de  régularité 
&  de  bienféance  fur  le  théâtre* 
Ceft  principalement  dans  la  co« 
médte  qu*il  réuffiflfoit.  11  étoit  for- 
cé dans  la  tragédie  ,  &  celles  qui 
*nous  reftent  de  lui  font  aiTez  peu 
de  chofe.  Ses  pièces  manquent  de 
goût ,  d*é1égance ,  d'harmonie  H 
de  correftion.  Scrvile  copifte  des 
anciens.il  traduifit  en  mauvais  vert 
Anglois  ,  les  beaux  morceaux  des 
auteurs  Grecs  &  Romains.  Soa 
génie ftéfile  nefçavoit  les  accom^* 
moder  ,  ni  à  la  manière  de  fotl 
fiéde ,  ni  au  goût  de  fa  patrie.  C!^ 
poète  mourut  en  1637,  à  63  ans  ; 
dans  la  pauvreté.  Ayant  fait  de« 
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mander  quelques  fecours  4  CharUs 
/«ce  prince  lui  envoya  une  gra- 
tification modique.  Je  fuit  logea 
t^êrott^  dit-il  à  cehii  qui  lui  remît 
la  fomme  ^tnais  je  vois,  par  retendue 
de  cette  faveur ,  que  Came  de  Sa  Ma* 
fe/Un*efi  pas  logea  plus  au  large.  On 
ne  mit  que  ces  mots  fur  fon  tom- 
beau :  (H  rare  Behn  Johnfoa  !  Le 
recueil  de  Tes  ouvrages  parut  à 
Londres ,  1716 ,  en  6  vol.  tn-8%  & 
1756 ,  7  V.  in-S""...  Il  faut  le  dîftin* 
guerde  ThomasJoHNsoN^Ksi%\o\% 
comme  le  premier*  Cétoit  un  boa 
philoibphe  &  un  très-bon  littéra- 
teur. Il  a  donné  plufieurs  ouvra- 
ges dans  cette  partie ,  entr*autres 
des  Notu  affez  eftimées  fur  quel- 
ques Tragédies  de  Sophœlu  II  moit- 
rutvers  Tan  1730. 

II.  JOHNSON,  (Samuel)né 
dans  le  comté  de  Waririck  en 
1649 ,  fut  condamné  à  une  amende 
de  500  marcs  &  à  la  prifon  juf*- 
qu*au  paiement  de  cette  fomme  , 
pour  avoir  compofé  un  libelle  fu- 
rieux contre  le  duc  6.*Torck^  fous 
le  titre  de  Julien  VApofiat  i  mais  le 
roi  (^tt/T^um^cairacette  fentence^ 
Je  fît  clargir,&  lui  accorda  de  fortes 
penûons.  Il  faillit  être  aflai&né 
en  1692 ,  &  il  n*échapa  aux  coups 
îles  afTafSns  qu'à  force  de  prières. 
Ses  ouvrages  ont  été  recueillis  en 
a  vol.  in-foU  à  Londres.  Us  rou- 
lent fur  la  politique  &  fur  la  fu- 
rifprudeoce  Angloife.  Son  Traité 
fur  la  grande  Charte  ,  qu*on  trouve 
dans  ce  recueil  ^  eft  curieux* 

JOHNSON.  yoyeiBEHN. 

J  O I  A  D  A  ,  grand-prêtre  des 
Juifs ,  fit  mourir  la  reine  dthalie  « 
&  donna  le  fceptre  à  JoasVzn  883 
avant  J.  C.  Il  fut  inhumé  en  con- 
iidération  de  fes  fervices  ,  dans  le 
fépulchre  des  rois  de  Jérufalem» 
yjoye^lOAS^  roi  de  Juda. 

JOINVILLE  ,  (  Jean  fire  de  } 
iéoéchal  dç  Cbampajaç ,  d*une  des 
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plus  anciennes  maîfons  de  «ette 
province ,  étoit  fils  de  Simom  ,  fire 
de  Joittvide  &  de  Vaucouleursi  & 
de  Biatris  de  Bourgogne  «  fille 
d'Etienne  III cotate  de  Bourgogne» 
Il  fut  un  des  principaux  fcigneiirs 
de  la  cour  de  S.  Imûs  ,  qa*îl  lîti- 
vît  dans  toutes  les  expéditions  an- 
litaires.  Comme  il  ne  fçavoit  pas 
moins  fe  fervir  de  la  plume  qœ 
de  répée  -,  il  écrivit  la  yie  de  ce 
monarque.  Nous  avons  un  graod 
nombre  d'éditions  de  cet  ouvrage^ 
entr'autres  une  excellente  par  les 
foins  de  CharUs  du  Camgt  ,  qiù  Ja 
publia  avec  defçavantes  obfervar 
tions  en  1668. 11  faut  confoltcrà 
ce  fujet  la  Differtation  du  baron  de 
Bimard  de  la  Bafiie^  fur  la  Vie  de 
5.  Louis  écrite  par  JoimwiUa,  daas 
le  tome  xv  des  Mémoires  de  CAc*' 
démiedeslnfcripti4fas^'p2ge  692  ;  & 
l'addition  du  même  à  cette  Dificf- 
tation ,  dans  les  mêmes  Mémoire»^ 
pag.  736  &  fui V.  On  a  reconvic 
depuis  quelques  années  un  mann^ 
crit  de  la  Vie  de  5«  Louis  ,  par  le 
fire  de  Joinviîle ,  plus  anthendqoe 
&  plus  exaûe  que  ceux  qu'on  a 
connus  jufquUcLCe  manuficric  eft  à 
la  bibliothèque  du  roi,  M.  Tabbé 
SalUer  Ta  fait  connoitre  dans  ane 
curieufe  Dijftrtation  qa*il  lut  à  ce 
fujet  à  Tacadémie  des  belles4ct- 
tres  ,  le  12  Novembre  1748  »  & 
on  Ta  fuîvi  dans  l'édidon  de 
1761.  Le  roi  5.  Loai/«fefervottdB 
fire  de  JoinvilU  pour  rendre  la  juf- 
tice  à  fa  porte.  JosmviUt  en  parle 
lui-même  dans  la  Vie  de  ce  mo- 
narque. mU  avoir  de  coutume ,  dit- 
il ,  n  de  nous  envoyer  les  fieon 
>»  dtNeJle^  dcSotj/oasàLmot^omc 
n  les  plaids  de  la  porte  ,&  puis  ii 
H  nous  envoyoit  quérir^  desia»> 
n  doit  comme  tout  fe  portoit ,  & 
n  s*ilyavoit  aucune  iàfaire  qu'on 
H  put  dépêcher  Cins  lui  *»  &  plu* 
n  ûeursfois^CelonAOffçr^pporv 
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^i\  eftvoyoit  quérir  les  phîdoyans 
*9  &^es  contenoit ,  les  mettant  eu 
I*  raifon  &  droiture,  n  On  voit  par 
ce  pafliage  tiré  de  Tançienne  édi- 
tion, que  le  françoisde  THiftoire 
de  JoinyilU  n*efi  pas  le  même  que 
celui  que  parloit  ce^eigneur.  On 
Ta  faos  altération  dans  la  nouvelle 
édition  de  1761 ,  in-fol.  de  Tim- 

Srimerie  royale ,  donnée  par  M^- 
»f ,  garde  de  la  bibliothèque  du 
roi.  JoinvUU  mourut  vers  131S  , 
âgé  de  près  de  90  ans ,  ^tc  la  ré- 
putation d*un  courti(airaimable , 
d*un  militaire  courageux«d*un  fei- 
gneur  vertueux.  U  avoit  Tefprit 
vif  «  rhumeur  gaie ,  Tame  noble , 
les  fentimens  élevés. 

JOLLY ,  (N.)  né  à  Troyes  en 
Champagne ,  fe  forma  &  travailla 
longtems  fous  rilluftre6irarioA.La 
Statut  équeftre  de  Louis  XIV  qui 
décore  la  place  de  Peirouà  Mont« 
pellier ,  eâ  Ton  ouvrage.  Il  s*étoit 
fixé  en  cette  ville  ,  où  il  jouiffoit 
d'une  penûon  de  3000  livres  que 
lui  faifoient  les  Etats  du  Langue- 
doc. Il  vivoit  encore  en  1740. 

I.  JOLY»  (  Claude  )  né  à  Paris 
en  1607 ,  chanoine  de  la  cathé- 
drale en  163 1,  fit  deux  voyages, 
Tun  à  Munfter  &  Tautre  à  Rome. 
De  retour  à  Paris,  il  fut  fait  offi- 
ciai &  grand-chantre.  Il  parvint 
îufqu*à  rage  de  93  ans,  fans  avoir 
éprouvé  les  infirmités  de  la  vieil- 
lefTe ,  lorfqu*il  tomba  dans  un  trou 
fait  dans  Téglife  de  Notre-Dame 
pour  la  conflruâion  du  grand  au* 
tel.  II  mourut  de  cette  chute  en 
1700,  après  avoir  légué  fa  nom» 
breufe  bibliothèque  àfon  chapitre. 
Les  agrémens  de  fon  caraâére,  la 
candeur  de  fes  mœurs,  fon  exadie 
probité ,  &  fes  autres  vertus ,  le  fiè- 
rent long-tems  regretter.  U  dut  fa 
longuevieilleffe  à  un  régime  exaû, 
k  fon  eniouement  tempéré  par'  la 
pru^eoce.  Ses  principaux  ouvra* 


ges  font  :  I.  traité  du  rtfiitutions 
des  Grands ,  l68o ,  in-U.  II.  Traité 
hîftorlque  des  Ecoles  Epifcopales  » 
1678,  in-ii.  m.  Voyage dtMunf^^ 
ter  en  JVefiphalie^  1670 ,  in-ia.  IV. 
Recueil  des  Maximes  véritables  &  im^ 
portantes  pourVinfiitution  du  Roi^con* 
tre  la  faujfe  0  pernicietje  politique 
du  Cardinal  Ma^arin  ,  1651 ,  in-l2* 
Cet  ouvrage  «  qui  fut  réimprimé 
en  1663 ,  avec  AtMxLutres  apolo- 
gétiques de  Touvrage  même ,  qui 
d'ailleurs  eft  plein  de  mauvaife  hu- 
meur ,  &  écrit  avec  vivacité  & 
avec  hardiefle  ,  fut  brûlé  par  la 
main  du  bourreau  en  1665.  Il  faut 
à  la  fin  la  fentence  du  châtelet  & 
la  réponfe  de  Joly  i  ejles  fe  trou- 
vent toujours  dans  l'édition  de 
1663.  L'auteur  fit  imprimer  un  au- 
tre livre  relatif  à  celui-ci  ;  il  efl 
intitulé  :  CodiUle  d'or.  Ce^  un  re« 
cueil  de  maximes  pour  Téducation 
d'un  prince  Chrétien.tirées  d'Erafi 
me  &  d'autres  auteurs.  V.  Traditim 
anttqua  Ecclefiarum  Francité  circa  Af^ 
fumptionem  B,  Mari  M ,  Senonis  » 
1671 ,  in-Ii.  VI.  De  reformaâdis 
horis  Canonicis ,  1 644- 1 67  j  ,-in- 1 2» 
VII.  De  verhis  Ufuardi  ÂJJamptiomt 
B,  M.  Virginis ,  Senonis,  1669 ,  in- 
11 ,  avec  une  Lettre  apologétique 
en  latin ,  pour  la  déftnfe  de  cet 
ouvr.  Rouen  1670,  in- 12.  Prefque 
tous  les  livres  de  ce  pieux  chanoi- 
ne font  curieux  &  peu  communs* 
I L  JOLY,  (Claude  } né  àBurt 
dans  le  diocèfe  de  Verdun ,  d'abord 
curé  de  S.  Nicolas -des*Champs  à 
Paris,  enfuite  évêque  de  S.PauU 
de-Léon ,  &  enfin  d'Agen ,  mou« 
rut  en  1678 ,  à  68  ans ,  après  avoir 
occupé  avec  diflinâion  les  princi^ 
pales  chaires  des  provinces  &  de 
la  capitale.  Les  huit  vol.  in  •  8% 
de  Pr6n€s  &  de  Sermons  qui  nous 
reftent  de  lui ,  furent  rédigés  après 
Ta  mort  par  Richard  avocat.  Us  font 
Récrits  avec  plus  de  foUdité  quei 
Xxij 
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d^imagî nation.  Le  pîéu^t  évtqae 
se  jettoit  fur  le  papier  que  fon 
ckorde ,  fon  deflein  te  fes  preu- 
-¥es ,  &  s*abandonnoit  pour  tout  le 
rèile  aux  mouvemeRs  de  fon  coeur. 
On  a  encore  de  lui  les  Devoirs  du 
Chrétien^  in-ti,  1719.  Ce  fut  lui 
qui  obtint  l'Arrêt  célèbre  du  4 
Mars  1669 ,  qui  règle  la  difcipli- 
se  du  royaume  fur  l'approbation 
des  Réguliers  pour  Tadminifiration 
du  facrement  de  Pénitence. 

m.  JOLY,  (Gui)confeiller  da 
roiauChâtelet,  fut  nommé  «  en 
l6Ç2 ,  fyndic  des  rentiers  de  l'hô- 
tel-de-ville  de  Pans.  Ilfuivit  long- 
tems  le  cardinal  de  JUtiy  &  lui  fut 
attaché  dans  fa  faveur  &  dans  fes 
difgraces  ;  mais  Tliumeur  bizarre , 
foupçonneufe  &  inconilante  de  ce 
fameux  intriguant ,  l'obligea  de  le 
quitter.  Il  laifTa  des  Mémoires  depuis 
fCjfS  jufquen  f^(^j,  qui  font  à  ceux 
du  cardinal  ce  que  lé  domeftiqne 
cil  au  maître  ,  pour  nous  fervir 
de  TexpreiTion  de  l'auteur  du  SUcU 
di  Louis  XtV,  Si  l'on  en  excepte 
la  ûa,  ils  ne  font  proprement  qu'un 
abrégé  de  cexix  de  fon  maître  ^ 
qu'il  peint  avec  affez  de  vérité» 
Jofy  y  paroît  plus  fage  dans  fe» 
difcours,  plus  prudent  dans  fa  con^ 
duite  »  plus  iixe  dans  fei  princi- 
pes, pins  contant  dans  fes  réfolu- 
tions.  Ses  Mémoires  ,  qui  forment 
2  vol.  in-ti ,  ont  été  réunis  avec 
ceux  du  cardinal  de  Ret^»  On  a  en- 
core de  lui  :  I.  Quelques  Traités  , 
compofés  par  ordre  de  la  cour  ^ 
/osr  la  déftnfe  des  droits  de  la  Reine  1 
contre  Pierre  Stockmans  »  célèbre' 
jurifconfulte.  1 1.  Les  Intrigues  dt 
Id  Pùi»i  &  les  négociations  faites  à 
la  cour  par  les  amis  de  M.  le  Prin- 
ce ,  dépôts  fa  retraite  en  Guteftne  « 
în-fol.  16  p.  in.  Une  Suiu  de  ces 
mêmes  Intrif^ues  ,1692  ,in«4%  &c. 

IV.  JOLY  ,  (Guillaume)  lieu- 
cenaat-général  de  U  connét^lie  0c 
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maréchauffée  de  France  «  mott  ^ 
1613  ,  eft  auteur  :  L  D'un  Trmiài 

de  la  Jufiicê  militaire  dé  framce  «  in- 
8*.  II.  De  la  Vie  dt  Gisy  C^fmilU^ 
célèbre  jurifconfulte. 

V.  JOLY,  (François-Amoîiie) 
cenfeur-royal  »  né  à  Paris  en  1672, 
iH.  dans  cette  ville  en  175  3  »  débina 
parquelqttespiéces  de  théâtre  pow 
les  comédiens  Italiens  fit  pour  let 
François.Laplus  eftimée  eft  VEeaU 
des  jùnours.  Il  fe  fit  conDoicre  en- 
fuite  plusâVantageufement  pnréet 
éditions  de  Molière ,  in- 4*  ide  Cor- 
HsilU ,  in-z  1  j  de  Racine  ,  in-lx  »  ft 
de  Montfieuri ,  in  12.  Il  a  laifiiéva 
Ouvrage  confîdérable ,  intitulé:  le 
nouveau  &  grand  Cérémonial  de  Frao^ 
ce ,  gros  in- fol.  dcpofé  &  la  biblio- 
thèque du  roi./o(yétoitd*un  caraC^ 
tére  doux ,  mode Ae ,  0t  offlcîens;» 

VL  JOLt  DE  FLÈt/ttt  »  (  Cnil- 
hume-Franç.  )  né  à  Paris  en  1675., 
d'une  ancienne  famille  de  robe,  ftit 
reçu  avocat  au  parlement  en  1691, 
devint  avocat-général  de  la  cour 
des  Aides  en  1700,  &  avOcat-gén-an 
parlement  de  Paris  en  i 70 s.  D  fit 
briller  dans  ces  difi^reAtes  places 
les  qualités  du  cosur  &  de  refprit. 
Ses  plaidoyers  ^  fés  harangues  « 
it%  autres  difcours  publics ,  refpi- 
roient  par-tout  une  éloquence  à  b 
lois  brillante  &  natureIIe.L'illufirc 
^Aguejfeau  ayant  été  fait  chance* 
lier  de  France  en  H 17  %Jolydt 
Fteury  le  remplaça  dans  fa  charge 
de  procureur-général.  Il  felloit  un 
telhomnle  pour  calmer  les  regrets 
des  bons  citoyens.  Le  nouveau 
procureur-général  remplit  tous  les 
devoirs  de  fa  place  avec  une  aâi- 
vité  d'autant  plus  louable,  que  fa 
fanté  étoit  très-délicate.  Son  zèle 
pour  le  bien  public  le  porta  à  laire 
mettre  en    ordre  les  Regifiru  in 
Parlement,  Il  tirade  roblcuritéplu- 
fieurs  de  ces  regîAres ,  enfévelis 
dans  la  poiîl£ére'des  greffes,  t 
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Içttt.  y  découvrir  mille  chofes  eu* 
rieufes  &  utiles,  propres  à  réclair* 
cifTement  de  notre  droit ,  de  la 
pratique  judiciaire,  &  de  divers 
points  d'hiftoire.  Ceft  à  lui  pareil- 
lemeac  que  Ton  doit  le  travail  qui 
eft  commencé  dans  le  même  goût  « 
iut  les  rouleaux  du  parlement  : 
pièces  dont  avant  lui  Ton  n*avoit 
proprement  aucune  connoiiTance. 
Il  en  a  fait  faire ,  fous  Tes  yeux  , 
des  extraits  &  des  dépouillemens. 
il  a  aufli  dirigé  jufqu*à  (a  mort  les 
inventaires  &  les  extraits  que  Ton 
fait  des  pièces  renfermées  dans  le 
trcfor  des  ckartres.  Ses  infirmités 
robligérem  en  1746  de  fe  démettre 
de  fa  charge  de  procureur-général , 
en  faveur  de  fon  aine,  digne  fils 
d'un  tel  père.  Son  cabinet  devine 
alors  comme  un  tribunal  où  fe  ren- 
doit  le  pauvre  comme  le  riche  ,  la 
veuve  &  Torphelin.  La  France  le 
perdit  ea  1756,  dans  fa  81*  année, 
îaiflant  trois  fils ,  l'un  procureur* 
général  ^  Tautre  préûdent  à  mor- 
tier ,  &  le  3*  confeiller-d'étar.  Il 
avoit  été  employé  en  1752  à  cal- 
mer les  différends  qui  déchiroîent 
alors  r£glife  de  France.  11  refte  de 
lui  plufieurs  manufcrits  ,  monu- 
mens  de  fes  connoiffances  »  de  la 
fogacité  de  fon  génie ,  de  la  pré-* 
çiûon  &  de  l'élégante  fimplicité  de 
ion  ftyle.^n  trouve  dans  ces  ma- 
HuCcrits  :  L  Des  Mémoires  qui  font 
tout  autant  de  Traités  fur  les  ma- 
tières qu'ils'  embraffent.  IL  Des 
Ohftrvationt  ^  des  Remarques  &  des 
Hçus  fur  différentes  parties  de 
notre  droit-public.  III.  Les  tomes 
Vi  &  VII  du  Journal  des  Audien- 
ces offirent  quelques  extraits  de  fes 
PUidoyw,  L'homme  privé  ne  fut 
p9S  moins  eftimabJe  dans  ce  célè- 
bre magiftrat,  que  l'homme  public. 
iSoa  ci^raâére  étoit  doux  &bien£jû- 
fant,  fon  abord  ouvert,  fes  mœurs 
fVr^La  vivacité  de  Çpsyeuxaa- 
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nonçott  celle  de  fon  efprit ,  fans 
donner  de  mauvaifes  impreffions 
fur  les  qualités  de  fon  coeur. 

VU.  JOLY,ro>«^CHOiN. 

Via.  JOLY,  (Jean-Pierre  de  ) 
avocat  au  parlem.  deParis  &  doyen 
du  confeil  de  M.  le  duc  d* Orléans  » 
naquit  à  Milhau  en  Rouergue  l*an 
1^97,  &  mourut  fubitementàParis 
en  1774.  Citoyen  vertueux,  jurif- 
confulte  éclairé,  philofophe  vrai., 
mais  fans  affiche ,  &  fçavant  fans 
jamais  s'en  donner  Tair ,  il  a  laiffé 
une  mémoire  chère  &  refpeâa- 
ble.  Nous  avons  de  lui  une  tra- 
du^ion  françoife  in-S**.  des  Pcnféu 
de  r Empereur  MarcAntonin^  &  une 
édition  très-exaâe  du  texte  Grec 
de  ît%  Ptnfics, 

JON,  (  Du)  Vify.  I L  JuKius. 

JONADAB ,  fils  ae  Rcckah ,  de(: 
cendant  de  Jetkro  beau  -  père  de 
Moyfe^  fe  rendit  recommandable 
par  la  fainceté  &  Tauftérité  de  fa 
vie.  Il  prefcrivit  à  fes  defcendans 
un  genre  de  vie  très-dur,  &  des 
privations  pénibles  auxquelles  la 
loi  n*obligeoit  perfonne  \  mais  qui 
tendoient  d'elles-mêmes  à  une  plus 
exaâe  &plus  parfaite  obfervation 
de  la  loi.  Il  leur  défendit  l'ufage 
du  vin  »  des  maifons ,  de  l'agricul- 
ture, &  la  propriété  d'aucun  fonds; 
&  il  leur  ordonna  d'habiter  fous 
des  tentes.  Les  difciples  de  Jona^ 
dah  s*appellérent  Réchabites^du  nont 
de  fon  père.  Ils  pratiquèrent  la  rè- 
gle qu'il  leur  avoit  donnée,  durant 
plus  de  300  ans.  La  dernière  an<» 
née  du  règne  de  JoakJm  roi  de  Juda^ 
N4ibuchodonêfor  étant  venu  aifiéger 
Jérufalent ,  les  RickaUtes  furent 
obligés  de  quitter  la  campagne  & 
de  fe  retirer  dans  la  ville  ,  fans 
toutefois  abandonner  leur  coutu» 
me  de  loger  fous  des  tentes.  Pen- 
dant le  fiége  ,  Urémie  reçut  ordre 
d'aller  chercher  les  difciples  de. 
Réchabj.  de  les  faire  entrer  dan& 
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le  temple ,  8t  de  leur  préfenter  du 
vin  à  boire.  L*homine  de  Dieu 
exécuta  cet  ordre  »  &  leur  ayant 
offert  à  boire ,  ils'  répondirent 
qu*ils  ne  buvoient  point  de  vin , 
parce  que  leur  père  Jonadah  le  leur 
avoir  défendu.  Le  prophète  prit 
de-là  occafion  de  faire  aux  Juifs 
de  vifs  reproches  fur  leur  endur- 
ciffement.  Il  oppofa  leur  facilité  à 
Violer  la  loi  de  Dieu,à  TexadUcu- 
de  rigoureufe  avec  laquelle  les  Ri- 
thahius  obfervoient  les  ordonnan- 
ces des  hommes.  Les  Hichahutt 
furent  emmenés  captifs  après  la 
prife  de  Jérufalcm  par  les  Cbal« 
décns,&  on  croît  qu  après  le  retour 
de  la  captivité,  ils  furent  employés 
au  fcrvice  du  temple  -,  qu'ils  y 
exercèrent  les  fonélions  de  por- 
tiers, &  même  de  ^antres»  fous 
les  Lévites. 

L  J  O  N  A  S  ,  fils  A'AmMhi .  V 
des  petits  Prophètes  «  natif  de  Gé- 
thephcr  dans  la.  tribu  de  Zabulon  , 
vivoit  fous  Joas  ,  Jéroboam  II  y  rois 
d'Ifraël ,  &  du  tems  A'Oiias  ,  roi 
de  Juda.  Dieu  ordonna  à  ce  pro- 
phète d'aller  à  Ninive  ,  capitale  de 
]*empire  des  AiTyriens ,  pour  pré- 
dire à  cette  grande  ville  que  Dieu 
Talloît  détruire.  Jonas ,  au  lieu  d*o- 
béir ,  s*enfuit ,  &  s*embarqua  à  Jop- 
pé  pour  aller  à  Tharfe  en  Cilicie. 
Xe  Seigneur  ayant  excité  une  gran- 
de tempête ,  les  mariniers  tirèrent 
au  fort  pour  fçavoir  celui  qui  étoit 
caufe  de  ce  malheur  ^  &  le  fore 
tomba  fur  Jonas,  On  lejettadans 
la  mer,  afin  que  fa  mort  procurât 
le  falut  aux  autres  *,  &  auffî  -  tôt 
Torage  is*appaifa.  Dieu  prépara  en 
même  tems  uq  grand  poiflbn  pour 
recevoir  Jonas  ,  qui  demeura  ^ 
jours  &  3  nuits  dans  le  ventre  de 
î*aniaul.  Le  poison  le  ietta  alors 
fax  le  bord  de  la  mer ,  &  le  pro- 

Shète  ayant  reçu  un  nouvel  ordre 
*allcr  à  lîimve,  ob^iu  Les  habr- 


J  O  N 

tans  ,  effrayés  de  fes  menscer  Z 
firent  pénitence ,  ordonnèrent  na 
jeûne  public  ,  &  le  Setgaeiir  leur 
pardonna.  Jonas  fef  étira  à  FOrieu 
de  la  ville,  à  couvert  d'an  fenil- 
lage  qu*il  fe  fit  »  pour  Toir  ce  qn 
arriveroit.  Voyant  que  Diea  avoic 
révoqué  fa  fentence  toucliam  b 
defiruâion  de  Ninive  ,  il  appré> 
henda  de  paffer  pour  unfaiix-pn^ 
phète,  &  fe  plaignit  au  Seigneur» 
qui  lui  demanda  s*il  croyoitquefii 
colère  fût  bien  jude.  Pour  le  dé- 
fendre encore  pins  contre  Fardenr 
du  foteiU  il  fit  croître  dans  l'efpaoe 
d'une  feule  nuit  un  lierre  »  ou  pli> 
tôt  ce  qu'on  nomme  Falma  Càrifi^ 
qui  lui  donna  beaucoup  d^ombrt. 
Mais  dès  le  lendemain, le  Seign.  e»? 
▼oya  un  ver ,  qui  piqua  la  racine 
de  cette  plante  ,  la  fit  fécher,  & 
laiffa  Jonas  expofé,  comme  anpaia- 
vant ,  à  la  violence  du  foleîL  Cet 
événement   fut  fort  ienfible  an 
prophète,  qui,  dans  Tezcès  de  ft 
douleur ,  fouhaita  de  raourtr.AlofS 
Dieu ,  pour  l'infiruire  ,  lui  dit , 
que  M  puifqu'il  «toit  fôché  de  li 
y*  perte  d'un  lierre  ,  qui  ne  lut 
M  avoir  rien  coûté  ,  il  ne  deroit 
»  pas  être  furpris  de  voir  fléchit 
n  fa  colère  envers   une  grande 
n  ville ,  dans  laquelle  il  j  »wok 
M  plus  de  110,000  perfonnes,  qai 
n  ne  fçavoicnt  pas  diftiaguer  ea* 
n  tre  le  bien  &  le  mat.  »  Amos  re- 
vint de  Ninive  dans  la  Judée  ,  ft 
5.  Epiphane  raconte  qu'il  fe  reôra 
avec  fa  mère  près  de  la  ville  de 
Sur,  où  il  demeura  jufqu'à  £iiiioct 
arrivée  vers  Tan  761  avant  J.  C 
Les  Prophéties  de  Jonas  font  en  hé^ 
breu ,  &  contiennent  it  Chapi- 
tres.' Il  y  a  des  mythologiftes  qui 
prétendent  que  la  fable  d'i^a^M^ 
4e  a  été  inventée  fur  Thiftoire  do 
Jonas  t  mais  les  gens  fenfés  n'adc^ 
tent  pas  des  idées  fi  bisarres.  Let 
fgaYans  gai  batttcoHp  di^ncc  f« 
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le  polfTon  qui  engloutit  Jonas.  €e 
«  m'éroit  point  une  BaUint  y  car  il 
a*y  a  point  de  Baleine  dans  la  mer 
IVléditerranée  oi\  ce  prophète  fut 
§etté*  D'ailleurs  le  goiier  des  Ba- 
leines eft  trop  étroit,  pour  qu'un 
honme  y  puifle  pafler.  Les  içavans 
croient  que  le  poifibn  dont  il  s*agit 
étoit  une  efpèce  de  Rtquift  ou  de 

IL  JC^AS,  évèque  d'Orléans, 
aiort  en  841  ,  laifia  deux  ouvra- 
ges eftîmés.  Le  premier  ..intitulé  : 
inftitut'iOH  des  Laïcs ,  fut  traduit  en 
françois  par  D.  M!e^t ,  169a ,  in- 12. 
Le  fécond  a  pour  titre  :  InfiruBion. 
d'un  Roi  Chrétien  ,  traduit  en  fran- 
çoïsp^T  Definarêts  ^  1661 ,  in-S"*  ; 
l'un  &  Tautre  fe  trouvent  en  latin 
ëans  le  SpiciUge  de  à'Acheri.  Il  y 
a  encore  de  Jonas  un  Traite  des 
Miracles  dans  la  Bibliothèque  de» 
Peret  *,  &  imprimé  Séparément  , 
2645 ,  in-i6.  Ce  prélat  fut  la  ter- 
reur des  hérétiques  de  fon  tems  , 
le  modèle  des  évèques  &  Tome- 
ment  de  plufieurs  conciles. 

IIL  JON  AS^  (  Jufte  )  théologien 
Luthérien ,  né  dans  la  Thuringe  en 
1493,  okOTt  en  I5i9  ,  doyen  de 
l'univerûté  de  ^ittemberg,  laifTa  : 
L  Un  Traité  en  faveur  du  Mariage 
des  Prêtres ,  Helmftad  ,1631,  in-fol. 
II.  Un  de  la  MeJJe  privée.  lU.  Des 
Notes  fur  les  Aâes  des  Apôtres , 
&  d'autres  ouvrages»  in-S**.  Il  fut 
un  des  plus  ardens  difciples  de 
Luther. 

IV.  JONAS»  (  Arna^imus)  af- 
tronome  Iflandois ,  difciple  de  Ty* 
cho'Brahé^coidjnteut  de  Tévêque 
de  Hole  en'  lilande  ,  mou  tut  en 
U649»  ^  95. ans,. après  avoir  pu- 
blié un  grand  nombre  d'ouvrages. 
Les  principaux  font  :  I.  VHifioire 
^  la  Deferipèson  d^Iflande  ,  Amfter- 
dam  (643  ,,in-4*«  avec  la  Défenfe 
de  cet  ouvrage  ,  eilimable  pour 
^'M(Ulioofi^l«i9xectiÇFches.  Cette 
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Hidoîfe  eft  en  latin.  IL  Idea  vert 
Magiftratûs^tL^iaidt  iç  89,in-8MlI. 
Rerum  J/laudicarum  Ubri  très ,  Ham- 
bourg 1630,  in•4^  IV.  La  Vie  da 
Gundebrand  de  Thorlac,  en  latin,  in- 
4^  &c.  Il  prétend  que  Tlftande  n'a 
été  hdbitée  que  vers  Tan'  874  de 
L  C. ,  &  que  par  conféquent  elle 
n'eft  point  l'ancienne  HuM  Ce  pré* 
lat  fe  maria,  à  l'âge  de  91  ans» 
une  jeune  fillCé 

I.  JONATHAS , fils  de  Saiil.eA 
célèbre  par  fa  valeur  ,*&  par  l'ami- 
tié confiante  qu'il  eut  pour  David 
contre  les  intérêts  de  fa  maifon» 
U  défit  deux  fois  les  Philiftins  , 
&  eûtété  mis  à  mort  par  5atf/,pout 
avoir  mangé  un  rayon  de  miel,  A 
le  peuple  ne  s'y  fût  oppofé.  La 
guerre  s'étant  de  nouveau  ailu-> 
mée  quelque  tems  après  entre  les 
Hébreux  &  les  Philifiins ,  5âil/  & 
Jonathas  fe  campèrent  fur  le  mont 
Gelboé,  avec  l'armée  d'ifracl.  lU 
y  furent  forcés ,  leurs  troupes  tail- 
lées en  pièces ,.  &  Jonathas  tué  l'an 
105  j  avant  J.  C.  La  nouvelle  en 
ayant  été  portée  à  David ^  il  com- 
posa un  Cantique  funèbre  ,.  où  il 
fait  éclater  toute  fa  tendrefTe  pouc 
fon  ami.  Jonathas  eu.  un  modèle  ad« 
mirahle  de  la  générofité  &  de  l'a-^ 
mitié  chrétienae.La  gloice  de  Da-^ 
vid  effaçoit  la  fienne ,  &  il  n'en  efl 
point  ialoux.Quoique  héritier  pré« 
fomptif  de  la  couronne  i  il  prend  ^ 
aux  dépens  de  fes  propres  intérêtSi^ 
ceux  de  l'innocent  perfécuté. 

IL  JONATHAS  ,  fils  de  Samaa^ 
neveu  de  David ,  eut  la  gloire  do 
tuecr  un  Géant  de  9  pieds  de  haut» 
qui  avoit  6  doigts  à  chaque  main  Qç 
à  chaque  pied. 

lu.  JONATHAS,  qu'on  nom. 
me  aufli  Joisathan  ou  J.ohan« 
NAV,fil$  de  JoiadfL.^  6c  petit-fiU 
d'EUaJib ,  fiiccéda  a  fon  père  daha 
la  charge  de  grand  •  facrificateur 
dsfi Xuif^i  qii'ii  occupa  pendant  enr. 
Xxiv 
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viron  40  ans.  Ce  pootîfe  di$fio« 
nora  fa  dignité  par  une  aâion  bar- 
bare &  facrilége*  Il  avoic  un  frè- 
re nommé  h/us ,  qui  prétendoit 
parvenir  à  la  fouveraine  facrifîca- 
ture  par  la  proteâion  de  Bagofe  » 
général  d^Artaxtrcès  :  Jonathas  en 
conçut  de  la  jaloufie.  Un  jour  que 
ks  deux  frères  fe  rencontrèrent 
dans  le  temple,  la  dtfpute  s'échauf- 
ià  û  fort,  que  Jonathas  tua  Jefus 
étn%  le  lieu  faint» 

IV.  JONATHAS,  furnommé 
Apphus  ,  l'un  des  plus  grands  gé* 
néraux  qu'aient  eus  les  Juifs ,  étoit, 
fils  de  Mathûthias  &  frère  de  Judas 
Machahét.  Il  força  Bacchidc ,  gêné- 
,  rai  des  Syriens,qui  faifoit  la  guerre 
aux  Juifs ,  d*accepter  la  paix  Tan 
4u  monde  161  avant  J.  C.  La  ré- 
putation Ae  Jonathas  fit  rechercher 
ion  alliance  par  AUxandre  Balas  & 
Demetrius  Sour  ^  qui  fe  difputoient 
le  royi'Ume  de  Syrie.  Il  embrafla 
les  intérêts  du  premier  ,  &  prit 
pofleffion  de  la  fouveraine  facri- 
ficature ,  en  conféquence  de  la  let- 
tre  de  ce  prince  qui  lui  donnoit 
cette  dignité.  Deux  ans  après  , 
AUxandre  Balas  ayant  célébré  à 
Ptolémaxde  fon  mariage  avec  la 
fille  du  roi  d'Egypte ,  Jonathasyiwt 
invité ,  &  y  parut  avec  une  magni- 
ficence royale.  Demetrius,  qui  fut- 
céda  à  Balas  y  le  confirma  dans  la 
grande  facrificature  ;  mais  fa  bon- 
ne volonté  ne  dura  pas  long-tems, 
Jonathas  lui  ayant  aidé  à  fournée- 
tre  ceux  d' Antioche  foulevés  con- 
tre lui ,  Dêmetrhs  n>ut  pas  la  re- 
connoifTance  qu'il  devoir  pour  un 
fi  grand  fervice  :  il  le  prit  en  aver- 
fion ,  &  lui  fit  tout  le  mal  qu'il  put. 
Diodorc  Tryphon^  ayant  réfolu  d'en- 
lever la  couronne  au  jeune  An^ 
tiùchtts^îAs  de  BaUs^  fongea  d'à- 
bord  à  fe  défaire  de  Jonathas,  Il  l'at- 
tira à  Ptolémaide ,  le  prit  par  tra- 
hifon»  &  le  fie  charger  de  chai; 
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Bét  ;  enfaite  après  avoir  ftré  ém 
Simon  une  fomme confidérabl^ uiu 
la  rançon  de  fon  firere ,  ce  perfide 
le  fit  mourir  l'an  144  avant  J.  C. 

V.  JONATHAS,  Juif  d'une  tmd- 
fance  obfcure ,  fe  dtftiogua  porft 
bravoure  au  fiége  de  JérufalcflL  O 
•fortit  un  jour  de  la  ville  pour  dé- 
fier les  Romains  &  en  appcHcff 
quelqu'un  en  duel.  Un  nomgaéPm 
dens  courut  [a  lui  pour  éprouver 
fes  forces  ;  mais  comme  il  s*avai»- 
çoit  précipitamment  ,   il    loaAa. 
Jonathas ,  profitant  de  ia  ckute,  le 
tua  fans  lui  donner  le  tems  de  fe 
relever,  &  le  foula  aux  pîeds ,  l^ia- 
fultant  avec  une  efironterie  iaupa- 
dente.  Un  autre  Romain  BoiMaé 
Pri/cuâ ,  outré  de  cette  infolence, 
lu  décocha  une  fièche  dont  il  k 
tua.  Jonathas  tomba  mort  fur  le 
corps  de  fon  ennnemi. 

VI.  JONATHAS  ,  tifierand  da 
bourg  de  Cyrèae.  Après  la  raine 
de  Jérufalem  par  Titus^  fils  de  ren- 
pereur  F'êfpafien^  il  gagna  un  grand 
nombre  de  Juifs  &  les  nena  for 
une  montagne  ,  leur  promettant 
des  miracles,  s'ils  le  choififlolcot 
pour  chef  j  mais  il  fut  arrêté  par 
Catulle ,  gouverneur  de  Lydie.  Ce 
féduûeur  dît  qu'on  Ta  voit  engagé 
à  cette  révolte ,  &  nomma  fUvims 
Jofephe  l'hifiorien  entre  fes  coa- 
plices.  Mais  comme  celui-ci  étoît 
innocent ,  on  ne  s*arréta  point  amc 
accufations  du  calomniateur  ,  qui 
fut  condamné  à  être  brûlé  vif. 

JONCOUX.  (Françoife-Mar- 
guérite  de)  naquit  en  166S  d'un 
gencilhommfi  Auvergnac ,  6cmon« 
rut  en  171  f,  après  s'être  difiin- 
guée  par  fa  piété,  fes  talens,  fit 
fon  attachement  aux  reltgieuies  dn 
Port-royal.  On  loi  doit  la  Traiat^ 
tion  des  Notes  de  Nie^e  (caché 
fous  le  nom  de  Wgnéfck  )  fnr  lea 
ProviaeiaUs»  Cène  verfion  a  été 
imprimée  eo  4  ▼«!•  îa-ix.  MU*  ia 
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f^mnm»  avoît  appris  le  Latin,  pouf 
pncmyoir  affifter  avec  plus  de  goût 
MX  offices  de  rEglt{e.roy.LovAiL. 
•  JONES  «  (  Intgo)  né  i  Londres 
eo  I  $7ij  mort  ea  165  i,excella dans 
rarchiteûure ,  &  fut  le  Palladio  de 
l'Angleterre  .  où  le  vrai  goût  & 
les  règles  de  Tart  étoient  pr  efqu*in- 
connus  avant  lui.  Il  fut  fucceifî- 
Tement  architede  des  rois  Jacques 
I ,  Ontrlet  I  &  Charles  IL  Ceft  fur 
les  deffias  qu'ont  été  conftruits  la 
plupart   des  beaux  édifices  qu'on 
Toit  en  Angleterre.  On  a  de  lui 
des  Notés  curieufes  fur  l'Architec- 
ture de  Palladio ,  inférées  dans  une 
traduâion  Angloife  qui  en  a  été 
publiée  en  1742. 

JONGH,  (Du)  Voyeil.  JuNius. 

JONIN ,  (  Gilbert  )  Jéfuite  ,  né 
«n  1596,  mort  en  1638,  fe  dif- 
tingua  par  fon  talent  pour  la  poëiie 
grecque  6c  latine  ,  &  excella  fur- 
tout  dans  le  lyrique.  On  remarque 
dans  fes  Poëfies  de  la  vivacité  ,  de 
Vélégance ,  de  la  facilité  ,  &  quel- 
quefois de  la  négligence.  On  a  de 
lui  :  L  Des  Odes  &  des  Epodcs  , 
Lyon  1630  ,in-i6.  IL  VesÈlégies^ 
Lyon  1634,  in-ii.  III.  D'autres 
fo'èfies  en  grec  &  en  latin ,  6  vol. 
in-8*&in-i6  ,168431637. 

JONSIUS  ,  (  Jean  )  natif  de  Hol- 
fiein  ,  mort  à  la  fleur  de  fon  âge  en 
1659,  eft  auteur  d'un  Traité  efti- 
mé  des  E  crïvains  de  Vhiftoire  de  la 
Philofophie  ,  en  latin.  Domius ,  qui 
çn  donna  une  bonne  édition  en 
1716  ,  in-4\  à  lène  ,  a  continué 
cet  ouvrage  jufqu'à  fon  tems. 
JONSON  »  Voy.  JoMNSOK. 
JONSTON  ,  (  Jean  )  naturalifte, 
né  à  Sambter  dans  la  grande  Po- 
logne en  1603  ,  parcourut  tous 
les  pays  de  TEurope  ,  &  mourut 
dans  fa  terre  de  Ziebendorf  en 
Siléfie  Tan  1675.  On  a  de  lui  plu- 
iPKS  ouvrages ,  (parmi  lefquels  00 
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dSftîngue  fes  Hiftoires  des  Poiffdns  ^ 
des  Oifeaux^  ées  InfeEUs ^  des  Qua" 
drupèdes ,  des  Arbres ,  &c.  en  5  vol. 
in-fol.  1650,  16 j  3  &  1662.  Cette 
édition ,  qui  eft  la  i'* ,  eft  auiBrare 
que  recherchée.  Ce  livre  eu  en  la- 
tin. On  a  encore  de  lui  un  traité 
De  Arhorihus&  FruSUbus^  à  Franc- 
fort fur  le  Mein,  1662,  in-folio. 
Ceft ,  de  toutes  les  produâions  de 
cet  infatigable  naturalifte  ,  la  meil- 
leure &  la  moins  commune.  Tous 
fes  ouvrages  ont  été  réimprimés 
en  1  o  tomes  in-fol. ,  1755  à  1768k 
11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Guillaume  JossToir ^KcoSoh,  mort 
en  1609  ,  dont  on  a  un  Abrégé  de 
VHiftoirede  Sleidan. 

1.  JORAM,  roi  d'ifracl,  après 
fon  frère  Ockofias ,  l'an  896  avant 
J.  C.  ,  étoit  fils  d'Achab.  Il  vain- 
quit les  Moabites  ,  félon  la  pré- 
diâion  Au  prophète  Eli/ee  ,&fut 
dans  la  fuite  ailîégé  dans  Samarie 
par  Benadad  roi  de  Syrie.  Ce  fiége 
réduiiit  cette  vitle  à  une  fi  grande 
famine ,  que  la  tête  d'un  âne  s'y 
vendoit  80  ficles.  Ceft  alors  qu'ar- 
riva une  hiftoire  tragique,  dont  il 
y  a  peu  d'exemples.  Une  femme, 
étant  convenue  avec  une  autre  de 
manger  leurs  enfans  ,  &  ayant 
d'abord  fourni  le  fien  ,  vint  de- 
mander juftice  à  Joram ,  contre  l'au- 
tre mère  qui  refufoit  de  donner 
fon  enfant.  Ce  prince  ,  défefpéré 
d'un  accident  fi  barbare  ,  tourna 
fa  fureur  contre  Eli  fée ,  8c  envoya 
des  gens  pour  lui  couper  la  tête. 
Mais  fe  repentant  bientôt  d'un  or- 
dre audî  in)ufte,  il  courut  lui-mê- 
me pour  en  empêcher  l'ekécution; 
&  le  prophète  1  aiTûra  que  le  len- 
demain ,  à  la  même  h<^ure ,  la  fari- 
ne &  l'orge  fedonneroient  prefque 
pour  rien.  Cette  prédiûion  s'ac- 
complit en  eftet.  Les  Syriens  ayant 
été  frappés  d'une  frayeur  divine  , 
prirent  la  fuite  ea  tumulte  »  0clatf< 
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férenc  un  très-riche  butin  dans  le  fon  ordre  avec  fagefle  ,  $c  y 

camp.  Tant  de  merveilles  ne  con-  fleurir  la  fcience  &  la  (ûétc.  11 

vertirent  point  Joram  \  il  continua  rit  dans  la  mer  *  auprès  de 

d'adorer  les  Dieux  étrangers.  En-  lie ,  eii  revenant  de  la  Terre-ûÎB- 

fin ,  ayant  été  bleiTé  dans  une  ba-  te,  l'an  1^37.  Ceft  lui  qui 

tulle  contre  Aiail^  fucceiTeur  de  duiût  Tufage  de  chanter  le  S^nà 

Bcnadad ,  il  fe  fit  conduire  à  Jez-  Rtgina  après   Coroplics.  Oa  a  Mt 

raël.  Il    y   fut  perce   de   flèches  lui  une  Hiftoirt  de  Vorigiae  de  fem 

Ordre  ^tj^t  le  P.  Echmrd^  ÎMkCétéc  ' 


dans  le  champ  de  Naboth  ,  par  Jéhu 
général  de  fon  armée ,  qui  fit  jet- 
ter  fon  corps  aux  chiens  dans  ce 
même  champ, l'an  884  avant J.C. 
félon  la  prédiûion  du  proph.£//e« 
IL  JORAM  ,  roi  de  Juda ,  fuc- 
céda  à  fon  père  Jofaphat  l'an  889 
avant  J.  C.  Loin  d'imiter  fa  piété  , 
il  ne  fe  iîgnala  que  par  des  avions 
d'idolâtrie  &  de  fureur.  Il  épou- 
fa  Athalie ,  fille  d'Achab  ,  qui  caufa 
tous  les  malheurs   dont   fon  rè- 
gne fut  aHigé.  A  peine   fut-il  fur 
le  trône  ,  qu'il  fe  fouilla  par  le 
meurtre  de  fes  propres  frères ,  & 
des  principaux  de  fon  royaume  , 
que  Jofaphat  avoit  le  plus  aimés* 
Il  imita  toutes  les  abominations 
des  rois  d'Ifraël  *,  il  éleva  des  au- 
tels  aux   idoles  dans   toutes  les 
villes  de  Judée  ,  &  excita  fes  fu- 
jets  à  leur  facrtfier.  Dieu  ,   irrité 
dp  fes  impiétés,  foule  va  contre  lui 
les  Iduméens,  qui,  depuis  les  viâoi- 
res  de  Judas  ,  avoient  toujours  été 
afTujettis  aux  rois  de  Juda.  La  ville 
de  Lobna  fe  retira  de  fon  obéif- 
fance ,  &  ne  voulut  plus  le  recon- 
noitre  pour  fouverain.   Les  Phi- 
liftins  &  les  Arabes  firent  une  ir- 
ruption dans  la  Judée ,  où  ils  mi- 
rent tout  à  feu  &  a  fang.  Joram  fut 
lui-même  attaqué   d'une  horrible 
maladie  ,  qui  lui  caufa  pendant  2 
ans  des  tourmens  incroyables ,  & 
qui  le  fît  mourtr  Tan  885    avant 
J.'C. ,  comme  le  prophète  Elit  l'a- 
voit  prédit. 

JOURDAIN ,  général  des  Domi- 
nicains  .  né  à  Botrcntrick  dans  le 


dans  fon  Hi/ioirc  des  EcmeÛMs  iV 
minicains»  Elle  eft  telle  qu*oo  de> 
voit  l'attendre  d'un  homme  Kk 
pour  la  gloire  de  fon  corps. 

JORDAN ,  (Ratm.)  Key.  loior. 

JORDAN ,  (  Charles  -  Eciecae) 

né  à  Berlin  en  1700  d*une  foniSe 
originaire  du  Dauphiné  ,  mootn 
de  bonne  heure  beaucoup  de  goé 
pour  les  lettres   &  pour  l'énide. 
Après  avoir  exercé  le  miniflére , 
il  fut  confeiller  >  privé  du  gran4- 
direâoire  François  ,   curateur  éa 
univerfités  ,  &  vice-préfideot  de 
l'académie  des  fciences  de  Berlia, 
où  il  mourut  en  174^ .  Le  roi  de 
Pruffe  ,  qui  l'efliraoit  &  qui  Ta* 
noit,  lui  fît  ériger  un  maufolée, 
&  lui  confacra  un  éloge  daiu  le- 
quel il   en  fait    un  portrait  fort 
avantageux.  ««  JtNrdan ,  dit- il ,   était 
»  né  avec  un  efprit  vif ,  pénétrant^ 
}«  &  en  même  tems  capable  d'ap- 
H  plication  :  fa  mémoire  étoit  vâf* 
M  te ,  &  conteaoit ,   comme  daas 
»  un  dépôt ,  le  choix  de  ce  qae 
M  les  boni  écrivains  dans  tons  ks 
n  ficelés  ont  produit  de  plus  ex* 
n  quis.  Son  jugement  écoit  lur, 
»>  &.  fon  imagination    brillante  ; 
n  elle  étoit  toujours  arrêtée  pv 
w  le  frein  delà  raifon»  fans  écart 
n  dans  fes  faillies ,  fans  fécheref- 
**  fe  dans  fa  morale  :  retenu  dans 
»t  fes   opinions,  ouvert  dans  fes 
M  difcours  ,  plein  d'urbanité  8t  de 
M  bicnfaifance  ,  chéri0ant  la  ven- 
té &   ne  la  déguifant  jamais 


diocèfe'dc  Paderborn^  gouverna    »'  humain,  généreux ,  fcr\'iabk, 
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^  bon  dtoyea ,  fidèle  •  fes  amîs , 
n  à  fon  nuicre  &  à  Ta  patrie,  n 
On  ne  peut  qu*avoir  une  grande 
idée  du  cœur  et  Jordan  en  lifant 
ce  portrait;  mais  on  en  a  une  af- 
fes  médiocre  de  fon  efprit  en  li- 
fane  <es  ouvrages.  Les  principaux 
font  :  I.  VUiftoire  d'un  Voyage  lit- 
téraire  en  France  ,  en  Angleterre 
&  eh  Hollande, femée d'anecdotes 
fatyriques,  in-  ii.  II.  Un  Recueil 
de  Littérature,  iePhilofophie  &  d'Hif- 
toire ,  în-ii ,  où  Ton  trouve  quel- 
ques remarques  fçavantes  &  plu- 
fieurs  minudeufes.  III.  Une  Vie  de 
U  Croie  »  Voyez  fon  article^ 

I.  J[ORDANS,  (Jacques)  né  à 
Anvers  en  1594  ,  difciple  de  Rw 
-hens ,  caufa  de  la  jalouiie  à  fon  maî- 
tre ,  par  fa  manière  forte  ,. vraie  & 
fuave.  On  dit  que  Rubens ,  crai- 
gnant qu*il  ne  le  furpafïat ,  l'oc- 
cupa long-tems  à  faire  en  détrem- 
pe des  cartons  de  tapiflerie  ,  & 
qu'il  afFoiblit  ainfi  fon  pinceau  fier 
&  vigoureux. /oridAi excella  dans 
les  grands  fujets  &  dans  les  fu- 
}ets  plaifans.  Il  embrafibit  tous  les 
genres  de  peinture  ,  &  réuffîfibit 
'  prefque  dans  tous.  On  remarque 
dans  fes  ouvrages  une  parfaite  in- 
telligence du  clair-obfcur ,  beau- 
coup d'exprefiîon  &  de  vérité  ;  ils 
manquent  quelquefois  d'élévation 
&  de  noblefi'e.  St%  principaux  Ta^ 
hleauxiotkt  à  Anvers  &  dans  quel- 
ques autres  villes  de  Flandres.  II 
mourut  en  1678 ,  à  84  ans.  Il  ctoit 
gendre  du  célèbre  Vjin-Ovrt, 

II.  JORDANS  ,  (Luc)  peintre 
furnommé  Pa-Frefio  ,  à  caufe  de 
Id  célérité  avec  laquelle  il  travail- 
loit ,  naquit  â  Naples  en  1652. 
?aul  Vérottift  fut  le  modèle  auquel 
il  s*attacha  le  plus.  Le  roi  d'Ef. 
pagne  ChorUs  II  l'appella  auprès 
de  lui  pour  embellir  TËfcurial.  Le 
toi  fie  la  reine  prenoient  plaiâr  a 
le  voir  peindre ,  &  le  firent  ton-» 
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fours*  couvrir  en  leur  préfence. 
Jordans  a  voit  une  humeur  gaie  , 
&  des  faillies  qui  amufoient  la 
cour.  L'ai^nce  &  la  grâce  avec 
laquelle  il  manioit  le  pinceau ,  fe 
faifoit  rem9rquer  de  tout  le  mon» 
.de.  La  reine  lui  parla  un  jour  de 
fa  femme ,  &  témoigna  avoir  en« 
vie  de  la  connoitre.  Le  peintre 
auffi-tôt  la  repréfenta  dans  le  ta* 
bleau  qui  étoit  devant  lui ,  &  fit 
voir  fon  portrait  à  fa  maiefté,qui 
fut  d'autant  plus  étonnée  ,  qu'elle 
ne  fe  doutoit  point  de  fon  inten- 
tion. Cette  princefie  détacha  dans 
l'infiant  fon  collier  de  perles ,  & 
le  donna  à  Jourdans  pour  fon  épou« 
fe.  Le  roi  lui  montra  un  jour  un 
tableau  du  Bajfan  ,  dont  il  étoit 
fâché  de  n'avoir  pas  le  pendant  ; 
Lue  peu  de  jours  après  fit  préfent 
d'un  à  fa  majefté,  qu'on  crut  être 
de  la  main  du,  Baffan  *,  &  l'on  ne  fut  • 
défabufé ,  que  quand  il  fit  voir  que . 
le  tableau  étoit  de  lui-même.  Tel 
étoit  le  talent  At  Jordans  ;  il  imitoit 
à  fon  gré  tous  les  peintres  célèbres. 
Le  roi  s'attachant  de  plus  en  plus  à 
cefçavantartifie,  le  nomma  che- 
valier. Après  la  mort  de  CkarUs  11% 
il  revint  dans  fa  patrie  «  où  il  mou- 
rut en  1705.  Ses  principaux  ouvra- 
ges font  à  l'Efcurial ,  à  Madrid  »  à 
Florence  &  à  Rome.  Ses  Tahleaux 
font  en  trop  grand  nombre  ,  pour 
que  la  plupart  nefoient  pasincor- 
reâs  ;  mai«  il  en  a  laifië  quelques- 
uns  de  très-finis  &  très-gracieux  » 
&  dans  tous  on  admire  une  gran- 
de célérité  de  pinceau. 

JORNANDÉS  ,  Goth  d'origt 
ne ,  fut  fecrétaire  des  rois  Goth» 
en  Italie  ,  fous  l'empire  de  Jufii* 
nien  't  ainfi  il  vivoit  en  ^51  .'  voilà 
tout  ce  qu'on  fçait  de  fa  vie.  On 
a  de  lui  deux  ouvrages ,  dont  l'un 
porte  pour  titre  :  De  rébus  Cothieis^ 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  U 
afité  traduit  pat  r.abbé  ditjâauper^^ 
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tuis.  Il  eft  fi  conforme  i  VHifiwt 
éfiê  Goths  par  CéJ/iodûre^  qu'on  croie 
que  ce  n'en  eft  qu'un  Abrégé.  L'au- 
tre eft  intitulé  :  De  origine  Mundi^ 
é*  rerum  &  temponim  fueceffione  , 
I^t7»ia*8*,&  dans  la  Biblioch.  des 
PP.  On  trouve  qu'en  cet  ouvrage 
Jornandès  a  beaucoup  pris  de  Florus 
fans  le  citer.  Cet  auteur  eft  d'aiU 
leurs  trop  partial  «  furtoutdans  les 
endroits  où  il  parle  doi  Goths. 

JORRY  ,  (  Faur  de  St-)  Foyei 
n.  Faur. 

JOSABETH,  femme  du  grand- 
prêtre  JoÏAda ,  Tau  va  Joas  du  maf» 
iacre  que  faifoit  Athalic  des  prin- 
ces du  fang  de  David,  Voy.  Joas. 

JOSAPHAT»  fiUac  fucceâfeur 
^Afa  roi  de  Juda,  Tan  914  avant 
J»  C. ,  fut  un  des  plus  pieux  fou- 
verains  de  ce  royaume.  Il  détrui- 
fit  le  culte  des  idoles,  &  envoya 
des  Lévites  &  des  doûeurs  dans 
toutes  les  provinces  de  {on  obéiC- 
fance ,  pour  inftruire  le  peujlle  de 
ce  qui  concernott  la  religion.  La 
feule  chofe  que  l'Ecriture  repro- 
che à  ce  prince  pieux  ,  c'eft,  d'a- 
voir fait  épOufer  à  fon  hlnJorûtn  » 
Atàaliê ,  qui  fut  la  ruine  de  fa  mai- 
foo  ',  &  d'avoir  entrepris  la  guerre 
contre  les  Syriens  avec  ce  même 
prince.  Cette  guerre  fut  malheu* 
reufe;  le  roi  d'Ifraël  y  fut  tué. 
Jofaphat  ,  reconnoiifant  la  £mte 
qu'il  avoit  faite  en  recourant  cet 
impie ,  la  répara  par  de  nouvelles 
allions  de  piété.  Les  Ammonites, 
les  Moabites  &  les  Arabes  l'étant 
venu  attaquer  ,  il  s'adreiîa  au  Sei- 
gneur ,  qui  lui  accorda  laviâoire 
fur  ces  peuples  d'une  manière  mi- 
raculeufe.  L^%  chantres  du  tem- 
ple fe  mirent  à  la  tête  de  fes  trou- 
pes ,  &  commencèrent  à  chanter 
les  louanges  du  Seigneur.  Leurs 
voix  ayant  répandu  la  terreur  par- 
mi les  Infidèles,  ils  s'entretuérent, 
h  ae  laiilérenc  à  Jofaphti  que  U 
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peine  de  recueillir  leurs 
Ce  prince  continua  le  reAe  de  4 
vie  à  marcher  dans  les  ▼oies  M 
Seigneur  «  fans  s'en  détovtnier, 
il  mourut  l'an  889  avant  Jef.ChE» 
après  2f  ans  de  règne.  Ce  prince 
avoit  1160,000  hommes  propres  a 
porteries  armes  dans  fes états, lé' 
Ion  le  témoignage  de  TEcritiire. 

I.  JOSEPH,  fils  de-  Jacoh  hét 
lUchtlt  frère  utérin  de  BtMJamiMSa 
autres  frères,  envieux  de  la  piéi- 
leâion  que  fon  père  avait  po« 
lui  ,  &  de  la  fupériarîté  que  ki 
promettoient  quelques  fooges  , 
méditèrent  fa  perte.  Uafoorqa^ 
étoit  allé  de  la  part  de  fon  père 
vifiter  fes  frères  «  occupés  an  kia 
dans  la  campagne  à  Caire  palnt 
leurs  troupeaux  ,  ils  réfolorestdi 
le  tuer.  Mais  fur  les  remoacsaa- 
ces  de  Ruhen ,  ils  le  jettérentdMS 
une  vieille  citerne  faas  eaa  «  à 
defTein  de  l'y  laiflTer  mourir  dt 
faim.  A  peine  fut-il  dans  U  citer- 
ne ,  que  Judas ,  voyant  pafler  des 
marchands  Madianites  H  Ifouêli- 
tes  ,  perfuada  à  fes  frères  de  k 
vendre  à  ces  étrangers.  Ils  le  Icv 
livrèrent  pour  %o  pièces  d'argem^ 
&  ayant  t^mpé  f et  habttt  dans  le 
fang  d'un  chevreau  ^  ils  les  esi 
voyérent  tout  déchirés  Se  tout  e» 
fanglantés  à  leur  père  ,  en  loi  ai- 
faut  dire  qu'une  bête  fiéroce  Ta- 
voit  dévoré.  Les  marchands  qui 
avoient  acheté  J<^tpk^  le  meocrctt 
en  Egypte ,  &  le  vendirent  an  g^ 
néral  des  armées  de  Phdrmoa^  nom- 
mé Ptuiphér,  Bientôt  il  gagna  la 
confiance  de  fon  maître»  qui  le  it 
intendant  de  U%  autres  domefti^ 
ques.  La  femme  de  l'«tip4«r  con- 
çut pour  lui  une  .pafiion  violente. 
Cette  femme  voluptueufe  l'ayant 
un  }our  voulu  retenir  auprès  d'elle 
dans  fon  appartement ,  le  ieuae 
Ifraëlite  prit  le  parti  de  fe  fanver 
en  lui  àbaadoanaiu  fon 
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^fmt  lequel  elle  l*arrêfoîe.Outrée  in 
ibépris  de  Jofeph,éilc  rapporta  à  fon 
xnari  que  rHébreu  avoit  voulu  lui 
Aire  violeuc^  ;  6c  que  dans  la  réfif* 
tance  qu'elle  avoit  laite ,  fonman- 
ceau  lui  étoitrefté  entre  les  mains. 
FuUpkar  indigné  fit  mettre  Joftph 
en  prifbn.  Le  jeuAe  Ifraëlite    y 
expliqua  les  fonges  de  deux  pri- 
sonniers illuflres ,  quiétoient  avec 
lui.  Pharaon  ,   inilruit  de  ce  fait  , 
dans  un  tems  qu'il  avott  eu  un 
I     longe  efirayant  ,  que  les  devins 
^  les  fagcs  d'Egypte  ne  pou  voient 
expliquer,  fit  fort] r /o/f/yA de  pri- 
Ibn.  Cet   illuftre   opprimé ,  alors 
âgé  de  30  ans  ,  lui  prédit  une  fiai, 
mine  de  7   ans  ,  précédée  d'une 
abondance  de  7  autres  années.  Le 
roi  »  plein  d'admiration  pour  /«• 
/iph ,  lui  donna  l'adminiflration  de 
fon  royaume  ,  &  le  fit  traverfer 
la  ville  fur  un  chariot  ,  précédé 
d'un  héraut ,  criant  que  tout  U  mon' 
dû  eût  à  fléchir   le  genou  dtvant  ce 
Minifire.  La   famine  ayant  amené 
fes  frères  en  Egypte  pour  demaU'» 
der  du  bled  ,  Jofiph  oignit  de  les 
prendre  pour  des  efpîons.'U  les 
renvoya  enfuite,  avec  ordre  de  lui 
mmtntt  Benjamin  y  &  retint  5iWoff 
|>our  otage.  Jaeoh  refufa  d'abord 
de  laifler  aller  Benjamin  -,  mais  la 
famine  croiflant ,  il  fut  contraint 
d'y  coofentir.  Jofeph  ayant  recon- 
nu fon  jeune  frère  ,  fils  de  Rachel 
comme  lui,  ne  put  retenir  fes  lar* 
mes.  Il  fit  préparer  un  grand  fef- 
tin  pour  tous  fes- frères,  qu'il. fît 
placer  félon  leur  âge  ,  &  eut  des 
attentions  particulière^  pour  Ben- 
jamîn,  Joftph  fe  fît  enfin  connoitre 
à  fes  frères  ,  leur  pardonna  ,  8c 
les  i^envoya  ,  avec  ordre  d'amener 
promptement  leur  père  en  Egypte. 
Jaeoh  eut  la   confolation    de  finir 
fes  jours  auprès  de  fon  fils,  dans 
la  terre  de  Gefifen ,  que  le  roi  lui 
4onaa.  JofepK  »  après   avoir  vécu 
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no  ans ,  êc  avoir  vu  fes  petits-fils 
jufqu'à  la  3*  génération ,  tomba  ma* 
lade.  Il  fit  venir  fes  frères  ,  lettr 
prédit  que  Dieu  les  feroit  entrer 
dans  la  Terre-promife  ^  &  leur  fit  ju- 
rer qu'ils  y  tranfporteroientfesos» 
C'efl  ce  qu'exécuta  Moyfe^  lorfqu*il 
tira  les  Ifraëlités  de  l'Egypte; &  ce 
corps  fut  donné  en  garde  à  la  tri- 
bu  d'Ephraim  ,  qui  l'enterra  près 
de  Sichem  ,  dans  le  champ  que 
Jaeoh  avoit  donné  en  propre  à 
Jofeph  peu  avant  fa  mort.  Ce  pa- 
triarche mourut  l'an  1635  avant 
J.  C.  ,  après  avoir  gouverné  l'E- 
gypte pendant  80  ans.  U  laifla 
deux  fils,  Manaffès  &  £^Ar4J»t,de  fa 
femme  Jfeneth  fiUe  de  Putiphat^ 
grand-prêtre  d'Héliopolis.  Tout  le 
monde  connoit  fon  Hifioire  inté- 
refifante  ,  en  profe  poétique ,  par 
M.  Bitauhé, 

U.  JOSEPH,  fils  de  Jafoh^  pe. 
tit-fils  de  Mathûn ,  épouk  de  la  Sta 
Vierge ,  &  père  putatif  de  J.  C.  étoit 
de  la  tribu  de  Juda  ^  de  la  fa- 
mille de  David,  On  ne  fçait  point 
quel  fut  le  lieu  [de  fa  naiifance  ; 
mais  on  ne  peut  douter  qu'il  ne 
fût  établi  à  Nazareth  ,  petite  ville 
de  Galilée  dans  la  tribu  de  Zabu- 
lon.  11  efl  confiant  par  l'Evangile 
même  qu'il  étoit  artifan ,  puifque 
les  Juifo  parlant  de  Jésus- Christ 
difent qu'il  étoit  PahrifiUus,  Il  étoit 
fiancé  à  la  Vierge  Marie*  Le  myf- 
tére de  l'incarnation  du ^Uée  Dieu 
ne  fut  pas  d'abord  révélé  à  Jofeph. 
Ce  faint  homme  ayant  remarqué 
lagroflefTe  de  fon  époufe ,  voulut 
la  renvoyer  fecrettement  -,  mai» 
l'Ange  du  Seigneur  lui  apparut ,  & 
.lui  révéla  le  royfîére.  Jofeph  n'eut 
jamais  de  commerce  conjugal  avec 
la  Ste  Vierge,  Il  l'accompagna  à  ffé- 
thféem ,  lorfqu'elle  mit  au  monde 
le  Fils  de  Dieu.  11  s'enfuit  enfuite 
en  Egypte  avec  Jefus  &  Marie ,  & 
ne  retourna  à  Naîarcth  qu'après 
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la  mort  é'Hérodc.  L'Ecriture  dît 
que  Jofeph  alloit  tous  les  ans  à  Jé- 
rufalem  avec  la  Ste  Vierge  pour  y 
célébrer  la  fête  de  Pâques ,  &  qu'il 
y  mena  Jefus-Chrifi  à  Tâge  de  12 
ans.  Elle  ne  rapporte  rien  de  plus 
de  fa  vie,  ni  de  fa  mort.  On  croit 
néanmoins  qu*il  mourut  avant  J.  C, 
car  s*il  eût  été  vivant  au  tems  de 
la  paflion  ,  on  penfe  que  le  Fils  de 
Dieu,  expirant  fur  la  Croix  ,  lui 
eût  recommandé  la  Ste  Vierge  fa 
mère  «  &  non  pas  à  5.  Jean»  On 
«a  été  long-teros  dans  TEglife  fans 
rendre  un  culte  religieux  à  S,  Jo» 
feph.  Sa  fête  ctoit  établie  en  Orient 
long- tems  avant  que  de  Tètre  en 
Occident.  On  dit  que  les  Carmes 
font  les  premiers  qui  l'ont  celé* 
brée  en  Europe.  Sixte  IV  rinftitua 
pour  Rome  «  &  pluûeurs  églifes 
ont  depuis  fuivi  cet  exemple. 
.  JOSEPH-BARSABAS ,  furnom- 
mé  le  Jufte ,  Voyei  Bars ABAS. 

m.  JOSEPH  OK  JosuÉ  ,  fils  de 
MarU  &  de  CUophas  ^éioit  frère  de 
5.  Jacques  le  Mineur ,  de  5.  Simon  & 
de  S,  Jude ,  &  proche  parent  de  J,C. 
félon  la  chair.  L'Ecriture  ne  nous 
apprend  rien  de  plus  à  fon  fujet. 

IV.  J  O  S  E  P  H  d'Arimathib, 
prit  ce  nom  d'une  petite  ville  de 
Judée,  ficuée  fur  le  Mont-Kphraïm, 
dans  laquelle  il  naquit.  11  vint  de- 
meurer à  Jérufalem  ,  où  il  acheta 
des  maifons.  S,  Matthieu  l'appelle 
Riche  \  &5.  Marc  un  noble  Dieu- 
rion^  c'eft-à-dire,confeillcrou  fé- 
nateur.  Cet  office  lui  donnoit  en- 
trée dans  les  plus  célèbres  aâêm- 
blées  de  la  ville  :  c'ed  en  cette 
qualité  qu'il .  fe  trouva  chez  le 
grand-prêtre  Caïphe  ,  lorfque  J.  C. 
y  fut  mené  »  mais  il  ne  voulut 
point  confentir  à  fa  condamnation. 
L'Evangilejnous  apprend  que  c'é- 
toit  un  homme  jude  &  vertueux; 
du  nombre  de  ceux  qui  atten- 
doient  le  royaume  de  Dieu.  Il  étoit 
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foit  fe  déclarer  ouvertement  »  pa 
la  crainte  des  Jui£i.  Après  la 
du  Sauveur;  il  alla  hardiment 
ver  Pilate  «  &  lui  demanda  le 
de  Jefus-Ckriâ  pour    l'eafiéipelir  ; 
il  l'obtint  ,  &  le  mit  dans  un  i^ 
pulchre  neuf  qu'il  avoit6ûtcre» 
fer  dans  le  roc  d*  une  grotte  de  ibi 
jardin.  L'Ecriture  ne  dit  plus  m 
de  Jofeph  d'Arimatàie  »  mais  on  cm 
qu'il  fe  joignit  aux  Difciples,  ft 
qu'après  avoir  pafle  le  refte  de  6 
vie  dans  la  ferveur  des  ptcnien 
Chrétiens ,  il  mourut  à  Jéniûtei^ 
V.  JOSEPH ,  beau-frere  iBe- 
rode  le  Grande  par  SaiwÊU  fzÙBSt 
qu'il  avoit  époufée.  Ce  roi .  espap> 
tant  pour  aller  fe  juftifier  aa^ 
d'Antoine,  fur  la  inort  é^ArifiMt 
grand-facrificateur ,  le  chargea  4 
gouvernement  de  fes  états  pe> 
dant  fon  abfence.  II  lui  ordoaai 
en  même  tems  ,  fous  le  fceau  ^ 
fecret ,  de  faire  mourir  Marhmm  â 

.  femme,  s'il  ne  pouvoir  fedifcnlpcL 
L'imprudent /o/«pA  découvrir  foa 
fecret  â  Mariamne,  Celle-ci  le  le^ 
procha  à  HJrode  ,  qui  de  dépit  â 
mourir  Jofeph  9  (ans  écouter  fes  inf^ 
tifications. 

VL  JOSEPH ,  ou  pltiUt  JosKFK, 
{Flavius)  né  à  Jérufalem,  Tan  yi 
de  J.  C.  de  parens  de  la  race  fr 
cer dotale  ,  montra  de  bonne  hc» 
re  beaucoup  d'efptit  &  de  péoétn- 
tion.  Dès  rage  de  li^ans.lespoe- 
tifes  le  confultoient.  U  fut  Totix- 
ment  de  la  feue  desPharifiensdas 
laquelle  il  entra.  Un  voyage  qa'il 
fit  à  Rome ,  perf eûionna  fes  taleas 
&  augmenta  fon  crédit.  Un  coiBé> 
dien  Juif,  que  Neroa  aimoit  »  le  fet- 
vit  beaucoup  à  la  cour  de  ce  pris- 

•  ce. Cet  aûeur  lui  fit  connoitre  Tia- 
pératrice  Poppit .,  dont  la  protec- 
tion lui  fut  très-utile.  De  retour 
dans  la  Judée,  il  eut  le  commaa- 
dément  des  croupes,  &  fe  figoah 
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»a  fi^e  de  lotapat  ,qu*tl  foutînt 
pendant  7  femaines  contre  Vtfpa* 
JUm  &  Titut,  Ceft-là  qu*il  fut  ré- 
duit à  fe  cacher  dans  une  caverne 
profonde,  avec  40  des  plus  braves 
de  fa  nation.    VtffûfUn  en  étant 
«verct,  lui  fit  propofer  de  fe  ren- 
dre -,  mais  /o/^Ae  en  fut  empêché 
par  fes  compagnons,  qui  le  mena- 
cèrent de  le  tuer  s'il  y  confentoit. 
Ces  furieux  ,  pour  ne  pas  tomber 
entre  les  mains  de  leurs  ennemis, 
propoférent  de  fe  donner  la  mort; 
&  Jùfiphe  ne  réuffit  qu*avec  peine 
à  leur  perfuader  de  ne  pas  trem- 
per leurs  mains  dans  leur  propre 
Sang ,  mais  de  recevoir  la  mort  par 
la  main  d*un  autre.  Ils  tirèrent  donc 
au  fort ,  pour  fçavoir  qui  feroit  tué 
le  premier  par  celui  qui  le  fulvoit. 
Jùftfkt  eut  le   bonheur  de  refter 
avec  un  autre ,  à  qui  il  perfuada 
de  fe  rendre  aux  Rotoains.  Vtf^a-' 
fitn  lui  accorda  la  vie,  à  la  prière 
de  Titus  ,  qui'  avoît  conçu  beau- 
coup d*eftime  &  d*affeûion  pour 
lui.  Ce  prince  Temmcoa  ave«  lui 
au  fiége  de  Jérufalem.  loftfht  y 
exhorta  vainement  fes  compatrio- 
tes à  fe  foumettre  aux  Romains. 
Après  la  prife  de  cette  ville,  il  fui- 
▼it  Titus  à  Rome ,  où  Vtfpafien  lui 
donna  le  titre  de  bourgeoifie  Ro- 
maine &  Je  gratifia  d*nne  penfion. 
Titus  8c  Domititn  la  lui  continuè- 
rent ,  &  ajoutèrent  aux  bienfaits 
les  carefles  les  plus  fiatteufes.Ceft 
à  Rome  que  Jofipht  continua  la  plu- 
part des  ouvrages  qui  nous  ref- 
tent  de  lui.  I.  VHifioîrt  de  laquer' 
re  dis  Juifs  ,  en  7  livres.  L^auteur 
décrivit  d'abord  en  fyriaque  &  la 
traduifit    en  grec.  Cette  Hiftoire 
plut  tant  à  Titus ,  qu'il  la  figna  de 
fa  main  ,  &  la  fit  dèpofer  dans  une 
bibliothèque  publique.  On  ne  peut 
nier  que  Jofipht  n'ait  l'imagination 
belle ,  le  ftyle  animé ,  l'exprefiion 
Mblej  il  fçait  peindre  à  l'efprit 
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&  remuer  le  cœur.  Ceft  celui  de 
tous  les  hiftoriens  Grecs ,  qui  ap< 
proche  le  plus  de  Tite-Livei  auflî 
5.  Jérôme  l'appelloit-il  le  Tite-Live 
de  la  Grèce  *,  mais  s'il  a  les  beau- 
tés de  l'hiftorien  Latin ,  il  en  a  auf- 
û  les  défauts.  Il  eft  long  dans  le 
harangues ,  &  exagèrateur  dans  fes 
récits.  II.  Les  Antiquités  Judaïques  , 
en  10  livres  :  ouvrage  écrit  avec 
autant  de  noblefle  que  le  précè- 
dent y  mais  dans  lequel  l'auteur  a 
déguifé  ,  affoibli  ou   anéanti  les 
miracles  atteftés  par  l'Ecriture.  II 
corrompt  par-tout  ce  qui  pouvoir 
Méfier  les  Gentils.  Il  paroit  que  - 
Jofiphe  étoit  encore  meilleur  poli- 
tique que  bon  Ifraëlite.L'intérêt  le 
dirigea  dans  fes  écrits  comme  dans 
fa  conduite.  Il  ne  craignit  pas  d'ap- 
pliquer les  prophéties  fur  le  Mef^ 
fie  à  l'empereur  Vefpafitn ,  tout  ido- 
lâtre qu'il  étoit.  III.  Deux  Livres 
contre  Apion ,  grammairien  Alexan* 
drin  ,  un  des  plus  grands  adver« 
iàires  des  Juifs.   Cet  ouvrage  eft 
précieux,  par  divers  fragmens  d'an- 
ciens hifioriens  que  l'auteur  nous 
a  confervés.  IV.  Un  Difcours  fur 
le  martyre  des  Machabées^  qui  eft 
un  chef-d'œuvre  d'éloquence-,  &  un 
Traité  de  fa  rie.  Jofiphe  eût  pu  être 
un  des  plus  grands  orateurs,  comme 
il  efi  un  des  plus  grands  hifioriens* 
La  meilleure  édition  de  fes  ouvra* 
ges  eft  ceUe  d'Amftcrdam ,  1726  , 
en  2  vol.  în-fol.  en  grec  &  en  la- 
tin ,  par  les  foins  du  fçavant  //«- 
rercamp»  Il  7  en  a  une  autre  par 
Hudfon  ,  Oxford ,  1720  ,  2  vol.  in- 
fol.  moins  eftimée.  Nous  en  avons 
deux  traduâions  en  notre  langue  ; 
la  I'*  par  Arnauld  ^Andilly  ;  la  2* 
par  le  P.  Gillet  :  celle-ci  eft  faito 
avec  plus  d'exaÛitude,  l'autre  eft 
écrite  avec  plus  de  force  &  de  ma . 
jefté.  (  Voyei  leurs  articles.  ) 

VIL  J  O  S  E  P  H  Ben  Goriok  , 
««QoAXOHiDfiS  I  c'eft-à-dire,  fils 
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de  Gùriùn^  fameux  hiftoncA  Juif  9*^ 
que  les  Rabbias  confoadent  maU 
à^propos  avec  le  célèbre  hiftoriea 
Icfiphc  ,  vivott  vers  la  fia  du  ix* 
£écie ,  ou  au  commencenent  du  z*. 
Il  nous  refte  de  lui  une  Hîftoindgs 
Juifs  ,  que  Gûgn'ur  a  traduite  en 
latin  ,  Oxford  1706 ,  in-4'.Ilyea 
a  une  édition  hébraïque  &  latine, 
de  Gotha»  1707,  in-4*-  On  voit,  par 
ce  livre  même .  que  Tauteur  écoit , 
félon  toutes  les  apparences  ,  un 
Juif  du  LanguedocLe  premier  écri- 
vain qui  a  cité  cet  ouvrage ,  eft 
Saadias  Cdom ,  rabbin  célèbre ,  qui 
vivoit  au  milieu  du  x*  fiécle. 

VIIl.  JOSEPH  1. 15*  empereur 
de  la  maifon  d'Autriche  «  fils  aine 
de  l'empereur  Ldopold ,  naquit  à 
Vienne  en  1678  ,  fut  couronné  roi 
héréditaire  de  Hongrie  en  16S7  » 
élu  roi  des  Romains  en  1690  ,  & 
monta  fur  le  trône  impérial  après 
la  mort  de  fon  père  en  170  (•  L*ef« 
prit  du  fils  étoit  vif  &  plus  entre» 
prenant,  plus  éloigné  des  finefles 
&  de  la  politique  Italienne  »  plus 
propre  à  brufquer  les  événemens 
qu*à  les  attendre  ,  confultant  fes 
miniftrqs  &  agifTant  par  lui-même. 
Ce  prince  foutint  le  fyftème  que 
fon  père  avoit  embraffé.  Il  enga« 
gca  le  duc  de  Savoie,  les  Anglois 
&  les  Hollandois  dans  fes  intérêts 
contre  la  France  ,  &  voulut  faire 
reconnoitre  Tarchiduc  ,  roi  d'£f- 
pagne.  Il  força  Clément  XI  à  lui  don- 
ner ce  titre,  en  déclarant  dépendans 
de  l'empire  beaucoup  de  fiefs  qui 
relevoient  iulqu*alors  des  papes. 
{Voy.  Barre  ,  n^  v.)  Il  montra  dans 
fes  prétentions  beaucoup  de  fierté, 
pour  ne  pas  dire  d'emportement. 
Après  avoir  rançoncé  le  pape,  il  fit 
meftre  de  fa  feule  autorité,  en  1706, 
leséleûeursde  Bavière  &  de  Colo- 
gne au  ban  de  l'Empire  *,  il  les  dé- 
pouilla de  leur  éleâorat  \  il  en  don- 
na les  Û9£s  à  fes  pareas  U  à  fas 
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créatures  ;  il  retint  les  eafi^B  di 
Bavarois  ,  &  leur  ôta  îafqu'à  Inr 
nom.  Le  duc  de  la  MirsmdoU  ,  lai 
ayant  donné  quelque  léger  mccM 
tentement,  il  le  dépouilla  co«ae 
les  éleâeurs  de  Bavière  &dc  Colo- 
gne. Par  fes  armes  ou  par  fes  in- 
trigues ,  il  devint  maître  pnifiUe 
en  Italie.  La  conquête  du  royw- 
me  de  Naples  &  de  Sicile  lui  éx 
afiïirée.  Tout  ce  qu'on  avoiii» 
gardé  en  Italie  comme  fieudanôs, 
fut  traité  comme  fufec  II  caa  h 
Tofcane  à   150  mille    piftoles  ; 
Maneoue  à  40  mille  ;  Parme ,  Mo- 
dène  ,  Lucques  ,  Gèoes  , 
leur  liberté,  furent  compriff 
fes  impofitions.  Jo/eph  fiic 
par- tout ,  &  ne  fut  ouileasetican» 
déré  dans  fon  bonheur.  Sa 
le  fit  encore  triompher  des 
tens  de  Hongrie.  La  France  avoii 
fufcité  contre  lui  le  prince  RMgÊt^ 
ki ,  armé  pour  £cs  prétencioas  ft 
pour  celles  de  fon  pays.  Il  fut  bat* 
tu,  fes  villes  prifes,foa  parti  laî* 
né ,  &  lui  obligé  de  fe  retirer  en 
Turquie.  Au  milieu  de  fes  focob, 
Jofipk  fut  attaqué  de  U  pectie  vé- 
role, &  en  mourut  le  17  Avrd 
171 1 ,  à  ))  ans.  Sa  mort  fut  le&« 
lut  de  la  France  ,  &  rendit  la  paix 
à  l'Europe. 

IX.  JOSEPH  I ,  roi  de  Portugal, 
de  la  famille  de  Br^gmmet ,  aé  en 
1714 ,  monta  fur  le  trône  en  i7{o, 
&  mourut  en  1777,  à  61  ans  êc  S 
mois.  Le  tremblement  de  terre  de 
17 55  ,  qui engtoutit une  partie  de 
lisbonne  i  la  fuoefie  cottfpiration 
de  1758 ,  oà  ce  prince  iutnttaqné 
près  d'une  de  fes  maifons  de  plai« 
fance,  &  fauve  par  le  courage  dt 
fon  cocher  ;  (  Ko^  A  veiro.  )  Te- 
xécution  qui  en  fut  la  fuite  \  Vtt* 
pulfion  des  Jéfuites  6t  Itcoofifci- 
tion  de  leurs  biens)  (  Foy€{  Ma£A- 
aRiDA«  )  les  dilates  avec  la  coar 
de  Rome  «qui  fuiTiicnt  cm  évéM* 
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-«lent  tnémorable*,  enfia  la  guerre 
avec  l'ECpagne  en  176 1  ,  font  les 
^▼énemens  les  plus  remarquables 
^e  ce  règne  «  dont  les  Portugais  Te 
ibttviendront  loog-tems. 

X.  JOSEPH  AJLBO,  Tçavant 
JttifEfpagnol  duxv*  fiécle, natif 
4le  Soria,  fe  trouva  en  1412  à  la 
£uneufe  conférence  quî  le  tint  en' 
treJérâmideSte-Foi  &les  Juifs.  U 
mourut  en  1430.  Qn  a  de  lui  un 
livre  célèbre ,  intitulé  en  hébreu  : 
Sephtr  Ikkartm ,  c*eil«à*dire  ,  le  JU- 

.  yr«  dei  fondtmaudê  la  Foi\  Veniie 
1618,  in-fol.  Plufieurs  fçavans  ont 
«Éftr épris  de  le  traduire /en  latin  ; 
■nais  il  n*en  a  encore  paru  aucune 
traduûion.  Il  y  prétend  que  U 
€rayanct  <U  U  venue  du  Mejfu  ii^ 
point  nictffuirt  nu  /alut ,  ni  un  dog* 
ms  tjfentiU,  U  avança,  dit"on ,  cette 
proportion  pour  raffermir  la  foi 
des  Juifs,  que  JirSmt  de  Ste-Foi 
avoit  ébranlée  ,  en  prouvant  que 
le  Meifie  écoit  venu. 

XI.  JOSEPH  MEIR^fçavantrab. 
bin ,  naquit  Tan  1496  à  Avignon , 
4*un  de  ces  Juifs  chaflés  d'Efpagne 
4  ans  auparavant  par  le  roi  Ferdi' 
nnnd»  U  fut  emmené  depuis  par  Ton 
père  en  Italie ,  8c  mourut  auprès  de 
Gènes  eu  1 5  54.  On  a  de  lui  un  ou- 
vrage très-rare  en  hébreu ,  intitu- 
lé :  Anndies  des  Rois  de  France  6*  dtt 
U  Mai/on  Ottomane  ,  Venife  1^54, 
in-8%  Il  eil  diviféen  deux  parties: 
dans  la  1"  il  /apporte  tes  guerres 
que  les  François  ont  foutenues , 

,  pour  la  conquête  de  la  Terre- fain- 
te ,  contre  les  Ottomans.  U  prend 
de.-là  oçcaûon  de  faire  Thiftoirede 

-ces  deux  peuples.  II  commence 

•  celle  des  François  par  Marcomir  , 
Sunnon  &  Ginibalde*  Avant  de  par- 
ler des  Ottomans ,  il  donne  une 
idée  de  Mahomet  ,\A'Ahuhehef  & 
^ômar.  Cette  1"  partie  finit  à  Tan 
15 10.  Dans  la  2* ,  Thiftoire  des  Ot- 
tomans eft  précédée  de  celle  de  5«- 
Tome  m. 
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iWcB,  de  Tamerlan^à'JfiuH  Sophl 
&  de  plufieurs  autres  OrienCauz. 
•  11  parle  en  paflant  des  princes  àm 
.  l'Europe  »  &  termine  cette  partie  à 
l'an  1555.  Son  ftyle  ,  dit-oj»  ,  eft 
fimple  &  convenable  à  rhMIotre. 
XII.  JOSEPH  0£  Paris,  célè- 
bre Capucin ,  plus  connu  fous  le 
nom  de  Fert  hfefh^  naifuit  à  Paris 
^n  1  p7 ,  de  Jean  le  CUrc ,  feigneur 
du  Tremblai,  préfident-aux-requè- 
tes  du  palais.  Le  jeune  du  Trem» 
hlai  voyagea  en  Allemagne  &..ea 
Italie  ,  &  fit  une  campagne  fouc 
le  nom  du  Baron  de  Mafide.  Au  mi- 
lieu des  efpérances  que  fes  uleas 
doonoient  à  fa  famille  ,  il  quitta 
le  monde  pour  fe  faire  Capucin  ea  ' 
1.599.  Après  fon  cours  de  théolo- 
gie «il  fit  des  miifions ,  entra  en 
lice  avec  les  hérétiques ,  en  con- 
vertit quelques-uns,  &  obtint  le» 
premiers  emplois  de  fon  ordre.  Le 
cardinal  de  Richelieu  ,inftruit  de  la 
foupleiTe  de  fon  gé.nie ,  lui  donna 
toute  fa  confiance,  &  le  chargea 
des  affaires  les  plus  épineufes.  Ce 
fut  fur-tout  lorfque  le  cardinal  fit 
arrêter  la  reine  Marie  de  Médicis^ 
que  le  Capucin  fut  utile  au  mi- 
nifire.  Cet  homme, ,  dit4in  hifio- 
rien ,  étoit  aufil  fingulier  en  fon 
genre  que  Richelieu  même  ;  enthoup 
fiafie  &  artificieux ,  à  la  fois  dévot 
&  politique»  voulant  établir  une 
croifade  contre  les  Turcs ,  fonder 
des  religieufes  ,  faire  des  vers  \ 
négocier  dans  toutes  les  cours  «  & 
s'élever  à  la  pourpre  &  au  rainif- 
tére.  {  Foyet  Weimar,  &*l.  Ri. 
CHER,  )  Ce  Capucin ,  admis  dans  ua 
cooieil.  fecret ,  ne  craignit  poinç 
de  remontrer  au  roi,  qu'il  pou- 
voir'âc  qn'il  devoit,  fans  fcrupule , 
mettre  fa  mère  hors  d'état  de  s'ojp- 
pqfer  à  fon  miniftre.  Le  P.  Jofepk 
ne  (e  fit  pas  plus  d'honneur  dans 
Taffiiire  du  àoù.tut*Richeri  duquel 
il  extorqua  une  rétraflac^a  »  en 
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p9r(i6  ptit  latri^e,  ea  partie  par 
•iriolence.Ler«féCapuem  envoyoie 
•o  même  tems  des  miffient  ««  Aa- 
gleMfr#«  ea  Cantda ,  eo  Turquie , 
féiormoit  Tordre  de  Foeteirrfvidl , 
8c  écAltffoit  celui  des  relîgiettfes 
Béaédfâioes  du  Calvaire»  Louis 
XUi  le  fécoropeafa  de  fes  fervî- 
ces  par  te  chapeaa  de  cardinal  ; 
teais  il  moamt  à  Rue!  ta  i6f  9 ,  à 
6 1  ans  y  avant  que  deTavoir  reçu. 
Le  parfemenc  en  corps  affifta  à  fes 
obieqaes,€t  un éTèquc prononça 
fon  oraiCon  funèbre.  L*abbé  Ri" 
tharé  a  publié  deux  Vhs  de  cet 
homme  iingalf  er  *,  Tune  fous  le  ti- 
tre ê^Vie  eu  Père  Ufeph  ,  a  vol. 
in-ii  ;  &  l'autre  plusftdelle ,  inti- 
tulée: Lt  véntàhU  Père  Ufeph  , 
1764 ,  hip^ii.  Dans  la  i^'il  te  peint 
tomitte  un  Saint  ^  &  dans  la  fé- 
conde comme  iin  homme  de  cour. 
Il  étoit  l'un  8c  Tautre ,  ou  du 
moins  il  f âchôit  de  l'être ,  alliant 
toutes  les  ftnefles  du  courtiftn  ,' 
avec  les  auftérttés  du  religieux. 

XIII.  JOSEPH ,  (  Pierre  de  St.) 
Feuillant ,  né  en  1594  dans  le  dîo- 
cè(^d*Auch,  d'une  famille  appellée 
Comagire',  mort  en  t66a  ,  publia 
phif.  ouvrages  de  théologie,  con- 
tre les  partifans  de  Janfenius  s  mah 
il  eH  plus  célèbrepar  la  quantité  des 
volumes,  que  par  leur  folidité. 

JOSEPH, (Ange de ST-)  Carme- 
X>échauflré,  Foyei  AWGK ,  n*  III. 

JOSEPH  yVoytx  Abou-Joskph. 

JOSEPIN,  Fijye^  Arfiko. 

JOSIAS  ,  roi  de  Juda ,  fuccéda 
à  fon  père  Amoh^  l'an  641  avant 
J.  C. ,  à  rage  de  8  ans.  Il  renver(k 
les  autels  confacrés  aux  idoles  , 
établ  ir  de  vertueux  magiftrats  pour 
rendre  la  juftice ,  &  fit  réparer  le 
Temple.  Ce  fut  alors  que  le  Lipre 
de  U  Loi  de  Mojfe ,  fut  trouvé  par 
le  grand-prètrs  Heleias,  Sur  la  fin 
de  fon  régne,  Nechao  toi  d'Egyp- 
te •  aU^at  faire  la  guerre  aux  Mè« 


det  8c  aux  Babyloniens ,  tV 
jttfqu'auprès  de  la  vsUe  de  Magcdi^ 
qui  étoit  du  royaume  de  Jada.  Z»^ 
fisj  s'oppofa  à  fon  paffage  ,  de  lai 
livra  bataille  au  pied  do  MÔac-Cat^ 
mel  :  il  y  fut  bleiTé  dangevenfe* 
ment ,  8c  motunn  de  les  bleflorcs 
l'an  6to  avant  JeC  Chr.  Le  peuple 
donna  èfa  mort  les  marqnes  de  la 
plus  vive  douleur.  lérimU 
la  un  Cantine  lugubre  à  fa 
ge.Ce  deuil  étoit  devcmi  fi  célcbif; 
que  le  proph«  ZécAsrU  lecoapam 
à  celui  que  Ton  devoit  foire  â^ 
mort  du  Mef&e. 

JOSLAIK  DE  Vfsmz  Y ,  évê^ 
de  SoiffonSffliort  en  ii$x,  énk 
un  des  principaux  imnillrcs  de 
Louh  K//,8cttamodèledevcr«k 
lIlaiiTaune  Exfûfitiam  dm  Sjmàek 
&  de  VOraifon  DomimcmU  ,  qa*oa 
trouve  dans  la  CàlUBio  mnwimm  de 
D.  Màrteânê.  Il  fonda  des  abbayes , 
entr'autres  Longpoot  »  affifta  aa 
concile  de  Troyes  en  1127  ,8t  y 
mérita  l'eûime  du  pape  Eu^im  211 
.8c  de  toute  la  France. 

JOSSE ,  (  S.  )  ilhiftre  folitaire  » 
étoit  fils  de  tmlUêl^  qui  reprit  le 
titre  de  rot  de  BretagAé.  Son  frète 
Jttdicàëly  réfolu  de  quitter  le  trêae 
pour  fe  donnera  IJiea ,  pria/»/< 
de  fe  charger  du  goaveroemeac 
de  fes  états  8c  de  Péducatioa  de  fcs 
enfilas  ;  mais  ccltti<i ,  également 
détaché  des  grandeurs  mondaines, 
fortit,déguifé  en  pélerin^de  la  Bte- 
.tagne ,  8c  alla  fe  cacher  dans  le 
Ponthieu,  oà  il  bâtit  un  monaftéfe, 
en  «A  lieu  appelle  à  préfeat  J^^. 
Il  y  mourut  faintemeat  en  668.  Il 
y  a  à  Paris  «ne  paroiffequi  poite 
ion  nom  ,  en  mémoire  diu  fi^ovr 
que  ce  Saint  y  avoit  fait. 

JOSSELIN ,  rtfyftNoaADor. 

JOSSELIN  .  médecin  AnglaJi^ 
dans  le  xvii*  fiécle ,  fous  le  règne  * 
de  Charks  i/, tatfia  une  Ht/Êûireiu» 
htnIU  des\fàg^fioms   dm^fi»  a 
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Amérique.  Il  y  rapporte  ce  quHl  y 
9  de  plus  rare ,  avec  les  remèdef 
dont  îe  fervent  les  habitans  du 
pays»  pour  guérir  les  maladies ,  les 
I^laies  &  les  ulcères. 

JOSUÉ ,  étoit  ûh  de  Ntm ,  de  la 
tribu  d'Ephraîm.  Dieu  le  choifit  « 
du  vivaat  même  de  Moyfi   pour 
gouverner  les  Ifraëlites.  Jofité  fuc- 
céda  à  ce  divin  légiflateur  ,  Tan 
145 1  avant  J.  C.  Il  envoya  d*abord 
des  efpions  pour  examiner  la  ville 
de  Jéricho.  Dès  qu'ils  lui  eurent 
fait  leur  rapport  »  il  pafla  le  Jour- 
dain avec  toute  Ton  armée.  Dieu 
iufpendit  le  cours  des  eaux,  &  le 
fleuve  demeura  à  fec  dans  une  éten- 
due d'environ  deux  lieues.  Peu  4e 
jours  après  ce  miracle,  Jofué ûtciv^ 
concire  tous  les  mâles  qui  étoient 
nés  pendant  les  marches  du  défert. 
Il  fit  enfuite  célébrer  laPâque ,  & 
vint  affiéger  Jéricho.  Suivant  l'or- 
dre de  Dieu ,  il  fit  faire  6  fois  le 
tour  de  la  ville  par  Tarmée ,  en  ûx 
jours  dififérens  »  les  prêtres  por- 
tant Tarche  &(bnnantde  la  trom« 
pette.  Les   murailles  tombèrent 
d'elles-mêmes  au  7*  jour.  Hai  fut 
prife  &  faccagée,  &  les  Gabaodi- 
tes  craignant  le  même  fort  pour 
leur  ville,  £e  fervirent  d'unftra- 
tagême  pour  faire  alliance  avec 
Jofué.  AdoiUbrfêch  ,  roi  de  Jérufa- 
lem ,  irrité  de  cette  alliance ,  s*é* 
tant  ligué  avec  4  autres  rois ,  alla 
attaquer  Gabaon.  Jofué  fondit  fur 
les  5  rois ,  qu  il  mit  en  déroute. 
Comme  les  ennemis  fuyoient  dans 
)a  defcente  de  Bethoron  »  le  $ei« 
gneur  fit  pleuvoir  fur   eux  une 
grêle  de  grôfies  pierres ,  qui  en  tua 
un  grand  nombre.  AlorsJofuécom^ 
manda  au  Soleil  de  s'arrêter  ,  8c 
cet  afbe ,  fournis  à  fa  voix  ,  pro- 
longea fa  demeure  fur  l'horifon  1 1 
heures  entières.  /o/ii^,pourfuivant 
£cs  viâoires ,  prie  prefque  toutes 
les  ytll$a  des  Q^inanéeiisen  ^  ans. 
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U  dlfbibua  les  terres  aux  vain- 
queurs ,  conformément  à  Tordre  de 
Dieu;  &  après  avoir  placé  l'arche 
d'alliance  dans  la  ville  de  Silo ,  îl 
mourut  à  1 10  ans ,  Tan  i424airant 
ï.  C.  Il  gouverna  le  peuple  d'Ifraël. 
pendant  17  ans.  Nous  avons  fous 
fon  nom  un  Lim  Canonhqut  écrit  ea 
hébreu.  Plufieurs  fçavans  le  lui 
attribuent ,  mais  fans  en  avoir  aur 
cune  preuve. 

JOTAPIËN ,  tyran ,  qui  s'étant 
foulevé  dans  la  Syrie ,  fur  la  fia 
du  règne  de  l'empereur  Philippe  y   « 
fut  défait  fous  celui  de  D<«e ,  vers 
l'an  149.  Sa  tête  fut  portée  à  Rome» 

I.JOUBËRT,  (Laurent  )  fça- 
vant  médecin ,  profefTeur  -  royal 
&  chancelier  de  Tuoiverfité  de 
Montpellier ,  naquit  à  Valence  ea 
Dauphiné  l'an  1^29,  &  mourut 
i  Lombez  en  1582,  médecin  or- 
dinaire du  roi  de  France  &  du  roi 
de  Navarre.  U  laifla  un  Traité  cou' 
trt  Us  trrtuft  popuUirts ,  1 578  «  io- 
S**.  Il  fit  beaucoup  de  bruit ,  parce 
qu'il  eut  lahardieflîe  de  dédier  à  Ig 
reine  de  Navarre ,  femme  de  HtnA 
i  K,  ce  Traité,  où  il  découvroît» 
avec  une  liberté  licentieufe  ,  lee 
fecrets  de  la  nature  &  les  parties 
du  corps  humain  les  plus  cachées. 
II.  Un  Traité  dfi  Rit  «  1 5  79 1  in-8*, 
')  parties,  avec  la  caufe  morale  du 
Ris  de  Démocritt^  expliquée  ^rHip" 
pœrate  >  rare.  III.  Un  Dialogue  fut 
Ut  CaeographU  françoifi  «  à  la  fuite 
du  précédent.  IV.  De  BaUeh  am^ 

Îuorum,  V.  De  Gymnafiis  &  geaeri" 
us  exereitati^num  apud  antiquos  ce* 
Ubrium^  &c«  La  plupart  de  Ces  écrits 
latins  ont  été  recueillis  en  2  vol. 
in-fol.  à  Lyon  1582.  Ils  roulent 
prefque  tous  fur  la  médecine.  On 
en  trouve  la  lifte  dans  les  Notes 
de  Teijfier{\n  les  Eloges  de  de  Thom 
Laurent  Jouhert  laifla  un  fils,  nommé 
ïfaac  JovBERT ,  qui  a  fait  une  Âpo% 
lûgie  d€  HOnlwgrapha  Fratiçwf$  a  & 
Yy  ij 
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qui  a  traduit  quelques  ouvrages  de 
.  Ton  père. 

n.  JOUBERT .  (  Jofeph)  Jëfuîtc 
^e  Lyon,  connu  feulement  par  un 
JDiêHonnaire  François  -  Latin ,  in-4% 
Il  n*à  guéres  été  en  ufage  que  dans 
les  collèges  de  provinces,  où  Tes 
confrères  Tavoient  mis  en  vogue. 
-II  n*eâ  pourtant  pas  mauvais  pour 
^s  écoliers;  mais  il  ne  vaut  pas 
celui  du  P.  le  Brun.  L*auteur  mou- 
rut vers  1724. 

III.  JOUBERT ,  (François) 
prêtre  de  Montpellier,  né  en  1689 , 
mort  le  25  Décembre  1763,  réu- 
siît  à  des  connoiiTances  étendues , 
la  fimplicité  &  la  modeftie.  II  étoit 
fils  du  fyndic  des  Etats  de  Lan- 
guedoc ,  &  avoit  lui-même  exercé 
cette  charge  avant  que  d'être  élevé 
ou  facerdoce.Son  attachement  aux 
^ifciples  de  Janfenlus ,  le  fît  renfer- 
mer à  la  Baftille  pendant  fix  fe- 
maines.  Il  eft  auteur  d'un  bon  Crm- 
mtntaircfur  VApocalyp/e  y  imprimé 
«n  1762,  en  2  vol.  in- 12,  fous  le 
titre  d* Avignon.  On  a  encore  de 
lui  divers  autres  ouvrages  ,  dont 
quelques-uns  roulent  fur  les  affai- 
res du  tems.  Les  princîp.  font  :  I. 
De  ta  connoiffahcc  dts  tems  par  rap» 
jport  à  la  Religion  y  in- il.  II.  Let' 
trefur  Vinurprétation  des  Ecritures  , 
in-I2.  lil.   Explication  deVHifloire 
de  Jofeph  if  in-l2.  IV.  EciaireiJJement 
fur  le  Difcours  de  Job ,  in  -  12.  V. 
Traité  du  caractère  effentiel  â  tous 
les  Prophètes^  in*l  2.  VI.  Explication 
'des  Prophéties  de  Jérémie  ;  Ei^échiel , 
Daniel  ,  S  ^^l*  in-12.  VII.  Corn* 
mentairesfur  les  xii  petits  Prophè' 
tes  ,  6  vol.  in-12.  VJII.  Differta* 
iionfurUs  effets  phyfiques  des  Con» 
Vttlfions  ^in-li. 

JOVE,(Paul)  hiftorien  célè- 
bre  ,  né  a  Côme  en  Lombardie  , 
d*abord  médecin ,  fut  enfuite  éle- 
«é  fur  le  fiége  épifcopal  de  No- 
<era«  Il  defira  en  vaia  d*êcre  traiis« 


J  O  V 

férc  à  Côme  ;  Paul  211  loi  refiift 
canftamqnent  cet  évêché.  Fraupû 
I  le   tira  avec   pl^s  de  dtftiac- 
tion.  Il  lui  écrivit  des  lettres  &r- 
teufes ,  &  lui  accorda  une  penfiot 
confidérable.  Cette  peniioa  futr* 
tranchée  par  le   connétable  ie 
Montmorenci,  fous  le  règne  de  San 
II.  Paul  Jove'  s'en  vengea  en  dé» 
chirant  le  connétable  dans  le  )t* 
livre  de  fonfliftoire.  La  haine  ob 
rintérêt  conduîfoît   toujours  h 
plume.  Il  ne  faifoir  pas  difficohê 
d'avouer  «  qu'il  en  avoit  dea , 
»  Vune  et  or  &  Vautre  de  fir^  poof 
>»  traiter  les  princes  fuivaot  lesfi^ 
»»  veurs  ou  les  difgraces  qu'il  tùrt- 
>»  cevoit»  M  II  paroit  par  fes  Uma 
qu*il  avoit  Tame  extrêmenBemi»- 
tércffée.  On  n*a  Jamais  quêté  a«c 
autant  d'effronterie  &  de  lâchtté: 
il  demande  à  Tun  des  chevaux,  t 
l'autre  des  confitures.  Cethiïlo- 
rien  mercenaire  mourut  àFIorenc; 
en  1 5  5  2 ,  à  70  ans ,  confciller  de 
C6me  deMédieis.  On  a  de  lui:  I. 
Une  Hiftoire  en  xtv  livres ,  (pi 
commence  à  l'an  1494,  &qvi^* 
nit  en  1^44  -,  Florence,  in^^ 
1 5  J2 ,  2  vol.  in-fol.  Il  y  en  a  une 
vieille  traduûionfrançoîfe,  Lyon 
i552,în-fol.  La  variété  &  l'abon- 
dance des  matières  la  font  lire 
avec  plaifir.  La  fcène  cft  tout-à- 
tour  en  Europe ,  en  Afie  >  en  Afri- 
que. Les  principaux  événcmens  de 
jo  années ,  décrits  avec  beaucoup 
d'ordre  &  de  clarté,  forment  un 
corps  d'Hiftoire  qui  pourroit  être 
très  -  utile  ,  fi  la  fidélité  de  l'hif- 
tories  égaloit  la  beauté  de  la  ma* 
^iére.    Penfionnaire  de   CharUr 
Quint ,  &  protégé  par  les  Méékb, 
il  ne  parle  de  ces  princes  qu'avec 
la  plus  baffe  fiatterie.  Paul  Un, 
dit  Bodin  ,  n'a  pas  voulu  diie  I* 
vérité  lorfqu'il  l'a  pu,  far  lescvé* 
nemens  paffés  en  Italie  ,  &  il  o< 
l'a  pds  pu  dire  lorfqu'ii  Va  wf 


lu  ,  quand  il  parle  des  a&îres 
érrangéres.  IL  Les  Vies  des  Homme* 
illujins,  III.  Lts  Eloges  des  Grands* 
Hommes.  Oa  reproche  à  ces  deux 
ouvrages  »  ainfi  qu*à  fa  grande  Hif- 
soire  ,  un  dyle  trop  oratoire ,  un 
ton  trop  enflé  ;  mais  ils  font  utiles 
pour  la  connoiâance  des  faits  & 
dits  des  hommes  célèbres.  IV. 
Vies  des  dou\e  Vifc^ntiy  fouveraias 
de  Milan^V,  Pluûeurs  autres  Ow 
tarages ,  dans  lefquels  on  remarque 
de  refprit,  mais  peu  de  goût  & 
peu  de  juAefle.On  a  recueilli  tou* 
ces  ies  (Euvres  à  Bâle ,  en  6  v.  in- 
£oL  reliés  ordinairement  en  trois. 
C'cft  rédition  la  plus  complette  s 
clleeft  de  l'an  15 78...  Son  frère  | 
Benoit  JoF  E^  compofa  plufîcurs 
ouvrages,  entr*autres  une  Hijloin 
des  Suiffes  \  &  Ton  petit  -  neveu  , 
Paul  JovE ,  mort  en  1581 ,  cultiva 
avec  fuccès  la  poëfie  Italienne. 

JOUENNE,(François)  né  àGon- 
neville,  diocèfede  Çoutances,aiIa 
de  bonne-heure  à  Paris  pour  tenter 
une  fortune  qu*il  ne  trOuvoit  pas 
dans  le  fein  de  fa  famille.  Il  s'ap- 
pliqua à  la  librairie  «  &  fe  rendit 
fort  habile  jdans  cette  partie.  Ceft 
à  lui  qu'on  doit  Tinvention  des 
Etrennes  Mignonnes^  qui  parurent 
pour  la  i'*  fois  en  1714  :  il  a  tra- 
vaillé audi  plufleurs  années  à  la  bi« 
blioth.  du  roi ,  &  eft  mort  en  1 74 1 . 

JOUFFROI»  JOFFREDI   ou 

GfOFFEOi ,  (  Jean  )  né  à  Luxeuil , 
dans  la  Franche-Comté  »prit  Tha- 
bit  de  religieux  dans  Tabbaye  de 
S.  Pierre  de  Lujceuii  ,.&  en  devint 
abbé.  Cette  place  ne  fit  qu'irriter 
fon  ambition.  Il  pafla  au  fervice 
dtPhilippeleSoa  ,  duc  de  Bourgo- 
gne, qui  lui  procura  Tévéché  d'Ar- 
ras'»  &  qui  follicita  pour  lui  un 
chapeau  de  cardinal.  Pie  11  le  pra- 
nit,  à  condition  que  le  prélat  en- 
gageroit  le  roi  Louis  XI  à  fupprî- 
mer  la  Pragmatique- Sanâioa.  Jouf- 
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fioi^  A»upirant  après  la  pourpre* 
obtint  de  ce  monarque  ,  à  force 
d'intrigues  &  de  faux  expofés ,  une 
déclaration  telle  que  le  pape  la  fou* 
haitoit.  Il  avoit  fait  au  roi  les 
plus  belles  promeiles  *,  mais  il  les 
oublia  dès  qu'il  eut  le  chapeau  tant 
defirc.  IoMûX/,reconnoiÔant  qu'il 
avoit  été  trompé  ,  difgracia  ï'évê- 
que  d'Arras.  Pour  remédier  aux 
maux  que  fa  déclaration  pouvoir 
occaiîonner  en  France  ,  il  fit  de' 
nouvelles  ordonnances  touchant 
les  réferves  &  les  expeâatives,qut 
étoient  prefque  le  fenl  avantage 
que  l'abolition  de  la  Pragmatique  ' 
avoit  procuré  au  fouverain  ponti- 
fe :  &  jufqu'au  tems  du  Concor- 
dat, la  cour  de  Rome  ne  put  avoic 
la  fatisfaâion  qu'elle  defiroit.  Ce- 
pendant Joufffoi  recueillit  le  fhiît 
de  fes  artifices.  Le  pape  ajouta  au 
chapeau  de  cardinal ,  Té  vêché  d'Aï* 
by  -,  mais  il  n'en  jouit  pas  long- 
tcms  ,  étant  mort  au-  prieuré  de 
Rulli ,  dioc.de  Bourges,  en  1473. 

JQVIEN ,  (  Flavius  CUudiusJo'^ 
vianus  )  fils  du  comte  Varronien ,  BQ 
à  Singidon ,  ville  de  la  Pannonie , 
l'an  ^3 1 ,  fut  élu  empereur  par  les 
foldats  de  l'armée  Romaine ,  après 
la  mort  de  Julien  VApoflat^  en  363* 
Il  refufa  d'abord  la  couronne  im- 
périale ,  témoignant  qu'il  ne  vou- 
lait point  commander  à  des  fol- 
dats  idolâtres  i  mais  tous  lui  ayanc 
pcotefté  qu'ils  étoient  Chrétiens  , 
il  reçut  la  pourpre.  Les  affaires 
étoient  en  très-mauvais  état  ;  il  tl* 
cha  d'y  mettre  ordre  ^  &  commen- 
ça par  faire  b  paix  avec  les  Per* 
fes.  Quelques  auteurs  ont  blâmé 
très  mal-à-propos  cette  démarche , 
puifque  fans  cela  il  ne  pouvoit  re- 
tirer fes  troupes  du  pays  où  Julie9' 
les  avoit  engagées.  II  commanda 
de  fermer  les  temples  des  Idoles , 
&  défendit  leurs  fagrifices.  Il  eujc 
fuc-tout  un  foin  extrême  de  rap« 
Yyiij 
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peller  let  prélacs  exilés  \  &  de  té- 
moigner aux  hérétiques  qu'il  ne 
Touloit  point  fouffrir  de  difcorde. 
Cependant  il  ne  jouit  pas  long- tems 
de  l'autorité  dont  il  fe  fervoit  fi 
dignement.  Il  mourut  k  Tâge  de 
33  ans ,  dans  un  Heu  appelle  Da- 
daftane,  entre  la  Galatie  &  la  Bi- 
thynie,  en  364,  n'ayant  tenu  Tem- 
pire  que  fept  mois  &  20  jours. 
On  le  trouva  étouffé  dans  fon  lit , 
par  la  vapeur  du  charbon  qu*on 
avoir  allumé  dans  fa  chambre  pour 
la  fécher.  Jorien  avoit  été  capitai- 
ne de  la  garde  Prétorienne  ,  du 
tems  dé  Julien  \  &  ce  fut  dans  ce 
tems  que  ce  prince  voulut  le  fai- 
re renoncer  à  la  foi ,  ce  qu'il  re- 
fiifa  généreufement.  Son  règne  fut 
trop  court,  pour  qu'on  puiiTe  con- 
fioitres*il  auroitété  glorieux^mais 
Ton  ne  peut  douter  que  Jovien  , 
étant  b^n  Chrétien  ,  n*eût  été 
bon  grince.  L*abbé  de  la  BUturie 
a  écrit  fa  Fie  en  2  vol.  in-ii. 

lOm.FoyeiJovY. 

JOUIN,  (Nicolas  )  né  à  Char- 
très  ,  fut  banquier  à  Paris ,  &  y 
mourut  le  22  Février  1757,  à  75 
ans.  On  a  de  lui  :  I.  Les  Procès  con- 
tre Us  Jifuitu  ,  (  Ambroife  Gêys  , 
&c.  )  1750 ,  in-i2.  II.  Les  SarceU- 
des.  Satyres  en  vers,  en  faveur 
de»  difciples  de  Janfinius,  dont  les 
premières  ont  plus  de  fel  que  les 
fuiv.  III.  Le  Portefeuille  du  Diable, 
fuite  du  Philotanus  ,  recueillis  en 
J764,  2  vol.  in- 12. 

JOVIN,  noble  Gaulois,  &  ca- 
pitaine plein  de  bravoure,  fut  dé- 
claré empereur  à  Mayence  l'an 
41 1 ,  dans  le  tems  qu'on  alïïégeoit 
le  tyran  Conftantin  à  Arles.  lUut 
€e  dangereux  honneur  à  la  brigue 
de  Goar ,  Alain  ,  &  de  Guindieaire , 
chef  des  Bourguignons.  Il  afibcia 
à  cette  dignité  fon  frère  Sehaftiea  \ 
mais  ils  ne  jouirent  pas  long-tems 
de  la  pourpre.  L'an  413 ,  Ataulph^ 
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roi  dei  Vifigoths  ,  qui  foîvoic  le 
parti  deJotin ,  l'ayant  abandonne  , 
cet  ufurpateur  fut  tué  dans  lecctna 
qu'on  le  conduifoit  &  fempefcar 
iionorius ,  qui  étoit  alors  à  Rzvcih 
ne ,  &  auquel  on  porta  anifi  la  c£- 
te  de  Sihafiitn,  Jovin  avoit   porté 
le  nom  d'Augufle  près  de  2  ans.  'Se 
avec  ua  efpht  léger  &  un  caraôê- 
re  inconftant ,  il  abandonna  la  vie 
tranquilfe  &  agréable  que  Ces  rt- 
chefles&fa  naiSince  pou  voient  lai 
faire  mener ,  pour  prendre  la  poor- 
pre  ;  &  il  n'éprotiva  depuis  qaeds 
chagrins  &  des  malheurs. 

JOVIN  lEN  ,  moine  de  Maaa, 
infeâa  plufieurs  monaftéres  defo 
erreurs ,  après  être  forti  du  fiea, 
où  il  avoit  vécu  très-aufiéremeat 
ne  mangeant  qu'on  peu  de  pain, 
buvant  de  l'eau  ,  marchant  na^ 
pieds,  portant  un  habit  noir  8c  ara- 
vaillant  de  (t%  mains.  II  pafla  de 
Milan  à  Rome  »  &  porta  plufieais 
vierges  à  fe  marier  ,  en  leur  in- 
iînuant  que  l'état  du  mariage  étoit 
aufli  parfait  que  celui  de  la  virgi- 
nité ,  &  qu'elles  ne  valoient  pat 
mieux  que  Sara^Sufanne ,  &  les  aa- 
tresfemmesdel'antiquité  £icrée.ies 
erreurs  qu'il  foutint  encore^furent: 
Que  la  mère  de  lefus^Chrift  n*étoit 
pas  demeurée  vierge  après  FenCa- 
tement  *,  que  la  chair  du  Saavear 
n'étoit  pas  véritable ,  mais  tetaf* 
tique  ',  que  les  jeûnes  &  les  antres 
œuvres   de  pénitence    n'étoieat 
d'aucun  mérite.  Ce  moine  fe  con- 
duifoit fuivant  ces  principes.  5, 
Augufiin  &  S,  Jérôme ,  qui  combat- 
tirent fes  impiétés  &  fes  relàche- 
mens  ,  lui  reprochent  fon  luxe  , 
fa  molleflfe,  &  fon  goût  pour  le 
fafte  &  les  plaifîrs.  7oW«feii  fut  con- 
damné à  Rome  par  le  pape  Syrîce , 
8c  à  Milan  par  5.  Ambroife ,  dans 
un  concile  tenu  en  390.  Les  em- 
pereurs Théoiofe  (Se  Honorias  Ptsi» 
lércKic  i  le  premier  dansvadéfen, 
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6c  Tautre  <!ans  une  ifle ,  où  U  mou* 
rut  comme  il  avoit  vécu  »  vers  Tao 

JOURDAN ,  (Raimond)  vîcom- 
te  de  St'Antoini  dans  le  Quercy, 
parut  à  lai  cour  de  RaimondBcrM* 
gcr  comte  de  Provence ,  &  s*y  fi- 
gaala  par  fes  talens,.  11  fit  pluûeurs 
pièces  de  vers  pour  MahiUe  it  Rie^ 
dont  il  étoit  devenu  amoureux. 
Cette  illuftre  &  vertueufe  dame 
paroiâant  infenfible  à  Ces  feux ,  il 
prit  le  parti  de  s*éloigner  ,  &  Te 
croifa  contre  Raîmond  comte  de 
Touloufe.'Le  bruit  ayant  couru 
qu'il  avoit  été  tué  dans  cette  ex- 
pédition, MabilU  en  fut  û  touchée  « 
qu'elle  en  mourut  de  douleur.  Le 
vicomte,  de  retour,  lui  fy  dreiTer 
une  ftatuecoloiîalede  marbre  dans 
Vabbaye  de  Mont-majour  à  Arles. 
11  prit  eofuite  Thabit  de  religieux , 
renonça  a  la  pocûe  ,  &  mourut 
vers  ixo6.  Avant  fa  retraite  ,  il 
avoit  fait  un  traité  de  Lou  Fontau- 
taary  de  las  donnas*  Son  entrée  dans 
le  cloître  parut  d'autant  plus  mé« 
ritoire ,  qu'il  avoit  dans  le  mon- 
de la  réputation  d'un  honime  qui 
fçavoit  unir  les  lauriers  de  Mars 
à  ceux  d'jtpoUon. 

JOUVENCY ,  (  Jofeph  )  Jéfuite 
Pariden  ,  naquit  en  1643^ ,  profef- 
ia  les  humanités  à  Caen  ',  à  la  Flè: 
che  &  à  Paris ,  avec  un  fuccès  peu 
commun  ,  &  mourut  en  1719  à 
Rome,  où  fes  fupcrieurs  l'avoient 
appelle  pour  y  continuer  VHiftoi" 
rt  dt  U  Société.  L'hiôoricn,oubliant 
qu'il  étoit  François ,  l'écrivit  en 
Jéfuite  Italien.  11  eut  la  témérité 
de  faire  l'apologie  de  fon  confrè- 
re Guignard ,  pendu  fous  Henri  IV ^ 
à  l'occafion  de  l'attentat  de  Jean 
,Châul  ,  que  fes  écrits  féditienx 
avoient  occaûonné  Jouvency  regar- 
de l'arrêt  du  parlement  qui  con- 
damna ce  Jéfuite ,  comme  un  ju- 
i;em(nt  inique.  U  loue  fOr- tout  ce 
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Martyr  da  la  vérité,  ce  Hérct  Chré' 
tien  ,  cet  Imitateur  de  la  charité  de 
/.  ^,  de  n'avoir  jamais  voulu  de- 
mandter  pardon  au  roi  &  à  la  ittf« 
tice,  lorfqu*il  fit  amende-honora- 
ble. Les  juges  qui  le  condamnè- 
rent font  à  fes  yeux  des  per/ecw 
teurs^  &  il  ne  craint  pas  de  com- 
parer le  premier  préûdent  de  Har- 
lay  à  Filate  ,  &  le  parlement  aux 
Juifs.    L'ouvrage  du  P.  Jouvency 
forme  la  5*  partie  deVHifloire  des 
Jéjuitcs  ,  depuis  1 5  91  >ufqu*en  1616, 
in-foi.  imprimé  à  Rome  en  1710* 
II  fut  condamné  par  2  Arrêts  du 
parlement  de  Paris ,  l'un  du  12  Fé- 
vrier ,  &  l'autre  du  14  Mars  171 3. 
Ce  dernier  arrêt  fupprime  l'ouvra- 
ge, &  contient  la  déclaration  des 
fentimens  des  Je  fuites  François 
touchant  la  fouverainetc  du  roi. 
Toutes  ces  raifons  font  rechercher 
ce  livre ,  qui  par- là  ed  devenu  peU 
commun  &  cher.  L'ouvrage  du  P. 
7ouv«ncyméritoit  certainement  cet- 
te fiétriifure ,  quoiqu'eftimable  à 
placeurs  égards.  U  eu  écrit  avec 
autant  de  pureté  que  d'élégance.La 
ton  en  eft  trop  oratoire,  &  il  y 
•  a  trop  peu  de  circonfpe^on  dan» 
le  choix  des  miracles.  Ses  récits 
ont  pu  perfuader  quelques  Jéfui- 
tes  crédules  »  mais  ils  ont  fait  rire 
tout  le  relie.  En  1715  on  impri- 
ma à  Liège  un  Reciuil  in-  12  dt 
Pièces  touchant    cette  Hifloire,   Ce 
recueil  n'eft  pas  commun.  On  a 
encore  du  Père  Jouvency  :  I.  Des 
Harangues  latines  ,  prononcées  en 
diverfes  occaiions ,  en  2  vol.  in- 
12.  II.  Un  traité  Z7e  Jrte  difcendi 
&  docendi ,  bon  ,  mais  fuperficiel  ; 
réimprimé  m*i2  ,  1778 ,  à  Paris  , 
chez  M"  Barbùu.  IIL  Appendix  de 
Diis  &  Heroihus  po'èticis,  C'efi  un 
excell.  abrégé  de  Mythologie.  IV. 
Des  Notes  pleines  de  clarté  &  de 
préciiion  fur  Térence  ,  Horace ,  les 
MétWBiA*Ovide^  Perfe,  Juvenal^Mar*' 
Yyiv 


7ii         J'O  U 

iialy  &  fur  quelques  ouv.de  Cieiron. 
On  reconooit  dans  tous  ces  écrits 
un  homme  quis*eil  nourri  des  bon- 
nes produôions  des  anciens.  La 
pureté ,  rélégance ,  la  facilité  de 
ion  fiyle,  la  richefle  de  fes  ezpref- 
fions  ,  régalent  prefque  aux  meil- 
leurs écrivains  de  Tantiquité.  U 
leroit  à  fouhaiter  ,  qu'en- faifant 
attention  aux  mots,  il  en  eût  fait 
un  peu  plus  aux  chofes.  Ses  ou- 
Trages  renfermeroient  pi  us  de  pen- 
fées ,  &  ils  plairoient  aux  philo- 
sophes ,  autant  qu*ils  plaifent  aux 
littérateurs. 

JOUVENET ,  (Jean)  peintre, 
né  à  Rouen  en  1644,  mort  à  Pa- 
ris en  1717*  reçut  le  pinceau  de 
la  main  de  fes  pères.  Le  tableau 
du  Mai  quM  fît  à  l'âge  de  19  ans , 
&  dont  le  fujet  eft  la  Guéri/on  du 
Paralytique  ,  annonça  Tezceltence 
et  fes  talens.  Le  Brun  préfenta  ce 
maître  a  l'académie ,  où  il  fut  reçu 
«n  1675.  ^^  le  nomma  depuis  di- 
reâeur  &  reâeur  perpétuel.  On 
connoit  les  ivmorceauz  qu'il  com- 
pofa  pour  l'églife  de  S.  Martin- 
àes-Champs.Le  roi  voulut  les  voir, 
&  en  fut  û  fatisfait ,  qu'il  ordon- 
na i  Jouvenet  de  les  recommencer, 
pour  être  exécutés  en  tapifleries. 
Jouvenet  peignit  donc  les  mêmes 
fujets  i  mais  en  homme  de  génie , 
fans  s'attacher  fervilement  à  fes 
premières  idées.  U  fe  furpaiTa  lui- 
mime  dans  ces  derniers  tableaux , 
qui  font  aux  Gobelins.  Le  czar 
Pierre  1,  ayant  vu  les  tapifferies  qui 
étoient  exécutées  d'après  lui ,  en 
fut  frappé  ,  &  les  choifit  pour  la 
tenture  que  le  roi  lui  avoit  offer- 
te. Louis  X/Kconnoiflbit  le  rare 
mérite  de  Jouvenet  >  il  le  chargea 
de  peindre  à  frefque  les  xii  Apâ- 
ires ,  au  deffous  de  la  coupole  de 
réglife  des  Invalides  ,  &  l'illuftre 
arafte  l'exécuta  de  la  plus  grande 
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manière.  Son  pinceau  fut  aaffi  twh 
ployé  dans  la  chapelle  de  Verfaîl- 
les.  Un  travail  exceilîf  altéra  la 
fan  té  t  il  eut  une  atta<{ue  (Tapo- 
plexie  ,  6c  demeura  paralytique  ds 
côté  droit»  Cependant  il  deffinoit 
encore  de  la  main  droite  ,  onb 
avec  beaucoup  de  difficulté.  Eafia 
il  s'habitua  à  fe  fervir  de  la  main 
gauche.  On  voitpluficurs  magai- 
iques  ouvrages  qu'il  a  exécutes 
de  cette  main  ;  entr'autres ,  le  ta» 
bleau  appelle  le  Magnifiemt  ,  daas 
le  chœur  de  Notre-Dame  de  Paris. 
Ce  peintre  avoit  une  imagioadoB 
vive ,  beaucoup  d'enjouement  dans 
Tefprit ,  de  franchife  &  de  droi- 
ture dans  le  caraâére.  Sa  méaoi* 
re  étoit  des  plus  heureufes  :  îl 
peignit  un  jour  fur  le  parquet , 
avec  de  la  craie  blanche  ,  un  de 
fes  amis  abfent  depnif  quelque 
tems;  la  reilemblance  étoit  frap- 
pante :  on  fit  enlever  la  feuille  ds 
parquet  «qui  devint  un  tableau  d'au- 
tant plus  précieux  »  que  l'anûiié 
l'avoit  tracé.  Jedn  Joupeau  ne  vît 
point  l'Italie ,  ayant  été  arrêté  par 
une  maladie ,  lorfqu'il  étoit  for  le 
point  de  partir»  Cependant  îl  fe 
forma  ,  par  la  feule  étude  de  U 
nature ,  un  goût  de  deffin ,  fier  « 
nerveux  ,  correâ  &  fçavant.  H 
donnoit  du  relief  &  du  mouvement 
à  fes  figures  -,  fes  expreiHons  font 
vives ,  fes  attitudes  vraies  ,  fes 
draperies  bien  jettées ,  fes  figures 
heureufement  contraftées.  Il  réul^ 
fiffoit  fur-tout  dans  les  grandes 
machines  i  il  traitoit  avec  beatt-> 
coup  de  fucc^s  lUiftoire  ,  la  Fa- 
ble, l'Allégorie  &  l'Epifode.  Il  a 
fait  encore  des  Portraits  fort  efti^ 
mes.  Son  pinceau  ferme  &  vigou* 
reux  ,  la  riche  (Te  de  fa  compofi- 
tion ,  fa  grande  manière,  charmene 
&  étonnent  le  fpeÛateur ,  faos  le 
féduire  par  le  coloris»  qu'il  a  peuc^ 
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^Cre  ua  peu  trop  négligé.  Lorf- 
4IU*U  fe  trouvoic  de  Tarchiteâu- 
re  dans  fes  tableaux,  il  la  faifoit 
peindre  par  d*attcres  mains.  On  doit 
mettre  au  rang  de  Tes  chef-  d*oeu- 
-vres ,  la  Difantt  de  Croix  qui  eft 
I  dans  une  des  falles  de  Tacadémie 
de  peinture  à  Paris:  ce  tableau 
réunit  les  plus  belles  parties  de 
Tart...  Voyei  DUCHANGE. 

JOUY,  (Louis-François  de  )  avo- 
cat au  parlement  &  du  clergé  de 
C     France ,  né  à  Paris  2c  2  Mai  17 1 4 , 
mort  dans  la  même  ville  le  6  Fé- 
i      vrier  1771 ,  fe  livra  particuliére- 
I      ment  aux  matières,  eccléiiaftiques. 
Il  fut  chargé  des  affaires  du  clergé» 
&  s'en  acquitta  avec  honneur.  On 
a  de  lui  :l.  Principes  fur  Ut  droits 
&  oitigations  dts  Gradués^  in-12.ll. 
Supplément   aux  Loix   Civiles  dans 
leur  ordre  naturel ,  in-fol.  III.  Ar^ 
rets  de  RégUmeh^  recueillis  6*  mis  en 
ordf ,   1 7î  »  f  in-4^  IV.  Conférences 
des  Ordonnances  EctUfiafiiqucs^  1 7  5  3  « 
in-4'.  Après  fa  mort  on   trouva 
chez  lui«manufcrits:/'njif  r^c«  &  ufa^ 
g€s  concernant  UsDixmes,  177^1  in- 
%z;  6l  la  Coutume  de  Meaux  ,  ou- 
vrage qu'il  avoit  déjà  mis  au  jour , 
&  dont  il  avoit  préparé  une  nou- 
velle édition  ,  qu*on  fe  propose  de 
donner  inceflamment  au  public. 

L  JOYEUSE,  (  Guillaume  vi- 
comte  de  )  étoit  fils  puiné  de  Jean 
de  Joyeufe  ,  gouverneur  de  Nar* 
bonne*»  d'une  famille  illuftre.  On 
le  deftina  à  l'églife ,  &  il  eut  mê- 
me l'évèché  d'AIcth  du  vivant  de 
Jeaa^Paul  ,  fon  frère  aine  ;  maïs 
comme  il  n'étoit  pas  lié  par  les  or- 
dres facrés,  il  embraiTa  depuis  la 
profeffîon  des  armes  ,  &  fuccéda 
à  fon  frère.  11  fervit  utilement  le 
roi  Charles  IX  dans  le  Languedoc, 
durant  les  guerres  civiles  de  la 
religion ,  fut  fait  maréchal  de  Fran- 
ce par  le  roi  Henri  III^  U  mourut 
fore  Âgé  en  1$  92. 
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IL  JOYEUSE  ,  (Anne  de)  fils  du 
précédent ,  duc  &  pair ,  &  amiral 
.  de  France,premier  gentilhomme  de 
la  chambre ,  &  gouverneur  de  Nor« 
mandie,  fut  un  des  principaux  favo- 
ris du  roi  Henfi  îlJy  qui  lui  fit  épou- 
{^T  Marguerite  àQ  Lorraine^  fœur  puî- 
née de  la  reine  Louife  fon  époufe» 
{yoyJ^AVTHAZKR.isi.))oyeufe  com- 
manda en  1 5  S6  une  armée  dans  la 
Guienne  contrôles  Huguenots.  Il 
y  remporta  quelques  avantages ,  & 
ne  voulut  faire  aucun  quartier  à  un 
détachement  qu'il  furprit  au  Mo^t 
St-Eloi.  Cette  barbarie  fut  punie 
bientôt  après  par  une  autre  barbarie» 
car  ayant  été  vaincu  à  Coutras  le  10 
Oâobre  1587»  les  Huguenots  le 
tuèrent  de  fang-froid  ,  en  crianc 
le  Mont  St  -  Eloi  \  quoiqu'il  oflrlc 
100  mille  écus-  pour  racheter  fa 
vie.  Le  maréchal  de  Joyeufe ,  fi  cruel 
les  armes  à  la  main  ,  étoit  doux 
&  généreux  /ians  la  fociété.  Ua 
jour  ayant  fait  attendre  trop  long- 
tems  les  deux  Secrétaires  d'état  dans 
l'anti-chambre  du  roi  ,  il  leur  en 
fit  fesexcufes  ,  en  leur  abandon- 
nant un  don  de  100  mille  écus 
que  le  roi  venoit  de  lui  faire.  On 
prétend  que ,  quelque  tems  avant 
fa  mort,  fa  faveur  à  la  cour  avoit 
bien  diminué.  Z^av/'/a  rapporte  que 
le  duc  d'£p«riion,qui  afpiroit  à  poâé- 
derfeul  les  bonnes-grâces  à^  Henri 
III ^  le  deflervit  auprès  de  ce  prin- 
ce ,  qui  dans  un  moment  d'humeur 
lui  dit  qu'i/  he  paffoit  â  la  cour  que 
pour  un  poltron ,  &  quil  feroU  bien 
de  Je  laver  de  cette  tacha.  Mais  cette 
anecdote ,  que  quelques  hiftoriens 
conteftent ,  prouve  feulement  que 
le  rôle  de  favori  a  fes  épines  com- 
me les  autres  profeiHons. 

lïL  JOYEUSE  (  François  de  ) 
cardinal  ,  frère  du  précédent ,  né 
en  1562  t  fut  fucceîfivement  ar- 
chevêque  de  Narbonne  ,  de  Tou- 
lottfe  &  de  Rouen.  U  fut  charge 
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des  affaires  les  plus  épîneufes  8c 
les  plus  importances  par  les  rots 
Henri  III ,  Henri  IV  &  Louis  XUI. 
II  s'acquit  tous  les  fufiPrages  ,  par 
fa  prudence  ,  par  fa  fagefle ,  &  par 
fa  capacité  dans  les  affaires.  11  mou- 
rut à  Avignon ,  doyen  des  cardî- 
iiaux  en  1615  ,à  ^3  ans , après s*è- 
tre  illuftré  par  plufieurs  fondations: 
I,  D*un  5^m/a4i/-«  à  Rouen.  II.  D*u- 
ne  Afâ//ô/i  pour  les  Jéfuites  à  Pon< 
toife.  m.  D'une  autre  à  Dieppe 
pour  les  PP.  de  l'Oratoire. 

IV.  JOYEUSE  du  Bouchage  , 
{  Henri  de)  né  en  1567  de  Guillaume 
vicomte  dt  Joyeufe  ,  porta  d'abord 
les  armes  avec  diftinâion ,  jttfqu'en 
1 587.  La  perte  de  fa  femme  &  une 
viûon  qu'il  crut  avoir  ,  le  détermi- 
nèrent à  faire  profeflîon  chez  les 
Capucins  ,  fous  le  nom  de  Frère 
•^ttge.  L'année  d'après  ,  les  Pari- 
ons ayant  ré(blu  de  députer  à 
Henri  III^  pour  le  prier  de  reve- 
nir habiter  la  capitale.  Frère  Ange 
i*e  chargea  de  la  commi^on.  11 
partit  procefllonnellement  à  la  tète 
des  députés' ,  qui  chantoient  des 
Pfeaumes  &  des  Litanies  *,  &  pour 
repréfenier  Notre-Seigneur  montant 
au  Calvaire  ,  il  fe  mit  fur  la  tête 
une  Couronne  ^Epines  &  une  groiTe 
Croix  de  bois  fur  les  épaules ,  &  fo 
ût  accompagner  de  tous  les  per- 
fonnages  qu'on  employort  en  ce 
tems-là  pour  repréfenter  la  Padîoa 
du  Sauveur.  Tous  les  autres  dépu- 
tés étoient  en  habits  de  pénitens. 
Le  roi  étoît  à  Vêpres  ,  lorfque 
cette  finguliére  députation  arriva. 
Il  fut  touché  de  compalHon  en 
voyant  entrer  dans  Téglife  le  Fre* 
Te  Ange  nud  jufqu'à  la  ceinture  , 
que  deux  Capucins  frappoient  à 
grands  coups  de  difcipline.  Cette 
pieufe  farce  ne  produiiit  que  de 
mauvaifcs  plaifanterics.  Frère  Ange 
refta  dans  fon  ordre  jufqu'en  1591. 
Le  grand'prieur  de  T  ouloufe ,  fon 
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frère  .s*étant  noyé  dans  le  Tan 
vers  ce  tems-là ,  les  Ligoeiirs  ém 
Languedoc  l'obligèrent  de  fordr 
de  fon  cloître  pour  le  mettre  a  lev 
tête.  Le  guerrier  Capucin  com- 
battit vaillamment  pour  le  parti  de 
la  Ligue  fufqu'eo  1596  ,  qu'il  fit 
fon  accommodement  avec  le  rai 
Henri  IV.  Ce  prince  Phonora  ék 
bâton  de  maréchal  de  France  ;nBis 
quelque  tenu  après ,  s'étant  troa- 
vé  avec  lui  à  un  balcon  au-deflom 
duquel  beaacoup  de  peuple  rc* 
gardoit ,  il  lui  dit:  Mom  cmmfim ,  ccr 
gens-ci  me  paroi ffem  fort  ai/es  At  voir 
enfemhle  un  Roi  apoflai  &  sut  Moimeii' 
eloitré.  Cette  plaifanterie  le  fitrea- 
trer  en  lui*mème«  &  il  reprit  tomde 
fuite  fon  ancien  habit.  Le  clofcre 
ne  (ut  plus  pour  lui  qu'un  nwH 
beau.  Livré  aux  jeûnes ,  aux  veil- 
les, &  à  la  plus  rigoureufe  péat- 
tence,  il  ne  penfa  plus  au  rôle 
qu'il  avoit  joué  fur  le  théâtre  bril- 
lant &  fragile  du  monde  ,  que  pour 
répondre  des  larmes  aniéres.ll  mou- 
rut à  Rivoli  près  de  Turin,  en  160S; 
341  ans.  II  avoit  époufê  la  fbenrda 
duc  ({"Epernon  ,  qui  ne  lui  doou 
qu'une  Allé ,  H/utriette-Catkcriu* ,  la- 
quelle épottfa  en  1599  le  duc  de 
Montpenfier^  &  en  1611  le  dttc  deGw- 
y^.  Elle  mourut  en  i6f  6  ,  à  71  ans. 
M.  de  Catliéres  a  écrit  la  Km  dtFt^tt 
Ange  de  Joyeufe.  Elle  eft  édiâaate,  à 
quelques  petitefTes  près. 

V.  JOTEUSE  ,  (  Jean  -  Anaad 
marquis  de  )  maréchal  de  France  « 
étoit  le  fécond  ûUé^Aatoimt^Frm^ 
çois  de  Joyeufe ,  comte  de  Grand» 
pré.  11  fe  dtftingua  par  la  bravoc* 
re  en  divers  fiéges  fit  combats  «  de- 
puis 1648  jufqu'en  1 697  ,  &  com- 
manda l'aile  gauche  à  la  bataille  dt 
Nervintle^où  il  fut  blefie.  Sa  va» 
leur  fut  récompenfée  par  le  gon- 
vernem.  de  Metz  ,  Toul  &  Verdim, 
en  1705. 11  raour.  à  Paris  le  i*'  JniU. 
1710  »  à  79  ans  »  uns  poAMté, 
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K>£AÈAD,  fils<le  Son^rSt  ligua 
avec  quelqu'autres  pour  fe  défaire 
de  Joas  ,  roi  de  Juda  j  &  ils  afi'adi- 
liérencce  prince  l'an  845  av.  J.C. 
JOZABETH ,  Voy,  Josabeth. 
1.  JUAN  D*At7TRICH£,  (Don) 
fï\%  naturel  de  Tempereur  Charles- 
i^uîne  ,  qui  déclara  ce  fecret  en 
mourant  a  Philippe  II  fon  fiU ,  na- 
ijuit  à  Ratisbonne  en  1547.  Sa  mè- 
re a  toujours  été  inconnue  ,  &  c'eft 
«énaérairement  qu'on  a  affûré  que 
Charles   Tavoit  eu  de   fa    propre 
Coeur  Marguerite  d'Autriche,  gou- 
vernance des  Pays-Bas.  Le  jeune 
|>rioce  fut  é'evé  fecrectement  à  la 
vampagnt  par  la  femme  de  Louis 
Quixada  ,  grand  «maître  de  la  mai- 
Ion  de  l'empereur.  Après  la  mort 
de  CharUsQuint  ,  Philippe  II  Tap- 
pella  à   la  cour  d'Efpagne  ,    où 
il  fe  diftingua  de  bonne  heure  par 
la  politeffe  &  fa  grandeur  d'ame. 
Philippe  II  l'envoya  en  1570  con- 
tre le*  Maures  de  Grenade  ,  qu'il 
réduiiit.  La  haute  réputation  qu'il 
acquit  dans  cette  guerre,  le  fit  ichoi - 
ÛT  pour  généraliflime  d'une  flotte 
de  près  de  300  voiles  ,  que  l'Efpa- 
giie   &  l'Italie   avoient  préparée 
-  contre  les  Turcs  ,  vers  le  golphe 
de  Lépante  ,  proche  de  ces  mêmes 
lieux  où  Antoine  &  Augufie  com- 
battirent   autrefois  pour  l'empire 
du  monde.  Les  Chrétiens  &  les 
Muiîilmans  en  vinrent  aux  mains 
le  7  Oâobre  1571,  avec  un  achar- 
nement fans  exemple.  Don  Juan 
par  fa  valeur  força  la  victoire  à  fe 
déclarer  pour  lui  -,  il  s'empara  de 
la  capitane   ennemie  ,  &  obligea 
les  Turcs  à   prendre  la  fuite.  Les 
vainqueurs  prirent  150  galères  , 
en  brûlèrent  ou  coulèrent  à  fond 
5î  ,  tuèrent  iç,ooo  Turcs  ,  parmi 
lefqaels  éto'it  Hali-Bacha  ,  leur  gér 
nèral ,  (  Voy,  ce  mot.  )  firent  10,000 
prifonniers,  &  délivrèrent  ij,ooo 
•fclaves  Chrétiens.  Cette  viûoire 
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iofigne  qui  fui -fit  appliquer  ce  mot 
heureux:  Fuit  homo  miffus  à  Deo^ 
cui  tiomtn  erat  Joannes  ,  dont  on  ' 
a  voit  défa  honoré  un  empereur 
d'Orient,  coûta  10,000  hommes  aux 
E  fpagnols.  Don  Juan  donna  le  com- 
bat malgré  Don  Louis  de  Rtquefens  , 
qu'on  avoit  chargé  de  modérer  l'ar- 
deur de  ce  prince  intrépide.  U  vou» 
loit  aller  ^roit  à  Conftantinople  : 
c'étoit  le  feul  parti  qu'il  avoit  à 
prendre  -,  fon  confeil  s'y  oppofa. 
Dans  la  coofternacion  où  étoient  les 
Mufulmans ,  on  pôuvoit  non  feule* 
ment  fe  rendre  maitre  de  la  capitale 
de  leur  empire;  mais  encore  chafier 
de  la  Thrace  8r  de  la  Grèce  ces  fiers 
ennemis  des  Chrétiens.  Don  Juan 
iT Autriche  fe  fit  tout  d'un  coup  la 
plus  grande  réputation  dont  ja- 
mais capitaine  ait  joui.  Chaque  na- 
tion moderne  ,  dit  un  hiftorien  , 
ne  compte  que  fes  héros  ,  &  né- 
glige ceux  des  autres  peuples.  Don 
Juan ,  comme  vengeur  de  la  Chré- 
tienté, ètoide  héros  de  toutes  les 
nations.  On  le  comparoit  à  l'em- 
pereur Charles'Çluini  {on  père,  dont 
il  avoit  la  figure  ,  la  valeur  ,  l'ac- 
tivité &  le  génie  ,  &  par-deiTus  lui 
l'humanité  ,  la  générofité ,  qui  fou- 
vent  achèvent  &  affûtent  les  con- 
quêtes. U  mérita  fur- tout  d'être 
l'idole  des  peuples ,  lorfque  deux 
ans  après  il  prit  Tunis  y  comme 
Charles- Quint ,  &  fit  comme  lui  un 
roi  Africain  tributaire  d'Efpagne. 
Don  Juan  fe  couvrit  d'une  nouvelle 
gloire  en  1576,  lorfqu'il  eut  été 
nommé  gouverneur  des  Pays  •  Bas  • 
révoltés  ',  il  fe  rendit  maitrede  Na- 
mur,  de  diverfes  places,  &  défit 
entièrement  les  rebelles  dans  les 
plaines  de  Gemblours  en  X578.  Lrs 
ennemis  perdirent  6000  hommes 
dans  cette  journée,  qui,  au  rap- 
port (le  Ferreras ,  ne  coûta  la  vie 
qu'à  deux  faldats  Efpagnols.  Leur 
général  Geignis  fut  pris  avec  l'at- 
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tillerîe ,  les  bagages  &  les  drapeaUx ; 
le  vainqueur  profita  de  la  viôoi* 
re ,  eo  foumettaot  rapidement  Lou- 
vain  ,  Diefte  ,  Nivelle  ,  Philippe- 
ville  ,  Linibourg  ,  Harlem.  Une 
mort  prématurée  enleva  ce  hé- 
ros au  milieu  de  fes  conquêtes. 
11  expira  le  7  Oâobre  de  la  mê- 
me année  ,331  ans  ,  dans  les  con- 
vulûons  qu'excita  en  lui ,  fuivant 
les  uns ,  la  douleur  d'avoir  perdu 
fon  miniftre  E/covedo  ,.  lâchement 
aflafllné*,  &  fuivant  les  autres,  un 
poifon  lent  que  lui  fit  donner  Phi- 
iippc  II ,  jaloux  de  fa  gloire  ,  & 
.  dans  la  crainte  qu'il  n'époufât  EU» 
labeth^  reine  d'Angleterre. 

II.  JUAN  d'Autriche,  (  Don) 
fils  naturel  de  Philippe  /K  »  &  de 
Marit  Calderonà  comédienne,  né  en 
1619,  Jut  grand-prieur  de  Camil- 
le ,  &  commanda  en  1647  les  ar* 
mées  du  roi  d'ECpagne  en  Italie  , 
où  il  réduifit  la  ville  de  Naples. 
Don  Juan  commanda  enfuite  en 
Flandres ,  &  devint  généralinime 
des  armées  de  terre  &  de  mer  con- 
tre les  Portugais.  Cette  dernière 
expédition  ne  fut  pas  heureufe. 
Don  Juan  fe  flattoit  qu'il  n'auroit 
qu'à  fe  préfenter ,  &  que  le  Por* 
tugal  fe  foumectroic.  Il  fe  croyoit 
fi  afifûré  de  le  fubjuguer ,  qu*il  fit 
afficher  dans  Madtid  l'état  des 
troupes  ,  de  Tartillerie ,  des  mu- 
nitions de  toute  efpèce  qu'il  avoit 
préparées  pour  cette  conquête.  Il 
trouva  la  punition  de  fa  vanité 
préfomptueufe  i  Eftremeros  ,  ou 

f  il  fut  entièrement  défait.  Don  Juan 
eut  la  principale  adminiftration  des 
affaires  a  la  cour  du  roi  Charles 
II ,  &  mourut  à  Madrid  en  1679  • 
à  ^o  ans. 

III.  JUAN,  (D.  George)  Efpa- 
gnoi  •  chevalier  de  Malte  ,  com- 
mandeur d'Aliaga  ,  mort  à  Madrid 
en  1773,  fediftingua  par  fes  con- 
noiffaaces  dans  les  mathématiques. 
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Choîfi  a^c  D.  Antonio  dé  UUU\ 
capitaine  de  frégate  ,  pour  accoa 
pagner  les  académiciens  François , 
envoyés  Tan  1735  au  Péron  poar 
déterminer  la  figure  de  la   terre, 
il  publia  en  efpagnol  a  fon  retov 
{ts    Ohfervations    afironomùqu€s   tm 
l'objet  de  ce  voyage,  dans  un  gratsi 
ouvrage  ,  dont    la  partie  hiflod- 
que ,  rédigée  par  D.  Antonio  de  Vl»' 
la ,  a  paru  traduite  en  françois , 
à  Amfierdam,  1752,  1  vol.  in-4'. 
Il  fut  aggrégé  à   Tacadémie  do 
fciences  de  Paris  »  où  il  Tior  ci 
1 74  V  «  &  à  celle  de  Berlin  en  17^0^ 
On  a  de  luiplufieurs  ouvrages  fi» 
la  marine ,  en  efpagnol  ,  crês-ia^ 
truÛifs. 

I.  JUBA  I  ,  roi  de  Maurttaaie 
&  de  Numidie,  fuccéda  à  Ton  pcre 
Hiempfal ,  &  fui  vie  le  parti  de  /«■- 
pu  contre  JuUs  -  Céfar,  Après  fa 
mort  de  Pompée ,  il  fut  défait  pv 
Cé/ar,  Ce  roi  vaincu ,  fi  fier  avant 
la  bataille  »  fe  vit  réduit  â  ilemaa- 
der  la  vie  à  {es  fujecs.  II  les  pfia 
de  le  fauver  à  mais  aucune  vilk 
ne  voulant  le  recevoir  «  il  fe  fit 
donner  la  mort  à  la  fin  d*ua  re- 
pas ,  par  Parùu*  ,  compagnon  de 
fon  malheur ,  Tan  42  avant  J.  C 

IL  JUBA  II ,  fils  du  inqÉpcdent, 
fut  mené  à  Rome  ,  &  fcr.«5  à  or- 
ner, le  triomphe  de  Céfar,  Il  fut 
élevé  à  la  cour  d'JaguJle  »  qui  let 
fit  époufer  Cléopâtre  U  /cwic  ,  fille 
d'Antoine  6c  de  la  fameufe  CUapi- 
tre^  &  lui  donna  le  royaume  des 
deux  Mauritanies  &  d*une  partie 
de  la  Gctulie.  Il  fe  fignalaparles 
agrémens  de  fon  caraâére  &  les 
connoifia lices  de  fon  efprtt.  Cet 
avantage  le  rendit  plus  illuftre^qiie 
celui  que  la  couronne  lui  don- 
noit. 

JUBAL,  fils  de  Ume^k  &  d'^ 
dat  9l  frère  de  label  ^  inventa  ks 
inÂrumens  de  Miifique.  (  Geaife  , 

C,  IV  ,  V.  2JU 
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JUBÉ  y  (  Jacques)  né  à  Vanvres 
près  de  Paris  ea  1674  ,  cultiva 
avec  fuccèsles  langues  içavantes , 
&  fe  fît  eftimer  prr  foa  érudition. 
Son  attachement  aux  Anti-Confii- 
tutionnaires  remplit  fa  vie  de  foins 
&  d'amertumes.  Il  voyagea  dans 
une  partie  de  TEurope  ,  &  mou- 
rut à  Paris  en  1745.  ^^  ^  ^^  ^*^^ 
bé  Juhi^  les  Journaux  dt  fis  Voyagts 
en  manufcrit.  L*auteur  s'y  attache 
fur-tout  à  marquer  l'état  de  la  re- 
'  ligion  dans  les  différentes  con- 
trées qu'il  a  parcourues. 

I  JUCUNDUS  fi-TYRAinnTS, 

étoient  deux  gardes  A*Hirodê  le 
Grand.  Ce  roi  de  Judée  les  affec- 
f  ionnoit  particulièrement ,  à  caufe 
de  leur  grandeur  &  de  leur  force 
extraordinaire.  Mais  ea  ayant  reçu 
cjuelque  mécontentement  ,  il  les 
éloigna,  jtf/cjptfiitfre,  fils  d^Nérode^  les 
reçut  dans  la  compagnie  de  fes  gar- 
des ,  &  parce  que  c'étoient  de  très- 
braves  gens ,  il  tâcha  de  fe  les  atta- 
cher. Hérodê  en  étant  informé  ,  en 
conçut  du  foupçon ,  &  leur  fit  don- 
aer  la  queftion.  Ils  la  fouffrirent 
d'abord  affez  conftamment  ;  mais 
enfin  fucf  ombant  à  la  violence  de 
ia  dowm: ,  ils  dépoférent  qu'^- 
^Maa^fifis  avoitibllicités  à  tuer 
le  roi,  lorfqu'il  iroit  à  la  chaf- 
-fe ,  quoiqu'il  n'y  eût  rien  de  plus 
•faux.  Cette  dépofition  fut ,  en  par- 
•cie  «  là  caufe  de  la  mort  d'AUxan- 
éfê  f  Bl  nous  avons  cru  que  cet 
exemple  célèbre  des  in  juftices  que 
la  torture  a  occafionnées  ,  méri- 
toit  d'être  cité. 

•  I.  JUDA  ,  4'  fils  de  Jaeoh  &  de 
Z;«,  naquit  Tan  I7î5  avant  J.  C. 
Lorfque  les  fils  de  Jacoh  voulurent 
mettre  à  mort  Jo/eph  leur  frère  ,  il 
leur  C0nfeillaplut6tdes*en  défaire 
en  le  vendant ,  &  cet  avis  lui  fau- 
va  la  vie.  Jada  époufa  la  fille  d'un 
•     phananéeo  ,  npomé  5W  ,  &  il  en 
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eut  3  «fils ,  Her  ,  Onan  &  Séla.  Il 
eut  auffi  de  Thamar ,  (  Voy.  ce  mot.  ) 
femme  de  Tainé  de  ceS'fils ,  dont  il 
jouit  fans  le  connoitre ,  Phares  8c 
Zartf  .Lorfque  Jacoh  bénit  fes  enfans, 
il  dît  à  Juda  :  Le  feeptre  ne  fortira 
point  de  Juda ,  ni  le  Ùgijlateur  de  fa 
poflériti  tjufquà  la  venue  de  CELifl 
qui  doit  être  envoyé^  &  â  qui  les  peu* 
pies  obéiront.  Cette  prédiôion  s'ac- 
complit en  la  perfonne  de  Jesus- 
Christ.  Juda  mourut  Tan  1636 
avant  l'ère  vulgaire  ,  âgé  de  119 
ans.  Sa  tribu  tenoit  le  premier  rang 
parmi  les  autres  ;  elle  a  été  la  pins 
puiffame  &  la  plus  nombreufe.  Au 
forrir  de  l'Egypte ,  elle  étoitcom* 
pofée  de  74,600  hommes,  capa- 
bles de  porter  les  armes.  Cette  tri- 
bu occupoit  toute  la  partie  méri- 
dionale de  la  Palefiine.  La  royau- 
té pafla  de  la  tribu  de  Benjamin  , 
d'où  étoient  Saûl  &  Ishofeth^  dans  la 
tribu  de  Juda  ,  qui  étoit  celle  de 
Darid  8e  4es  rois  fes  fucceiTeurs. 
Les  dix  tribus   s'étant  féparées , 
celle  de  Juda  8c  celle  de  Benjamin 
demeurèrent  attachées  â  la  maifon 
de  David ,  8c  formèrent  un  royau- 
me qui  fe  foutint  avec  éclat  con- 
tre la  puîffancc  des  rois  ^IfraïL  ' 
Après  la  difperfion  8c  la  deftruc- 
tion  de  ce  dernier  royaume  ,  ce« 
lui  de  Juda  fubfîfta  ,  8c  fe  main- 
tint même  dans  la  captivité  de  Ba« 
bylone.  Au  retour  ,  cette  tribu  vé- 
cut félon  fes  loîx  ,  ayant  fes  chefs; 
•les  refies  des  autres  tribus  fe  ran- 
gèrent fous  fes  étendards  ,  8c  ne 
firent  plus  qu'un  peuple  que  l'on 
nomma /f///. Les tems  où  devoits'ac» 
complirla  promefie  du  Mejpe  ét^nt 
arrivés  ,  la  puiffance  Romaine, à 
qui  rien  ne  r^fifioit,  affujcttit  ce 
peuple ,  lui  ôta  le  droit  de  fe  choi- 
fir  un  chef  ,   8c  lui  donna  pour 
roi  Hirode  ,  étranger  8c  Iduméen. 
Ainfi  cette  tribu  »  après  avoir  con- 
fervé  le  dépôt  de.  U  vraie  rel^>. 
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gion  ,  &  Texercice  puMîc/Ia  Ta- 
cerdoce  6c  des  cérémonies  de  la 
Loi  dans  le  temple  de  Jérufalem, 
&  avoir  donné  naiilance  ^uMcJfiCy 
lut  réduite  au  même  état  que  les 
autres  tribus»  dirperféeSi  démeita- 
brée  comme  elles. 

II.  JUDA-Hakkadosch,  c'eft- 
i-dire  le  Saint ,  rabbin  célèbre  par 
fa  fcience  ,  par  Tes  richeiTes  &  par 
fes  talens  »  fut  ,  félon  les  Juifs  , 
«mi  &  précepteur  de  l'empereur 
jtntoain.  Il  recueillit ,  vers  le  mi- 
lieu du  IV  fîécle ,  les  conditutions 
&  les  traditions  des  magiftrats  & 
desdoâeurs  JuiCs  qui  l'avoient  pré- 
cédé. Il  en  compofa  un  livre,  qu'il 
nonua^Mi/chna^  &  qu'il  divifa  en 
6  parties.  La  i''  traite  de  Tagri- 
çultnre  &  des  femences  *,  la  2* , 
des  ;ours  de  Fêtes  ;  la  3* ,  des  ma* 
riages ,  &  de  ce  qui  concerne  les 
femmes  »  la  4* ,  des  dommages ,  in- 
térêts ,  &  de  toutes  fortes  d'affaires 
civiles  ;  la  5%  des  facri^es  ;  &  la 
6%des  puretés  &  impuretés  légales. 
Surrhenufius  a  donné  une  bonne  édi- 
tion de  ce  livre  en  hébreu  &  en 
Utitk  ivtc  des  Notes  y  1698,  3  vol. 
to-fol.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  le 
Talmud ,  qui  eft  un  commeqtaire  de 
]a  Mifehne  ,  &  que  l'on  appelle  la 
Giman^  fût  aulH  traduit  en  latin. 

III.  J  U  D  A-Chiuo  ,  célèbt^ 
rabbin ,  natif  de  Fez  ,  &  furnom- 
tué  le  Prince  des  Grammairien»  Juifs , 
vivoit  au  xi*  fiée  le.  On  a  de  lui 
divers  ouvrages  manufcrits  en  Ara-, 
be ,  qui  font  très-eâimés  :  entr'au» 
nres  ,  un  Diëlionaaire  Arabe  ^  qui 
pourrolt  être  fort  utile  pour  l'in- 
telligence de  r£criture-{âinte,  s'il 
étoit  imprimé. 

IV.  JUDA,  (  Léon  )  fils  de  JeM 
Juda  ,  prêtre  de  Germoren  en  Alfa- 
xe ,  &  d'une  concubine ,  entra  dans 
Tordre  ecdéfiaftique ,  &  embrafla 
depuis  les  erreurs  de  ZuingU.  Br^f' 
m  lui  ayant  reproché  fon  Uche  re« 
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nîmentf  s*attira  une  répoofe  t» 
aigre  de  la  part  de  cet  apoftat  Iwk 
s'acquit  une  grande  réputanondai 
fon  parti,  £c  mourut  à  Zuridi  a 
1542,  à  60  ans.  Sa  VerfatlÙM 
de  la  Bible ,  eft  celle  qui  eft  joioe 
aux  Notes  de  Vatable.  On  a  éeki 
d'antres  ouvrages ,  qui  protTcat 
fon  érudition* 

JUDA»   yoyeiLÊ0v4s.„ 
n*  XXVI. 

JUDACILIUS ,  fe  Aiûvopafi 
une  belle  aôion ,.  candis  qoe  Pm- 
pée  afliégeoit  Afcoli  ,  fa  patrie.  B 
étoit  à  la  tête  d'une  troupe^  ff* 
belles  t  il  réfolut  de  s'en  Imir 
pour  donner  du  fecours  à  liiiBi 
afliégée.  Dans  ce  delTeiD  ,  il  «tr* 
fit  f es  compatriotes,  que  dès  ^Ik 
le  verroient  aux  prifes  arec  ia 
Romains,  âsfiffentunefortiepov 
le   foutenir.  Quelques  boofgeoB 
d'Afcoli  décournérenr  lesaim^ 
féconder  Jadaeilias^  &  lorfip'il  ^ 
préfenta  devant  la  ville,  wm 
des  afiiégés  ne  remua.  U  oe  làk 
pas  ,  répée  à  la  main,  étitit» 
jour ,  &  d'arriver  à  la  portc^b 
ville  ,  qui  lui  fut  ouverte.  Dé» 
qu'il  fut  entré  dansAifilit  ^^ 
égorger  cens  qui  a' 
qu*on  ne  fe  joignît 
invité  fes  amis  à  uir 
quand  la  bonne,  chei     ^^ 
l'eurent  un  peu  échaufFé,  11  fc^ 
apporter  une  coupe  pleine  dep» 
fon ,  &  l'avala  ,  pour  n'être  pa»» 
moin  de  la  profonation  des  1» 
pies  de  fa  patrie  ^  àiàeUaf^ 
vice  de  fes  compatriotes.  Ufc» 
porter  enfuite  dans  un  tempk,* 
il  avoit  fait  préparer  fon  bûdiff 
funèbre.  11  y  mourut  au  milieji* 
fes  amis,  &  fon  corps  y  fut  «^ 
en  cendres.  Bientôt  après  Aw* 
fe   rendit  à  Pompée. 

I.  JUDAS .  dit  Machasî*,  » 
de  Mathamas  ,  de  ia£aia)U<<i^ 
Afmonéens  ,  fuccétfa  à  ^b  P^ 
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»  U  dtgaité  de  général  des  hnù 
4*aa  167  avant  Jef.  Chr.  Mathathias 
'le  préféra  à  Tes  ai^es  enfans ,  & 
le  chargea  de  <ombanre  pour  la 
déCenfe  d'Kraël.  Judës  ne  trompa 
poiitt  fes  efpérances;  fécondé  de 
Ces  frères ,  tl  marcha  contre  Àpol* 
Imtûus  »  général  des  troupes  du  rot 
de  Syrie ,  le  déAt  &  le  tua.  U  tour- 
na fes  armes  contre  S^om  «autre 
capitaifie ,  qui  avoir  une  nombreu- 
>ie  armée  »  qu*ii  battit  également  , 

•  «{uoiqu*avec  des  troupes  fort  în(é- 
'  r ieures  en  nombre.  AatiocAus^  ayant^ 

appris  ces  deux  viâoires  ,  envoya 
contre  7iri/4j trois  généraux  deré- 
pttcation,  ?toUmUy  NisMor  &  Gof 
guu.  L'armée  prodigieufe  qu'ils 
firent  marcher  en  Judée,  épou- 

*  vanta  d'abord  ceux  qui  accompa- 
^oient  Judtu  \  mais  foa  courage 
ayant  ranimé  celui  de  fes  gens,  il 
tomba  fur  cette  multitude ,  6c  la 
dtifipa.  £^>f 4  j,  régent  du  royaume 
pendant  l'abfence  &Jntiochus  ^  dé- 
fefpéré  de  ce  que  les  ordres  de  fon 
prince  étoient  fi  mal  exécutés  , 

.crut  qu'il  feroit  mieux  par  lui- 
n'ème.  11  vint  donc  en  Judée  avec 
une  skTfflJp  nqmbreufe  ;  mais  il  ne 
.Ht  ^■KmÉM^  ^^  triomphe  de 
'/luM^^PËfiflugea  de  retourner 
^^^^MP^^*^"^^^^^  profita  de 
cet IHpMlIe  pour  rétablir  Jéru- 
falem  ;  il  donna  fes  premiers  foins 
à  k  réparatipn  du  Temple ,  détrui- 
ût  l'autel  que  les  idolâtres  avoient 
profané ,  en  bâtit  un  autre ,  fit  faire 
de  nouveaux  vafes  ,  &  l'an  16; 
avant  J.  C. ,  3  ans  après  que  ce 
Temple  eut  été  profané  par  Antio' 
cA«f ,  il  en  fit  célébrer  la  Dédicace. 
Peu  de  tems  après  cette  cérémo- 
nie ,  Judas  défit  encore  Timothéc  & 
Bacchiiu ,  deux  capitaines  Syriens, 
battit  les  Iduméens  ,  les  Ammo- 
'OÎtes,  défit  les  nations  qui  affié- 
«geoient  ceux  de  Galaad ,  &  revint 
•  chargé  de  riches  dépoiiilles,  Aatio* 
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ehu  Eupator ,  qui  avott  i'nccédé  i 
Epiphanes^  irrité  des  mauvais  fuc* 
ces  de  {^s  généraux  »  vint  lui-mê- 
me en  Judée ,  &  afiiégea  Bethfure. 
Ju<Us  marcha  au  fecours  de  fes  frè- 
res. Ou  premier  choc ,  il  tua  600 
hommes  des  ennemis  *,  &  ce  fut 
alors  que  fon  frère  £^tf;«r  fut  ac- 
cablé fous  le  poids  d*un  éléphant, 
qu'il  tua  croyant  faire  périr  le  roû 
La  petite  armée  de  Judas  ne  pou* 
vaut  tenir  tête  aux  trounes  innom- 
brables du  rot  •  ce  général  fe  re- 
tira à  Jérufalem.  Eupator  l'y  vint 
.affiéger  \  mais  averti  de  quelques 
mouvemens  qui  fe  tramoient  dans 
fes  états,  il  fit  la  paix  avec  le  gé- 
néral Hébreu ,  qu'il  déclara  che?& 
prince  du  pays.  Il  retourna  enfuite 
en  Syrie ,  où  il  fut  tué  par  Dcmt^ 
trius  qui  régna  en  fa  place.  Le  nou- 
veau roi  envoya  Baeehide*  &  AUi» 
mt  ,  avec  la  |neilleure  partie  des 
troupes.  Les  deux  généraux  mai^« 
chérent  contre  Judas  ,  qui  étoit  à 
Béthel  avec  jooo  hommes.  Cette 
petite  armée  fut  faifie  de  frayeur 
a  la  vue  des  troupes  ennemies  ; 
elle  fe  débanda  ,  &'  il  ne  refiaque 
800  hommes  au  camp.  Judas  ^  fans 
perdre  le  cœur,  exhorta  ce  petit 
nombre  â  mourir  courageufement» 
fondit  fur  l'aile  droite  ,  fie  fut  tué 
dans  la  mêlée ,  Tan  161  avant  J.  C* 
Simon  &  Jonathas  ,  fes  frères  ,  en- 
levèrent fon  corps  fie  le  firent 
porter  à  Modîn ,  où  il  fut  enterré 
avec  magnificence  dans  le  iepul* 
chre  de  fon  père.  Les  Juifs  eurent 
à  pleurer  un  héros  ia  un  libérateur. 
il.  JUDAS  £ssÉ£N ,  fe  mèloit 
de  prophétifer.  11  prédit  ^Anti" 
%ont ,  premier  prince  des  Afmoné- 
ens  ,  périroit  dans  la  Tour  de  Stra^ 
ton.  Cependant  le  )our  même  qu'il 
avoit  afiûré  que  te  roi  mourroit  , 
il  parut  douter  du  fuccès  de  fa  pré- 
dicton  ,  parce  qu'il  fçavoit  que  ce 
prince  étoit  à  Jérufalem ,  éloigné 
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de  la  Tour  de  Straton  d^environ 
'25  lieues.  11  fut  furpris  ,  peu  de 
tems  après,  d*apprendrequeleVoi 
'venoit  d*être  ^ué  dans  une  cham- 
bre du  palais ,  qu'on  appelloit  la 
'  Tour  de  Straton  :  endroit  qu*il  avoit 
nommé  fans  le  connoitre  ,  trompé 
*par  la  relTemblance  des  noms.  Ce- 
toit  un  faint  homme.  Quelques  fça- 
^ans  penfent  que  ce  JuiAs  eft  le 
snême  que  Tauteur  du  //*  lÀvrt  des 
Maehahéet» 

III.  JUDAS  ,  ais  de  Sarriphèe, 
'  s*étant  joint  à  Matthias  fils  de  Mat  - 
galette  ,  doâeur  de  la  Loi ,  perfua- 
'da  à  fes  difciptes  &  à  quelques- 
autres  Juifs ,  d*abattre  Taigle  d*or 
qa*Bérôde  le  Grand  avoit  fait  pofcr 
fur  le  plus  haut  du  Temple  ,  en 
rhonneur  é*Augu/ie.Ce  prince  cruel 
le  condamna  à  être  brûlé  vif.  Après 
la  mort  d'Hérode  ,  le  peuple  qui 
aimoit  fitdas,  demamda  à  fon  fuc- 
ceffeur  Arehtlaûs  la  punition  des 
auteurs  d*un  fupplice  fi  inhumain  ; 
tu  fur  le  refus  qui  en  fut  fait  ^  il 
s*éleva  une  fédition ,  qu'on  ne  put 
éteindre  que  par  le  fang  de  3000 
hommes. 

IV.  JUDAS  ,  chef  de  voleurs, 
après  la  mort  à'Hcrode  le  Gra^d  , 
aflembla  une  troupe  de  déterminés, 
avec  lefq.  il  pilla  les  tréfors  du  roi, 

•5c  Ce  rendit  afTez  redoutable  pour 
'  pouvoir  afpirer  àla  couronne.  {Je 
ftfht ,  Antiq.  1.  17 ,  c.  11. 

V.  JUDAS  Isc  ARtOT£ ,  ainfi  ap  • 
'  pelM  parce  qu'il  étoit  d*une  ville 

de  ce  nom  daos  la  tribu  d'Ephraïm, 
futchoifi  par  Jefus^Chrift  pour  être 
l'un  des  douze  Apôtres }  mais  il  ré- 
pondit mal  au*  choix  &  aux  bon- 
tés de  THomme-Dieu.  Son  avarice 
lui  fit  cenfurer  Talion  de  la  Mag- 
dtlètte ,  qui  répandoit  des  aromates 
précieux  fur  les  pieds  du  Sauveur, 
&  lut  fit  livrer  aux  Juifs  le  Fils  de 
Dieu  pour  30  deniers.  Il  recon- 
poifenfuite  rhorrcur  de- fa  trahi* 
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fbn  ,  rendit  aux  prêtres  rargCK 
qu'il  avoit  reçu  d*ettx«  &  fe  pen- 
dit de  défefpDÎr.  Les  fçavans  m 
font  pas  d*accord  eiitr*eiix  for  h 
Valeur  des  30  deniers  que  nçat 
Judas,  Les  hérétiques  Cérîncfaîcas 
Thonoroient  d'une  manière  parti- 
culière ,  &  fe  fervoient  d*an  £m» 
giU  qui  portent  le  nom  de  oet^é- 
tre  infidèle. 

VI.  JUDAS  DE  Oaulav  ,  eirf 
d*Line  feéèe  parmi  les  Juîls ,  s^o^ 
t)ofa  au  dénombrement  que  fit  fy- 
rinus  dans  la  Judée  ,  &  excita  ose 
révolte.  Il  prétendost  que  JesAâfr 
étant  libres  ,  ils  ne  de  voie»  ic- 
connoître  aucune  autre  dosào- 
tion  que  celle  de  Dieu.  Ses  ftc- 
tateurs  aimoient  mieux  fovfiir 
toutes  fortes  de  fupplîces  ,  qae 
de  donner  le  nom  de  Maùn  oa 
de  Seigneur  è  quelque  homme  qae 
ce  fût.  Le  même  Judas  eu  wmmt 
le  Galiléen  dans  les  Aâes  des  Apô- 
tres ,  parce  qu*il  étoir  de  la  viUe 
de  Gamala  dans  la  Gaulaniie ,  petit 
pays  de  Galilée. 

JUDAS  ou  JuDS  ,  futnoomé 
Barfahas  :  Voye^^  C{ 

JUDE.  (S.)  Adl^H^toéaofi 
Lthhie,  Thi 
de  St  Jacquet  le 
de  J.  C.  félon 
pelle  à  TapoAolat 
du  monde.  Dans  la  dernière  Cdae, 
il  lui  dit  :  Seigneur,   pourquoi  tous 
manife/iere\*voue  à  nous  ,  &  mom  fos 
au  monde  ?  Jefus  lui  répondit  :  Si 
quelqu'un  m'aime ,  //  gardera  aM  ^ 
rôle  ;  &  mon  Père  Vaimera  ;    ^  moms 
viendrons  à  lui ,  &hous  ferons  emiei 
notre  demeure*  Après  avoir  reçtt  le 
St-Efprit  avec  les  autres  Apôtres , 
Jude  alla  prêcher  TEvangile  daas 
la  Méfopoumie ,  1* Arabie ,  U  S j-      | 
rie^  ridumée  8c  la  Libye.  Oa  pré-      i 
tend  qu'il  reçut  la   couroooe  da       ! 
martyre  dans  la  Tille  de  Beryte  « 
vcril'ao  80  4e  J*  C*  Hons  avom 


ée  Im  une  Epître ,  qui  eft  la  der« 
tùére  des  ru  Epitres  Catholiques. 
n  récrÎTÎt  après  la  prife  de  Jéru- 
làlem  ,  principalemeat  pour  les 
3mù:  convertis  au  Chriftianifffle. 
11  y  attaque  les  Nicolaïtes ,  les  Si- 
«noniens  ,  les  Gnoftiques  ,  &  les 
autres  hérétiques  ,  qui  combat- 
toient  la  néceffité  des  bonnes  oeu- 
,  vres.  On  avoit  d^abord  fait  quel- 
le difficulté  de  mettre  cette  Epi- 
fre  dans  le  canon  des  Ecritures ,  à 
caufe  de  la  citation  du  livre  apo  • 
Cr3rphe  é'Enoch  \  mais  elle  j  eft 
reçue  communément ,  dès  avant  la 
fio  du  IT*  ûécle.  5.  Juit  a  pu  citer 
un  livre  célèbre  &  eflimé  de  fon 
tenis ,  pour  faire  impreffioo  fur  les 
cfprits,  &  donner  plus  d'horreur 
des  hérétiques  contre  lefquels  il 
ëcrivoit.  Le  faint  apôtre  dépeint 
ces  impofteurs  avec  des  traits  fort 
vi£s.Ceft  avec  raifon  ^xi^Origent  dit 
éc  cette  Lettre ,  •<  qu'elle  ne  con- 
«»  tient  que  très -peu  de  paroles  , 
•^  mais  qu'elles  font  pleines  de  la 
^  force  &  de  la  grâce  du  Ciel.  » 

JUDEX  ,(  Matthieu)  Tun  des 
princi^HÎttivains  de^s  Centuries 
/de  A^^^^^(  publiées  à  Bàle , 
l^^^^^^^^k  in-fol. 
"^^^^^^^^^^difaie  5 

l^^^^^^Hleologie  avec  répu- 
tl^^H^^ron  parti ,  &  ne  laifTa 
pas^TOuyer  beaucoup  de  chagrin 
dans  fon  miniftére.II  mourut  à  Rof- 
tock  le  15  Mai  1564.  Cétoit  un 
liomme  de  probité ,  laborieux  & 
içavant.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages ,  dont  on  peut  voir  le  cata- 
logue dans  le  Diâionn.  de  Bayle, 

L JUDITH,  Foy.  HOLOFERNB. 

Nous  nous  contenterons  de  dire 
qtt*il  eft  difficile  de  fixer  le  tems 
auquel  cette  hiftoire  eft  arrivée, 
Ce  il  eft  prefqit*impoffibl« ,  quel- 
que parti  qu*on  prenne ,  de  fatis* 
nire  à  toutes  les  objeâions.  L'im* 
«ertitude  du  tems  ne  doit  pas  faire 
TêmlIL 
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recourir  â  la  fuppofidoa  gratuité 
de  ScaligerUdc  Grotius ,  qui  pré- 
tendent que  le  livre  de  Judith  n*ei{ 
qu*une  parabole ,  compofée  poui^ 
confoler  les  Juifs  dans  le  tems 
i\v^ Antiochus  Epiphanes  vint  en  Ju* 
dée.  L'authenticité  du  livre  de  /«- 
diih  a  été  fort  conteftée  ;  mais  tous 
les  doutes  doivent  être  fixés  par 
Tautorité  du  concile  de  Trente  » 
qui  Ta  confirmé  dans  la  pofteffioii 
où  il  étoit  de  pafter  pour  infpiré* 
S.  Jérôme  nous  affûre  qu*il  a  été  re- 
connu co^me  tel  par  le  concile  dé 
Nicée.  L*auteur,  qui  eft  tout-à-fait 
inconnu ,  a  écrit  fon  ouvrage  eii 
hébreu,  &  il  fut  traduit  en  grec  par 
les  Lxx.  Quelques  -  uns  veulent 
que  ce  Toit  Judith  elle-même  :  d'au- 
tres ,  le  grand-prêti4  Eliacim ,  dont 
il  eft  parlé  dans  ce  livre  jmais  tout 
cela  eft  fans  aucune  preuve.  ' 

IL  JUDITH ,  fille  de  CharUs  lé 
Chauve  t  avoir  été  d'abord  mariée  à 
Etutphe,  &  enfuite  à  Ethelrède  /,  rois 
Aoglois.  Celui-ci ,  las  de  la  tyran*' 
nie  qu'elle  vouloit  exercer  (ut 
luit  I3  chafta  de  fon  lit  &  de  fon 
trône.  Revenue  en  France  ,  elle 
fe  fit  enlever  par  Baudouin  forefiuf 
de  Flandres,  qu'elle  époufa.CAii/-/M 
le  Chauve  fit  fon  gendre  comte  de 
Flandres  vers  l'an  870 ,  &  ce  fut  la 
louche  de  tous  les  autres  princei 
de  ce  nom.  Judith  étoit  galante  & 
impérieufe*,  fes  époux  n'étoient 
que  fes  premiers  efclaves...  Oïl 
connolt  une  autre  Judith  (de  Ba- 
TiiRE  )  aïeule  de  celle-ci ,  &  fem- 
me de  l'emp'  l^ouii  /,  dont  elle  eut 
Charles  le  Chauve  y' Voy,  LouiS  L 

JUELLUS,Ko^*îJéwel. 

JUENNIN  ,  (  Oafpard)  prêtre 
de  l'Oratoire  «  né  à  Varembon  en 
Breife  /  mort  à  Paris  en  1713,  d 
63  ans,  profefta  long-tems  la  théo-* 
logie  dans  plufieurs  maifdns  de  i^ 
congrégation, &  fur- tout  aufémi- 
nairc  de  ^t  Magloire.  Sa  piétés  M 
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ion  érudîtioo  le  Hreat  dtiioer.  On 
a  de  lui:  IJnfiimiçnu  Tkcolagic»  U 
ufum  Stmlnariorum  ,  en  7  vol.  ia-l  !• 
On  ii*avoic  pas  encore  vu  de  meil- 
leure Théologie  fcholaftique;  mais 
Fauteur  y  ayant  gliffé  avec  beau- 
coup d'art  quelques  erreurs  nou- 
vellement condamnées ,  fon  ou* 
vrage  fut  profcrit  à  Rome  Ôc  par 
quelques  évêques  de  France.  II. 
Commentarius  hiftorlcus  &  dogmati'* 
eus  de  Sacramtruis^  à  Lyon  1696, 
en  2  vol.  in-fol ,  dont  Tauteur  tira 
3  vol.  in.i2,.fousle  titre  de  TUo- 
rie  pratique  des  Sacremens.  Ilî.  Un 
Abrégé  de  fes  Inftitutions ,  à  Tufage 
de  ceux  qui  Te  préparent  aux  exa- 
mens qui  précèdent  les  ordina- 
tions,  un  vol.  in-ii,  en  latin.  IV. 
Théologie  Morale ,  6  vol.  in-12.  V. 
Cas  de  confcienee  fur  U  vertu  dejuf' 
tice  &  d^ équité  ,  4  vol.  in  -  II.  Ces 
deux  derniers  ouvrages  font  pleins 
de  décifîons  appuyées  fur  l'Ecri- 
ture &  fur  les  Pères  ,  &  écrits 
avec  clarté  &  avec  méthode. 

JUGURTHA, roi  de  Numidie, 
né  avec  les  grâces  de  Tefprit&de 
la  figure  ,  fut  élevé  à  la  oour  de 
Mieipfa  fon  oncle.  Celui-ci  ayant 
démêlé  dans  fon  neveu  beaucoup 
d'ambition ,  lui  donna  le  comman* 
dément  d'un  détachement  qu'il  en- 
voyoit  à  Scipion^  qui  faifoit  alors 
le  ficge  de  Numance.  Miclpfd  ef*- 
péroit  qu'il  ne  reviendroit  pas  d« 
cette  expédition  \  mais  ii  fut  trom- 
pé. Jugurtha ,  courageux  (ans  être 
téméraire  ,  fit  éclater  fa  valeur ,  & 
échappa  a  la  mort.  Son  oncle  Fa* 
dopta  dans  fon  reftament^St  le  nom» 
ma  héritier  avec  its  deux  fils  , 
Àdherhal  &  Hiempfal  :  efpérant  que 
les  bienfaits  du  pete  Tattache- 
roient  aux  enfius.  Il  fe  trompa  iBa- 
core.  Qu'étoit-ce  que  le  tiers  d*ua 
royaume  pour  un  ambitieux  tel 
que  fon  neveu  ?  L'ingrat ,  le  per- 
fide Jugurtka  fit  mourir  Hkmf/iU^ 
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fit  la  guwre  à  Adberèmi  «  2V- 
a  s^enfermer  dans  Cirthe  £a 
taie ,  l'y  réduiik  par  U  £uDBmc  à 
fe  rendre  àcompofitioA,  &  le  fit 
périr  dans  les  plus  cruels  tioar^ 
mens ,  contre  la  foi  du  traité.  JÊd* 
herhal  avoit  eu  recours  aux  &»• 
mains  :  il  étoit  venu  lui-même  !• 
plaindre  au  fénat  ;  auiâs  Torde  /»- 
gurtha  lui  en  avoit  fermé  coiMSi 
les  avenues.  Ce  princa  corrompit 
les  fénateurs  &  \ti  géoér^ujL  ^*oa 
envoya  contre  lui  z  ce  qui  lui  ùi 
dire  ,  que  Rome  umuead^ii  pmmr  fi 
vtndre  quun  acheteur  ,  6r  qsÈ€lU  fè» 
riioit  bientôt ,  s* il  s*€m  uvmv^it  u^ 
Cecilius  Mettllus  ^  pins  géaéreB&« 
ne  fe  laiiTa  gagner  ni  par  les  pco- 
meiTes ,  ni  par  les  préfens.  Ii  vain- 
quit Jugurtha  »  &  le  réduifit  à  qM- 
ter  fes  états  pour  aller  mendier 
du  fecours  chez  les  Gétttles&  les 
Maures.  Marius  &  SylU  ,  ^lû  c(M» 
tinuérent  la  guerre  après  Mtàêlima^ 
la  firent  avec  le  même  fuccès.  J«- 
chus ,  roi  de  Mauritanie  ,  bcau-pcrt 
de  Jugurtha  ,  le  livra  à  SylU  Tan 
X06  av.  J.  C.  Le  monarqne  captif, 
après  avoir  été  doni 
au  peuple  Romai^ 
triomphale  jufqi 
taché  au  char  d^ 
rius ,  fut  jette  dai 
il  mourut ,  au  bout" 
£aim  &  de  maladie.  ^ 

JUJ.es  CES/Ul,  F#jf.I.  CtSAM. 

I.  JULES  CONSTANCE,  pcr« 
de  Tempereur  Juliem  ,  &  fils  de 
l'empereur  CoufiaMee-ChUre.  &  dt 
Theodora  fa  2*  femme  ,  étoif  wi 
prince  doux  8c  modéré,qiai  TÎt  faa$ 
jaloufie  le  diadème  fur  la  tète  de 
fon  frère  Confiamûn.  Il  fut  le  par- 
ticulier de  fon  fiéde  le  phis  îlhiT- 
tre,  par  fa  naifl'aoce,  par  fes  li- 
c^efies ,  par  fon  cjédit  \  &  pei» 
être  le  premier  fénateur  de  Rose, 
qui  ait  fait  prof efiinn  publique  d« 
ChriAiaai^.U  ^swivi^ny^ 


êkns  tt  parti  db  tyrao  Maxtncê  \ 
flsais  Confiantîa  viâorieux  refpeâa 
daiM  €t  grand-homme  les  talens 
Ibpérieurs,  0l  une  vertu  encore  fu- 
péf  îeùre  aU3l:  (alens.  II  le  fît  con- 
itil,  préfet,  dte.  JuUs  Confiance  périt 
Fan  337 ,  dans  le  mafTacre  que  les 
fUs  de  Confiantin  firent  de  leur  fa- 
itillle  après  la  mort  de  leur  père. 

II.  IULES  ,  (Si)  foldat  Romain, 
l'ervit  loûg-tems  avec  valeur  dans 
les  armées  des  empereurs ,  ^  eut 
la  tête  tranchée  vers  Tan  302 ,  par 
ordre  de  Maxime ,  gouverneur  de 
la  bafle  Mœfie. 

m. JULES  t,  (St)  Romain, 
Ihcdeflieur  du  pape  5.  îdare  le  6 
Févtier  337 ,  foutint  avec  zèle  la 
tvufe  de  5.  Athanafi  ,  envoya  fes 
légats  au  concile  de  Sardique  en 
347 ,  &  mourut  le  11  Avril  351, 
On  a  de  lui  //  Lettres  dans  les 
Œuvres  de  5.  Athanafe ,  &  dans  les 
Ëpitres  des  Fapes  de  D.  Coufiant  ; 
qui  (bnt,au  jugement  de  TilUmont , 
deux  des  plus  beaux  monumens 
de  Tantiquité  eccléfiailique.  Les 
autres  ouvrages  que  Ton  attri- 
bue à  j^^to^nt  ruppofés. 

I^^^^^^bU  »  (  Julien  de  la 
J(d^^^^^^^H|  d*Albizale  près 
d^^^^^^^Hrevé  fucceffive- 
n^^^^^^Hfes  de  Carpentras 
cTj^^H^^Bilie  ,  de  Bologne 
d'A^^onTLe  pape  Sixte  /f^,  (on 
oncle  ,  rhonora  de  la  pourpre  en 
1471  «  &  lui  confia  la  conduite 
des  troupes  eccléfiailiques  contre 
les  peuples  révoltés  eo  Ombrie. 
Le  cardinal  de  U  Rovire  »  né  avec 
un  génie  guerrier  «  dompta  les  re- 
belles. Ses  exploits  &  (es  entre- 
prifes  lui  acquirent  beaucoup  de 
pouvoir  dans  Rome.  Après  la  mort 
i^ Alexandre  VI ,  il  empêcha  <|uele 
cardinal  â^Amioife  ne  fût  placé 
fur  le  trône  pontifical  «  &  y  fit 
monter  Pie  III ,  qui  mouruc  an, 
bouc  de  %i  jours  «  de  auquel  il  fuc- 
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céda  en  1 503.  L'argent ,  répandu  à 
I^ropos,  lui  avoit  aiTûré  la  tiare, 
même  avant  qu*on  fût  entré  dans 
le  conclave.  Le  nouveau  pape  fe 
fit  appel  1er  Jules,  Comme  il  avoic 
les  inclinations  guerrières ,  Tes  en- 
nemis répandirent  qu'il  avoit  pris 
ce  nom  en  mémoire  de  Jules  Ce» 
far.  Son  prextiier  foin  fut  de  fairo 
rendre  par  le  ducCé/ar  de  Borgia  les 
places  qu*ii  avoit  ufurpées.  Ayant 
enjfuite  conçu  le  detfein  de  faire 
confiruire  VEgU/e  de  S.  Pierre  >  il 
en  pofa  la  première  pierre  en  1506^ 
Cet  édifice ,  un  des  plus  beaux  que 
les  hommes  aient  élevé  à  la  Divi- 
nité ,  fut  bâti  fur  le  Vatican,  à  la 
place  de  TEglife  confiruite  par 
Confiantin.  Des  idées  plus  vafies 
l'occupèrent  bientôt.  Jules  II  j  qui, 
comme  (es  prédèceffeurs ,  auroic 
voulu  chafier  tous  les  étrangers 
de  riulie ,  cherchoit  à  renvoyée 
les  François  au-delà  des  Alpes  ^ 
mais  il  vouloir  auparavant  que  les 
Vénitiens  lui  remirent  les  villes 
q\x* Alexandre  VI  avoit  prifes  fur 
eux,  &  dont  ils  s'étoient  reflaifis 
après  la  mort  de  ce  pontife.  Ces  ré- 
publicains voulurent  garder  leurs 
couquêtes-,  Jules  II  s'en  vengea,ea 
liguant  toute  l'Europe  contre  Ve* 
nife.  Cette  ligue  ,  connue  fous  lo 
noûi  de  Ligiu  de  Cambrai ,  fut  £<> 
gnée  en  1 508 ,  entre  le  pape,  l'em* 
pereur  Maximilien ,  le  roi  de  Fra»* 
ce  Louis  XU ,  &  le  roi  d'Aragoa 
Ferdinand  le  Catholique,  Les  Véni» 
tiens  ,  réduits  à  l'extrémité  ,  eu^ 
communies  par  le  pootife  Romain^ 
&  battus  par  les  autres  Puififances, 
demandèrent  grâce,  8e  Tobtinreaft 
à  des  conditions  afifec  dures,  JmU^ 
II  leur  donna  l'abfolution  le  af 
Février  1510-,  abfoluttoa  qui  leut> 
coûta  une  partie  de  la  Romagne» 
Ce  pontife  n'ayaat  plus  befoin  des 
François,  qu'il  n'aimoitpas  d'àl» 
leurs ,  parce  qu'ils  avoicnt  traverr 
Z  z  i j 
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ië  fon  élcûion  au  pontifical ,  it 
ligua  contr*eux  la  même  aànée  « 
avec  les  Suiffes ,  avec  le'roi  d*Ar- 
ragon  ,  &  avec  Htnri   VIII  roi 
d'Angleterre.  U  n*étoic  pas  de  Fin- 
térêt  des  Anglois  de  faire  la  guer- 
re à  la  France  *,  ils  y  furent  entraî- 
nés par  une  galéaiTe  chargée  de 
Vins  Grecs ,  àe  fromages  &  de  /jm- 
hons^  que  le  pape  envoya  à  Lon- 
dres précifément  à  Touverture  du 
parlement.  Le  rot  &  les  membres 
des  Communes  &  de  la  Chambre - 
haute ,  à  qui  on  diflribua  ces  pré- 
fens ,  furent  (i  charmés  de  l'atten- 
tion généreufe  de  JuUs  II  ,  qu'ils 
^'emprefTérent  tous  de  fervir  fon 
reiTentiment.  Ce  trait  eft  nne  nou- 
Telle  preuve ,  que  les  motifs  le» 
plus  petits  produifent  fouvent  les 
plus  grands  événemens.Le  pape^ 
ne  trouvant  aucun  prétexte  de 
rupture  ouverte  avec  Louis  XII  ^ 
fit  demander  a  ce  prince  quelques 
villes  fur  lesquelles  le  faint-fiége 
prétendoit  avoir  des  droits  :  Louis 
les  refufa ,  6c  fut  excommunié.  La 
guerre  commença  vers  Bologne 
&  vers  le  Ferrarois.  Le  pape  affîé- 
gea  la  Mirandole  en  perfonne  , 
pour  donner  de  l'émulation  à  fes 
troupes.  On  vit  ce  pontife  fep- 
tuagénaire ,  le  jcafque  «n  tète  &  la 
cuiraiTe  fur  le  dos,  vifiter  les  ou- 
vrages ,  prefTer  les  travaux  &  en- 
rrer  en  vainqueur  par  la  brèche 
-  le  ao  Janvier  1511.  Sa  fortune 
changea  tout-à-coup.  TrtvuUc ,  gé- 
néral des  troupes  Françoifes,  s'em- 
para de  Bologne.  L'armée  papale 
&  celle  des  Vénitiens  furent  mi- 
ies  en  déroute.  Jules  11^  obligé  de 
ie  recirer  à  Rome  ,  eut  le  chagrin 
de  voir  en  pciflantà  Rimini  les  pla- 
cards affichés  pour  intimer  l'indic- 
tion  du  concile  général  de  Pife. 
Louis  XII  excommunié  en  avoit 
appelle  àr  cette  aiTemblée ,  qui  in- 
^kûésa  beaucoup  It  pape.  Après 
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dîverfef  citations  »  il  fut  d&clari 

rufpens  par  contumace ,  dans  la  8* 
ieffion  tenue  le  xi  Avril  1 5  ix.  Ce 
futalors  que  JuUs^  ne  gardant  plus 
aucune  mefure  ,  mit  le  royaums 
de  France  en  interdit  ,  &dêiia  les 
iujets  du  ferment  de  fidélité.  L^mi» 
JT// irrité  fit  excommunier  à  ion 
retour  Jules  II  f  &  ût  battre  des 
pièces  de  monnoie  qui  portoicat 
au  revers:  Perdam  BABTZ.oms 
NOMEN  *,  Je  détruirai  fmf^m'am   mmê 
de  Bahylone  :  démarche  qa*on  ne 
fçauroit  louer,  parce  que  le  rai 
confondoit  témérairement  FEglife 
&  le  pontife.  Il  falloit  mortifier  le 
pape ,  mais  refpeûer  Rome  &  le 
faint-fiége.  JuUs  oppofa  au  conci- 
le de  Pife  celui  de  Latran  ,  dons 
l'ouverture  fe  fit  le  3  Mai  19  11; 
mais  il  n'en  vit  pas  la  fin.   Une 
fièvre  lente,  csufée  (dit-on)  par 
le  chagrin  de  n'avoir  pas  pu  por- 
ter les  Vénitiens  à  s'accommoder 
avec  l'empereur ,  remporta  le  11 
Février  15 1 3.  U  pardonna  en  mou- 
rant aux  cardinaux  du  concile  de 
Pife ,  avec  cette  reftriâîon  «  qu'ils 
ne  pourroient  a/£ft^^^éleébon 
de  fon  fucceffeur.^^^^^B^A  d€ 
la  Rovére  ,  dit  •  i]^ 
cardinaux  fchtfm^ 
?apt  Je  juge  qu'H 
/efaffe...JulesIIayi 
raûere ,  (  dit  M.  TabbeV^v^^tka 
fonds  d'inquiétude  qui  ne  lui  per- 
mettoit  pas  d'être  fans  projets,  & 
une  certaine  audace  qui  lui  £n- 
foit  préférer  les  plus  hardis.  S'il 
eut  l'enthoufiafme  propre  à  com- 
muniquer fes  paiHons  à  d'autres 
Puifiances  ,  il  manqua  de  la  pro- 
bité qui  rend  les  alliances  fincè- 
res ,  &  de  l'efprit  de  conciliation 
qui  les  rend  durables.  Il  ètoit  très- 
peu  efclave  de  fa  parole ,  encore 
moins  des  traités.  11  dit  un  jour 
aux  ambafiadeurs  de  Madrid  &  de 
Venife  1  que  leurs  maîtres  ne  de- 


▼oteot  point  étire  allarmés  de  la 
paix  qu*il  ayoit  faite  avec  la  Fran- 
ce. Monhut^  a}oûca«c-il,  tft  d^w 
dormir  cette  Couronne ,  sjîn  de  la  prei- 
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peô  aux  peuples. Françou  f^Chaf 
les'Quint  &  tous  les  autres  rpis 
fuivireot  cet  exemple ,  adopré  à 
l'inftant  par  1rs  courcifans  &  en- 


dre  au  dépourvu.  Sans  la  majefté  de  fuite  par  le  peuple, 
fon  fiége  ,  &  les  diffenfions  qui  de  V.  JULES  III ,  (  Jean-Marie  d» 
fon  tems  partageoient  TËurope,  MoAr  )  né  dans  le  diocèfe  d'Arez- 
fon  ambition  emportée  Se  fa  mau-  zo ,  fe  fît  eftimer  dé  bonne  hcu« 
vaife  foi  l'auroient  précipité  dans  Te  par  fes  connoifl'ances  en  Htté- 
les  plus  grands  malheurs.  Le  fu«  rature  &  en  jurifprudence.  Il  eut 
blime  de  fa  place  lui  échappa  ;  il  fucceflîveraent  radmtniftration  de 
ne  vit  pas  ce  que  voient  fi  bien  plufieurs  évèchés  ,  Varchevêché 
aujourdliui  fes  fages  fucceffeurs  :  de  Siponte ,  &  enfin  le  chapeau  de 
que  le  pontife  Romain  efi  le  Père  cardinal  en  in^*  ^"^'^  *  ^^  ^^^^ 
tommun ,  &  qu'il  doit  être  Tarbitre  de  la  fermeté  dans  le  caraé^ére  , 
de  la  paix ,  &  non  le  flambeau  de  avoir  paru,  avant  fon  pontificat, 
la  guerre.  Tout  entier  aux  armes  d*unefévéritéexcefliveimaislorf- 
&  à  la  politique  ,  il  ne  chercha  qu*il  eut  été  placé  fur  le  trône  de 
dans  la  puifi'ance  fpirituelle  «  que  <^-  Pierre  tu  1^50,  il  fe  livra  aux 
le  moyen  d'accroître  la  tempo-  plaifirs  ;  &  en  corrompant  fon 
relie.  U  n*eft  pas  vrai  pourtant  anne,  ils  adoucirent  fon  humeur. 
qu*iZ  jetta  un  jour  dans  U  Tibre  les  H  avoit  prcfidé  au  concile  deXren- 
clefs  de  S.  Pierre^  pour  ntfe  fervir  <€  fous  Paul  111  :  il  le  fit  rétabHr 
que  de  Cépic  de  S.  Paul  ,  comme  &  continuer ,  dès  qu^il  fut  fouve- 
tant  d'hiftoriens  Protefians  &  Ca-  tdîn  pontife.  Il  prit  les  armes  en«  ^ 
tholiques  rafi*ûrent ,  d'après  le  té-  Tuite  avec  l'empereur ,  contre  Oc 
moîgnage  d*un  mauvais  poète  fa-  f^^e  Farnèfe  duc  de  Parme ,  &  mou- 
l^papes  n*ont  pas  con-  rut  en  15^5.  Ce  pontife  volup- 
que  Jules  11  leur  tueux  avoit  établi ,  en  1 5  5  3 ,  une 
e  &  Plaifance  ,  nombreufe  Congrégation  de  cardi- 
ez ,  furent  joints  naux  &  de  prélats ,  pour  travailler 
(iomaîne  de  Rome ,  à  la  réforme  de  l'Eglife  ',  mais  cette 
ént  de  l'empereur  \  congrégation  n'eut  aucun  fuccès. 
_  féparés  depuis.  Si  fon       JULES  AFRICAIN,  Toy.  Afri- 

pontificat  eût  été  moins  agité ,  8c  cain  (  Jules), 
fi  les  plaifirs  de  la  table  &  de  la  '  JULES  ROMAIN  »  Voyei  Ro- 
chafiTe  Teufient  moins  occupé  ,  il  main  ,  n*  vu. 
auroit  été  favorabW  aux  fçavans.  JULI A  OOMNA ,  fille  d'un  prè- 
Les  Lettres  ^  ^i(oii-\\  y  font  de  Car-  tre  du  Soleil^  née  dans  la  ville 
fent  pour  les  Roturiers^  de  Vor  pour  d'Emèfe  en Phénicie ,  époufa  l'em- 
les  Nobles ,  &  des  diamans  pour  Us  pereur  Septime  •  S  étire.  Sûre  du 
Princes,  Il  encouragea  la  peinture ,  coeur  de  fon  époux ,  qu'elle  avoit 
ia  fculp:ure ,  Tarchitedhire  ;  &  de  enchanté  par  fon  efprit  8c  fa  beau- 
fontems  les  beaux-arts  commen-  té,  elle  fe  livra  à  toutes  les  paf- 
cérent  à  fortir  des  décombres  de  fions.  Ses  débauches  allèrent  juC- 
la  barbarie  Gothique.  Le  pape /«•>  qu'aux  derniers  excès.  Plautien  ^ 
/tf^ //fut  le  premier  qui  laifiiacrot-  favori  de  ScptimcSévére  ,  crut  la 
tre  fa  barbe  ,  pour  infpirer  par  perdre  auprès  de  l'empereur  ,{<^ii 
^tce  fingularitétui  nouveau  ref-  dévoilant  fes  infamies  *,mais  il^o^ 

Zzii] 
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rit  lui-même.  Julia  reprit  Ton  cré- 
dit, &  recommença  fes  proftitu- 
tîons.  Après  la  mort  de  Sévère  , 
les  plaifirs  ftiirent  d'auprès  d'elle. 
Ses  deux  fils  ,  altérés  du  fang  Vmt\ 
de  l'autre ,  étoient  à  tout  moment 
fur  le  point  de  fe  poignarder.  C^- 
raealta  maffacra  Geta  Cùn  frère  »  en- 
tre les  bras  de  leur  mère  commu- 
ne. Les  malheurs  de  JuU(t  ne  la 
corrigèrent  pas.  Si  Von  en  croi; 
Spartten  ,  elle  fç  proftitua  k  Ca- 
racalU  fon  fils.  Après  la  mort  de 
cet  empereur  ,  elle  fe  laiiTa  moii* 
rir  de  faim  à  Antioche  en  21  S. 

JUtTARD ,  (Guillaume)  prévôt 
de  la  cathédrale  de  Touloufe ,  ne- 
veu de  la  fameufe  Mad*  de  Mondon- 
rilU ,  infti tutrice  des  Filles  de  CEri' 
fanct ,  défendit  la  mémoire  de  f^ 
tante  contre  RebouUt,  auteur  d'une 
Hiftoire  fatyriaue  de  cette  congré- 
gation. Il  publia  deux  brochures  9 
ce  fujet  :  I.  Vinnounee  jufiifice.  II. 
Le  menfonge  confondu.  L'abbé  Juliard 
mourut  en  1737  ,  à  70  ans ,  qprà$ 
avoir  fait  condamner  au  feu ,  p.if 
le  parlement  de  Touloufe,  l'ouvra- 
ge de  fon  adverfaire.  Voyt[Mqv» 
boNviitE  (  Jeanne  de  ). 

L  JULIE ,  (Ste)  vierge  &  marty. 
re,  de  Carthage.  Cette  ville  ayant 
été  prife  &  faccagée  en  439  par 
CtnferiCy  roi  des  Vandales,  JuUt  fut 
vendue  à  un  marchand  Païen  »  ^ 
menée  en  $yrie.  Quelaues  années 
après ,  ce  marchand  s'etant  embar- 
qué ave^  elle  pour  traniportcr  de» 
inarchandifes  en  Provence,  le  vaif* 
jfean  s'arrêta  au  Cap -Cor  fe ,  pour 
y  célébrer  une  fête  en  Thonneur 
At%  faufTes  Divinités.  Juli^  ,  qui 
n'y  prenoit  aucune  part  ,^ut  citée 
devant  le  gouverneur  f<^>  corn- 
spe  Chrétienne  ,  &  elle  reçut  la 
couronne  du  martyre. 

U.  JULIE  ,  fille  de  Céfar  Çç  do 
Cornélien  paffoitpour  la  plus  ]>elle 
df,  la  plos  vercueufe  femme  de  Rq- 
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me.  Son  père  la  maria  d'abord  arec 
Cornélius  Câtpion  »  mais  il  rengagea 
enfuite  a  faire  divorce ,  poar-lut 
faire  cpoufer  Pompée,  Cé/ar  vou- 
loit  fe  l'attacher  par  ce  lien.  i«> 
lie  fut  le  nœud  de  ramitié  de  ce:^ 
deux  grands- hommes;  mais  étant 
morte  en  couches  Tan  5  5   avant 
J.  C. ,  on  vit  bientôt  oaître  ces 
querelles  fiineflesqui  finirent  par 
|a  ruine  de  la  république.  Pumpû 
avoir  aimé  tendrement  Jv/ie.  Tout 
entier  à  fon  amour ,  il  oublia,  tant 
qu*eilevécut.lesarmes&les  af&îresp 
pour  les  chailes  plaiiirs  de  Ifiynica. 
111. JULIE»  fille  unique  d'if». 
%nfie  ,  reçut  une  éducation   digae 
de  fa  naiffaQce.  Son  père  ne  dé- 
tournoit  les  yeux  des  af^ires  da 
gouvernement,  que  pour  les  fixer 
fur  fa  fille.  Elle  le  méritoit,  par  fa 
beauté,  par  {t&  grâces ,  par  la  lé- 
gèreté &  la  délicatefie  de  foa  e^ 
prit.  Elle  époufa  Marcelliu.    Son 
rang  lui  fît  des  courtifans ,  &  fi 
figure  des  adorateurs.  Loin  de  les 
dédaigner  ,  elle  s'abandonna  avec 
eux  aux  plaifirs  de  la  débauche  la 

plus  effrénée.  Devj      "  ' 

elle  époufa  Agrip]^ 
plus  fage.  Son  1 
elle  s'en  indemnîf 
à  tous  lesteunes-g 
(  Voyex  Ovide.  )  •*  < 
fuivant  ce  monftre  d'impud 
n  qu'elle  fût  fidelle  à  foo  épooz 
M  tant  qu'elle  n'étoit  pas  enctiate, 
»  &  qu'elle  ne  lui  donnât  point 
n  d'enfant  étranger,  n  Après  la 
mort  ^Agrippa ,  Augufie  la  ^t  de- 
pguis  époufer  à  Tihére ,  qui  ne  vou- 
lant être  ni  témoin  %  ni  dénoncîa* 
teur  des  débauches  de  fa  femme, 
quitta  la  coy r.Sa  lubricité  augmea- 
;oit   tous  les  jours  \  elle  poufla 
l'impude^cç  jufqu^à  faire  mettre 
fur  la  Âaïue  de  Hv  autant  de  cou- 
ronnes ,  qu'elle  s^étpit  proftituée 
4ç  (qî^  cul  i»i^<;  wi$.  4»f^%  inf- 
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fTtift  *e  fcs  excès  ,.  Texihr  toi» 
rH)e  ttaiMlacaire  fhr  }a  côte  de  Caraw 
panie ,  après  avoir  fait  défmfe  à 
tout  hanpne  libre  on  eiclave  d*al« 
ÏCT  lavcrir  fyns  une  pemiiffion  ex- 
près. Tihére^  devenu  empereur  , 
t^  Iaif&  mourir  de  faun  ,  Tan  14* 
ëie  J»  C.  (  &  non  pas  41  ans  avane 
f.  C.  ainfi  que  ïe  difent  les  deux  pe> 
tits  Di^onnaires  HifloriqufA,)Jl/ti  E 
H  fîl}e,  femme  de  Ltpidus^  ftis  auffi 
exilée  pour  fes  débauches, 

IV.  JULœ ,  tflle  de  Tempereur 
Thus^  fut  mariée  à  Sabinus  foo  cou- 
tfa-germain.  Sa  beauté  évoit  par- 
Jaite ,  fou  coeur  tendre ,  8t  (on  tem- 
pérament voluptueux.  Dxtmttien  « 
Ibn  frère ,  en  devint  amoureux,  0t 
dte  répondit  à  /^  paflion.  Ce  prtn. 
ce  étant  parvenu  à  Fempire  ,  fit 
aflaifiner  Sahinus, ^omt  jouir  de  fon 
éponfe  avec  moins  de  contrainte  » 
ft  répudia  en  même  tems  fa  fem- 
me Bomiria.  Tulu  s 'étant  retirée 
dans  le  palais  impérial ,  devint  pu- 
bliquement (à  concubine.  Mats 
ajant  voulu  i^  farre  avorter,pour 
cacher  le  fruit  de  fer  amours  ;  lé 
breunÉtfltt  DomitUn  lui  fit  don  - 
panière  û  violente^ 
bt  l'an  80  de  h  C. 
i ,  dir-on ,  accoutu« 
he.  DomhUn  la  pl^rça 
^  hvinités  :  il"  en  falloir 

de  telles  à  ce  tyran...Fb>r.SABiKE. 
y.  JULIE,  furnommée  Iù9ilU , 
(ArZitf  /ttJixor)-3*  fille  de  Germant" 
eus  &  à^Aprippiru ,  née  dans  Tifle  di» 
ILesbos  l'an  1 7  de  I.  €.  fut  mariée  à 
f  âge  de  16  ans  au  fénareur  Afar- 
OU'  VamciusJtL\ï%  jouit  d'abord  d'u- 
ne  graade  ^eur  fous  Kemperenr 
CûliguU  Ton  frère ,  qui  ayant  été  « 
At-on ,  fon  premier  corrupteur , 
favoit  livrée  enfuite  aux  compa- 
gnons de  fes  débauches.  Mais  ce 
prince  s'étant  imaginé  qu'cNe  écoit 
entrée  dans  une  conf|>iratîon  con- 
tre lai  I  readia  dans  VÏÛt  dfePon« 
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ce.  Rappelée  à  Rome  par  Claude 
frm  ottcfe  f  Pan  41 ,  elle  ne  jouie 
pas  h>ng-tem8  des  défices  de  cette 
capitale.  Afe/d&'iif,  jaloufe  defoa 
cré^t ,  la  fit  exiler  de  nouveau  , 
fbus  prétexte  d*aduliére ,  &  maf* 
ficrer  feu-  dé  tems  après  par  utr 
de  fes  TateNites.  Elle  n'avoit  pat 
encore  14  ans.  Ses  mœurs  éreienr 
trè9-corrompttesj&  onprétend  que 
le  philof.  Sineque  fut  un  de  fes  nom^ 
breux  amans,  &qu*ilfiit  reléguédatis 
Fiile  de  Corfô  pour  l'avoir  féduite, 

JULIE  Z>OMNE,  Voy,  JvUA. 

JULIE ,  Voy.  Drvsiiie,  n"  II... 

GONZAGVE,  n*  V...  &  SOEMIAS^ 

L  JULIEN  ,  (St.  )  1" évêque  du 
Mans  &  V  Apôtre  du  Maine  fur  la  fîo, 
du  m*  fiée  le  ,  doit  être  diftingué  ^ 
de  5.  JutiMN ,  martyrifé ,  dit-oa» 
à*  Bf  foude  en  Auvergne ,  fous  Dio' 
Wef/«yr.Qnoiqu'on  ne  puifTe  contef- 
ter  à^.  Julien  la  gloire  d'avoir  prê- 
ché l'évangile  dans  le  Maine  ,  oii- 
B*a  aucun  monument ,  ni  du  tems 
auquel  il  a'  Vécu ,  ni  des  aâioûs 
qui  fignalérent  fon  épifcopat. 

II.  JULIEN ,  (  Saint  )  ilhiftre  àr- 
chevêque  de  Tolède  ,  mort  et» 
690 ,  laifla  :  1.  Un  Traité  contre  les 
îuifs^  dans  le  livre  intitulé  :  7ef' 
uanentam  xti  Propketarum^  Hage-  1 
noae,  1531,  in-8*.  11.  Pronoftica^ 
/meurt  fiecuU ,  dans  la  Bibl.  des  PP. 
lil.  Hifioria  Wamhtt ,  dans  les  Hif- 
toriens  de  France  de  Duehefiie,  IV. 
EKautres  £cr/f#  fçavans  &  iblides.  ît 
avoit  f  efpritaifé,  fécond,agréable» 
&  les  moeurs  douces  flt  pures. 

JULIEN,  (  Didius  Severus  JuUa^ 
nus  )  Voyez  Didiee-Julien. 

m,  JULIEN ,  dit  VApofiàt.hûï, 
emper.Romain,fils  de  Jules  Conftan^ 
ce  (  frère  du  Grand  Coo/faiiiiii,)8t  de 
BafiUneh  %*  femme,  naquit  à  Con- 
(hintinople  en  531. 11  penfa  périr 
arecfon  £rereG«iAsfj,dans  l'horrible 
mafiacve  que  les  fils  de  Conjlmuîn 
firent  de  â  âuniUe  :  maffacrc  dans 
Zsiv 
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lequel  Ton  père  &  Tes  plus  proches 
parens  fureat  eovelopés.  EiJ^ht 
de  Nicomédie ,  chargé  de  Téduca- 
fion  de  JulUm  te  de  Gallus  ,  leur 
donna  un  gouveroeur  nommé 
Mardoniu*  ,  qui  leur  iarpîra  de  la 
gravité  ,  delà  modeftie,  &du  mé- 
pris pour  les  plaiûrs  des  fens. 
Ces  deuK  jeunes  princes  entrèrent 
dans  le  clergç ,  &  iîrent  l'office  de 
leâeurs ,  mais  avec  des  femimens 
bien  diéferens  fur  la  religion. 
Gallus  avoic  beaucoup  de  piété  i  £c 
JuUtn  a  voit  ea  fecret  du  penchant 
pour  le  culte  des  faux  Dieux.  Ses 
dirpofitions  éclatèrent  ,  lorfqu^il 
fut  (envoyé  à  Athènes  à  Tâge  de 
M>  ans.  Il  s'y  appliqua  à  raftro- 
logîe  ,  à  la  magie  &  à  toutes  les 
▼aines  illufions  du  Paganifme.  Il 
s*attacha  fur-tout  au  pfailofophe 
Maxime  t  qui  flattoit  (on  ambition 
•en  lui  promettant  Tempire.  C'eft 
principalement  à  cette  curiofité  fa- 
crilége  de  connoitre  Tavenir  ,  & 
Ku  deiir  de  dominer  »  que  Toii 
doit  attribucv  l'apodafie  de  ce 
prince.  Confiance  le  fit  Céfar  l^n 
355.  Il  eut  le  commandement  gé- 
néral des  troupes  dans  les  Gaules , 
&  fe  fignala  dans  cet  emploi  par 
fa  prudence  &  fon  courage.  U 
remporta  une  viâoire  fur  7  rois 
Allemands  auprès  de  Strasbourg  , 
vainquit  plufieurs  fois  les  Barba- 
res ,  &  les  chafla  des  Gaules  en 
très-peu  de  tems.  Confiante^  auquel 
il  étoit  devenu  fufpeâ  par  tant 
de  fuccès,  lui  envoya  demander  , 
pour  l'affolblir  ,  une  partie  con- 
iidérable  de  fes  troupes  ,  fous 
prétexte  de  la  guerre  contre  les 
Perfes.  Mais  \z%  foldats  de  Julm 
fe  mutinèrent ,  &  le  déclarèrent 
emjpereur  malgré  fa  réfiftance.  11 
étoit  alors  à  paris  ,  ou  il  a  voit 
fait  bâtir  un  palais  »  dont  on  voit 
encore  les  reiles.  L'empereur 
^A/;ft4f<,iiidig9^  contre  lui,  (oa^ 


J  U  L 

geoît  aux  moyens  de  le'l 
tre  ,  lorfqu'il  mouruc  le^  de  N^ 
vembre  361.  Jnlitn.  alla  auffi  -  càe 
en  Orient*,  où  il  fut  reconnu  em- 
pereur ,  comme  il  Tavoît  écé  es 
Occident.  Le  luxe  »  la  molleâe» 
une  foule.de  maux  défoloient  res- 
pire ;  luUtn  y  remédia  avec  zèle. 
Sa  maiibn  fut   réformée  ,  &  les 
courtifans  devinrent  modeftes.  Ua 
jour  que  Tempereur  avoic  demandé 
ua  barbier/ ,  il  s*en  préfenca  oa 
fuperbement  vêtu.  Le   prtoce  le 
renvoya  en  lui   difant  :  ÇT^ft  mm 
Barbier  que  je  demanda  ,  &  mom  mn 
Sénateur.  Les  Curiofi ,  officiers  qai« 
fous  prétexte  d'informer  Tempe* 
reur  de  chofes  utiles  »  écotenc  des 
efpions  dangereux  &  le  âéaa  de 
la  fociété  ,  Airent  fupprimés.  Ce 
retranchement  de  tant  de  charges 
inutiles  tourna  au  profit  do  peoplc. 
Il  lui  remit  la  {*  partie  des  ispôcs» 
Ceux  qui  s'étoient  déclarés  contre 
lui  ,  quand  il  étoit  fimple  parti- 
culier ,  n'eurent  qu'à  fe  louer  de 
fon  indulgence ,  lorfqu'il  fut  ceiac 
du  diadème  impérial.  Jnlitm  avoir 
témoigné  publiquem.  foif  i 
tentement  à  un  magtftrai:^ 
ThaUffitu,   Différens* 
qui  plaidoient  contrc< 
profitèrent  de  la  conio 
abordent  l'empereur  en  ta 
Thalajfius  ,  l'annemi  de  votre  pU 
nous  a  enlevé  vos  biens  \U  m  < 
mille  vto'ences.  L'empereur  ,  crai* 
gnant  qu'on  ne  voulût  abufer  de 
la  difgrace  d'un  malheureux ,  ré- 
pondit aux  accufateurs  :  Pavoue^o 
9Qtre  ennemi  eji  aujp  U  miem,  Mai^ 
eUfi  précifément  ee  qui  doit  fa/peaéir^ 
vos  pourfuius  contre  lui  ,  ju/quà  ce 
fuil  mtaufaùsfaiu  le  mérité  bien  U 
préférence,  £n  même  tems  ,  il  dé- 
fendit au  préfet  de  les  écouter 
jufqu'âcequ'iVeût  rendu  fes  boa- 
nes-graces  àTaccufèi  &  il  les  lui 
rendit  bientôt  apr^.M  fcodaq^  (<m 
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iëîour  è  Antioche  ,  ^tant  fort!  de 
Ion   palais  pour  aller  facrlfier  à 
Jupiur  fur  le  Mont  •  Cafius  ,  un 
komme  vint  lui  embraiTer  les  ge- 
noux ,  &  le  fupplier  humblement 
I      de  lui  accorder  la  yie.  Il  demanda 
qui  c'étoit  ?  Ctft ,  lui  répondit  on, 
'       Théodou^  ei^ievûnt  chtf  du  Confiil 
£Hiérûpû  ;  &  quelqu*un  ajouta  mé- 
t       chamment  :   En  reconduifant  Conf« 
t       tance  ,  qui  ft  préparait  à  vous  atta» 
t       fu€r  ,  il  le  eemplimttttùit  par  avance 
I      Jur  la  riâoirei  &  U  conjuroity  avec 
dos  gémiffemcns  &  des  larme)f  ,  d'en" 
^oytr  prompttmintà  HiérapU  la  tête 
i    y4de  €€  rebelle  ,  de  cet  ingrat  :  c*efi 
minfi  quil  vous  appelloit.—  Je  /ça" 
vois  tota  cela  il  y  a  long->tsms ,  dit 
l'emper.  ;  puis  adreflant  la|  parole 
â  Théodote  qui  n*attendoit  que  fon 
arrêt  de  mort  :  Retourne^^  che\  vous 
fans  rien  craindre.   Vous  vive\  fous 
un  Prince ,  qui  ,  fitivant  la  maxime 
d'un  grand  Philofophe   ,   cherche  de 
tout  Jon  caur  à  diminuer  U    nombre 
de  fe»  ennemis  ,  6*  i  augmenter  celui 
dk  fes  amis.  Les  philofophes ,  au 
lieu  de  perfeétionner  un  naturel 
fi  heureux  ,  le  corrompirent.  Ils 
lui  per^jAîttnt  d'anéantir  leChrif- 
tianiJ^^H||e  faire  revivre  Tido- 
lâtri^^^^V  trop  fuperftitieux 
ou  ^^^Hfc  9  ordonna  par  un 
Bdît^ffRx  d'ouvrir  les  temples 
I       du  Paganirme.  Il  fit  lui-même  les 
fondions  de  fouverain  -  poi'itife  , 
avec  toutes  les  cérémonies  Païen- 
nes ,  s*ciForçant  d'efiàcer  le  Carac- 
tère de  (on  baptême  avec  le  fang 
des  facrifices.  Uaffignades  revenus 
MX  prêtres  des  idoles;  dépouilla  les 
églifes  de  tous  leurs  biens,  pour 
en  faire  des  largefles  aux  foldats , 
ou  les  réunir  à  fon  domaine  ;  ré* 
voqua  tous  les  privilèges  que  les 
empereurs  Chrétiens  a  voient  ac- 
cordés à  TEglife-,  &  ôta  les  pen- 
sons que  Confiantin  avoit  donnée! 
fçvif  i^ovrrirles  clerc*  »^  les  veti^ 
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▼es  Se  les  vierges.  Plus  adroit  que 
fes  prédécefleurs  ,  il  ne  crut  pas 
d'abord  devoir  employer  la  vio- 
lence pour  abolir  le  Chriftianifme  : 
il  fçavoit  qu'elle  avoit  donné  i 
l'Eglife  une  plus  grande  fécondité. 
11  a£feâa  même  beaucoup  de  dou- 
ceur envers  les  Chrétiens ,  &  rap- 
pella  tous  ceux  qui  avoient  été 
exilés  fous  Confiance  à  caufe  de  U  ' 
religion.  Son  but  étoit  de  les  per- 
vertiif  par  les  careffes ,  les  avan- 
tages temporels,  &  les  vexations 
colorées  de  quelque  prétexte  étran- 
ger. S'il  enlevoit  les  richefles  des 
églifes  y  c^itoit ,  difoit-il  ^  pour  faire 
pratiquer  aux  Chrétiens  la  pauvreté 
Evangélique  :  il  leur  défendit  de 
plaider,  defe  défendre  en  juftice, 
&  d'exercer  les  charges  publiques. 
II  fit  plus  ;  il  ne  voulut  pas  qu'ils 
enfeignaflent  les  belles- lettres^  fça- 
chant  les  grands  avantages  qu'ils 
tiroient  des  livres  profanes  pour 
combattre  le  Paganifme  &  l'irréli- 
gion. Quoiqu'il  témoignât  entou* 
tes'  occafions  un  mépris  fouveraia 
pour  les  Chrétiens  ,  qu'il  appelloit 
toujours  GalUéens^  cependant  il  fen- 
toit  l'avantage  que  leur  donnoient 
la  pureté  de  leurs  moeurs  8c  l'éclat 
de  leurs  vertus  *,  il  ne  cefToit  de 
propofer  leurs  exemples  aux  prê- 
tres des  Païens.  Tel  fut  le  caraâére 
de  I3  perfécution  de  Julien  ;  la 
douceur  apparente ,  &  la  dérifion 
de  l'Evangile. lien  vint  néanmoins 
à  tolérer  ouvertement  les  moyens 
violens ,  quand  il  vit  que  les  au- 
tres étoient  inutiles.  U  donna  les 
charges  publiques  aux  plus  cruele 
ennemis  des  Chrétiens  ,  &  les  vil- 
les furent  remplies  de  troubles  & 
de  féditions.  Il  y  eut  un  grand 
nombre  de  martyrs  dans  la  plu- 
part des  provinces.  On  dit  même 
qu'il  fit  mourir  à  Chalcédoine  les 
deux  ambafladeurs  de  Perfe,Alt- 
nnUin  Ifmtul^  pvçe  qu'ils  étmo^ 
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Chrétiens.  Maris  »  évèftie  de  cette 
^)e  »  qui  étoit  a^eu^lc ,  Ui  ayant 
reproché  publiquement  fet  iiti« 
piétés,  JiMen  lui  répondit  en  (ou* 
vtant ,  M  que  fon  Galilécn  ne  le 
n  guérirok  pas  de  la  perte  de  fa 
»►  vue.  H  —  Je  tonê  h  Seigneur ,  ré- 
pondit Maria  ,  é^itrê  aveuglé ,  pour 
n'amcir  pas  Us  yeux  fooiUés  par  la  vue 
d^un  Apofiae  tel  que  toL.»  Julien  ne 
répliqua  point  ,  Ce  affcâa  un  air 
de  ciémcnce  8c  de  modéiatioa. 
(Vay.  Tart.  fnÎTaat,6rDELPHiDivs.) 
Il  rouhit  convaincre  de  &nx  la 
prédiâionde-Noere-Seigneor  fiir 
le  Temple  de  Jéruùlem  ,&  entre* 
prit  de  le  £ûre  rebâtir  par  les 
Jnifs  ,  environ  300  ans  après  fa 
démolition  par  Tiius  ;  mais  tous 
leurs  efforts  ne  fervirent  qtt*à  vé- 
rifier la  parole  de  Jesus-Christ. 
Les  Juifs ,  qui  s*étoxent  raffemblés 
de  tous  cartes  à  Jérufalem,  en  ayant 
creufé  les  fondemens  ,  il  en  for^ 
tit  des  tourbillons  de  flammes,  qui 
confumérent  les  ouvriers  &:  l'ou- 
vrage commencé.  Les  maçons  s*o- 
pîmâcrérent ,  à  diverfes  reprifbs  , 
à  conAruire  les  fondemens  du 
Temple  *,  mais  tous  ceux  qui  ofé* 
rent  y  travmUer,  périrent  par  (es 
fiamoMS.  Ce  feit  eft'  conftacé  par 
AmmUn  MareelUn  ,  auteur  Païen 
très-ef^mé,  &  par  un  grand  nom- 
bre de  témoins  authentiques.  L'em- 
pereur JuUen ,  réfoin  d*éteindre  le 
ChriAîacii^e ,  vouloit  auparavant 
termines  la  guerre  contre  tes  Per- 
{^,  Il  fit  des  préparatifs  &  des  fb- 
Cfiiicés  fans  nombre ,  &  jura  ,  en 
partant ,  de  ruiner  ]'£glife  à  fon 
reicmr  -,  maïs  Dieu  la  garantit  de 
fes  menaces  infenfees.  Ce  princo, 
qui  combattoit  en  foldat  ,  s*étant 
engagé  fans  cuirafle  dans  le  pre- 
mier combat ,  fut  bteiTé  dangereu- 
fement.  Comme  il  îevoit  le  bras 
pour  animer  fes  troupes,  en  criant  : 
Tees  à   n&ue   ï  û  fitt  fr^pé  À\tm 
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dird  qui  le  bleflaà 
dit  qu'il  prit  alors  daas  fisvaaia  A 
fang  de  ùt  bleSbrc  &  ({o'il  s'ccrii 
en  le  jcttaot  contre    le  Ctd  :  Ta 
A»  MKJic»,  GaUi^aml  Qiftoi  qu'îles 
foit  de  ce  bruit  populaire  &  a4kK 
peu  vraifemblabLe  ,  JuUem  €t  p>- 
roitre  beaucoup  defo»^  ^^  aMmmu. 
Je  me  fournées  ,  dir-il  ,  éu^ec  faim  au» 
ééertês  étprueU  ,  aamsMÙncu  fa*  aekà 
qui  eft  aêêaehé  à  la  We  peaaed  iifie0 
mourir ,  cfiplu»  lâcha  fêta  admi  f»  m^ 
droit  mourir  qaamd  il  fasist  ^im-a.  Ma 
vie  a  été  courêe ,  mais  waam  fmn  ma 
été  pleins»  La  mort^  ^fmà  mfk  ms  md 
pour  les  méekama  ,  efi  tm   biam  pnm 
C homme  vertuauxzaUft  tsme^  dameqùm 
Sage  doie  payer  fans  maaamma.  Té 
éeé  Farticttlier  &  Empasamr  ;  &  dsoÊ 
ma  vie  priwée  &  fur  ta  êmos  ,  /t  md 
riem  fait ,  jopemfs  ,  dbiis  j^mo  Um  A 
ma  reptmiw.  UemploynÂsn  itonicB 
momens  à  s'emreteme  de  la  no- 
bleiSe  des  âmes  avec  le  pMoiophs 
Ma^time  ,  Ic  expira  la  ouàe  fusvantt^ 
le  26  Juin  36^ ,  à  92  ans.  On  lui  fit 
cette  épitaphe  :  €i  gk  Juluk»  ,  f# 
perdu  ta  'vie  fup  te  bord  dm  Tigre\  B 
'fut  um  extelteut  roi  &    um    vmltaÊÊ 
guerrier.  U avoit  éponfiéJU^^faw 
de  CMr>fafK«,taqueltQ^^^|Kàli 
fieuf  de  fon  âge.  Il  ^i^^^V^ 
fr  revarier  ,  Se  ^Ç^c^^^Hb  lé 
défendre  de  l^amorce  ém^nxu 
Il  difott  fbuvent ,  après  un  poéis 
Grec  ,  quie  la  Chafteeâefiem  fam  dts 
maure  ^  ee  que  ta  sUa    efl  dmu  10m 
hetle Statue,  Sr  quel'meotmMesiae  fef^ 
fi  pour  déparer    ta  plus   kailo  vm. 
Dans  la  guerre  qu'il  fie  conoeks 
I^fes,  il  fe  défendit ,  à  rtJWfle 
^Alesaadre  le  Grande  de  voir  des 
inerges  captives  dans  on  loi  avok 
vanté  les  charmes.  Il  n'y  a  guéres 
de  prince  dont  tes  auteurs  airet 
parlé  plus  diverfenew^parceqo'^k 
l'^nt  regardé  fous  difEèrens  peùtts 
de  vue ,  de  qu'il  éfotthM-màne»» 
amas  do  centridiââoiw»  If  y  amà 
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«»  Im/  «  dit  Fkury  »  «a  tdmiUng^  U 
hw^V  &  de  m4Mfatf$s  qualiiés  ^  quU 
étMféciU  4c  li  loutr  ouéU  U  bUmâr% 
Jéu^  alUtêr  h  vitiU,  D*i»n  côté  , 
|ç9v4Qtf  lihénl ,  temp«r9ot,  fobrf , 
vigilant ,  îuûe  ,  clément ,  hmoii^ 
I>'ttn  wxxt  côté ,  léger  « inconfUnt, 
hûurre  «  4ooaaiit  dans  le  iiaiiatir* 
«ne  &  lea  iaperâition*  les  plus 
c^tnvig^tes  I  courant  aprè«  ta 
g;l9ire  \  voulant  ^tre  tou^t  à  la  fotc 
fUuçn  ,  AUre^JwriU  &  AUxétiéf  ; 
ç^mant  ,  par  un  goût  £iux  ,  ce 
qui  pouvoic  le  fingulanCef  »  débi- 
tai des  calomnies  contre  la  fa* 
jniMe  de  Cw^aïuin  ,  dr  tefufant 
ibuvent  ausç  Chrétiens  de  répoa* 
dte  à  leurs  requêtes.  On  peut  dire 
qu*îl  étoit  pluiôt  fiaguUer  que 
f  rand .  &  qu'il  av^t  roue  le  ri<» 
dicule  des  piiiloiophesi  fans  avoir 
toutes  les  qualités  qui  fout  les 
grands  princes,  /«/<««  avoit  une 
taille  médiocre  i  le  corps  bien 
formé  ,  agile  &;  vigoureux  ;  des 
i^paules  larges  «  qui  (e  liauiroient& 
ie  l^iâoient  tour-â-tour»  la  téce 
toujours  en  mouvement  ;  ladémar^ 
ehe  peu  afTûrée  »  les  fourcils  & 
les  yeuznar£ûfieaient  beaux  ;  le 
regar^Aj^de  feu ,  maie  qui  mat • 
quoi^^^B^uiétude  &  de  la  lé- 
ffire^ffffk  railleur  %  une  barbe 
héri£Rt  en  pointe  :  il  parloic  2c 
rioic  avQc  excès.  11  sous  refte  de 
lui  pluûeurs  DyiçwtOiMHëraaguêM^ 
des  le^r£4  ,  uoe  Satyre  du  Cifars  , 
vn  Traité  intitulé  I4i/opc(g9a  ,  qui 
cft  une  Sa^re  d««  habircwa  d'An- 
tiochj»:  fi(  quelques  autres.  Pièces 
qui  ont  été  publiées  en  grec  &en 
Uttn  par  le  P.  Peum  en  1650  »inV* 
M\ichiel  SpauUim  en  donna  en  1 696 
une  bellq  édition ,  in-ioL  M.  l'abbé 
dç  la  ^tttvu  ea  a  traduit  une  pai^ 
fie  avec  autant  de  fidélité  que  d*é- 
lég^qce.  dans  ia  Vu  de  JovUn  en 
^  vol,  in-i4.  Il  Q'y  a  perfonae 
qui  ne  connoifle  &  qui  A'adaire 
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U  $ttyre  des  Cé/ars  ,  à  quelques 
plaifanteries  près  qui  font  un  peu 
froides.  Un  jugement  critique  de 
ceux*t]ui  ont  été  aiU$  fur  le  pre- 
mier trône  du  inonde  ,  par  un 
philofoplie  auilére  qui  y  a  été  aifis 
Itti^mèaaLe,  a  de  quoi  plaire; mais 
cette  cenfure  eft-elle  digne  d*ua 
fage?non,  fans  doute.  Son  Mifo" 
pogçM  eÛ  plein  d'efprit  &  de  vanité. 
Il  déprime  étrangement  les  habl» 
tans  d*Aneioche ,  ^  ne  s*épargne 
pas  les  louanges.  Les  connoiiTeurs 
ont  jugé,  par  les  différens ouvra* 
ges  qui  nous  reûentde  JuUen^  que 
cet  enipereur  avoit  un  beau  génie, 
un  efprii  vif ,  aifé ,  fécond  ;  mais 
ils  lui  reproOient  de  s'être  trop 
abandonné  au  goût  de  Ton  ôécle , 
où  la  déclamation  renoit  lieu  d'é- 
loquence «  les  aot^bèfes  de  pen-r 
fées  &  les  ieux-de-mots  de  plai- 
fanteries.  Nous  devons  une  partie 
de  cet  article  à  Texcellente  Hifioire 
de  JuUtfk  par  M.  l'abbé  de  l{a  Blet-» 
terig.  Cette  I^âoire ,  réimprimée  i 
Paris  en  1746,  in -il,  eft  la  feule 
dans  laquelle  on  puïSs  apprendre 
ce  qui  regarde  la  conduite ,  le  ca« 
raÛére  9(  les  écrits  de  cet  empe-» 
reur«  Ajoutevy  ce  qu'en  dit  M. 
Thomas  dans  le  XX*  chapitre  de 
fon EJfai  fut  lu  ElQgeM,  ««Que pea* 
H  fer  donc  de  Julien  ?  n  (demande 
cet  éloquent  &  fage  académicien.  ) 
n  Qu'il  fut  beaucoup  plus  philofo* 
M  phe  dans  fon  gouvernement  & 
9*  fa  conduite ,  que  dans  fes  idées  ; 
M  ^ue  fon  iflugination  fut  extrême^ 
>t  âc  que  cette  imagination  égara 
H  ibu vent  fes  lumiéres;qu'ayanc  re- 
I»  nonce  à  croire  une  révélation 
H  générale  &  unique ,  il  cherchoit 
»  à  chaque  inftant  une  foule  depe^ 
n  tite«  révélations  de  détail  ;  que 
n  fixé  fur  la  morale  par  fesiprinci** 
^  pes  y  il  avoit  fur  tout  le  refte  Tia- 
w^  quiétude  d'un  homme  qui  nair  ' 
»  que  d' aa  point  d'appui;  qu'il  por 
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n  ta  ,  Tans  y  penfer ,  dans  l€  Paga- 
n  nifme  même,  une  teinte  de  l'auf- 
»  téricé  Chrétienne  où  il'avoitété 
n  '  élevé  ;  qu*il  fut  Chrétien  par  les 
M  mœurs ,  Platonicien  par  les  idées, 
«»  fuperftiiieuxpar  rimagination , 
»»  Païen  parle  culte,  grand  fur  le 
I»  trône  &  à  la  téce  des  armées ,  foi- 
n  bte  &  petit  dans  fes  temples  &  fes 
•»  myftéres;  qu*il  eut  en  un  motte 
f»  courage  d'agir,  de  penfer,  de  gou- 
M  vemer  &  de  corobattre,mais  qu*il 
«•  lui  manqua  le  courage  d'ignorer; 
w  que  malgré  fes  défauts,  (  car  il 
>»  en  eut  plufieurs  )  les  Païens  du- 
n  rent  Tadmirer ,  les  Chrétiens  du- 
n  rent  le  plaindre ,  &c.  »  Voyt\  les 
art.  LiBAKius ,  I.  Ursule  ,  &  II, 
Boisoss. 

IV.  JULIEN ,  oncle  maternel  de 
Femp.  Ju\un ,  comte  d'Orient,  haïf« 
foit  lesChrétiens  autant  que  fon  ne- 
▼ea^maîs  il  cachott  beaucoup  moins 
fa  haine.  Altéré  de  leur  fang  ,  il 
iaiâfibit  toutes  les  occafions  de  leur 
faire  fubir  le  dernier  fupplice.  Il  fît 
fermer  toutes  les  églifes  d'Antio- 
che.  N'ayant  jamais  pu  obliger  le 
prêtre  Théodorct  ,  économe  d'une 
églife  Catholique ,  à  renier  J.  C. , 
il  le  condamna  à  perdre  la  tète.  Le 
mène  jour  il  fe  rendit  à  régi  fe 
principale,  profana  les  va  fes  facrés, 
&  donna  un  fouiHet  à  un  évéque 
qui  vouloit  l'en  empêcher.  Qjtûn 
croie  maintenant ,  dit  ce  facrilége  , 
fueDhnfiméU  des  affaires  des  Chré^ 
tiens  !  L'empereur  ayant  appris  la 
mort  du  prêtre  TA^okorer,  la  lui  re- 
procha  avec  chaleur.  E/i-ee  ainfi^  lui 
flit*il ,  que  vous  entre\  dans  mes  vues  ? 
Tandis  que  je  travaille  à  ramener  les 
Galiléens  par  la  raifouy  vous  faites  des 
Martyrs  fous  mon  règne ,  £»  fous  mes 
yeux  !  Ils  vont  me  flétrir^  comme  ils  ont 
flétri  leurs  plus  odieux  perficuteurs.  Je 
vous  défends  d*6ter  U  vie  à  perfoune 
pour  eaufe  de  Religion ,  &  vous  charge 
de  faire  ff  avoir  aux  autres  ma  volonté. 

Ces  reproches  furent  ua  coup  dç 
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foudre  pour  le  comte  ,  «pai  ivn 
rut  peu  de  rems  après  ^  dans  sa 
afireufe  altemarive  de  foreur  ccm 
cre  lis  Chrétiens  ,  êc  de  ces  re 
mords  infiruâueux  prodiiics  pv  h 
crainte  &  le  défefpoîr. 

V.  JULIEN^goa^ennrde 
la  province   de  Vétfeetie   em.  ba- 
lie,  prit  le  titre  d'empereur  ^rts 
la  mort  de  Numerîen  en  2S4.  Co»- 
me  il  avoir  de  la  bravoure,  3fe 
maintint   pendant    quelque  tcm 
en  Italie  contre   les    troBpcs  et 
l'empereur  Caritu    Mais    les  tfear 
concurrens  à  l'eropîre  s'ètantrea- 
co(urés  dans  les  plaines  de  V» 
rone  ,  Julien  fut  vaincu.  Les  av 
difent  qu'il  périt  dans  la  batai&; 
d'autres  ,   qu'il    fe    tvkM,  loi- 
après.  Il  n'avoit  porté  la 
impériale  qu'en  viron  f  a  6 
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de  cette  ville  ,  étoît  fils  de 
frôi,  évêque  de  Capoue.  Il  fe  éif^ 
tingua  par  fon  éloquence  ,  ft  par 
les  grâces  de  fon  efprit  8c  de  fM 
ftyle.  Ses  talens  lai  gagnèrent  le 
cœur  de  S.  Auguftin  \  mais  ils  fe 
brouillèrent  ,  lorfqu*iI  refofa  et 
fon  fer  ire  aux  anathèmes  lancés  e 
418  contre  les  Pélagi^A^ns  le 
concile  général  d'Afr^^Kj^ 
fe  joignit  a  17  autres  e^Çes  de 
fa  feâe  pour  faire  une  coofeffioa 
de  foi  ,  dans  laquelle  ils  piêtea- 
doient  fejuiliâer.  Le  pape,  îtasy 
avoir  égard  «  le  condamna  arw 
fes  complices.  Ces  fanatiques  m 
appellérent  è  un  concile  géoénl; 
mais  5.  AuguJHn  ,  un  des  plus  «^ 
dens  adverfaires  dtt  Pélagianifine, 
démontra  que  cet  appel  étoit  illa- 
foire.  Julien  mourut  en  4^0,  après 
avoit  été  chalTé  de  fon  égl  ile ,  aoi- 
themattfé  par  les  papes ,  &  proA 
crtt  par  les  empereurs.  On  a  de 
lui  quelques  Ouvrages ,  i66« ,  în^. 

JULIEN,  ( Aurèle)  V^.  L  Ma« 

XIMIftN. 

JULIEN, (St.)  Tiy.STJwuii, 


ÏUL 

IULKNNE,  prieure  da  momifr 
tére  du  Mont-Comillon ,  près  de 
{.iége,  naquit  en  1193,  &  mou- 
Tut  eu  1158  en  odeur  de  fainteté. 
XJne  viiion  qu'elle  eue ,  donna  lieU 
à  rinftitution  de  la  feu  du  Saint 
Sacremtnt ,  qui ,  célébrée  d*abord 
dans  quelques  églifes  particulières 
le  fut  enfuite  dans  Téglife  uni- 
Terielle.  (  Voyti  Urbain  iv. 

JULIUS  CANUS ,  illuftre  Ro- 
main ,  a  rendu  fon  nom  célèbre 
par  fa  confiance.  L*empereur  Cs* 
MguU ,  irrité  fans  fujet  contre  lui, 
l'avertit  de  fe  préparer  à  la  mort. 
Je  vous  fuis  bita  obligé ,  Gif  or  ^  ré* 
pondit  cet  homme  intrépide ,  fans 
paroi tre  ému.  On  le  conduiût  en 
prifon,&  lorfqu*on  vint  le  pren- 
dre pour  le  mener  au  fupplice  « 
«n  le  trouva  jouant  aux  échecs* 
Son  jeu  étoit  plus  beau  que  celui 
de  fon  compagnon,  &  afin  que  ce* 
]ui*ci  ne  fe  glorifias  pas  après  fa 
nort  de  Tavoir  gagné,  il  pria  le 
centurion  d^être  témoin  de  Tavan* 
sage  qu*il  a  voit  fur  lui.  11  fe  leva 
cnfuite ,  &  fuivit  l'exécuteur  avec 
une  fermeté  qui  furprit  &  toucha 
tous  les  fpeâateurs.  (  Voy\Stvih* 
que,  DttranquilL  animi ,  cap.  14.) 

lVJÉm%^»Voy,  Capitoun... 
Fi&mRvs...Obseqv£NS...  X. 
Paul...Pollux.'..11.Sabinus,&c. 
JUNCK£R,(Chriâian)  né 
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teon  anciens,  &  plufieurs  Editions 
d'Auteurs  claifiques ,  avec  des  no* 
tes ,  dans  le  goût  des  éditions  ^e 
Mindlius.  On  a  encore  de  lui  :  L 
Sehêdia/ma  de  Diariis  cruditoruttu  1I« 
CenturiûFamiuarum  eruditicne&fcrip  ] 
tie  iUuftrium,  lil.  Theatrum  Latinii»- 
tie  univerfét  Keghero  •  Junekeriaammm 
IV.  XîACtf  eruditionis  uniwerfit  &  Hif* 
toriét  Flùlofophieét,  V.  Vita  Latktri 
ex  nummis.  Y I.  Vita  Ludclpki  ,  &c^ 
Sa  pauvreté  Tobligeoit  de  travail- 
ler un  peu  à  la  hâte,&  fes  ouvrages 
fe  fentent  de  cette  précipitation, 
JUNCTES ,  (  les  )  Vôy.  Juntes. 
JUNCTIN,  qu'on  appelloîx 
Giuntinotn  italien ,  mathématicien 
Florentin ,  avoit  été  d*abord  Car- 
me »  il  apofiafia   enfuite.  Après 
avoir  mené  une  vie  errante ,  licea- 
tieufe  &  inquiette ,  il  fut  accablé 
dit-on ,  fous  les  ruines  de  fa  biblio- 
thèque, quoiqu'il  eût  lu  dans  les 
aftres   qu*il  mourroit  d'un   autre 
genre  de  mort.  On  a  de  lui  :  L 
J^esCommentairei  latins  fur  laSphé^ 
re  de  Sacrobofco ,  1577  &  1578  , 
2  vol.  in-8*.  II,  Spéculum  Jftrolo^ 
g/«,  Lugd.  1581 ,  2  vol.  in-folio. 
III.  Un  Trahi  en  françois  fur  U 
Comète  qui  parut  en  IJ77  ,  in-8*. 
lY.  Un  autre  fur  la  réformation  da 
Calendrier  par  Grégoire  XJlI.en  la- 
tin, inS*.  U  mour.  en  i  ^90.!!  étoic 
rentré  dans  TEglife  Catholique 


a  Drefde  en  1668,  fe  rendit  ha-   fans  être  plus  réglé.  Ses  mœurs 


bile  dans  la  icience  des  médailles. 
11  fut  fucceilivement  reâeur  à 
Schleufîngen ,  à  Eyfenach  &à  Al- 
tenbourg,  où  il  mourut  en  X7I4« 
avec  le  titre  d'hifioriographe  de 
la  maifon  de  Saxe-Erneft  ,  &  de 
membre  de  la  fociété  royale  de  Ber- 
lin. La  mort  fubite  de  fa  femme  , 
qu'il  chérifibit  tendrement,  accé- 
léra la  fienne.  C'étoit  un  fçavant , 
ennemi  de  la  pédanterie&  du  char 


furent  très  -  corrompues  ,  &  fou 
efprit  fe  refientit  de  U  corrup- 
tion de  fes  mœurS. 

I.JUNGERMAN,  (Godcfroî) 
fils  d*un  profeffeur  en  droit  de 
Leipfick ,  eft  connu  par  une  £<fi- 
non  de  Pollux  ;  par  une  autre,  re- 
cherchée ,  d'une  ancienne  verfioa 
grecque  des  7  livres  De  U  Gutrrt 
des  Gdultsàt  Jules  Cifar^  Francfort 
1606  ,  2  vol.  in  -  4"*  -,  &  par  uxier 


laranifme.  Il  a  fait  un  grand  nom-   traduûion  latine  des  Pafiorales  de 
bre  de  TraduSioas  allemandes  d*Au*  Lon^ut^  avec  des  notes  »  Haaavi» 
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i6of  »  iii*8*.  On  a  attffi  de  lui  4ffl 
Lettres  imprimées.  II  itiôurat  à  Ua* 
■■u^Ie  i6  Août  1610. 

If.  JUNGfiRMAN ,  (Louis  )fire> 
redu  précédent  »  cultiva  av^ec  fuc- 
ccs  l'hiftoire  naturelle,  8c  s*appti* 
quft  particulièrement  à  la  botant» 
que.  Il  mourut  i  Altdorf  en  1655. 
Ceftà  lui  qu*on  attribuefforrci/fy/^ 
t€tttnfit,{  y.  BesL  ER.)  Catalogus  plath 
tmrumqmét  eir€é  AUorfinum  naftuntur^ 
A Itorf,  164610-9*.  CormtcvptaFlont 
Cuffenfis ,  GielTe  1623, 10*4". 

J  U  N I E  ,  (  Junia  Calvin)  diffé- 
rente  de  Junia  SiUna^  autre  dame 
Romaine ,  fameufe  par  fes  galante- 
ries y  defcendoit  de  l'empereur  Ayr 
ptfie  en  droite  ligne.  Elle  joignoit 
i  i*éctat  de  fa  naiflance  ,  une  rare 
beauté ,  mais  qui  n'étoit  pas  rele- 
vée par  la  Tage/Te.  Son  intimité 
avec  SilaMusCoa  frère ,  où  il  y  a  voit 
peut-être  plus  d^indifcrétion  que 
de  crime ,  rexpofa  à  des  foupçons 
odieux.  Que  Tincefte  fût  vrai  ou 
fuppofé ,  Tempereur  Claude  exiki 
Janie  de  Rome  ;  elle  fut  rappellée 
par  Néron  ^  &  vécut  jufqu*au  règne 
de  FefoaJUn,,,  Racine  ,  dans  fa  tra- 
gédie de  Britannicus^  la  peint  bien 
autrement  que  les  écrivains  an- 
ciens. Comme  Britannicus  étoit  UA 
prince  vertueux,  le  poetea  fuppo- 
fé  que  fon  amante  avoit  les  mêmes 
qualités ,  &  a  fait  dcJunie  une  vef- 
tale  digne  du  coeur  de  Ton  héros. 

JUNIEK,  (S.)  cél.  folitaire,  naHf 
deBriou  enPoitou/onda  un  monaf* 
téreà  Maire,  dont  il  fut  le  premier 
abbé.  Il  mourut  le  i^  Août  587,  le 
même  jour  que  Su  Radegonde ,  avec 
laquelle  il  avoit  été  ea  commerce 
de  lettres  &  de  myfticicé. 

'  JUNILIUS  ,  évêque  d'Afrique 
au  vi«  iiécle.  On  a  de  lai  2  livres 
De  U  loi  dhine^  en  forme  de  dia- 
logues, dans  la  Bibliothèque  des 
Pares.  Ceftuoeefpèced'introdttc» 
tioa  irétudederEcriture«ûiote, 
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I.  JUNlUS,(Adrteii)  Otr  Tovca 
né  à  Horn  en  Hollande  Tan  1511 
mort  à  Armuideû  en  1 575 ,  de  n 
gret  d*avotr  vu  piller  là  bâbliocliè 
que  par  les  Erpagnolt  ,  laifi  ;  I 
Des  Cùmmtmmirts  peu  cotmos  fai 
divers  auteurs  Latins.  llMiïFmm 
en  vers  profaïques ,  întîtaté  :  U 
FhUippiât  ,  Londres  1594,  in'4't 
fbr  le  mariage  de  FhiUpfe  II ,  td 
d*Efpagne.llI.Qttelques7>«dB&w 
d'ouvr.  grecs  ;  mais  elles  font  pei 
fidelles  ,  &  daiu  l<  feule  ver£ea 
d'Eunaptui  il   a  Hit  plus  de  60s 
foutes.  IV.  Six  livres  d'jf  s/ttsAv- 
forum  ,  que  Gmttr    m  inférés  étm 
fon  Tréfor  critiqué.  V.  FlutUiexfitt' 
gonan  génère  deferiptio^  Leyde  léOI, 
in -4* ,  Dordrechc  16  5  x ,  in^*.  Ol 
trouve  dans  cette  édition  des  Lê^ 
tru  de  Juniu»  ,  mais  il  n*y  a  pas  ée 
fig.  VI.  Ntmenelator  omnium  nrtm^ 
1567,  in-8\  Cet  ouvrage eil  ca- 
rieux  &  recherché,  ^oy^t  ^  ""' 
7*  des  Méffloirea  de  Niterpm^  qm 
donne  lin  catalogue  détailld  defei 
aombr.  écrits.On  ne  pem  nier  qa'd 
ft*eût  un  grand  fonds  de  littérature. 

II.  JUKIUS ,  M  DU  Jov ,  {  ftÊÊ* 
çois)  né  à  Bourges  en  1545,(1 
rendit  habile  dans  le  droit ,  daaf 
les  langues  fltdans  la  tMhfogie, 
&futminiftre  dans  lesPa^^Sak  0 
fut  choifien  15  97  pour  enfeigncr 
la  théologie  à  Leyde.  où  il  nonrat 
en  1602 ,  à  )7  ans.  U  avoit  aaia* 
rellcmentune  mémoire  fort  4ic»» 
due  ,  à  laquelle  il  avoir  ccmfié 
beaucoup  de  chofes*  On  a  de  M: 

I.  Une  Vttfiùn  Uùme  du  caste  hé» 
breu  de  la  BiUe,  qu'il  fie  avec 
Emmanuel  Tremelins.  Elle  a  foweat 
été  imprimée  en  différentes  fbr« 
mes  :  celle  qui  a  pins  de  notest 
eft  d*Herborn  1643  ,  4  vol.  m4oL 

II.  Des  Commentaires  fur  mie  gras* 
de  partie  derEcriture-faiBte.ftCi 
publiés  à  Genève  1607  ,  en  1  vol. 
in-fol.  Ce  fçavant  n*avottd'< 
plaiiirs  que  ceux  du  travail» 
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m.  KJNIUS  ,  (  Frinoîi  )  o* 
4a  ptécéHàt ,  tié  à  Hetdeibcrg  en 
X5$V»  F<^t  i'«bor4  le  parti  des  ac^ 
met  i  mait  après  U  tièvt  c«dc]u« 
ca  1609  t  il  i«  livra  tout  «ntier  à 
r«t4Mie.  U  pafTa  en  Angleterre  ea 
1610 ,  &  detnetira  pendaat  90  aas 
elles  le  comte  A'ArmnàtL  il  mourat 
à  Wiadfor ,  chet  //mc  Vwfmi  roa 
seveii,  ea  1678,  à  89  ans  ,  laif* 
fant  iies  auMiufcrits  à   TunÎTeriité 

I  d*Osford.  U  fe  fit  ezitémcment  ef* 
cimer,  non  feulement  par  fa  pro« 

'      fonde  érudition ,  mais  encore  par 

\  la  pureté  de  (es  moeurs.  Aiofi  que 
ion  pcre  ,  il  n'avoit  aucune  paf* 

'  fioa  fue  celle  de  Tétude  i  &  ce 
qui  eft  bien  peu  commun ,  cette 

^  paifion  n'altéra  pas  fii  (anté.  U  ii« 
Ibngeoit  ni  aux  biens ,  ni  aux  di« 

'  f(«ités  de  la  terre.  Il  aimotttelle- 
saent  les  langues  Septentrionales, 

'  qu*ayaat  fçu  qu*il  y  avoit  en  Frife 
quelques  \ilûges  où  Tanctenne 
langue  des  Saxons  s'écoit  confer- 
^ée  ,  il  y  alla  demeurer  deux  ans. 
On  a  de  lui  :  L  Un  Traité  Dt  Fie 
turâ.  Vetêntm*  U  y  a  peu  de  chofet 
dans  les  auteurs  Grecs  &  Latins 
fur  la  peinture  &  fur  les  peintres , 
qui  aient  échappé  aux  recherches 
laborieufts  de  l'auteur.  La  meiU 
leure  éntion  eft  celle  de  Rotter« 
dam  ca  1694  ,  in-fol.  U.  VExpU^ 
€aùon  di  V ancienne  Parapkta/e  Gothi' 
^ttêicMir  EvmmgiUs  ,  corrigée  fur 
de  bons  manufcrits  ,  &  éclaircie 
par  les  notes  de  Tktmat  AUrùfuU^ 
l66f ,  in-4*.  I IL  Un  Ctmmiatûiré 
fur  U  Cwuordé  du  tr  EvangiUs^  par 
TafiMinanufcrit.  IV.  Ua  GU/air^ 
en  I  langues ,  dans  lequel  il  expli- 
que Torigine  des  langues  ^eptea* 
trionales.  Ce  dernier  ouvrage  a  été 
donné  au  public  à  Oxford  en  1749, 
in-fol.,  par  M.  Edouûrd  Lyty  fça* 
vaat  Aaglois.  Jumius  étoit  au(&  très- 
verfe  dans  les  langues  Orient,  ainfi 
que  dans  toutes  les  connoifiances 
qui  conftituentle  profond  érudit. 
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JUNON.fœur  &  feamtdeya» 
fittr  ,  ^  la  Décâîe  éts  royanmaa 
&  des  richeffes,  étoit  fillt  de  Sm» 
fams  le  de  lOàt.  £Ue  échappa  I  la 
cruauté  de  SMurutf  quivouloic  dé- 
vorer tous  fes  eafaas.  £llc  épOtt« 
fa  eofuice/ify/ffr,  &  ea  eut  liitiyê^ 
Mma  &  H4k4.  EUe  devint  û^  jalou- 
fe  ,  qu'elle  l*éptoit  continueUé- 
nent  »  oe  ceâiût  de  perfécutcr 
fes  concubines  ,  &  même  \û%  en- 
£ins  qu'il  ea  avoit  '  eus.  £Ile  fuf** 
cita  une  infinité  de  traverfes  à 
Europe  ^Sdmdléi  h ,  Latomy  6c  aui: 
autres  amantes  de  Jmpbtr.  Après  la 
défaite  des  Dieux ,  auxquels  elle 
s*étoit  jointe  dans  leUr  révolte  , 
Jufiur  la  fufpendit  en  l'air  j&  par 
le  moyen  d'une  paire  de  mules  d'ai- 
maat  ,  que  Vutcmim  inventa  pour 
fe  venger  de  ce  qu'elle  Tavoit  mia 
au  monde  tout  contredit,  il  lui  at- 
tacha fous  les  pieds  deux  eaclu« 
mes ,  après  lui  avoir  lié  lesmaina 
derrière  le  dos  avec  une  chaîne 
d'or.  Les  Dieux  ne  purent  iamaîe 
la  délier  ,  &  follicitérent  Vulcêiu 
de  le  faire  ,  avec  promeffe  de  lut 
donner  Vimmê  en  mailage.  /«non 
joignoit  à  fa  ialoufie  un  orgueil 
infupportable.  £lle  ne  put  jamaie 
pardonner  è  Paru  de  ne  lui  avoir 
pas  adjugé  la  pomme  d'or  fur  !• 
mont  Ida  ,  lorfqu'elle  difputa  de 
la  beauté  avec  Vénms  &  P^i/dj.  £lle 
fe  déclara  /  de  ce  moment ,  l'enne- 
mie irréconciliable  du  nomTroyea. 
/mma  ,  toujours  attentive  aux^dé- 
marches  de  Ji^u4r  ,  ayant  appiii 
qu'il  avoit  mis  au  aM>nde  PmUéu  fana 
fa  participation  ,  &  qu'il  l'avoîc 
fait  fortir  de  fon  cerveau  »  donaa 
toute  feule  aulfi  la  naiffance  i 
MarM,  Cette  déefie  préûdoit  ans 
mariages  &  aux  accouchement» 
£Ue  avoit  divers  noms  «  fclon  lea 
raifons  pour  leiquelles  on  lui  £i>» 
foit  des  iacrifices  ,  &  étoit  hono- 
rée d'un  culte  paniculier  à  Argos* 
à  Caithage ,  dic.  Lu  poètes  la  re* 
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préfeotent  fut  un  char  trahie  par 
des  paons ,  avec  un  de  ces  oifeauz 
auprès  d'elle. 

JUNTES  »  célèbres  imprimeurs 
dltalie  dans  les  xv'  &  xvi'  fiédes. 
Philippe  commeaça  â  imprimer  à 
.Gènes  en  1497  ,  &  ntourat  vers  • 
1519.  U  eut  pour  frère  ou  couûn 
Jfernûrd ,  qui  exerça  la  même  pro- 
feffion  avec  autant  de  célébrité. 
Les  éditions  Grecques  de  Philîppt 
Jwue ,  font  infiniment  eftimées.  Les 
iCkrrts  d*Homér€ ,  in  8* ,  1 5 19,  font 
le  dernier  livre  qu'il  imprima.  Le 
Floriltgittm  dîptrfarum  Epigrammatum^ 
ÎD-S**,  fut  imprimé  par  les  héritiers! 

JUPITER ,  la  plus  grande  des 
divinités  du  Paganifme  »  étoit  fils 
de  Saturne  &  de  Rhée.  Cette  déeffe 
s'étant  apperçue  que  fôn  mari 
dévoroitfes  enfans  à  mefure  qu'el- 
le les  mettoit  au  monde  ;  8c  crai- 
gnant pour  Jupiter  &  pour  Junon  » 
elle  leur  fubftitua  un  caillou  que 
Saturne  dévora.  Jupiur  fut  élevé  au 
Ion  des  inftnimens  des  Coryban- 
tes ,  &  nourri  fecrettement  du  lait 
de  la  chèvre  .^«uiZtA^e» laquelle,  en 
fécompenfe  de  ce  fervice,fuc  chan- 
gée en  conftellation.  Jupiter  donna 
de  bonne  heure  des  marques  de  (k 
puiflance  ;  il  attaqua  Titan ,  délivra 
€on  père,  ficleremit  fur  le  trône. 
^«/iiriK  ayant  appris  du  Dejiin  que 
Jupiter  étoit  né  pour  commander 
à  tout  l'univers  ,  chercha  tous  les 
jnoyens  pour  perdre  fon  fils  ,  qui 
le  chafia  du  ciel  ,  &  le  contrai- 
gnit d'aller  fe  cacher  dans  le  La- 
tînm.  Jupiter  s'étant  emparé  du  trô- 
ne de  fon  père  ,  fe  vit  maître  en 
pÊa  de  tenu  du  ciel  8c  de  la  ter- 
re. Ce  fut  alors  qu'il  époufa  Junou 
U  foeur  ,  8c  qu'il  partagea  la  fuc- 
ceffion  de  fon  père  avec  fes  frè- 
res. Il  fe  réferva  le  ciel  ,  donna 
f  empire  des  eaux  à  Neptune ,  8c  ce- 
lui des  enfers  à  Platon,  Junon ,  Pal- 
!•#  8c  les  auuas  Dieux  voulureac , 
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ba6n(oC  après  «  fe  fouftrstfc  al 
mination^  mais  il  les  défit  ,  &  ] 
contraignit  de  fe  fauver  ea 
te,  où  ils  prirent  diverfes 
U  les  pourfuivit  fous  la  figaredti 
bélier  ,  8c   fit  enfin  la  paix  af« 
eux.  Lprfqu'il  fc  croyoît  craaqd 
le ,  les  G^tfju,  enfans  de  Tùoêk^  v«i 
laat  rentrer  dans  leurs  droits  ,  c» 
tafiérent  plufieurs  montagnes  ki 
unes  fur  les  autres  ,  pour  eloii 
der  le  ciel  8c  ponr    Ten  chafii 
Jupiter  y  qui  s'étoit  déîa  rendu  ad* 
tre  du  tonnerre,  les  foudroie «ft 
les  écrafe  fous  ces  mêmes  aoa» 
gncs.  Après  cette  viâoire ,  ii  aa 
fongea  plus  qu'à  s'abandooner  I 
fes  plaifirsi  il  eut  une  •nfionêle 
concubines.  U  fe  métamorphote 
de  toutes  les  manières  pour  les 
tromper.  U  fe  cacha   fous  ta  ftt* 
me  d'une  pluie  d'or ,  pour  furprc» 
dre  i>«iM^, enfermée  dans  une  io« 
d'airain.  Amoureux  A* Europe  ,  fiBr 
d*Agenor  ,  il  fe  mécamorphofa  ci 
taureau  ;  8c  cette  priacefle  s'étan 
mife  fur  fon  dos,  il  prit  la  lîiiie, 
pafla  la  mer  à  la  nage  ,  &  Veâtt» 
va.  U  prit  la   figure    d'un  cygae 
pour  tromper  L^^,  femme  de  fjr 
4f«re ,  qui  accoucha  de  deux  flcok, 
d'où  fortirent  Cafior  èi  PoUux^  Bé- 
Une  8c  Clytemnefire,  Enfin  îJ  fe  tfam- 
forma  en  aigle  pour  enlever  G^* 
mUe ,  fils  de  Tros  ,  8c  fe  porta  m 
ciel,  où  il  fe  fit  verfer  le  neâr 
par  lui  â  U  place  à'HiU.  Voila  \a 
idées  que   les  Païens  avoient  de 
la  Divinité  principale  qu'ils  tà> 
roient.  Ils  regardoieac/aj^Mcrcoa- 
me  le  maître  abfoln  de  tout  ,  ft 
le  repréfentoient  totqours  la  fea- 
dre  à  la  main ,  porté  far  an  aigle, 
oifeau  qu'il  prenoit  fous  6  pro-  1 
teûion.  Le  chêne  lui  étoit  coa-  ! 
facré  ,  parce  qu*à  l'exemplede  S» 
turne ,  il  apprit  aux  hommes  i  A 
nourrir  de  gland.  On  lui  éleva  des 
templesf uperbai  par^tont  runivcr^ 
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le  du  M  donnt  des  funidmf ,  M^* 
les  lieux  oit}\  aToit  des  autels.  Les 
Egyptiens  le  nommoieût  Jupiter 
Jimmon,  (Voy.  Ammov)  &  l'ado* 
roient  fous  la  figure  d-un  bélier  ; 
mais  fou  principal  furnom  étoit 
Olympien  »  parce  qu*il  demeuroit , 
^t-on ,  avec  toute  fa  cour  fur  le 
fommet  du  mont  Olympe.  On  pré- 
tend que  Varron  avoit  compté  juf- 
qu'à  300  Jupiters ,  dont  les  auteurs 
de  Tantiquité ,  &  fur- tout  ,lcs  poè- 
tes ,  ont  réuni  tous  les  traits  pout 
n'en  faire  qu*un  feul.  En  ftyle  fami- 
lier ou  burlefque ,  les  poètes  Fran» 
çoîs  le  nomment  fouvent  Jupin. 

J  U  R  E  T ,  (  François  )  natif  de 
Di).on ,  chanoine  de  Langres ,  mort 
en  1616  Y  à  73  ans,  cultiva  l'étu- 
de &  les  belles-lettres  avec  beau- 
coup d'affidutté.  On  a  de  lui  :  I. 
Quelques  pièces  de  Poëfie ,  qu'on 
trouve  dans  DeliciA  PoetantmGal' 
lontm»  IL  DesiVottifur  Symmaque^ 
Paris  1604,  in-4'  ;  &  fur  Yves  de 
Chartres  ,  1610  ,  in•8^  Elles  font 
remplies  d'érudition. 

JURIEU ,  (  Pierre  )  fils  d'un  mî- 
nSfire  de  Mer,  dans  le-diocèfe  de 
Blois  ,  &  neveu  des  fameux  Ri* 
vet  &  du  Moulin ,  naquit  en  1637,  & 
îticcéda  à  fon  père  dans  ^on  minif- 
tére.  Sa  réputation  le  fit  choifir 
pour  profefler  la  théologie  &  l'hé- 
breu à  Sedan.  L'académie  de  cette 
▼ille  ayant  été  ôtée  aux  Calvi- 
niftes  en  1681 ,  il  fe  retira  à  Rouen, 
fr  de-là  à  Rotterdam  ,  où  il  ob- 
tint une  chaire  de  théologie.  la- 
rieu  ,  homme  d'un  zèle  ardent  & 
emporté, s'y fignala  par  fes  extra- 
vagances &  par  fes  querelles  avec 
les^philofophes  de  fon  parti,J?tfy/«, 
Bafnage  de  BtAuval^  &  Saurin,  Il  fe 
nèla  de  préfages ,  de  miracles ,  de 
prophéties.  Il  ofa  prédire  (  dans 
fon  Accompliffement  des  Prophéties  ^ 
i$86,  2  vol.  in-ii ,)  qu'en  1689 
le  Calvinifme  feroic  rétabli  en 
têm  m. 
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Famée»  Il  fe  déchaîna  ooUtre  tou* 
tes  ics  puifiances  de  l'Europe  op- 
pofées  au  Proteftantifme  ,  &  fit 
frapper  des  médailles  qui  éternî« 
fent  fa  démence  fie  fa  haine  con* 
tre  Rome  61  fa  patrie.  Ceft  avec 
ce  fougueux  infenfé  ,  que  BayU 
eut  à  fe  battre.  Cette  guerre  eut 
diverfescaufes',&la  véritable  eft, 
fans  doute ,  la  jaloufie  qu'infpira 
à  Juriiu  le  fuccès  de  la  critique  de 
VHiftoire  du  Calvinifme  de  Maim" 
(oiir^,  qu'il  avoit  cenfutée  en  mê- 
me tems  que  Bayle,  L'abbé  d'O/i* 
vet  a  prétendu  trouver  le  princi- 
pe de  la  haine  de  Jurieu ,  dans  les 
liaifons  de  BayU  avec  mad*  Jurieu, 
Cette  femme ,  de  beaucoup  d'ef- 
prit  &  de  mérite,  connut  (  dit-il  ) 
fiayle  à  Sedan,  &  Taima.  Son  amant 
vouloit  fe  fixer  en  France  -,  maii 
lorfque  Jurieu  pafia  en  Hollande  , 
ï'amour  l'emporta  fur  la  patrie,  &t 
il  alla  joindre  famaitrefife.IIsy  con^ 
tinuérent  leurs  liaifons, fans  même 
en  fiiire  trop  de  myflére.  Tout 
Rotterdam  s'en  entretenoit;  Juried 
feul  n'en  fçavoit  rien.  On  étoit 
étonné  qu'un  homme  qui  voyoit 
tant  de  chofes  dans  l'Apocalypfe , 
ne  vit  pas  ce  qui  fe  paflbit  chet 
lui.  Il  ouvrit  enfin  les  yeux.  Un 
cavalier  en  pareil  cas  (  dit  le  mê- 
me académicien  )  tire  l'épée ,  un 
homme  de  robe  intente  un  procès, 
un  poète  fait  une  facyre  :  Jurieu  fît 
des  livres.  Ce  procès  occupa  long* 
tems  la  Hollande.  Mais  ce  qu'il  y 
a  de  sûr ,  c'cft  que  mad*  Jurieu  n'é- 
toit  point  une  femme  galante,  8c 
que  ce  roman ,  imaginé  par  quel- 
que faifeur  d'anecdotes ,  n'auroit 
pas  dû  être  adopté  par  un  hommd 
d'efprit  tel  que  Tabbé  d'Olivet. 
(  Voye^  Bayle.^  La  contention  8e 
la  chaleur  avec  laquelle  Jurieu  écri« 
vitjufqu'à  la  fin  de  Tes  jours,  épui- 
férent  fon  efprit.  Il  s'imaginoit 
que  les  coliques  dont  il  étoit  tow^ 
Àaa 
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mente,  venoteat  des  conibats  cpie 
fe  ti  vroient  des  cavaliers  qu*il  cro- 
yoLt  avoir  dans  le  ventre.  Il  tom- 
ba dans  Tenfance  ,  &  il  eft  fort 
douteux  fi  ce  quHl  faifoit  dans  cet 
état  de  langueur ,  ne  valoit  pas  au- 
tant que  ce  qu'il  avoit  fait  dans 
la  force  de  Tâge.  Il  mourut  à  Rot* 
terdam  en  171 3,  à  76  ans.  Les  Ca- 
tholiques &  les  Proteftans ,  du 
moins  ceux  qui  font  capables  d*é* 
gutté  ,  ie  réunifient  aujourd'hui 
dans  le  jugement  qu*on  doit  por- 
ter de  fes  écrits  &  de  fa  perfonne. 
Us  conviennent  qu'il  avoit  beau» 
coup  de  feu  &  de  véhémence,qu'il 
ëtoit  capable  d'en  irapo fer  aux  foi- 
bles  par  fon  imagination  >  mais  ils 
avouent  en  même  tems  que  fon 
zcle  alloit  jufqu'à  la  fureur  &  au 
délire  ,  &  qu'il  étoit  plus  digne 
de  prêcher  à  des  phrénétiqaes  qu*à 
des  hommes  raifonnables.Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  ;  I.Un  7nii- 
té  de  U  Dévotion,  II.  Un  Ecrit  fur 
U  NécegîtéduJBaptcmt.  III.  Une^f^o- 
Jogude  là  MoriiU  des  Pfétendus'-Rd'' 
/ôrmeV,  contre  ie  livre  de  M.  ^r- 
iNia/J,intituIé:  le  Rcnvtrfemmt  dcU 
MoraUpar  Ut  Calriitifiesila H^yt ^ 
16S5  ,  2  vol.in-8%  IV.  Préfirpoiif 
contre  U  choJigaïUHt  de  Religion  ^  in- 
12  *,  Qppofé  au  livre  de  VExpofoion 
de  la  Foi  Cdtholifue  de  BojjiâU.  V« 
Des  Lettres.contrcVHlfiMrcdmCMl- 
pinifme^de  Maimbourg,4,  vol.  in-li, 
&  2  vol.  in-4*.  VL  D'autres  Lettrts 
de  controverfe  ;  entr'autres  celles 
qui  font  intitulées  ;  Les  derniers  «/• 
Jôrts  de  rinnoeence  affiigéeJVlL  Trai" 
té  de  U,puiffance  de  CEgUfe^  Que- 
villi ,  1677  »  tn-i2  i  £«  vrai  Syftl- 
medttEglife^  16S6,  in-8*  ;  £^/itf< 
de  VEglife,  1688,  in-8*.  Il  y  prétend 
qu'elle  ci  compofée  de  toutes  les 
fociticés  Chrétiennes ,  qui  ont  re- 
tenu les  fondemens  de  la  Foi;  on 
y  trouve  une  Réplique  à  Nicole^  qui 
avoit  réfuté  cet  ouvrage,  VI I L 
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Une  Rifûirt  du  Dogmes  &dês  C^ 
tes  de  la  RtUgi^n  des  3mifs  ,  Amller- 
dam  1704 ,  tn-i2  :  livre  médiocre» 
IX.  VE^pr'u  dt  M.  ArmmsU^  16S4 , 2 
vol.  in-i2:ottvrage  rempli  d*isvcc- 
tives  &  de  calomnies  ,  &  ^pi  fin- 
levatous  les  honnêtes -geos ,  mê- 
me en  Hollande  dCdans  les  pays 
Proteftans .  X.  TraiMé  hi^^i^mt  dm 
Protefiantfwla  Thdalagia  Myfiifm^ 
à  l'occafion  des  démêlés  de  Fc^kc 
aveb  Boffuet ,  &c.  1699 ,  tn-S*.  pea 
commun.  XL  Janna  caelanem  nfw^ 
ta  y  1692,  in-4*.  XII.  Lm  Ktiifaa 
du  LaùtwdlnAirty  Rotterd.  1 6S6 ,  i*> 
8*.  Xlli.  La  PoUtiqac  dm  CUrfê  ée 
Frantty  1681,  2  vol.  in-ix  :(  Vaye^ 
OATtS.)XlV. Préjugés  Ugttimes^ 
tre  U  Papifmc,  i68 j,  in^*.  XV.Des 
Lettres  PaftoraUs^  |  vol.  in  -  12  « 
où  il  fouàoit  le  feu  de  la  difcoide 
entre  les  nouveaux  Catholiques 
&  les  Proteftans  ,  &c.  &c  Vcjt^ 
Jacquelot. 

JURIN,  (Jacques)  fecrétalreëe 
lafociété  royale  de  Londres,  k 
préfident  des  médecins  de  cette 
ville ,  mort  en  1750 ,  cultiva  avec 
un  fuccès  égal  la  médecine  fit  les 
mathématiques.  Il  contribua  beau- 
coup à  rendre  \ts  obfenratioas 
météoro-logiques  plus  exaâcs  Se 
plus  communes  j  &  iervix  inâoi- 
mentà  répandre  rexcelleme  mé- 
thode de  l'inoculation  ,  par  les 
écrits  qu'il  publia  fur  cette  madè- 
re. U  eut  de  violentes  difputesavec 
MichcUotti  f  fur  le  mouvement  des 
eaux  courantes  ;  avec  Rohins^  fur  ta 
vifion  diftinâe;  avec  KeUl  &  Semm 
fur  le  mouvement  du  coeur;  &  avec 
les  parti  fans  de  Leihniti  ,  fur  les 
forces  vives.  Jurin  étoit  très  zèié 
pour  la  philoibphie  de  Newton^  la 
feule  qui  refte  »  tandis  que  tous  \t% 
autres  fyftêmes  philo fophiques 
ont  pafTé  comme  les  modes. 

L  JUSSI£U ,  (Antoine  de }  ié- 
aétaire  du  roi  »  doûeur  des  â- 
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tultés  de  Paris  &  de  Montpellier, 
profeiTeur  de  boranique  au  Jardin- 
royal  ,  naquit  à  Lyon  en  1686.  La 
pailîon  d'herborifer  fut  très- vive 
en  lui  dès  {si  jeunefTe ,  &  lui  mé- 
rita une  place  t  l'académie  des 
fciences  en  1711.  Il  parcourut  une 
partie  des  p  rovinces  de  France , 
les  ifles  d'Hiéres  ,  la  vallée  de  Nî« 
ce,  les  montagnes  d^ECpagne,  & 
il  rapporta  de  fes  fçavahtes  courfes 
une  nojnbreufe  colleâion  de  plan- 
ces.  Devenu  fédentaire  à  Paris  , 
il  enrichit  les  volumes  de  l'aca- 
démie,  d'un  grand  nombre  de  Mé- 
moires  fur  le  Café',  Tur  le  Kali  d*Alt- 
cante  ;  fur  le  Cachou  \  fur  le  Macer 
des  anciens ,  ou  Simarouba  des  mo- 
dernes ;  fur  l'altération  de  Teau  de 
la  Seine ,  arrivée  en  1 73 1  ;  fur  les 
Mines  de  Mercure  d*Almaden  ;  fur 
le  magnifique  Recueil  de  P tarîtes  & 
et  Animaux  peiqts  fur  vélin ,  qu'on 
conferve  à  la  bibliothèque  du  roi  ; 
fur  une  FUU  qui  n'avoit  point  de 
langue  &  qui  parloit  cependant 
très-bien  ;  fur  les  Cornes  d'Ammon  ; 
fur  les  Pétrifications  animales  \  fur 
les  Pierres  appellées  Pierre  de  Ton' 
nerre.  C'eft  lui  qui  a  fait  VAûpen* 
dix  de  Tournefort ,  &  Qui  a  rédigé 
l'ouvrage  du  P.  Barrelier ,  fur  les 
Plantes  qui  croifîent  en  France  , 
en  Efpagne&  en  Italie ,  1714 ,  in- 
fol.  On  a  imprimé  fon  Difcours 
fur  le  progrès  de  la  Botanique ,  1718  , 
in-4*.  A  fes  occupations  littérai- 
res ,  il  joignoit  la  pratique  de  la 
médecine  ,  &  il  voyoit  fur-tout 
les  pauvres  de  préférence.  Il  y  en 
avoit  tous  les  jours  chez  lui  un 
nombre  confidérable  ;  il  les  aîdoit 
non  feulement  de  fes  foins  ,xmais 
de  fon  argent.  Il  mourut  d'une  ef- 
pèce  d'apoplexie  le  22  Avril  17  J  8  , 
Ûgéde7ian$, 

IL  JU SSI EU,  (Bernard  de) 
firere  du  précédent ,  fe  diftingua , 
comme  lui, dans  la  pratique  de  la 
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médecine ,  &  par  fes  connoiffan- 
ces  dans  la  botanique.  Sts  talens 
lui  procurèrent  la  chaire  de  dé- 
monflrateur  des  plantes  au  Jardin 
du  rot ,  &  une  place  à  l'académie 
des  fciences  de  Paris.  U  fut  aufll 
membre  de  plùfieurs  autres  célè- 
bres fociétés  de  l'Europe  littéraire* 
On  lui  doit  Tédition  de  VHiftoirt 
des  Plantes  qui  naiflent  aux  envi- 
rons  de  Paris,  par  Tournefort  ^l7^^^ 
2  vol.  in- 12.  Il  eft  mort  en  1777, 
dans  fa  79*  année. 

JUSTE,  ou  Jusnr,  (St.)  né  de 
parens  nobles  du  Vivarais  ,  preux 
&  fçavantévêque  de  Lyon,  qirîtta 
ce  fiége  à  l'occafion  d'un  phréné« 
tique  qui  fut  mis  en-piéces  par  le 
peuple.  Ce  malheur  lui  fut  fi  fenfi- 
ble  ,  qu'il  fe  retira  dans  les  dé« 
ferts  d'£gypte,où  il  vécut  en  Saint 
jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  vers  la  fia 
du  ir*  fiécle.  Il  avoit  afiifté  étant 
évêque  à  deux  Conciles,  l'un  tenu 
à  Valence  en  374 ,  &  l'autre  à 
Aquilée  en  38 1 ...  U  y  a  eu  d'autres 
Saints- de  ce  nom  8c  des  perfonna- 
ges  illuftres  ;  un  évêque  d'Urgef  , 
mort  en  ^40,  auteur  d'un  petit 
Commentaire  fur  le  Cantique  des  Can» 
tiques ,  inféré  dans  la  Bibliothèque 
des  PP.  ',  &  un  archevêque  de 
Tolède  dans  le  m*  fiécle ,  célèbre 
par  fon  fçavoir  &  fa  piété. 

JUSTE-LIPSE ,  Voyei  LiPSE. 

JUSTEL  ,  (Chriftophe)  Parî- 
fien  ,  confeiller  &  fecrétaire  du 
roi  ,  né  en  1580  ,  mort  danr  fa 
patrie  en  1649  «  ^^^^  l'homme  de 
fon  tems  le  pkis  verfé  dans  Thif* 
toire  du  moyen  âge.  11  pofiedoit 
parfaitement  celle  de  l'Eglife  & 
des  conciles.  C'eft  fur  les  Recueils 
de  ce  fçavant  homme ,  que  Henri 
Jttfiel  fon  fils ,  non  moins  fçavant 
que  fon  père ,  mort  à  Londres  en 
1693,  &G«i7/tf«me  VoêU  publièrent 
la  Bihliotheca  Juris  canonici  veuris, 
ea  a  vol.  in*foL  Paris  i66i.  Ceft 
Aaai| 
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une  colleâtoo ,  très-bien  fattei  de 
pièces  fort  tares  fur  le  droit-ca- 
nofi  ancien i  On  y  trouve  plufieurs 
canons  grecs  &  latins,  tirés  de  ma- 
Bufcrits  inconnus  iufqu'à  lui  Jufiel 
étoit  en  commerce  de  lettres  avec 
tout  ce  que  TËurope  avoir  de  plus 
fçavant ,  &  il  en  étoit  refpeûé.  On 
a  de  lui  :  I.  Le  Code  des  Canons  et 
PEglift  uttivtrftlU ,  1628  ;  ouvra- 
ge nullement  eftimé.  II.  VHiftoire 
Jrinéalogiqut  de  la  Mai/on,  d^Auyer* 
gne^  in*fol.  pleine  de  recherches. 
On  y  trt)uve  diverfes  pièces  cu- 
rieufes ,  très-utiles  pour  la  con- 
noifîance  de  Thiftoire  de  France. 

I.  JUSTIN,  (Saint)philofopHe 
Platonicien ,  de  Naploufe  en  Pa- 
Jeftine  ,  fut  converti  à  la  foi  de 
J.  C.  par  les  perfécutions  qu'il 
voyoit  fouffru:  aux  Chrétiens* 
Quoiqu'il  eût  embrafle  le  Chriûia* 
nifme ,  il  garda  l'habit  de  philo- 
ibphe,  nommé  en  latin  PnlUum, 
C'écoit  une  efpèce  de  manteau. 
Tertttllien  remarque  que  non  feu- 
lement les  philofophes  portoienc 
cet  habit ,  mais  tous  les  gens  de 
lettres.  Plu  (leurs  Chrétiens  le  pri- 
rent ,  non  comme  philofophes  y 
mais  comme  faifant  profeffion 
d'une  vie  plus  .audére.  La  perfé- 
cution  s'étant  allumée  fous  Anto» 
nin  ,  fuccefleur  ^AdrUn  ,  Jujiin 
compofa  une  Apologùpour  Us  Chré- 
tiens, 11  en  préfema  dans  la  fuite 
une  autre  à  l'empereur  MarcAurh' 
le,  dans  laq.  il  foutint  l'innocence 
&  la  fainteté  de  la  religion  Chré- 
tienne ,  contre  Crefcent  philofophe 
Cynique,  &  contre  quelques  au- 
tres calomniateurs.  Il  fit  honneur 
au  Chriilianifrae ,  par  fa  fcience  , 
par  l'intégrité  de  its  mœurs  ,  & 
confirma  fa  doârine  par  ia  conf- 
tance  &  par  la  pureté  de  fa  foi. 
il  fut  martyrifé  l'an  167.  Ce  phi- 
lofophe Chrétien  eftmis  avec  rai- 
£»n   au  rang  de*  pU»,  iUuâres 
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doâeors  del'Eglife  «  à  la^oefle  îl 
foumit  fa  raifon  &  confacra  û  plo« 
me.   Il  étoit  extrêmement  vertf 
dans  les  différentes  erreurs  de  la 
philofophie  Païenne,  &  dans  les 
vérités  de  la  Chrétienne.  Il  coa- 
battoit  l'une  p9r  l'autre.  U  rc6i- 
toit  les  partifans  de  ridolâcrie  par 
les  écrits  des  philofophes  «  &  ks 
Juifs  par  ceux  des  prophètes.  Con- 
tent d'expofer  le  vrai  «   il  ne  la 
para  point  du  fard  de  réloqucace. 
Son  ftyle  eft  fimple  ,  dénué  d'or- 
hemens,  &  chargé  de  citations.  Li 
méthode  qu'il  emploie  dans  ûi** 
Apologie ,  eft  excellente.  Il  y  preu- 
ve la  religion  Chrétienne  par  ks 
mœurs  admirables  de  cetiz  qui  b 
profeflbienttpar  raccompli^emeos 
tout  récent  des  prophéties,  &par 
l'expoiition  fimple  &  naïve  de  ce 
qui  fe  paflbit  dans  les  aflemhlért 
des  premiers  Chrétiens.  II  dit  qae 
«<  le  Chriftianifme  a  exiflé  même 
»»  avant  J.  C,  parce  que  J.C,  eft 
n  le  Verbe  de  Dieu ,  &  la  iiifon 
n  fouveraine  dont  tout  le  genre 
M  humain  participe  s  &  que  ceux 
n  qui  ont  vécu  fuivant  la  raifoa , 
n  font  Chrétiens.  >•  Ainfi ,  félon 
lui ,  le  philof<^he  Socrata  Tétoit, 
Outre  ces  deux  Apologies  ,  il  nons 
refte  de  lui:  L  Un  Dialogue  «r<c 
le  JuifTryphon,  II.  I>eux  Traités 
adreiïes  aux  Gentils,  m.  Un  Trmiti 
de  la  Monarchie  ,  ou  de  tUmU  de 
Dieu^On  lui  attribue  encore  d'au- 
tres ouvrages.  Les  meilleures  édi- 
tions de  S.  Ji^fiia  ,  font  :  Celles  de 
Robert  Etienne ,  en  1591&  If?!, 
en  grec  -,  celle  de  Commeii»  ,  i  f  93  » 
en  grec  &  en  latin  -,  celle  de  Aforc/» 
en  1656*,  &  enfin, celle  de  Dom 
Prudent  Marand,  fçavant  Bénédic- 
tin ,  en  174X ,  in-folio.  La  Lettre 
à  Diognète ,  qu'on  trouve  parmi  les 
Œuvres  de  5.  Ju/lin^  n*eft  pas  de 
lui, mais  d'un  auteur  plus  ancien. 
Ccft  ua  excellent  morceau» 
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n.  JUSTIN  I ,  emperenr  d'O-    marquée  par  un  forfait:  il  fitétran- 
fient ,  naquit  en  45  o  ,  à  Bédérîane    gler  Juftin  fon  parent,  petit-nev.da 


dans  les  campagnes  de  la  Thrace, 
Son  père  étoit  un  pauvre  labou- 
reur. Le  fils  manquant  de  pain  , 
t'enrôla  dans  la  milice  ,  &  quoi- 
qu'il ne  fçût  ni  lire  ni  écrire ,  il 
parvint  de  grade  en  grade  ,  par  fa 
valeur  fie  par  fa  prudence,  jufqu'au 
trône  impérial.  Il  y  inonta  Tan  5 18 


dernier  emp' ,  &  qui  pouvoit  avoir 
quelque  droit  à  Temptre.  Il  eut  la 
baffe  cruaaté  de  fe  faire  apporter 
fa  tête  &  de  la  fouler  aux  pieds. 
Incapable  de  porter  le  fceptre ,  ef* 
prit  foible,  cara6^ére voluptueux, 
lâche  &  cruel ,  prince  fans  poli* 
tique  &  fans  valeur ,  il  fe  laifla 


6c  en  parut  digne.  Son  premier  gouverner  par  Sophit  fon  époufe» 
foinfutd'examiner  lesloix.Ilcon-  Cette  princefTe  ayant  raillé  fans 
firma  celles  qui  lui  parurent  juf-  ménagement  reunuque^^r^»  goû- 
tes ,  annulla  les  autres,  accorda  au  verneur  en  Italie ,  celui-ci  appella 
peuple  pluiîeurs  immunités  ,  re-  les  Lombards,  qui.  dès-lors  com- 
trancha  beaucoup  d'impôts ,  fit  des  mencérent  à  y  régner.  Les  Perfes 
lieureux  &  fçut  Têtre.  Il  fe  déclara  d'un  autre  Côté  ravagèrent  PAfie» 
pour  le  concile  de  Calcédoine  ,  &  Juftin  n*oppofa  à  leurs  conque- 
rappella  tous  ceux  qui  avoient  été  tes  que  de  vaines  bravades.Il  mou- 
«xilés  pour  la  foi  ,  demanda  un  rut  en  578  ,  après  avoir  régné 
Formulaire  au  pape  Hormifdas,^\t  près  de  13  ans.  Il  étoit  fujet  dé- 
fît figner  dans  un  concile  tenu  à  puis  4  ans  à  des  accès  de^  phré- 
Conftantinopfe  ;  mais  le  zèle  de  néfie  ,  qui  ne  lui  laiffoient  que 
cet  empereur  devint  funefte  à  TE*  peu  d'intervalles  de  raifon. 
life ,  dans  le  tems  même  qu'il  vou-  IV.  JUSTIN ,  hiftorien  Latin  dw 
oit  la  faire  triompher  :  car  en  11*  fiécle  félon  l'opinion  la  plus 
perfécutant  lès  Ariens  avec  trop  probable ,  abrégea  la  grande  Hif- 
de  chaleur  pour  réprimer  leur  au-  toire  de  Trogue-Pompie  j  &  par  cet 


t 


dace ,  il  aigrit  par  cette  conduite 
Théodoric^rài  des  Oftrogoths,  con- 
tre les  Catholiques  d'Occident. 
11  mourut  en  ^17 ,  à  77  ans ,  après 


Abrégeât  perdre,  dit-on  ,  Torigi- 
nal.  Son  ouvrage  inftruûif  &  cu- 
rieux ,  eft  écrit  avec  agrément,  8c 
même  avec  pureté  ,  à^quelques 


avoir  nommé  Juftinien  ,  fils  de  fa    motsprèsquifereifententdeladé' 


fœur,  pour  luifuccéder.  L'année 
précédente,  fa  vieilIeiTe  avoit  été 
affligée  par  un  horrible  tremble- 
ment de  terre ,  qui  engloutit  pref- 
que  toute  la  ville  d'Antioche.Cette 
calamité  fut  û  fenfible  à  l'empe- 


cadence  de  la  langue  Latine.  Oa 
lui  reproche  un  peu  de  monoto- 
nie. Sa  narration  d'ailleurs  efl  net- 
te ,  fes  réfiexions  fages ,  quoique 
communes ,  fes  peintures  quelque- 
fois très-vives.  On  trouve  chez 


reur,  qu'il  fe  revêtit  d*un  fac  par  lui  pluiieurs  morceaux  de  la  plus^ 
efprit  de  pénitence  ,  &  s'enferma  grande  beauté,  des  harangues élo- 
dans  fon  palais ,  pour  ne  s'occuper    quentes;  feulement  il  aime  un  peu 


qu'à  gémir  ^  &  à  fléchir  celui  qui 
élève  &  ren verfe  à  fon  gré  les  vil-.^ 
les  &  les  empires.  • 

III.  JUSTIN  II ,  U  Jeune ,  neveu 
^  fucceifeur  de  Juftinien  en  565  , 


trop  l'antithèfe.  On  le  blâme  aufS 
de  rapporter  quelques  traits  mi-, 
nutieux^  8c  quelques  faits  abfur- 
dei  ;  mais  c'efi  le  défaut  d'un 
grand  nombre  d'hiftoriens  de  Tan-» 


étoit  fils  de  Vigilantia  fœur  de  cet    tiquiié.  Certains  maîtres  héûtene 
^mp'.  La  %*  anoée  de  foa  règne  fut    de  le  mettre  entre  les  mains  det 
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cnfans,  tout  eilimable  quSI  eft  , 
parce  que  Tes  expreffions  oe  font 
pas  toujours  modeftes.  Les  meil- 
leures éditions  de  Jufiin  font ,  celle 
de  Paris  en  1677  «  in-4*t  P*^  1*  P« 
Çanul  Jéfuite  ;  de  Jacq,  Bongars  \ 
d'Oxford  en  1705 ,  in-8* ,  par  Tho* 
mas  Héarnt  ',  de  Leyde ,  tn-S* ,  en 
J  719  ^  &  de  Paris  chez  MM.  Bar" 
hott^  1770,  ia-i2  ,  fur  pluf.manuf- 
crits  de  la  bibliothèque  du  roi.  11  y 
en  a  une  d*£/i«vir,  1640,  in-11.  La 
i'«  eft  de  1470  ,  in-fol.  M.  l'abbé 
Paul^  qui  s'eû  exercé  avec  fuccès 
iur  Patercttlus,  a  publié  en  1774 
une  bonne  traduâion  dejuftinta 
2  vol.  in-i2  ,  qui  a  éclipré  celle  de 
Favier^ 

JUSTINE ,  (  Flavia  Juftina  )  née 
dans  la  Sicile ,  de  Jufte  gouverneur 
de  la  Marche  d'Ancône,  fut  mariée 
au  tyran  Magnence  mort  en  355. 
Sa  beauté  &  fon  efprit  charmè- 
rent VaUntinUn  /,  qui  l'époufa  en 
568.  Elle  fur  mère  de  4  enfans  , 
VaUnùnunlly  Jufia ,  Galla  &  Gra^ 
ta.  Son  fils  fut  élevé  à  Tempire  en 
575  ,  quoiqu'il  n*eût  que  5  ans. 
L'empereur  GratUm  confirma  cette 
ëlediod,  &  après  la  mort  de  ce 
prince,  elle  eut  en  383  la  régen^ 
ce  des  états  de  fon  fils  ,  c*eft-à- 
dire  d*une  partie  de  Tempire  d'Oc- 
cident. Son  penchant  pour  i'Aria- 
nifme  la  rendit  ennemie  des  évè- 
ques  orthodoxes.  Elle  fepréparoit 
à  chaflîer  S,Amhroife  de  Milan,Iorf- 
que  le  tyran  Maximtl^  chafla  elle 
aaêmede  cette  ville  en  387.  Obli- 
gée d'abandonner  l'Italie ,  elle  fe 
recira  àTheiTalonique^iOÙ  elle  mou- 
rut l'année  fuivante^  dans  le  tems 
qvLtThéodofc  fon  gendre,vainqueur 
de  Maxime  ,  altoit  rétablir  Valcn* 
tinien  dans  l'empire  d'Occident. 

L  JUSTINUNI  ,  (S.  Laurent) 
né  à  Venife  en  1381 ,  i"  général 
des  chanoines  de  S.  George  in 
Aîga  en  1424 ,  donna  a  cette  con- 
grcgatioa  d'cxcclleas  réglemens. 
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Le  pape  Eugène  ÏV  le  nomma  €▼§• 
que  &  premier  patriarche  de  Ve* 
nife  en  145 1.  5.  Lsurtai  Ja/Êimmai 
mbur.  en  145  5 ,  à  74  ajis,après  avoir 
gouverné  fon  dioc&feavec  fagefie. 
On  a  de  lui  pluf.  Ottvragcs  àt  pidai^ 
recueillis  en  i  vol.  ia-fol.  à  Brefie 
ly  06, 2  V,  in-f.  &  à  Vcnife  I7f  5^ 
'fol.  La  Emilie  dtJafiîmMU  en  Iia- 
ïie,  qu'on  écrit  auifi  &  même  plas 
exadement  Giufiini4uû ,  a  produit 
grand  nombre  de  perfoanes  illaf- 
tres. 

IL  JUSTINIANl.  (Bernard)  ne- 
veu  du  précéd.,  more  en  1489  aSi 
ans,  fut  élevé  aux  charges  les  pks 
importantes  de  Vcnife.  Il  cultiva 
les  lettres  avec  fuccès  »&  laifla  &> 
vers  écrits.Le  plus  conûdérablecft 
une  Hift.  de  Venipt  depuis  (on  ori- 
gine jufqu'en  809,  in>f.  à  Vcnife , 
1492  &  1 504  i  elle  eâ  en  italien.  U 
écrivit  dans  la  même  langue  ea 
1475  ,  in-4'-  ^  ^i«de  Ton  oxicie  S, 
Laurent  ;  c'eft  un  panégyrique. 

ni.  JUSTINl  ANI.(Augufiin)  cvê- 
que  de  Nebbio  en  Corfe ,  naquit  a 
Gènes  en  1470,  d'une  maifon  illof- 
tre  «  fe  fit  Dominicain  à  Paris  en 
1488 ,  &  s'y  acquit  un  iu>m  par  foa 
habileté  dans  les  langues  Prienta- 
les.  Il  fut  nommé  en  15x4  évèque 
de  Nebbio  »  par  le  pape  Liom  X  U 
affifla  au  $*  concile  de  Latran,  ût 
fleurir  la  fcience  âc  la  piété  dans 
foa  diocèfe,  &  périt  dans  la  mer 
en  paflant  de  Gènes  à  Nebbio  Tan 
1^6,  avec  le  vaifleau  qui  le  por- 
toit.  Son  principal  ouvrage  eft  ua 
Pfcautiér  en  Hébreu  »  en  Grec ,  eo 
Arabe  &  en  Chaldéen  ,  avec  des 
Vtrfions  latines&de  courtes  Noeta 
à  Gènes ,  i  $  16 ,  in-f.  Ceft  le  pre- 
mier Pfeautier  qui  ait  paru  endi* 
verfes  langues.  L'auteur  le  6t  im- 
primer à  fes  dépens.  On  en  rira 
2000  exemplaires  fur  du  papier,  8c 
50)  fur  du  parchemin  ou  du  véUn 
pour  les  princes.Ilefperoiten  reti- 
rer unefomme  coa&dcxablepour  l^ 
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foulagementdel  pauvres;  mis  pen 
de-^crfooaes  achetèrent  ce  livre  ; 
quoique  tous  les  fçavaos  en  par* 
latent  avec  éloge.  Le  titre  de  cet 
ouvrage  eftimable  eft  :  Pfaleerium 
Hcbraum ,  Gnecom,  Arabicum  &  Chai' 
d^um  ,  cum  tribus  Latsais  interpréta" 
tionibui  &  gloffis.  On  a  encore  de 
lui  des  Annales  de  Gènes  ^  en  ita* 
lien  :  ouvrage  poÛhume  ,  publié 
in  foi.  I5J7.  Il  revit  le  traité  de 
P^rehsiti ,  iatitulé  :  Fichria  aiver/ùs 
impios  Jud^os  ,  qui  fut  imprimé  à 
Paris ,  in-fol.  en  i  $  ao  ,  fur  papier 
&  fur  vélin.  Cette  dernière  édi- 
tion eft  récherchée  des  curieux  & 
peu  commune. 

IV.  JUSTINIANI ,  (  Fabio  )  né 
a  Gènes  en  i(68,  de  Léonard  Ta- 
ranchetti  ,  qui  fut  adopté  dans  la 
famille  Jufiiniani ,  pour  n'avoir  pas 
voulu  tremper  dans  la  conjuration 
.de  Fiefque,  mourut  en  1617.  Il 
entra  daos  la  congrégation  de  l'O- 
xacoire  de  Rome  »  &  fut  en  1616 
.nommé  évêque  d'Ajaccio  ,oùil  eft 
enterré  dans  fon  égUfe  cathédrale. 
On  a  de  lui  :  I.  Index  univerfalis  ma- 
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petit  village  de  la  Dardante  ^  en  , 

4S3 ,  d'une  famille  obfcttfe.  Véïé^ 
vation  de  fon  oncle  ptoduiât  la 
ûenne.   Il  lui  fuccéda    en    527. 
Vhiftoire  lui  reproche  de  s'être 
ouvert    le  chemin  au  trône  par 
l'aflaifinat  infâme  de  Vitalkn^hi» 
vori  de  Jufiin  ,  &  qui  auroit  pu 
être  fon  fucceâeur. L'empire  Grec, 
foible  refte  de  la  puiâànce  Ro- 
maine .  ne  ûifoit  que  languir.  Juf» 
tinien  le  foutint  ,  en  étendit  les 
bornes ,  &  lut  rendit  quelque  chor 
fe  de  fon  ancien  éclat.  U  mit  à 
la  tête  de,fes  troupes  le  vaillanc 
BêUfaire  ;  (  Voye^  ton  article  ).  qii» 
releva  le  courage  des  légions  »  & 
ât   rendre   compte  aux  barbares 
de  ce  qu'ils  avoîent  enlevé  aux 
Romains.  Les  Perfes  furent  Vatn<- 
cus  en  51$ ,  541  &  54$  ;  les  Van* 
dales  exterminés  ,  &  leur  rot  Gi* 
limer  hit  prifonnier,  l'Afrique  re« 
conquife ,  les  Goths  (ubjugés ,  \e% 
Maures  réduits ,  les  diilenfions  in- 
teflines  étouffées.  Les  Bleus  &  les 
Verds  ,  deux  faâions  qui   déchi* 
roient  Tempite  »  furent  répriméik 


teriarum  Biblicarum  yïiome  16x2, in-    Après  avoir  rétabli  la  uanquiUité 
fol.  II.  Tobias  explanatus^  i6ao,  in>f.    ^u  dedans  &  au  dehors  ,  il  mit  de 


V.  JUSTINIANI  ,  (  le  marquis 
Vincent  )  de  la  famille  illuftre  de 
Bernard  Juftiniani  ,  fit  graver  par 
Bloema'èrt  ,  Mellon  &  autres  ,  fa 
Galerie ^Kom^  1642,  2  vol.  in-fol. 
11  en  a  été  tiré  depuis  1750  des 
épreuves ,  qui  font  bien  inifèrieu* 
xt%  aux  anciennes. 


l'ordre  dans  les  loix  qui  étoient 
depuis  long-tems  dans  une  confia 
fion  extrême.  Il  chargea  to  Jurifcort^ 
fuites^  choiûs  parmi  les  plus  habiles 
de  Tempire  y  de  faire  ua  nouveau 
Codfi  tiré  de  fes  conftitutions  &  de' 
celles  de  fesprédécefieurs.Ce  Code 
fut  divifè  en  xii  livres ,  ta  les  ma«- 


VI.  JUSTINIANI ,  (Tabbé  Ber-  tiéres  féparées  les  unes  des  autres 
nard)  de  la  famille  du  précèdent,  fous  les  titres  qui  leur  étoienc 
donna  en  italien  V  Origine  des  Or^    propres.  T^erMJToA,  auteur  de  T^/^ 


dru  Militaires  ,  Venife  1692  «  2  v. 
in  folio  j  dont  a  été  extraite  VHii' 
toire  des  Ordres  Militaires ,  Amfterd. 
1721 ,  4  vol.  in- S*»  à  laquelle  fe 
joint  VHiJUire  des  Ordres  RelîgieuM. 
Amfterd.  1716  »  4  vol.  in-S*. 

I.  JUSTINIE;N  I  ,  neveu  de/»/- 
iin  r^ncien  ,  naquit  à  Tautefitua» 


t^redeUJarifprudence  Romaine  ,  re- 
marque que  Tribonien  »  le  chef  des 
jurifcoofultes  rèdaâeurs  de  cet  ou- 
vrage ,  fuivit  un  mauvais  ordre 
dans,  la  diftrihwÂon  des  matières* 
Il  détaille,  par  exemple ,  les  for- 
malités delà  procédure ,  avan(  que 
é'àyw  parlé  des  aâions  ôcdes  au- 
AaaÎT 
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très  choies  qui  <loiTeiit  \e9ptécé^ 
àtr.  Ce  Code  fut  fuiyi  :  I.  DuDigefiê 
ou  Us  PanétBis  ;  recueil  d'aocien- 
nes  déctfions  réptanHues  dans  plus 
fie  looo  livre*.  11  fut  imprimé  à 
Florence  1 5  n  f  m-fol. ,  qui  fe  par- 
tage en  2  ou  3  vol.  Il  faut  qu*il 
•  y  ait  à  la  fin  8  feuillets  non  chif- 
frés ,  cottes  et  et*  On  a  encore 
rédition que  M.  PûA'urtn  a  donnée 
«  Paris  1748 ,  3  vol.  in-folio ,  qui 
cft  eftimée.  II.  Des  InftUutes^  qui 
comprennent  en  iv  livres  ,  d'une 
■ifniére  claire  &précife ,  le  germe 
ée  toutes  lesloix  êeles  élémens 
lie  la  iuriiprudence.  III.  Du  Code 
dtS'  NovtUet  ,  dans  lequel  on  re* 
cueillit  les  lotx   faites  depuis  la 
publication  de  ces  différentes  col- 
ieâtons.  Les  meilleures  éditions 
4e  ces  ouvrages  réuni»  fous  le  titre 
de  Corpus  JurisChiiis ,  font  :  I.  Celle 
il'£/;eyi>,  1664 ,  %  vol.  in-S*" ,  plus 
belle  que  la  réimpreïïîon  de  1681  , 
II.  Celle  avec  les  grandes  Glofes  & 
VInde»  dt  Dacyi ,  Lyon  1617  ,  6 
vol.  in-fol.  112.  Celle  avec  les  non- 
ces de  Godefroy^  Paris ,  Vitri^  1628, 
%  vol.  in-fel.  ir.  Amfterd.  El^tvir  , 
1663 ,  2  vol.  in-fbl.  hifiinitn,  atten- 
tif à  tout ,  fortifia  les  places ,  em» 
kellit  les  villes ,  en  bâtit  de  nou- 
Telles  4  rétablit  la  paix  dans  1*E* 
glife.  Il  bâtit  aufii  grand-nombre  de 
bafiliques,  6c  fur-tout  celle  de  Ste 
^ophu  à  Confiantîoople  ,  qui  pafle 
pour  un  chef-d*oeuvre  d'architec- 
ture. Son  malheur  fut  de  vieillir 
fur  le  trône. «Sur  la  fin  de  fes 
Jours  ,   ce  ne  fut  plus  le  même 
homme.  Il  devint  avare ,  méfiant, 
cruel  ;  il  accabla  le  peuple  d*im- 

Sts ,  ajouta  foi  à  toutes  les  accu* 
ions  ,  voulut  eonnoitre  de-  l'aé- 
.  faire  àes  Trois  Chapitres  ,  perftcu- 
ta  les  papes  Anacltt .  SUvért  &  Ff- 
giU ,  H  mourut  en  569 ,  à  '84  ans  , 
haï  &  peu  regretté ,  même  de  fes 
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quSl  iToitprifcihr  lei 

elle  s'étoit  long  -  tei 

&  qui  cooferva   fous  la 

tous  les  vices  d*une  coimâûnc  « 

le  gouverna  îufqu*à  fa  mon. 

IL  JUSTINILN  II,  ic  JemBÊ .  Ivr- 
nommé  R/Unotmèuou  U  Af«^-c«f^  • 
étoit  fils  aine  de  Com/Êmuim  Pof»- 
nau  II  monta  fur  le  troae  aprà 
fon  père  en 68s  «  ^  ^^  ^'^^^  ^^  *** 
prit  quelques  provinces  iîir  lesSa» 
rafins,  &  conclut  airec  eux  mam 
paix  afiez  avantageufe.  Ses  exac- 
tions, fes  cruautés  éL  fes  dâia* 
ches  ternirent  la  gloire  de  fes  ar> 
mes.  Il  ordonna  i  rciioiique£oa- 
iM,  quUlavoit  fait  gouverneur  de 
Conftantinople,  de  feire  mafifaocr 
dans  une  feule  nuit  sourie  peuple 
de  la  ville  »  à  commencer  par  le  pa* 
triarche.  Cet  ordre  bsrhâre  ajanc 
tranfpiré,  lepatrice  Litmct  fonle- 
va  le  peuple  ,  8c  lit  détrdoer  ce 
nouveau  Wrwu  On  lut  coupa  le 
nez  4  6t  on  renvoya  en  exil  dans 
la  Cherfonèfe  en  695.  Liomez  te 
auifit^t  déclaré  empereur  ;   mais 
TihérfAbfimart  le  chafiTa  en  698. 
Celui-ci  régna-  environ  7  ans,  aa 
bout  defquels  TrthtlUus ,  roi  des 
Bulgares  ,  ayant  rétabli  JuJUmiem 
en  705  ,  Léonce  &  Tibère- Jhfimart 
furent  punis  de  mort.  Jafimiem  It 
continua  d'exercer  fes  cruautés,  & 
régna  encore  6  ans  depuis  fon  ré- 
tablififement.  Il  fut  tué  ,  avec  foa 
fils  Tibère^  piTFhiiippiqmeBmrdmnes, 
fon  fuccefleur ,  l*an  711.  En  lui  te 
éteinte  la  famille  é*lkrmclims.  JmJK'- 
nitn  fut  le  fléau  de  fes  fuîets  8e 
rhorreur  du  genre   humain.   Le 
peuple  fous  fon  règne  te  accablé 
d'impôts ,  8e  livré  à  des  miniflrcs 
.lâches  8c  avares,  qui  nefongeoieac 
qu*à  inventer  des  calomnies  contra 
les  particuliers ,  pour  les  fiaiie  périr 
8c  envahir  leur  patrimoiac. 

JUyENAL,(  DiebuJMm*  )  poè* 
te  LvÛP  %  4* A^na  ^  Ictfie ,  pft 
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â  Rome ,  où  il  commença  par  faire 
des  déclamations .  &  finît  par  des 
Satyres.  Ils*éleva  contre  la  pai&oa 
de  Néron  pour  les  fpeâacles  «  & 
far-tout  contre  un  aâeur  nommé 
Paris  ,  bouffon  &  favori  de  cet  ern* 
pereur.  Le  déclamateur  fatyrique 
refta  impuni  fous  le  règne  de  Né' 
ron  ;  mais  fous  celui  de  Domitien , 
Fâris  eut  le  crédit  de  le  faire  exi- 
ler. Il  fut  envoyé,  à  Tâge  de  80 
ans  «  dans  la  Pentapole  ,  fur  les 
frontières  d'Egypte  &  de  Libye. 
On  prétexta  qu'on  y  avoit  befoin 
de  lui  pour  commander  la  cavale- 

[  rie.  Le  poète  guerrier  eut  beau- 
coup à  fouiïrir  de  remploi  dont  on 

,  Tavoit  revêtu  par  dérifion;  mais 
quoiqu'oâogénaire,  il  furvécut  à 
fon  perfécuteur.  Il  revint  à  Rome 
après  fi  mort ,  &  il  y  vivoit  en- 
core fous  Nerva  &  fous  Trajan,  Il 
mourut,  à  ce  qu'on  croit,  Tan  128 
dej.  C.  Nous  avons  de  luixvi5tf- 
tyres.  Ce  font  des  harangues  em- 
^  portées.  JiivenaL ,  mifanthrope  fu- 
rieux ,  médifoit  fans  ménagement 
de  tous  ceux  qui  avoient  le  mal- 
heur de  lui  déplaire  :  eh  !  qui  ne  lui 
déplatfoit  pas  ?  Le  dépit ,  comme 
il  le  dit  lui-même,  lui  tint  lieu  de 
génie  :  Facit  indipuuio  iftrfum.  Son 
ftyle  eft  fort ,  âpre  ,  véhément  ; 
nais  il  manque  d*élégance  ,  de 
pureté  ,  de  naturel  ,  &  fur-tout 
de  décence.  Quelques  fçavans  , 
chargés  de  grec  &  de  latin ,  mais 
«ntfârement  dénués  de  goût^Tont 
mis  i  côté  i^Horact  ;  mais  quelle 
différence  entre  l'emportement  du 
Cenfeur  impitoyable  du  fiéde  de 
Zhmiiiea  «  &  la  délicareffe ,  Ten- 
îouement  ,  la  finefTe  du  Satyrique 
de  la  cour  é^Augufie  !  Les  meilleu* 
tes  éditions  de  Juvtnal ,  font  :  I, 
du  Louvre  1644 ,  in-fol.  IL  Cum 
wotiê  variontm^  Amfterdam  1684  , 
'|n-8MIL  Adufum  Deip/ùtti^  1684, 
114%  IV«  De  C0f0i^n ,  Leyde 
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169c  ,  tn-4*  ,  eftimée.  y.  De  Pa- 
ris, 1747  •  in-ii ,  fort  belle.  VL 
De  BaskerrilU ,  1761  ,  in-4'' ,  ma- 
gnifique. On  eftimoit  la  Traduc* 
tion  de  ce^poete  par  le  P.  Tarttrcn^ 
avant  celle  qu'en  a  publiée  M» 
Dugtdx ,  à  Paris  1770  ,  in-8*. 

JUVENCUS,  {CAusVucm» 
Aquilinus)  l'un  des  premiers  poètes 
Chrétiens,haquit  en  Efpagne  d'une 
famille  illuftre.  Il  mit  en  vers  lat. 
U  Vu  de  Jesvs'Christ  en  4  Itv. , 
vers  329.  Ce  poëme  eft  eitimahie  « 
moins  par  la  beauté  des  vers  8c  la 
pureté  du  latîn^que  par  l'exaâitude 
fcrupuleufe  avec  laq.  il  a  fuîvi  le 
texte  des  Evangéliftes.  On  le  trou- 
ve dans  la  Biblioth.  des  PP. ,  &  dans 
le  Corpus  Poet.  de  Maiuaire, 

JUVENEL  DES  Ursihs,  Voye^ 
Ursins  ,  n*  I  6*  n. 

JUVENEL  DS  Carlencas, 
(Félix  de)  naquit  i  Pézenas  au  mois 
de  Septembre  1679.  Après  avoir 
fait  fes  études  che2  les  PP.  de  l'O- 
ratoire de  fa  ville,  il  fît  un  voyage 
à  Paris ,  où  il  demeura  une  année  ; 
il  revint  chez  lui ,  &  s'y  maria. 
L'hymen  l'ayant  fixé  à  Pézenas  , 
il  ne  s'y  occupa  qu'à  remplir  les  de- 
voirs de  bon  citoyen  &  de  père 
de  famille ,  &  à  fuivre  fon'  attrait 
pour  l'étude  de  lliiftoire.  Il  n'a- 
-voit  d'abord  d'autre  vue  que  fa 
propre  inftruâion;  il  penfa  enfuite 
à  celle  de  fon  fils.  Il  écrivît  en 
fa  faveur  les  Principes  de  CHifioiru 
C'efl'  un  vol.  in-12 ,  donné  au  pu- 
blic en  1733  ,  à  PariS)  chez  BdrthéL 
Alix...  Carltncûs  fit  enfuite  fes  Ef" 
fais  fur  tHifioirt  des  Sciences  ,  des 
BeUes'Lettres  &  des  Arts  ;  il  y  en 
a  eu  4  éditions  à  Lyon  ,  chez  les 
frères  Duplain.  La  f*  eft  de  l'année 
1740,  en  un  vol.  in- 12  ;  la  1*  en 
1744 ,  a  vol.  ;  la  3*  en  1749 . 4  ^ol-i 
&  la  4*  en  1757 ,  en  4  vol.  in-8% 
Cet  ouvrage  ,  catalogue  affezim* 
jiarfait  des  richeffes  U^éraiiesdes 
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différeas  ûéclts 

éfi  fuccès.  Il  a  été  traduit  en  aile 
mand  &  en  anglois.  U  auroit  vrai- 
/emblablcment  été  fuivi  de  plu- 
fieurs  autres  ,  û  de  grandes  iofir- 
ipixés  f  jointes  à  un  âge  font  avan- 
cé ,  n'y  a  voient  été  un  obftacle. 
L'auteur  mourut  àPézenas,  le  12 


J  U  ^ 

a  en  beaucoup    Avril  1760, âgé  de  80  ans.  U 


de  l'académie  des  belles  -  lettres 
de  MarCeiUe.  La  roodeâie  ,U  dou- 
ceur» la  politeâTe  ,  la  com^lûùar 
ce  ^  une  probité  à  toute  épreure» 
un  parfait  défintérefiement^nne  6ar 
cére  application  à  remplir  tcMts  Ces 
devoirs  t  formoient  foo  caraâéiv. 


K 
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..ABEL ,  r«iytf^  Van-Kabel. 

KAHLËR ,  (  Wigand  ou  Jean  ) 
théologien  Luthérien  «  né  à  Wol- 
mar  dan.  le  laodgraviat  de  Hefie- 
Caâel  en  1649  ,  fut  profefleur  en 
poéfie,en  mathématique  &  en  théo- 
logie à  Rineeln,  &  membre  de  lafo- 
ciété  de  Gottingen.  11  mourut  en 
1719»  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
deDiJJcnaiio/u  fur  des  matières  de 
théologie  &  de  philofophie»  réu- 
nies en  X  vol.  in-iai ,  Rinteln  1710 
<  &  1711. 

KAIN ,  (Henri -Louis  le)  célèbre 
aâeur  de  la  comédie  françoife  ,  né 
à  Paris  en  1719,  a  été  fauiTement 
appelle /c5«rrii/-<>r',  car  il  ne  l'a  ja- 
mais été.  Son  premier  métier  étoit 
de  travailler  en  acier  les  inftrumens 
propres  aux  opérations  de  chirur- 
gie. Un  tapiifier  le  fit  connoitre  à 
M.  de  Voùaire  y  qui  ayant  démêlé 
it&  talens  pour  la  fcène  tragique  » 
à  travers  une  figure  peu  agréable 
&  un  organe  peu  fonore  »  le  tira 
de  fa  boutique  ' ,  le  prit  chez  lui , 
&  après  lui  avoir  donné  des  le- 
çons fréquentes  ,  le  fit  recevoir 
à  la  comédie  françoife.  11  débuta 
en  1750 par  le  rôle  de  Bmtus.Soa 
début ,  qui  dura  17  mois  ,  fut  aulli 
pénible  que  brillant.  On  ne  Tap- 
pellolt  que  le  Convulfionaairt.  Tout 
le  monde  difoit  du  mal  du  nou« 
vel  aûeur ,  &  tout  le  monde  cou- 
roi(  le  voir.  Ce  ne  fut  qu'après 


avoir  Joué  à  la  cour  le  rôle  fO- 
Tùfmant ,  qu'il  put  obtenir  fou  or- 
dre de  réception  i  il  en  fut  icée- 
vable  aux  fuffrages  de  Lomu  XV, 
On  a  voit  tâché'  de  prévenir  ce 
prince  contre  lui  ^  siais  après  la 
repréfentation  «  U  parut  étonné 
qu'on  parlât  il  mal  d*uA  aâeurqiâ 
Tamoitému.  Il  m*  a  fait  pleura- ^éi 
le  roi  f  moi  qui  tupUare  gaérts  »  &il 
fut  reçu  furcemot«£.<  JC^'«avoit 
en  effet  de  grands  talens.  Le  Cea 
fombre  &  terrible  de  fes  regards  , 
le  grand  caraÛére  imprimé  fur  foa 
front,  la  contraction  de  tous  fes 
mufcles  «  le  tremblement  de  îe^ 
lèvres,  le  renverfemeoc  de  low 
fes  traits  «  tout  en  lui  fer  voit  a 
peindre  les  di^érens  accens  dude- 
fefpoir  ,  de  la  douleur  »  de  la  feo- 
fibilité ,  &  à  marquer  les  différentes 
attitudes  de  la  grandeur  »  de  la  me» 
nace  «de  la  fierté.  Des  études conP 
tantes  &  réfléchies  ravoient  coa- 
duit  à  la  perfe  £lion  de  Ton  art ,  au- 
quel il  confacToit  Ton  rems ,  fes 
foins,  fes  dcpenfes.  U  efi  le  pre- 
mier qui  ait  eu  de  véritables  ha 
bits  de  coûume  ^  &  il  les  delfinoit 
lui-même  avec  l'exaôitude  d'an 
homme  qui  connoiiToic  l*hiâotrc 
&  les  moeurs  des  peuples.  Cet  ac- 
teur portoit  dans  la  fociéte  bea» 
coup  de  fimp licite.  Sa  converiâ- 
tion  étoit  fage  ,  &  nourrie  de 
dif cubons  utiles  ,  même  fur  des 
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objets  étrangers  à  la  fcène  tragi- 
que. Un  fens  droit  caraâériroit  Ton 
efprit.  11  avoit  qutlquefois  de  la 
gaieté  ;  mais  on  appercevoit  plus 
fou  vent  en  lui  cette  mélancolie  , 
principe  &  aliment  des  paflîons 
qu'il  éprouvoit  comme  il  fçavoit 
les  peindre.  11  mourut  à  Paris  d'une 
fièvre  inâammacoire  le  8  Février 
1778 ,  le  même  jour  que  le  célèbre 
Voltaire  rentra  dans  cette  capitale 
après  30  ans  d'abfence.  U  parut , 
peu  de  jours  après  fa  mort  ,  une 
petite  brochure  in  -  8*",  intitulée  : 
Xtf  reeonnoi^ance  dû  UKain  envers  M, 
de  Voltaire /on  bienfaiteur,  C'eft  un 
morceau  de  tapifTerie ,  dont  il  n'y 

•a  de  bon  que  le  canevas...  Cet  ar- 
ticle eft  tiré  de  ï Eloge  de  U  Kain^ 
par  M.  de  U  Harpe, 

KALIL,  Voyei  Patrona. 
KALTEYSEN ,  (Henri )  Domi- 
nicain ,  né  dans  un  château  près  de 
Coblens  au  dioc.  de  Trêves ,  de  pa- 
rens  nobles ,  parut  avec  éclat  au 
concile  de  Bàle.  Il  y  réfuta  avec 
fprce  leshérétiques  de  Bohème, en 
1433.  Il  devint  enfuite  arche v.  de 
Dronthtim  enNorwège  &deCéfa- 
rée.  Ce  prélat  fe  retira  fur  la  fin  de 
f  es  jours  dans  le  couvent  des  Frères 
Prêcheurs  à  Coblens,  où  il  mourut 

;  le  2  Oâobre  1465.  Il  nous  refte  de 
lui^un  Difcours  qu'il  prononça  au 
concile  de  Bàle/ur  la  manière  deprl' 
€her  la  parole  de  Dieu,  C'étoit  un  des 
hommes  les  plus  laborieux  de  fon 
ordre. 

KâM-HI  ,  empereur  de  la  Chi- 

,jie ,  petit-fils  du  prince  Tartare  qui 
la   conquit  en  1644  ,  monta  fur 

■le  trône  en  1661  »  &  mourut  en 
1712 1  à  71  ans.  Son  goût  pour 
les  arts  &  les  fciences  des  Enro- 
péens ,  l'engagea  à  fouffrir  les  mif- 

.£onnairesdans  fes  états.  Ce  prince 

.«voit  tout  l'orgueil  &  tout  le  fafte 
des  Afiatiques.  Sa  vanité  alloii  , 

.  clit*on ,  jufqu'à  oe  pouvoir  fouArir 
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que,dans  lesCartes  géographiques» 
on  ne  mit  pas  fon  empire  au  cen- 
tre  du  monde.  La  plupart  de  celles 
qu'on  a  dreiTées  fous  fon  règne,  au 
moins  depuis  qu'il  eut  fait  connoi- 
tre  fon  ambition  fur  ce  point ,  font 
conformes  à  fes  defirs.  Le  P.  Mat" 
thieu  Ricci»  Jéfuite,fùt  obligé  de 
s^  conformer  comme  les  autres , 
&  de  renverfer  l'ordre  qu'il  dévoie 
fuivre,  pour  plaire  à  cet  empereur  « 
dans  la  Carte  Chinoife  du  Monda 
qu'il  dreifa  à  Pékin.  La  curiofité  do 
Kam'Hi  n*avoit  point  de  bornes  : 
il  vouloit  fçavoir  jufqu'auz  choies 
qu'il  lut  convenoit  d'ignorer.  Ua 
}our  il  voulut  s'enivrer ,  pour  con* 
noitre  par  lui*mème  l'effet  du  vin« 
K  A  N  D  L  £  R ,  (Jean-Joachim) 
commiflaire  de  la  chambre  de  la 
cour  éleôorale  de  Saxe,  né  en  1706 
à  Sélingftadi  en  Saxe  ,  mort  en 
1776 ,  fut  le  mattte  des  modèles  de 
la  fabrique  de  porcelaine  de  Meif- 
fen.  Il  excella  dans  ce  genre.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvra* 
ges  exécutés  par  ^  lui  ou  fur  fes 
deflîns ,  &  on  ne  peut  rien  troa« 
ver  de  plus  élégant  &  de  plus 
moelleux.  Tels  font  V Apôtre  St. 
Paul  ,  de  grandeur  naturelle  ;  St. 
Xavier  mourant  i  la  Flagellation  du 
Sauteur  i  les  xii  Apétres  ;  un  Ctf» 
rilloM  tout  do  -porcelaine  -,  divers 
Crucifix ,  &c.  Il  fi%en  1 7  5  o  un  chef- 
d'œuvre  9  c'étoit  un  Cadre  avec  des 
guirlandes  de  fleurs  ,  &  diverfes 
autres  figures  hiftoriées,  en  relief» 
pour  entourer  un  trumeau  de  glace 
de  la  manufacture  de  Orefde ,  avec 
la  Table  à  confole  qui  devoit  être 
placée  defibus.  Le  roi  Augu/ltivoit 
defliné  ce  préfent  a  Loirû  XV  ^ 
L'artifteen  fut  le  porteur  ,  &  il  re- 
çut les  éloges  &  les  récompenfea 
qu'il  méritoit.  A  l'exception  de  ce 
petit  voyage  en  France ,  Kandler 
n'éroit  iamais  forti  de  fon  pays. 
11  o'avoit  ppioc  vu  ces  iameufes 


74»  K  A  R 

galeries  âe  fiâmes  ,  dont  lltalîe 
fe  glorifie.  Son  maicre  fut  un  Alle- 
nand.  Il  atteignit  cependant  à  la 
perfeâion  de  fon  art  ;  il  dut  tout 
à  fon  génie. 

KANOLD ,  (  Jean  )  médecin  de 
Breilaw ,  mort  en  1719 ,  à  49  ans , 
laiffa  des  Mémoires  en  allemand , 
/Ar  U  Nature  &  fur  les  Arts  ,  ttès- 
curieux. 

KAPNION ,  Voyex  Reukun. 
I.  KARA-MEHEMET  ,  bâcha 
Turc ,  fignala  fon  courage  aux  fié- 
ges  de  Candie ,  de  Kaminieck  & 
et  Vienne,  &  Te  diftinguaaucom* 
bat  donné  à  Choczin.  Après  avoir 
été  pourvu  du  gouverhement  de 
Bude  en  16S4 ,  il  y  fit  une  mer- 
▼eilleufe  réfifiance  contre  les  Im- 
périaux; ^ais  il  mourut  pendant 
le  âége ,  d*un  éclat  de  canon ,  qu'il 
reçut  en  donnant  des  ordres  fur  les 
temparts,  U  avoit  peu  de  tems  au- 
paravant fait  tuer  40  efclaves  Chré- 
tiens ,  en  préfence  d*un  officier  ^ 
qui  rétoit  allé  fommer  de  fe  rendre 
de  la  part  du  prince  Charles  deLor^ 
raine  :  aâion  horrible  ,  qni  ternit 
toute  fa  gloire. 

IL  KARA-MUSTAPHA,  Voye^ 
Cara-Mustapha. 

KARIB-SCHAH ,  defeendoit  des 
anciens  rois  des  KUeks  ,  peuple 
de  la  province  de  Kikin  ,  dans  le 
royaume  de  Pcrfe,  Né  avec  de  Tam- 
bition  &  du  courage  ,  il  voulut 
'  ôcer  la  poiTeiQon  de  cette  provin- 
ce à  Schah'Sophi  ,  roi  de  Perfe  « 
fucctttetXT  deSehah-Abhas^  qui  Ta- 
voit  conquife  en  1600.  Il  leva  une 
^  armée  de  14000  hommes  ,  &  prit 
d*abord  la  ville  de  Refcht.  U  oc«* 
cupa  enfuite  toutes  les  avenues 
de  Kilan  -,  mais  le  roi  de  Perfe  en- 
v>oya  contre  lui  une  armée  de 
40,000  hommes  ,  qui  défirent  en- 
tiérement  la  fienne ,  &  fe  fai firent 
de  fa  perfonne  :  il  fut  mené  aCaf- 
Iho,  oùétoit  i^Sophi^  lequel  or« 
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donna  qu'on  lui  fît  une  entrée  oê- 
gnifique  par  dérîfion  ,  6l  <|a*ll  fb 
accompagné  de  500  courtîfsncs, 
qui  lui  firent  effuyer  mille  iadî* 
gnités  dans  cette  ridicule  céréme- 
nie.  LorfquMl  eut  été  con^lanuiéà 
mort ,  on  commença  fon  exéc^ 
tion  par  un  fnpplice  affez  ex- 
traordinaire. Il  fut  ferré  aux  pierfs 
Si  aux  mains ,  comme  un  clicvaif 
8c  après  qu*on  Teut  laiflié  laafê 
ainfi  pendant  trois  jours  •  il  £k 
attaché  au  hautd*une  perche, dMS 
le  Meidan  au  grand  marché  ,  &  né 
à  coups  de  flèches.  Le  roi  tin  le 
premier  coup. 

KAUT,  femeux  hérétique  A» 
bapttfie,  qui  s*éleva  à  Wormes  ves 
l'an  i<f30,  &  quîpenfa  plonger  k 
Palatinat  dans  de  nouTclIes  gnciw 
res  civiles.  U  prêcha  avec  le  mi- 
me  efprit  que  le  fanatique  Èiamea. 
Il  annonça  qu'il  falloit  exterminer 
les  princes  ,  &  qu'il  aToit  reçi 
pour  cela  rinfpiration  infsîllibk 
du  Très-haut.  L'éleâeur  le  fit  aver- 
tir de  contenir  fon  zèle.  JC«atfn*ca 
devint  que  plus  infoleut.  H  06 
même  déclarer  au  prince ,  qu'il  of- 
poferoit  à  fes  armes  le  gûive  de  li 
parole.  La  ville  de  Wormes  étok 
tellement  attachée  alors  à  co£mx- 
prophète,  que  le  prince  crut  plm 
prudent  de  ne  pas  le  traiter  i  h 
rigueur.  On  le  fit  obferver ,  flt  Ton 
garda  les  avenues  de  la  ville  , 
pour  empêcher  les  Anahapnflet 
étrangers  dcs*y  introduire.  Eafia^ 
pour  dernière  précaution,  onof* 
pofa  au  fanatique  deux  prédica- 
teurs Luthériens.  La  fiédon  aaif- 
'fance  étant  devenue  la  plus  fozbte 
à  Wormes  ,  ne  fut  plus  en  état  de 
défendre  fon  pafteur;  mais  elle  le 
fuivit  dans  fon  exîL  On  vit  nne 
troupe  de  perfonnes  des  deux  fexes 
courir  à  la  campagne  après  1*^ 
tre  de  la  fédition.  La  prifon  feule 
&  les  fuppltcet  déUTtéreui  Je^ 
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laclnat  «Timepefte  qui  recommea* 
çoïi  i  Pinfeôer. 

KATE,  Voyei  Caïus.ii'III. 

KEATING ,  (  Gcoflfroi  )  doûcur 
Et  prêtre  Irlandois  «  natif  de  Ttp- 
perary ,  mort  vers  16^0  ,  eft  au- 
teur d'une  Hiftoin  du  Poitts  de  fa 
nation  ,  traduite  d*irlandois  en  an- 
glois  ,  &  imprimée  magniAque- 
ment  à  Londres  en  173s»  in-foU 
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1 719  ^  à  46  aiis ,  eft  auteur  de  pIuC 
Eeriu  fur  fon  art,qui  ont  été  recher- 
chés... Kcy.  JUBIW  6»L£IBNITZ. 

I.  KEITH ,  (  George  )  fameux 
Quaker  ,1  né  en  Ecoffe  d*une  famiU 
le  obfcure,  nioic  réternicé  des  pei- 
nes de  Tenfer  «  enfeignoit  la  mé* 
tempfycofe  »  &  plufieurs  autres 
opinions  extravagantes.  Celle  des 
dtu»  Chtifts  ,  (  l'un  terreftre  &cor- 


avec  les  Généalogiu  des  principa*  porel ,  fils  de  Maria  ,  né  dans  la 

les  familles  d'Irlande.  tems;  Tautre  fpirituel,  céleftedc 

K£CK£RMANN,(Barthélemi}  éternel  ,  réûdant  dans  tous  les 

profefleur  d'hébreu  à  Heidelberg ,  jiommes  depuis  la  conilitution  àm 

&  de  philofophie  à  Dantzick  fa  pa-  monde ,  )  lui  caufa  de  longues  &  iâ* 

trie ,  mpurut  dans  cette  ville  en  cheufes  affaires.  Il  parcourut  l'Al- 

1609,  à  36  ans.  On  à  de  lui  plu-  lemagne «la Hollande,  TAmérique, 

fieurs  ouvrages ,  recueillis  à  Genè-  femant  par-tout  fes  rêveries , qu*3 

2  vol.  in-fol.  qui  ne  mêloit  avec  les  vérités  les  phiîs  an- 


ve , 1614 

font  que  des  compilations.  Les  plus 
connus  font  deux  Traités  fur  laRhé- 
torique  *,  le  i"  publié  d'abotd  en 
z6oo  fous  le  titre  de  Rheiorica  £c- 
clefiafiicx  Uhri  duo  \  &  le  2*  en  1606» 
fous  le  titre  de  Syfiema  Rhttorica. 
Ces  deux  produÛions  font  affez 
méthodiques  ;  mais  les  réflexions 
qu'elles  renferment  ne  font  ni  neu- 
ves ,  ni  profondes. 

KEILL ,  (  Jean  )  profeffcur  d'af- 
tronomié  à  Oxford ,  membre  de  la 
fociécé  royale  de  Londres,  &  dé- 
chiffreur  fous  la  reine  Anne  ,  na- 
quit en  EcofTe  ,  &  mourut  en  17x1, 
à  50 ans.  C'étoit  un phiiofophe mo- 
déré ,  ami  de  la  retraite  &  de  la 
paix.  Cet  habile  homme  laiila  plu* 
£eurs  ouvrages  d'aftronomie  >  de 
phyfîque  &  de  médecine  ,  tous 
également  eflimés  des  connoif- 
ieurs.  Le  plus  connu  eft  fon  înpro- 
duHioa  à  la  Fhyfiquc  &  à  VAJlrono- 
micj  en  latin,  Leyde  1739  , in 4'. 
.  M.  le  Monnier  Ic^  fils  ,  célèbre  af- 
tronome  «  a  traduit  en  françois  la 
partie  afironomique  de  cet  ouvra- 
ge eflimable  ,  Paris  1746  ,  in-4%.. 
Jacquts  Keill  fon  frère  ,  excell. 
nedecin,  more  à  Northamptoa  en 


guftes.  Cet  infenfé  fut  pluûeues 
fois  condamné  fans  vouloir  fe  fo«- 
mettre.  De  retour  en  Europe ,  ea 
1694  ,  il  parut  au  fynode  général 
de  la  fe^e  des  Trembleurs ,  tena 
à  Londres  la  même  année  «  &  y 
fut  condamné  malgré  fon  eathou- 
iiafme  &  fon  babil  ;  mais  comme 
r.opiniâtreté  efl  le  propre  de  Thé* 
réâe ,  &  fur- tout  du  fanatiOme ,  il 
mourut  dans  fes  erreurs. 

IL  KEITH,  (Jacques )ield.nM- 
réchal  des  armées  du  roi  dePruf- 
fe ,  étoit  fils  cadet  de  Gtorg^  Keitk^ 
comte-maréchal  d'Ecoffe  ,  &  de 
Marie  Drummond  ,  fîUe  du  Lord 
Ptrth  ,  grand*chaocelier  d'Ecofle 
fous  le  règne  de  Jacques  il.  Il  na- 
quit en  1698  ,  à  Fréterreffa»  dans 
le  Sherifsdon  de  Kiocardin.  Ayant 
pris  parti  pour  le  Prétendant  avec 
fon  frère  aine ,  &  les  entreprifes 
de  ce  prince  n'ayant  pas  été  heu* 
reufes  en  171  f,  il  paâaavec  foa 
frère  en  Efpagne.  Il  y  fut  officier 
dans  les  brigades  Irlaadoifes ,  pea* 
dant  dix  ans.  Il  alla  enfuite  en  MoU 
covie  ,  où  la  Czarine  le  fit  bri- 
gadier-général,  &  peu  de  tenif 
après  iiett<eiiaat«géaéraL  U  figaa? 
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•îa  fon  courage  dans  toutes  les  ba- 
tailles qui  fe  donnèrent  entre  les 
Turcs  &  les  Rufies  fous  le  règne  de 
cette  prificefle  ;  &  à  la  prife  d*Ock- 
zakow ,  il  fut  le  premier  qui  monta 
à  la  brèche  «  6c  fut  bleflë  au  talon. 
Dans  la  guerre  entre  les  Rufies  & 
les  Suédois ,  il  fervit-en  Finlande 
en  qualité  de  lieutenant-général. Ce 
fut  lui  qui  décida  le  gain  de  la  ba- 
taille de  Wilmanftrand ,  &  qui'  chaf- 
la  les  Suédois  des  ifles  d*Aland  , 
dans  la  mer  Baltique.  A  la  paix 
conclue  à  Abo  en  1743 ,  il  fut  en- 
voyé par  rimpératrice  ,  ambaiTa- 
deur  à  la  cour  de  Stockholm ,  où  il 
fe  diftingua  par  fa  magnificence. 
De  retour  à  Petersbourg,  rimpé- 
ratrice rhonora  du  bâton  de  ma- 
réchal ;  mais  fes  appointemens 
étant  trop  modiques ,  il  fe  rendit 
auprès  du  roi  de  Prufle,  jaloux  de 
fixer  les  talens  auprès  de  lui.  Ce 
prince  lui  aiTûra  une  forte  pen- 
fion  ,  &  le  mit  dans  fa  confiance 
la  plus  intime.  Il  parcourut  avec 
lui  la  plus  grande  partie  de  TAUe- 
magne  ,  de  la  Pologne,  de  la  Hon- 
grie. La  guerre  s*étant  déclarée  en 
X756 ,  Ktiih  entra  en  Saxe  en  qua- 
lité de  feld- mare  chai  de  l'armée 
Pruflîenne.  Ce  fut  lui  qui  affûra  la 
belle  retraite  de  cette  armée  après 
la  levée  du  fiége  d'Olmutz  en 
1758. 11  fut  tué  cette  même  année, 
lorfque  le  comte  de  Daun  furprit 
êc  attaqua  le  camp  des  Pruifiens  i 
Hockirchem.  Le  général  Keith 
étoit  homme  de  tête  8c  homme  de 
main.  Il  avoit  médité  beaucoup  fur 
l'art  militaire.!!  pofledoit  d'ailleurs 
d'autres  qualités  ,  qui  lui  méritè- 
rent l'efiime  des  honnêtes-gens. 

L  KELLËR  ,  (  Jacques  )  CclU- 
rius ,  Jéfuite  Allemand ,  né  à  Sec- 
kingân  en  I08  ,  mort  à  Munich 
en  163 1 ,  profefia  avec  difiinâioa 
les  belles- lettres ,  la  philofophie, 
•.la  théologie  »  fut  coofefleur  du 
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prince  8c  de  la  prîncefle  de  Bs^ii» 
re ,  8c  fe  fignala  dans  les  confères- 
ces  de  controverfe.  On  a  de  Iiâ 
divers  ouvrages  contre  les  Lnthé- 
tiens  8c  contre  les  puiflTances  ca- 
ncmies  de  l'AUemagne.  Il  s'y  dé- 
gui  fe  fou  vent  fous  les  noms  deF^ 
hiuM  Htreynianus  »  d^Auriiaomtûu ,  dt 
Didacus  Tamias^  8cc.  Sononvra^ 
contre  la  France ,  intitulé  :  M»j- 
teria pofitica ^  i62,5,in-4*.  fntbrâ- 
lé  par  fentence  du  châtelet,  cefli» 
ré  en  Sorbonne ,  8c  condamné  par 
le  clergé  de  France.  On  attribue  a 
KcUerle  CaneaTurturis^pouT  répoa- 
dre  au  Chant  de  U  TourterdU  ée 
Gravina,,.  Voy,  I.  ESTAMPES. 

II.  KELLER  ,  (  Jean  -  Baldo- 
far  )  excellent  ouvrier  dans  fart 
de  fondre  en  bronze  ,  natif  de 
Zurich  ,  jetta  en  fonte  la  Sum 
équefire  de  Louis  XI  y  ^  que  Pot 
voit  à  Paris  dans  la  place  de  Lomis 
U  Grand.  Cette  ftatue»  haute  de  lo 
pieds ,  8c  d'un  feul  jet,  fut  terni- 
née  le  i*'  Décembre  169X.  II  fiit 
fait  infpeâeur  de  la  fonderie  de 
Tarfenal ,  8c  mourut  en  1702.  /ea 
Jacques  Keller  ,  fon  frère ,  étoâ 
auffi  très -habile  dans  le  mènK 
art. 

KEMNITIUS,  royciCsEM- 

KITZ. 

KEMPIS,  (  Thomas^  ) né  aa 
village  de  ce  nom, dioc.de  Cologne, 
en  13 80, entra  en  1399  dans  leao- 
nailére  des  chanoines* réguliers  Ai 
Mont  Sce-Agnès  ,  près  de  Zvol, 
où  fon  frère  étoit  prieur.  Ses  ac- 
tions 8c  fes  paroles  portoiem  à  la 
vertu.  Doux  avec  fes  confrères, 
humble  8c  fouifiis  avec  fes  fupé- 
rieurs ,  charitable  6c  compatifbat 
envers  tous  «  il  fut  le  modèle  de 
cette  piété  aimable  qui  change  en 
Paradis  l'enfer  de  ce  monde.  Son 
occupation  principale  étoit  de  co- 
pier des  ouvragés  de  piété  8l  d'en 
compofer.  Ceux  que  nous  avoos 
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de  loi ,  refpîrenc  une  ofiâîon  ^  une 

fimplicitë  ^  qu*il  «ft  ]>l4is  facile  ée 
ieatir  que  de  peinxire.  Les  meil- 
Jeures éditions  que  nous«o  ayons , 
»        ibnt  cdles  de  Scmm^lhu  Jéfuice  , 
à  Anvers,  1600  &1615  ,  ^  vol. 
c        ia-8\  La  plus  graode  partie  de  ces 
r«      cxceUeaces  produâioas  a  été  tra- 
o*      «lutte  eu  françois  par  l'abbé  de  Bel" 
***       UgArdc  ,  fous  le  titre  de  Suite   de 
.    J^Imitatïcnde  /.  C  tn-24  ;  &  par  le 
Père  Valeue^  Doctrinaire ,  fous  ce- 
lui d'EUvatiûns  à  3.  C.  fur  fa  vie  & 
fes  myfiéree ,  in- 1 1«  Thomas  a  Kern* 
pi*  mourut  faintement  en  X471 , 
à  91  ans.  On  lui  a  attribué  le  li- 
vre de  Vhniutiou  de  /.  C.  &  cet  ou- 
vrage qui  ne  prêche  que  la  dou- 
ceur tu  la  concorde ,  a  été  un  fu- 
jet  de  querelle  entre  les  Bénédic- 
tins de  S.  Maur  &  les  Chanoines- 
réguliers  de  Ste-Géneviève.  Vcye^ 
If  AUDE ,  (Gabriel }  ^  Z>.Quatr£- 
2dAi&E,..Les  uns  l'attribuent  à  Ger- 
fen ,  les  autres  à  Thomae  a  Kempiu 
U  paroit  démontré  que  Vlmitaiiou 
cxiftoit  avant  ce  pieux  chanoine. 
Quoi  qu'il  en  foit,  l'auteur  de  ce 
chef -d'oeuvre  d'onâion  &  de  piété 
prit  autant  de  foin  de  fe  cacher, 
que  les  autres  écrivains  s*en  don- 
nent pour  être  connus.  Son  ouvra* 
i;e  admirable,  malgré  la  négligen- 
ce du  ilyle  «  touche  beaucoup  plus 
que  les  réflexions  pétilftntes  de 
Senique  ,  &  les  froides   confola- 
tions  de  Boèce»  Il  charme  à  la  fois 
le  chrétien  &  le  philofophe.  Il  a 
été  traduit  dans  toutes  les  langues, 
&  par*tout  il  a  été  infiniment  goû- 
t  té.  On  rapporte  qu'un  roi  de  Ma- 

roc Tavoit  dans  fa  bibliothèque  , 
&  qu'il  le  lifoit  avec  complaifan- 
I  ce.  La  première  édition  latine  eu 

I  de  I49i,in-i2, gothique.  U  en  exif- 

I  toit  alors  une  vieille  traduûidii 

j  françoife  fous  le  titre  de  VlnternelU 

€onfolation^  dont  le  françois  paroit 
auili  ancien  que  Thomas  a  Kempis  : 
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c'eftce  qui  a  fait  douter  'fi  ce  li- 
vre avoir  d'abord  été  compofé  eft 
latin  ou  en  françois.  L*abbé  Let^ 
fUt  a  tiré  de  cette  anciecine  tra«* 
duâton,un  chapitre  qui  n*étoitpas 
dans  les  verfioos  latines.  €e  livre 
de  VlnternelU  cûfifoUtion  a  été  im- 
primé plufieurs  fois  dans  le  xvï* 
fiécie ,  in-8*.  M.  Tabbé  ValUrt  pu- 
blia une  jolie  édition  de  Vlmitatiou 
chez  J?dr^otten  175S,  in- 12,  pur- 
gée d'un  grand  nombre  de  fautes. 
Celle d*£/^wr,  in-ii,  à  Ley4e, 
fans  date  »  avec  deux  figures  a« 
firontifpi^,  eft  encore  plus  recher- 
chée éc  beaucoup  plus  chère.  U 
y  en  a  eu  auffi  une  édition  au  Lou- 
vre in- fol.  1640,  en  gros  caraâé- 
re  ,  donc  Timpreflion  eft  très-bel- 
le ;  mats  elle  n'efi  pas  d'nn  ufage 
commode  ,  &  elle  ne  peut  fervir 
que  pour  les  grandes  bibliothè* 
ques.  Une  des  plus  belles  éditions» 
parmi  les  différentes  verfionsfran- 
çoifes  qu'on  en  a  faites,  efi  celle  de 
^a  traduûion  de  de  BeuiU  (Saci  )  in- 
8**.  166),  avec  figures.  Ceux  qui 
defireront  une  hifioire  détaillée 
descontefiations  fur  venues,  au  fu- 
3 et  de  l' Imitation ,  entre  les  Béné- 
didlins  &  les  Génové£ains,peuvenc 
confulter  la  Relation  curieufe  que 
Dom  Vincent  IkuiUier  en  a  don- 
née, à  la  tête  du  tomei*'  des  Œu- 
vres poûhumes  des  ?9,ÊdabUlott  & 
Ruinart, 

K£N ,  (Thomas)  é  vèque  de  Bath 
en  Angleterre, inftruifitfoo  cler- 
gé ,  fonda  des  écoles  ,  fecourut 
les  pauvres ,  &  laifla  plufieurs  ou* 
vrages  de  piété  efiimés  par  les  An- 
glicans. 11  étoit  né  à  Barktamfiead 
dans  la  province  de  Hertford  en 
1647 ,  &  il  mourut  à  Longe  Leate 
en  1711,  a  64  ans.  Quelqu'un 
l'ayant  accufé  auprès  du  roi  fur 
certaines  propofitions  d'un  fer- 
mon  qu'il  avoit  prêché  à  Witcehal} 
ce  prince  renvoya  chercher  po)v 
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fe  laver  4e  ce  reproche  iViwèquit 
de  Bath  lui  dit,  fans  s'ébranler: 
Si  voirt  Mëjtfti  n'avU  pat  négligé 
fom  dtvoir  »  &  qutlU  €Ût  ajfifié  mu 
firwÊ^n  ,  mes  ennemis  n'auroicnt  pas 
an  oceafion  de  nCaccuftr»  Il  juilifia 
enfuite  ce  qu*il  avoit  dit  dans  foa 
iermoa ,  &  le  roi  oe  s*ofFeafa  point 
de  fa  liberté.  On  rapporte  que  ce 
prélat  avoit  un  goût  très-vif  pour 
lafflufique  Scia  poëûe,  qu*il  dor- 
moit  peu ,  &qu*il  chantoit  tous  les 
jours  un  hymne  aux  accords  de 
ion  luth ,  avant  de  s*habiUer. 

I.  KENNETT  ,  (  White)  évê- 
que  de  Peterborough  ,  fonda  une 
bibliothèque  d'antiquités  &  d'hif- 
totre  dans  fa  ville  épifcopale  ,  prê- 
cha &  écrivit  avec  fuccès.  Les  ou* 
vrages  qui  relient  de  lui ,  prefque 
tous  en  anglois ,  décèlent  un  hom* 
me  fçavant  &  im  bon  littérateur. 
Ce  prélat  mourut  en  i7xS. 

II.  KENNETT  ,  (  Bafile  )  frère 
du  précédent ,  autant  diftingué  par 
fa  fcience  que  par  la  pureté  de  fes 
•mœurs,  mort  en  1714 ,  UiiTa  pluf. 
ouvrages  en  anglois ,  parmi  lef- 
quels  ondtftingue  les  Vies  des  Poe- 
us  Grecs  ,  les  Antiquités  Romaines , 

'  des  Sermons  ,  en  5  vol.  &  une  ver* 
fion  du  Traité  des Loix  de  Puffendorf, 

KEPPEL,  V,  Albemarle,  n*  II. 

I.  KEPPLER  .  (  Jean)  célèbre 
aftronome  ,  né.à  WeîU  en  1571  , 
d'une  famille  illuftre  ,  qui  efluya 
bien  des  infortunes.  Ces  infortu- 
nes retardèrent  fes  études  ;  mais 
dès  quSl  put  les  continuer  fans 
interruption  ',  il  alla  au-delà  de  ce 
qu*on  auroit  dû  efpérer  d*un }  eune- 
homme.  Dès  Tâge  de  20  ans ,  il 
profefTa  la  philofophie  ;  &  s*étant 
attaché  en  fuite  à  la  théologie ,  il 
fit  quelques  difcours  au  peuple , 
qui  annonçoient  les  olus  grands 
talens  pour  le  miniftere.  Sa  paf- 
fion  pour  Tadronomie  le  dégoûta 
4e  toute  autre  occupation.  U  fe 
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▼ic  bteiil6e  en  état  de  Mlp&r  k 
chaire  desmat]iémati<{aesàGfatt. 
Un  Calendrier  qu'il  fit  pont  les 
grands  de  Styrie ,  auxquels  il  de- 
voit  fa  chaire, iui  fit  ua  aomdi^ 
tingué.  Tytko-Brahà  l'appelU  tapies 
dt  lui  en  Bohème  Tao  t6oo,  ft, 
pour  qu'il  fe  rendit  plus  vite  i 
fon  invitation  ,  il  le  fit  nomaiff 
mathématicien  de  l'empereur.  De- 
puis, ces  deux  grands-hoaunes  ne 
fe  quittèrent  plus.  Si  tyck^BrdU 
fut  d'un  grand  fecours  par  fes  la- 
miéret  à  Keppler  «  celui-ci  ae  kâ 
fut  pas  moins  utile  par  les  ficnncb 
La  mort  lui  ayant  enlevé  cet  il- 
luftre ami ,  ce  généreux  bienfa- 
teur ,  en  x6oi ,  KtppUr  coniacia 
fes  regrets  dans  une  Élégie  too- 
chante.  Le  difcîple  furvécut  30 
ans  à  fon  maître.  II  moumc  a 
Ratisbonne  en  1630 ,  i  59  ans.  Ce 
mathématicien  mérite  une  place 
diftinguée  dans  l*hiftoire  des  fcies- 
ces  ;  il  fut  le'  premier  maître  de 
Defeartes  en  Optique,  &  le  précor- 
feur  de  Newton  en  ph3rfiqiie«  Oa 
le  regarde  avec  raifon  coaune  im 
légiflateur  en  aftronomie.  Il  a  eu  la 
première  idée  des  tourbilloiu  c^ 
ieftes.  Il  devina ,  par  la  feule  force 
de  fon  génie ,  les  loix  mathématî- 
ques  des  Aftres.  Ceft  à  lui  qu'on 
doit  la  découverte  de  cette  règle 
admirable ,  connue  fous  le  nom  de 
Règle  de  Keppler ,  félon  laquelle  les 
Planètes  fe  meuvent  ;  mais  en 
trouvant  cette  loi ,  il  n'en  trouva 
point  la  raifon.  Moins  bon  phi- 
lofophe  qu'aftronome  admirable» 
il  dit  que  le  Soleil  a  nneame  ;  non 
pas  une  ame  intelligente ,  ^fJ^ri- , 
mais  une  ame  végétante  ,  agîA 
fanre,  animam  :  qu'en  toumam  for 
lui-même ,  il  attire  â  foi  les  Pla- 
nètes ;  mais  qu'elles  ne  tombent 
pas  dans  le  Soleil ,  parce  qu'elles 
font  au  fil  une  révolution  fur  leur 
txe.  £n  failaot  cette  révolution  « 
dk-a 
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£tîl,  éHes  préfeoteat  au  Soleil 
it(it6t  tffl  côté  ami  ,  tantôt  an 
r^é  eflRenti  ;  le  c6té  ami  eft  attî* 
fé,  êc  lecdtë  endemi  eftrepoaffé , 
ce  qui  produit  le  coars  annuel  des 
Flanèces  dans  les  éclipfes.  II  faut 
avouer,  pour  l'humiliation  de  la 
philofophie,  que  c*eft  de  ce  raifon- 
nement  û  peu  philofojphique  qu'il 
aroit  conclu  que  le  Soleil  devoit 
tourner  furfon  axe.t'erreur  le  con^ 
dttifitpar  hatard  à  la  vérité.  I!  de- 
vina la  rotation  du  Soleil  fur  lui- 
même  ,  pfus  de  I  ç  ans  avant  que 
les  yeux  de  GallUeU  reconnuffent 
à  Paide  des  télefcopes.  Ceft  è  lui 
encore  qu*ott  eft  redevable  de  la 
découverte  de  la  vraie  canfe  dé  la 
pefanreur  àts  corps  ,  èc  de  cette 
lot  de  la  nature  dont  elle  dépend , 
^tte  Us  Corps  mas  en  roâd  s'ejforeint 
di  s*  éloigner  du  centré  par  In  Tnngeme» 
ï.'anttquité  n*avoit  point  fait  de 
]itus  grands  efforts  ,  &  la  Grèce 
n'avoit  pas  été  illuftrée  par  de 
plus  belles  découvertes.  KeppUr 
o*étoit  donc  pas  trop  vain ,  lorf- 
qù*il  difoit  qu'i/  priftrou  la  gloire 
defes  inventions  à  FEleHorat  de  Saxe* 
Ceux  qui  voudront  les  connoltre 
plus  en  détail ,  peuvent  confulter 
les  nombreux  ouvrages  fortis  de 
la  plume.  Les  principaux  font  : 
l,Prodromusdiffertationum  Cofmogra* 
fkiearum^  Tubinga ,  i$96yin-4% 
Il  donna  aui&à  ce  livre  le  titre  de 
Myfierium  Cofmùgraphicum»  IL  Para* 
iipomena  ^ihus  Jftronomia  pars  Op* 
tiea  traditur^  1604,  in-4*.  III.  De 
Stella  no¥a  iapede  Serpentarii ,  Pra- 
gua,  1606,  in -4*.  IV.  DeCometU 
lihri  ères ,  Augufta  Vindelicorum  , 
161 1,  in*4*.  V.  Relogée  Chronica^ 
Francofurti ,  1615.  VL  Ephemerides 
novet^  Lincii,  16 16,  in'4*.  VU. 
TahuU  Rodolphinay  Ulma  ,  1627  » 
in-fol«  :  ouvrage  qui  lui-coûta  ip 
ans  de  travail.VlIL  EpitomeAfirono' 
«/4  Copernieana^  16}  V»  2  vol.  ia-8% 
Tome  III. 
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lie  Aflrûncmin  nord ,  1609  ,  in-toL 
3£.  Chilias  Logarithmorum ,  &c.  »  ia* 
4*'  ^I*  Jf'foya  Stereomêtria  doUorum 
rinariorum^  &c.  1615  ,  in-fol.XIL 
Une  Dioptrique ,  in-4*.  X 1 1 1.  Do 
vero  natali  anno  Christi  ^  in -4*. 
Keppler  ordonna  qu'on  mit  fur  foa 
tombeau  cette  Epitaphe  : 
Menfus  eram  cetlos ,  mme  terrée  metUr 
umhrasi 
Mens  calefiis  erai ,  eorporis  nmhrM 
jacet. 
Voyez  fa  Vie  à  la  tète  de  fes  La* 
très ,  imprimées  en  latin  à  Leipfick 
en  171S,  in-fol. 

IL  R£PPL£R«( Louis)  fils  du 
précédent ,  médecin  à  &onigsberg 
en  Prufle  ^  publia  l'ouvrage  de 
Ton  pere,intitulé  :  Somnium^Jeu  Dé 
afironomia  Lunari ,  Francfort  »  1 634^ 
in-4'.  C'eft  dans  cette  produûion 
qu'il  débite  les  rêveries  dont  nous 
'avons  parlé  plus  haut. Iom«  naquit 
à  Prague  en  1607  ,  &  mourut  à 
Konigsberg  en  166}.  On  a  de  lui 
quelques  Ecrits» 

KERCADO  ,  Voye^^  Molac  ^ 
Sevechal 

KERCKAING,  (Thomas)  célè- 
bre  médecin  d'AiùSerdam ,  mem- 
bre de  la  fociété  royale  de  Lon- 
dres, mort  en  1693  à  Hambourg! 
fe  fit  un  nom  parafes  découvertes 
&  par  Tes  ouvrages.  Ceft  lui  qui 
ttouva  le  fecret  d'amollir  l'ambre 
iaune,fans  lui  ôter  fa  tranfparence, 
Sti  principales  productions  rou- 
lent fur  l'anatomie  :  L  Spieilegium 
Anatomicum ,  i  Amfterdam ,  1670  , 
in-4*.  ll*Anthropogeni*Ichnographia^ 
Amfterdam ,  1 670»  in*4*  :  ou  il  fou- 
tint  que  l'on  trouve  dans  le  corps 
de  toutes  les  femmes  des  œufs  ^ 
dont ,  félon  lui ,  les  hommes  font  * 
engendrés.  On  lui  attribue  encore 
une  Anatomie,  imprimée  en  167 1« 
in-fol. 

KERVILLARS  ,  (Jean  -Maria 
de  )  Jéfuite,  né  à  Vannes  en  1668 , 
Bbb 
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iilort  en  174c  ,  à  Paris ,  6&  îl  pfô- 
fciToit  la  philofophie ,  'avoit  du 
goût  &de  la  littérature.Nous  avons 
de  lui  une  aflez  bonne  traduâion 
des  Fafies  6c  Ell^us  A' Ovide ^  3  vol. 
in-ii,  1714,  1726  tu  1741.  Il 
arvoît  travaillé  quelque  tems  aux 
Mémoires  de  Trévoux. 

K^LER  »  (  André  )  théologien 
Luthérien ,  penûonné  par  Jean  C«- 
fimir  duc  de  Saxe,naquit  à  Cobourg 
en  I  ^95,  &  mour.  en  1643,  avec  la 
réputation  d*un  bon  prédicateur  , 
&  d*u(i  aâez  bon  controverûile.  Il 
laiiTa  une  Philofophie  en  3  vol.  io- 
S*" ,  dont  on  ne  parle  plus  *,  &  des 
Commentaires  fur  la  Bible,  in-4*'. 

KETT ,  (Guillaume)  chef  d'une 
rébellion  fous  Edouard  VI  roi  d'An- 
gleterre ,  étoit  fils  d'un  tanneur  & 
tanneur  lui-même.  Son  efprit  étoit 
au-deffus  de  fa  naiflance  :  il  étoit 
délié ,  fou  pie ,  rufé  ,  plein  de  har- 
diefle  &  de  courage.  S*étant  mis  à 
la  tète  du  peuple  de  Nortfolck,  il 
s^empara  de  la  ville  de  Norwick  \ 
mais  le  duc  de  JTarwick  ayant  eu 
ordre  de  marcher  contre  lui ,  le 
prit  &  le  fit  pendre  à  un  chêne  , 
avec  dix  des  principaux  complices 
de  cette  révolte, 

KETTLEWELL,  (Jean) théo- 
logien Anglican ,  né  dans  la  pro- 
vince d'Yorck ,  mort  de  confom- 
ption  en  1695 ,  eft  connu  dans  fon 
pays  par  pluf.ouvrages.dont  léplus 
célèbre  eft  intitulé  :  Les  mefures  de 
Tohéiffance  Chrétienne.  Les  Anglois 
républicains  ne  trouvent  pas  ces 
mefures  tout-à-fait  exaâes.  L'au- 
teur étoit  zélé  Royalifte.  Il  avoit 
dédie  fon  livre  à  Compton  ,  évê- 
que  de  Londres  ,  partifan  de  l'an- 
tortté  royale  comme  lui  ;  mais  ce 
*  '  prélat  ayant  changé  de  fentiraent, 
ta  s'étant  mis  à  la  tête  d*un  régi- 
mcntde  gentilshommes  contre  leur 
prince ,  KeuleweU  fit  ôter  la  dédi- 
cace. 
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KEULEN,  Voy.ykx-YismsMl 

KEYSLER ,  (  Jean-George  )  né 
a  Tbomau  en  16S9,  voyagea  ea 
France ,  en  Angleterre ,  en  Suiffe , 
en  Italie,  en  Hollande,  en  Allema- 
gne ,  en  Hongrie ,  Se  fe  fit  efiimer 
par  ion  érudition.  Il  fut  trouvé 
mort  dans  fon  lit  en  1743  ,  dans 
une  terre  appartenante  à  M.  dte 
Bornfiorffy  premier  miniftre  du  roi 
d*  Anglete.rre,  dans  Télcôorat  dUa; 
novre.  11  avoit  accompagné  les 
petits -fils  de  ce  feigneur  daoslears 
voyages.  La  foctété  de  Londres  fe 
l'aflbcia  en  i7i8.Son  principal  o»> 
vrage  fut  publié  en  1720  à  Haao- 
vré ,  fous  le  titre  éiAmtiqtsitatesff 
USm  Septentrionales  &  Celticse ,  in-S*. 
On  y  voit  une  profonde  coonoif* 
fan  ce  des  antiquités. 

KHUNRAT ,  Foy.  Kunrabt. 

KIDDER,  (Richard)  né  àSnf- 
foldc  ,  d'abord  miniftre  à  Loàdres, 
doyen  de  Peterborough ,  cnfuite 
évêque  de  Bath  &  de  Vels,  fut 
écrafé  dans  fon  lit  avec  fa  femme 
par  la  chute  d'une  cheminée  qu'une 
grande  tempête  renverfa  le  26 
Novembre  1703.  Ce  prélat  étoii 
profondément  verfé  dans  la  litté- 
rature Hébraïque  &  Rabbimqne, 
On  lui  doit  :  I.Ùn  fçavanr  rnn—in 
taire{ut  le  Pentateuque,  avec  quel- 
ques Lettres  contre  Jean  le  CUrc . 
en  1  vol.  in-8*.  1 1.  Une  Démom/- 
tration  de  la  repue  du  Mejpe  ,  en  3 
vol.  in-S*.  lU,DesOavrages  de  €09» 
troverfe,  IV.  Des  Livres  da  Marmie, 
V.  Des  Sermons» 

I.  KILI  AN ,  (Corneille)  né  dans 
le  Brabant  ,  mort  dans  un  ige 
avancé  en  1607,  fut  pendant  ^o 
ans  correflear  de  l'imprimerie  de 
Plantin  ,  qui  dut  une  partie  de  fa 
gloire  à  fon  attention  fcrupuleafe. 
Nous  avons  de  lui  :  I.  Une  Apol»' 
gie  des  Carreleurs  d'Imprinene, 
contre  les  Auteurs.  II.  EtjmaUgr 
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tw  Unguœ  Teu/0A/c«,Ânnierp«i$O9 
ià-4*.  III.  Quelques  Vers  latins, 

II.  KILIAN  ,(Luc)  gravcpr'Al- 
lemand,  âonflbit  vers  la  fin  du 
XYi*  fiécle.  II  mania  le  burin  avec 
beaucoup  d*intenigeace,8t  réuiHt 
principalement  dans  les  Portraits. 
Sa  Camille  a  ^oduit  plusieurs  per- 
ibnties  également  habiles  dans  la 
même  profeflîon. 

KIMCHI,  (David)  rabbin  Efpa- 
gnol ,  mort  vers  1240,  fut  nommé 
en  1232  arbitre  de  la  querelle  fur- 
vttnue  entre  les  Synagogues  d'Ef- 
pagne  5c  de  France  au  fujet  des  li- 
vres de  Maimonides,  Ceft  celui  de 
tous  les  Grammairiens  Juifs;  qui , 
avec  Juda  Cfùug.i  été  le  pi  us  fui  vi, 
même  parmi  les  Chrétiens ,  lefq. 
n'ont  prefquecompofé  leurs  Dic- 
tionnaires &  leurs  verrons  de  la 
Bible ,  que  fur  les  livres  de  ce  fça- 
vant  rabbin.On  eilime  particulière» 
men:  fa  méthode  ,  la  netteté  & 
réncrgie  de  fon  fiyle  :  les  Juifs 
modernes  le  préfèrent  au  (H  à  tous 
les  Grammairiens.  II  s*e(l  illuftré 
par  divers  ouvrages.  L  Une  Gram< 
maire  hébraïque  ,  intitulée  Af/cA- 
id/ ,  ç.  à  d.  Perficiion ,  Veoife  1 54î, 
in-S**.  Leyde  1631  ,  in- 12.  Ceft 
cette  Grammaire  qui  a  fervi  de 
modèle  à  toutes  les  Grammaires 
hébraïques.  IL  Un  livre  des  Raci^ 
nés  hébraïques ,  i  5  H  «  in-S".  ou  in- 
fol.  fans  date.  III.  DicHonariumTal' 
mudicum ,  Veoife  1506  ,  in  fol.  IV. 
Pes  Commentaires  (ur  lesPfeaumes , 
fur  les  Prophètes,  &  fur  la  plupart 
des  autres  livres  de  l'ancien  Tef- 
tament  v  imprimés  ,  au  moins  la 
plus  coniîdér.  partie,  dans  les  gran- 
des Bibles  de  Venife  &  de  Bafle. 
L*on  n'y  a  pourtant  point  mis  fes 
Commentaires  fur  les  Pfeaumes  , 
qui  fe  trouvent  imprimés  féparé- 
ment  en  Allemagne.  Dom  Janvier^ 
Bcoédiâinde  S.  Maur,  en  a  donné 
wie  verûon  latine  en  1669 ,  in-4*. 
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Ces  Commentaires ,  ainfi  que  tous 
les  autres  de  cet  illuftre  rabbin  ^ 
font  ce  que  les  Juifs  ont  produit 
de  meilleur  &  de  plus  raifonnable 
fur  l'Ecriture.  Cinibrard  a  traduit 
fes  Argumens  contre  les  Chrétiens, 
1566,  in-8*. 

I.  KING,  (  Jean  )  né  à  Warn- 
hall  en  Angleterre ,  devint  chape- 
lain de  la  reine  Eliiaheth ,  prédica* 
teur  dn  roi  Jacques  ,  doyen  de 
réglife  de  Chrift  à  Oxford ,  enfin 
évêque  de  Londres.  Il  mourut  en 
1621 ,  univerfellement  regretté  , 
pour  fon  fçavoir ,  fon  zèle  &  Hf 
charité.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages ,  parmi  lefquels  on  diftin- 
gue  fes  Commentaires  fur  Jonas ,  & 
fes  Sermons. 

IL  KING ,  {Henri  )  fils  du  pré- 
cèdent,. mort  en  1669,  évêque 
de  Chichefler ,  laifla  différens  ou-» 
vrages  en  ànglois  &  en  latin ,  en 
profe  &  en  vers.  Les  meilleurs 
foQt  des  Sermons^une  Explication  dé 
rOraifon  Dominicale  fii  une  TraduC' 
thn  des  Pfeaumes. 

ill.  KING  ,  (Guillaume)  né  â 
Antraimen  1650,  d'uneancieone 
famille  d'EcolTe  «  prit  des  leçons 
de  philofophie  &  d'hiftoire  fous 
le  fameux  DodweL  Parker,  arche- 
vêque de  Toam ,  (  fîége  qui  a  été 
transféré  àGallowai)inftruitderfon 
fçavoir  &de  la  pureté  de  fes  mœurs, 
lui  procura  divers  emplois ,  &  en- 
fin le  doyenné  de  Dublin  en  i68?* 
King  ,  peu  favorable  au  parti  du 
roi  /acfutfj ,  manifefta  trop  ouver* 
tement  fon  attachement  aux  inté- 
rêts de  Guillaume.  Il  fut  mis  en  pri-. 
fon  ;  mais  quand  le  gendre  eut  dé- 
trôné le  beau-pere ,  il  fut  nommé 
i  révêché  de  Derby ,  &  enfuite  ^ 
Farchevêché  deDublio.  Une  man- 
qua a  ce  prélat  que  d'être  Catho- 
lique. Quoiqu'engagé  dans  les  er- 
reurs du  Proteftantifme,  il  eut  tou* 
tes  les  vertus  que  notre  religion 
Bbbij 
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iarptre,  la  charité ,  la  bienfaifance , 
la  douceur,  la  modération, le  dé- 
£méreflement.  Il  mourut  en  17x9, 
à  79  ans ,  fans  avoir  jamais  voulu 
fe  marier.  Ses  ouvrages  font  :  I, 
UEtat  des  Proeefians  ef  Irlande  ,fous 
Ui  règne  du  rùiJacques  \  ouvrage  van- 
té par  le  fameux  G,  Bumet^  mais 
dont  M.  LtflU  a  fait  la  réfutation. 
I  !•  Difcours  fur  Us  inventions  des 
Hommes  dans  U  culte  de  Dieu  ,  fou- 
vent  réimprimé.  III.  Un  traité  de 
VQrigine  du  mal  ^  en  latin  ,  traduit 
•a  anglois  par  Edmond  JLaw ,  173 1 , 
in  4*.  &  173 1 ,  a  vol.  in-S*.  Le  tra- 
duûeur  a  chargé  fa  verfion  de  lon- 
gues notes ,  dans  lefq.  il  prétend 
réfuter  les  objeâions  que  Bayle 
&  Leihniti  «voient  faites  contre  ce 
traité.  IV.  Des  Ecrits  PoUmi^es, 
y. Des  Sermons^  &c. 
KÎNG ,  yoye{  Ching. 

IV.  KING ,  (  Guillaume  ))urif. 
confulte  Anglois  ,  étoit  d'une  il- 
lliftre  famille.  La  reine  ^iim  lelSt 
fon  fecrécaire  ,  &  il  accompagna 
le  comte  de  Pcmbrock  en  Irlande, 
il  auroit  pu  s'enrichir  par  les  em-* 
plois  importans  qu*il  exerça  dans 
ce  pays  *,  mais  il  aima  mieux  re- 
tourner en  Angleterre  pour  cul- 
tiver les  fciences  &  la  littérature. 
L*étude  n*afFoiblit  point  fa  gaieté 
naturelle.  Il  aimoit  à  dire  &  à  en- 
tendre des^  bons  -  mots ,  &  pafibit 
pour  un  excellent  juge  &  pour 
un  homme  très-pieux.  U  mourut 
en  17 12 ,  &  fut  enterré  à  l'abbaye 
de  Weftminfter.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  à* Ecrits  tn  anglois , 
xemplis  de  faillies.  Ses  Réflexion* 
fur  le  livre  de  M.  MoU/worth  tou- 
chant le  Danemarck ,  furent  fort 
goûtées  :  elles  ont  été  traduites 
en  françois. 

V.  KING,  (Pierre)  né  â  Ex- 
céder dans  le  Dévonshire  Tan 
16^9  y  fut  le  difciple  &  l'ami  du  cé- 
lèbre Loch ,  qui  lui  laiflk  la  moi- 


tîé  dé  ù  bibliothèque.  Ses  pro- 
grès dans  rétude  des  loîz ,  &  Ion 
mérite ,  relevèrent  à  plisfieurs  di- 
gnités ,  Se  enfin  à  celle  de  gnod- 
chancelier  d'Angleterre.  Il  moa- 
rut  paralytique  en  1754  à  Ockam, 
après  avoir  publié  deux  ouvrages 
eftimés  dans  fon  pays  :  I.  Rtcher» 
cites  fur  la  conflitution ,  la  di/ciplime 
&  r  unité  du  culte  de  U  primitiwe  EfU» 
fe  pendant  Us  trois  premiers  fiicUs  , 
in  -  8*.  1 1.  Hifioire  du  SymboU  des 
Apôtres ,  avec  des  réfUxia^  critifuas 
fur  fes  différens  articles, 

KIPPING ,  (  Henri  )  Kippissgms  • 
littérateurLuthérien,né  à  Roftock, 
mourut  en  167S ,  fous-reâear  da 
collège  de  Bremen.  Il  eftconon 
par  plufienrs  ouvrages,  htt  prin- 
cipaux font  :  1.  Un  SuppUttsem  à 
THiitoire  de  Jean  Pappus.  IL  Va 
Traité  des  Antiquités  Romaines^  Ley* 
de  171 3  ,  in-8* ,  en  latin.  IL  Ua 
autre  fur  Us  ouvrages  da  U  Ciéa- 
tion ,  Francfort  1676  ,  in-4*.  IV, 
Plufieurs  Dijenations  oulCscrcs- 
tations  fur  l'ancien  &  te  nouveatt 
Teftament ,  &c. 

KIRGH,(Chrift.Fried)  aftro- 
nome  de  la  foctété  royale  des 
fciences  de  Berlin ,  correfpondant 
deTacadéffliedeParis,  acquit  de 
la  réputation  aux  obfervatoires  de 
Dantzick  &  de  Berlin,  &m<KtniK 
dans  cette  dernière  ville  en  1740  . 
à  46  ans.  Godefiroi  KirA ,  fbn  pè- 
re ,t&^Marie-Marg.  Wuektiimaim  , 
fa  mère ,  s*étoient  fait  un  nom  par 
leurs  obfervations  céleftes.  Cette 
famille  entretenoit  on  commeroe 
d*èrudition  aftronomique  dans  ton- 
tes les  parties  de  TEuropeXes  ou- 
vrages qui  nous  reftent  d'elle  ca 
ce  genre ,  font  très-eftimaliles. 

KIRCH,  Fay.KlRk£. 

L  KIRCHER,  (  Athanafe  )  Je- 
fuite  deFulde ,  bon  mathématicien 
&  profond  érudit  ,  proliefloîc  à 
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Vtrtzbourg  dans  la  Franeome  ; 
forfque  les  Suédois  troublèrent 
par  leurs  armes  le  repos  dont  il 
louiflbit.  Il  fe  retira  en  France  , 
pafla  à  Avignon  ,  &  de-là  à  Ro- 
me^ où  il  mourut  en  1680  à  79 
ans.  11  ne  cefla  d'écrire,  ju'en 
cefiant  de  vivre.  Les  principaux 
fruits  de  fa  plume  laborieufe  &  fé- 
conde ,  font  :  I.  Prétlufioius  magnf 
ùc»^  1654  ,  in-fol.  II.  Ats  magna 
tucit  &umhrA ,  in-fol.  Romae ,  1646, 
2  V0I.III.  Primitif  Gnotnorùat  CatO' 
pticm  «  in-4*,  IV»  Mufurgia  univer^ 
falis^  1650 ,  in-fol.  2  v.  V.  Ohelif" 
tus  PamphiUu*^  1650  ,  in-fol.  VI. 
Ohdifcu*  jSgyptiacus ,  in-fol.  VH. 
^dîpuj  jEgyptiacust  à  Rome  «  1652 
&  1653,  4  vol.  in-fol.  Ccft  une 
explication  d'un  grand  nombre 
d'hiéroglyphes  ;  mais  explication 
telle  qu'on  peut  l'attendre  d'un 
fçavant,qui  avoit  une  façon  de 
voir  toute  particulière.  Ce  livre 
eft  rare.  VIII.  Iter  extaticum  ,  in- 
4*.  IX.  Mundus  fubterranttts ,  1678  , 
in-fol.  2  vol.  X.  China  Hîufirata , 
à  Amfterdam,  1667,  in-fbl.  Stm^ 
viu4  en  porte  ce  ju^emem  :  iC<>- 
chtri  China  tfi  Vira  auBoris  phànta» 
fia  :fic  autem  judieatur ,  eh  qubd  Pa* 
très  Jefuitit  »  nuper  reiuces ,  faSta  pif 
raque  in  illo  Ubro  improhtnt»  Ce  li- 
vre a  été  traduit  en  françois  par 
é'Alquié^  1670,  in-folio.  XI.  Arca 
Noe^  in-fol.  XII.  Turris  Babel  , 
in-folio ,  Amfterdam  »  1679.  Cette 
produô.  peu  commune  &  vraiment 
iinguliére  »  traite  de  la  conftruc- 
tion  de  la  Tour  de  Babel  &  de  la 
difperlion  des  peuples.  XIII.  PAo* 
nurgia.nova  yi(yj^  ,  in-fol.  XIV* 
Ars  fcienii  Comhinatorîa  ^  1669 ,  ia- 
fol.  XV.  Palygraphia ,  1663  ,  in-foU 
XVI.  Latium  ,1671 ,  in-fol.  ouvra- 
ge fçavant  ,^  &  qui  a  coûté  beau- 
coup de  recherches.  Tous  les  li- 
vres du  P.  Rireher  ,  fi  l'on  en  ex- 
cepte quelques-uns  ^font  pleins  de 
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rêveries, &  de  cette  efpèce  d^é- 
rudition  qui  n'eft  d'aucun  ufagew 
Le  boo-homme  étoit  un  peu  vi- 
fionnaire,  &  R.  Simaitlt  Compare 
à  Pofiél,  Il  étoit  contint ,  pourvu 
qu'il  entaflit  des  chofes  finçulié^ 
res  i  peu  lui  importoit  qu'elles 
fuflent  utiles  &  agréables»  Tout 
cequiportoit  l'empreinte  de  l'an- 
tiquité,  étoit  divin  à  fes  yeux. 
Cette  manie  l'expofa  i  quelques 
tours  plaiians.  On  dit  que  des  jeu- 
nes-gens ayant  deffein  de  fe  di« 
vertir  à  fes  dépens ,  firent  graver 
fur  une  pierre  informe  plufieuts 
figures  de  fantaifie  ,  &  enterrè- 
rent cette  pierre  dans  un  endroit 
où  ils  fçavoient  qu'on  de  voit  bâ- 
tir dans  peu.  On  fouilla  effeûive- 
ment  dans  ce  lieu  quelque  tems 
après«&  on  trouva  la  pierre,  qu'oi» 
porta  au  Père  Kircher  comme  une 
chofe  merveiileufe.  L'érudit ,  ravi 
de  joie ,  travailla  alors  avec  ar-'' 
deur  â  l'explication  des  caraûé- 
res  qu'elle  contenoit ,  &  parvint 
enfin  .après  bien  de  l'application^ 
à  leut  donner  le  plus  beau  fens 
du  monde.  Mencken  raconte  du  mê- 
me Jéfuite  une  hiftoire  qui  n'eft 
pas  moins  amufante.  Un  des  amis 
de  ce  Père  lui  préfenta  une  feuille 
de  papier  de  la  Chine  ,  fur  le- 
quel il  avoit  infcht  des  caraâé- 
res  qui  parurent  d'abord  tout-à- 
£ait  inconnus  au  P.  XircA«r.  Après 
bien  des  veilles  inutile»  &  des. 
.peines  perdues,  un  jour  ce  mê- 
me ami  vint  faire  l'aveu  de  foa 
impofture  au  bon  Père ,  &  a3^nt 
auffi'tôt  pcéfenté  ce  papier  myf- 
tétieux  au  miroir  ,  le  fçavant  Jé- 
fuite y  reconnut  facilement  des 
cara£^éres  Lombards ,  qui  ne  Ta- 
voient  fi  fort  embarrafie^  que  parce 
qu'ils  étoieot  écrits  à  l'envers...  Il 
laifla  un  riche  cabinet  de  nuichi-^ 
nés  &  d'antiquités ,  décrit  par  Ph^ 
i^oBSAiii,  Rome  i709,in-f9U 
Bbbiij 
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II.  KIRCHER,  (Jean)  théoTo- 
gieo,  pubJta  en  1646,  en  latin,  les 
Motifs  de  fa  Converfion  du  Luthé- 
ranifme  à  la  religion  Catholique. 
Les  Luthériens  ont  fait  diverfes 
réponfes  à  cet  ouvrage  de  Jtan 
JCireher. 

III.  KIRCHER .  (Conrad)  théo- 
logien Luthérien  d' Ausbourg,  s'eft 
rendu  célèbre  par  fa  Concordance 
Grecque  de  l'Ancien -Tcftament  , 
qu*il  fit  imprimer  à  Francfort  en 

^  ï6o7  ,  en  a  vol.  in  •  4'.  Cet  ou- 
vrage peut  fervir  de  Diûionnaire 
Hébreu.  L'auteur  met  d'abord  les 
'noms Hébreux,  &enfuite  l'inter- 
prétation que  les  .Septante  leur 
ont  donnée  ,  &  cite  les  endroits 
de  l'Ecriture  où  ils  fe  trouvent 
différemment  interprétés.  Le  prin- 
cipal défaut  de  cette  Concordance , 
fuivant  la^vocar,  eft  d'y  avoir  Aii- 
vi  réditioQ  de  AUaU  de  Henarh  , 
au  lieu  de  fuivre  celle  de  Rome  qui 
cil  la  meilleure,  La  Concordance  de 
Jrommius  a  fait  tomber  celle  de 
Kircher^  &  lui  eft  préférée  avec 
raifon. 

KIRCHMAN,  (  Jean  )  reûeur  de 
Tuniverfité  de  Lubeck  fa  patrie  , 
^  exerça  cet  emploi  avec  beaucoup 
de  diftioâion  jufqu'à  fa  mort  ar- 
rivée en  1645  ,  à  68  ans.  Ses  prin- 
cipaux écrits  font:  I.  De  Puncribus 
RoTnanorum  ,  Leyde  1671,  in.12  : 
traité  fçavant ,  qui  lui  acquit  une 
grande  réputation,  &  lui  procura 
un  riche  mariage.  1 1.  De  annulis 
liher  fngularis  y  à  Lubeck  ,  1623  , 
inS»,  &  Leyde  1672,  ini3^:ou« 
vrat?e  plus  curieux  au'utiio. 

KIRCHMAYER,  (George. 
Gafpard  )  profeifeur  à  Wittem- 
l>erg  ,  &  membre  des  fociétés 
royales  de  Londres  &  de  Vienne, 
naquit  à.Uffeinheim  en  Franconie 
J*an  163 5, &  mourut  en  I700,après 
^vqIs;  publié  plufieurs  ouvragçs 
4*éi'uditiou  ^  d«  phyfique.  Le$ 
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principaux  font  :  L  Des  Ca 

iaires  fur  Cornélius -Nepos  ,  Tacite  » 
&  d'autres  livres  claiBques.  IL 
Des  Oraifons  &  des  Pièces  le  Poi» 
fie,  III.  De  eorallo^balfamù  &fatck^ 
ro,  1661  ,  in-4».  IV.  De  tribuUs^ 
1692  ,  in-4*.  V.Six  OîlTertatioas, 
fous  le  titre  de  Hexas  difpaoAÙu-' 
num Z/Dologicarum.  Elles  roulent  iur 
le  bafiUc,  la  licorne,  le  phénix, 
le  béemoth  &  Taraignée.  VL  Pa» 
thologia  vêtus  ^  nova,  VU.  Phiiofo' 
phia  metallica.  VIII.  Infiiutûoau 
metalUete  «  &c. 
KIRCHMAYER  .  Toy^^  Nao- 

GEORGE. 

KIRCHMEYER ,  (Jean  -  Sigif. 
mond  )  théologien  ProtHtatu ,  né 
à  Allendorf  en  HciTe  Tan  1674» 
profeffeur  de  philofopHie  &  de 
théologie  à  Marpurg ,  niourut  eo 
1749-  On  a  de  lui  :  I.  Plu£eurs 
Diffcrtations  Académiques,  IL  Ua 
Traité'  en  latyi  coiure  les  cfuAov- 
fiafies ,  pour  prouver  que  Tunique 
principe  de  la  Foi  eft  la  parole  de 
pieu.  Les  Proteftans  en  font  ca$« 

KIRKE ,  colonel  d'un  régiment 
Anglois ,  fe  iignala ,  fous  le  règne 
de  Jacques  II  1   par  des  cruautés 
fans  exemple.  Il  fut  employé  à 
pourfuivre  Içs  rebelles  qui  avoient 
pris  part  en  16S5   à  la  conjura- 
tion du  duc  de  Monmotak  >  &   il 
s'en  acquitta  avec  la  barbarie  d'un 
foldatde  fortune,  qui  avoic  vé- 
cu long  -  tems  chez   les  Maures, 
£n  entrant  dans  une  ville  ^  il  fit 
conduire  au  gibet  19  habitans.  £n- 
f^ite,  fe  faifant  un  jeu  de  fa  crua^- 
té ,  il  en  fit  exécuter  plufieurs  au- 
tres ,  pendant  qu'il  buvoit  avec 
{es  compagnons  à  la  faaté  da  rai 
&  de  la  reine.  11  obferva  que  dans 
les  agonies  leurs  paroles  étoient 
tremblantes  ;  &  s'écrîant  auffi-tôt 
qu'ilfalloit  de  la  ntufique  pour  iear 
danfe^  il  donna  ordre  en  effet  que 
\e&  tambours  &  les  crgm^ eaes  (t^ 


KIR. 

Ment  entendre.  Il  lui  tomba  dans 
refprît  de  faire  pendfe  trois  fois  un 
même  homme^  pour  s*inftruire  ,  difoit- 
il ,  par  cette  bizarre  expérience  ; 
9c  chaque  fois  il  lui  demanda  s*il 
^nefe  repentoit  pas  de  fon  crime  ? 
Mais  ce  miférable  s*ob(linant  à  pro- 
téger que ,  malgré  ce  qu'il  avoit 
fouffertfil  étoit  toujours  difpofé 
à  s'engager  dans  la  même  caufe  , 
Kirke  le  fit  étrangler...  On  coûte 
de  lui  un  trait  plus  horrible  en» 
core.  Une  jeune  fîlle  demanda 
']a  vie  de  fon  frère  ,  en  fe  jet- 
tant  aux  pieds  de  Kirke ,  armée  de 
toutes  les  grâces  de  la  beauté  & 
de  rinnocence  en  pleurs.  Le  ty- 
ran ,  Tentant  enflammer  Tes  deûrs  » 
promit  ce  qu'elle  demandoit-,  mais 
il  y  mit  des  conditions  bien  dû- 
tes. Cette  tendre  fœur  fe  rendit  à 
ia  fléceilité  cruelle  qu'on  lui  impo- 
foit.  Le  tigre ,  après  avoir  paffé  la 
nuit  avec  elle ,  lui  fit  voir  le  len- 
demain par  une  fenêtre  fon  frère , 
le  cher  objet  pour  qui  fa  vertu 
avoit  été  facrifîée ,  pendant  à  un 
gibet  qu'il  avoit  fait  dreiTer  fecret- 
tcment.  La  rage  &  le  défefpoir 
s'emparèrent  d'elle  à  Tinilant ,  &  la 
privèrent  pour  jamais  de  fes  fens. 
On  ne  fçait  en  quelle  année  ce 
monftre  termina  fa  déteftable  vie. 

L  KIRSTENIUS ,  (Pierr«)  me- 
decin  ,  né  à  Breflau  en  1577  »  eut 
la  dil-eâion  des  collèges  de  cette 
ville ,  après  avoir  acquis  de  vaf- 
tes  connoifiances  par  l'étude  des 
langues  fçavantes&  par  des  voya- 
ges dans  toutes  les  parties  de  l'éu- 
tope.  Son  emploi  lui  dérobant 
trop  d.e  tems  ,  il  fe  dévoua  entiè- 
rement à  la  médecine  -;  &  fe  re- 
tira en  PrufTe  avec  fa  famille.  Le 
chancelier  Oxenftiem  l'y  ayant 
connu ,  l'emmena  en  Suède  ,  & 
lut  procura  la  chaire  de  profefTeur 
«1  médecine  dans  Tuniverfîté  d'U-^ 
péôl*  Il  y  mourut  en  164Q  ,  à  63 


.  R  L  A         75^ 

ans.  Son  application  avoit  accé- 
léré la  vieillefTe  ,  &  il  étoit  déjà 
fort  caiTé  quand  il  fe  rendit  en 
Suède.  Son  épitaphe  porte  qu'it 
sçAvoiT  26  LANGUES  :  ceU  peut 
être  *,  mais  il  ne  les  connoifTott 
pas  certainement  comme  fa  langue 
maternelle.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  :  L  Traité  de 
Vufage  &  de  Vahus  de  h  Médecine  , 
en  latin ,  à  Francfort ,  1610,  in- 
8*.  11.  Les  I  y  Eyangélifies  tirés 
d'ua  ancien  manufcrit  Arabe  ,  Franc- 
fort 1609,  in-folio.  111.  Notes  fur 
l'Evangile  de  S.  Matthieu  ,  confrow  ^ 
té  fur  les  textes  Arabe  ,  Syriaque  ^ 
Egyptien^  Grec  &  Latin ^  1612,  in* 
fol.  d  Breflau. 

IL  KIRSTENIUS  ,  (George  ) 
habile  médecin  &  (çavant  natura- 
lifle  ,  né  à  Stetin  en  16  x  3  ,  fît  long-  ■ 
tems  &  avec  applaudiffement  des 
exercices  publics  fur  la  phyfique  ^ 
la  médecine,  la  botanique,  l'ana- 
tomie  ,  âtc.  On  fait  cas  de  fes 
Exereitationes  Fhytophilologicce  ,  à 
Stetin ,  165 1 ,  in-4''.  Il  mourut  eif 
x66o  ,  à  47  ans. 

KLAUSWrrZ ,  (  Benoît-Goth- 
lieb)né  à  Lcipfick  en  1692  ,  pro- 
fefTcur  de  théologie  à  Hall ,  mou- 
rut en  1749.11  a  donné  :  I.  Plufieurs. 
Dijfertaticns  Académiques,  IL  Des 
Explications  de  divers  pafîage^  de 
la  Bible.  III.  Un  Traité  en  alle- 
mand fur  la  Raifon  &  V Ecriture" 
/kinte  ,  &  fur  l'ufage  que  noas  de- 
vons faire  de  ces  deux  grandes  lu- 
mières. Il  eft  edimè. 

KLEIST,  (N.  de)  ami  du  cé- 
lèbre M.  Gefner^  pocte  Allemand  » , 
marcha  fur  les  mêmes  traces.'  Il* 
a  donné  aux  ad^curs  de  fes  Idyl*^' 
Us ,  les  mêmes  ientiroens  de  ver- 
tu &  de  bienfaifance  qui  diflîn- 
guent  les  bergers  de  M.  Gefner  \ 
mais  il  ne  s'efl  pas  borné  à  des; 
bergers  :  il  a  introduit  dans  TEglo-' 
gue  des  jardiniers  8c  des  pêcheurs  ^ 
ibbiv 
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à  l'exemple  de  Sanna\ar  ^  de  Grc 
$iut  &  de  Tkiocrit€  lui-même.  KUîfi 
mourut  en  17(9  ,  des bleffures  qu'il 
«voit  reçues  à  la  bataille  de  Kua- 
ACrfdorf ,  où  il  çommandoit  le  ré- 
giment de  Haufen  au  fervice  du 
%o\  de  Pruffe. 

K.LING,  Voye^CtuiQ. 
KLINGSTET ,  peintre ,  natif  de 
Riga  en  LiTonle  ,  mort  à  JParts  en 
1^734 1  âgé  de  77  ans.  Il  s'étoitdeT- 
tiné  à  la  profeffion  des  armes ,  fans 
négliger  les  talensqu*iIavoitp(Hir 
}a  peinture  *,  fon  goût  &  fa  bra- 
.  youre  furent  égaleoient  connus. 
Ce  peintre  a  donné  dans  des  fujets 
extrêmement  libres.  On  ne  peut 
point  dire  qu'il  ait  eu,  dans  uo 
haut  degré ,  la  correâion  du  def* 
fin  &  le  génie  de  Tinvention  $ 
cependant  on  voit  ptufieurs  mor- 
ceaux de  la  compoficion  afiez  ei- 
ttmables.  Ses  ouvrages  font  »  pour 
Fordinaire,  à  l'encre  de  la  Chine» 
Il  «  excellé  dans  la  Biinîatun  :  U 
4onQoit  beaucoup  de  relief  &  de 
caraâére  i|fes  figures. 

KLOPPENBURG ,  (Jean)  Vay. 
Cto^EVBy&&. 

KLOTZIUS,  (Etienne)  théo. 
lo^en  Lutkérien  »  né  à  Lipftad  en 
1606,  gouverna  9  en  qualité  de  fur- 
intendant  général,  les  EgHCesdet 
duchés  de  Slefvick  &  de  Holf- 
tein ,  Qc  eut  beaucoup  de  crédit  au« 
près  de  FriitrU  III ,  roi  de  Oane- 
marck.  Il  mourut  à  Flensbonrg  ^n 
166S.  On  a  de  lui  piuûeurs  ou- 
vrages de  théologie  &de  métaphy- 
fique,  peu  connus. 

KKELLER ,  (Godefrot)  exceU 
lent  peintre  dans  lé  Portrait ,  na* 
quit  à  Lubeck  en  1648.  Après 
s*rtre  appliqué  quelque  tems  aux 
tableaux  d'Hiftoire,  11  ie  livratoui 
entier  an  Portrait ,  6c  pafliien  An- 
gleterre ,  où  il  fut  comblé  de  biens 
2c  d'honneurs.  Il  y  devint  premier 
peintre  de  CharUs  //«fut  créé  cbe* 
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valier  par  le  rot  GuiJUam  lU^h 
enfin  nommé  Baronet;  H  mourvc 
à  Londres  vers  171 7.  Sa  tonche 
eft  ferrae.fans  être  dore.  Ona ga- 
vé d'après  ce  maître. 

KNORRIUS  A  Eussnum; 
(Chrifttan  )  fçavant  Allemand  dn 
xvu*^écle,connu  principalemeai 
par  un  ouvrage  qu'on  lui  attrîbw 
&  qui  a  pour  litre  :  KaUaU  dam- 
data.  L'auteur  a  approfondi  &«  Ton 
peut  dire  »  épuifé  la  madère  qu'il 
traite.  Parmi  les  rêveries  »  tes  £»- 
lies  &  les  chimères  ({ull  discute , 
on  y  trouve  d^excellentcs  reclMf- 
ches  fur  la  jrihilofophie  des  Hé- 
breux, &  fur-tout  des  Rabbins.  Cet 
ouvrage  eft  en  3  vol.  in-4''.  Les  ^ 
premiers  furent  imprimés  à  SaJtx* 
bac  en  1677  >  le  5*  à  Francfort em 
16S4  :  ce  dernier  volume  eft  pe« 
commun.£ii0rriM  mourut  eo  m6S% 
353  ans. 

KNOT ,  (  Edouard  )  Jéfiiîte  A». 
glois,  natif  de  Northuoberland  » 
auteur  d'un  Iivrey«r  U  NiérwrcAù^ 
cenfuré  par  le  clergé  de  Franor 
&  par  la  Sorboime.  Ce  livre  in- 
titulé iModijfe*  &coitnu  iife^fUm» 
M  qutlquas  propofitiom*  du  DoSêêê^ 
KeUiJfoH ,  par  Nicolas  Smith  ^  ia-ia^ 
Anvers  1631  ;  fie  du  bnût  parod 
les  théologiens,  &  eft  au)oaffd*h«i 
parfaitement  ignoré.  JCaor  mourut 
en  1656.  On  a  awffi  de  lui  qael- 
gués  Etritâ  de  Controverjk» 

KNOX  ou  Ckox  ,  (Jean)  ùk^ 
meux  miniftre  Ecoflbis  ,fuc  un  des 
?pôtres  du  Calvin iime  éc  du  Près- 
))ytéraniime  en  EcoSe.  U  avoic 
étudié  d'abord  à  Paris  £6iis  /mis 
Major,  doâeur  de  Sorbonne,&  en* 
fuite  à  Genève  fous  Calpiiu  De  re- 
tour en  Angleterre,  le  roi£daK«r< 
VJ  voulut  lui  donner  un  évé- 
ché-,  mais  il  le  refufa  en  disant,  que 
YEpifcopat  dtoit  comtraipt  à  rÉtraa^ 
pU,  U  pafla  en  EçoSe  Tan  i$S9» 
&  y  répandit  fbs  cf^urs  par  h^ 
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fer  &  par  le  feu.  La  r«ioe  Marie 
Stpart  ajajit  voulu  $*oppofer  à  Tes 
fureurs,  il  foule  va  fes  difciplef 
contre  elle ,  Ce  prêcha  le  Regici/fe. 
Q  mourut  en  1 5  71 ,  à  (7  ans.  Spon» 
de  y  Thtvtty^  la  plupart  des  écri- 
vains Catholiques ,  on^  dépeint 
Knox  comme  un  fanatique  empor- 
té ^«ais  BayU  &  Burnet  n'eu  parlent 
pas  de  même  ,  8c  5«;«  fur-tout  l*a 
fort  exalté.  Cette  diverfité  de  fea- 
timeas  fur  finox ,  h\t  juger  que 
s*il  a  voit  de  grands  défauts  «  il  pof- 
fédoit  auffi  des  qualités.  On  a  de 
lui  des  Ouvrages  de  Controverfe , 
marqués  au  coin  de  Tenthouliafise  ^ 
t£.  une  Hifioire  de  la  Riformatiou  d^ 
tEglife  £Ecoffe ,  Londres  1644 ,  in- 
fol.  Ses  écrits  font  très-rares. 
•  h  KNUTZEN  ,  (  Matthias  )  ctoit 
né  à  Oldenfworth  dans  le  Du^hef- 
wich.  Après  avoir  fait  fes  études 
^  Konigsjberg  en  PrulTe ,  il  s*avifa 
de  courir  le  monde  fie  de  s'ériger 
en  nouvel  apôtre  de  VAtkéifme.  En 
1674 ,  il  répandit  dans  divers  en- 
droits de  rÂUemagne ,  &  fur-tout 
9  lène  en  Saxe  &  à  AltdorâF ,  une 
féCttre  latiiie  ,  fie  deuje  pialoput  al- 
lemands ,  qui  contenoient  les  prin- 
cipes d*une  nouvelle  {eue  qu*il 
youloit  établir ,  fous  le  nom  de 
U  f<âe  4e$  Confeientieux  :  c'eft-à- 
dire  des  gens  qui  ^e  fexoienc  pjo- 
feilîon  de  fuivre  en  tofites  cUofes 

2ue  les  loiz  de  la  confcience  fie 
e  la  raifon.  Ce  chef  des  Confc'ua» 
deux  aîok  Texiftence  de  Dieu , 
rimmortalicé  de  Tame ,  fie  par  cou- 
léguent  l'antorité  de  ]'£oriture- 
ûunte  :  comme  û ,  ceâ  vérités  étant 
dices,il  pottvoitrefter  dans  l'hom- 
me quelque  confcience  fie.quelque 
principe  de  verru  !  Cet  Athée  fé 
v^nte  d*ayptr  fait  un  grand  nomb. 
de  difciples.  U  en  ^voit  «  4UrU ,  700, 
tant  h<Mirgeoit  qu'étudiaos  ,  dans 
la  feule  vUle  de  Xène.  Jeofi  Mu/xus, 
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dans  Tuniverfité  de  cette  ville ,  ré« 
futa  cette  calomnie  dans  un  livre 
Allemand ,  publié  en  167J  ^  contre 
cet  infenfé,  fie  contre  fa  prétendue 
feue  ,  qui  ne  fubfiûoit  que  dans 
fon  imaginatipp.  Ses  Dialogues  , 
imprimés  en  allemand ,  font  pleins 
de  blafphêmes  fie  d'impertinences. 
On  peut  voir  fa  Lettre  toute  en- 
tière, en  françois  fice^  latin  ,  dans 
les  Entretiens  fur  divers  fujets  Shif 
toire  ,  de  littérature  ,  de  religion  &  de 
critique  ,  par  la  Cro\e  ,  in- 12.  Il  la 
date  de  Rome  ,  quoiqu'il  foit  ^ûr 
qu'il  ne  fortit  jamais  d'Allemagne* 
Les  hi(lorien$  ne  nous  apprennenc 
pas  quelle  fut  la  fin  de  ce  fanatique* 

n:  KNUTZEN,  (Martin) né  à 
Konigsberg  en  1713  ,  y  fut  pro- 
feiïieur  en  philolophie  H  biblio- 
thécaire. U  mourut  en  17^1.  Oa 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages. Les  uns  font  en  allemand,8c 
les  autres  en  latin.  Les  principaux 
de  ceux  -  ci  font  :  L  Syftema  caw 
farum  efficientium.  IL  EÛmcntaPhi'* 
lofophia  rationalis  ,  methodo  mathe^ 
matico  dtmonfirata.  IIL  Theoremata  da 
parahoUs  infinitis  ,  fiec.  Celui  de  fes 
livres  allemands  ,  qui  lui  a  fait  le 
plus  d'honneur,  eft  une  Difenfeda 
la  Religion  Chrétienne  ,  in-4*. 

K06AD«  Tox*  Cabadc. 

KODDE ,  (  Jean^  Adrien  &,  GU^ 
hert  Vaoder)  trois  frères  de  Leyde* 
qui  donnèrent  naiflance  à  la  feûft 
des  Prophètes  en  1619 ,  lorfqu'ilfut 
défendu  aux  Remontraos  d'avoir 
des  minières.  Les  Koddes  s'imagi- 
nèrent qulenetfet  ou  pouvoir  biea 
s'en  pafTer.  Ils  déclamèrent  con- 
tre les  Pafteurs  ,  travaillèrent  i  fe 
faire  desadhérens,  fie  formèrent  des 
a;Û[embjiées  dans  «ne  maifon  parti- 
culière 9  après  s'êtte  féparès  des 
Remontrans.  Ces  a£emblées  furent 
bientôt  honorées  du  don  4je$  mi* 
racles.  Un  des  chefs  ^e  ces  fiuut- 
tiques»  Jean  Kêdda  ,  fe  ra^ça  d'i* 
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▼oir  vu  le  Sc-Efprit  comme  les 
Apôtres*,  &ilajoûtoit,  pour  faire 
croire  ce  prodige  ,  que  ,  quand  il 
^efcendtt  fur  lui  »  la  maifon  crem- 
bt.i.  Lesaflemblées  de  ces  enthou- 
£aftes  écoieuc  curieufes  à  Voir.Ua 
d*entr*eux  lifoit  quelques  chapitres 
du  Nouveau  Teftameat-,  après  quoi, 
le  leâeur  ou  quelqu*autre  faifoit 
la  prière.  Ou  demandoit  ensuite 
^  quelqu'un  avoir  quelque  chofe 
à  dire  pour  Tédification  du  peu- 
ple ?  Alors  un  de  l'affemblée  fe 
levoit ,  lifoit  un  texte  de  la  Bible 
itir  lequel  on  avoit  médité  aupa- 
lavanc  ;  &  prenant  le  ton  de  Pro- 
phète ,  faifoic  fur  ce  texte  un  dif- 
cours  qui  duroit  quelquefois  plus 
d'une  heure.  On  laiflbit  ainfi  par- 
ler un  !• ,  un  3* ,  &  même  un  4' 
Frophète,  s'il  s*en  préfentoît  au* 
tant  qui  voutuâîent  parler. Les  féan- 
ces  duroient  quelquefois  depuis 
le  foir  iufqu'au  lever  du  foleil. 
Après  ta  mort  des  Koddes  »un  bou- 
langer de  Rinsbrug  gouverna  cette 
milice  de  fous.  Ils  rejettérent  tou- 
tes les  confeffions  de  foi  ,  intro- 
duiûrenc  le  baptême  par  immer- 
fion ,  &  foucinrenc  qu^aucun  Chré- 
tien ne  devoit  ècre  magiftrat ,  ni 
faire  la  guerre. 

KOEBERGER,  (XTenccHas) 
peintre  Flamand  ,  difciple  de  Mar^ 
tin  d€  Vos  ,  perfeâionna  en  Italie 
ît%  talens  pour  la  peinture  &;  Tar- 
chtteâure.  I!  embellie  plufieurs 
églifes  d'Anvers  par  Tes  tableaux  ^ 
&  dirigea  le  bâtiment  de  Téglife 
de  Notre-Dame  de  Montaigu ,  fur 
le  modèle  de  celle  de  S.  Pierre 
de  Rome.  Bon  phyficien  comme 
boa  architeâe,  il  trouva  le  moyen 
de  deffêcher  pluiîeurs  mirais  du 
côté  de  Dunkerque  ,  &  il  en  iît 
des  terres  propres  au  labourage  & 
au  pâturage.  Cet  habile  homme 
mourut  à  70  ans ,  vers  le  milieu 
du  XYU*  ûécU. 
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KOECK,  Voyê^Cowcxi. 
KOEMPFER  octCoEMPSU, 

(  Engelbert  )  médecia  &  voy:^eur 
célèbre,  né  en  1651  à  Lcmgov 
en  Weftphalie  d*ua nûnifire  ,  palb 
en  Suède ,  après  s'être  adonné  pca- 
dant  quelques  années  ,  à  Tétudede 
la  médecine  ,  de  la  phyfique  &dc 
rhidoire  naturelle.  On  le  folikia 
vivement  de  s*arrèter  dans  ce 
royaume  *,  mais  fa  paffion  extrène 
pour  les  voyagos  lui  fit  préférer 
à  tous  les  emplois  qu*oi2  lui  ofiit« 
la  place  de  fecrétaire  d'ambaflade, 
à  la  fuite  de  Fabrice  ,  que  U  cour 
de  Suède  envoyoit  au  roi  de  Perie» 
Il  partit  de  Stockholm  en  i6S}« 
s'arrêta  1  mois  à  Mofcou  «  &  paw 
2  ans  à  Ifpahan  ,  capitale  de  Perfe. 
Fabrice  voulut  l'engager  à  revenir 
avec  lui  en  Europe  \  mais  foa  goât 
pour  les  voyages  augmentant  les 
connoifTances  qu*il  acquéroic  ,  il  fe 
mit  fur  la  flotte  de  la  compagnie 
NoUandoife  des  Iodes  Orientales, 
en  qualité  de  chirurgien  en  che^ 
Kocmpfcr  fut  à  portée  de  facts£ûe 
fa  curiofité  ;  il  pouffa  fes  conrfes 
)ufqu*au  royaume  de  Siam  de  aa 
Japon.  Ce  pays ,  fermé  aux  étran* 
gers^n'étoit  connu  qu'imparfaite- 
nient  ;  Thabile  voyageur  remarqM 
tout ,  &  ,  grâces  à  Cts  foins ,  l'on 
vit  difparoitre  dans  la  géographie 
un  vuide  qu'on  défefpéroic  de  pou- 
voir jamais  remplir.  De  recour  en 
Europe  en  1693,11  fe  fit- recevoir 
do£beur  delà  faculté  de  Leyde,& 
revint  dans  fa  patrie.  La  compo- 
fîtion  de  divers  ouvrages  ,  la 
pratiqujs  de  la  médecine  «&  rem- 
ploi particulier  de  médecin  da 
comte  de  la  tipft ,  fon  fouverain , 
l'occupèrent  jufqu'à  iâ  mon  axri* 
vée  en  1716.  Parmi  les  ouvrages 
dont  ce  fçavant  obfervateur  a  es- 
richi  la  littérature  ,  on  diftingue  : 
I.  Amœnitéues  cxotiat ,  in-4*  «  1712^ 

avec  un  grand  aoiabre  do  figurot 
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Cet  ouvrage  encre  dans  un  détail 
curieux  &  fatisfairaat  fur  rhiftoire 
civile  &  naturelle  de  la  Perfe  ,  & 
des  autres  pays  Orientaux  que  Fau- 
teur avoit  parcourus  &  examinés 
^  avec  toute'  l'attention  d'un  voya- 
geur philofophe.  1 1 .  Herharium  ultra  • 
Canguicum.  III.  Hifloire  naturelle  , 
€€cUfiafiique  &  civile  de  CEmpire  du 
Jupon,  en  allemand  ;  traduite  en 
anglois ,  par  Seheuchier  \  &  en  Fran- 
çois fur  cette  verfion  ,  en  1719  , 
en  2  vol.  in*fol.  avec  quantité  de 
£gures,  &  en  3  vol.  in-iz  avec 
les  cartes  feulement.  Xo«jR/3/er  voit 
€n  fçavant,  il  écrit  de  même  \  il 
eft  un  peu  fec  &  quelquefois  mi- 
nutieux i  mais  il  e{l  fi  edimable  à 
tant  d'autres  égards ,  il  encre  dans 
des  détails  û  curieux,  il  les  rend 
avec  tant  d*exaÛitude  &  de  vérité, 
qu*il  mérite  bien  qu*on  lui  pardon- 
ne quelque  chofe.  IV.  Le  Recueil 
de  coils  fes  autres  Voyages ,  à  Lon- 
dres ,  1736  ,  en  1  vol.  in-folio, 
avec  figures.  On  y  trouve  des  def- 
criptions  plus  exaiAes  que  toutes 
celles  qui  avoient  paru  avant  lui 
'de  la  cour  &  de  Tempire  de  Per- 
fe ,  &  des  autres  contrées  Orien- 
tales. 

I.  KOENIG ,  (  Daniel  )  SuifTe  de 
nation  ,  mort  à  Rorerdam  en  1727 
à  21  ans  y  des  coups  qu'il  reçut  à 
Franeker.  La  populace  l'entendant 
parler  Français  ,  le  prit  pour  un 
efpion  de  la  France ,  &  l'eût  mis 
en  pièces ,  fi  le  fénat  académique 
ne  l*avoit  arraché  à  cette  troupe 
mutinée  ;  les  blelTures  qu*il  reçut. 
le  mirent  au  tombeau  quelques 
mois  après.  On  lui  doit  la  Tra- 
4uHion  latine  des  TabUs  que  le 
doâeur  Arhuthnoe  mit  au  jour  fur 
les  Monnoies  des  anciens  ,  1727* 
20-4*.  Cet  ouvrage  ne  fut  publié 
qu'en  1756,  in-4',  par  RUt^  pro- 
fefleur  à  Utrecht,qui  l'orna  d'une 
préftçc  çu^ieufe  &  utilç. 
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n.  KOENIG  ,  (Samuel)  frère  du 
précédent ,  fe  fit  connoitre  de  bon- 
ne heure  par  fes  talens  pour  les 
mathématiques.  11  demeura  2  ans 
au  château  de  Cirey,  avec  Tilluf- 
tre  marquife  du  Çhâteles,  qui  eut 
beaucoup  à  fe  louer  de  fes  leçons. 
Il  obtint  enfuite  une  chaire  de  pht- 
lofophie  &  de  droit  naturel  à  Frane- 
ker ,  d'où  il  paiTa  à  la  Haye  pour 
être  bibliothécaire  du  prince  Sta- 
thouder  ,  &  de  mad*  la  princeife 
A*Orange,  L'académie  de  Berlin  fe 
l'aflbcia  *  &  le  rejetta  enfuite  de 
fon  fein.  On  fçait  à  quelle  occa- 
fion  iKoeaig  difputa  à  MaupertuU 
fa  découverte  du  Principe  univtrftl 
de  la  moindre  aHion.  11  écrivit  contre 
lui ,  &  cita,  en  le  réfutant,  un  frag- 
ment d'une  Lettre  de  Leibnit^^  dans 
laquelle  ce  philofophe  difoit  avoir 
remarqué  que  ,  dans  les  modifi- 
cations du  mouvement,  l'aâion  de- 
vient ordinairement  un  maximum  « 
ou  un  minimum,  Maupertuis  fit  fom- 
mer  fon.adverfaire  par  l'académie 
de  Berlin,  de  produire  l'original 
de  cette  Lettre  ;  l'original  ne  fe 
trouvant  plus,  le  philofophe  Suifle 
fut  condamné  par  Tacadémie.Toute 
l'Europe  a  été  infiruitedes  fuites  de 
cette  querelle.  Ko'énig  en  appella 
au  public  ;  &  fon  ^/^j?;/, écrit  avec 
cette  chaleur  de  fiy  le  que  donne  le 
refifentiment  ,micplufieuTS  perfon- 
nes  de  fon  c6té.  On  a  de  lui  d'au- 
tres ouvrages.  11  mourut  en  1757  , 
regardé  comme  un  des  plus  grands 
mathématiciens  de  ce  fiécle. 

KOERTHEN  ,  (  Jeanne)  femme 
à^ Henri  Bloick^  née  à  Amfterdam  en 
1650 ,  morte  en  1715 ,  donna ,  dès 
fes  premières  années ,  des  marques 
fenfifbles  de  fon  goût  pour  les 
beaux -arts.  Elle  réufiifibit  à  jetter 
en  cire  des  ftatues  &  des  fruits  ,  à 
écrire  ,  à  chanter ,  à  graver  furlo 
verre  ,  â  peindre  en  détrempe  \ 
mais  elle  cxcelloit  principakincnt 
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danf  la  Découpure.  Tout  ce  que  le 
jgraveur  exprime  avec  le  burin  ^ 
elle  le  readoit  avec  Tes  cifeaux. 
Elle  exécutoit  des  payfages ,  des 
marines ,  der  aninmux  ,  des  fleurs 
&  des  portraits  d'une  reiTemblan- 
ce  parfaite.  Ses  ouvrages  font  d'un 
goût  de  de/fin  très*corre£k;  on  ne 
peut  mieux  les  comparer  qu'à  la 
manière  de  graver  de  McUaa.  £n 
les  collant  fur  du  papier  noir, le 
vuide  de  la  coupe  repréfentoit  les 
traits  comme  du  burin  ou  de  la 
plum^  Ct&  peut-être  là  Torigine 
de  cei  portraits  grofllèrement  dé- 
coupés, dont  la  folie  a  fuccédé 
parmi  nous  à  celle  des  Pamiin. 
Les  talens  de  raad'  Kocrthea  lui  ac- 
quirent un  nom  dans  l'Europe  ^ 
pluûeurs  Téces  couronnées  em- 
ployèrent Ton  art ,  &  lui  firent  ou 
des  ptéfens  ou  des  vifites.  PUrrt  U 
Grand  Ce  fit  un  plaifir  de  l'aller 
voir ,  &  de  payer  à  fes  ouvrage» 
le  tribut  de  louanges  qu'ils  merir 
toient. 

I.  KONIG,  (George-Matthias) 
né  àAItdorf  en  1616,  mort  dan^ 
.cette  ville  en  1699,  fut  profelleur 
.en  poëfie  &  en  langues  Latine  & 
.Grecque ,  &  bibliothécaire  de  Tu- 
.nivcrfité  de  ùl  patrie.  La  plupart 
desfçavans  ne  leconnoiiTentgué- 
res  que  par  fa  Bibliotheea  vêtus  ^ 
nova^  gros  in-fol.  publié  en  1678. 
Cet  ouvrage  méritoit  d'être  plus 
ibigné.  Ce  qu'il  dit  des  auteurs»  eft 
ou  iuperficiel  ou  inexadl,  ^  a  ét^ 
f élevé  en  grande  partie  par  lefça- 
vant  Jean  Malieruj.  Il  y  a  une  né- 
gligence extrême  dans  les  dates  ;» 
ainfi  que  dans  tout  le  relie.  11  at- 
tribue aux  écrivains  dei  ouvrage$ 
qu'ils  n'ont  pas  faits  ,  &  ne  «parle 
pas  de  ceux  qu'ils  ont  faits.  Son 
|>ere  Georg^KoniQ^  natif  d'Ambert, 
ifidrt.cn  1654  à  64  ans  ,^t  pro- 
iefleur  de  théologie  àAItdorf  »  & 
alaiftéua  TraiUdt*  Cas  4$  Cêaf" 
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eUna,  \n^4*,  1675  »  ^  ^Wtrt^  V^ 
vres  théologiques. 

IL  KONIG ,  (  £niiDanuel)célc. 
bre  médecin ,  profefleur  de  phyC- 
que.&  de  médecine  à  Bàle  fa  ftr 
trie ,  mourut  ea  173 1  t  à  73  ans, 
après  avoir  publié  plufienrs  ou- 
vrages fur  fon  art  ,  qui  dêcèlear 
une  vade  leâure.  Le  pluscoooâ 
eil  fon  Regnum  minérale  «  gemenU 
&fptciaîe  ,  à  Bàle  1703  «  in-4*;  qo» 
fut  fuivi  du  Regnum  regetahiU  ,  Kh 
1708  ,  in-4'. 

KOORNHERT ,  Foye^  CojM- 

HERT 

KORNMANK  ,  (  Henri  )  Kiitf- 
confulte  Allemand  ,  publia  divers 
livres  au  commencement  duxnf 
fîécle.  L  Templum  nature  ,  lea  Dp 
miraculU  quatuor, EUmetuormmJùttm' 
fiadt,  1611,  in-8MI.  Demirscjda 
vivorum  ^  Kircbaim  16 14  ,  is-8^. 
m.  De  miraeulis  mortuonmn  ^  l6i9« 
ÎD-g*.  Ces  trois  ouvrages  ,  for-tont 
les  2  derniers,  font  curieux  &  dif- 
ficiles à  trouver.  IV.  De  VirgtmU^xu 
jure  ,  l6i7«tn-8*.  V.  Lùua  amtorù^ 
1610 ,  in-S**.  Quoique  ce  livre  &  le 
précéd.  foient  fuperficiels  ,  il  y  a 
des  chofes  recherchées. 

L  KORTHOLT  ,  (  Chrif. 
tiao)  né  en  i633âBurg  dans  Ydk 
de  Femeren  ,  profelTeur  de  Grec 
çRoflock  en  1661  ,  devint  Tk^ 
chancelier  perpétuel  8l  prolSef> 
feur  de  théologie  dans  raniver- 
ficé  nouvellement  fondée  à  KieH 
U  remplit  ces  deux  emplois  avec 
autant  d'habileté  que  d'applica- 
tion. Ce  fçavant  mourut  en  1694. 
à  61  ans  ,  avec  ia  réputation  d'aa 
homme  aufiî  bon  citoyen  qu'éro» 
dit  profond.  On  a  de  lui  :  L  T/ac* 
tatus  de  ealumniis  Pagaa^rum  iv  «r  f 
teres  Chrifiianot ,  à  Kiell  ^  169$  »  in- 
4"*  i  ouvrage  curieux  &  intérêt 
Cint  pour  ceux  qui  aiment  la  leli- 
gioo.  II.  TraSatus  de  origine  &ae' 
tura  Chrijlinn^fnù  es  awAis  GeMÙli^t^ 
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curieux  aue  le  précédent.  III. 
TrétSaius  Je  pcrfecuti^ihus  EeeUJiét 
primitive , .  vatrumqut  Martyrum  cru* 
ciatihui  ,  ÎLiell  1689,  in-4^  IV. 
TraSatut  de  ReligioneEthnictif  Ma» 
hummedana  ^Juiaicâ^  in-4*,KieU 
1665.  V.  Dû  CuRisTO  crueifixo  , 
Juiétis  feaniûlo  ^Gentilibu*  fiuUitiâ , 
Kiell  1678  ,  în-4'.Vl.  Dt  tribus  Im- 
pofiaribus  magnis  libtr ,  Edoardo  Her* 
bert  ,  TkoiiM  Hobbes  &  Bcntdi&o 
Spinofa  oppofitut ,  dont  la  meilleu* 
tt  édition  eft  de  1701 ,  in-4* ,  par 
Iê<  foins  de  Slbafiun  fils  de  Tau- 
ceur*  VU.  Plufieurs  Traités  de  con- 
troverfe  ,  où  les  înveûives  con- 
tf  e  le  pape  ne  font  pas  épargnées. 
Les  titres  feuls  prouvent  l'extrême 
pôUteffe  de  l'auteur.  Le  pMpifme 
pims  noir  qui  le  charbon  »  le  £4el\e' 
hiu  Romain  \  le  Pape  fchifmadque  :  tel 
cft  le  frontifpice  de  quelques-uns 
de  Tes  Uvres.iCortfto/<  efi  moins  efti- 
nable  dans  les  ouvrages  de  raifon- 
stement  que  dans  ceux  d'érudition. 

n.  KORTHOLt  ,  (  Chrinian  } 
petit  -  (ils  du  précédent ,  travailla 
airec  fuccès  au  Journal  de  Leipfick 
jùrqu'én  1736 ,  &  mourut  i  la  fleur 
de  fon  âge  en  1751  «  profefleur 
«le  théologie  i  Gottingen.  II  étoit 
auffi  fçavant  que  fon  grand-pere. 
On  lui  doit  :  I.  Une  édition  des 
leures  laiines  de  Leibaiii^  en  4  vol. 
«les  Lettre*  Françoife*  du  même  , 
«n  un  feul  vol.  &  d'un  Ruueil  de 
«fiverfes  Pièces  philofophiques  , 
mathématiques  &  hiftoriques  de 
ce  philofophe.  II.  DeEccUfiisfub* 
urlicariis»  III.  De  enthufiafmo  Afii- 
hammedis.  IV.  De  fçavantes  Dif- 
fartations.  V.  Des  Sermons ,  &c. 

KORKOU  ^  KOUROM  ,  Voye^ 

C£HAN-Guia. 

KOTTER,  (Chriftophe)  corroy* 
deSprouir  en  Siléfie  »  fameux  dans 
le  parti  Proteftant  par  ît%  vifions 
cbinfciqaes  &  ibfurdcf.  Ce  fut 
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vtt%  Tan  6io  qu^il  les  mît  au  jour. 
En  1625  Comtnius  ayant  fait  con* 
noifTance  avec  ce  fou,  fe  rendit 
promulgaceur  de  fe's  prophéties. 
Comme  elles  annonçoient  degrands 
malheurs  à  la  maifon  d* Autriche  , 
&  de  grands  avantages  à  Tes  en- 
nemis ,  on  le  mit  au  pilori  à  Bref* 
lav  en  1617,  &  on  le  bannit  enfui- 
te  des  états  de  l'empereur.  Cette 
petite  correôion  ne  le  (corrigea 
pas  :  un  fanatique  peut  -  il  chan- 
ger ?  Il  pafla  dans  la  Luface  ,  &  y 
prophétifa  iufqu'à  fa  mort,  arrivée 
en  1647  y  à  62  ans.  Comenius  pu* 
blia  les  délires  de  ce  vifionnaire  , 
&  ceux  de  Drabiuus  6c  de  Chrifli" 
ne  Poniatovia ,  deux  autres  fanati- 
ques comme  lui ,  fous  le  titre  im-* 
pertinent  de  Lux  in  tenebris ,  à  Amf* 
ter  dam  ,  166  {.  L'édition  de  16^7 
eft  beaucoup  moins  ample. 

KOUC,( Pierre)  Foy.KoECK. 

KOULIKAN,  (  Thamas  }  roi 
de  Perfe ,  appelle  auffi  Schah'N^* 
dir ,  naquit  à  Calot ,  dans  la  provin- 
ce de  Khorafan  ,  une  des  plus 
Orientales  de  la  Perfe  ,  &  fujette 
aux  incurfions  des  Tartares  Us- 
becks.  Le  père  de  Sadir^chtî  d'u- 
ne branche  de  la  tribu  des  Afs- 
chars ,  étoit  gouverneur  de  la  for- 
tereffe  que  les  Afscharsavoient  bâ- 
tie contre  les  Tartares.  Depuis 
bien  de%  années  ,  ce  gouverne- 
ment avoit  été  héréditaire  dans 
cette  famille.  Cette  dignité  reve- 
noit  donc  à  Nadir  ^  après  la  more 
de  fon  père  «  qui  le  laiffa  mineur. 
Son  oncle  s*empara  du  gouverne- 
ment ,  fous  le  prétexte  fpécîeux 
d'en  prendre  foin  iufqu*à  la  ma- 
jorité de  fon  neveu.  Nadir  ,  né 
avec  une  aroe  élevée  &  un  efprit 
indépendant,  ne  voulut  pas  vivre 
fous  un  oncle  fi  injufte  -,  il  s'ex- 
patria. Etant  allé  en  pèlerinage 
à  Mufchade  dans  le  Khorafan,  le 
Beglerbeglc  prit  à  foû  fervice  poiir' 
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fous-maître  des  cérémonies.  Le 
gouverneur  fut  fi  fatisfait  de  fa 
conduite  ,  qu'il  lui  donna  une  com- 
pagnie de  cavaleHe.  Sa  bravoure 
&  fon  habileté  relevèrent  en  peu 
d'années  à  un  grade  fupérieur  ;  il 
fut  fait  Min-Bafchi ,  ou  comman- 
dant de  mille  chevaux.  Il  demeu- 
ra dans  ce  pofte  jufqu  à  Tàge  de 
32  ans,  fe  faifant  aimer  de  tous 
ceux  avec  qui  il  fe  familiarifoit , 
cachant  avec  foin  l'ambition,  fa 
padîon  dominante.  11  ne  put  s'em- 
pêcher de  la  laiffer  tranfpirer  en 
1720.  Les  Tartares  Usbecks  firent 
une  irruption  dans  le  Khorafan, 
avec  un  corps  de  10,000  hommes. 
Le  BegUrbeg  n'avoit  fur  pied  qu'en- 
viron 4000  chevaux  &  2000  fan- 
tafiins.  Dans  un  confeil  de  guer- 
re ,  où  tous  les  officiers  faifoient 
fentir  au  gouverneur  qu'il  y  au- 
roit  de  l'imprudence  de  ferif^uer 
avec  des  forces  fi  inégales  ,  Nadir 
l'offrit  pour  cette  expédition,en  ré- 
pdhdant  dufuccès.Lc  gouverneur, 
charmé  de  cette  propofition  ,  le 
fit  général  des  troupes.  Nadir  part, 
rencontre  l'ennemi,  le  bat ,  &  tue 
de  fa  main  le  général  des  Tartares. 
Cette  vi£loire  donna  un  grand  luf- 
tre  à*la  gloire  de  Nadir.  Le  gou- 
verneur le  reçut  comme  un  hom- 
me diftingué,  &  Taffûra  qu'il  avoit 
écrit  en  cour  pour  lui  obtenir  U 
lieutenance-générale  du  Khorafan. 
Mais  le  foible  Hoffein^t  lai  (Ta  pré- 
venir contre  Nadir  ,  par  des  offi- 
ciers ialoux  de  fcs  fuccès  -,  &  l'em- 
ploi fut  donné  à  un  autre  ,  parent 
du  gouverneur.  Nadir  piqué  fit  des 
reproches  au  BeglerbegiZç  il  pouf- 
fa rinfolence  fi  loin ,  que  ce  feî- 
gneur  ,  quoique  naturellement 
doux ,  fe  vit  obligé  de  le  caffer , 
après  lui  avoir  fait  donner  labaf- 
tonnade  fous  la  plante  des  pieds  , 
Jufqu'à  ce  que  les  ongles  des  or- 
teils lui  fuflent  tombés.  Cet  af&oat 
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obligea  Nadir,  à  prendre  la  Imie; 
il  fe  joignit  à  deUx  ▼oleors  de 
grand  chemin  «  enrôla  des  bandits, 
&  fe  vie  dans  peu  à  la  tète  de  $00 
hommes  bien  montés.  Avec  ee 
corps,  il  ravagea  tout  le  pays,8c 
brûla  les  maifons  de  tous  ceux  qû 
refufoient  de  contribuer.  Les 
Aghwans  s'étoient  rendus  maîtres 
d'îfpahan,  fous  la  conduite  de 
Maghmud  ,  qui  venoit  d'envahir 
la  Perfe.  Les  Turcs  &  lesMofcoTÎ* 
tes  s'étoient,  d'un  autre  côté,  j«. 
tés  fur  divers  états  de  la  Pcrfc  ; 
de  forte  que  Schah-ThAmas  ^  lcp« 
time  fucceffeur  de  Hoffaim  ,  n'a- 
voit  plus  que  2  ou  3  provinces. 
Un  des  généraux  de  fon  armé^ 
dont  il  ctoit  mécontent,  fe  retira 
fecretrcment  auprès  de  Nadir  avec 
içco  hommes.  L'oncle  de  Nada^ 
appréhendant  alors  qu*il  ne  vin 
le  dépouiller  du  gouvernement  à 
main  armée ,  lui  échvic  qu'il  ob- 
ticndroit ,  s'il  vouloit ,  le  pardon 
de  tout  ce  qu'il  avoit  fait,  &  qu'il 
pourroit  encrer  au  fervice  du  roi. 
Il  accepta  cette  oflTre  -,  fit  pank 
fans  différer  pour  Calot  avec  k 
général  fugitif  &  cent  hommes  d'é- 
lite. Il  fat  bien  reçu  ;  mais  la  oui 
fuivante  il  fit  inveflir  la  pUct 
par  çoo  hommes ,  &  étant  tnoaîê 
dans  la  chambre  de  Ton  oncle,  1 
le  tua  en  I7î7-  Schah^  Thomas, 
ayant  befoin  de  monde  ,  fit  dire  à 
Nadir  qu'il  lui  pardonneroi?  encore 
cctie faute,  s'i.l  venoit  le  joindre, 
&  qu'il  le  feroit  MtnBafchî.  AV 
dir ,  ravi  de  cette  proportion  ,  fc 
rendit  auprès  du  monarque ,  s*ex- 
cufa ,  &  promit  beaucoup  de  fidé- 
lité. Après  s'être  figf&alé  en  diver- 
fes  rencontres  contre  les  Turcs, 
il  fut  fait  lieutenant  -  gcnéraL  U  'j 
fçut  même  fi  bien  s'infinuer  dans  i 
l'efprit  du  roi ,  &  rendre  fufpeâ  1 
le  général  de  fes  troupes ,  que  ce 
dernier  ayant  eu  la  tàte  tranchée. 
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Vaêir  ît  vit  général  àu  COmAeft- 
ceiAent  de  Tan  1719.  Ceft  alors 
qu*ii  déploya  toute   l'étendue  de 
ie%  talens  ;  le  roi  fe  repofa  fur 
lui  de  toutes  les  affaires  mili- 
taires.   Dans  le  mois  d'Août  de 
cette  année ,  Thomas  apprit  qu'-^/- 
thrufft  fuccefleur  de  Maghm^d ,  5*a* 
vançoit  avec  30,000  hommes  vers 
le  Khorafan  *,  Nadir  marcha  contre 
lui ,  la  bataille  fe  donna ,  &  Afchruff 
y  avant  perdu  11,000  hommes  , 
îe  retira  à. Ifpahan  avec  environ 
le  tiers  de  fon  armée.  Ce  fut  alors 
que  Thomas  fit  à  fon  général  le  plus 
grand  honneur  qu'an  roi  de  Perfe 
pniffe  faire.  Il  lui  ordonna  de  por- 
ter fon  nom  ;  de  iorte  qu'il   fut 
nommé  Thamas-Kuli  ou  JCocr- 
x/  ,  rEfeiave  de  Thamas;en  y  aiou- 
tant  le  mot  Kan^    qui  fignifie 
Seigneur.  L'efclave  voulut  bientôt 
être  le  maître  ;  Kouli-Kan  excita 
une  révolte  contre  Thomas ,  le  fit 
enfermer  dans  une  prifon  obfcu- 
re ,  &  fe  plaça  fur  le  trône  d'où 
il  Tavoit  fait  defcendre.  Il  fut  cou- 
ronné en  1736  à  Kasbin.  Le  grand* 
Seigneur  &  le  Mogol  le  reconnu- 
rent pour  roi  de  Perfe.  Il  partit  au 
mois  de  Décembre  ,  avec  une  ar- 
mée de  plus  de  So,ooo  hommes , 
ayant  laifie  fon  fils  ,  Beia  -  Kuli' 
Mirla ,  pour  commander  dans  Ipfa- 
han  pendant  fon  abfence  ,  &  prit 
Kandahar  après  un  fiége  de  18  mois. 
Quelques  minières  de  Mahcmmêd' 
Schah  ,  empereur  du  Mogol  ou  de 
rindoftan  ,  écrivirent   à    KouU" 
Kany  pour  Tinviter  à  s*emparer 
d'un  empire  ,  dont  le  monarque 
indolent  &  voluptueux  n'étoit  pas 
digne.  Dès  que  le  roi  de  Perfe  eut 
pris  fes  fûretés ,  il  ne  fe  refufa  pas 
à  cette  conquête  ,  fi  conforme  à 
fon  inclination.  Après  avoir  pris 
les  villes  de  Ghorbundet   &   de 
Choznaur ,  il  tira  droit  à  Cabul  , 
ctpkale  de  la  province  du  même 
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nom  ;  &  frontière  de  Tlndoftan  : 
KauU-Kan  la  prit  ,  &  il  y  trouva 
d'immenfes  richefies.  Il  écrivit  att 
grand  •  Mogol ,  que  «<  tout  ce  qu'il 
»  venoit  de  faire ,   étoit  pour  le 
M  foutien  de  la  religion  de  l^em- 
>»  pereur.  t>  Mahommtd  ne  répondit 
à  cette  lettre  ,  qu'en   levant  des 
troupes.  KouU  -  Kan   envoya  un 
fécond  ambafladeur  ,  pour  deman- 
der environ  100  millions  de  notre 
monnoie  ,  &  4  provinces.  L'em- 
pereur fort  nonchalant ,  &  trahi 
par  fes  minières  %  ne  fit    aucu- 
ne diligence.  Pendant  ces  tergî- 
verfations ,  le  Perfan  fe  rendoic 
devant  Peishor ,  dont  il  s'empara  , 
après  avoir  défait  un  corps  de  70C0 
hommes  campés  devant  cette  plé^ 
ce,  au  mois  de  Novembre  1738. 
Le  19  Janvier  fuivant  ,  il  fe  vit 
maître  de  Lahor.  Enfin  l'armée  du 
grand-Mogol  s'ébranla ,  &  le  mo- 
narque partît  de  Déhii  le  iS  Jan- 
vier.  'Kouli'Kan  alla  au-devant  d» 
lui.   Son  armée    étoit  d'enviroa 
16.000  hommes  à  cheval.  Il  alla 
cai^per  à  une  petite  diflance  de 
l'armée  ennemie.Le  combat  fe  don- 
na, &  le  Perfan  remporta  une  vie* 
toire  complette  ,  quoiqu'il  n'eftt 
fait  agir  qu'une  partie  de  fes  trou- 
pes. La  conftcrnation  &  la  terreur 
fe  répandirent  dans  le  camp  de 
l'empereur.  On  tint  un  confeil  , 
&  on  fit  faire  des   propofitions 
d'accommodement  à  Kouli'Kan  « 
qui  exigea  qu'avant  toutes  chofet 
le  grand-Mogol   vint  s' entretenir 
avec  lui  d^ns  fon  camp.  L'empe* 
reur  fit  ce  qu'on  demandoit  de  lui; 
&  après  que  le  roi  de  Perfe  Peut 
fait  afieotr  à  côté  de  lui  dans  le 
même  fiége  ,  il  lui' parla  en -maicro 
&  le  traita  en  fujet  :  il  ordonna  en- 
fuite  à  un  détachement  de  cava* 
lerie ,  de  s'emparer  de  toute  Ter* 
tillerie  du  grand-Mogol  &  de  fes 
ennemis ,  &  d'enlever  tous  les  cré- 
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lors  ,  les  f oyaux ,  toutes  les  times 
&  les  munitions  de  l'empereur  $c 
ées  émirs.  Les  deux  monarques  fe 
rendirent  enfuice  à  Déhli  capitale 
.  de  l'empire  ,  &  ils  y  arrivèrent 
avec  leurs  troupes  ie?  Mars  1739. 
Le  vainqueur  enferma  le  vaincu 
dans  une  prifon  honorable ,  &  fe 
ût  proclamer  empereur  des  Indes. 
Tout  fe  paifa  d*abord  avec  beau* 
coup  de  tranquillité  )  mais  une 
taxe  que  Ton  mit  fur  le  Bled  caufa 
un  grand  tumulte ,  &  quelques-uns 
des  gens  du  rot  de  Perfe  furent 
tués.  Le  lendemain  11 ,  le  tumulte 
fut  plus  grand  encore.  Komli  -Kan 
monta  à  cheval ,  &  envoya  un  gros 
détachement  de  fes  troupes  pour 
appaifer  le  tumulte ,  avec  permif- 
fion  de  faire  main-baiTe  fur  les  fé- 
ditieux  ,  après  avoir  employé  la 
douceur  U  les  menaces.  Le  roi  de 
Perfe  s*étant  rendu  dans  une  mof- 
quée»  y  fut  attaqué  à  coups  de 
pierres  ;  on  tira  même  fur  lui.  Ce 
prince ,  fe  livrant  alors  à  toute  fa 
fureur,  ordonna  un  maiTacre  gêné- 
rali  il  le  fie  cefler  enfin  :  mais  ayant 
duré  depuis  S  heures  du  matin  juf* 
qu*à  3  heures  après  midi ,  il  y  eut 
un  û  grand  carnage,que  Ton  comp- 
te  qu'il  y  périt  au  moins  1 10,000 
habitans.  Pour  fe  délivrer  d'un 
hôte  û  formidable,  il  s'agrâToic  de 
luipayer  lèsfommes  qui  lui  avoient 
été  promifes.  KouU-Kan  eut,  pour 
û  part ,  des  richefies  immenfes  en 
bijoux ,  en  dianiaos.  11  emporta 
beaucoup  plus  de  tréforsde  Déhli , 
que  les  Éfpagnols  n'en  prirent  à  la 
conquête  du  Mexique.  Ces  tré- 
fors,  amaflfés  par  un  brigandage  de 
plufieurs  fiécies  ,  fureoc  enlevés 
par  un  aurre  brigandage.  On  fait 
monter  le  dommage  que  caufa  cet- 
te irruption  des  Perfes ,  à  115  mil- 
lions de  livres  ilcrlings.  Un  Oer* 
vis  ,  touché  des  malheurs  de  fa 
patrie,  ofa  préfenceràXoa/i'iCtfii 
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la  requête  fuivante  :Si  tu€s  Dlmi 
agis  en  Dieu  *ffi  tu  u  Propik^  ,  c««- 
duis-nous  dans  U  rois  Àufàb/L  \f. 
ta  et  Roi ,  rends  les  peupUs  Amtcbs, 
&  ne  Us  durais  pMs...  Kolllî  -  Kaft 
répondit  :  Je  ^e  fuis  pas  Dieu ,  ^ 
agir  en  Dieu;  ni  Prophète,  pour  1 
ie  chemin  du  falut  ;  ni  Roi ,  pour  rtm» 
dre  les  peuples  heureux.  Je  fuis  CâlvI 
fue  Dieu  envoie  contre  Us  Natiaus 
fur  IcfqueU^s  il  veut  faire  toathcr  Ja 
vengeance.  Le  monarque  Per{an,qiii 
étoit  en  droit  de  tout  exiger  de 
Mahommed  ,  finit  par  lut  demander 
en  mariage  une  princeâie  de  foa 
fang  pour  foo  fils ,  avec  la  ceâoa 
de  toutes  les  provinces  ûméesau» 
delà  de  la  rivière  d' Atek  &  de  celle 
de  rindui,  du  côté  de  |la  Perfe. 
Mahommed  confentit  à  ce  démem- 
brement ,  par  i|in  aâe  figaé  de  ùk 
main.  Kouli-Kan  fe  contenta  de 
la  ceiBon  de  ces  belles  provinces 
qui  étoient  contiguës  à  foii  royaa- 
me  de  Perfe  »  &  les  préféra  &ge- 
ment  à  des  conquêtes  plus  Taftet, 
qu'il  eût  coniervées  difficilement» 
Il  laiiTa  le  nom  d'empereur  à  M^ 
hommed  \  mais  il  donna  le  gouver- 
nement â  un  vice*roi.  Comblé  do 
gloire  &  de  richefles ,  il  ae  <ba- 
gea  plus  qn'à  retourner  en  Perfe» 
II. y  arriva  après  use  mardie  pé» 
nible  I  qui  fut  traverfée  par  plu. 
fieurs  'oî>ftaclesque  fa  valeur  &  fa 
fortune  furmontéreot.  Ses  ancres 
exploits  font  peuconnas.  (  Vcyt^ 
Mahomet  ,  n»  VL  )  îl  fut  r  " 
facré  en  1747  «  par  ÎA^u 
gouverneur  de  Tairut ,  de 
cert  avec  Ali  Komli-Kam  ,  nevem 
de  Thamas^  qui  fe  fit  proclamer  rot 
de  Perfe.  Ainfi  mourut  ce  prince  ^ 
8u(u  brave  qM^ÀUxandre^  auffiam- 
bitieux',  mais  bien  moins  généreioc 
&  bien  moins  humain.  Ses  conquê- 
tes ne  furent  marquées  que  par  des 
ravages.  Point  de  villes  réparées 
ou  bâties  i  point  de  grands  éta- 
blir- 
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bUfTemens.  Il  ne  fut>enfia  qu*^ua  il- 
luftre  Tcélërat.  Il  aîmoit  à  rezcè* 
les  femmes ,  fans  négliger  les  aff^i* 
res.  Pendant  la  guerre  ,  il  viroic 
comme  un  fimple  foldat  ;  dans  la 
paix  il  n*éroit  pas  moins  frugal.  Sa 
cail/e  étoit  de  6  pieds,  fa  conftita- 
tion  fort  robufte ,  &  fa  yoix  extrê- 
mement forte.  Fé  BouOAiNyiLL^. 
KRACHENINNIKOW ,  ne  edf 
17x3  V  ^Qt  du  nombre  des  jeunes 
élèves  attachésauxproTefleilrsde 
Tacadémie  de  St-Petersbourg.  Cet- 
te compagnie  ayant  envoyé  quel- 
ques-uns  de  Tes  membres  au  Kam- 
chatka  par  ordre  de  Timpérau-ice 
en  1733,  pour  donner  une  rela- 
tion de  ce  pays ,  le  jeune  Krachtm 
ninnikow  fui  vit  fe  profefleur  d*hif- 
toire  naturelle.  11  en  revint  en 
1 743  «avec  un  grand  nombre  d*ob- 
fervations.  L'académie  le  nomma 
adjoint  en  I74ï  »  &  profeffeur  de 
botanique  &  d*liiftoire  naturelle , 
en  I7Î3.  I^  mourtit  en  1755  -,  il 
avoit  été  chargé  par  fa  compagnie 
de  drefler  la  Relation  des  décou- 
vertes des  académiciens ,  &  de  la 
combiner  avec  celle  de  M.  SuîUn 
qui  étoit  mort  en  1745.  Ceft  cet 
ouvrage  ,  écrit  avec  beaucoup  de 
fincérité  &  d'exaâitude ,  dont  la 
traduâton  forme  le  7,*  v.du  Voyage 
ie  Sibérie  de  Tabbé  Chappe  d^AuterO' 
che ,  Paris  1768 , 2  to.  en  3  v.in-4*.  ' 
avec  fîg.  magnifiquement  exécuté. 

KRANS ,  Voyei  Causius. 
.  KRANTZ,rô>.FïscHET. 
•  KRANTZou  CraKts,  (Alben) 
doyen  de  Téglife  dé  Hambourg  fa 
patrie ,  fut  employé  dans  diterfes 
négociatioAs,  &  s'en  acquitta  avec 
autant  d'intelligence  ^ue  de  zèle. 
11  étoit  l'arbitre  des  différends ,  la 
refiburce  des  pauvres  &  l'exemple 
de  fon  chapitre.  Cet  homme  efti- 
mable  mourut  en  15 17  «  laiflant 
plafieurs  ouvrages.  Les  plus  con- 
nus font  :  L  Chroniea  regnorum  Aaui» 
Icmllh 


tontorum  DaniaySuecia ,  Sorwegiit  i  « 
Argentorati,  i  J46,  in-fol..rcimpri- 
méeà  f  rancfort  dans  le  mêifce  for- 
mat pjr  lés  foins  de  Jean  JTolffl 
U.  Saxonia-,  fiyc  De  Saxonicm^tU  • 
vetufta  origine  \  Francfort  ,  ia-foî. 
en  1575  ,  IJ80-.81.  m.  ITaud^a  , 
iîve  Hifioria  de  Vandqhnm  origine  i 
Cologne  1600» in- fol.  réimprifoée  • 
avec  plus  de  foin  en  1619  «  4 
Francfort,  in-fol.  par  WenheL  IV, 
MaropoUs  »fivc  Bifiori4  EccUfi^fti^ 
ca  de  Saxonia^  1^7^ "<)0$ilbi7 , à  • 
Francfort, in-fol.  Elle  ne  regarde 
que  THiftoire  de  Weflphaïie  &  de  ' 
Jutland.  Tous  les  ouvrages  de  cec 
auteur  offrent  beaucoup  de  rechei> 
ches',mais  ilfe  perd  dans  lesori« 
gines  des  peuples ,  ainfi  que  ceux 
qui  avant  lui  s'étoient  mêlés  de 
débroiriHer  es  chaos.  Kram\ ,  phis 
fçavant  que  critique ,  a  beaucoup 
de  penchant  pour  les  fables  ,  K 
pour  les  fables  les  moins  vraifem^ 
blables.  Il  eft  d'ailleurs  accufé  de 
plagiat.  Oh  die  dans  fon  épitaphe 
^^ il  étoit  très-éloquent  i  cela  ne  pa- 
roit  guére's  par  {c%  livres.  Voye{;» 
en  la  lifte  détaillée  dans  le  3S*  vol* 
des  Mémoires  du  P.  Niceron» 

KRAUSEN,  (Ulric)  habite  gra- 
veur Allemand^  dont  no\ii  avons 
l'ancien  &  le  nouveau-Teftament 
très-élégamment  exécutés  en  tail- 
le-douce. La  délicatefle  des  figures 
fait  rechercher  le  recueil  qu*oa 
en  fit  à  Ausbourg  :  en  1  vol.  in- 
fol.  170 5. Les  Epitres  &  Evangiles» 
gravées  féparément»  i  vol.  in-foU 
1706.  L'explication  étant  en  aile* 
mand',  cec  ouvrage  ne  peut^  être 
recherché  d'un  François  qu'à  caufe 
de  la  beauté  des  gravures.   . 

KRETZCHMER ,  (Pierre),  né 
dans  le  Brandebourg  vers  1700  ^ 
confeiller  des  domaines  dit  roi  de 
Prufle  ,  mort  en  1764,  fe  diftin- 
gua  par  fa  patience  Uborieufe  & 
U  profonde  fagadté  en  fait  d*é- 
Ccc 
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conomîe  9c  4*agrtcukttre.Ua  grand 
nombre  d'expériences  fur  ces  roa* 
lîéres^  Pavoiefit  çoaduit  à  desdé- 
^ouyertes.  La  plas  utile  ,  eft  cello 
renfermée  dans  un  excellent  Ril" 
niûk9 ZM  fujet  de  k  multiplication 
extraordinaire  d'un  grain  d*orçe. 
Ce  fut  en  Inarcotantles  tiges  d'upe 
touffe  d'herbeproduite  par  ce  grain 
ibme  an  primems ,  &  tranfplancéea 
âiHeurs,'qu*elIesproduifireQt  d'au- 
tres touffes  ;  &  ain£  de  fuite  par 
le  nème  procédé ,  cf  grah  d'Orgt 
pr0éuifit  jufqtià  i^ooo  ipU,  La  in- 
gacicé  de  l'auteur  furprit  alors  la 
nature  dans  fa  prodigieufe  fécon- 
dité. Si  cène  culture  d^mandoic 
^oiiis  de  bras,  elle  feroicde  la 
flus  grande  utilité.  Ce  même  au- 
teur avoîc  tenté  d^iatroduire  en 
Pirutfe  le  labourage  à  deux  char* 
rues;  il  le  propo&  d^ni  un  autre* 
àiémoite*  L'idée  n'étoic  pas  neuve  : 
O^ier  de  5«r^i  en  parle  dans  foa 
Thiâtn  éCA^Uidture ,  comme  d'une 
pratiqua  du  pap  de  Clcvesl 
I.  KROMAY£R(Jean)  né  en  1576 
à  Dobelen  en  Mifnie,  fut  nrinifirei 
sineb^n,prédicat'de  la  duch.douai« 
riére  deSaxe,  ficenlln  Cur-intends&r 
à  Weimar,où  il  mourut  en  1643  .On 
é  de  Iui]{LJ^(inM0iî/d  Evangihftarunu 

II.  Hifhrut  EccUfiàJliex  eompendium^ 

III.  Une  P^raphra/â  eftiroée  fur  //• 
rémie  6c  fur  les  Lamentatio/u  :  elle  fe 
trouve  dans  la  B\bTe  de  U^<imar* 

II.  KROMilY£R,{  Jérôme) 
neveu  du  précédent ,  nia  Zeitz  en 
t6\o ,  mort  en  1070  à  Leipfickg 
>dù  il  étoitprofe£eur  en  hiitoire , 
en  éloquence  H  ed  théologie,  eut 
une  piumè  laborieufe.*&  féconde. 
Entre  fes  nombreux  ouvrages  , 
nous  citerons  feulement:  I.  ThtoUr 
gia  fio$tivoPoîemica.lh  Hifioria  Eo> 
lUfiafi,  m.  Pûiymatkia  Theolog,  &c. 

KRUGER,  (  Jean-Chrcticn)né 
à  Btriin ,  de  paren&pauvres,mort  à 
Hambourg  en  1750  âgé  de  28  ans, 
«"çfl  difUùjgué  fur  la  fcène  comme 
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a  Aeuc  Se  comme  poët«.  II  «ft  à  pt^ 
fumer  qu*il  aturoit  coattâ>aé  a  4U 
luftrer  le.théâtr^ÂU^maod.  ùUm 
travaux  qu>xigeoitdeluîfii^i$b 
lité  ^'aâenc,  û  tç^  éot  demérfio* 
crite  ne  l'eilt  obligé  à  entceptea- 
dre  des  a^4t^dlions  ,  ^  û  U  agmt 
ne  l'eûç  furprts  à  la  âeurde  ùm 
âge  «  ainfî  que  ScUegfl  &  Cnatgk^ 
atitr^  auteurs  dramafi4{Qes  du  m^ 
me  pays.  Qatre  la  Tr^éu3ion  alle- 
mande du  Thddtrê  d4  Mtuivmmx^  os 
lui  doit  un  recueil  de  P^tifics^à^ 
priiQé  à  Leiplick  ;  les  ouvnfes 
qu'il  couuent  (6o(  des  Poeûesdk* 
verfes ,  des  Prologues  &  iur-«aa 
àc$  Comédies ,  dont  le»  prindpa* 
les  fout  VSffliftx  ûvtagU  >  Un  Ca/tS^ 
dats^  ^hDueMicluL 

KUHLMAN ,  (QuiriAtts)  naqnk 
é  Breflau  en  Siléûe  avec  im  elj^na 
iage  &  pénétrant.  Une  waladici 
déraogçffesorganes  àl'^ge  de  iS 
ans.  y  &  il  fut  un  des  plus  graaèn 
viâonn^res  de  (on  pays  U  4e  foft 
iiécle.  n  fe  crut  infpiréd^  Oîett;il 
s'imagina  être  dans  un  globe  de  ha» 
miére  qui  ne  le  quitcoit  iamais»  il 
ne  voulut  recevoir  aucune  leçoa» 
parce  qtte,dif oit-il,Ze 5(£>{rrif  moâ 
/on  maùr^.Cet  infortané  «  qu'il^Ac 
fallu  enfermer,  fut  brùlérao  1689» 
enMofcovie  pour  quelques  prééic^ 
tions  féditieufes.  Il  avoit  patcou- 
ru  auparavant  rÂnglcterTe,laFnui- 
ce,  r^Uem^goe ,  l'Orienti  &,  anl- 
gré  la  facilité  de  Te^rit  humaia  à 
adopter  toutes  le»  extravagances, 
il  ne  £t  pa^  beaucoup  de  profély-  . 
^es.  On  a  de  ce  Tifioniuire  qael* 
<}ues  écrits  pleins  des.r^veries  lea 
plus  abiurdes.  U  en  prépafoct  ofl  » 
qu'il  devait  intituler  JL^  CIsfde  CEi- 
ternité  &  du  Ttms  \  c'étotc  la  fake 
d'uaouv.qu'il  avoit  publié  en  1674 
à  Leyde,  ious  le  titre  A^PnJr^ 
mus  Ôuin^uûHim  mfrabiUs^ 

KUHNIUS ,  (  Joachim  }  pn»ler- 
feur  de  Grec  &  d'Hébreu  dans  l*a«> 
nivcrfité  de  Strasbourg,  né  àGrips^ 


famer  qQUarsss 
rraviaz  fi'o^fc 

ne  Mt  fapBî^î 
aanoMtfW^B* 

;ai  (foir  ho  ffc»-* 
primfi  à  I^  -* 

des  Cofflcitti*»'-' 
(age&péfléB*^ 
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"«raMe,  mort  en  1697  a  50  smsi 
laiffa  des  Notes  fur  Po//a* ,  Vakfa- 
nias  ,  ElUn^  Piôgcne-La'cr^  ;  fc  d'aur 
très  écrits  dans  lefquels  on  remar- 
que un  grand  fonds  d'ërudicioo. 
Le  plus  connu  tû  intitulé  :  Ouaf- 
tîones  Philofopkiem^  ex  facrît  rcferis 
&  N.  Tefi.  aliifqueicriptorlbus  y  J  tO« 
io-4*,  Strasbourg  1698. 

KULCZINSKl ,  (Ignace)  abbé  de 
Grodno  ,  né  à  Ulodîmir  en  Polo- 
gne Tan  1707 '•Cfl«ra  de  bonne  hea- 
re  dans  Tordre  de  S.  BafiU ,  &  fut 
^voyé  âRome  en  qualité  de  pro- 
cureur-générât  de  cet  «rdre.  Il 
mourut  dans  fon  abbaye  de  Grod- 
BO  en  1747  ,  après  s*ôtre  acquis 
une  grande  réputation  parfon5/7e- 
€imea  Eçc/tj!*  Hutkenica.  On  4  en- 
core de  lui ,  en  manufcrît  :  Opus  Je 
vith  SanfUrum  ordinis  Divi  Bafiîii 
magni  ,  %  vol.  în-fol. 

KULPISIUS ,  (  Jean  -  George) 
profeâ'eur  en  droit  à  Giefleq ,  puis 
â  Strasbourg  ^aififta  au  Congrès  de 
Ryfvicfc  en  qualité  d'envoyé  du 
duc  de  Wittcmberg,  6t  mourut  en 
1698.  Le  plus  eftimédefes  ouvra- 
ges cft  un  Comnuntaire  in -4*  fur 
Crotius ,  fous  le  titre  de  Collefiam 
CraHanum.  Il  eu,  fçavant. 

KUNADUS,  (  André  )  théolo- 
gien  Lurhérîen  ,  né  à  Dobelen  en 
Mifnîe  Van  160I  ,  fut  profclTeur 
de  théologie  à  Wittemberg  ,  & 
minîilre  général  à  Grimma.  11  mou- 
rut <n  1662.  On  a  de  lui  :  I.  Une 
ExplUatiçn  de  i'Epitre  aux  Galates. 
IT.  Vti  Ahrégd  des  Lieux  -  communs 
de  théologie.  lU.  Des  Diffenations 
fur  la  tentation  au  Dé/en.  IV.  Sur 
la  Confeffion  de  S.  Pierre  y  Surceu»^ 
qui  ref Incitèrent  au  tcms  de  la  Paf- 
fton ,  in-4**.  &c. 

'  KUNCKEL ,  (  Jean  )  né  dans  le 
duché  de  Slefwick  en  1630,  fut 
chymifte  de  réle£lcur  de  Saxe  , 
de  celui  de  Brandebourg  ,  &  de 
Charles  XI  roi  de  Stiède.  Ce  mo- 
narque récompenfa  Ton  mérite,  par 
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4es  Itfttf  A  de  nobleile  y  8c  par  le 
titre  de  confeiller  métallique.iLtMic» 
kel  mourut  en  1701 ,  après  avoir 
ùi^plufîeurf  découvertes»  entr*au* 
tre^  celle  du  Phofpkor$^  itl/riju^ 
Parmi  le  grand  nombre  d*ouvx0ges 
qu*il  a  publiés  en  allemand  8c  «fi 
latin ,  on  dîâiogue  fes  Obfervatiù* 
nu  Chymiae ,  Londres  167 8,.  in  12$ 
&  fon  Art  de  la  Verreru  ,  traduit 
en  françois  par  M.  le  baron  d'O/* 
ha9h  ,  Si  imprimé  àParisx752in-4\ 
Les  chymiàes  qui  l'ayoîent  pré- 
cédé y  avoî^nt  cultivé  U  chymie 
pour  augmenter  les  lumières  d» 
la  médecine  :  Kunchd  en  fit  uCage 
pour  perfeélionner  les  arts*.  C*é« 
toit  un  artifte  qui  a  voit  peu  de 
théorie ,  mais  qui  portoit  dans  la 
pratique  une  fagacité  &uneintel«* 
ligence  qui  lui  tenoient  lien  de 
fçavoir.  11  s'atcacha  fur-tout  àfbi* 
yre  le  travail  de  Jtieri  fur  la  vicriiî« 
cation  y  &  fes  découvecces  donnè- 
rent beaucoup  d*éteadae  à  cette 
partie  imn  or  tante  de  la  cb3nnie« 

KUNRAHT  , (Henri  ) chymifte 
de  la  feue  de  Paracelfe  ,  fit  beau-» 
coup  parler  de  lui  au  commence- 
ment du  xvii'  fiécie  ,  &  fut,  dit- 
on,  profefieur  en  médecine  àLei* 
pfick.  MoQsrus  prétend  que  Kufi^ 
rahi  étoit  un  adepte  qui  pofiedoic 
la  Pierre.  PhilofophuU.  Il  nous  ap- 
prend lui-même  «  qu'il  avoit  ob^« 
»  nu  de  Dieu  le  don  de  difcerner 
n  le  bien  &  le  mal  dans  la  chy- 
'1  mie.  n  U  mourut  à  Drefde  ea 
1605.  On  a  de  lui  plnfieurs  ou- 
vrages d'une  obfcurité  impénétra- 
ble ,  qui  ne  fervent  qu'à  mon- 
trer le  fanacifmç  ou  la  chaclatane- 
rie  de  leur  auteur  j&  que  s'il  avoic 
obtenu  de  Dieu  le  don  du  difcec« 
nemenc ,  il  n'avoit  pas  reçu  celui 
de  U  raiton  &  du  bon>fens«  Les 
curieux  recherchent  fun  Amphi  - 
tlicatntm  Sapientite  aternee  ,  Chr/jfiia" 
no'cabalifiicum  ,  Divino  -  magicum  » 
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